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A  NOSSEIGNEURS 

DES  ÉTATS 

DE  LANGUEDOC. 


NOSSEIGNEURS , 


L'Ouvrage  que  nous  avons  Fhonneiir  de  vous  présenter,  vous 

appartient  par  toute  sorte  de  titres.  Nous  Favoas  eiUrcpris  par  \os 
Ordres.  Uo  grand  Prélat  Président  de  vos  Assemblées,  et  passioDué 
pour  rhoaiieur  el  les  intérêts  de  la  Province ,  en  %  conçù  et  proposé 
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}e  dessein  '  :  Son  illustre  suceesseur  *  également  rcspeelabic  par  sa 

iiai.s?ancc,  ol  par  ses  émincnlcs  qualilcz^  l'a  souluiiu,  et  en  a  fuvorisé 
rcxcculion.  Ce  soot  cntia  les  trois  Ordres  de  vos  Etats  qui  en  font  le 
principal  objet* 

Tous  ces  motifs  nous  ont  engagez,  NOSSEIGNEURS,  à  le  mettre 

sons  votre  protection.  Le  sujet  semble  la  mériter  pir  lui-même,  c'est 
rilisloire  de  votre  Province,  l'une  des  plus  belles  portions  du  Ho^aume, 
et  la  plus  féconde  en  événemens  célèbres.  C'est  le  ricbe  tbrésor  de  vos 
Chartes  et  le  recueil  précieux  des  titres  sur  lesquels  sont  fondes  les 
droits  et  les  prérogatives  qui  distinguent  si  glorieusement  le  Languedoc 
des  autres  Provinces  de  France,  et  qui  ne  sont  pas  moins  des  marques 
de  Taffection  de  ses  Souverains  à  son  égard ,  que  des  récompenses 
honorables  de  la  fidélité  inviolable  de  ses  Peuples.  Ce  sont  les  annales 
de  vos  Assemblées  (jue  nous  avons  recueillies  aver  toute  Texactitude 
et  la  précision  que  demande  un  sujet  aussi  important. 

C'est  dans  ces  Actes  publics  que  vous  trouverez»  NOSSEIGNEURS , 
les  services  éclatans  que  vos  illustres  et  respectables  prédécesseurs 
ont  rendus  à  nos  Rois,  au  Royaume  et  à  l'Ep^lise  ;  les  secours  extraor- 
dinaires, toujours  proportionnez  à  railectioa  et  à  l'amour  des  Peuples, 
qu'ils  ont  fournis  pour  le  soûtien  de  la  Couronne  >  et  dans  les  besoins 
de  TEtat;  leur  attention  à  foire  fleurir  dans  la  Province  la  Religion , 
les  Sciences ,  les  Arts ,  et  le  Commerce  ;  à  faire  régner  la  paix  et  la 
police  dans  les  Villes  ;  à  réprimer  les  desordres ,  et  récompenser  le 
mérite  ;  à  rendre  les  chemins  publies  conmiodes  et  aisez  ;  à  conserver 
et  réparer  les  édifices  anciens ,  dignes  monumens  de  la  grandeur  et 
de  la  magnificence  Rcniiainc  ;  leur  fermeté  à  soutenir  leurs  droits  sans 
blesser  ceux  du  Prince  ;  leur  application  à  observer  les  régies  de  la 
justice  et  de  la  charité  dans  les  impositions  publiques  ;  leur  étude  à 
soulager  les  Peuples ,  à  les  occuper  utilement  pour  eux  et  pour  l'Etat,- 
en  un  mol  à  ne  rien  oublier  pour  les  rendre  heureux  et  tranquilles. 


I  M.  <!p  1.3  FrrchèrC. 
S  Ai.  lie  Ikauvau. 
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Illustres  descendans  de  tels  Ancêtres ,  vous  êtes  animez  du  même 
esprit  :  comme  eux,  rous  n'avez  d'antre  objet  que  ie  bien  commun, 
la  (B^loire  de  la  Nation  ,  et  Tamour  de  la  Patrie.  C'est  en  marchant  sur 
ieurs  traces  que  vous  avez  porté  vos  vues  à  exécuter  le  dessein  qu'ils 
ftvoieni  en  autrefois  de  foire  rassembler  en  un  corps  tous  les  titres 
disperses  qui  ponyoient  regarder  les  intérêts  de  la  Province,  ou  de 
chacun  de  ses  ordres.  En  procurant  celte  Histoire ,  vous  remplissez 
leur  intention.  Trop  heureux,  si  notre  Ouvrage  pou  voit  mériter  votre 
approbation,  et  si  nos  recherches  et  nos  découvertes  pouvoient  justifier 
le  choix  que  vous  avez  fait  de  nous  pour  un  travail  si  important.  Nous 
osons  du  moins  assûrer  que  personne  ne  Tauroit  entrepris  avec  plus 
d'ardeur,  et  de  désintéressement,  avec  un  amour  plus  sincère  de  la 
vérité ,  qui  est  le  caractère  propre  de  l'histoire ,  et  avec  une  passion 
plus  forte  de  vous  persuader  que  nous  sommes  avec  un  profond 
respect , 


NOSSElG.NËUilS, 


Vos  très-humbles  et  très-ohcissaus  serviteurs» 
Fr.  Claude  de  YIC,  Fr.  Josepu  VAISSETË» 
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PRÉFACE. 


Personne  n'ijfjnoro  que  la  Province  de  Languedoc  est  une  des  plus  belles,  des 
plus  élendues  et  des  oiieux  sltut  es  <lu  Ko^auuie  ,  el  peut-être  la  plus  féconde  en 
évéoemeos.  Son  histoire  mérite  par  là  une  attention  singulière  :  cependant  on  peut 
dire  que  ceux  qui  jusqu'ici  y  oui  tmaïUé ,  n'en'  ont  donné  que  des  ébauches 
lpè»-im|Mariulet*  Fea  M.  db  ul  Rwnnftn»  Aithev^que  de  Na^boone»  Prélat  racom^ 
mandable  par  son  amoiir  pour  lee  Lettres*  autant  qne  par  son  lele  pour  les  intérêts 
et  la  gloire  de  la  Province ,  est  le  premier  qui  ait  fbrmé  lé  dessein  *  d  «ne  Utetrr 
tompleUt  âê  iMnguedoc,  où  en  étHaiHant  ttnu  kt  faits  »  on  noubtiermt  rien  dê  cr 
qui  coneerne  les  mœurs  ,  les  coutumes  et  le  ijouvernement  politique  des  peuples. 

Il  le  proposa  dans  l'assemblée  des  EtaLs  tenue  à  Montpellier  au  mois  de  Janvier 
1709.  et  après  y  avoir  représenté  les  avantages  qu'on  pouvoil  en  opérer,  il  eut, 
avec  la  satisiaclion  d'être  applaudi ,  ta  gloire  de  se  voir  chargé  de  la  conduite- 
de  cet  ouvrage  »  et  du  choix  des  ouvriers.  Il  jetta  d'abord  les  yeux  sur  noire 
Gongrégatloo  >  et  lui  aîant  fait  rhionneur  de  le  lui  offrir,  le  General  qui  In 
gouvemoit  alors,  pour  répondre  à  cette  marque  de  distinction,  nomma  les  RR. 
PP.  D.  Gabriel  Marcland  et  D.  Pierre  Auzieres,  deux  religieux  de  mérite  et 
très-i'apabks  de  cette  entreprise.  L'un  et  l'autre  travaillèrent  séparément  d  iiis  la 
Province  durant  plusieurs  années  ;  et  après  avuir  tiré  des  différentes  bibliothèques 
tout  ce  qu'ils  crurent  utile  à  leur  dessein,  ils  dreeserent  des  mémoires  assez 
considérables;  mais  leur  âge  déjà  avancé,  ou  leurs  emplois  ne  leur  aianl  pas 
pennis  de  continuer  leur  travail,  et  de  se  charger  de  celui  des  archives  qui  éloit 
le  plus  essenlid,  nous  fûmes  substituct  à  leur  place  en  1715. 

Pour  nous  conformer  aux  vûes  do  Nosseigneurs  des  Etats,  nous  avens  crft 
devoir  commencer  d'abord  par  la  recherche  des  titres  et  des  antres'  monumens 
anecdotes.  iNoiis  v  avons  emploié  plusieurs  années,  soit  à  Paris,  soit  en  Languedoc 
sous  la  prolcrtion  de  .M.  m:  15k\uval  ,  qui  eu  sutiedant  à  M.  de  la  Berchero ,  a 
succédé  aussi  à  sou  ardeur  et  à  sou  emproiisemeiil  pour  tout  ce  qui  peut  être 
avantageux  ou  honorable  à  la  Proviiure.  et  en  particulier  pour  la  perîbction  de 
fit  ouvrage. 

A  cette  recherche  dont  on  a  d^a  tendu  compte  en  partie  dans  un  mémoire 

•  llmeèi  vtrbal  é»  Euu  de  l'an  170S. 
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partieaiier,  et  qui  par  le  grand  nombre  des  pièces  carieuses  qii  elle  nous  a  foanuea 
jellera  un  grand  jour  sur  rhistoire  de  Languedoc»  nous  avons  joint  le  seooara 
qu'on  peut  retirer  des  auteurs  aneiena  et  modernes  ;  nous  avons  consulté  noiu- 
mémes  fous  ceux  qui  pouToient  nous  être  de  quelque  usage.  I 

C'est  sur  ces  matériaux  que  l'ouvra*;c  que  nous  présentons  nu  public  a  été 
composé.  iNïiIrtî  objet  principal  est  d'y  rapporter  tout  ce  qui  s  eai  passé  de  mémo- 
rable dans  la  Province  et  dans  les  pays  particuliers  qui  la  composent  ;  et  d'appuyer 
ses  usages ,  ses  droits  et  ses  prérogatives  sur  les  titres  les  plus  aotentiqnes. 

Comme  elle  comprend  outre'presque  toute  la  NarlMNinoise  1.  une  partie  con8i>- 
dérable  de  TAquitaine  I.  avec  une  portion  de  la  Viennoise  et  de  la  Novempopulanie, 
et  que  ces  differens  pays  n*ont  été  unis  pour  former  un  même  corps  que  vers  le 
commencement  du  xiii.  siècle,  il  u  a  pas  été  possible  en  rapportant  les  é?énemen$ 
(jui  s  y  sont  passez  ,  de  ne  pas  parliT  jusqu'à  ce  tcnij)S-là  ,  à  <  ause  de  lt*iîr  liaison 
né(  cssaire ,  de  ceux  des  anciennes  Provinces  dont  autrefois  ils  faisoient  partie. 

On  doit  d'ailleurs  remarquer  que  pendant  plusieurs  siècles  Narbonne  a  été  la 
métropole  de  toute  la  Narbonnoise,  et  Toulouse  en  trois  differens  temps  la  eapilalo 
d*un  royaume  fort  étendu  ;  que  le  domaine  des  dues  de  Septîmanie  ou  marquis  de 
Gothie  et  des  comtes  de  Toulouse  renfermoitune  partie  considérable  des  provinces 
Voisines  ;  et  qu'enfin  depuis  que  le  nom  de  Lan;,tjedoc  fut  min  en  usage  au  xiii, 
siècle,  ou  comprit  sous  cette  dénnniiii  iti  ui  jusqu'au  rej^me  de  Charles  VII.  presque 
la  moitié  de  la  France  :  ce  qui  fait  que  notre  histoire  est  plutôt  celle  de  la  partie 
méridionale  du  Royaume  que  celle  d'une  province  particulière.  Cette  remarque 
parott  importante  pour  prévenir  les  reproches  qu*on  ponrroit  peut-être  nous  fiiire» 
d'avoir  passé  au-delà  des  bornes  de  notre  sujet. 

Pour  donner  ici  une  légère  idée  des  principaux  évenemens  (pii  doivent  faire 
le  fond  d«'  lliistoire  de  Lauguidoc  ,  If  iu\mici  qui  se  présente  ,  c'est  la  sortie  de  ' 
^('S  aiii u  ns  peuples  qui  portèrent  le  uom  et  la  gloire  des  armes  >  (laulois  dans 
la  Germanie,  la  Pannoniei  l'illyrie,  la  Grèce  et  la  Tlirace,  subjuguèrent  une 
grande  partie  de  l'Asie  Mineure ,  et  firent  rechercher  leur  amitié  ou  leur  secours 
par  la  plûpart  des  princes  ou  des  peuples  de  lancien  Monde.  La  République 
Romaine  ajoûta  dans  la  suite  cette  province  b  sa  domination ,  moins  par  la  force 
des  armes  ,  que  par  la  soumission  volontaire  des  peuples  ;  aussi  leur  accorda-t-«lIe 
des  privilèges  singuliers.  La  Narbonnoise  qui  avoil  déjà  pris  en  partie  h  politesse 
des  Grecs,  acheva  d'adoucir  ses  mopurs  par  soii  (  oiumcrce  avec  les  Romains:  dans 
peu  on  ne  la  distingua  plus  des  provinces  les  plus  civilisées  de  l'Italie.  Ses  habitaus 
furent  les  premiers  des  Gaulois  admis  dans  le  Sénat ,  et  elle  fournit  à  Rome  non 
seulement  un  grand  nombre  de  sénateurs  d'un  mérite  distingué,  mais  encore 
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divers  emperetjrs ,  des  eapifaînes ,  des  consuls ,  plusieurs  anlres  nagistrato  et  des 

gens  de  lellres  ,  qui  se  rendirent  é;ralenienl  rerommandables. 

Le  Languedoc  fut  une  des  |Heuiiere.^  |)ro\in(  4's  des  (iaiiles  qui  reçut  les  lumières 
de  la  foy  et  qui  la  défendit  au  prix  du  sang  de  ses  martyrs.  Il  a  il<  ime  depuis 
un  grand  nombre  de  saints  ei  de  sçavans  év^ues ,  tant  aux  églises  du  pays  qu'à* 
celles  des  provinces  et  des  royaumes  voisins  ;  trois  ou  quatre  papes ,  plusieurs* 
cardinaoïc.  L*élal  monaslique  qui  y  fut  établi  dès  le  iv.  sièclè  y  devint  bientôt 
florissant  ;  et  parmi  un  grand  nombre  d'abbés  et  de  religieux  qui  ont  illustré  1» 
pays  par  leurs  vertus  et  par  leurs  travaux  ;  il  suffit  de  nommer  le  célèbre  saint? 
Benoît  d'Aniane  ,  dont  la  plupart  des  uionasteres  de  France  embrassèrent  la  réforma 
au  fommencpnit  nt  du  ix.  .sie«  le. 

La  province  éprouva ,  comme  les  antres  parties  de  Tempire  d'Occident ,  les 
funestes  suites  de  sa  décadence.  L'empereur  Honoré  en  céda  une  partie  aux 
Visigots ,  et  les  successeurs  de  ce  prince  furent  enfin  obliges  de  leur  abandonner 
le  reste.  Ces  peuples  établirent  aussi*>t6t  dans  le  pays  le  siège  de  leur  empire . 
dont  ils  étendirent  les  limites  en-deçà  et  en-delà  dés  Pyrénées  »  et  formèrent  ainsi' 
un  royaume  très*consi(lérable.  ils  perdirent,  environ  un  siècle  après,  la  meilleure^ 
partie  de  leurs  états  dans  les  Gaules  que  les  François  leur  enlevèrent  ;  ce  qui 
engaf^ea  leurs  rois  à  transférer  leur  siège  en  Espagne.  Ils  conservèrent  cependant" 
laScptimanie  ou  Narbonnoise  I.  qui  étant  province  frunliure  de  ces  deux  nations 
jalouses,  devint  le  théâtre  de  la  guerre,  toutes  les  fois  qu'il  s'éleva  quelque 
différend  entre  elles. 

Le  royaume  des  Vtsigofs  fut  détruit  par  les  Sarasins  qui  envaMrent  sur  eux 
TEspagne  et  la  Septimanle  au  commencement  du  thi.  siècle.  Les  Infidèles ,  noir 
conlenis  d*aToîr  subjugué  cette  dernière  province ,  portèrent  de-lk  leurs  coursesi 
dans  le  reste  des  Gaules.  Charles  Martel  et  Eudes  due  d'Aquitaine  les  hallirenl  en 
diverses  renconîre^  :  la  «.rloire  de  les  clia.>ser  entièrement  au-delà  des  Pyrénées 
était  réservée  a  i^epiu  le  liref,  premier  roi  de  la  seconde  race,  qui  unit  à  la 
Couronne  tout  le  Languedoc  «  dont  ses  prédécesseurs  n'avoient  possédé  jusqu'alorii 
qu'une  partie.  Ce  prince ,  pour  récompenser  la  soùmission  volontaire  des  peuples 
de  celte  provnice ,  les  maintînt  dans  leurs  usages  et  leurs  libertés.  Charlemagne 
son  successeur,  érigea  quelque  temps  après  TAquitaine  en  royaume^  dont  le  siège 
lut  établi  à  Toulouse ,  et  dont  la  Septimanie  fit  partie  pondant  plusieurs  années, 
jusqu'à  ce  qu'elle  en  fût  détachée  pour  former  un  gou\ •  riK^nient  y'enerdl ,  cou- 
jwntement  avec  la  Marche  d  Espagne,  dont  elle  fut  désunie  dans  la  suite.  O 
royaume  fiait  et  fut  réuni  au  reste  de  la  Monarchie  après  la  mort  de  Charles  le 
Chauve. 
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Im  ém»  et  ke  comtes  n  avoient  été  jusqa'alon  (fÊ»  de  OBipkf  goa^enieim. 
Il  dut  en  excepter  Eudes  et  les  dacs  d'Aqoiltiiie  de  m  fiaiille«  qni  «  pwdant  la 
plus  griDde  partie  du  yo,  siéde  et  àa  snÎTtiit,  peesedecent  lieredi(«u«neaf  celle 
province  evee  une  ««torité  presque  soiiYerahie.  On  a  tacbé  de  développer  Torignie 

lia  preoiier  jusqu'à  présent  as^ez  olxcure  ,  et  on  se  ilaUc  de  lavoir  fait  avec 
quelque  succès.  Celle  ïiialiere  est  cî  aut.int  jtlus  intéressante  pour  notre  hhstoîre, 
qu  ii  paroît  certain  que  le  ducbê  d'Aquitaine  possédé  par  Eudes  et  ceux  de  sa 
race ,  ne  fut  pas  different  do  royaume  de  Toulouse  cédé  par  Dagobert  !•  à  mm 
frère  Cbaribert. 

L*asarpatiop  des  droits  régaliens  par  les  dncs  et  les  comtes  diangea  la  fine  ên 

gouvernement  du  Languedoc  à  la  fin  da  nt.  siècle.  Les  Cemles  de  Toitoloase,  les 

Marquis  de  Golhiw  tt  les  Ducs  uu  Comtes  de  Provence  partagèrent  oiitr'eux  la 
suzeraineté  sur  cette  province.  Les  autres  Mi^nicur^  du  pays,  à  la  faveur  des 
troubles  du  royaume  et  de  la  foiblesse  du  gouYerueiuenl ,  tâchèrent  à  l'envi  de  .«e 
rendre  indépendans;  et  pour  se  maintenir  las  uns  et  les  autres  dans  l'autorité 
qalls  avoient  usurpée»  et  se  mettre  en  état  de  venger  leurs  ^relies  ou  de 
repousser  Tattaque  de  leurs  voisins ,  ils  chercberent  bienlét  après  k  se  frire  on 
grand  nombre  de  vassaux ,  motos  aux  dépens  de  leurs  propres  biens  •  que  du 
domaine  de  la  Couronne,  dont  ils  disposèrent  cooimc  de  leur  patrimoine.  Leur 
jalousie  et  leur  ambition  tirent  naifre  enlr't  iix  dÎA  eryes  guerres  parli(  ulières  ;  et 
son  conteus  d'avoir  OQlevé  à  nos  rois  leur  domaine ,  ils  envahirent  les  biens  des 
églises  :  ils  s'emparèrent  entr'autres  des  évécbés  et  des  abbayes  qu'ils  unirent  en 
quelque  manière  à  leurs  fomiUes.  Tons  cas  troubles  causèrent  l'afibiblissement  de 
la  discipline  ecclésiastique»  la  cessation  des  études,  Tînterruption  da  commerce, 
Topprcssion  de  la  liberté  des  villes  monidpales  et  des  peuples,  et  une  infinité 
d'autres  désordres  qui  (iétàulereul  la  Pruviiice  el  le  reste  du  royaume  pendant 
plusieurs  siéclws. 

Les  comtes  de  Toulouse  dominèrent  enfin  sur  presque  tout  le  Languedoc  par 
l'union  qu'ib  firent  à  leur  domaine ,  du  marquisat  de  Gotbie  et  de  celui  de  Provence. 
Outre  ces  pays  ils  en  possédèrent  plusieurs  autres  en  Aquitaine  dont  ils  se  disoient 
ducs  ou  princes.  Leur  famiUe  s*étant  divisée  en  deux  brancbes  vers  le  commen- 
cement du  X.  siècle ,  elles  partagèrent  entr  elles  ces  provinces.  Tont  leur  domaine 
fut  réuni  vers  la  Im  du  xi.  siècle,  sur  la  léle  du  fameux  Kayiiioiid  do  S.  Gilles, 
qui  le  premier  se  qualifia  Duc  de  Aarbonne ,  Comte  de  Touloute,  et  Marquiê  dt 
Provence ,  et  qui  transmit  ces  diguitez  à  ses  descendans. 

Le  même  Raymond  suivi  des  principaux  seigneurs  du  pays ,  se  distingua  dans 
la  Terre-Sainte  durant  les  guerres  d*Otttie-mer.  Ses  successeurs  ne  témoignerai 
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pm  »9ii|s  à»  Mfe  |NN|r  allir  eombattra  contra  les  Infidolcs  *  jusqu'à  ee  qne  le^ 
Iiiago^dM  4«vlat  Ini-inéiB*  1a  sujet  de  diverses  creisides  à  cause  de  Thérésift 
des  Albigeois  qui  y  a¥oit  &it  de  grands  pro<,'rcs.  Cette  béresie  eut  de  trittes  miîles 

pour  le  pays  :  il  fut  cnUerement  désolé  par  la  sanglante  guerre  qu  elle  iit  iiattre, 
durant  laquelle  la  plus  grande  partie  de  son  aacieooe  noblesse,  OQ  périt,  ou  fut 
obligée  de  céder  i>eâ  biens  à  der  étrangers. 

La  guerre  des  Albigeob  oa:asioooa  la  reûnioii  de  près  des  deux  tiers  de  la 
Province  à  la  GooroUne  :  lautre  tien  y  fti^nt été  r^uni  quelque  lemps  après  avee 
plusieurs  ihities  voisine ,  presque  tout  ce  qa*on  appelle  aujourd'hui  Languedoc 
se.  trouva  ainsi  son»  la  domination  tnunédiatede  nos  rois  ;  en  rorle  que  Ton  pent 
dire  que  si  ce  ftet  la  dernière  province  da  royaume  qui  se  soûndt  à  leur  nlk^issanfo  » 
elle  fut  une  des  premières  qu  ils  réunirent  à  leur  domaine. 

Pour  distinguer  de  leurs  .uiciens  étals,  ces  pays  nouvelIcTncnt  acquii»,  ces  princes 
partagèrent  le  royaume  en  deux  langues  ;  sçavoir  en  Langue  d'oc,  qui  compreooit 
les  provinces  situées  à  la  gauche  de  la  Loire ,  soumises  à  leur  autorité  immAdialOt 
et  en  Laàpu  â>ouy  qui  renfermoit  celles  quiéloient  k  la  droite  de  ce  fleuve.  C'est 
de  ce  partage  que  le  nom  de  -Languedoc  lire  n  origine ,  d*où  il  est  aisé  de  juger 
de  son  ancienne  étendue. 

Nos  rois  aussi<(4ét  après  la  réunion  de  la  Province  h  la  Couronne ,  maintinrent 
ses  peuples  dans  leurs  privileiîes  et  ancieus  usageii  ;  ils  les  ct)nser%etent  culr  aulreî» 
dans  la  liberté  de  tenir  ks  assenihiées  de  chaque  sénéchaussée  ,  pour  délibérer 
sur  les  allai res  communes  du  pays.  A  ces  ast^emblées  particulières  succéda  bieo-tét 
rassemblée  générale  des  trois  Ordres  de  la  province  qu'on  lient  régulièrement 
tuus  les  ans.  Nous  sommes  en  état  par  nos  recberdMs  «  de  donner  une  connoissancn 
prerque  suivie  des  unes  et  des  autres,  depuis  la  fin  du  règne  de  saint  Louis  jusqu'à 
nos  jours* 

Nos  ron  accordèrent  au  Languedoc  un  autre  privilège  également  mferesE«nt , 

c'est  que  les  alîaires  du  pays  y  fussent  jugées  en  dernier  ressort  par  un  Parlement 
qu'ils  y  élabliruut.  Ce  tribunal  subsistoit  déjà  sous  le  règne  de  Philippe  le  Hardy 
iils  de  saint  Louis  ;  Pbilip|>e  le  Bel  le  rendit  sédentaire  à  Toulouse ,  mais  il  le 
réenit  quelques  années  après  à  celui  de  la  Langvê  d'ouy.  Il  fut  enGn  rétabli  en 
Langnedoc  à  la  demande  des  gens  du  pays  sous  le  règne  de  Charles  VIL  et  il  est 
demeuré  depuis  ce  tems-là  0xe  et  permanent  dans  cette  province. 

Gomme  la  Languedœ  éloit  limitrophe  du  duché  de  Guyenne,  et  que  ces  deux 
provinces  appartinrent  loog-tems  à  diflerens  maîtres  qui  se  firent  une  sanglante 
guerre,  les  divers  évenemens  qu'elle  occasionna,  indutnl  aeeessairemeot  sur 
notre  histoire ,  jui-qu'à  ce  que  le  Languedoc  fui  renienué  dans  les  trois  anciennes 
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«énéchaussées  qoi  le  coroposeDt  aujourd'hui.  Gela  arriva  mhu  Charles  VII.  qui 
aiant  cooqnb  la  Guyenne  sur  les  Anglais»  sépara  dn  Languedoc  la  finrlfe  de 
TAquitahie  qui  en  dépendoit  auparavant.  La  Province  fut  eneore  reagerrée  daiin 

des  bornes  plus  éfrottes  sons  Louis  XI.  qui  en  détacha  toute  la  partie  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  située  à  la  gauche  de  la  Garoune, 

Depuis  ce  (ems-îà  le  Languedoc  n'a  pas  chnnfjé  de  limites ,  mais  il  n'a  pas  été 
moins  fécond  en  évenemens.  L'hérésie  de  Calvin  qui  y  fit  des  progrès  élonnans 
vers  le  milieu  du  xvi.  siècle,  y  eausa  surtout  «ne  guerre  civile  qui  fut  et  plu» 
opiniâtre  et  plus  cruelle  que  dans  le  reste  du  royaume.  D*un  antre  cAté  les  foreura 
de  la  Ligue  y  furent  portées  aux  derniers  excès.  Henry  le  Grand  pacifia  le  paya 
pour  un  tems  ;  la  rébellion  qui  s*y  éleva  sous  le  règne  do  Louis  XIII.  y  excita 
de  nouveaux  troubles,  et  ce  prince  fut  obligé  d'y  venir  en  personiie  pour  1er 
appaiser. 

Ces  évenemens  et  une  infinité  d'autres  que  les  bornes  d'une  préface  ne  nous 
permettent  pas  de  détailler,  font  la  principale  matière  de  notre  histoire.  Nous  y~ 
joindrons  tout  ce  qnenDus  avons  pû  recueillir  d'intéressant  touchant  la  vie  et  le» 
actions  de  ceux  qui  dans  tous  les  tenus  ont  illnsCré  le  Languedoc ,  soit  par  leur 
sainteté  et  leurs  vertus^  soit  par  les  dignités  qu'ils  ont  occupées  dans  Féglise  et 
dans  Tétat,  soit  par  leur  valeur  et  leur  mérite,  soit  enfin  par  leurs  ouvrages  et 
leurs  taK'DS  sinfrulicrs.  \oiis  y  ajoùterons  aussi,  suivant  les  difîerentes  époques, 
nne  description  du  gouvernement ,  des  mœurs  et  des  nsafjes  des  peuples  ;  l'hisioiro- 
de  tous  les  conciles  qui  ont  été  tenus  dans  la  Province,  rétablissement  de  ses 
églises  et  la  fondation  de  ses  ahbayes,  avec  la  suite  de  leurs  évèques  et  de  leurs 
alihés  ;  l'origine  et  Taccroissement  de  ses  principales  villes  ;  la  généalogie  ou  la 
succession  des  ducs ,  des  comtes ,  des  vicomtes  et  des  principaux  barons  qui  Vont 
gouvernée ,  ou  qui  en  ont  possédé  une  partie ,  etc. 

LWdre  que  nous  avons  crû  devoir  donner  h  une  matière  si  vaste ,  a  été  de  la 
partager  en  (iiUertns  livres  qui  commencent  ou  Gntssent  par  quelque  époque- 
remarquable.  Ce  premier  volume  en  contient  dix ,  et  s'étend  depuis  le  second 
siècle  de  la  Képublique  Romaine  jusqu'à  la  mort  de  Charles  le  Chauve.  Nous 
l'avons  terminé  à  cette  dernière  époqne,  parce  que  l'histoire  de  la  province 
change  alors  tont-à-fait  de  face ,  par  Tusurpation  des  droits  régaliens  que  les  dues 
et  les  comtes ,  dont  les  dignités  éloient  déjà  devenaés  héréditaires  «  commencèrent 
à  faire  dés  ce  tems-Ià. 

Le  premier  livre  est  emploié  principalement  h  décrire  Hiistolre  dé  la  trana- 
migraliou  et  des  expéditions  de  nos  Tectosages  ,  et  de  leur  olablissement  dans  la 
Galalic.  Nous  avons  crû  devoir  suivre  ces  peuples  tant  qu  ils  conservèrent  leur 
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liberté ,  el  jiuqn'à  ce  qae  leur  pays  fût  réduit  én  province  Romaine  ;  parce 
qii*ootre  que  leur  lustoiro  iiV  été  traitée  jnaqn'id  qoe  saperficieUemeDt,  en  don-. 
Beat  une  idée  de  lenn  mœurs ,  nous  avons  crû  faire  connoltre  celles  de  lenra 

anciens  compatriotes  des  Gaules,  sur  lesquels  noos  avons  peu  de  chose,  en  com- 

|»araison  de  ce  que  les  liistoi  iens  Grecs  et  Romains  on  dit  des  autres. 

Le  secoiul  el  le  Iroisiéme  contiennent  les  revoliit'ons  arrivées  dans  la  provioce  , 
tandis  qu'elle  fut  eolieremeot  soumise  à  la  République  Romaine  ou  quelle  fit 
partie  de  lEmpire. 

L'entrée  et  rétablissement  des  Vîsigots  dans  les  Gaules ,  la  fondation  de  leur  . 
royaume  de  Toulouse,  et  la  conquête  qulls  firent  enfin  de  toute  la  Narbonnoise  I. 
font  la  principale  matière  du  quatrième. 

Ces  peuples  demeurèrent  maîtres  de  presque  tout  le  Languedoc  jusqu'au  com» 
nicncement  du  vi.  siècle,  que  les  l'raHrois  leur  enléverent  une  partie  de  cette 
province ,  avec  tout  ce  qu  ils  possedoient  en  Aquitaine.  Ils  transférèrent  quelque 
tenis  après  le  siège  de  leur  royaume  an-delà  des  Pyrénées.  C'est  ce  qu'on  voit 
dans  le  cinquième  livre  qui  finit  à  l'élection  de  Liuva ,  lequel  rétablit  le  siège 
royal  dans  la  Narboonoîse  ou  Septimanie,  en  fixant  «a  résidence  i  Narbonne. 

Le  sixième  et  le  septième  renferment  les  divers  évenemens  arrivés  dans  le 
Languedoc ,  pendant  le  tems  que  celte  province  ètott  partance  entre  les  François 
et  les  Visigols  jusqu'à  la  destruction  du  royaume  de  ces  derniers  par  l  iuvasion 
dis  Snrastn<?. 

Le  huitième  contient  l'histoire  de  la  Province  sous  le  règne  de  ces  infidèles  qui 
s'en  rendirent  maîtres  pour  la  phis  grande  partie  ;  leurs  différentes  incursions  dans 
les  Gaules  ;  leur  expulsion  de  ces  provinces  par  Charles  Martel  et  Pépin  le  Bref  ; 
lonion  que  fit  ce  dernier  de  la  Septimanie  à  la  Couronne  ;  et  enfin  la  réunion  du 
reste  du  Languedoc,  après  que  ce  prince  eut  dépouillé  de  ses  états  Waifre,  dernier 
doc  beredilaîre  d*  Aquitaine  ou  de  Toulouse  de  la  race  d'Eudes,  de  Porigine  duquel 
oous  avons  purl*'  dans  le  livre  précédent. 

Le  neuviémo  rttniTiiencc  par  l'érection  {[iie  fit  le  roy  Charlemagnc  de  l'Aquitaine 
("n  royaume.  Comme  Toulouse  en  fui  la  capitale,  el  que  la  Septimanie  en  fit 
iuQgtems  partie ,  nous  avons  crû  que  les  évenemens  qui  s  y  sont  passez  ne  sont 
pas  étrangers  à  notre  sujet.  Ce  royaume  (ut  réuni  an  reste  de  la  monarchie,  et 
cassa  d*élre  gouverné  par  un  roi  particulier  après  la  mort  dé  Charles  le  Chaiuve  ; 
ce  qui  termine  le  dixième  livre.  Tel  cat  le  plan  de  cet  ouvrage,  et  en  particulier 
celai  de  ce  volume. 

Quant  à  la  raètho  que  nou>  avons  suivie,  nous  nous  sommes  fait  une  loy 
(lappuier  la.  vérité  des  faits  sur  i'auluritè  des  historiens ,      ées  monumens  du 
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temps  t  ^'on  a  ea  aeio  de  citor  à  la  Burge.  Nous  avons  anssî  eontallé  \m  Modor- 
Ms ,  mai*  m»  aiofler  laan  Motineiit ,  fae  lonqu*Us  ne  sont  pu  eealndrei  ir 
ceux  dee  Andentt  él  que  par  léofs  reeliercfaes  ils  ont  répudu  la'  darlé  sur  lea 
fuis  on  ebscnrs  oa  pen  déreloppei .  Selon  ce  plan  on  a  rejetté  tout  ce  qa  on  a 

t;'oiivé  sans  fondement  et  sans  preuve,  ou  appuié  seulement  sur  de  Taines  conjee- 
tures  et  sur  des  fraditiuDs  incerlaines  ou  fabuleuses. 

Nous  n'aTons  que  deux  auteurs  qui  aient  écrit  sur  Thiâtoire  générale  de  Lan- 
guedoc. Le  premier  est  Guillaume  Cateï  «  conseiller  au  parlement  de  Toulouse  » 
ftti  outre  Tlmtoire  des  Comtes  de  cette  ville,  imprimée  de  son  vivant  en  16i9» 
a  lainé  des  mémoins  ponr  servir  k  Thistoire  de  la  Province ,  lesquels  ne  peruranC 
qne  dix  ans  après,  lorsqu'il  étoit  déjà  mort.  Quoique  eea  mémoires  soient  très^ 
imparfaits ,  et  qu*Us  ne  soient  pas  exempts  de  fautes ,  non  plus  que  lliistoire  des 
Comtes  de  Toulouse,  ces  Jtnrx  ouvrages  sont  pourtant  fort  estimables,  et  on  n& 
peut  refuser  à  leur  aulcut  !a  gloire  d'avoir  été  le  premier  des  modernes  qui  at 
montré  aux  historiens  particuliers  la  méthode  d'appuier  la  vérité  des  faits  sur 
1  autorité  des  anciens  titres,  et  de  rapporter  ces  monnmens  en  preuve. 

L'autre  est  Pierre  Andoque,  conseiller  an  préstdial  de  Béliers ,  qui  en  1649* 
donna  au  pubBc  un  volume  tii-/blto  sons  ce  titre  :  JHnoire  du  Languedoc  aeec 
Véuu  des  preetnees  voisines  ;  mais  on  peut  dire  que  cet  autenrt  fanto  de  secours  eC 
de  recherches ,  n*a  fiiit  qu'effleurer  la  matière.  Il  a  mêlé  sans  choix  et  sans  dis- 
cernement le  \  rai  avec  le  faux. 

Nous  passons  sons  .silence  divers  autres  motlerriés  qui  ont  écrit  sur  <l(s  nm liera* 
qui  ont  du  rapport  à  I  histoire  de  la  Province ,  ou  qui  ont  donné  celle  de  quel- 
ques-uns de  ses  diocèses  ou  de  ses  villes  *  parce  que  la  plûpart  ne  méritent  pas 
Beaucoup  d  attention.  On  peut  voir  le  catalogue  de  leurs  ouvrages  dans  la  bihlio- 
theque  hbtorique  du  P.  le  Long.  Les  pïus  considérables  de  ces  ouvrages  sont  les 
annales  de  Toulouse  depuis  sa  réunion  à  la  Couronne,  composées  par  Germain  In 
Faille ,  avec  un  ahrv^^t^  «II-  1  ancienne  histoire  de  cette  ville  ;  Thisfoire  des  évéques  de 
Maguelonne  et  de  Montpellier,  par  Pierre  Gariel  ;  celle  des  évoques  de  Lodeve  , 
par  Plantavit  de  la  Pause,  évôque  de  cette  dernière  ville  ;  et  eiiliu  divers  traités 
de  Caseneuve,  qui  a  défendu  les  privilèges  de  la  Province,  avec  autant  de  zele 
que  d'érudition.  Le  public  est  encore  redevable  à  l'illustre  M.  de  ^larca,  et  à 
M.  Baluie  de  plusieurs  excellens  ouvrages ,  entr  autres  du  Harco  Hi^anieat  oft 
on  trouve  un  grand  nombre  de  monumens  intéressons  pour  notre  histoire. 

Dans  la  narration  des  faits,  on  a  suivi,  autant  quona  pA,  Tordre  chronologique 
comme  le  plus  simple  et  le  plus  naturel.  Lorsque  leurs  dates  ne  sont  pas  marquées 
dans  les  auteurs,  og  qu'il  ^  a  de  la  diûiculté,  pour  ne  pas  interrompre  le  lii  du 
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dîflCOQTs»  on  es  a  renvoyé  orJinairem<aïl  la  discussion  à  des  Noies  qnenoas  avons 
placées  enlre  le  corps  de  l'ouvrage  et  les  piwes  jusdlicatives-.  On  traite  aussi  liaos 
les  Notes  plusieurs  autres  points  obscurs  ou  difficiles,  ^ious  n'avons  pas  fait  difî- 
cnlté  d'en  soAmettre  plusieurs  à  un  noaTel  euonea,  qnoiqaHU  emseDi  été  déjà 
discutes  par  nos  plus  habiles  critiques. 

Pami  un  grand  nooibre  de  nranumeiis  qnon  a  leeneillifl,  eoi  a  fait  imprimer 
loos  cemc  qu'on  a  jugé  interessans.  On  a  crA  entrer  en  cela  dans  le  dessein  qn'ont 
toujours  eu  Nosseigneurs  des  Etats  de  rassembler  en  un  seul  corps  les  titres  qui 
concernent  le  gou^mement ,  les  droits  et  les  privilèges  de  la  Province,  ou  chacun 
tle  ses  Ordres  en  particulier.  C'est  ce  qui  nous  a  en<^agés  à  donner  aussi  quelques 
pièces  importantes,  quoiqu'elles  fussent  déjà  imprimées ,  sur-tout  lorsque  les  livres 
«h  elles  se  trouTont  sont  raiee,  et  que  nom  avons  en  occasion  de  les  (aire  paroltro 
00  plna  entières  on  plna  eonroctOBf  apris  les  ayoir  eoUalîonnées  snr  les  originanx» 
on  dn  moins  snr  des  copies  ant^nliques.  On  a  jugé  à  propos  ponr  la  eonmodifé 
des  ledeors  de  distribuer  ces  pièces  justificatives  à  la  fin  de  chaque  volume  à  qui 
ils  servent  de  preuves.  Quant  aux  autres  titrw  qui  sont  ou  moins  importans  ou 
plus  communs ,  on  s'est  contenté  d'en  rapporter  les  extraits  essentiels  daus  les 
Preuves  «  ou  de  les  citer  seulement  à  la  marge  dans  le  corps  de  l'ouvrage ,  en 
indiquant  les  archives  où  ils  sont  conservés.  Nous  mettons  à  la  tète  de  .ces  pièces 
qoelqnea  cbroniqoes  qui  intéressent  la  province  :  ke  unes  n'avoient  pas  encore 
paru  ;  et  les  antres  »  qoo  nous  «vons  collationnéee  sur  les  mannserits ,  seront 
beuconp  plus  corredos. 

Ces  difibrens  monument  sont  précédée  dans  le  premier  vohime  de  plusieurs 
anciennes  inscriptions  qu  on  a  dticouvcrtcs  dans  la  Province.  Nous  avons  choisi 
les  plus  instructives,  que  nous  avons  tirées  la  plupart  de  deux  recueils  mciTUi><Tits. 
L'un  qui  comprend  les  inscriptions  de  Narbonne ,  a  passé  de  la  bibliothèque  de 
<Mi  11.  Foucault ,  conseiller  d'étal,  dans  celle  de  M.  l'abbé  de  Rotbelin  ;  l'autre 
qui  renfimne  celles  de  Nisoses  «Ides  environs,  se  trouve  panni  les  mémoires  qu'a 
liîisés  Anné  Rnlman  t  assesseur  criminel  en  la  pravdté  générale  de  Languedoc» 
dont  H.  le  marquis  d*Aubays  conserve  une  copie  dans  sa  bibliothèque.  Il  paraît 
qu'il  8*est  glissé  quelques  fautes  dans  ce  dernier  recueil  t  et  qu'il  y  a  des  ins- 
criptions répétées ,  comme  la  i9'  de  nos  Preuves ,  qui  paroil  la  même  que  la  67*. 

On  trouvera  dans  W,  même  volume  une  carte  géographique  de  l'ancienne  Nar- 
boonoise ,  avec  les  plans  des  anciens  édifices  les  plus  considérables  de  la  province 
qui  s'y  sont  conserves  depuis  le  tems  des  Romains.  Nous  donnerons  trob  autres 
cirtm  géographiques  dans  les  volumes  suivons  ;  Tune  représentera  le  Languedoc 
Miè  en  dnebei  et  comtes  ;  ranire  en  lénéchanfséte  et  vigneries  ;  et  la  troisième 
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en  diocèses,  suivant  son  état  présent.  Nous  joindrons  cette  dernière  à  la  doscrip' 
tioD  de  la  proTÎnee,  que  nous  avioiis  eo  d'abord  degaeÎD  de  mettre  à  la  téle  de  et 
volume  ;  mais  pour  ne  pas  le  grossir,  on  la  re&Toièe  an  dernier,  oh  Ton  donnera 
tnssi  la  saile  des  gouverneurs ,  commandans  «  capitaines  et  lieutenans  generaoi 
de  la  province  ;  des  premiers  prtoidens  des  cours  supérieures ,  des  sénécham; , 
baillifs ,  viciiiers  ,  châtelains  ou  fi^ouverneurs  des  places,  et  antres  principaux  I 
ofGciers  civils  et  niililaires  ;  à  quoi  on  pourra  ajorticr  une  table  clironolo^iijue  dr  j 
tout  l'ouvrage.  Nous  avons  recueilli  un  grand  nombre  de  sceaux  de  Tancienne 
noblesse  du  pa^ ,  et  divers  autres  morceaiix  que  nous  placerons  dans  ks  volomei 
Buivans. 

Il  ne  nous  reste  qu*à  faire  connottre  en  peo  de  mots  les  dUleranles  souroea  ot 
nous  avons  puisé  les  titres  et  les  monnmens  qui  servent  de  fondement  à  cette 

histoire ,  et  h  marquer  notre  reconnoissance  envers  ceux  qui  ont  bien  voulu  uoui  . 
les  communiiiiior .  | 

Une  des  principales  est  le  thrésor  des  chartes  du  Roy»  riche  et  précieux  dépôt 
des  titres  originaux  de  la  Couronne  »  dans  lequel  un  grand  nombre  de  ceox  de 
Languedoc  furent  transportes  après  sa  réunion  au  domaine  de  nos  rois."  A  Is 
ft[veur  d*une  lettre  de  cacbet  du  Roy,  M.  Jolv  du  FlbdeIt,  procureur  gênerai  aa 
Parlement»  chargé  de  la  ganle  de  ce  thrésor,  nous  en  a  donné  communicatieB 
avec  une  bonté  que  nous  ne  sçaurions  ni  assez  louer,  ni  assez  reconnottre. 

On  conserve  ilans  le  même  endroit  les  anciens  registres  de  la  chancellerie 
depuis  saint  Louis  jusqu'à  Charles  IX.  entr  autres  celui  qui  a  pour  titre  :  RtgUtrum  I 
turiœ  Praneim,  Ce  dernier  renfermé  un  grand  nombre  de  pièces  concemnnt  le 
Languedoc  et  le  domaine  des  derniers  comtes  de  Toulouse ,  avec  les  actes  dé  la 
réunion  des  différentes  parties  de  cette  province  à  la  Couronne ,  depuis  la  guerre 
des  Albigeois  jusqu'au  règne  de  Philippe  le  Bel.  On  en  trouve  une  copie  originale 
dans  la  bibliothèque  Colbert,  dont  nous  nous  sommes  servis.  Quant  aux  autres 
registres,  nous  nous  sommes  contentez  de  prendre  communication  d'un  recueil 
des  principales  pièces  que  feu  M.  Colbert  fit  faire  de  son  tems ,  et  dont  feu  M.  u 
Nabi,  dojen  du  Parlement  «  qui  en  «voit  une  copie  dans  sa  bibliothèque,  nous 
permit  de  foire  des  extraits. 

Nous  avons  trouvé  un  accès  facile  dans  la  bibliothèque  wu  Rov,  sous  les  auspices 
de  feu  M.  l'abbé  de  Lonvois  bibliothécaire  de  Sa  Majesté  cl  de  M.  l'abbé  Bignox 
son  illustre  siKces^eur.  Feu  M.  Iîoivin,  MM.  t>e  Tarc.ny  et  Sallii  ii  ,  gardes  de 
cette  riche  et  nombreuse  bibliothèque  nous  ont  communiqué  avec  toute  la  politesse 
possible ,  plusieurs  manuscrits  intéressans  pour  notre  histoire ,  et  en  particulier 
ceux  de  feu  M.  Baluze,  et  les  titres  scellei  recueillis  par  feu  M.  de  Gagnieeres* 
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qui  y  mt  coilMflrTéfl.  M.  GiriwEt,  qoi  est  diargé  de  U  garde  de  ces  titras  •  en  « 

agi  aussi  très-poliment  aTec  nous. 

Les  chambres  des  comptes  de  l*aris  cl  «le,  ï\loni[)eHicr  nous  ont  étù  d  un  grand 
secours,  soit  par  les  comptes  du  domaine  in)is  antienties  sénéciiaussées  de  la 
proTince»  depuis  le  miliea  do  xiv.  siècle  jusqu  à  la  tin  du  xvi.  que  nous  avoM 
eiLtraits  >  soit  par  vû  grand  nombre  de  titres  et  de  registres  originaux  qui  se 
Iroavent  dans  la  demiera  •  et  qoi  forment  un  dépôt  des  pins  considérables.  Noos 
ne  pooTona  qne  nons  kraer  de  fon'  M.  SAmona  »  procureur  gênerai  de  la  cour 
des  comptes,  aydes  et  finances  de  Hontpellier,  à  la  charge  duquel  est  attachée 
la  princ  ipale  garde  de  ce  dépôt. 

Nous  avons  recueilli  dans  les  divers  iiianuscrils  de  la  célèbre  biliiiulheqiie  do 
feu  M.  CoLBE&T  une  abondaule  moisson.  On  y  trouve  entr'autres  un  ample  recueil 
des  titres  «onservés  dans  les  différentes  archives  d'une  grande  partie  de  la  Guyenne 
et  du  Languedoc,  dent  ce  ministre  fit  prandre  des  copies  il  y  a  environ  soixante 
ans.  M.  le  comte  ns  Svcwxlai,  aujourd'hui  maltro  de  celte  bibliothèque,  seigneur 
également  affable  et  obligeant ,  est  allé  au*4evant  de  nos  souhaits.  Feu  M.  nu 
CnssNB  garde  de  sa  bibliothèque ,  et  M.  Milhet  qui  lai  a  succédé ,  nous  ont  com- 
muniqué par  ses  ordres  ,  tout  ce  que  nous  avons  f>ù  désirer. 

Les  autres  bibliothèques  de  Paris  qui  nous  ont  fourni  divers  manuscrits,  sont 
celles  de  feu  M.  le  chancelier  Seguier  ,  aujourd'hui  de  M.  le  duc  de  Coaslin 
évéque  de  Mets  ,  que  cet  illustre  prélat  a  mis  en  dépôt  dans  cette  abbaye  de  saint 
Germani  des  Prez  ;  celles  de  M.  le  chancelier  n  Agcbssbau  ,  de  M.  Cbavybun 
garde  des  sceaux  de  France,  de  M.  Jolt  ns  Fleuet  procureur  gênerai,  de  ièu 
M.  FoucAotT  conseiller  d*éfat,  aujourd'hui  de  M.  Tahbé  db  Rothelix,  et  enfin 
celle  de  cette  abbaye.  Noos  ne  sçaurîons  oublier  encore  ce  qne  nous  derons  à 
feu  M.  GobEFKov,  à  M.  de  Clair.vmb vilt  généalogiste  des  ordres  du  Roy,  et  à 
M.  LA.NCELOT  de  l'académie  des  belles  lettres,  qui  nous  ont  communiqué  plusieurs 
pièces  de  leurs  cabinets. 

Outre  les  différentes  archives  de  la  province ,  entr  autres  celles  des  Etats  où 
nous  avons  traTaillé  •  nons  avons  tiré  encore  divers  secours  de  plusieurs  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  de  M.  Gxoisai  évéque  de  Montpellier,  et  sur-tout  de 
celle  de  H.  le  marquis  n* Avbats.  Ce  dernier  qui  n*est  pas  moins  distingué  par 
son  goût  pour  les  lettres,  (jue  par  sa  politesse ,  a  recueîtli  un  très-grand  nombre 
de  mémoires  el  de  volumes  manuscrits  sur  le  Languedoc,  qu'il  conser>e  dans  la 
riche  bibliotbeque  qu'il  a  loriiiée  dans  ^ou  château  d  Au!  avs  ,  situé  entre  iNisnies 
et  Montpellier,  il  a  acquis  entrautres  ceux  qui  a\oienl  appartenu  autrefois  à 
M.  de  Rignac ,  conseiller  en  la  cour  des  aydes  de  Montpellier,  et  s'est  fait  un 
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plaisir  de  noos  les  càininaiiM|ii«r.  Nom  derona  t4iiici^[iier  àust  moêÉê.  Meoniiili- 
me»  eDTon  H*  ut  MAzomi  procofeor  generd  «o  paficnient  de  ToiilAoïè  ;  V.  M 

Mazacgues  préndent  au  parlement  de  Proveifce ,  héritier  dé  réroditioii  et  des 
manuscrits  de  feu  M.  Ac  Peyresc  ;  M.  ©b  Murât  ju|fe  mage  de  Garcassonno  ; 
M.  FouREL  procureur  du  Roy  au  bailliage  du  haut  Vîvaraist  et  M.  le  Foi  rmer 
religieux  de  1  abbaye  de  saint  Victor  de  Marseille ,  qui  nous  cnt  fourni  divers 
Bénioires  on  manuscrifs. 

Noos  sommes  enfin  très-rodoTables  ann  ioqpieres  de  fen  M.  ImmT  iryndie 
gênerai  de  la  Province ,  et  an  zele  qn*il  a  témoigné  ponr  le  ^ccés  de  nos  traranx. 
M.  JouisaT  son  fils  et  son  digne  sncoesséur,  nons  «  eonminnîqné  on  recaeîl 
considérable  qu'il  avoit  fait ,  des  principales  pièces  qui  se  tronyent  dims  les  vieux 
registres  des  trois  anciennes  sénéchaussées  de  Lanpruedoc.  Nous  n'avons  pas  moins 
d'obligation  aux  deux  autres  syndics  généraux  MM.  de  Montkkiuukr  et  Favier. 
ils  ont  tons  concouru ,  avec  les  autres  of&ciers  de  la  Province ,  à  fiivonser  nos 
ncherclMi ,  al  à  contriboer  à  la  perfisctioD  et  à  romeneiiide  cet  onyrag». 
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NOTICE 


SUR DOM  DE  YIC  ET  DOM  YÂISSETTËy 


.  Là  PminM  de  Laagnedoe,  célébra  ptr  aon  étandae,  tes  lidieaMS,  ptr  le  génie  de  tes 
kabiUnto  el  per  Ms  illnsIratieM  anikiMS,  ii*«Tait  pes  enraie  tronvé  un  historien  digne  d'elle , 
lorsqa'en  ilùè.  If .  de  La  Bncnfeni,  afdMvèqne  de  Narbonne,  propoea ans EUts qu'il  présidait, 
de  faire  composer  une  liistoire  complète  de  cette  contrée.  La  génércu<;e  pensée  de  ce  prélat 
fui  accueillie  par  les  Représentants  delà  province,  cl  il  fui  prié  de  «c  ch.Trger  de  la  direc- 
tion de  ce  grand  ouvrage  et  du  choix  des  auteurs.  La  Congrégation  de?  Bciiédiclins  de  Sl-Maur 
lai  offrait  on  grand  nombre  de  savants  modestes,  profoodèmcul  versés  dans  l'élude  des  sciences 
Uiioriqaes.  Le  général  de  l'Ordre,  cootnlté  par  M.  de  La  Bexchère ,  emt  qne  Ton  devait  eonffer 
la  compealllon  de  «el  onvrage  ans  BR.  FP.  dom  Pierre  Ansières  el  dem  Galiriel  Marchand. 
Hais  leur  âge  et  laa  eaiploia  qn.*ilt  eocnpaient  les  empèdièrent  de  le  livrer  entièiement 
i  ce  tra? ail ,  et ,  en  171S ,  eo  lenr  substitua  deon  Claude  de  Vie  et  dem  Vaissalle. 

Il  existait  plusieurs  Essaie  et  des  Mémoires ,  plos  on  moins  iaperlants ,  sur  nos  annales  ;  mais, 
comme  on  l'a  dit  en  commonçant,  le  I^nguedoc  n'avail  pas  encore  on  historien.  Spulement  ,  de 
Marca.  cl  Calel  surtout,  pouvaient  donner  de  précieuses  indicalion.s  et  fournir  beaucoup  de 
documcns  imporlaiils  Mais  ces  laborieux  écrivains  n'avaient paç:  visité  tous  nos  monuments, 
compulsé  toutes  nos  archives.  U  fallail  lire,co|>ier  et  analy!>cr  piusicurs  milliers  de  chartes; 
ceoiparer  lee  réeils  due  diveif  historiens  de  ranliqnilé  et  des  leniie  modernes,  diablir  d'une 
mniftre  ineonleelaHe  la  chraneleij^e  des  fiils ,  la  généalogie  dee  famillee  seuveraines»  les  ori^ne» 
des  Tillae  et  des  dtabUsaenMne  religieux  et  peliliques  ;  il  fsUait  snrteul ,  par  nne  critique  ansii- 
éclairée  que  sévère,  porter  la  clarté  la  plus  vive  dans  les  ténèbres  du  moyen-âge,  repousser 
l'erreur  et  faire  jaillir  des  vérités  Ineqiérées  de  l'examen  approfondi  de  tous  les  diplémes» 
ic  tontes  les  chartes,  de  tous  lesraonamenls  dont  on  avait  jusqu'alors  négligé  l'étude. Les  auteurs 
devaient,  d'ailleurs ,  fsaus  s'écarter  des  saints  devoir'*  de  leur  profession  ,  et  sans  céder  à  l'esprit 
de  leur  siècle,  se  riifii)eler  qu'ils  n'écrivaient  pas  heuleoicnl  pour  de  pieux  solitaires,  mais  aussi 
psur  des  hommes  du  monde  qui  aiment  à  retrouver  dans  un  livre  l'union  d'un  style  élégant 
el  correct  à  rinlérét  des  détails ,  i  la  Yariélé  des  laUeaox ,  à  la  majesté  de  rensenble.  Il  Isllaît 
enfin  que ,  riches  de  tant  de  lilts  qu'eux  eeuto  pouvaient  lelraeer ,  les  auteurs  flssent  un  chois 
beurew,  se  aeuvenant  tonjeun  de  cette  vieille  UMsime»  proelainée  depuis  par  Tun  des  plus 
gnnds  poêles  du  xtui'  siècle ,  et  qui  devrait  être  respectée  per  tous  ceux  qui  éérivent  l'histoire  : 
«  Que  nulle  vérité  ne  soit  cachée,  c'est  une  rè^qui  peut  souffrir  qpelqpes  exceptions  ,  mais 
en  voici  une  qui  n'en  admet  point  •  »  âUesà  la  postérité  que  ce  qui  etl  digne  de  la  potiérité.  » 

les  auteurs  do  V Histoire  de  Languedoc  oat  compris  toutes  leurs  obligations,  et  ils  les  ont  rem- 
plies. C'est  d  après  1  exemple  qu'ils  ont  offert  que  Ils  jiro\  inces  de  Bourgogne  ,  de  Provence  ,  de 
Bretsgue,  ont  eo  des  histoire»  parlieolîères,  motus  purlaitcs  peul-élre,  mai:»  où  l'on  retrouve 
eetespsildlDveatigatioa.eetteiustesse  de  vnee  et  celle  érudition  profonde  qui  diettngnaleiil 
d  énineasment  dem  de  Yic  et  dem  ValsMtte. 

Le  praasier  de  ces  MvanielMIgieox  naquit  k  Serèie  en  1910.  A  râge  de  17  ans ,  il  entra  dans 
1«  monastère  de  U  Daorado ,  à  Toulouse.  Aprês  avoir  professé  la  rhétorique  au  collège  de  Saint- 
^ver,  en  1701 ,  il  bit  choisi  pour  accompagner  à  Rome  le  procureur-général  de  la  congrégation 
de  S^nt-MaUr.  I^s  liaisons  honorables  qu'il  avait  formées  dans  celte  capitale  du  monde  chrétien , 
engagèrent  ses  supérieurs  à  le  renvoyer  en  lialie  ,  mais  revêtu  celte  fois  du  litre  ilo  j)rocureur- 
géoéral.  Il  monrot  subitement  À  i'aris,  dansl'abhaye  deâainl-<^ermain-des-Prés,  le  23 janvier  1734, 
xons  I.  Il 
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peu  de  tempsaprèsU  poblkitîMida  Mcoad  VtttiuMderHiiloireè  Uqoelle  il  travaillait,  depuisitio, 
vm  mu  cMlkère-dmn  Vaittalto  »  ^ni  fkit  chargé  de  lenvinw  flottl  cette  imporlemle  eatreprtie. 

La  fiifRille  de  eeloirci  était  origiiuire  de  la  petite  ville  de  risle  d'Albigeoic  ;  elle  était  ancieoM 
daoa  ce  paya,  riche  et  généralement  estimée*.  E1l«  s'eat  diviafie  en  plasieon  branchea.  L*ainéa 
sabeiste ,  dit-on ,  encore ,  à  Brens ,  bourgade  pen  éloignée  de  Gaillao.  Gailln n me  de  Vaissetle  tai  le 
premier  qui  s'établit  dans  la  petite  ville  qae  nous  venons  de  nommer.  Ce  fut  vers  l'année  1049, 
époqoe  à  laquelle  il  ;(r!ic!a  Tofficc  de  Procureur  en  chef .  om  de  ProniPMir-^én^ral  du  pays 
d'Albii2(;ois.  Il  avait  é|>ouï.t'  Jeanne  de  Pcnard  ,  nièce  d'un  couiaiandeur  de  Saiiu-Pierrr  de  Gaillac. 
Il  transmit  sa  charge  et  i<a  fortune  à  Jean  Geraud  de  Vaissetfe,  son  fils  ,  qui  (épousa  Marie  de 
ra»!.einar  de  Dartoule.  Joseph  de  Vabflrtte  naquit  de  ce  mariage  le  4  mai  1685 ,  dans  la  maison 
pMMédée  avjenrdlini  par  M.  Best,  membre  do  conseil  d'arrondissement,  fille  était ,  plus  ancien* 
nement,  la  propriété  de  M.  d'Anlry  de  Sle^lombe ,  qui  la  vendit  à  Jeen-Gerand  de  Valasetle. 
Celui-ci  la  laissa  à  Jeanne  de  Valsaette ,  sa  lllte  »  et  par  sooeemion  elle  paasa  dans  la  famille  dea 
Gombettes-Caumont ,  qui  l'ont  possédée  jusqu'en  1810. 

Joseph  de  Vaissette  était  le  septième  des  enfants  provenus  de  l'union  de  son  père  avec  Marie  de 
Passeraar  ;  il  eut  nn^me  un  frère  puîné  :  mais  bif^ntiM  il  ne  resfn  de  relte  nombreuse  famille  que 
le  savant  historien  du  Languedoc  el  Jeanne  de  >  aisselle ,  sa  sœur,  qui  fut  mariée  le  18  octo- 
bre avec  Antoine  de  Combettes,  trésorier  de  France  et  avocat  du  roi  au  Bureau  des  Finances 
de  la  Généralité  de  Montaoban.  Elle  porta  toote  la  fortune  de  sa  famille  dans  celle  de  son  mari. 
Cette  inooncerablè  largesse  en  faveur  d'une  fille, et  an  détriment  d'un  fila  unique  qui  avait  ft 
peine  dis-acipt  ans ,  ne  peut  s'expliquer  que  par  le  go&t  bien  prononcé  dn  Jeune  de  Vaissetle 
pour  la  vie  monastique ,  et  par  sa  ferme  résolution  d'entrer  bienlAt  dans  rOrdre  de  St^Benolt. 

Ses  éludes  «  commencées  à  Gaitlac  et  tcrmin<^es  à  Toulouse ,  furent  brillantes  et  solides.  Il  fut 
reçu  docteur  en  lh(^ologie  et  docteur  en  droil  ci^il  cl  en  droit  c,Tnonit|ue.  Il  aurait  voulu  dès-lors 
entrer  dans  un  cloître  ;  mais  l'instant  où  il  devait  se  consacrer  à  Dieu  fnf  différé  pnr  tn  volonté  de 
sou  ptM'o  .  qui  ,  gc  repentant  peul-(>lre  de  i'exhérédaliou  dont  il  l'avait  Irappé  dès  l'aunée  1702, 
en  munaiU  Juanne  de  Vaisselle,  voulut  lui  assurer  encore  une  fortune  assez  considérable,  en 
lui  transmettant  son  office  et  en  lut  en  faisant  d'avance  exercer  les  fonctions  sous  le  titre  de 
Substitut  dn  Procureur-général  au  pays  d'Albl^is.  Le  jeune  Yaissetle  accepta ,  pour  obéir  à  eea 
parente,  maisnouaans  peine,  cette  dignité.  Il  fut  installé  le  M  avril  ITfO,  et  remplit  la  charge 
dont  en  venait  de  Tinveslir  jusqu'au  10  juin  suivant.  Etant  ators  parvenu  à  sa  vingt-cinqnième 
année»  n'ayant  aucun  goût  pour  la  magistrature,  et  d'idlleors  entraîné  vers  In  vie  religieuse 
par  un  penciiant  irrésistible,  il  demanda  et  obtint  enfin  la  permission  d'entrer  dans  ia  Coiigr^ 
galion  de  Sainl-Maur. 

A  peine  avait-il  pris  l'habit  de  novice,  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  àv  ^on  père,  décédé 
en  1711.  Bientôt  après  il  fit  profct^sion  dans  le  monastère  de  la  Daurade ,  à  Toulouse. 

Cette  maison  lui  oOirit  de  nom  :eux  sujets  d'observations  :  son  église ,  qui  était  la  plus  ancienne 
dé  cette  vieille  capitale  dn  Languedoc,  peuùèire  même  du  midi  de  la  France;  son  cloître, 
rempli  de  tombeaux  et  d'épîtaphes ,  et  qui  /par  ses  formes ,  par  la  singularité  des  aenlptniea  qui 
le  décoraient,  était  l'un  des  monuments  là  plus  Intéressants  de  la  ville ,  les  manuscrits  précienx 
qui  étaient  conservés  dans  sa  bibliothèque ,  tout  se  réunissait  dans  cette  Maison  pour  atta^et 
encore  plus  doin  Vaisselle  aux  études  profondes  qui  dcvnienf  honorer  sa  vfo  et  i?fn«trer  son 
souvenir.  Deux  ans  après,  il  fut  appelé  à  l'Abbaye  de  Saint-(it-iMi.Tin-<les-Prés ,  «  où  il  allait 
trouver  tous  les  genres  de  secours  dont  il  devait  avoir  besoin  pour  sen  travaux.  »  On  a  déjà  vu 
qu'en  1719  il  fut  chargé,  avec  doni  Claude  de  Vie,  d'écrire  l'histoire  de  la  province  de  Languedoc, 
tirente  années  de  soins  assidns  purent  à  peine  suffire  pour  la  composition  de  ce  grand  ouvrage. 

«  ^oi,s  d*>vons  pn  arande  partie  ces  détiiils  biofrmphiqop?  «ur  Dom  VaiMelle  À  l'ohligeanoe  de  M.  df 
Cf  nib«  ii*  ^  Labourelic,  qui  s'oocape  iycc  fuccèsde  redierdw»  approfondie!  mit  l  Ui^ioire  de  l'Albigeois  et 
du  i.a&traii. 
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L'Attlan  le  divisa  eD  iroii  parties  :  d'abord ,  eo  Hùioire  propreiMiitdile,  |Miia>  «n  ifolva  nir  oalto 
histoire,  et  l'on  sait  que  cbacuoe  d'elles  est  une  dissertation  importante ,  complète,  sar  on  sojet 
plus  ou  moins  oUcur  ou  controveri^c^  ;  on  sait  aussi  que  le  nombre  de  ces  dissertations  est  si  consi- 
dérable, que  leurs  litres  seuls  occupent  neuf  colonnes  dans  la  lîibHothèque  hiafnrique  de  la  France. 
La  troisième  partie  &e  compose  des  Preuves.  C'est  l'ininieuse  réunion  des  ciiartes ,  di{il('tme>~ , 
îii5criptioDs ,  documentsde  toute  espèce  qui  ont  servi  à  la  composition  du  texte.  Dan&  la  /^lo- 
graphiê  mi^fnêlU ,  M,  W«fs»  dit  que  :  «  cet  Mvrag»  Mt  Mf  ant ,  Jvdieicax,  euet  «t  biin  écrit  ;  a 
il  «wait  ajOTltr  que  e*élait  U  neUleore  et  U  ploa  complèle  dee  bitteires  de  nm  praviMet.  Ïm 
pranier  voleBe  parut  an  ifSO,  le  dernier  en  17M.  Dom  Vaiaietle  en  a  domid ,  en  iW,  w  Àtré§t 
en  six  volumes ,  ouvrage  qni  a  foit  estimer  encore  plus  VHiHain  ^néraU  dont  il  n'etl  qne 
l'extrait.  En  publiant  cet  Abrégé,  l'auteur  ne  voulut  pas  sans  doute  rendre  hommage  aa 
goût  léger  et  futile  <Vun  siècle  qui  regnrdait  avec  dédain  les  recherches  les  plus  profondes , 
mais  il  c^da  au  dé^ir  de  rendre  plu^  populaire  ,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi ,  l'histuire  dt^  notre 
belle  province.  Sa  Géographie  hietorique,  ecclétiattique  et  civile ,  ouyra^a  ioujouT»  comuUé 
avec  fruit  alors  qu'en  veot  avoir  des  renseignements  certains,  des  notions  incontestables  sur  des 
fneationa  relatives  aux  aMtièies  ttailées  daos  ce  livre,  nontn ,  qoelqoes  années  plus  tsrd , 
qne  noire  savant  hialorien  n*avaitpas  aliandeiuié  la  canlète  de  l'érodilion  et  de  lacritiqno. 

DsM  Valsietie  avait ,  eomne  en  vient  de  le  dire ,  tnvailié  pendant  trente  aanles  à 
VHiêkirt  générale  de  Languedoc  ;  le  reste  de  sa  vie  fet  consacré, d*alMid,aintredMRjie8 néces- 
saires pour  la  composition  de  la  Description  de  cette  province  ,  ouvrage  qu'il  ne  put  terminer, 
mais  qu'il  resariljil  a\  ec  raison  cumnie  le  coniplémrnt  n<V'essaire  du  premier,  et  i  la  composition 
de  sa  (i<  ''ijraphie.  iipui.sê  de  fatigue,  il  ne  fuit  ntioncer  à  1  élude,  ni  recouvrer  ses  forces ,  et, 
après  avoir  langui  pendant  quelques  années,  il  juourot  à  l^aris ,  le  lU  avril  1756,  à  l'dge  de 
Muxante-oiize  ans.  Son  caractère  était  en  mélange  heureux  do  bonhomie  et  de  simplicité  spiri- 
Inelle.  U  aima  et  protégea  tonjonts  Isa  enitols  de  m  scsor.  Il  il  dennei  à  son  nevea ,  JeanJcseiilH 
UiafedeOsmbetHe^tnaienr,  vicaiie  giaéiel  d'Alby,  rahbaye  de  Saint>Hilaire,  pirès  de  Garcas- 
sanne,  et  «n  prieoré  piAe  de  fkria.  Il  eeaaerva  anari  peqr  sm  can|iatrietes  aa  attadieinenC 
sincère.  Les  nombreuses  lettres  qn'il  leur  a  écrites ,  et  qui  sont  préeleiifiement  cons^ées  par  plu- 
sieurs familles,  sont  des  preuves  assurées  de  cet  attarliement.  On  a  encore  de  dom  Vaissette,  outre 
les  grandie  ouvrage?  qui  vienueiit  d'être  indiqué* .  une  Di  sscv iiilinn  sur  l'origine  des  Français,  où 
l'on  fTaviiw  -i'tls  Ui-frcndi-nt  fk"  Teclosa^/rs .  nu  anrifjis  (j aulois  établis  dans  la  Gexia^anie ;  iiïx& 
ixlire  a  JU.  de  Fonleneiie ,  sur  ihmieu  de  Vtiieneuce ,  ministre  de  Raymond- Bcrenger  ,  eomU 
4*  Pnvmce  ,  et  un  Jf Ansérs  ««r  ia  «i^ «llsa  eneraf^ dê  âm  d9  Tic  ,  reiigieua  Bénédictin  49 to 
Cûngr^atkm  é*  SÉim-Honr. 

Le  einqniène  et  denier  vclnine  derflliMArs  it  leniiMdbcse  tennine  èlametdeLonia  XE^  et 
il  ne  parait pM  qneD.  Valnette  ait  ea  ledeswin  de  lacontlnoer  jasqn*i  Tépoque  o&  iléerivait.Plns 
tard,  les  états  de  la  province  dériièientqne  cette laeone  fht  remplie ,  et  Dom  Bourotte,  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  composa  on  sixième  volume,  qu'il  n'eut  pa;  le  temps  de  poblier. 
On  n'a  pu  retrouver,  dans  les  archives  de  la  Province,  l'ouvrage  de  ce  savant  bénédictin. 
Le  noble  dôVir  de  compléter  les  travaux  historiques  qni  existent  sur  le  I^ngoedoc  a  engagé  des 
particuliers  généreux  à  publier  une  nouvelle  édition  du  bel  ouvrage  de  Dom  de  Vie  et  de  Dom 
Yaisseite ,  en  y  ajoutant  la  oontinaatien  da  léelt  dea  iUU ,  depnis  la  niort  de  Lonis  XIU  jusqu'à 
l'époque  de  la  révélation  de  1890. 

On  a  venin  joindre  en  Mène  temps  à  l'IiUClrs  dê  Ltmguêioe,  tons  les  évtaemenlsqnl  se  ratta' 
abenl  à  elle  et  qni  n'étaient  que  faiblement  coanns,  on  qni  ne  l'étaient  pas  durant  la  première 
maillé  do  dix-huitième  sHele.  Mais  ces  Additions  n'ont  pas  été  intercalées  dans  le  texte,  dont 
elles  auraient  altéré  trop  souvent  la  majestueuse  simplicité.  Elles  ont  été  placées  à  la  fln  de  chaque 
livre  ,  et  forment  ainsi ,  avec  de  nombreuses  NnTrs; ,  iju,nrantf -trois  chapitres  détachés. 
Dom  de  Vie  et  Dom  Vaiasctte  avaient  senti  le  besoin  de  décrire  la  Province  de  Langocdoc  et  le» 
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montimcnls  qu'elle  reorermait.  Anjonrd'hai  la  Prorinee  est  morcelée  en  wm  fMie  de  éMiiam 
administratives;  les  nQODumentsfsont  tomW<; ,  on  ne  sabststent  planqoe  par  ane sorte  de  prodige; 
et  il  a  para  indispensable  de  décrire  avec  soin  dans  les  AaMxteH»«  Unit  ce  qai  rette  a^^rd'li«i 
des  admirables  monaments  élevée pnr  nos  j'ore*. 

LesAoMnoifi  et  les  Notes  bistobiqcss,  ajoutées  aa  texte,  avaient  besoin  d'èlrc  appuyées  par 
dteFrnHMt,  comme  le  aont  leoilat  lilits  racontés  par  les  bénédictins,  aoteers  de  l'Biskdre  d* 
lmgutêof»ikt  a  deee  ajeiitl,  à  la  iQde  «bafoe  volime,  des  chartes,  def  némites,  des  eemsBs 
enlienqoi  se  nllaelieQlesseiidelleiiMiitaaxaBUlesdeiialreiinifiiMe.  LaplapertdeeasdeeemMH 
étaient  inédits»  et  eenx  qet  avaient  été  puliliés  appartenaient  si  esientielleiBenC  i  nés  annales,  ^ 
l'on  ne  pouvait  se  soostraire  à  la  nécessité  de  les  reproduire. 

Les  histoires  particalières  des  villes,  Tes  staUstiqaet  desdépartenenU dst  le  territoire  fait  partie 
du  Languedoc,  ont  fourni  quelquefois  dn<«umenl8  jnsqo'alors  înfonnn«.  et  qui  ne  devaient  pas 
être  dédaignés,  alors  ^a'il  failatl  donner  une  noavelie  édition  de  l'iiistoire  générale  de  celle 
province. 

Lesrecherches  deplusieurs  particuliers  >  et  deqaelqaes  corps  savans,  ont  jeté,  depuis  peu  d'années, 
des  clartés  inattendues  lar  plusiears  points  de  lliisloife  de  eeite  prêt ince ,  et  l'annotatenr  de 
rHisteIre  de  Langnedee  a  dd  prelller  de  ese  inldiesiantes  ffesherohes.  Las  Mémtirw  4t  In  seeiM 
amhéologfqm  4mmUl  4t  fa Frnnee,  fendée  à  Tenlense  en  tSSl;  les  FtMkatkm 4t  sesW 
urekMogiqw  de  MmtptWÊf,  et  de  eèlie  de  Miien,  ent  fenni  anssi  daa  neUans  lapertanlna.  .  I 
Desmémoires  doplnabant  intérêt  pour  cette  histoire,  docnments  prc<«que  ignorés,  exirtentdaae  i 
lea  Archives  daRojanme  oo  dans  les  bibliothèques  de  Paris;  et  il  a  fallu  les  recueillir,  les  coor- 
donner, les  faire  sert  ir  à  l'illustration  denos  annales.  De«  «avanie  recommandable-^ont  bien  vonin, 
à  notre  prière,  copier  et  souvent  traduire  des  textes  arabcsqui  étaient  d  un  grand  inlértU  (>onr  nous; 
d'autres  nous  oni  transmis  des  copies  de  m  i  nu  écrits  et  de  chartes  trop  long-temps  demeurées  dans 
roubli.  Enfin,  nous  avons  cru  devoir  recueillir  les  oomposilioas  épiques  ou  romantiques  qui  se 
rattachent  à  notre  histoire.  Ainsi,  lea  Bnfameêê éê  Mlhanmê  ûmtêH  tiét,  son  Moinage  et  le 
Ckarroy  d*  JViCMBtt, elle  ^hikmèfM,  enl  dè  paiallfe  dans  noe  A-mmm,  mm  esaoune nmnoMnCe 
hiitoriques.  mais  comme  sources  des  tradltlens  popnlaifes.gnt  existent  encore  dans  net  eea-  | 
tides.  La  Conio  di»  San  QiH,  en  les  fragmenlsdn  poème^  en  lengne  feamne,  ssnsacrtani  «iplellB 
de  Baymond  IV  de  Saint-Giiiea,  la  Canie  M»  Et$t§it  d'Albegés,  et  queiqnes  antiee  dnwiiml 
paraître  ansal  dans  ce^Preuves ,  comme  monuments  de  littérature  méridionale. 

MM.  Reinaud,  de  I  lnstitut ,  l'an  de  nos  plo<i  célèbres  orientalistes  ;  Edouard  Dolaorier,  jeune 
savant,  né  à  Toulouse  ,  et  qui  publie  en  cet  instant  la  BiWe,  en  langue  copbtc,  M.  L.  doMasIatrie  , 
élève  de  l'école  des  Chartes,  et  qael([ues  autres,  ont  bien  voulu  ,  parleurs  recherches  dan»  le« 
bibliothèques  de  Paris,  nous  four uir  des  documeuLs  du  la  plus»  baulu  iiuporlauce.  Qu'ils  reçoivent 
ici  l'expression  de  toute  notre  gratitude* 

En  complétant,  en  terminant  Pmnne  deBom  de  Vie  eldeDem  Vilmstie,  en  a  fenl»  vendre  mi 
iolannél  kemmags  à  la  mémeirede  cm  saranls  al  medeslei  réHgieni,dant  leetinvnm  iMosieteai 
tM^m  laFranee.  En  même  temps,  en  a  essayé  de  nppeler  anLangnedse  leaanfenir  de  sa  kmgnft 
et  tftofieaae  edstenee.  Un  autre  aurait  bien  mieux  rempli  eetle  mission  de  déyaneamt  et  dn 
patriotisme  ;  mais  si  le  sèle  le  plus  vrai  et  les  études  les  plus  ooosdencieoses  pouvaient  tenir  lien 
de  ce  qui  a  manqué  à  rantenr»  il  ne  serait  pas  te^ienre  resté  annlessené  de  IlMWMnMe  lAske  fni 
Ini  a  été  imposée. 

1  MM-  le  Mar>]iiis  dp  C;istcilanc,  Jules  Renouvicr,  Thomas,  Puir'ff'Tn  ,  Rf'n;(r(l  lic  Sji[U-Malo,  Jaabrrt  d^- 
Réart .  Th  iiry,  iklhoramc,  Durand  et  Grangent,  Alexandre  de  Se^oes,  Aoràrall  y  Mascaro,  de  Saint- AnMBs, 
l'oaS'LamoUie,  1  abbé  Aug.  Durand,  etc. 
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I. 

Nom  ri  division  ilr  rftncimne  (îaule 

La  Ciaiilp  ,  dans  los  Umîk  les  plit's  rrrnlc/  ,  I 
nï'toit  coniiur  des  nncioii^  tjiie  sjus  le  nom 
gcncral  de  Celtique  ' ,  ou  pa^s  des  Celtes.  Le 
commcreeque  lôi  Phocécm ,  ètahUs  à  Mar< 
seine,  earent  avec  le»  Grecs  lean  compa- 
triotes ,  doom  lien  k  ces  deniien  d'en  conr 
noitrc  los  provinces  méridionales;  ot  rommc 
les  peuples  qui  1rs  habiloient  se  donnoient 
eux-mêmes  le  nom  de  (^elh^s  ^  ^  ]^^^  (irers  le 
donnèrent  aussi  non  seulement  à  tous  les 
autres  Gaulois,  mus'  encore  à  tous  les  peu- 
pies  qui  oocupoient  cette  partie  de  rEurope 
qui  s'étend  jusqu'aox  extremîtez  de  l'Océan , 
et  qui  l<Mir  ét.inl  inconnue  êtoil  regardée  '  , 
parmi  «iix  coinnir  Uiie  contrée  barbiiir. 
Dans  ia  !»uile ,  les  Grecs  aiaul  acquis  une  con- 
Qoissauce  plus  exacte  de  la  Gaule ,  après  que 
les  Romains  en  eurent  fait  la  conquête,  nom- 
mèrent d'abord  IndifTeranment  Gdtes  ou 
4jalates,  ceux  que  les  mêmes  Romains  ap- 
pelloicnt  Gauloi'i:  <•»  rfifif^  jM>nr  distinguer 
ceu\-ei  dave(!  It  s  peuples  de  ia  (nernianie. 
ils  conservèrent  ^  le  nom  de  Celles  a  ce^i 

i  P,ni?an  în  Allie,  p.  6, 
3  Ces.  1. 1.  n.  J.  et  seq. 

S  Slrab.  1. 1.  p.  38.  'OkK  I.      p.  113  et  se<j.  - 
Cosm.  ifigypt.  p.  148.  -  Plut.  Itt  Maifo,  de. 

i  ViA\h.  lib.  3.  p.  IW. 
»  I>io,  Procop.  e(c. 
lom  I. 

♦ 


derniers,  et  donnèrent  aux  antres  celui  de 

Galates. 

Gaule  étoil  '  bornjH»  par  l'Oeean,  le 
I  lUiin  ,  les  AIp<'s,  In  MediterrantV ,  ol  les 
I^M  ciK  rs.  Les  Honinins  la  distinjrtierenl  d'a- 
bord en  trois  pnnci^udes  parties ,  à  cause  des 
trois  difTercns  peuples  qui  riiabîtoient,  et 
dont  chacun  ayoit  sa  langue,  ses  mours,  ses 
loix,  ses  coutumes  particulières.  La  première 
partie  fut  nppcllée  Oltique,  des  yiniplcs Cel- 
tes; la  deu\iéu»e  lîeî^ique,  des  llelges;  et  la 
troisième  Aquîtanique,  des  Aquitains,  qui  les 
occupoient.  1.^  l!elgi(|uc  étoit  située  entre  la 
Seine ,  la  Uame,  le  Rhin,  etrOcéan  ;  l'Aqui- 
taniipie  éloit  bornée  par  la  Garonne,  les  Py- 
rénées qui  la  separoientde  ITberie,  et  par  la 
mer  Oceane.  Enfin  la  Celtique  c(»n>i>n'ri(ii(  le 
reste  destiaules,  et  s'élcndoil  »'n(rr  ia  (îaron- 
ue,  kl  mer  Méditerranée  ,  les  Aijx's,  le  Mont- 
Jura,  la  Marne,  la  Seine,  et  l  Ocean.  (.note  1.) 

Celle  dernière  partie  éloit  p.irtagée  en  deux 
autres'  ;  dont  Tune ,  qoi  étoit  méridionale  et 
sqnréede  l'autre  par  le  haut  Rhône ,  et  en- 
suite  par  les  Ce  venues  jusques  vers  la  (  laronne, 
fut  appellée  Gadia  Rmrrata ^ûu  nom Bracra, 
sorte  de  vêlement  dont  les  habitaos  se  ser- 
voient.  On  donna  à  Tautre  partie  de  la  Celti- 
que ,  de  même  qu'A  ia  Belgique  et  à  t'Aqui- 
tanique ,  le  nom  de  Gallia  Cmata,  Gaule  che> 
velue ,  de  la  chevelure  que  les  peuples  de  ces 

«  Os.  ibid.  Ptin.  I.  4.  cap.  31. 
3  Jlouù«l  in  Liv.  lib.  5.  cip.  SJ.  p.  tHH. 
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proTincei  prenoicnl  grand  solû  de  laiiser  1  Ces  motktagnes ,  selon  quelques  auteurs , 
crolCre.  !  prireol  fenr  nom  de  ^yreae  fille  d'un  roy  de 

Ces  trois  différentes  parties  dos  naiilos  for-  >  (  es  m<>nies  Rebr}  ciei»  (note  x)  :  mais  tonrt  ce 
merent  cr  quv  les  Romains  appclloicnl  (laule    qu'ils  rapportent  de  r olto  princesse  et  de  ses 


Trnnsalpine  pour  ladistingurr  (Jr  la  risilpine, 
partie  de  Fltalic  que  les  (iaulois  ronquireul 
après  leur  passage  au-delà  des  ^Vlpcs ,  et  à 
laifoeDe  les  mêmes  Romains  donnèrent  le 
nom  ébGalSa  Togaki,  à  cause  de  Thabit  ou 
de  la  toge  Romaine  que  ce«  peuples  portoient. 
('(%ar  ne  comprend  pas  dans  la  division  qu'il 
nous  a  laissëi'  des  Gaules,  refte  partie  de  la 


qu'elle  éloit  pour  lors  soumise  à  la  RépuNU 
que,  et  qu'elle étoit  proTÎnce  Romaine;  ce 
ne  fût  que  du  tems  d'Auguste  qu'elle  fit  une 
quatrième  pallie  des  Gaules»  sous  le  nom  de 

Karbonnoise. 

11  parotl |>ar  ce  qu'on  \ienl  de  dire,  que 
la  provinoe  Tfarbonneise  éloil  anciennement 
lenfemiéedans  les  Uniiles  de  la  Gaule  Celti- 
«pie  proprement  dite,  et  que  ses  peuples  por- 
toient autrcfni'^  le  nom  de  Celtes.  Il  semble 
même  (pio  Mrabon,  {Hjurnuvuir  pas  assez 
bien  compris  le  texte  de  ticsar,  ait  voulu 
borner  la  Celtique  propre  à  cette  seule  pro- 
vince. {VOUE  I.  tt.  6.) 


amours  avec  Hercule;  In  gloire  imaginaire 
qu  on  donne  à  ce  héros  d  avoir  terrasser  des 
geans  dans  la  campagne  de  la  Grau  eu  Pro- 
renoe ,  d'avoir  fondé  Alesia  ville  capitale  de 
la  Celtique,  et  poli  les  mœurs  des  Celtes» 
nous  paroissant  (>galenient  fabuleux  ;  nous 
n'avons  {jarde  de  nous  \  arrêter ,  et  de  nous 
écarter  de  la  loi  mviulable  que  nous  nous 


Celtique  qui  portoil  le  nom  de  1/racra/a,  parce  I  sommes  prescrite ,  de  ne  rien  avancer  dans 


II. 

Voices  en  Teclosa^rs  rt 
loîre  fabakcue  de  l'vrciw 


ArMttBiiqiMM.  H!** 


Les  dilTerents  peuples  qui  habiloient  la 
(iaule  appellée  Braicnla  n\ oient  chacun  leur 
nom  jKirticulier.  On  doiinoil  <  elui  de  Vol- 
ées ^  à  ceu:^  qui  setendoient  depub  la  Ga- 
ronne, le  long  de  la  Méditerranée  ou  mer 
înlerieiu'e,  jusqu'au  RhAne.  Ces  peuples 
êtoiont  divisez  enVolces  Tectosnges  et  A'olccs 
Ar<H'omiqnes.  Ceux-ci  occi!]M^ient  la  plus 
grande  partie  du  pays  à  présent  connu 
sous  le  nom  de  bas  Languedoc ,  et  ceux-là 
presque  Umt  le  haut  Les  Bebryces  '  ou  Be- 
brjrdem  flrisoîent,  à  ce  qu'on  prétend,  partie 
de  CCS  derniers,  ets'étendoient  vers  les  Py- 
rénées. 

I  Stnib.  cl  Plin.  ibid.  et  lib.  4.  c  4.  -  Lîv.  I.  21.  - 
8H.It«l.I.3.p.lll9. 
■i  Sii.  Ital.  iMl  -  Slqili.  de  mrb.  -  IN»  «pod  Yak», 

p.  773. 


cette  histoire  qui  ne  porte  des  caractères  de 
vérité.  Nous  passons  donc  sons  silence  tout  ce 
que  des  siècles  crédules  ou  ignorans  ont 

inventf».  on  rapporté  trop  le^ereinent  sur 
la  loi  d  autrui:  ceux  qui  sont  curieux  de 
ces  s<jrtes  de  fables,  peuvent  consulter  Ca- 
Icl  1 ,  qui  rapporte  celles  qoe  dUTerents  peu- 
ples de  la  province  avoient  forgées  pour  en 
montrer  le  ridicule.  Nous  commençons  donc 
notre  histoire  par  î'établissi'mcnl  «les  Volces 
Teetos-'iL^rs  auprès  de  la  forèl  liercjnic  dans 
la  Germanie ,  ou  dans  la  Pannonie  :  évene- 
mens  les  plus  anciens  et  les  plus  mémorables 
que  nous  aions  de  ces  peuples,  et  qui  sont 
appniez  sur  le  témoignage  et  Tautorité  des 
auteurs  les  plus  dignesde  foi. 

iir. 

Etabtiitwiaieul  U«»  TccloMges  dam  1«  Germanie  et  1a 


Sous  le  règne  de  Tarquin  1  ancien,  roy  de 
Rome  (vers  Fan  de  Rome  168) ,  la  Celtique , 
cette  troisième  partie  des  Gaules  dont  en  n 

déjà  parlé,  étoit  occupée  par  difTerens  peu- 
ples extrêmement  belliqueux  ^.  I,es  plus  puis- 
sjins  étoient  ceux  de  Berry.  Ambigat ,  leur 
roy  et  celui  de  tonte  la  Celtique,  craignant 
sur  la  fin  de  son  règne  jusqu'alors  florissant, 
que  ses  sujets  déjà  trop  nombreux  n'exdtas* 
sent  après  sa  mort  <  1rs  troubicsetdes  factioBS 
domestiques,  (il  publier  dans  toute  rétenduë 
de  sa  domination  le  d^'sseîn  qu'il  avoit  d'en- 
voier  dans  les  p^i  v  s  t  t  rangers ,  smis  les  aus- 
pices de  ses  Dieux ,  Bello^ese  et  Sigo\  ese  ses 

i  Cal.  Mrm  1  :i 

3  Lit.  L  jï.  cap.  33.  cl  tcq. 
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nevcus  Ob  de  sa  Hror,  pour  exercer  k^iir 
yalear  cl  pour  faire  discoiMiii^les;  avec  la 
lUx  ric  de  lever  un  nonibre  de  troupes 
siifli>anl  pour  assurer  le  succès  de  leurs 
eiUreprises,  cl  c(al)lir  des  oolonit»8  dans  U*s 
provinces  qu  ii:»  suuiucUroieoL  L'amour  de 
b  gloire,  joini  an  désir  de  bire  fortune  , 
anima  si  fort  lesCdtWt  qu'on  vit  bientôt 
paroUre  ces  deux  généraux  à  la  léle  d'une 
nniH'e  de  Irois  cens  niill»'  hommes  ' ,  y  com- 
pris sans  do'.Ue  les  feimnes  et  le!»  enfaiis 
qui  voulurent  partager  la  gloire  et  le 
péril  des  combats.  Ces  dmx  capitaines  mar- 
chèrent ensuite  vers  les  pays  où  chacun 
d'eux  avoil  dessein  de  s  etabUr.  Bellovcse  prit 
h  rfïutc  de  l'Italie ,  et  Si{;()vese  son  frerc  celle 
delà  forêt  Herrynie  au-delà  du  Rhin. 

L  arintH'  du  premier  '  éloit  composée  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  surnuméraire  parmi 
les  peuplcsdtt  Berry,  de  l'AuvetgAe,  des  pays 
de  Sens  etd'Aulun,  des  ^im^arr^^  onChâ- 
lonois ,  des  t'hartrains,  et  des  AuUrcc't  ou 
pays  d'Evrcux.  Elle  prit  s,ï  route  vers  les  Al- 
pes par  le  pays  des  Salyens  ou  Saluvieiis,  qui 
occupoient  une  partie  de  ce  que  nous  appel- 
ions aDjoiird'Inii  la  Provence.  Ces  derniers 
iaisoîeQt  niors  là  guerre  aux  Fhocéeiis  non- 
veUement  débarquez  sur  leurs  côtes,  et  s'np- 
posoiont  de  lotrtev  leurs  forces  à  leur  établis- 
sement dans  1"  li.i}-^.  HelloveM^  st)il  par  ijéné- 
rosilé ,  soit  par  puiilique ,  crut  devoir  prendre 
le  parti  de  ces  étrangers  ;  11  les  mit  sons  sa 
protcctioa  et  leur  donna  du  secoure  II  tra- 
versa ensuite  les  Alpe^,  et  par  la  force 
de  ses  armes  s  étant  rendu  maître  de  cette 
|Kirlie  d'Italie  qui  porta  (le|>uis  le  nom 
de  Cisalpine,  il  y  iiva  sa  «linueure.  Sessuc- 
eeasenrs»  à  son  exemple,  y  firent  diverses 
expéditions ,  et  rendirent  leurs  noms  et  leurs 
arm(>s  si  redoutables  qu'ils  devinrent  la  ter* 
rcur  des  Komains ,  et  nVluisirent  leur  répu- 
blique à  deux  doigts  de  sa  p<*rte  (note  ii. 
n.  12  ).  Nous  ignorons  si  les  V'olces  eurent 
part  à  Texpedition  de  Bdkivcse  «  :  il  est  vrai 
qu'un  lûslorien  moderne  prétend  que  les 
Gaulois  O robes  qui  s'établirent  dans  le  Bcr- 

i  Ju.nin.  1.  24.  c.  4. 

9  Plut,  in  Camill.  p.  135. 

1  ï,iv  ihiil. 

<  Catrou  llist  Rom.  I.  13.  i».  l^.  cl  ^"i- 


gamastlue ,  et  qui  fondèrent  la  ville  de  Corne, 
élment  onginaîres  des  environs  de  la  rivière 
d'Orb  en  E<anguedoc  :  mais  les  conjectun^s  de 
cet  auteur  nous  paroissent  trop  bazardées 

pour  os»'r  1(^  adopter. 

Quelques  moderues  '  rapporteiU  aussi  qu  une 
partie  de  l'année  do  ficllovese  s'étanl  déta- 
chée marcha  vers  les  Pyrénées,  d'où  après 

quelque  séjour  elle  passa  dans  l'Iberie.  Ce  S4>n' 
timent  est  combattu  pnr  d'autres  2,  qui  sou- 
tiennent,  et  poul-èire  avec  plus  de  îmide- 
nieut,  que  cette  traiismigraliou  des  Ceilci 
dans  riberîe  ou  Espagne ,  ne  se  fit  qu'au  ein- 
quième  siècle  de  la  république  Romaine.  Ce 
qu'il  y  a  de  ciM  lain ,  c'est  «jue  '  le  mélange 
des  (belles  ou  (laulois  avec  les  Iberieiis  ddiiua 
au  pays  de  ces  derniers  le  nom  de  CeUil)erit\ 
Nous  laissons  ici  Ikllovese  suivre  avec  ses 
troupes  le  cours  de  victoires  et  de  ses 
conquêtes  en  Italie  qui  ne  sont  pas  de  notre 
sujet ,  pour  passer  à  celles  de  Sigovese  aux 
environs  de  la  foret  Ih'rrynie.  II  seroit  à  sou- 
haiter que  les  auteurs,  qui  ont  pris  soin  do 
nous  apprendn»  les  pnigrez  des  arnu  s  du 
premier,  se  fussent  aussi  donnez  la  peine  de 
nous  instruire  des  expéditions  de  l'autre. 
Tite4ive  *,  content  de  nous  dire  que  Sigo- 
vese eut  en  partage  la  forêt  Itercynie,  nous 
laisse  ignorer  ses  marches,  s<^s  rom1)afs,  ses 
conquêtes  et  les  noms  même  des  ùilTérens 
peuples  Celles  qui  couiposoienl  sou  armée. 
Il  y  a  cependant  tout  lien  de  présumer  que 
nos  Tcclosages  étoient  du  nomlne,  et  que 
s'étant  établis  aupW^  de  la  forêt  Hercynic , 
ils  suî\  iront  la  for! une  de  ce  rapilnine.  <y*sar 
semble  le  l'aire  ealemlre  en  parlant  îles  cir- 
constances de  I  elablissenienl  des  i  ei  loîuiges 
au  viMsi  nage  decctle  forêt  c<  D  a  '  été  un  tems, 
»  dit  cet  historien,  que  les  Gaulois  plus  bcUi- 
»  queux  et  plus  vntllansque  les  Germains  leur 
r  falsoient  d'autant  pltLs  v  «lîontiers  la  fçuerre, 
n  qu'elle  leur  donnoil  lien  de  se  ilécharger 
»  d'uue  muililude  d  hommes  que  le  pay  s  ne 

1  Bopleii  Mcm.  des  Gaule».  -  Cordcin.  Hirt.  ûe  Fr. 

tom.  J.  p.  9.  eltl. 

3  Lacarr.  cplon.  I.  3.  c.  1.  cl  2. 

9  Diod.  I.  9.  p.  a09.  -  Appiro.  iber.  p.  VOk  -  tncaa. 

I  i.  IMin.  I.  3  C.4. 

4  Liv.  ilHil. 

4  Os.  de  Bell.  GaU.  1.  0.  c.  23.  cl  >o<i. 
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»  pouvoil  faire  subsister,  et  dool  Us  formoîeiil 
»  dtt  ooloiiles  qulle  cnvoMeitt  niHleli  dn 
»  Rhin.  Les  Vdces  T«ctottga  occupèrent 
»  donc  au  voisinage  de  la  forêt  Hercynic  les 
»  lieux  les  plus  fertiles  do  In  firminiiu^  et  s'y 
»  établirent.  Hs  s'y  mainlieuneut  encore  de 
»  nos  jours  avec  une  très-grande  réputation 
»  de  justice  et  de  vàlear.  »  Ainri  rantoritë  de 
César  jointe  à  ce  i|ik  TMe^e  rapporte  de 
la  loHie  et  de  l'expédition  de  Sigoveae,  ne 
nous  permet  pas  de  douter  que  les  Tectosages 
n'aient  suivi  ce  général ,  et  qu'ils  ne  se  soient 
établis  avec  lui  an-delà  du  Uliin.  (  notk  m.  ) 

La  forél  Herryuie,  aux  environs  de  la- 
quelle les  Teekwagea  fixèrent  leur  demeure» 
ètoitd^nneètenduë  immense.  Elle  atTOit  neuf 
journées  de  largeur  et  plus  de  soixante  de 
ïoiif^eur  le  Ion;?  du  Danube,  en  sorte  qu'elle 
«M  cupûl  la  phis  grande  partie  de  la  Germa- 
nie, et  s  eteudoiljusques  dans  la  Sanuatic  et 
le  pays  des  Baees.  Les  Tectosages  *  instmiis 
de  leur  destinée  par  le  toI  desoiwaux,  après 
avoir  subjugue  tous  les  peuples  qu'ils  avoient 
rcnroiitrés  sur  leur  pass.nfre,  et  traycrséles 
monts  Sudctes  ou  Hiphées,  choisirent  dans 
la  Germanie,  sur  les  frontières  tk  la  Panno- 
nie,  et  auprès  du  Danube,  les  endroits  de 
cette  foret  les  plus  commodes  pour  leoréta- 
UÉMnient,  et  les  |rfus  favorables  au  dessein 
qu'ils  avoient  de  faire  de  nouvelles  conquê- 
tes 'yoTT.  u  y  Ils  commenc<>rent  d'aboni  ywr 
soùmeltre  ies  naturels  (hi  pays  :  et  après  les 
avoir  réduits  sous  leur  obéissance,  ils  vécu- 
rent a?ec  eux  durant  plusieurs  siédes  dans 
unegrande  réputation  de  justice  et  de  yàleur  > 
suivant  l'expression  de  César  que  nous  ve- 
nons de  citer.  Ennemis  de  la  nioîîesse,  qui 
fit  perdre  ensuite  la  liberté  à  leurs  anciens 
compatriotes,  ils  menèrent  une  vie  dure , 
bboricnie,  et  en  tout  semMalde  à  celle  des 
Germains  dont  ils  se  fiilsoient  gloire  d'imiter 
les  mœurs,  dVterrer  les  lois,  et  de  suivre 
les  usages. 

C'est  de  ce  pays  conquis  au  voisinage  du 
Jtanube,  que  les  Tectosages  envoierent  vrai- 
semblablement dans  la  suite  des  colonies  dans 
la  Sarmatie  au-delà  de  la  Vistule ,  cl  jusques  ^ 

1  lustln.  I.  M.  e«p.  4. 

t  Cm.  Ibid. 

S  Phit.  inCftnilL 
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>ers  lOcean  septentrional;  tandis  qu'une 
autre  partie,  après  avoir  passé  le  Danobe, 
alla  s'établir  dans  la  «  Pannonie  et  llUjrie 

d'où  elle  porta  ses  armes  victorieuses  dans ks 

provinces  ^  tri'-inf's.  Les  Tectosaj^es  poussèrent 
en  effet  leurs  conquêtes  Jusqu'aux  extreraiteï 
de  la  Grèce  et  de  la  Tkracc ,  et  pénétrèrent 
ensuite  dans  l'Asie  où  ils  signalèrent  leur  va- 
leur par  un  grand  nombre  de  cèlélires  expé- 
ditions que  nous  rapporterons,  qosnd  nous 
aurons  parlé  des  colonies  Grecques,  qui  s'é- 
tatklirent  dans  le  pays  des  Volées,  (hôte  u.) 

ÎV. 

Ë(«Lliiîé«mcBt  de  diverses  cobniei  Gnc^oct  dam  lepcjt 
^ra  Volets. 

Noos  avons  déjà  fait  remarquer  (|ue  licUo- 
vese,  ayant  que  de  passer  les  Alpes,  avait 
eu  la  générosilé  de  donner  du  seeoors  «us 
Phocéens  contre  les  Salyens,  fui  traversoicnt 
rét<TÏili<ssement  de  ces  peuples  sur  la  cùlc  de 
In  Ml  iliU'rrani'e.  Ces  IMiocécns,  qui  étoienl 
Ioniens  de  nation  -  et  sujets  du  roy  (^yrus, 
ne  pouvant  supporter  la  tyrannie  d  Arpagus 
Mede  de  natioo  et  commandant  pour  ce 
tyran  dans  l'ionic  province  d'Asie  »  résolu- 
rent de  s'éloigner  de  leur  pays  et  de  cher- 
cher ailleurs  un  êtaltlissement.  Dans  cette 
\ui^,  ils  équip«Tenl  iuk-  Hotte;  et  trouvant 
dans  le  cours  de  leur  navigation,  que  la  c6te 
des  Gaules  qui  s'étend  sur  b  mer  Méditerra- 
née convcooit  mieux  à  leur  dessein  que  tout 
autre  pays,  ils  s'y  arrêtèrent,  et  y  fixèrent 
leur  demeure  malf^rê  l'oppostlion  et  les  armes 
des  Salyens,  des  Lipuriens.  et  des  peuples 
situez  au  voisinage  du  Itiràae  ^  qu'ils  batti- 
rent dans  plusieurs  rencontres.  Ils  fondèrent 
didionlla  villede  Marseille,  don  ibéteiidi- 
rent  ensuite  leur  domination  sur  cette  côte 
par  diverses  colonies  qu  ils  y  fondèrent  depuis 
Nice  jusques  bi<'n  avant  dans  l'Espagne,  et 
ausquelles  ils  prescrivirent  la  forme  de  leur 
gouveruMUent  Aristocratique,  leur  religion , 
leurs  loix,  et  leur  police.  L'alllanoe  que  les 
Romains  firent  avec  les  Marseilibis  Ait  égo- 

I  JtiMin.  I.  2t.  rap.  -i. 

î  Pausan.  in  Vïmk.  pag.  023.  -  Juslio.  liv.  43. 
rai).  3. 
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lement  ivantagcim  am  tus  et  au  antrca 

par  les  secours  imiliieb  qu'ils  se  «IcNiiiefent 
dans  |>lii«iionrs  (vrn<îio!i»;  importantes. 

Eulrc  les  colonies  que  les  Phoc»Vns  nu  Mar- 
scillois  établirent  sur  la  cOte  du  {mi}  s  des  \  ol- 
oes|KNir  les  opposer  aux  fiabilans  dn  voisinage 
du  RMne  qui  les  inquiétoient,  celle  d'Agde 
fut  une  des  premières  et  des  phis  considéra- 
bles. StraÏK)!)  M  ni  donne  le  nom  de  Roen- 
Affolhff,  ('{  semble  confondre  pnr  là  deux 
vilks  que  les  plus  iiabiies  criliquc^s  regardent 
conune  différentes.  11  est  certain  en  eflct 
qu'outre  k  ville  d'Agde  doul  nous  Teuoos  de 
parler,  0  j  avait  une  autre  ville  Grecque  dans 
le  même  pays,  silu(^e  sur  le  bord  occidental 
du  Rhône,  appellée  Khode;  ce  qui  a  donné 
lieu  à  Pline  2  et  à  sain!  Jérôme  ^  de  croire 
que  les  Rbodiens  en  avaient  été  les  fonda- 
teurs. DMrea  «  croient,  el  peutrétre  avec 
phtt  de  foodenient,  que  celle  ville  de  Rhode 
est  la  m^me  que  Rhodemiuia,  située  sur  le 
bord  du  HhAn<\  â(m[  qiuAqws  anciens  font 
mention,  et  où  l(s  .Marseillois  établirent  une 
de  leurs  colonies.  Ueradéc  étoil  aussi  une 
autre  colonie  Grecque  située  à  rendioucbiire 
du  Rhdne,  et  qui  iàt  détruite  ainsi  que  celle 
de  RAMldB  avant  le  temsde  Pline  ^.  On  con- 
jecture que  c'est  sur  les  ruines  de  la  première 
que  la  ville  de  saint  Gilles  n  èlé  bàlic. 

Au  rapport  d'un  bistorieu  ^  moderne ,  on 
devroit  mettre  aussi  parmi  les  colonies  que 
les  Grecs  Ibnderent  dans  le  pays  des  Voiccs, 
la  ville  ou  lieu  de  Gessero ,  aujourd'hui 
saint  Tiberi,  situé  à  deux  lieues  de  la  vùtc 
de  la  Méditerranée.  Ot  nulcur  prétend  que 
ks  Rbodiens,  fondateurs  de  la  colonie  de 
Khode  sur  le  Rhône,  établirent  celle  de  Ges- 
sero» dans  le  même  tems  que  les  Phocéens 
on  Marseillois  fondèrent  celle  d'A^;  que 
dans  bi  suite  et  environ  l'an  360.  de  Rome , 
les  Rhodiens  et  les  Marseillois  se  faisant  la 
guerre,  ces  derniers  chassèrent  Momorus  et 


<8trab.ibid.p.l80.T.BOl.< 

a  Plin.  1.  3.  n.  S. 

*  Hier.  pnef.  hb.  2.  epist.  ad  GolaL 
«Mnllaii.  Herad.  -flieph.  demi». 

s  nia.  ibkL 

»  V.  Tîlicm.  Emp.  tom.  3.  p.  Ciy. 
f  Heoe«trier.  1.  Dis»,  sur  l'orig.  de  Lyon,  ci  hi»L 
p.  41. 


Atepomarus  du  roiaunie  de  Gessero  où  ils  re- 

gnoient  ;  que  ces  deux  princes  ayant  remonté 
le  long  du  Rhône,  et  setant  arrêtez  au  con- 
fluent de  ce  fleuve  et  de  la  >;u)ne,  furent 
les  premiers  fondateurs  de  J.yon;  et  qu'enfin 
Atepomarus  est  le  même  qui  se  trouva  avec 
Brenous  et  les  Gaulou  ausiége  de  Rome  que 
ces  peuples  firent  l'an  36^.  de  la  fondation 
de  cette  ville.  Cet  auteur  appuie  ce  récit  sur 
le  passage  d  im  ouvrage  attribué  h  Plutar- 
que    et  qui  porte  seulemeut  que  Momorus 
et  Atepomarus  aprte  avoir  été  chassez  du 
foiaume  de  Scseron,  iMrè  Zfff«po«<at€  t*  «px^c 
Ix61c6iii?tc,  hilirent  auprès  du  Rhône,  et  sur 
une  colline,  une  \ille  à  qui  les  corbeaux, 
qin*  parurent  dans  le  tems  de  sa  fondation, 
lirent  doiiiier  le  nom  de  Lugdunum  ;  lugum 
signifiant  corbeau,  et  dunum  montagne,  dans 
le  bngage  de  Momorus  et  d'Atepomarus.  Ces 
deux  fondateurs  de  Lyon  paiioient  donc  la 
langue  Gauloise  et  non  pas  la  Grecque.  Il 
nous  parolt  d'ailleurs  que  ce  passai^e,  qui  est 
[M'ut-ôlre  aussi  peu  de  Plularque  que  celui 
que  l'historien  de  Lyon  lire  de  la  prétendue 
vie  d'Annibal  par  le  même  auteur,  pour  éta- 
blir  l'antiquité  de  cette  ville,  ne  prouve  nul- 
lement que  Ossero,  dont  le  nom  est  purement 
Gaulois,  et  qui  fMoif  capitale  d'un  roiaume  , 
ait  été  du  iiuriihre  lies  colonies  Grecques  dont 
le  gouverneiueul  étoit  républicain.  Enfin  ce 
passage  ne  peut  fixer  l'époque  précise  de  la 
Ibndation  de  Lyon ,  dans  la  supposition  que 
cette  ville  a  subsisté  avant  la  colonie  des 
V  iennois  qui  s'y  établirent  pendant  le  Trium- 
>  irat.  Ce  qu'il  y  a  de  constant ,  c'est  que  Lyon 
doit  sa  naissance  aux  peuples  de  la  Narbon- 
noise. 

L'élaUisBenMïnt  de  CCS  odfMiies  Grecques 

ci  le  voisinage  de  Marseille,  ville  des  plus 
florissantes  des  Gaules,  soif  jKir  l'étendue  et 
les  ricbesses  de  son  commerce,  soit  par  la 
diversité  des  arts  et  des  sciences  qu'on  y  cul- 
tivolt  atvee  sofas,  Itarent  très-avantageux  à 
nos Voloes.  CTesl  en  effet  des  Marseillois'  que 
ces  peuples  apprirent  l'art  de  cultiver  les  ter- 
res, de  fortifier  les  villes ,  de  tailler  la  \  igno 
de  planler  les  oliviers  ;  et  celui  de  former  l  e 

1  Plut.  dcnuT.  toni.jtp.ilM. 
3  Justin,  ihid. 
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prit  par  rétudc  des  belles  ietlres,  et  siirtuut 
de  la  langue  Grecque  qui  dcTint  si  commune 

parmi  vnx  ,  et  dans  I<  s  autres  provinces  mé- 
ridionales i\rs  i ".nulrs ,  qu'on  s'en  servoit  quel- 
quefois dans  ]( 'S  uctei»  publics.  On  en  trouve 
encore  des  vestiges  en  plusieurs  termes  Pro- 
vençaux et  Langnedodens,  qui  tirent  knr 
racine  immédiate  du  Grec.  Mais  si  les  lilar> 
seillois  rurt*nt  soigiicuv  d'inspirer  anx  Volrcs 
Ir!ir<  nifpurs  ,  leurlanp:;if;<'  c!  leur  jM)li((»ssc  , 
Us  ne  le  furi'iU  pas  moins  de  leur  insinuer  leur 
religion  et  leur  culte  ;  et  de  leur  apprendre  à 
ncrificr  soivant  la  manière  des  Grecs ,  à  Apol- 
km  de  Delphes  S  à  Minerve  et  à  IHanc  d'E> 
phese ,  et  au  antres  Divinités  de  b  Grèce. 


V. 


PrciDkrcf  cxpcdilioi»  dot  Teciosafw  dana  i«  Grèce. 

Tandis  qne  les  Volces  s'élndîownt  dans  les 

Gaules  à  imiter  la  politesse  des  Grées,  leurs 
nni  icns  compatriotes  qui  habitaient  U*s  envi- 
rons de  la  forM  Hercynie,  conservaiii  I(  iir 
férocité  naturelle  et  leur  air  martial,  ue^.ap- 
pliquoient  qu'àsemaintenir  dans  la  rotation 
de  braTonre  qu'ils  s'étoient  acquise ,  età  éten- 
dre leur  domination  sur  les  iM  upb^  de  la 
Pannonie  et  demiyrie,  coTiln»  îesquels  ils 
eurent  de  freouenUN  «xTasion-*  de  guerre. 
Nous  en  ignorons  à  la  vérité  le  détail,  mais 
nous  laToas  (|ue  le  '  succès  de  leurs  armes  Ait 
heureux. 

Nous  ferons  i  cette  occ^on  une  remarque 
qui  servira  pour  tmm  le*?  antres  en  lroits  où 
nous  aurons  à  parler  des  ^'icrfs  heureux  ou 
malheureux  de  ces  Gaulois ,  c  est  quen'aiant 
aucun  de  leurs  historiens  qui  nous  instruise 
(le  leurs  expéditions ,  et  des  combalsqu'ib  di- 
rent liTrer  a  un  gntnd  nombre  de  nations  , 
nvnntque  de  les  soùnietîro  on  de  les  rendre 
Iribnlaires.  il  faut  néeessoremeni  nno';  en  rap- 
|)orler  au  lémoipnage  des  auteurs  (irees  et 
itomaiiis,  qui  uniquement  attentifs  à  s'éten- 
dre sur  les  actions  qui  ont  été  désavantagen- 
sesauxGauktis.  n  ont  dit  qu'un  mot  en  pas- 
sant de  leurs  victoires  el  de  leurs  conquêtes. 
Ainsi  on  ne  doit  pas  être  surpris ,  si ,  exacts 

I  Y.  Ueodrricb.  Maj«il.  lom.  6.  miiti-  Grouov. 
s  Juflia.  I.SI.C.4. 
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à  suivre  les  anciens,  quelque  partiaux  qu'ils 
soient,  il  parolt  dans  le  récit  que  nous  ferons 

dans  la  suite  des  expéditions  de  nos  Tectnsi- 
ires  ,  ef  <!«  k  f,Mierres  nn-iquelles  ils  eurent  part , 
qu  ils  uni  ctc  plus  sou\eul  vaincus  que  vain- 
queurs. 11  nous  suffit  de  sçavoir  en  général 
qu'Us  n'ont  pû  se  firirejoor  à  travers  tant  de 
nations  bdllqneuses ,  et  s'établir  an  milieu 
d'elles ,  qne  par  la  force  de  leurs  armes,  et 
par  un  grand  nombre  de  victoires.  Eu  effet , 
niaîjrré  l'affectation  des  anciens  historiens  â 
décrire  leurs  mallicurs  cl  à  rapporter  leurs 
disgrâces  ;  ils  n'ont  pâi  disconvenir  de  leur  va- 
leur, et  de  la  réputation  qne  leurs  actions 
éi  latantes  leur  acquirent  {lamii  plusicnrs  na- 
tions des  trois  parties  dn  ?n(M>de. 

G'est  sansdoutede:»  l  eclosages  établis  auprès 
de  la  fbrél  Uerc|uic  vers  le  Danube,  qu'un 
ancien*  autemra  voulu  parler ,  lorsqu'il  a  dit 
qoelesCeiles  ou  Gaulois,  élantdepuisquelque 
tems  en  guerre  contre  les  Autarîates  peuples 
(le  !'ni\  rie,  et  voulant  enfin  la  terminer ,  xi^c- 
reul  du  stratagème  suivant  pour  y  réussir. 
Ca»  Gaulois  tirent  sembluni  de  se  retirer,  el 
abandonnèrent  knr  camp  pendant  la  nuit , 
après  avoir  empoisonné  quantité  de  vivres  et 
plusieurs  tonneaux  de  vin  qu'ils  y  laissèrent  : 
les  Anfariates,  croiant  cpi'ils  s'étoient  vérila- 
bleini  ut  retirés.  s'enifKuerent  aisément  dti 
camp  U'  lendeiaaiu  ;  mais  ils  périrent  pres- 
que loQS  ou  par  le  vin  enqK^sonnéqu'ib  bû- 
rent ,  ou  par  les  Gaulois  qui  à  leur  retour 
passèrent  au  fil  de  Tépép  la  pldpart  de  ceux 
que  le  poisfin  inftit  épargne/. 

On  fK)urroil  iii'^«'i  ^MMil-<Mr(  iijipliquerànos 
Teclijsijges ,  qui  s  etoient  -  étendus  entre  le 
Danube  et  le  golphc  Ionien  ou  mer  Méditer- 
ranée  versTDlyrie ,  œ  querapporterhistorten 
d'Alexandre  ^  au  sujet  des  Celtes  ou  Gaulois 
qui  vivoienl  alors  dans  le  même  pays  (  vers 
l'an  de  Rome  4-20}.  Sur  l'avis  de  la  gïierre  que 
ce  fameux  conquérant  avoil  entreprise  (ou- 
tre lesThraccs  el  les  Tryballiens,  tous  k*s 
peuples  qui  habitaient  sur  les  bords  de  l'Islrc 
ou  du  Danube,  et  sur^tout  les  Celtes  qui  de- 

I  Polymn.  I.  7.  c.  41. 

'i  Jii>(iii.  iltiii. 

î  Arri«n.  1.  I.  i».  y.  et  a.  V.  .«^trab.  l.  7.  |i.  301.  ci 
Ml}. 
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tin'uroirnt  sur  ce  floin  o  on  remontant  vers  sa 
source  aux  environs  du  golphe  lonieu ,  se  fi- 
rent UD  dcToir  de  lui  envoier  des  dèputcx.  Les 
Celles,  dit  HUslorien  de  ce  prince»  se  dislln- 

guerenl  dans  cette  dépatalion  par  un  certain 
air  do  fierté,  qnr  h'ur  ÏT^pIroif  la  rrputalion 


de  \(»uluir lessatisfain*,  les  fil  arrêter,  cl  ne 
voulut  les  relâelier  qu'après  qu  ilsauroieul  rc 
léché  eux-mêmes  ses  dtagcs;  œqa'aiant  ol»- 
tenu,  il  rcnvoia  les  dépiites  des  Gaulois  »  et 
leur  donna  seulement  trente  talens  »  oe  qui 
rev(  noil  à  OU  écud'or  pour  diaquesoMatcf? 


de  leurs  anncsaiilaiil  que  iciu  ImiirM' mine  rl  i  fcclif. 


leur  laille  avantageuse,  lis  deukandèn>nt  à 
Alexandre  son  amitié  ;  ce  prince  la  leur  ac- 
corda; et  après  un  accueil  des  plus  gracieux, 

voulant  sçavoir  d*cul  s'ils  étoient  fawtruils  de 
la  terreur  de  son  nom  cl  de  la  prosptTilë  do 
ses  armes ,  il  leur  demanda  au  milieu  d'un  fo^ 
lin  dont  il  les  regala  ,  ce  qu'Us  craignaient  h 
plus,  pi>miadé  qu'ils  répondroienl  que  c'étoit 
la  personne  :  mab  ces  Gaulov  naturellement 
intrépides ,  et  d'ailleurs  à  Tabri  de  ses  entre- 
prises tant  |);ir  leur  ('loi-îiicnionl  que  par  les 
difficiiltcz  d'apprfM-her  dcleurpa}s,  loin  de 
(laltersa  vaialé,  répondirent  froidomrni,  71/'»/$ 
neeraignoient  que  les  deux,  dont  la  eltule puu- 
voit  ta  ienuer  ;  qu'au  rt$i€  Us  fmnknt  heam^ 
coup  de  eatâeVmtii  iet  gnmdê  komma  Uh 
que  lui.  Celte  réponse  quoique  fiere  plut  à 
Alexandre,  qui  content  de  laxer  lest'eltes  ou 
Gaulois  de  fierté  et  d'orçuerl ,  roin  oia  leurs 
dépuiez  avcq  des  marques  d'tiomiour  cl  de 
dislinclioii,  les  chargea  de  prisons  magniO- 
ques,  et  mit  leur  nation  au  nombre  de  ccUcs 
qui  lui  étoicnt  alliées. 

11  parollque  les  Tectosagos  furonl  franquil- 
Icssous  le  rogne  (•<«  prin*  *'  :  rc  n'est  du  moins 
quepeudetempsaprcssa  mort  quelcsanciens' 
nous  parlent  de  leurs  nouvelles  expéditions. 
nsnoosapprennentqu'Antigonns,  un  des  sno- 
oesseore  d*Aiexandre ,  en  prit  une  partie  à  son 
service ,  sous  le  rommnndrmonl  d'un  de  leurs 
chefs  appelé  Bidrritf«  ,  et  qu'il  s  on  sorvi!  uti- 
lement contre  AiilijKilcr  son  concui  rt  ut  qu'il 
défit  entièrement  (  vers  l'an  de  Rome  432).  Ils 
ajoûtentqu'aprés  oettedéiaite,  les  mêmes  Gao* 
Uns  méomitens  du  refus  qu'Antigonns  fit  de 
leur  payer  la  solde  dont  ils  étoienl  couTenns, 
tant  |K)ur  oii\  rpjo  jx»iir  Irnrs  femmeso!  leurs 
enfans,  monai  oront  de  faire  mourir  les ùlagos 
qu'il  leur  avoit  donnez  ;  mais  que  ce  prince 
joignantrartificcàla  mauvaise  foi  «attira  chez 
lui  lesprincipaux  de  leur  nation  sonsprétexte 

>M|na.ilnt«v.L4.e.«. 


l)an.H  la  suite  Cambaulos  (yen  l'an  de  Ro- 
me 472)  a'étant  mis  à  la  tête  d'nne  partie  de 
CCS  Gaulois,*  fit  des  courses  dans  la  Hirace, 
d'où  apr^  un  bulin  coniidêrtblc ,  U  jugea  i 

propos  de  se  retirer  ,  no  se!  rroiaol  jns  :»sm'z 
fort  [H)iir  allor  allaqucr  los<irors,  qnoJcjuo  en- 
vie qu  il  eût  de  courir  et  «le  ra>  ager  leur  pa^s , 
comme  Uandt  bit  eelui  desThraces.  Ia*s  au- 
tres Gaulois,  animai  par  l'heureux  succès  des 
courses  de  ce  gênerai  et  par  l'esperaneo  d'un 
pareil  butin,  ou  s(>Ii)u  d'autres  ^  pressez  par 
la  fafîiï  .  fornifTrTil  à  son  exonqde  le  dessein 
d  uxic  nouvollo  o\podiliou  ,  dans  l'année  *  qui 
sui?it  l'entrée  de  Pyrrus  en  ItaUc  où  les  Ta- 
lentinsl'aToient  appelé.  Osassemblerentune 
armée  capable  de  porter  la  terreur  jusqu^aux 
extrémité!  de  b  Grèce ,  et  se  partagèrent  en 
trois  corps.  On  donna  le  commandement  du 
premier  à  (xTftiu'ius  (pii  march«  aussitôt  vers 
la  Thrace  et  le  pa}  s  des  i"r,>  ballieiLs.  Les  autres 
deux  corps  commandei  l'un  par  Brennus  et 
Acîchorius,  et  Tautro  par  Belgiuson  Boigius, 
prirent  leur  route,  celui-ci  vers  la  Macédoine 
et  rillyric ,  et  t  ohii-Ià  vers  la  Pannonie  el  une 
partie  do  la  riroctv  Au  bruit  de  la  marche  de 
cette  aruK'c  egaicuienl  formidable  par  le  nom- 
bre et  la  fentcité  naturelledesseidats,  la  ter^ 
reur  le  répandit  dans  les  provinces,  et  les 
Gaulois  profilant  do  la  fraîourdespeupicsdè* 
sôloroTif  !inf(;(ni;iMomonl  Irs  <','imp;»îrnos,  pil^ 
loronl  les  ^  ilios  ou  en  ttrenl  racliolorlo  pillage, 
et  forcèrent  les  rois  même  de  venir  leur  de- 
mander h  paix  00  de  Tacheter  à  prix  d'ar- 
gent. 

Ptolcmcc  Ceraunos  *  roi  de  Macédoine  ftit 

le  seul  (iiii  osa  s'opposer  à  leurs  courses  et 
mesurer  ses  ;irmos  avoc  colles  do  Hel^rius.  Il 
refusa  mvinv  lo  socouri»  de  troupes  (jne  lui  ol- 
frircntlcs  Dardaniens:  sa  témérité  ne  demeura 

1  PauMn.  in  PhoLÎc.  p.  MZ.  et 

3  Mcmn.  apud.  Phot.  rod.  22t.  p  710. 

S  Poljrb  1.  p.  a.  T.  KWTi  9. 
1  Païuan.  ci  Mema.  flUd. 
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pas  k>iig-(cin[»  impunie.  lk>lgiu:>  iui  tii  bien- 
m  eonnflltreqii'il  èloit  et  fito  habile  et  plus 
nséqneloi,  lonqa'élaBtàlatéledeMnar- 

■née  en  présence  de  celle  de  ce  prince,  et 
Toulant  s'assurer  de  la  qualité  et  do  h  c  on- 
tenance des  troupes  enncniics,  il  !îii(n\(iia 
de  vrais  e^oussousle  num  dr  députez  pour 
loi  demamler  h  paix.  Ptoicméc,  naturcllc- 
HKiit  fier  et  préumiitiieiiz,  doDna  dam  le 
fié^  dressé  à  aa  vanité»  et  regardant  cette 
nmlwssadc  comitip  uno  marque  certaine  de 
la  foiblesfif  rt  tic  \n  rminfe  dos  Gaulois,  ré- 
pondit fieremonl  aux  onvoioz  que  leur  chef 
ne  devoit  espérer  de  paix  queu  mettant  les 
armes  k»,  et  en  loi  donnant  des  Atages.  Sur 
cette  réponse ,  »  éloignée  de  leurs  sentlmens, 
les  Gaulois  se  préparerentau  combat,  et  atta- 
quèrent ce  Toï  jXMi  (le  (eni<;  aprrs  nvor  tant 
de  valeur,  (}uo  son  armée  tut  battue  à  plate 
couture,  et  la  plupart  de  ses  soldats  tuez  ou 
fiiits  prisonniers.  La  débite  des  trouiies  de 
Ptoiemée  Aitsaivide  la  prise  de  sa  personne, 
occasionnée  par  Télephant  sur  lequel  fl  étoit 
monté,  qui  se  sentant  blesse  Je  renver«;;i.  Les 
(iaulois  se  saisirent  alors  fie  vc  prinee  tout 
couvert  des  blmurt^s  qu  U  a^oit  déjà  reeues 
dans  l'action  ;  et  par  un  trait  digne  de  leur 
ferodté,  ils  loi  coopèrent  la  téte,  la  mirent 
an  bont  d*ane  pique,  et  la  promenèrent  par 
tout  le  rnmp,  pour  animer  par  là  le  courage 
de  leurs  troupes  et  jetter  la  terreur  pamu 
celles  des  ennemis. 

Aprëi  une  défaite  aussi  entière,  la  i)erte 
totale  desliaoetoiens,  qui  invoquoient  inu- 
tilement les  manesd'AIexandreet  dePhilippe, 
étoit  inévitable ,  si  le  vainqueur  eût  srù  ou 
voulu  profiter  d«>s  fnrilitez  et  des  avantages 
que  lui  donnoit  sa  >i(  toire:  mais  soit  par  né- 
gligence ou  par  des  motifs  que  nous  igiui- 
rons,  Bdgius  donna  à  ses  ennemis  telems 
de  se  reconnottre  et  de  chercher  quelque 
rcBSonrco  h  leur  malheur.  Les  Macedo- 
niens  Aircnt  en  effet  assez  heureux  pour  on 
trouver  une  en  la  personne  de  Sosthene, 
jeune  à  la  vérité  dam  le  métier  de  la  guerre, 
mais  à  qui  la  sagesse  et  le  désir  de  sauver  ha 
patrie  firent  trouver  le  moyen  de  finmer  un 
corps  de  troupes  composé  de  nouveaux  sol- 
dats ,  (ju  il  joi^iuit  à  ceux  qu'il  pût  rallier 
«près  la  défaite  de  l'armée  de  Ptolcuwe.  il  se 


eÉNÊRALB  [47i] 

mit  à  leur  lélc,  cl  fil  si  bonne  contenance , 
que  les  Gaulois»  dont  le  dessein  étoit  moins 
de  prendre  des  TÎUesqne  de  les  piller,  n'omnt 

l'attaquer,  prirent  le  parti  de  se  retirer  et 

d'emporter  avec  eux  le  riche  butin  ([ti'ils 
avoient  df'ja  fait,  l'iie  aciiou  aussi  generc  iiso 
et  uu  M'r>  ice  aussi  miportanl  rendu  à  la  pa- 
trie, méritèrent  à  St^ene  la  couronne  de 
Macédoine  que  ses  compatriotes  loi  déférè- 
rent. 

VL 

EipcdilNB  àm  TrctoMgfs  (Uns  la  Mawdote  WOI  it 

condoilc  de  Brrantu. 

Belgitts ,  quoique  victorieux  de  ses  enne- 
mis, ne  reçut  pas  à  son  tour  les  applaudisse- 
meusque  devoit  natur  lh  iurnt  lui  attirer  la 
victoire  qu'il  avoil  remportée  sur  le  roi  IHo- 
lemée.  Rnmnosqoi  *  éloitaussi  de  retour  de 
son  expeditioii,  blâma  fort  sa  conduite,  et 
lui  reprocha  de  n'avoir  ym';  profité  de  sa  vic- 
toire. Pour  réparer  cette  faute  et  «oûfenir  la 
r(  piMation  des  arme*;  de  la  nation,  Brennus 
convotiua  une  assemblée  publique ,  à  laquelle, 
selon  louage ,  assistèrent  indifféremment  les 
iKimmes  et  les  femmes.  11  proposa  le  deascin 
d*une  nouvelle  expédition  dans  la  Grèce  ;  et 
pour  montrer  que  l'exorution  en  était  aisée, 
il  représenta  d  abord  la  foiblessc  et  la  misère 
des  Grecs  réduits  à  l'extreiuilc  par  les  guerres 
de  Philippe  et  d'Alexandre,  et  en  dernier  lieu 
par  celtes  d*Antipater  et  de  Cassandre.  Il  fit 
ensuite  venir  dans l'asscmbléephBieurs  Macé- 
doniens que  Relgius  avait  fait  prisonniers,  et 
qnf  ^V'iant  présentez  avec  des  habits  déchirez, 
la  tète  rase  et  un  visage  humilié,  paroissoient 
autant  dignes  de  mépris  que  de  compassion  : 
Brennus  opposant  à  ses  captifs  une  troupe 
de  Gaulois  des  mieux  faits,  dit  aux  princi- 
paux de  mnatîon,  en  leurmontrantlesGrecs:  I 
^  oilri  !es<'nneniisque  vous  avez  à  comlwttre, 
et  que  m)Us  avez  drjà  vaincus.  A  tous  ces 
motifs,  Brennus  ajouta  celui  de  l'intérêt,  et 
pour  piquer  l'avidité  naturelle  de  ses  compa- 
triotes pour  le  hutîn,  il  leur  fit  espérer  de 
trouver  des  thrésors  immenses  dans  les  villes 
et  sur-tout  dans  les  temples  des  Grecs.  Ce  dis- 
coun  prononcé  avec  toute  la  vivacité  et  l'ar* 

•  Pâunn.  in  Ph«cie.  p.  641.  cl  ttq,  -luMia.  L  SI. 
cap.  6.  d  Mqq.  -  PMjfvni  Siralag.  1. 7.  c.  SA. 
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denr d^uigeoeral  qui  veut  penoader ,  fitlant 
dliii|we»ioii  sur  toute  rassemblée  qu'on  y 
prit  la  résolution  de  porter  la  guerre  dans 
la  Grèce,  et  de  mettre  l'armée  en  état  de 
marcher  au  printems  suivant.  (îvote  m.  ) 

Hrenuus  suivi  d'Acichurius ,  ûdclc  com- 
pagnon et  témoin  otdiniiire  de  toutes  ses 
entreprises,  se  nUt  à  la  téte  de  son  armée 
forte  ^  d(>  cent  cinquante  deux  mille  hommes 
d'infanterie,  et  devinât  millr  (]nalre  cens 
cheyanx  (an  do  Home 475).  Ccuv-ci  faisoient 
plus  de  soixante  mille  hommes,  car  chaque 
cavalier  éloit  aoof»npagné,  à  Fimilation  des 
Fenes,  de  deux  antres  qîd  éloient  oommc 
ses  domestiques,  et  dont  en  cas  de  mort,  de 
chùte ,  on  de  blessure ,  l'un  preiioit  la  place 
ou  le  cheval  de  l'autre.  Celte  cavalerie  com- 
hattoil  ainsi  toùjours  en  ordre  de  bataille, 
ti  porloit  le  nom  Gaulois  de  Trimarcisia , 
parce  que,  dit  Fansaoias,  Jtforon  langage 
Gaulois  veut direche val ,  et  Trimarcisia  triple 
cavalier.  Otte  armée  étoit  suivie  de  deux 
ioille  chariots  ^  outre  les  bagages  et  les  vi- 
vandiers. 

De  luus  les  difîércns  peuples  des  Gaules, 
qui  composoient  l'armée  de  Brcnous  »  les 
bistoriens  ne  ^  font  mention  que  des  Tectosa- 
ges,  des  Troemes  et  dos  Tolistoboges.  Ces 

deux  derniers  peuples  tiroient  leur  nom  de 
leurs  chefs,  i  l  non  pas  de  leur  ancienne  [ki- 
tric  ;  et  cumiue  ils  avoienl  les  mêmes  mœurs 
el  te  même  bingage  que  les  Teclosages,  on 
pent  croire  vraisemblablenient  on  qu'ils  en 
ffinisMent  partie ,  ou  du  ^  moins  que  leur  an- 
cienne demeure  dans  h  s  f'.nules  étoit  voisine 
(h'crlle  de  resniètnes  peuples,  (NOTE IV,  n.  i }. 
i^'&unciens  nousdonuent  iicuaussi  de  conjec- 
turer qu'une  partie  de  ces  derniers  étolent 
veoQsiimnédiatementdesGaaleByioindrelemv 
compatriotes  dans  la  Pammoie  pour  partager 
avec  eux  la  gloire  de  cette  expédition.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  la  marche  de  l'armée  de  Bren- 
nus  porta  la  terreur  dans  toute  la  Grèce.  Ia's 
Grecs  épouvantez  du  nombre  et  de  la  valeur 
des  Gantois,  et  persuadez  qaecette  goerre, 

i  Ptittan.  ibid. 

*  Diod.  fragm.  lom.  2.  pag.  870. 

*  rJcpio  ronleL  •  Uv.  I.  88.  -  Stiab.  L  4.  p.  187. 

cl  <eq. 

*  V.  Mon  II.  tt.l8.cCNf. 


bien  plos  dangereuse  que  cdie  qu'ibraolent 
de  soûtenir  contre  les  Perses,  seroit  égale- 
ment fatale  h  leur  liberté  et  bleiv  pidt; 
frappez  d'ailleurs  des  maux  récens  que  ces 
mêmes  (î.iulois  a>oîcnt  OmIs,  sfiit  dans  la 
Thrace,  soii  dans  lu  Macédoine ,  la  l'sooie 
et  la  Thessalie  ;  et  voient  enfin  qpe  leur  uni- 
que salut  étoit  de  n'en  point  espérer,  prirent 
la  généreuse  résolution  de  vaincre  on  dépé- 
rir «'n  s'opfMKnnl  nn\  erforts  de  leurs  ennemis, 
et  en  leur  disputant  1  entrée  de  leur  pays. 

roi  Sosthcne  se  flattant  d'arrêter  Bren- 
nus,  comme  ila?oit  Ibit «nparavanl  Belgius, 
eut  le  courage  de  Tenir  aiHleTant  des  Gaulois, 
lorsque  ces  peuples  après  avoir  ravagé  l'ionie 
el  rillvrie,  rommençoienl  d'entrer  dans  la 
MacHniiie  :  mais  ce  prince  fui  repou<?sé  avec 
tant  de  valeur  que  sou  armée  fut  mise  eu 
déroute ,  et  lui-même  tué  dans  l'action.  I^es 
Macédoniens  frappes  de  la  perte  de  leur  roi  et 
de  Unir  gênerai ,  et  regardant  la  leur  comme 
infaillible  s'ils  vouloient  soûtenir  encore  un 
nouveau  combat  et  faire  front  aux  Gaulois 
qui  les  poussoient  vivenienl,  prirent  alors 
le  parti  de  retirer  dans  les  plact^  fortes  et 
de  leur  abandonner  la  campagne. 

Quelque  ricbe  que  DU  te  lintin  que  Brennus 
Gl  ensuite  avec  son  armée,  il  en  avoit  d'au- 
tres en  vue  qui  lui  parurent  plus  difrnes  de 
son  aniinlion  et  de  l'avidité  de  ses  solduls  (wur 
l'ai^eiit.  C'étoient  les  Ihrésors  des  temples  de 

la  Grèce,  et  surtout  tes  richesses  immeuses 
de  celui  d'Apollon  de  Delphes  dans  te  Phocide. 
Le  désir  de  les  envahir  lui  fit  prendre  te  r^ 

solution  d'y  conduire  so!)  nroiof  :  rt  comme 
s'il  CM  rû(  t  le  (!('];(  le  m:iilrr.  il  disoil  par 

plaisanterie ,  que  les  Dieux  puissaiis  et  riches 
d'enxHDémes  n'avoieot  pas  besoin  de  tous  ces 
thrésors  destines  A  enrichir  les  hommes.  Four 

s'assurer  cependant  de  la  vérité  et  de  te  qua- 
lité des  richesses  de  ce  temple  ,  il  fit  apjwlîpr 
quelques  Delphieiis  prisonniers  ;  el  leur  aiaiit 
demandé  eu  particulier,  par  un  interprète  ,  si 
les  statues  du  temple  de  Delphes  étoienl/l'or 
massif,  fis  répondbrent  que  le  fond  étoit  de 
fer  et  te  surlbce  d'or  ^  Brennus  peu  satisfait 
de  cette  réponse  leur  défendit  d'en  parler,  et 
leur  commanda  de  dire  le  contraire  dans  le 
conseil  de  guerre  où  il  les  lit  appeler.  Us  s'> 
1  Pnijma.  ibid. 
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rendirent  on  off»  !.  cl  ai;uil  élr  iiilcrroge/  sur 
le  inriiic  sujcl  en  prosi'iu  i'  des  généraux ,  ils 
a.sï.urérent  que  toules  les  slatttës  du  temple 
tfApoUoa  étoient  d'un  ortrès^pur.  BrcDUUS, 
conlcnl  de  cette  seconde  réponse,  leur  or- 
donna de  la  publier  dans  totit  If  rnmp  ,  nfin 
d'animer  parla  les  soldats  à  lVnl»'\«nnnit  de 
CCS  richi'sses:  et  se  mettant  au-dessus  dos  ' 
scrupules  (fue  la  religion  aurolt  pù  lui  inspi- 
rer, il  prit  là  route  de  Delphes  par  la  voie  la 
plus  courte,  <|ni  élût  celle  des  Thcrmopyles. 

VIL 

Passage  ée  Bnnnaa  par  les  Tbcmiop^  les. 

Les  geogrsphes  donnent  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  Thormop}  k»s  à  un  col  de  >  ingt- 
cinq  pieds  de  large,  situé  à  une  des  extré- 
mités du  muai  Oeta  et  qui  regarde  le  golfe 
Halliiique  et  la  mer  Egée.  CoDime  cette  mon- 
fagne  sépare  la  Thcssalie  de  la  Pbocide  et  de 
l'Aeliaïe ,  ce  passage  est  d'aulaol  ploB  ûnpor- 
t;inl ,  (jue  (  "esl  le  seul  par  !ei}tn'l  res  !>rf>\  (!H  es 
puis&i'nl  ai*>"mcnl  roiiuiiiinifiuer  riiseinlUc. 
Les  Grecs  qui  coauoissuieiU  1  avantage  de  ce 
|)oste ,  eurent  soin  de  s'en  lai^r  tes  premiers, 
pour  défendre  du  mmns  à  Brennus  l'entrée 
de  la  (jrece  intérieure  ;  ils  s'y  campèrent  au 
nombre  de  \  rn^rt-trois  mille  hommes  de  pied 
et  de  trois  mille  «le  cavalerie,  y  compris  les 
troupes  auxiliaires  qu  Anligonus  roy  de  Ma- 
ccHloine successeur  de  Sosthene,ct  AnUoclius 
roy  do  Syrie  leur  avoient  envolées.  Ijo  reste 
étoit  un  ramas  de  divers  peuples  de  la  Grèce , 
dont  cliaque  pro>  ince  avoil  fourni  son  c(m- 
tingent  :  ceux  du  rel(HKïnes4'  ne  se  press<'rent 
pas  denvoier  -  le  leur,  parce  que  l(>s  Gaulois 
n'aiantpasde  llolte,  l'isthme  de (Â>rrii(liesem* 
bloit  les  mettre  à  couvert  de  leurs  insultes. 
Les  Athéniens  '  étant  de  tons  les  peuples  de 
la  Grèce  les  plus  distinguez,  et  ceux  qui  fi- 
rent le  plus  d'efforts  pour  le  snnficn  de  la 
cause  commune,  soi!  jKir  les  Iroupoi»  de  terre 
qu'ils  fournirent,  soit  parla  flotte  qu'ils  équi- 
pèrent, on  leur  défera  l'honneur  du  comman- 
dement de  tonte  l'année,  sousla conduite  de 
Gallipas  leur  général. 

«  P.nu.<8n.  ibid. 

3  Paunn.  in  AcbaTc.  p.  409. 

3  Pa«aaii.  ia  Atlic.  p.  6. 
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Les  tirées  informel  ensuite  que  les  (  laulois* 
s'etendoient  vers  la  Magnésie  et  la  Phtiolide, 
et  s'avançoient  vers  eni ,  délachcrent  d'abord 
mille  soldais am]î>s  à  la  légère,  aTOc  la  meil- 
leure partie  delà  cavalerie  pour  retarder  leur 
marche,  el  leur  disputer  le  passage  du  Sjmt- 
cliio.  (le  il  (nchenK'nt  ét.ml  arrivé  aux  bords 
de  cette  rivière,  rompit  aussitôt  les  ponts  que 
les  Gaukns  y  avoient  déjà  coostmits ,  et  cam- 
pa ensuite  en  fece  de  leur  armée  qui  étoit  de 
l'autre  côté  :  mais  Brennus  dont  la  rose  éga- 
Joil  I'e\|W'n»>nre  dans  le  métier  de  la  «j'i^'cre, 
d(  1,11  li.i  lui  aiii  la  nuit  dix  mille  bon  un  es  de 
son  armée ,  juirmi  lesquels  il  choisit  ceux  dont 
la  taille  étoit  la  plus  avantageuse,  et  qui  sça- 
volent  le  mieux  nager ,  avec  ordre  de  côtoyer 
le  Sperchioet  de  le  passer  à  l'endroit  où  s'é- 
largissanl  el  formant  un  esprie  de  lac,  il 
étoit  moins  rapide  e(  moins  profond.  Gau- 
lois passèrent  ensuite  (  elle  rivière  ,  les  uns  à 
gué,  el  les  autres  sur  leurs  boucliers,  qui 
étant  recourbez  en  forme  de  tuile  creuse,  leur 
servoient  comme  de  batteaux. 

Les  Grecs  surpris  d'apprendre  le  lendenia  in 
TiKïlin  le  pas^'O^re  des  (îaulois,  et  n'osant  h's 
allendreui  se\pi)HT  à  leur  attaque,  si*  relire- 
rent  aussitôt  dans  leur  camp  desTherniopy  h's, 
en  sorte  qu'après  leur  retraite  il  fut  aisé  à 
Brennus  de  fiiire  passer  le  Spcrchio  au  reste 
de  ses  troupes  sur  un  pont  qu'il  fit  dresser  par 
les  gens  du  pays.  TV's  que  l'arnuV  Gauloise 
eîtt  |)ass<' ,  et  qu'elle  rut  (ail  le  déi?;\t  aux  en- 
\ irons  d'ileraelée,  Hrennusaiant  eu  avis  par 
des  déserteurs,  de  l'étal  de  celle  des  ennemis» 
se  mil  en  marche  dans  le  dessein  de  l'alta- 
«pier  et  de  forcer  le  passage  d<*s  Thermopy  les: 
mais  prévenu  piir  les  tirées  qui  dés  la  |)ointe 
du  jour  s'étoient  avancez  en  bon  ordre  et  sans 
bniit,  il  fut  assailli  lui-même.  L'infanterie 
Grecque  commença  l'action  par  l'attaque  de 
ccBe  des  Gaulois  qui  soùtint  d'abord  avec 
beaucoup  de  vigueur  le  choc  de  la  phalange 
ennemie  pesamment  armée ,  la  mit  en  désor- 
i\rv,  el  l'ohli-j-cï  *i';îh;m'!nTmer  Incombât.  Le 
reste  de  1  ml  uiiri  u-  «iredjtie,  armée  à  la  lé- 
gère, combalûl  cependunl  de  son  côté  avec 
tant  d'ordre  et  de  valeur ,  que  la  Gaulmse  se 
voiant  accablée  d*te  grêle  de  dards,  de  lié* 

1  PauMn.  hi  FluKic.  ilwL 
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chm,cifi<'  )>iriTos,  Tut  obligé  enfla  décoder 
à  son  tour.  L'inégalité  du  temin ,  ^ue  la 
gQf|^  d'une  monfa{;:ne  rendoit  fort  diflOrilo , 
ff  im  'jr;md  nombre  de  sources  !rè<!-«:liss;inî , 
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ffardc  de  ce 


il 


(^...^^  »v  p.is.sigc,  sous  la  conduite  de 
Telesarchnsf(u{  ftit  luédansFaclkm  fit  édiouër 
l'entreprise ,  et  rendit  eelte  tentalÎTe  inutile. 

Tt-s  iiiniivais  sut  (  rs  ne  firent  point  perdre 


ne  permit  pas  A  la  cavaiericdesdeux  années,    aux  Gaulois  res]MTaiM    dr  foreer  le  passajje 


d'agir  et  de  soùtenir  leur  infanterie.  Ainsi 
celle  des  Grecs  ranimant  son  courage  à  la  vuë 
de  la  flotte  des  Alheniens,  qui  malgré  la 
vaze  dont  la  côte  étoit  remplie,  s'étoit  avan- 
cée assez  près  des  Cauloîs  jv)ur  les  iiirommo- 
der,  les  poussa  si  vivcnTonl ,  <•!  1rs  mit  (I.ins 
un  si  grand  désordre,  que  i5n'iinu5  lui  obligé 
de  faire  sonner  la  retraite  :  elle  se  fil  avec 
tant  de  précipitation»  que  plosleun  Gaulois 
périrent  dans  lesmaiais  «pi'ila  Toahirent  tra- 
verser ,  ou  s'y  culbutèrent  les  uns  sur  les  au- 
tres. Ces  peuples  furent  sans  doute  d'autant 
plus  sensibles  à  leur  défaite,  qu'ils  aboient 
sur  les  Grecs,  mieux  armez  qu'eux  ,  la  su- 
périorité du  nombre  et  du  courage  ;  en  effet 
devenus  comme  insensibles,  dans  IMeur 
du  combat  y  on  les  avoit  >ùs  quelquefois 
arrnclnT  pux-m<*mrs  les  dards  de  leurs 
blessures  pour  les  rejeter  avec  fureur  contre 
li*s  Grecs:  mais  comme  ils  navoient  pour 
toutes  armes  défensivés  que  leurs  boncllen> 
îb  ftirent  exposez  à  tous  les  traits  de  leurs 
ennemis ,  qui  par  leur  armure  éloieni  plus 
à  l'abri  des  traits  des  (iaulois.  I.e  lendemain 
de  l'action,  les  (îret  s  extrêmement  religieux  à 
l'isard  de  leurs  morts ,  prirent  un  soin  par- 
ticulier de  les  faire  enterrer  ;  au  rapport  de 
rbistorien  Grec ,  les  Gaulois  moins  pieux  ne 
demandèrent  point  de  trêve  pour  retirer  les 
leurs,  et  leur  rendre  les  mêmes  dev(tirs.  Ta 
perte  des  liremicrs  ne  fut ,  suivant  le  même 
historien,  que  de  quarante  st)ldats,  tandisquc 
a*IIe  des  autres  fut  très-considérable  ;  on  ne 
put  savoir  le  nombre  des  mbrti^de  ces  der^ 
nicrs,  la  plùpart  aiant  péri  dans  les  marais. 

Le  septième  jour  après  celle  action  les 
Gaulois  tentèrent  d'tnie  autre  manière  le  pas- 
sige  du  mont  Oela,  en  prenant  sans  bruit, 
et  à  rinseû  des  Grecs,  un  sentier  élroit  qui 
étoit  du  cété  d'Heradéc  et  qui  aboutissoit  aux 
mines  de  la  ville  de  Trachines,  an^leUi  de 
laqndle étoit  un  temple  de  .Minerve,  dont  ils 
s<'  prometloien!  d'enlever  les  richesses;  mais 
la  viu^(>unMis<'  I•i>i^lan^e  que  firent  les  trou- 
pes Grecques  quoii  avoil  Uctaciiées  pour  la 


du  niont  Oela  à  la  laveur  dune  diversion, 
Brennus  détacha  pour  cela  quarante  mille 
fentassins  et  liuit  cens  cavaliers  sous  le  eoniH 
mandement  d'Orestorîus  <'t  de  Combut», 
deux  des  plus  vaillaiLS  capitaines  de  son  ar- 
mée ,  aveconire  d'aller  rarafrer  l'^l^tolie ,  afin 
d'engager  les  ^l-ltoliens  qui  éloient  dans  l'ar- 
mée des  Thermopjles ,  de  l  abandonner  pour 
courir  au  secours  de  leur  patrie.  Brennus  fht 
e\a(  tement  obéi;  cette  province  ftet désolée 
et  livrée  à  la  fureur  du  soldat.  I^a  ville  de 
CalHon  l'éprouva  plus  que  toute  autre.  Tous 
les  honnues  y  fun'nt  mas«yiere7  avec  presque 
tous  les  enfans,  dont  plusieurs  furent  enle- 
vez d'entre  les  bras  de  leurs  mercs  ;  les  Gau- 
lois en  réservèrent  seulement  quelques-uns 
pour  en  Elire  un  repas  d^ne  de  leur  fenieité. 
Les  feïDmes  no  furent  pas  mieux  traitées  que 
les  liouuncs  ;  les  plus  eoura<reuses  aimen'ut 
mieux  se  donner  la  mort,  que  de  tomber  vi- 
vantes entre  les  mains  des  Gaulois  :  mais  les 
autres  plus  feibles  eurent  le  malheur  de  de- 
venir les  victimes  de  leur  fureur,  aprésl'avoîr 

élé  de  leur  brulalilé. 

I  j"^  "!  If  lieiis  (pii  él(M'enf  nu  eîîm|)  des  'l'her- 
raop\  les  iuloruiez  de  ces  eruaulez  elde  la  dé- 
solation de  leur  pa^s,  abandonnèrent  auatnlAt 
leur  poste,  comme  Brennus  l'avait  prévû,  et 
accoururent  au  s<*et)urs  des  villes  qui  avoient 
eu  le  bonheur  !  V  »i;ipper  h  la  fureur  des 
Gaulois.  A  leur  arri\ée  ils  formèrent  à  la 
hâte  un  <"«r|>s  de  trotqM's  de  tous  ceux  tpi'ils 
trouvèrent  en  état  de  porter  les  armes  :  les 
vieillards  et  les  femmes  même  voulurent  par- 
tager la  gloire  de  défendre  leur  patrie,  et  de 
venger  la  mort  des  (lalliens.  Les  Gaidois  de 
leur  côté  aprt's  n^f  fr  enlevé  les  thr('Sors  de 
Callion,  et  avoir  uio  le  feu  aux  quatre  coins 
de  cette  ville ,  chargez  de  ses  riches  dépouil- 
les, se  retiraient  dans  le  dessein  d'aller  join- 
dre Tannée  de  Brennus,  lorsqn'aiant  rencon- 
tré ceux  de  l*atras,  les  seub  d'entre  les 
ÏM'upIrs  d  Vrliaïequi  marehoîent  au  secours 
des  Voliens,  Ils  se  mirent  en  état  de  les 
attaquer.  Jies  Grecs  épouvantez  de  la  multi- 
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tade  des  Gaulois,  oommcnçoient  i  pvdre 

courage  ;  mais  ranimez  hien(ôl  aprt^  par  fa 
jnnrllon  des  ;Eloliens,  tant  hommes  que 
icmmes,  ils  se  rendirenl  malircs  des  chemins 
ae  mirent  aux  trousses  des  Gaulois  et  les  har- 
oèterent  à  ooaps  de  flèches;  ces  deroien  se 
sentant  vivement  poursuivis  TOiilarciit  quel- 
quefois Hiire  ^olle  face  et  poursuivre  leurs 
a{î{fr(^'urs  à  leur  tour  :  mais  r(M(\-ri  lonr- 
uanl  tt'teen  fuiant,  tinnentdesnéchesavec  lajil 
d'adresse,  quclesCjauluis,  malgré  leurs  tyrses 
OQlNMMlien,  en  étofeni  accablez;  en  sorte 
que  leur  perte  fut  très^sonsidèralile ,  etqtt*à 
peine  la  moitié  de  ce  détachement  pillrejoin- 
dre  le  gros  de  l 'armée  devant  les  Thermopy  les. 

Tandis  que  les  Grecs  étaient  aux  mains  dans 
l'^tolie  avec  ce  détachement  de  Gaulois  Tec- 
toeages,  Brenmis  tâdia  de  gagner  les.£oians 
et  lesHecsdeotes,  qui  hn  promirent  de  oon> 
dnirc  sûrement  son  armée  jusqu'au-delà  du 
montOetîi;  ces  peuples  se  pr^lmnit  d'autant 
plus  voloulicrs  au  désir  de  ce  gem  r  il ,  qu'é- 
tant fort  fatiguez  du  séjour  des  Gaulois  dans 
leur  pays ,  ils  sonhaitoient  ardemment  d'en 
être  déiirrez.  De  deux  sentiers  qui  coudai- 
sent  de  la  Tbessalie  dans  la  Grèce  intérieure 
pnrle  mont  Octa,  l'un  est  du  cAté  de  la  ville 
de  Traclitnes,  difficile  et  fort  ew  .irp;'  ;  Rren- 
nus  l'avoit  tenté  inutilement,  cuinnte  ion  a 
déjà  dit.  L'autre  est  du  côté  des  peuples  jE- 
nlans ,  fteancoup  plus  aisé,  maismoinsconnu. 
C'est  par  ce  dernier  sentier  que  Brennussefit 
conduire  :  les  Perses  nvoient  pris  autrefois  ce 
chemin  jKJur  pénélrer  dans  la  Grèce.  Avnnt  i 
son  départ  ce  général  mil  dans  lîrraclfc  le 
thrésor  de  l'armée  sou^  la  garde  d  une  partie 
de  ses  troupes.  Il  laissa  le  oonunandement  du 
reste  i  Acichorius,  et  ne  prit  d'abord  aveclui 
que  quarante  mille  hommes  d'élite  ;  donnant 
ordre  en  même  tems  à  ce  dernier  d'attaquer 
de  front  l'armée  des  Grées,  tandis  qu'après 
son  passage  il  la  prendroit  lui-même  en  queue. 
Un  brouillard  épais  qui  s'éleva»  favorisa  l'exe- 
cntion  de  son  entreprise  et  déroba  heureuse- 
ment sa  marahe»  en  sorte  que  les  troupes 
Ttreequcs  qui  gardoient  ce  passap:e,  ne  s'ap- 
j)er(  liront  (!e  1  approche  des  Gaulois  que  dans 
le  lenis  qu  elles  se  trouveront  hors  d'étal  de 
s'y  opposer.  Elles  se  '  défeodireul  pourUul 
I  P«<isin.  ihid.  et  Atlic.  p.  6. 
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avec  beaucoup  de  valeur»  mais  eufin  obligées 

de  céder  à  la  force,  dlesse  retirèrent  au  gros 
de  leur  armée  dans  lecampdtîs  Thermop\les. 
Les  Grecs  furent  à  peine  joints  par  ce  détache- 
ment, qu'ils  se  virent  vivenieut  assaillis  de 
toutes  parte  par  les  Gaulois.  lisse  défendirent 
cependant  avec  opiniâtreté  :  mais  se  voiant 
investis  par  letu^  ennemis,  qui  avoient  d'ail- 
leursia  su{)erioritédu  nombre,  ils  furent  enfin 
contraints  de  e«^ler,  et  de  s'embarquer  avec 
précipitation  sur  les  vaisseaux  des  Athéniens 
au  port  de  Lamiac ,  en  sorte  qu'ils  laissèrent 
aux  GauhNS  le  passage  libre  des  Theimopgrlei. 

VIIL 

SUgf  de  DdpWt  pw  IM  G«iilob. 

Brennusn'aiant  plusd'ennemisàcombattre^ 
se  joignit  avec  Acichorius,  et  ne  songea  plus 

qu'à  exécuter  le  desstnn  qu'il  a  voit  formé  d'al- 
ler s'enrichir  des  dépoiiilles  du  temple  do 
Delphes.  11  tit  marcher  aussi  f  At  son  armée 
vers  cette  ville,  cl  cncourageaul  ses  troupes 
par  l'espérance  d*UA  riche  bmin ,  fl  leur  per- 
suada aisément  le  siège  de  cette  place.  Les 
Delphiens  d'un  autre  cAté  craignant  (*galement 
la  perte  de  leur  >ille  et  Teniez  enient  des  ri- 
chesses de  Il  ur  h  niple,  saninierenl  les  uns 
les  autres ,  et  tirent  les  derniers  efforts  pour 
prévenir  ce  maliiear.  Us  se  flatloient  de  la 
proteclioii  de  leur  Dieu  Apollon,  sur  la  pro- 
met que  l'oracle  leur  en  avoit  faite  :  mais 
Brennussanss'é|K>uvanter  des  préparatifs  des 
I  l)<'lp!iieiis .  rontiruia  sa  marrheetalla  «e  ram- 

I 

per  sous  les  luun»  de  leur  ville,  noiiuliMiUil 
l'opposition  des  iEloliens  qui  duuuereul  sur 
son  arriere-garde  commandée  par  Adcho- 
rius,  et  enlevèrent  une  partie  du  bagage. 

Delphes étoit  une  ville  '  de  la  Phocidequo 
le  fameux  temple  d'Aiwvîlon  rendoit  respec- 
table à  toute  la  Grèce.  Le  temple  qui  en  fai- 
soil  la  gloire  et  le  principal  ornement,  étoit 
situé  sur  le  haut  d'un  rocher  du  mont  Par- 
nasse :  sa  réputation,  autant  que  la  supers- 
tition des  Grecs ,  avoient  donné  occasion  à  ces 
peuples  d'y  bâtir  tout  autour  des  maisons  qui 
formoient  la  ville  de  Delphes,  et  d'enrichir 
ce  temple  des  dons  les  plus  précieux  et  les 
plus  magnifiques.  La  situation  avaulagcusc  de 

1  Justin.  1.  %%,  cap.  6.  et  $cqq. 
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cetleplam  et  ksprécîpicMqui  renviromMient 
en  faifloieat  la  principale  force  ;  les  habilans 
éfoient  persuadez  d'ailleurs  qu'elle  étoit  im- 
pronahlo  sous  la  protectMMi  d'ApoUoa  leur 
Dieu  lulelaire. 

Lonqne  Bremmi  *  se  |MreaeDta  devant  Dd- 
pbes  iImis  le  deswiii  d'en  fiiire  le  tiège,  ton 
■nnée  n'éloit  composée  que  de  soixanf  o-cinq 
r\)U}o  homme?  (f'infantcric  :  mais  c'étoicnl  des 
troupttidV'litc  et  prêles  à  tout  entreprendre, 
dans  l'espéra uce  de  partager  les  riches  dé- 
pouilles du  temple  d'Apollon;  le  reste  de  Far- 
mèe  GanloiÉe  étoit  demeuré  m  eunp  d'Hera- 
clée  à  la  garde  dn  thiésor.  Brennus  aussi 
prudent  que  brave ,  avant  que  de  s'enffaper 
dans  celle  entreprise ,  tint  tin  r  <in';eil  dp  ;ni<>rre 
pour  délibérer  s'U  failoii  ou  briLsquer  1  atta- 
que de  la  place  ,  ou  donner  le  tcms  à  ses 
troupes  de  se  lallralcliir.  Ce  dernier  OTis  prè- 
Talnt,  contre  le  sentiment  des  capitaiMSËma- 
nos  et  Thessalorus,  qui  youloient  proGterde 
rembarras  et  de  la  terreur  des  Delphions ,  el 
ne  pas  leur  donner  le  tems  de  se  reconnoitrc 
ui  de  recevoir  du  secours.  Us  en  reçurent  en 
effet  tandis  que  les  Gaulois  enchantes  des 
beantei  dn  pays ,  s'amusèrent  à  se  divertir. 
Ainsi  les  Delphiens  s'étant  fortifiez ,  et  aiant 
assemblé  des  troupes  de  toutes  parts  pour  leur 
di'fense  ,  flront  fort  bonne  contenance.  Un  n- 
nus  leuta  uéamiiuins  1  attaque  de  Uelpties , 
qa*il  se  flatta  d'emporter  de  force  :  mais  les 
Ddphiens  de  leur  cMé  soàtennsdes  Phocéens 
ctAes  JBtoliens,  qui  formoient  avec  eoxnn 
corps  de  quatre  mille  combattans ,  encoora- 
gcz  d'ailleurs  par  l'espérance  que  leurs  prê- 
tres, fondez  sur  quelques  visions ,  leur  don- 
noient  de  la  fidaire,  et  par  ravanlage  dn 
lien ,  aUerent  aintevant  des  Gaulois  et  les 
attaquraent.  L'action  étoit  oonunenoéc,  et 

les  (h'ux  armées  M'  batlnienf  nver  otm'  êjî^ale 
fureur,  quand,  au  rapport  de  l'ausanias,  un 
orage  affreux  accompagne  de  foudres  cl  d'é- 
clairs s'éleva  tout  à  coup  et  fut  soivi  d'un 
tremUement  de  terre,  quî  détachant  de  gros 
rochers  de  la  montagne ,  écrasa  une  grande 
partie  des  fiauloîs  et  mit  la  confusion  parmi 
leurs  troupes  ;  eu  sorte  que  leur  armée  aiant 
été  mise  en  déroute  par  cet  événement  si 
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étrange  et  si  peu  attendu,  ftitoUigée  d'alian- 
donner  lo  champ  de  hsÉidlle,  après  avoir 

cependant  fait  périr  un  frrr^nd  nombre  de 
Grecs  au  commencement  du  combat ,  par- 
mi lesquels  un  des  plus  destinguez  fut  Alexi- 
machus  gênerai  des  Phocéens ,  à  quiks  Grecs 
par  estime  et  par  reoonnoisaanoe  firent  élever 
dans  la  suite  une  statué  dans  le  temple  de 
I>p!plie»;.  l.v^  -T-Iolicns firent  leni'Mîie  honneur 
à  isuridamc  leur  cbef  qui  se  signala  aussi  dans 
cette  action.  Ces  statues  subsistoienl  dans  ce 
temple  dn  tcms  de  Fansanim,  sur  la  foi  do- 
qoelnous  rapportons  tontes  ces droonstancesi 
La  nuit  qui  ^vil  le  combat  dont  on  vient 
de  parler,  fut  aussi  ftineste  aux  Gaulois  ,  que 
l'nvoil  é!é  le  jour  préredent.  l'ne  noij\elle 
secousse  du  mout  Parnasse  causa  un  nouveau 
désordre  dans  leur  camp,  tandis  que  d'un  au- 
tre célé  on  firaid  rigoureux  qui  survint,  et 
qui  fut  accompagné  d'une  (|uantité  extraor- 
dinaire de  grêle  et  de  neige  ,  en  fit  périr  un 
grand  nombre.  Tes  Grecs  persuadez  que  ces 
évenemens  singuliers  n'éloient  pas  iîkmms  des 
marques  de  la  protection  du  Dieu  Apollon 
sur  eux ,  que  des  cfiels  de  n  ooiere  et  de  sa 
vengeance  contre  les  Gaulois,  qui  avoient 
porté  leur  témérité  jusqu'à  vouloir  profaner 
son  temple,  le  sancfnaire  de  toute  la  Grèce, 
se  mirent  en  état  de  jxjursuivre  leur  victoire. 
Ils  firent  une  nouvelle  sortie  le  lendemain  et 
allèrent  attaquer  km  ennemis  de  front, 
tandis  que  les  Fhooéens,  tournant  antoor  du 
mont  Parnasse  à  travers  les  rochers  et  la 
neige  dont  il  étoit  couvert ,  furent  les  prendre 
en  queuë.  T.es  Gaulfns,  dont  1  historien  i.rcc 
relevé  ici  ia-  bravoure,  la  force  el  la  lailie 
avantageuse ,  soûtinrent  sans  se  déconcerter 
ces  deux  attaques,  résistèrent  à  touslesefibrts 
des  Grecs  et  les  repoussèrent  même.  La  co- 
horte prétorienne  de  Brennus,  qui  se  trouva 
la  plus  exposée  ,  fit  des  prodiges  de  valeur  : 
quoique  percée  et  presqu  accablée  des  traits 
des  ennemis ,  pas  un  des  soldats  ne  quitta  son 
rang  et  n'abandonna  son  poste,  jusqu'à  ce 
qu'aient  perdu  de  vuë  leur  gênerai  que  ses 
blessures  avoient  mis  Iiors  de  œmbat  et  dans 
loblijration  de  s'éloigner,  ils  con>n>encerent  à 
plier  sous  les  efforts  redoublez  des(jrecs.  Les 
(jaulois  prirent  alors  le  parti  de  se  retirer 
après  avôbr  Ait  moprir  eoi-ntees  ceux  de 
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lem» soldiii»  kqaàlnpmAeê  bteura  ou 
l'extrtaie  foiMewe  ne  penneltoieDi  pasdc  Jes 
suivre. 

IX. 

Relrute  et  mort  de  ftmutaa. 

.  BrcniMu  donna  le  commandenient  àf.  Yar^ 
riera-garde  à  Acichorins  etie  chargea ,  quoi- 
que couvert  de  blessures,  de  conduire  TaTant- 
garde;  ilscniit  en-^trito  en  marche,  et  campa 
la  nuit  suivante  au  [trcmirr  endroit  qu'il  ivn- 
cuiilra  sur  sa  route  :  mais  il  arriva  eiuore 
pendant  cette  nuit  un  é?cnenient  aussi  extra- 
ordinairc  et  aussi  Aincsie  pssir  l'armée  de  oe 
fencnd ,  que  les  préccdens.  Une  terreur  pani- 
que sai«;it  ses  troupes  au  point  qu<>  les  soldats 
s'inuiginaiit  iuoir  /i  leurs  (rousses  la  cavalerie 
des  Grecs,  et  voir  icmtemi  dans  leurs  cama- 
rades, eoorurentauit  armes,  se  battirent,  cl 
6*entrGtuefentau  milieu  des  ténèbres,  ssnsse 
reconnottrc  ni  faire  attention  qu'ils  parloient 
tous  la  même  Iniifîuo.  Co  ne  fui  i\ui\  la  faveur 
du  jour  qu'ils  s  appiTrurent  cntitideleur  mé- 
prise, et  qu  ils  virent ,  avec  autant  d'étonne- 
ment  que  d'horreur,  dix  mille  des  leurs, 
morte  sur  la  place. 

Les  (îrcGS  ayertbde  cet  étrange  événement 
par  des  bergers  Phocc'cns,  qui  avoient  passé 
la  nuit  au  voisinage  du  camp  des  Gaulois  ,  et 
qui  des  la  pointedu  joursV'toiculappi'rnisdu 
carnage,  se mirciil aussitùt  aux ^  truusst*»  de 
l'année  de  Brennos  à  laquelle  ils  coupèrent 
les  vivres  et  dressèrent  des  embuscades;  en 
sorte  qwlestiaulofeélaiit  obligez  de  combat- 
tre pour  se  procurer  detpioi  subsislor,  perdi- 
rent encore  six  mille  honiriics  dans  diflrrcu- 
tes  escarmouches,  outre  dix  mille  autres  que 
la  Drim  et  la  misère  firent  périr.  Pour  oomMe 
de  malbeur,  les  Athéniens  et  les  BeoUens, 
qui  retoumoient  chez  eux  après  la  levée 
du  siège  de  Delphes,  n'épar^iorcîil  aucun 
des  tralneurs  qu'ils  rencontreront  sur  leur 
route,  tandis  que  larriere garde  cunuitaadce 
par  Acichorius,  fui  exlrémemcnt  maltraitée 
par  les  iEtoliens,  oe  qui  retarda  sa  jonction 
avec  lavant-garde.  Enfin  Brennus  et  Aci- 
chorius s'étant  rejoints ,  menèrent  les  débris 
de  leurs  troupes  dans  le  camp  d'Ueraclée, 
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où  ils  comptoient  trouver  le  reste  de  l'armée 
qu'ils  >  avoi(>nt  laissée  à  leur  départ  pour 

le  siège  de  Delphes. 

Brennus  se  voianl  aliir«  '  n-rliiil  à  l'cxlre- 
mité,fit  Uî»j»enibler  Icsdaiilois,  olaprcs  a\oir 
exposé  la  suite  de  ses  maliieurs ,  leur  proposa  « 
sans  s'exclure  lui-même ,  le  cruel  expédient 
de  faire  mourir  tous  les  blessez  qui  étoient 
hors  d'état  de  suivre  l'armée;  et  de  brCder  le» 
cliario!<  ,  afin  de  rendre  leur  retraile  et  plus 
aist'eel  plus  prompte.  Il  ajouta  à  celte  pro|M>- 
silion  celle  d'élire  Acichorius  pour  conuuua- 
der  l'armée  à  sa  place  :  Use  fit  ensuite  appor- 
ter do  vin  dont  il  s*eoy  vra  ;  et  pour  servir  sans 
doute  d'exemple  aux  autres  blessez  qui  de- 
V(»i«'i!f  »'[)rf>uv('r  le  înofîio  sort,  il  prit  un  poi- 
gnard (pi  d  plongea  dans  son  sein.  Telle  fui  h\ 
fin  tragique  decclkmeux  capitaine  qui  parut 
toujours  grand dansses  msUieurs,  hardi  dans 
ses  entreprises,  et  intrépide  au  milieu  des 
plus  grands  périls. 

Acichorius  apK's  lui  avoir  rendu  los  der- 
niers devoirs ,  et  pris  soin  de  ses  finieraillcs  , 
se  mit  à  la  téle  de  l'armée;  et  contorm<iUi>iit 
au  conseil  et  au  dessein  de  Breonus,  il  fit 
mourir  tous  les  blessez  qui  n'étaient  pas  eu 
état  de  suivre.  Après  celte  sanglante  exécu- 
tion Acichorius  reprenant  sa  première  route, 
rejviss'i  la  rivière  do  Sporcliio  ;  mats  il  fut 
conliuuellement  harcelé  dans  sa  retraite  jjar 
les  ^Uolicns,  les  Thessaliens,  et  les  Mailieus 
qui  le  poursuirirent,  et  qui  lui  firent  perdre 
en  differ^petite  combats ,  la  plus  grande  par- 
tie de  ses  troupes.  Enfin  à  son  arrivt'w  dans  la 
Dardanie,  les  peupli  s  du  pays  loi  aiant  livré 
un  nouveau  combat ,  achevèrent  <lrle  défaire 
entièrement,  en  sorte  qu'il  se  trouva  a  peiuç 
quelqu'un  d'une  armée  auparavant  si  nom- 
brcuse,  qui  fût  en  état  de  porter  k  ses  com- 
patriotes la  nouvelle  de  ce  désastre.  Ce  qu'on 
>ient  do  racontomrri^  t  la  deuxième  2  année 
de  la  cent  vingl-cinquiérac  OlMnpiad<',  et 
sous  le  gouvcrncmcDl  d'Anaxicrale  archonte 
d'Athenés,  oul'an  ViO.  deRome,  (roteui.  n.  3.) 

Quelques  anciens  semblent  dire  que  les 
Gaulois  se  rendirent  maîtres  de  la  ville  et  du 

i  JuKiin  et  PniMa.  tbid.  Diod.  Bclog.  I.  91  lom.  % 
p.  870. 
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Icmple  de  Delphes,  ol  qu'ils  en  enlevèrent 
thri'sors  :  mais  il  nous  piiroil  qiie  Irur  autorilt' 
tkiil  i'vdor  à  <"cllo  des  histuriais  ou  presque 
oonleniporains ,  ou  du  pays,  qui  asnreiit  le 
oontniie.  Cette  eipedition  an  rapport  de  ces 
derniers  historiens  Tut  funeste  aux  Gaulois  , 
qui  outre  la  iionle  d'avoir  levé  le  siège  de  Del- 
phes, eurent  encore  le  malheur  de  perdre 
les  soixante-cinq  mille  hommes  délite  que 
Brcnnusavoit  pris  avec  lui  pour  celte  entre- 
prise. (NOTBIT.) 

Le  reste  derarmée  *  Gaukiae,  que  œ  gê- 
nerai avoit  laissé  au  camp  d'Heraclée  à  la 
garde  du  thrrsor,  setant  partagé  avant  son 
retour,  alla  (enfer  Tortiine  en  d'anires  pays. 
Ces  troupes  (  iiarg;ees  du  riche  butin,  dont 
Brennus  leur  a  voit  confié  la 'garde,  sétendi- 
renC  sooi  la  conduite  de  dirers  cbeâ ,  les  unes 
sur  la  cAte  de  rUellespont,  et  les  autres  dans 
laïlmoe. 

BlaUiiMmmt  de»  Quakià  T«etoMgt«  dans  la  Tiiraoe. 

Ceux  d'entre cesCauIois qui prirentlanmle 

de  lilellespont,  et  qui  avoient  à  leur  tète  le 
gênerai  Commontorius,  enchantez  dn  >  oisi- 
nagcde  Dvzaiire  ,  y  fixèrent  leur  demeure  ; 
et  laissaul  a  leurs  autres^  compatriotes,  dont 
nous  pafiorons  bientôt ,  la  gloire  de  subja- 
gner  une  partie  de  l'Asie,  ils  entreprirent  de 
leur  la  guerre  contre  les  Thraces  qu'ils 
sotimirentà  leur  domination ,  s'établirent  dans 
leur  pays,  et  choisirent  la  ville  de  Tulepour 
capitale  de  leur  n(>uve<m  roiaunie. 

Commontorius,  gênerai  et  premier  roy  de 
eesGanlois»  animé  par  l'heureux  succès  dè  ses 
armes,  les  porta  ensuite  dans  les  terres  des 
Byzantins.  Ceux-ci  pour  se  rachelcr  du  pil- 
lage, «'l  prê>  enir  le  ravage  de  leurs  campa- 
gnes, s'engajîerent  al(»rs  à  lui  paierun  tribut 
annuel,  qui  ne  fut  dalnxii  nuv  de  (|uatre  ou 
cinq  mille écus  d'or  par  an,  puisdediv  mille, 
et  oifla  de  quatre-vingt  talens.  L'impuissance 
de  paier  cette  dernière  somme  mit  les  Byzan- 
tins  dans  la  nécessité  d'imposer  un  subside 
sur  les  marcliiindises  de  ceux  qui  commer- 
<:uicnt  sur  la  mer  du  Pont.  Mais  celle  impo- 

>  Pdflk.  L  4.  p.      -Lir.  L  ».  -Min,  Ub,  32. 
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Ml  ion  leur  aiant  attiré  la  çuerredelii  part  des 
UhcKliens,  à  qui  elle  {xjiloit  un  préjudice 
considérable ,  et  Si-t  voianl  iiors  d'état  de  leur 
résister ,  ils  eurent  recours  aux  Caulois  leurs 
protecteurs.  Cavamsqui  regnoitalors  sur  ces 
derniers,  et  qui étoit un  prince*  recomraan- 
dalde  par  sa  grandeur  d'anie  et  par  ses  incli- 
nations >rainieut  roiales,  prit  la  défence  des 
Byzantins  ses  tributaires,  et  assura  le  com- 
merce des  marchands  qui  navigeoient  sur  la 
mer  du  Pont,  n  secourut  encore  ces  peuples 
dans  les  guerres  qu'ils  eurent  à  softtenir  con- 
tre les  Bithyniens  et  les  Thraces;  mais  enfln 
ceux-<  i  !(e  fK)Uvaiit  plus  supporter  le  jou^r 
cesCii^il' Tr(  (os,iL'es ,  leur  firent  h  ^nierre, 
exteruauereul  leur  naliuaet  abolireiii  eutie- 
r^ent  leur  roiaunie  dans  la  Thracc,  sous  le 
règne  de  Clyarus  '  dernier  roy  de  ces  peu* 
pies  dans  ce  pays. 

XL 

âeordi«|m»  peoples  T«etongw. 

Peu  de  tcms  '  après  i  etublisitemenl  de  ces 
Gaulois,  une  partie  se  détacha  pour  retour- 
ner dans  ce  canton  delà  Gaule  dont  ilsétoieot 

originaires,  c'est-à-dire ,  dans  le  p  t\s  des 
AOIees  Tectosages  :  mais  plusieurs  d'entre 
eux  conduits  par  le  gênerai  Ratlianatus,  pas- 
siuil  dans  la  Pannonieau  confluent  du  Danube 
el  de  la  Save,  et  trouvant  ce  pays  à  leur  gré, 
s'y  arrêtèrent  et  s'y  établirent  sous  le  nom  de 
ScordisqneSb 

Un  ancien  ^  historien  assure  que  la  route 
que  prinMit  ces  Ganloj«<  pour  se  rendre  dans 
repa^s,  s'appeDoit  encore  de  son  tems  le 
chemin  de  Hathaiiatus,  et  qu'on  nomma 
ces  mêmes  Gaulois ,  Bathanatcs,  du  nom  de 
ce  generaL  Cet  auteur  louë  beaucoup  le  mé- 
pris que  les  Soordisques  fidsoient  de  l'or  ;  mais 
il  invective  en  même  tems  contre  leurs  bri- 
gandages. t>*î  peuples  étendirent  en  effet 
leurs  courses  dans  la  Faïuionie  et  dans  nne 
partie  de  la  Thracc,  el  seliinl  ensuite  mêlez 
et  confondus  ayee  les  natureb  du  pays,  ib 

I  Polyb.  fragro.  apud  Y«lci.  p.  27. 
'i  Poljb.  I.  4.  p.  314. 

>  JiuUn.  I.  «9.  e.  3.  -  Àfheo.  1.  6.  p.  234.  -  UvU 
Epitocu.  63.  -  Stnb.  L  7.  vid.  Fniiidwin.  ad  10».  63. 
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portemit  lears  armes  diei  les  peuples  voi- 
sin? ,  et  firent  des  e ourles  dans  Mllyric ,  et 
jusqucs  vers  Tlstrc  ou  1  ciubûudiure  dtt  Da- 
nube dans  le  pont  ËUKiu. 

Dam  la  slute  les  ScMdiifiiM  aisnt  lUl  ine 
nomrelleimiptioii  dans  la  Uaoedoiiie ,  dans  le 
tems  que  les  Romains  en  étoient  les  mn lires, 
ces  (Icrniors  y>rirrn{  ocrnsicin  de  pnrtcr  la 
guerre  dans  leur  pays,  laul  pour  arnli  i  Icui^s 
entreprises,  que  pour  punir  leur  inlmmanilé 
à  l'égard  des  prisonniers  de  guerre,  qu'ils 
aroient  la  cniauté  de  sacrifier  à  Mars  et  à 
Rellone.  Cette  guerre  ne  réussit  cependant 
ni  àVavantage  des  Romains  qui  furent  battus, 
ni  à  la  gloire  diK  onsul  Porcius  Cato  leur 
neral  qui Tent reprit  l'an  de  UomediO.  et  qui 
y  périt  avec  toute  son  armée.  Cet  échec  des 
Romains  anima  les  Soordisqaes  à  continuer 
leurs  incursions  et  leurs  ravages  dans  les 
terres  de  la  République  :  mais  deux  ans  après 
M.  Drusus,  autre  ronsul  Romain,  plus  heu- 
reux que  le  précèdent ,  les  aiant  attaquez , 
les  rcpou^  et  les  força  de  se  contenir  dans 
ks  bornes  de  leur  denwnre,  c'est^Klire,  «n- 
ddà  et  àlagaoche  du  Danube.*  Cestloat  ce 
que  les  anciens  historiens  nOQS  a|iprainent 
de  cette  partie  des  Tectosages  connus  sous 
nom  deSrordis(pies,  que  I'ern}>4^reur  Tibère 
rÎHluisil  eutiu  suus  la  domiuaUuu  de  l'empire 
Romain  avec  le  reste  de  la  Pannonie. 

XII. 

Bflldar  dm  TcetaMgMà  TonlooM, 

L'antre  partie  des  Gaubns  Tectosages  qui 
quitta  la  Thrace  avec  les  Soordîsqnes,  oon^ 

tinua  sa  route  vers  les  Gantes.  A  leur  arrivée 
à  Toulouse  leur  patrie,  se  voicint  attaquez 
d'uuc  maladie  contagieuse,  ils  eurent'  re- 
cours aux  Aruspic^ ,  qui  répondirent  qu'ils 
ne  dévoient  espérer  de  guérison ,  qu'après 
avoir  jetté  dans  le  lac  de  celle  ville  l'or  et 
l'argent  qu'ils  avoient  acqiûs  par  des  guerres 
injustes ,  par  le  pillaî^e  et  par  des  sacrih»ges. 
C'est,  selon  Jusiiif,  ce  même  or  de  Toulouse 
qu'enleva  le  consul  Cepion,  cl  dont  l'cnicvc- 
mcnt  fut  si  funeste. 

•  FIoru5 1.  3.  c.  1. 

2  Yelleiiu  Patcrc.  1. 2.  c.  39. 
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XIII. 

BtaMiMenwM  dw  TactoMfM  M  Ali*. 

De  toutes  les  colonies  que  nos  Tectosages 
éfafaUrent  i  Toccasion  de  l'expédition  de 

Brennus,  la  |dus  célèbre  fut  celle  qu'une 
partie  d'entre  eu\  alla  fonder  en  '  Asie ,  Tan- 
née d'après  la  défaite  de  ee  peneral  devant 
Delphes,  cl  dans  le  Icms  «jue  Démodes  étoit 
archonte  d' Athènes.  D'abord  après  cette  dé- 
faite, selon  Pausanias',  ou  qu^pie  tems  «!• 
para  vaut,  au  rapport  de  Tile-Live  ^  et  loff»- 
que  l'armée  de  Rrennus  étoit  en  marche  pour 
re\y>edi!ion  de  Delphes,  une  partie  de  ses 
troupes  seiaiil  soulevée  dans  la  Dardanie, 
vingt  mille  hommes  se  détachèrent,  sous  la 
conduite  de  Leonori»  et  de  Lutarios»  pour 
aller  vers  la  Thrace  qu'ilà  mirent  sous  con- 
tribution *  (HOTE  m  ).  GesGaulob  s'étendirent 
ensuite  ju<^jues  à  By/anre,  et  sur  la  côte  de 
la  Pro|K)iil iiio  dont  ils  ^ niiiiarerent.  Delà  sur 
le  récit  qu  on  leur  lit  des  ix-autez  cl  de  la  fer- 
tililé  de  l'Asie,  ils  résolurent  d'y  porter  lenis 
armes,  etd^  fixer  leur  demeure  malgré  l'op- 
position des  B}/anlins  qui  Iraversoient  leOT 
dessoin.  Pour  faciliter  leur  trajet  dans  ce 
p;ns,  ils  sVmpnrerent  d'aboni  de  Lvslma- 
due,  ville  située  au  milieu  de  l'Isthme,  doù 
l'on  passe  dam  la  Chenonese.  Ces  Gaulois 
étant  descendus  ensuite  vers  la  cMe  de 
l'Hellespont  ou  le  détroit  des  Dardanelles,  la 
facilité  du  passage  d'Europe  en  Asie,  aug- 
menta le  désir  qu'ils  av<>i<vit  d  nller  s'établir 
dans  cette  partie  du  monde  .  mais  cette  en- 
treprise ne  pouvant  s'exécuter  qu'avec  les  se- 
cours des  vaisseaux  dont  ils  manqnolent,  Ib 
en  firent  demander  par  leurs  ambassadeon 
à  Antipater,  qni  commandoit  aiots  sur  cette 
côte  pour  les  Macédoniens. 

Sur  ces  entrefaites  il  s'éleva  une  dispute 
entre  Leouorius  et  Lutarius  qui  causa  une 
sédition  dans  l'armée,  et  la  partagea  entre 
ces  deux  cheik.  Le  premier  suivi  d'une  partie 
des  troupes,  reprit  la  route  de  Bfance  : 
l'autre  cnit  devoir  attendre  la  réponse  d'An- 
Upater,  qui  sous  prétexte  de  lui  faire  honneur, 

1  Paunn.  in  Phoelc  p.  <l!NI. 

3  Paij5an.  in  Attic.  p,  8L 

3  Liv.  I.  38.  c.  16. 

4  Memn.  opud  Phol.  p.  719. 
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malien  effet  pour  obterrer  n  condoite,  loi 
icttToia  les  amfetmâeara  Gaulois  avec  deux 
des  shem,  sor  deux  TaiBsenix  ewortez  de 

trois  barqnes.  ï.utarîii*!  î»*s  ivrut  avoc  hon- 
neur; mais  plus  rus4>  qu  Antipator,  il  se  ser- 
vit de  ces  mêmes  bàlimens  pour  le  trajet  de 
wi  troupes,  <|tfil  Bt  pawBf  à  dNeiw  icpiiMa 
boôted'Aflte. 


Après  ce  psisigp»  LoMiIb  ^  voohiit  en 

habile  capitaino  assurer  ses  rnurses  pl  mo 
nager  unr  rclraite  en  c^ïs  dt»  l)es<)in,  «^^m  pre- 
mier soin  fut  de  s'emparer  de  quelque  place 
Ibrie.  n  prit  d'abord  celle  A'Ilmm  ou  ancienne 
Troye  quH  cnit  fiiTonible  i  ses  desBeins; 
mais  il  FalMiidonna  bienidt  après ,  parce  qu'il 
la  trouvn  snns  défense  :  ce  qui  no  IVmptVha 
pas  de  contiiiiii'r  (i  infrslrr  r4^tes  par  ses 
incursions  S  en  ^((emiant  i  occasion  de  foire 
quelque  entreprise  plus  importante» 

Nfoomede  roi  de  WChyiiie  Isi  en  Cminiit  * 
une  dans  la  guerre  qu'il  soùteneit  âliM^  con^ 
tre  ZilxV ,  qui  avoit  usurpt»  une  partie  de 
ses  étals.  Ce  prince  ne  se  trouvant  pas  on 
état  de  réduire  cet  usurpateur,  et  informé 
qu'il  y  avoit  des  (laulois  dans  son  voisinage , 
eol  d'aliord  feeoiin  au  Tectosiges  qui 
éloteat  dn  côté  de  BSjraiioe»  et  tiiila  evee 
Leonorius  qa'S  fit  passer  en  Arie  :  mais  ne 
se  crotant  pas  sans  doute  encore  assez  fort , 
il  s'adressa  à  Lularius,  avec  lequel  il  traifn 
aussi  pour  ubtcair  du  secours.  Les  principaux 
•rtidcsdelcBr  tfaké  *  Aifcstqiie  les  Gmdoil 
eontfaderoM  «rte  M  et  «ree  ses  socces^ 
senrs  me  asiitiè  perpétuelle  ;  que  ses  amis  et 
ses  ennemis  seroient  aussi  les  leurs,  et  enfin 
qu'ils  îK-  (loimeroienl  du  secours  n  personne 
sans  sa  parlicipatioa.  A  ces  condi lions  iNico- 
mede  reçut  dans  ses  étals  les  Gaulois  Tecto- 
sagcs  oftmmiMidfi  per  dix.-sept  de  leus  chels 
ou  capitaines,  dont  Leonorius  et  Marins 
Soient  lt»s  principaux*  ;  ce  qui  prouve  que  ces 
deux  généraux  dévoient  s'élrc  déjà  réconci- 
liez, pour  agir  de  concert  contre  Zib«'»e  en 
laveur  de  Nicomede.  Le  succès  de  leurs  armes 
Alt  si  heuKUx,  que  rusurpatcur  aient  enfin 


I  Slrab.  1.  <3.  p.  594. 
9  Pausan.  in  AUk.  p.  9, 

i  Liv.  ibid. 
4  Memn.  ibid. 
VOMI  i. 
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été  entièrement  défait,  ce  prince  demeura 
mallfe  absolu  du  roiaune  de  Klhynic. 
Nkomede  aiant  été  ainsi  rétabli  dans  la 

partie  de  ses  étals  dont  7ibre  s'ctoit  emparé , 
les  Tectosages  chargez  <lu  butin  qu'ils  avoienl 
foit  pendant  celte  guerre,  et  que  ce  prince 
leur  céda  en  reconnoissance  de  leur  secours» 
conlimierent  leurs  courses;  et  quoique  leur 
armée  ne  Tùt  que  d'environ  vingt  mille  hom- 
tnes,  dont  h  peine  la  mwtié  étoient  armer , 
elle  répandit  cependant  une  si  grande  terreur 
chez  lous  les  peuples  de  l'Asie  mineure  en 
de(;à  du  mont  Taurus,  qu'ils  les  rendirent 
leurs  tributaires  de  gré  ou  de  force.  Enfin 
après  difetses  incursions,  ces  Tectosages  s'é- 
tant  emprin^r  du  niilieu  du  paj"»,  résolurent 
d"y  fixer  pour  toujours  leur  demeure  :  ils  y 
fondèrent  ca  efTcl  le  roiaume  de  Galatic  ou 
Gallogrcce  qui  devint  très-célébre  dans  la 
suite.  Tel  fut  l'étabUssementde  la  colonie  de 
ces  Gaulois  dans  l'Asie. 

Celle  colonie  étoit  '  composée  des  peuples 
Trnrmos  ou  Tro<Muiens.  d<s  Tolistoboges,  et 
des  Teelosagcs.  Lt-s  derniers  eloieut  les  s<'uls 
qui  eussent  conservé  le  nom  de  celte  partie 
de  la  Gaule  dont  ils  étoient  originairea  :  les 
deux  autres,  comme  on  l'a  déjà  dit,  tiroient 
le  leur  de  leurs  chers,  selon  le  témoignage 
d<'  Slrflhon  et  <le  Pline  :  témoignage  préféra- 
ble sans  (louie  au  senliraenl  de  quelques  mo- 
dernes ^  qui  font  dériver  le  nom  de  Tolisto- 
boges  de  ceux  de  ToukMsain  et  de  Boite  on 
IMten,  antre  peuple  Gaulois  qd  s'èttdilit , 
ainsi  que  les  Tectosafcs»  aux  environs  de  la 
forêt  Hercynie. 

Quoiqu'il  en  soit,  ces  trois  peuples  (iaulois 
partagèrent  entre  eux  le  pays  conquis,  qui 
depuis  ce  tems  Ift  prit  le  nom  de  Galalie,  et 
Qonqirenoit  une  partie  de  la  grande  Phrygie, 
delà  Mmie,  de  la  Paphiagonie,  et  de  la 
Cappadoce,  entre  les  rivières  de  Sangari  et 
d'ilal^s.  Après  (  *■  partage  chacun  de  c  es  troi« 
peuples  alla  occuper  le  pays  que  le  sort  lui 
avoit  donné.  Les  Tolistoboges  s'étendirent  vers 
la  Kthynie  et  la  Pbrygie  appcUée  Epictecle  ; 

1  Liv.  ibid.  -  Plin.  I.  tt.c.  4S.>8trab.  1.  4.  p.  187 

cl  fOiHl  »'f  I  1-2  |).        rt  <!«ïq.  -  Mrmii.  ihid. 

2  Doujat  m  lib  38  Liv  cnp.  10.  -  CcUar.  1.  3.  c.  4 
V.  Non  11.  n.  13.  et  $«qq. 
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les  Toctosagcâ  hahitereni  une  partie  de  la 
Cappadocedefnû  le  nord  el  le  ooudumt  jus- 
«pies  dans  la  grande  Pbrygie  vers  Pesâminte 
au  midi  des  Tolistoboges;  enfin  les  Trocmes 
s'établirent  an  levant  des  deux  autres  peuples 
dans  une  (Kirtiedela  MaxHiie  cl  de  la  Paphhi- 
gouie  le  long  de  la  rivière  d'IIalys  et  sur  les 
fronticmdnFMil  et  de  ki  Capptidoce  ;  ces  der. 
nien  fineiitaiieiix|MrtegeiqiielMatittfe, 
parce  qulb  ement  le  meiUeQr  ptyt  de  la 
iialaUe. 

XIV. 

GvnwHMMM  te  GMloit  M  Ad*. 

Ces  peuples  parloient  tous  la  langue  Gau- 
Mep  doDt  rasage,  selon  sainl  Jérôme,  sab- 
sistoil  encore  parmi  eoz  dus  le  cinqôiénie 

siècle  de  Tere  Gifélienne  :  ce  saint  doetenr  ^ 
ajoûte  que  la  langue  des  Galates  ayoil  beau- 
coup de  ressemblance  avec  celle  des  peu[)les 
de  Trêves.  Cette  uniformité  de  langue  pormi 
ces  inm  peuples  Gaolois»  jointe  à  cehe  de 
leur  gonTemement»  a  donné  lien  à  Strsbon  > 
de  juger  qnlls  éloient  tous  anciennement  on 
originaires ,  ou  du  moi>is  voisins  du  pavs  des 
Tectosages  dans  les  (îaules,  les  seuls  dont  on 
connoisse  la  véritable  origine. 

Chacun  de  ces  trois  peuples  ftit  subdivisé 
en  quatre  teltafcldes»  dont  chacune  étoit 
gouvernée  par  «n  tetrarque  qui  avoit  sous 
lui  un  juge,  un  gênerai  d'armée,  et  deux 
Ireulenans.  On  établit  outre  cela,  pour  les 
douze  tetrarchies,  un  sénat  commun  composé 
de  trois  cens  Gaulois,  qu'on  tira  indifTérem- 
ment  de  toute  la  nation,  et  dont  Tassémlilée 
se  tenoît  dans  un  lieu  appdlé  Dtymmikm. 
Ge  conseil  étoit  souverain ,  mais  il  ne  oonnois- 
soit  que  des  homicides  :  les  autres  causes 
étoient  portées  au  tribunal  de  chaque  tetrar- 
chic»  et  étoient  décidées  par  les  tetrarqnes 
mêmes  et  par  lews  juges.  Td  éloit  le  gou- 
Temement  et  la  paKee  des  GsiateB,  chei  qui 
Fautorité  du  sénat  et  du  peafAe  subsistoit  en- 
core 3  après  1^  réduction  de  leur  roiriTime  on 
province,  el  leur  soûmisBioa  à  l'empire  ro- 
main. 

1  Hier.  pnef.  lib.  2.  epirt.ad€tUl. 

2  Stral).  lil).  4.  ibid. 

i  iBKrip.  d  Aacjr.  Toomef.  TOjag.  tom.  %  p.  444.  ' 
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Nous  devons  à  i^iinc  ^  la  coaaoi&sance  de 
quelques  peuples  parliculiera  qui  iaisolent 
partie  de  chacun  des  Irais  principan  d*en- 

Ir'eux ,  et  composoient  une  tetrarchic  :  teb 
étoient  les  \*olures  el  les  A  mhitui  parmi  les 
Tolistobo{î»^,  et  les  Teutobodtaques  parmi 
les  Tectosages.  Plutarque  ^  fiait  encore  men- 
tion des  Tosiopes.  On  croit  que  tous  ces  petit» 
peuples,  ainsi  que  les  Trocineset  les  Toiisto- 
boges  tiroient  moi  i»  leur  nom  des  pays  dont 
ils  étoient  orij^inairt^,  que  de  quelqu'un  de 
leurs  ftncienif  capUataes'* 

XV. 

llBMriplioD  de  lâ  Gdatie. 

Ces  GmicNs  après  avoir  Ibwlè  le  raianoie 

de  Galatie,  établirent  Ancyre  pour  la  capitale 
de  leur  empireen  Asie.  O  roinimo,  fiti  trms 
de  Pline ,  comprenoit  en  loui  rent  quatre- 
vingt-quinze  Yilks  ou  bourgs  soumis  aux  trois 
peuples  dont  on  Tient  de  païkr.  Ancyre  fut 
encore  la  ville  principale  dn  pays  que  les 
Tectosapes  eurent  en  partage.  Quelques  au- 
teurs, *  à  (|tiT  I  nnctennelé  de  cette  ville  n'é- 
toit  |Kis  sans  doute  bien  connue,  ont  fait  hon- 
neur a  no6  Gaulois  de  sa  fondation ,  mars  dans 
la  Tèrité  ils  n'en  ont  été  qiK  les  restaura- 
tenn.  Etienne  *  de  Bymnce  prétend  qu'elle 
tire  son  nom  des  ancres(^^p«)des  vaisaBaui^ 
que  les  Gaulois  soùtenos  de  Mithridate  et 
d'Anobarzanc  enlevèrent  à  Ptolemée  roy 
d'Egypte ,  après  avoir  défait  ses  (roiij^es  et  les 
avoir  poussées  jusqu'à  la  mer;  mais  c^te 
oolyeetnn  ne  paraît  pas  Tndsembtafalo,  piriâ- 
que,  comme  on  a  déjà  dit,  cette  ville  soImv- 
toit  avant  le  passage  des  Gaulois  an  Âah, 
Ancyre  est  située  ^ur  une  montagne,  eo« 
viron  à  soixante  milles  de  la  mer  Noire.  L'eio- 
pereur  Auguste  après  avoir  réduit  la  Galatie 
en  province  Romaine,  clnmié  de  l'heureose 
sitnatiOQde  eetle  ville  autant  que  de  la  iide* 
lité  de  ses  habitans,  l'honora  de  son  affecUon, 
etpiH  plaisir  à  l  embeUir  et  à  l'orner  d^ 

1  PUd.  Ibid. 

*  PluL  de  virt.  mulier.  p.  iSHi. 

3  V.  Harduin.  in  lib.  5.  Plia.  C  41. 

*  Mfrnn  «pud  Phot.  p.  TM» 
&  iHeyk.  de  lUb.  p.  13. 
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grand  nombre  ^  de  monumf^ns  duiil  on  voit 
encore  des  restes  niapiiinqurs,  I.os  Tun  s  Toc- 
cupent  aii^jourd  hui  boub  le  nom  U'Aiàguur>  ; 
die  a  été  autrefiois  l'une  des  |4us  cousidera- 
liles  et  des  plus  toeiKes  d'Orient 

Fessinuote  ou  Pessinc,  bâtie  an  pied  de  la 
montagne  d  AgdisUs,  fut  la  capitale  du  pays 
des  Tolistoboges.  OUo  vil!*»  sv  rendit  (bus  la 
«uite  très-célëbrc  par  le  loiulM^aii  el  le  culle 
d'At}t» ,  et  par  la  statue  et  le  temple  de  Cj  bele 
tel  les  prèlres,  n  oonmis  dans  r«atiquiié 
fNMis  le  nom  de  Galle»,  étaient  considerH 
comme  de  grands  sei<;neurs  ' ,  à  cause  du  res- 
pect qu'on  a  voit  pour  r<'ltc  Déesse,  cjui  |>as- 
smi  pour  la  merc  ûvs  Uivux.  :  mais  diu  lenui 
de  Strabon,  ces  prêtres  u  eloieut  plus  si  bo> 
9orei.  IfiÊ  denic  diAlasax,  dont  run  portoit 
le  nom  de  Mhi^him,  «t  l'autre  de  Pnmn,  «p- 
partenoient  aussi  auK  Gaulois  Tolisloliogcs. 
Dejolanis  roy  des  Gala  les  fiiisoit  son  séjour 
ordmaire  ilaiis  le  premier»  et  coBservmt  ses 
trésors  dans  l'autre. 

Les  Trocmes  qui  B*6leQdoien|  le  lim$  du 
Heuvellalys,  eurept  pour  leur  cspilide  7a- 
vium ,  ville  célèbre  piir  un  COllMSe  de  Jupller. 
Leurs  principales  forteresses  ou  chAteaux 
«'toienl  Mithîidalium  et  Danola.  Meninoii  *  pré- 
tend que  le»  Trocmes  ou  i  raeniieas  fureatles 
Ibodaleum  d'AQçyro,  les  ToUsIolMiges  de  Ta- 
tie»  el  les  Te^rtonges  de  FeHinnale;  msis  ou 
cet  auteur  seUooipe»  ou  son  lesie  a  été  oor- 
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Gaulois  partagèrent  entr'uux  tous  la  pays  de 

rAsi<>  mineure  qu'ils  avoieiil  rendus  tribu- 
tain  s,  <ni  qu  ils  mirent  ensuite  sous  eontri- 
buliuii  :  la  côte  de  l'Ilellei»pout  éi  liul  aux 
TrocDiiens,riEolicetrioiuc  aux  Tolistobo- 
ges,  et  le  milieu  du  pays  aux  Teclosages.  Ces 
trois  peuples,  dont  k  puissance  et  le  nombre 
augmentoient  de  jour  eu  jour,  ilevinrentenfio 
si  fûriui(l;i!>!es  à  fous  les  priuccs  >uisiiis,  que 
les  rois  de  rieaimereut  mieux  devenir  I(>urs 
Iributairos  que  Icun  ennemis,  taudi:»  que 
leurs  eompalriotes ,  qui  étoient  demeures 
auprès  de  la  ferêl  Hercynie,  fiieat  de  leur 
côlé  de  nouvelles  entreprises. 

XVfî. 

K»aTe)lei  expediliou*  «les  Gauloif. 


XVI. 


nwpu. 


Oa  a  dqja  dit  que  ces  Gaulois  rendirent  tri- 
t)utaircs  *  tous  les  peuples  de  l'Asie  mineure. 
On  vit  en  effet  sur  le  bruit  de  leurs  conquê- 
tes les  rois  d Orient  rechercher  leur  amitié, 
al  nVser  rien  entreprendre  sans  le  secours  de 
kors  troupes  auuliaires;  les  peuples  libivs 
d'Asie  demander  leur  protection  contre  la  ty - 
rannip  des  princes  qui  vouloient  opprimer 
leur  liberté ,  ou  troubler  leur  gouvcrnemeiît  ; 
el  le&priuces  tlél  hrônez  implorer  leur  secours 
pour  remonter  î.ur  le  ikroue.  Ct-s  mêmes 

«  V  TnurnpforL  UM. 
2  Djiuu»ue. 


*  T.  Ut.  ibUL  -  Julis.  LU.  -  Umn^mL 


Brennusa^arU  son  dèprt  pour  l'evpedîtion 
de  Delphes  avoil  laissé  à  la  <f;in!f  fin  pays  où 
iJétoit  établi,  et  qui  est  vraiM  uiblablement 
le  même  que  celui  que  les  Gaulois  occupaient 
sur  les  frontières  de  la  Germanie  et  dek  l%n- 
nonie,  un  corps  de  troupes  '  d(>s  mieux  aguer- 
ries et  des  [lîiis  capables  de  le  défendre.  Ce 
Ciïrps  compose  de  quinze  mille  fanlassùis  et 
de  trois  mille  chevaux,  entreprit  qm  Icpie 
lems  après  k  conquête  de  la  MactMloim-,  ou 
AntigonnsKgnoit  depuis  k  débite  et  k  mort 
de  Sosthene ,  vers  Tan  de  Rome  4TT.  Gepiinoe 
venoit  alors  de  soûtenir  la  guerre  contre  An- 
tiochus  Soter  roy  de  Svrie  qui  lui  dispufoit 
le  roiaume  dont  U  étoit  enfin  demeuré  paisi- 

Ne  possesseur  par  on  traité  de  paix.  Ges  trou- 
pes Gauloises  après  avoir  déiait  les  Getes  el 

les  Tryballiens,  qui,  à  leur  exemple,  voo- 
lf)iont  p  riétrrr  flans  la  Macédoine,  en voiereni 
dabord  à  Anlif^onus  des  députez  sous  le  spé- 
cieux prétexte  de  lui  offrir  la  paix  moiennant 
une  somme  d'argent;  mais  dans  la  vérité  pour 
observer  k  disposition  de  son  camp  et  k  con- 
tenance de  ses  (roiipes,  afin  de  ralkquer  en- 
suite avec  avantage.  Ce  prince  qui  se  dontoil 
du  dessein  des  Gaulois,  afferla  «le  rerrvnîr 
leurs  députez  avec  honneur,  et  d  étaler  à  leurs 
yeux  ses  forces  et  ses  richesses;  ce  qui  ne 
servit  qu'à  augmenter  le  désir  qu'avoient  as 
pciqiles  de  tftn  rendre  malins.  En  eflîpt  sur 
le  rapport  de  leurs  envoies,  les  Gaulois  ani- 

1  leiUa.  I.  ». 
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mei  par  Vesperanoc  du  balin,  narcherail 
avro  confiance  contre  ce  prince  ;  et  se  flattent 

do  lo  *^rirprpiidr(Mlnnsson  ranip,  l'nttaquorpnt 
IM'ndntil  In  nuit  :  m;iis  \h  furent  surpris  eii\- 
nif^mo8  dans  une  enibu&cade  qu'Antigoous 
leur  avoit  dressée  dans  une  forêt  voisine,  après 
avoir  abandonné  ton  camp  et  en  avoir  Adt 
retirer  les  meâlenrs  eilets.  Les  Gankris  ne 
Irotivant  atirnne  résistance,  soupçonnèrent 
d'abord  quelque  ru?e  de  puerre  :  iïs  entrèrent 
cependant  dans  le  camp,  dans  la  permaeion 
que  les  Macédoniens  avoient  pris  la  Tuile;  et 
aiant  eidevéloot  ce  qne  ces  denriers  avoient 
lainé  pour  les  attirer,  ils  tournèrent  ensuite 
vers  le  rivage  de  la  mer  dans  le  dessein 
de  piller  aussi  les  vaisseaux  de  la  flotte  d'An- 
figonus.  Us  commençoient  le  pillage,  lorsque 
ce  prince  étaul  sorti  de  son  embuscade,  et 
s'étent  joint  avec  les  maCdolB  de  sa  flotte,  les 
attaqua  avec  tant  de  vigueur,  quH  les  défit 
enliâreiDent;  ce  qui  lui  acquit  beanoonpde 
réputation»  et  loi  |irocun  la  paix  avec  ses 
voisins. 

XVIII. 

4mrm  det  TeetoMiw  ca  Enrajw  ti  en  Aiit. 

Il  parolt  que  la  défidte  de  ces  Gaulois  ne 
Alt  pas  générale,  puisque  trois  on  quatre  ans 
après  nous  les  voions  servir  en  ni^me  tems, 
en  qualité  d'auxiliaires,  dans  l'armée  du  inc- 
lue Anligonus,  avec  qui  ils  ûrent  sans  doute 
la  paix,  et  dansoellede  Pyrrus roy  d'Epire 
son  ennemi,  n  peut  se  bire  aussi  que  ces  deux 
princes  firent  venir  de  la  Pannonic  ou  de  la 
Thraceles  Gaulois  qu'ils  appellercnt  n  Inir 
secours,  ce  qui  est  plus  vraiscmblabU  ;  t  ar 
il  ne  parolt  pas  que  les  Gallogrecs  fussent 
alcHS  assex  puissans  pour  envoler  des  troupes 
anxifiairesd'Asie  enEurope  (an  deHome  419). 

Quoi  qu'il  en  soit,  Pyrrus  aprts avoir  été 
défait  à  la  bataille  de  Bencvent,  et  avoir 
quitté  rit^lie,  où  il  faisoit  la  guerre  depuis 
six  ans  ^  contre  les  Romains,  la  déclara  à 
Antigonus,  et  futsoûtenu  des  Gaulois,  qui 
lui  donnèrent  un  renfort  conadenble.  Ce 
prince  compCant  sur  la  valeur  de  ces  peuples, 
M  mit  en  ouidie  contre  Antigonus»  fattaqua 

1  noL  in  Pjrr.  -  Paum.  ia  AUicp.  12»  -  JKod. 
ragiD.  apud  Vales.  p,  300. 
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dans  des  défila,  et  mit  son  armée  en  déroute  » 

(an  de  Rome  480  ).  On  vit  alors  les  (kiulois 
combattre  contre  dautrrs  (iaulois;  rar  Anti- 
tronus  en  avoit  aussi  un  prand  nombre  à  son 
R'r>iee,  qui  faisoient  l  arriére-garde  et  la  prin- 
cipale force  de  son  armée.  Ces  derniers  aiant 
été  attaques,  firent  ferme  d'abord  et  se  dé- 
fendirent avec  beaucoup  de  valeur  contre  les 
troupes  de  Pyrrus;  mais  obligés  enfln  de 
plirr.  après  un  rude  romhnt  sous  les  efforts 
redoubler  de  leurs  enuemis,  ia  plù})art  fu- 
rent taillez  en  pièces,  ce  qui  fut  cause  de 
la  perte  de  la  bataille.  Les  élephans  tfAnlI- 
gonus  Aurent  enveloppez  bientôt  aprte»  d 
ceux  qui  les  conduisoient ,  forcez  de  se  ren- 
dre. L'infanterie  macédonienne  mit  alors  le» 
armes  bas,  et  ce  prince  aiant  abandonné  le 
champ  de  bataille ,  se  trouva  trop  hrarcox 
de  trouver  son  salut  dans  la  AiUe. 

Pyrrus  enflé  de  ce  succès,  et  surtout  de  k 
défaite  des  Gaulois,  dont  la  valeur  et  la  répiK 
tation  rele voient  beaucoup  sa  victoire,  vou- 
lut eu  laiss<>r  un  monument  public  a  la  pos- 
térité :  il  Gt  cliotsir  parmi  leurs  dépouilles  ce 
qu'il  y  avoit  de  pins  riche,  et  en  particulier 
leurs  boQcfieis  qcL*û  consacra  à  Minerve  dans 
un  tempte  de  cette  Déesse  avec  mie  inscrip- 
tion qui  marquoit  va  a  ictoire  sur  ces  peuple*». 
Ce  prince  s'étant  t  iisuito  rendu  maître  de  la 
plupart  des  villes  de  Macédoine,  laissa  en  gar- 
nison dans  ocUo  d'Bgues  qui  en  éloit  la  capl- 
lale,  une  partie  de  ses  Gaulois  anuliaires; 
mais  ces  peuples  naturellement  avides  de  pil- 
lage se  virent  à  peine  maître*^  de  rette  >  ille, 
qu'Us  foiiillerent  dans  les  tombeaux  di*^  rois 
de  Macédoine,  et  en  enlevèrent  les  ricbi^s 
qu'on  avoit  eofttume  d'ensevelir  avec  eux  : 
ils  poussèrent  même  leur  sacrilège  jusque 
jetter  aux  vents  les  ossemens  de  ces  prinoea. 
INmis  qui  ne  pouvoit  se  passer  du  secours 
des  Gaulois ,  fut  obliijé  de  dissimuler  cet  at- 
tentat, et  u  oi>a  le  punir,  malgré  le  murmure 
et  l'indignation  des  peuples. 

Ce  prince  emploia  ces  Gaulois  Vannée  sui* 
vante  au  siège  de  Sparte  ou  de  Lacedemone, 
qu'il  entreprit  dans  le  dessein  de  mettre  CHeo- 
njmc  sur  le  tbrône  ^  de  ce  roiaumc.  Les 
Spartiates  quoique  surpris  de  se  voir  assicgeSy 

ipiBi.fldi 


Digitized  by  Google 


[181]  m  LsmuEooc  uv.  i. 

ne  tedèooiinfereiil  pis  :  ib  faHMcrcot  en 
une  mill  lesdàiors  de  lenr  viHe  i^r  des  re- 

(rancrbemeiis  parallèles  au  camp  d«  Pyrrus, 
pt  eiifoncereut  des  rharriolsaux  deux  exlrc- 
mitez  jusqu'au  moyeu  des  roues,  |>our  empi^ 
cher  le  passage  des  élephatis.  Nuuubslaul  ces 
retnncbemens  Permis  s'élanl  mis  à  la  lAte 
de  «m  infanterie,  doooi  l'easanl  dès  le  len- 
demain ,  mais  sans  succès ,  tant  à  came  de  la 
vigoureuse  défense  des  Siwtrdal»^,  que  de  la 
difficulté  que  I  muvereni  s4»s  Iroupes  à  se  sou- 
tenir tHir  un  lerraiu  uuuveUt*iDent  remué. 
Plolonte  llb  de  ce  prince  se  mil  don  A  la 
téie  de  d«  mille  GboMb,  et  de  qodqoee 
autres  troupes;  et  s'étant  coulé  le  long  des 
retraneheniens  ,  tâcha  de  s'ouvrir  un  passage 
à  l'endroil  où  on  nvnW  enfoncé  les  diariols, 
et  ordonna  aux  dauluis  de  Uravaiiicr  a  eu 
dégager  lei  rottet  et  de  leB  tntaerettaitedans 
la  ririera  voirine  :  maii  trafa  cens  Spartiates 
étant  survcnns  dans  le  même  tenu,  et  aiant 
pris  les  troMpes  do  Ptoleniée  en  queue,  l'o- 
bligèrent enfin  de  cedf  r,  (  !  de  prendre  la 
fuite  après  un  long  et  rude  combat. 

NoiolMlantle  mauvais  mcoès  de  cette  atta- 
^»  Pyrras  en  tenta  le  jour  idivaiit  une  non- 
ToUegni  anfeitinftflHMcaieat  rénmi,  us  le 
sccoursqu'Areus  roy  deCrete  amena  en  môme 
temps  aux  Spartiates;  ce  qui  ohli'^en  Pvrnrs 
de  lever  le  siège ,  et  de  marciier  vers  Argos, 
oà  il  était  appeUè  par  Aristcas  l'un  des  prind- 
pam  citoiens,  qoi  aveitimplotéfla  protection 
contre  un  autre  citoien  de  la  même  ville  son 
«•onrurrent.  A  peine  l'armét^de  Pyrrus  eut  levé 
lefvimp  devant  S[^rt«>,  qu'Areus  le  suivit ,  et 
toiul)asurlarrie«sgarde€oni|M>sei'desijaulois 
auxiliaires  et  des  Molosses  qu'il  tailla  en  pié- 
cea,  malgré  les  efforts  du  jeune  Ptokmée , 
«lueleragrPymnscHipereavoit  enTOié  Alenr 
secours ,  et  qui  fut  lué  dans  l'action. 

Il  parollcejx'ndant  qu'une  portie  de  ces  Gau- 
lois eihapa  de  celte  défaite  ,  puisquec'estavec 
leur  secours  que  Pjrrus  s'empara  ensuite 
d'Aigos  dorant  la  nnit:  comme  ib  entrarent 
les  premiers  àam  la  TiOe,  ils  se  rirent  d'abotd 
obligez  de  se  défendre  oontn  nndétaebemcnt 
dcTarmée  d'An1i^f(musqueccprinee,  qui  étoit 
camp^  au  >oisina|îe,  avoit  eini)ié  pr^nute- 
menl  au  secours  du»  iVrgieus;  cl  ensuite  con- 
tre le  iogr  Ann»  qui  entra  aussi  dans  Argos 


Si 

avec  un  corps  considérable  de  troupes.  Ces 

l'iauloisétant  attaqlKZ  de  toutes  parts  plièrent 
enlin  ,  mais  Pyrrus  qui  n'ctoit  pas  éloigné,  et 
qu'ils  appellerent  à  leur  secours  par  des  cris 
réitérez,  étant  survenu  avec  sa  cavalerie,  le 
combat  cessa ,  et  ils  demeurèrent  dans  leur 
poste  jusqu'à  la  peinte  du  jour.  Pyrms  déses- 
pérant alors  du  succès  de  son  entreprise,  prit 
le  parti  de  se  retirer  avec  ses  troupes;  mais 
dans  le  Imis  qiir  ce  prince  hâloit  sa  sortie ,  il 
rutmalheureusemeulocj^  d'une  tuile  qu'une 
femme  lui  jetta  du  haut  du  toit.  Après  sa  mort , 
Antigioonsson  ennemi  se  rendit  aisémentmal* 
tre  dieson  armée ,  qu'il  traita  cependant  avec 
beaucoup  d'humanité. 

Les  historiens  nous  laissent  ignorer  ^  le  su- 
jet delà  guerre  qu'eut  ensuite  le  même  Aiili- 
gonus  contre  les  (îaulois  d  Asie  dans  le  tems 
qu'il  la  faisait  à  Ptolemée  rojr  d*Egyple ,  et  aux 
habitans  de  Sparto(ande  Rome  483).  Sur  le 
bruit  de  l'approche  deces  peuples,  ce  ro}  après 
avoir  laissé  dans  son  r-^nipun  corps  de  Irou- 
pt^s  ra|>ablc  de  le  défendre  eu  cas  de  besoin 
contn;  ses  autres  ennemis,  se  mit  en  marche 
à  latéte  du  reste  de  ses  troupes  pouraller  à  la 
rencontre  des  Gaulois.  Lesdeux  arméeséloient 
en  présence  et  se  disposoioiitan  combat  quand 
celle  des  Gaulois  ou  Gallogrees  voulnf  -^'.issii- 
rer  au|wavant  du  succtâpar  1  imiuolation  des 
Y  iclimes  cl  riospeclion  (k  leurs  entrailles.  Mais 
se  voiant  menacez  parles  ara^ices  d'une  en- 
lleredélaiteylenr  crainte,  dit  Justin,  se  tourna 
en  fureur  ;  et  soit  qu'ils  crussent  se  rendre 
les  Dieux  plus  prfvpices,  et  obtenir  d'eux  un 
meilleur  sorl  ]»ar  li-  sacrifice  de  leurs  fcrtinu»*; 
et  de  leurs  entans,  ils  les  égorgèrent  tous  suis 
miséricorde.  Cela  foit,  ces  peuples  étant  aUez 
hardiment  an  combat,  furent  battus  et  entiè- 
rement défaits;  ce  qui  fut  sans  doute  la  juste 
punition  de  leur  inhumanité.  Surleltruil  de 
cette  victoire,  Ptolemée  ellt«  Sp;irtiat<'S  n'o- 
sant altaqucr  les  troup<'S  victorieuses  d'Anti- 
gonus,  prirent  le  parti  de  se  retirer.  La  perte 
des  Gsllôgrecsdans  cette  occssion,  et  celles 
qu'ils  firent  peu  de  temps  après,  donnent  lieu 
de  croire  ou  qu'ils  s'étoient  déjà  extrêmement 
multipliez  depuis  leur  établissement  en 
ou  plutôt  qu'ils  avoieut  reçu  des  reuiurlS' 
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eonsidcnblcs  de  leon  eoin|iatriotc8  d*Eii- 
rope. 

Ils  perdirent  en  effet  encore  beaucoup  do 
troupes  dans  la  guerre  do  Nicomede  roy  de 
Bith)  nie  contre  AntitK  hiLsSoterroy  de  Syrie, 
second  prince  de  la  race  des  Seleucidcs ,  et 
llm  des  sncoesseara  d'Alexandre ,  yen  Vm  de 
Rome  490.  Le  premier  qni,  cammeoii  â  déjà 
vû,  avait  eu  la  politique  de  s'allier  avec  les 
Ciaulois  d'abord  après  leur  arrivée  en  Asie, 
f  t  qui  en  avoit  rerû  do  prands  secoure  <l;ms 
toutes  les  guerres  qu'il  avoit  cuës  à  soutenir 
eontrcses  voisins^  les  appella  kmwnk»éam 
cette  oecarion.  h»  Gallogrecs  todijoiirs  prêts 
à  prendre  les  armes  on  pour  eux-mCmes  on 
pour  î(Mir«5  alliez ,  mnrcherent  au  secours  do 
co  prinoo ,  of  lo  bruit  seul  de  leur  marche  ot 
de  leur  entrée  dans  la  Syricy  jelta  la  terreur 
^  la  consternation.  Ântiodiiis  de  son  cdtë 
s'étant  mis  à  la  tête  de  tout  ce  qaH  aToit  p& 
rassembler  de  troupes,  alla  au-dovant  d'eux 
et  se  mil  en  étal  de  les  combattre  ;  mais  frappé 
de  leur  supériorité  et  do  leur  contenance ,  il 
éloit  résolu  de  leur  demander  la  paix  et  de 
s'abandonner  à  leur  discrétion,  lorsque  Theo- 
dolas  natif  de  Rhodes  et  IVm  des  gcneraox  de 
Tarmée  Syrienne,  homme  de  tète  et  dVzpe- 
rience,  Gttant  par  ses  discours,  qu'il  nmknalc 
Coura«re  de  ce  prince  et  le  détermina  an  combat. 

L'an«é<»  des  Gaulois  éloit  rangée  de  la  ma- 
nière suivante.  Toute  leur  infanterie  pesam- 
ment armée  ne  fonnoitqa'ime  grande  ph  i 
lange  fort  serrée  et  rangée  sur  TÎngt-quatrc 
de  hauteur.  Le  centre  de  cette  phalange  étoit 
occupé  par  doux  censquarantooliariots,  dont 
le  tiers  rloit  armé  de  fauîx  ot  prêt  à  se  met- 
tre en  m«)uvi  mentau  premier  signal.  Ix^deux 
ailes  étoient  soûtenuLis  de  vingt  mille  hommes 
de  cavalerie  de  la  même  nation ,  dix  mille  de 
chaque  côté. 

Les  troupes  d'Anliochus  fort  inférieures  on 
nombre  h  celles  des  (laulois,  étoient  la  plu- 
part armées  à  la  légère  ,  plnsiours  mêmes 
étoient  presque  sans  armes;  maislexperience, 
la  Talcur  et  l'habileté  de  Theodotas  suppléè- 
rent à  ces  défiints.  Comme  ce  gênerai  comp- 
toit  beaucoup  surl'adresseetla  force  de  onze 

I  Lurian.  Zrtitis.  voii  Ajltioch.  p.  33tt.  et  Wqq.  - 
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!  éiephansquièloientdans Famée d'Antiochus, 

son  premier  soin  avant  le  comlMt ,  fntde  dé- 
fondro  aux  rondiirtours  de  cos  animaux  in- 
connus JVl'^(J^^;lln^s  aux  Gaulois,  dr  1rs  oxpo- 
ser  à  icur  vue  que  dans  le  tenu»  quil  leur 
marquerait 

Les  deux  armées  éjatafasi  dfyaiiéii,  la 
Gairioise oommenra  l'action,  etaiaitanfeft 
sa  phalanîîo,  ellr  mit  fl'abord  cn mouvement 
quatre-vingt  cJianots  ;irnio7  de  faulx  ;  tandis 
que  la  cavalerie,  des  deux  ailes  alla  fondre 
sur  l'année  Syrienne.  TheoMaa  de  son  cûlè 
aiant  Mt  sortir  ses  élephans  daas  le  asême 
instant  ,  en  opposa  d'abord  quatre  à  la  cava- 
lerie Gauloise  ,  et  les  sept  autros  nttnrhr/  h 
des  chars  furent  lAchez  parleurs  conducteur» 
pour  faire  front  aux  chariots  de  la  même  na- 
tion. A  ia  vue  de  ces  animaux  et  au  bnût  do 
leurs  criseffhdans ,  leacaTalfers  Gaulois  ajant 
prisrépoumle,  et  emportei  par  leurs cfae» 
?anx  effarouche/,  prennent  la  ftiitc  sans 
avoir  encore  tiré  les  flAr-ho*;  Ho  leurs  carquois, 
se  renversent  sur  la  phalnmxo  et  sur  les  clia- 
riots  ,  et  sont  enfin  démonte/,  par  leurs  che- 
vaux qu'ils  ne  peuvent  pin  relenk.  Les  cha- 
fiols se  reuTe^sent  à  leur  four»  et  écramit 
par  leur  chùte,  ou  écharpent  par  le  tran- 
chant des  faulx  dont  ils  étoient  armer ,  une 
partie  de  la  plialange.  Enfin  les  élepliansdcs 
ennemis  étant  survenus  achèvent  la  défaite  de 
œs troupes ,  foideiit  les  uttsiouB  leun  pieds, 
enieyent  lesautiesaTec  leurs  troupes, onlea 
déchirent  k  coups  de  dents  :  tel  tal  le  triste 
sort  dos  Gaulois  dans  cette  action,  où  ils  fU- 
reut  presquo  tous  tuez  ou  faits  prisonniers. 
Otle  victoire  qui, à  ee  qu'on  prétend,  fil  don- 
ner à  Ântiochus  lesomonde  SoUff  qui  signi- 
fiesaufenr,  n'enflapoIntleoDBur  de  ee  prince  : 
H  en  usa  au  contraire  avec  modération,  et 
loin  d'accepter  les  marques  d'honneur  qu'il 
n>ôritoi1 ,  il  dit  on  pleurant  à  ses  soldats  :  Pour- 
quoi r hanter  victoire,  conune  rinousla  devionê 
à  twtre  mieur  f  Nùm  devrions  plûiôt  rougir  d'en 
à  ofise  élepkans.  Car  oA  m  s^ 
rîbni^iioKS»  n  lamé' de  ce$ mkntnix  n'avoU 
êffrmi  no9  ennemis  etjetté  la  terreur  dans  Itur 
eamp.  Ce  prince  pour  mrirquo  (h-sasinoorité, 
se  contenta  de  faire  rcprcsonior  la  ligure  de 
ses  élephans  sur  le  trophée  qu  il  fit  ériger  en 
mémoire  de  cette  nnportanle  vidoire. 
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La  perle  411e  Srait  kl  GêuSoIê  dans  wiic 
fiction  ne  diminua  ni  leur  courage  ni  ta  ter- 

r<Mir  (!«'  leurs  ennoinis  ;  (>t  leurs  voisins  con- 
tiuuercnl  egaicoical  dètre  leurs  tribulairi>s. 
Le  rainoM  de  BiUiynie  ^rouv^  ^  quelques 
anafes  après  tenr  fileorlonfae  ZeUis  fito  dn 
mj  Nkoïnedi  les  appella  à  son  fleeours ,  vers 
Tan  de  Home  W*.  Ce  princ<M]ui  du  vivant  du 
roy  son  pere  sélolt  retin^  à  la  rourdu  roy  d'Ar- 
ménie, pour  éviter  les  mauvais Irailemenj;  de 
la  reine  Elaiete  sa  belle-mcro  ,  akuit  appris 
Vrïl  émit  nort ,  et  qirtl  llifiiit  MMrUé  dUM 
Ib  dessein  de  faire  passer  la  couronne  nr  la 
téte  des  enfkiis  du  second  lit,  revint  aussitôt 
dans  la  Rilhynie  ,  où  soûtenu  des  Toiistobo^ 
ges  il  déclara  la  guerrt*  à  s<»s  compétiteurs.  11 
la  termina  enfin  après  divers  succès  de  part  et 
d*inlre  fw  un  Inllè  •vnitigeiiSf  dont  il  IM 
radenMeà  k  pnlectioii  deaGmlob.  Ceux-ci 
pour  soùtenir  ce  princes'étoient  emparezdHe- 
rarloe  o»  l'avoient  mise  sous  contribution,  p>nr 
nMiir  rnihrasscle  parti  do  ses concurrcns  di  s 
que  ce  traité  eut  été  conclu,  ib  se  retirèrent 
efaeg  enx  clni^  de»  dépoiUUei  deeelte  vitte 
tit  dn  hwtiii  ipi'IliruTtiiMt  frHdP'w  Ift  comtde 
cette  mpedition. 

Gaulois  renoiiTellerenf  dan<;  Tn  snile 
leurs bostilitez contre  la  ville  d'HmM  Ire,  vers 
l'an  de  Rome  510  :  voici  à  quelle  occasion. 
Ariobanaee  '  roy  de  tat  éknt  mort ,  et  le 
jenne  rajr  Ifllhridaleioii  ^Wt  tndîlfareiif 
déoitleK trecoes peuples,  ceux-ci  lui  dèckte> 
rent  la  guerre  ;  et  profitant  de  sa  jeunesse ,  fi- 
rent de  çi  p^rands  ravnjres  dnns  sc^  étnfs',  qu'ils 
réduisirent  ses  sujets  a  une  extrême  disette. 
Les  Ueradeotes  tow^hez  de  leur  misère  leur 


Ganlok  dMiqnei  deeelactedegcnemalé,  dé- 
clarèrent la  guerre  aux  Heraclootes  et  rava- 
gèrent les  environs  de  leur  ville,  en  sorte  que 
les  babilans  se  voient  sans  ressource,  furent 
obligez  de  demander  la  paix  par  une  anibas- 
nde  sdleniiidle,  doot  l'Iiistorieii  Nymphis  fut 
te  chef.  GetambasBadearsçut  ti  bien  gagner 
les  Gallogrecs  par  ses  manières  insinuantes , 
qu'il  leur  persuada  de  inclln*  !o«;  nrnieshas  et 
de  se  retirer  chez  »ix,  moienuaul  une  somme 
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de  cinq  miBe  èeos  d'or  qu'il  leur  donna  à  par- 
tafjer  entr'eut ,  oiifre  rellcde  detix  renvdDut 
ilffratifialesfîeneniuxt  jtiMrtirïilier,  (  )ii  [X)ur- 
roil  peut-être  rapporter  cette  expédition  des 
GnMàhninoritédn  Ûtmeux  Mitliridale 
roydePont;mnieoDmieil«  piralt  qœ  l'hi»- 
lorien  Nymphis  vivoit  cent  ans  auparavant , 
cela  donne  lieudelanMSIIreaonBtoKgned'nii 
autre  Mithridale. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  ne  fut  pas  la  dernière 
tentative  que  les  Gaulois  firent  contre  la  ville 
d1lèrMlée.IktiGlierant*deiren  emparerqnelr 
que  ten»  avant  l'entrée  des  Romiinsen  Asie, 
ctonsle  dessein  de  se  rendre  maîtres  de  la  mer 
(\n  Pont.  Cette  entrepris»  leur  prut  d'autant 
plui»  aisi^'C ,  que  cette  ville  a>oit  alors  beau- 
coup perdu  de  son  ancienne  réputation.  Us 
iMric^eronC  en  effets  powwrent  to  d^fo 
avec  beenoonp  de  vignenr  :  nitisooiBine  ta 
défense  opiniâtre  des  assiégez  le  rendit  pins 
long  qu'ils  n'avoienl  e«;perc,  et  que  les  vivres 
rommençoient  à  leur  manquer,  une  {;rande 
partie  de  leur  armée  se  vit  oblige*»  d'abandon- 
ner le  eMDp  pour  se  répendwdmt  In  canipa- 
gn»  afin  d'y  chercher  de  quoi  saMeter.  Lee 
1  Toracleolet  profilant  de  ce  moment  favorable , 
tirent  «ne  «w>rtie  si  h  propos  et  a^  er  tant  de 
succès  ,  que  s^cinnl  rendus  matin  s  du  eamp 
des  Gaulois,  ils  passèrent  au  fil  del  e{»i>e  une 
paitie  de  ceux  qu'on  avoit  laisaez  pour  le  gar- 
der ,  et  firent  ensoUe  priMMnien  ta  pNkpnrt 
des  autres  qni  Mioient  répandus  dans  les 
ehamps.  La  perte  qne  firent  alors  les  Gallo- 
grecs  fut  sî  consideraNe  ,  qu'il  n'y  eut  que  la 
troisième  partie  de  leur  armée  qui  se  relira 
saine  el  sauve  dans  la  Galatie. 

Antiochos  surnommé  Hieru  se  servît  ntl- 
tament  dans  ta  suite  de  nos  Tecfossges  dans 
la  guerre  qu'il  entreprit  contre  son  frère  Se^ 
leucus  ('allininis  roy  tie  Syrie,  dont  voici  le 
^jet.  Ces  deux  fr<Tes  a\  oient  jornt  leurs  ar- 
mes pour  être  plus  en  état  de  se  défendre 
cooife  Ptolemée  Bvetgetes  nri  '  d'Egypte , 
quand  cehti-ci  craignant  leur  bonne  totdll- 
gence,  trouva  le  seoret  de  les  diviser  par  une 
paix  de  dix  ans  qull  conclut  avec  le  dernier. 
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Aiiliophus  irrilé  de  cv  que  son  frère  Seleurus 
avoit  fait  celU'  paix  î>;ins  sa  particijfâUon ,  v{ 
mûme  à  son  préjudiie ,  lui  lil  iagucrreet  reui- 
porfa  sur  lui  une  victoiredespliis  complètes, 
dont  a  Iktt  redevable  i  la  Talear  dn  Gaulois 
qu'il  avoit  appelez  àsonsccoun;  (andeRome 
51!  \  Os  poupics  voulant  (ircr  avantage  pour 
l'Uv-mCiiH  <!('  celle  vicloiro,  et  croiant  que 
Seleueusavoil  étélut^surle  champ  do  bataille , 
résolurent  aussitôt  de  tourner  leurs  armes 
contre  Antioclias  pour  extennincr  en  aa  per- 
aonne  toute  la  race  dea  roiadel^e,  etdeve* 
nir  par  là  plus  abément  les  maîtres  de  fonle 
l'Asie  mineure.  Anliochusvoiant  ledangrrnù 
cette  guerre alloil l'exposer,  fil  lousst^ efforts 
pour  la  prévenir»  et  gagna  m  bien  les  (îaulois 
à  force  d'argent,  qu'il  les  engagea  non  seule- 
ment  iabandoiuKr  ledenein  qaHs  avoienldc 
raltaqoer,  mais  à  continuer  à  Ini  loomir  le 
secours  de  leurs  troupes  dont  11  eut  beaoin 
bientôt  après. 

Attalc  '  premier ,  roy  de  Perpaine ,  Ou  se- 
lon d'autres  Eumenes  '  roy  de  Biiii^nie  ) , 
voiant  le  roiaume  de  S}Tie  extrêmement  af- 
ibîbli  par  la  pieRe  qu'AnOochns  et  Sdencus 
venoient  de  faire  entr^cux,  réaolntdes*eiD|Nh 
rer  de  ce  roiaume,  et  de  déclarer  la  guerre 
au  premier  et  aux  Gaulois  si^s  pmftM  tours, 
vers  l'an  de  Rome  511.  Il  fut  d  a  1m  ni  le 
l^reniier  prince  qui  osa  refuser  de  jwier  a 
ces  derniers  le  tribut  qu'ils  avoicnt  imposé 
sur  tous  les  peuples  de  TAsie  mineure.  At- 
taie  proGtant  ensuite  de  la  IbiblesBe  où  avoit 
réduit  les  Gaulois  la  guerre  qulb  T0Doicnt  de 
soûtenir  contre  le  roy  Selcurus,  les  attaqua, 
et  contre  toute  espernnre  les  défit  entièrement; 
et  pour  apprendre  à  la  postérité  que  ces  peu- 
plesaTOient  pù  enfin  être  vaincus,  il  fit  ériger 
à  Pogameun  trophée  s  de  lenrsdépottilles. 

Cet  échec  imprérùnerallenlitpasle courage 
des  Gaulois:  ilscontinnerent à fidredes cour- 
ses dans  l'Asie  et  à  exiprer  le  tribut  des  jk'U- 
pk^.  Ils  eurent  à  <X)mbattre  bienfAf  nprès 
4X)utre  le  roy  Seleucus  Callinicus ,  qui  se  llat- 
tant  de  remporter  sur  eux  le  même  avantage 
que  le  roj  Attale.  leurdédara  la  gueneetla 
porta  jusqnes  dans  le  sein  de  la  Gahtie.  Ce 

1  Polysn.  slrauig.  1.  4.  c.  19.  et  1.  8.  c.  61. 
9  Jiutio.  ibid.  c.  3. 

3  Varna  fai  Allie,  p.  13.  -  Flin.  1.  34.  c.  9. 


princ(>  à  son  arrivée  auprès  d' A  ncyie  le«r  li« 
vra bataille,  (an  de  Rome  51-2s  n«alse«^  peu- 
pies  le  reçurent  avec  tant  de  t)ni\oun%  qu  ils 
le  défirent  entièrement,  et  tirent  prisonnière 
lareineP}5ta  son^ouscCeUeprineme  pour 
se  dOivier  de  leuia  mains,  et  aa  déwihii  i 
leur  connoisiaAoe,  qnftinsearetenient  ses  ha- 
bits roiaux,  prit  ceux  d'une  esebve,  et  M 
ainsi  veudnë  avec  les  antres  captifs  aux  Blio 
diens  :  ceux-n  ii  qui  c\W  se  fit  connoUre  la 
renvoiereul  emuiie  au  roy  sou  époux. 

Cette  TidoiieRiiditleaGallogieea  ai  formh 
daUes»  que  les  princea  ne  oenurait  d'u^oir 
recours  à  leur  protection  et  de  se  scrrir  de 
leurs  troupes  auxiliaires.  Antigonus  *  sumonr 
mô  Down  roi  de  Macédoine  en  avoit  mille  dans 
sou  année,  lursquil  vainquit  Cleomene  ro) 
de  Sparte  et  l'oUigea  (k  fuir  en  Egypte.  Vui- 
lem6e>  Fhihipelor  ngr  d'Egy  pte  en  appelle 
quatre  mille  dans  ses  étatodaM  le  dessein  de 
s'en  servir  dansia  gumcqu!M  luukiit  eotie- 
prendre  contre  Magas  son  frère  utérin  qui 
s'étoil  révolté,  PtolemAe  étoilsur  le  point  de 
se  mettre  en  mardi»'  pour  le  combat ,  lorsque 
aiant  pénétré  le  dessein  qu'avoieut<%s  (îauloi» 
auziUaiiesdes'eaipnnrde  l'figypie  et  delà 
sotenettreà  kur  domination,  atâefaaéalcs 
piérenîr  en  les  faisant  emhaifner  sur  leliO, 
sons  prétexte  de  quelque  expedifîon  :  il  les  fit 
débarquer  ensuite  dans  une  Isle  dcs^M  te,  d'où 
aiant  fait  retirer  les  vaisseaux  qui  k>s  avoieiU 
transportez,  ils  périrent  tons  de  faim  ou  de 
descsiwir,Ye»rtodeltflmeg3a.LacomhiilB 
des  Ganhiis  Arégaid  de  Ptoicmèe,  ni  cdlede 
ce  prince  envers  eux  ne  rcmpèeheteutpnso^ 
|)endant  dedemander  da  ns  la  suite  leur  secours, 
ni  ceux-ci  de  lui  fournir  des  troupes  auxiliai- 
res de  leur  nation  ,  comme  nous  verrons  ail- 
leurs. Telle  étoit  dans  l'Asie  la  puissaneefles 
Ganhds,  dmslaquellailafemainllnieiiljns- 
ques  à  la  guerre  qnUs  cment  contre  les  Ro- 
mains dont  nous  parkapous  duslaauile« 

XIX. 

ficMUs  do  Bhtoe. 

Pans  le  tems  que  les  Volces  Tectosajîes  se 
distinguoient  en  Asie  par  leurs  complète»,  ks 
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GmWb*  quisétoieiiléldiUseD  Italie  serai- 

daieotoâébrt^pflr  leoncxpeditionseMlrclcs 
Romains,  avec  le  scroniN  fie  |»l(i»ii<'i!n!  îiulm 
Uaulois  Transalpins  de»  environs  dtô>  Alpes  et 
«lu  Rhône  Q(mimez  (iesates  du  nom  d'une  es- 
pèce de  jtYelot,  appeUé  touM  en  Latin  » 
dont  ib  éloientannei  (ans  de  Rome  588-588). 
ils  scrvoient  ordinairement  on  (]uaHt6  de 
alipendiairesy  et  se  metloient  indineremmcnt 
au  service  de  ceux  qui  vouloienl  les  jirrnfîro 
à  leur  solde.  La  réputation  quils  aviufiit 
dTélre  bons  soldats  étoit  si  bien  établie,  que 
toms  les  princes  tâehoieni  à  l'en?i  de  les  at- 
tirer dans  leur  parti.  Carthaginois  en- 
Ir'nuln'ssVn  st'rvircnl  utilement  dans  leurs 
guerres  cootre  les  Komaias. 

XX. 

JMbêtmô»  te  ■«Btia««l  te  CifdMgiMli  an  ValeM. 

Osdeux  i>cuple8  ncrecherchercut  pas  moins 
ramifié  des  Volccs  à  l'occasion  de  la  seconde 
guerre  Panique  (an  de  Rome  535)  Les 
Romains  piquez  de  ce  qu  Aonibal  gênerai  des 
Carthaginois  s'étoit  rendu  maître  de  Sagunte, 
\  illr  d'Espagne  alliée  à  leur  République ,  en- 
voirrrnt  àCarlliage  Q.  Fabius,  M.  Livius,  L. 
^milius,  C.  Liciuius  et  Q.  Bœbius  pour  lui  dé- 
clarer la  guerre ,  si  elle  oedésavoiiojt  l'entre- 
prise de  songenôal.  Les  CarthaginoisélQient 
trop  superbes  pour  faire  ce  dèsaveUt  etlesam- 
l»aR»«ideurs  Romain.s  trop  fiors  pou  r  m  suppor- 
ter patiemment  le  refus  (an  de  Uuine535). 
Ainsi  ces  derniers  déclarèrent  la  guerre  à  la 
République  de  Carthage ,  et  passerentaossitât 
en  Espagne  pour  tâcher  d'en  gagner  les  peu- 
ples et  les  détourner  de  joindre  leurs  armes  à 
celles  des  Carthaginois  :  mais  voianl  leurs  dé- 
marches inutiles ,  ils  se  rendirent  chez  les 
Volces  et  les  autres  peuples  Gaulois  quts  eten- 
doîent  depuis  les  Pyrenéesjusqu  aux  Alpes  par 
ob  ilssçaToient  qu'Annibel  avoit  résolu  de  por- 
ter la  guerre  en  Italie.  A  leur  arrivée  chez  les 
V  olces ,  les  ambassadeurs  Romains  ne  furent 
pas  |H'u  surpris  de  trouver  ces  peuples  en  ar- 
mes ,  selon  l'usage  de  la  nation ,  dians  le  lieu 

1  Mib.  L 1  p.  109.  L  9.  901.  -  Plnt.  ia  Manell. 
UMD.  i.'p.  300.  -  On».  1. 4.  c.  18.  -  Ffoada.  Miatag. 

.  t.  e.  3. 1.  3.  c.  fl. 
S  tlY.lib.  21. 
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de  VassenMée  génèrde  où  ib  sétoimtnndiis 

pour  écouter  leurs  propositions. 

<>m;  ambassadeurs  rr>ni!iioncerent  leur  dis- 
cours par  relover  extrêmement  la  gloire , 
les  forces  et,  l'élcndue  du  pouvoir  de  leur  Ré- 
publique, et  le  terminèrent  en  priant  les 
Volces  de  vouloir  mm  seukment  ne  pas  ae- 
eorder  aux  Carthaginois  le  passage  pour  llta- 
lie,  mais  nussi  de  le  leur  disputer.  Cette 
proposition  faite  par  des  |>ers()nne«  que  les 
Gaulois  regardoicnt  avec  beaucoup  ci  indiffé- 
rence ,  leur  pomt  si  extraordinaire ,  qu'elle 
excita  la  risëeetensaile  lindignation  de  ras- 
semblée, et  particulièrement  des  jeunes  i;ens, 
dont  le  irmnnure  alla  si  loin ,  qu'il  f.iïluf 
tonte  raul(»ritédes  anciensondw  chefs  '  jxiur 
les  contenir  et  leur  imposer  silence.  Les  Vol- 
ces répondirent  ensuite  aux  ambassadeurs , 
que  n'aiant  jamais  reçù  aucun  serTice  des 
Romains,  ni  aucune  injure  des  r^irthagrinois, 
ils  ne  croioient  pas  devoir  m*  déelarer  plutôt 
l>oTirles  tins  qtio  pour  les  autres  ;  qu'au  reste 
s'ils avoienl  quelque  parti  à  prendre,  ce  S4*roit 
moins  contre  les  Carthaginois  que  contre  les 
Romoiiis,  dont  le  dessein  éloit  de  chasser 
d'Italie  la  Gaulois  leurs  compatriotes  qcd  y 
étoient  établis,  ou  du  moins  de  les  rendre 

leurs  trihufaîres. 

Celte  réponse  ne  plut  pas  au  v  ambassadeurs 
Romains:  ils  n'en  re(;ureut  pas  de  plus  favo- 
ble  des  «Btiet  Gaulois  qulis  traoferent  et 
quils  sollicitèrent  inutilement  sur  leur  route 
depuis  rentrée  des  Gaules  justpi'à  Marseille. 
A  leur  arrivée  dans  retfe  ville  les  Marseillois, 
alliez  de  la  RépiiWiqin  Uoniaîne,  leur  appri- 
rent qu'Annibai  avoil  provenu  les  Gaulois , 
qu'il  avoit  gagné  leur  amitié  à  Ibrce  d'argent 
et  de  prtsens,  et  qu'As  ne  dévoient  espérer 
de  réussir  que  par  la  même  vole.  En  effet  le 
gênerai  Carthafjinois,  qui  connois'^oit  le  foiblc 
de  la  nation  Gauloise,  aiant  efi\oii"des  dé- 
putez pour  reconnollre  le  passage  des  Alpes, 
les  avoit  chargez  de  grosses  sommes  pour  se 
concilier  ksesprils  Oers  et  impoin  despeuplci 
des  Gaules,  chez  qui  il  avoit  de^in  de  passer; 
ce  qui  avoit  très-bien  réussi.  Los  lunbn'^sndours 
Romains  de  retour  à  Home  reiHlirenl  compte 
au  Sénat  du  mauvais  succès  de  leurs  négo- 
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dalioin,  lant  raprès  des  Espagnols  qm  des 
Gaulois;  (an  de  Robk  686^)  On  y  bien- 
tôt apr^,  qu'Annibal  avoit  passé  \'FÀ)€e  pour 
(•iitrcr  daaa  les  tianlcs,  et  venir  enmileen 
Italie. 

XXI. 

PaiM^e  d'Annibal  par  Im  PyreiiM»  et  le  ptjt  doi  YdcM 

oa  le  Languedoc. 

Ce  général  se  mît  en  cfTcl  vu  rampagnc  au 
conunencemenl  da  printems ,  après  s'être  as- 
suré dn  secours  ^  des  Ganlo»  Cisalpins,  * 
par  TétroUe  alliance  quil  contracta  avecenx 

contre  les  Hoinains  leurs  ennemis  communs. 
¥Ann\  onsuilr  pnsM'  m  Vsp-.vjinr  ,  il  y  laissa 
pour  comumuder  eu  son  at>H'iKe  sou  frère 
Asdnibal,  et  partit  avec  son  armée  composée 
de  qoatre-vii^-dix  mille  bommes  d'infim- 
(crie  et  de  douze  mille  de  cavalerie ,  tant 
Afriquains  et  Celtiberiens  que  de  plusieurs 
autres  nations.  Il  la  partagea  en  trois  corps , 
cl  lui  fit  passer  l'Ebre  sans  que  personne  se 
présentât  pour  s'}  opposer.  Aiaut  soumis  eu- 
snite  tous  les  peuples  qu'il  rencontra  sur  sa 
route  entfe  celte  rîTiete  et  tes  Pyrénées» 
pour  se  oonserrer  le  passage  libre  de  ces 
monfag^nes,  il  en  confia  la  ç^rdc  au  gênerai 
llannon  ,  (]u'il  v  laissa  avec  un  détachcmeul 
de  dix  mille  lanlassius  cl  de  miUc  chevaux,  de 
son  armée. 

Annibal  étcitactudlemenl  occupé  à  passer 
les  P>  renées,  lorsque  les  Celtiberiens  ou  Es- 
pagnols auxiliaires,  rebutez  di*  la  (HfOculté 
di»  chemins,  perdirent  cour.ij^r  vl  (h'njande- 
rcnl  leur  congé.  Quoique  leur  retrailc  dût 
alToifalIr  consideraMementaon  année ,  cepen- 
dant ce  gênerai  lenr  accorda  leur  deinande  ; 
en  sorte  qu^après  leur  départ,  il  ne  lui  resta 
qno  cinquante  îïiillc  hommos  de  pied,  neuf 
iiiilK'  chevaux  cl  trcnlc-scpt  élephans.  Anni- 
bal aianl  ensuite  continué  sa  marche,  arriva 
enûn  à  lUiberis  dans  les  Gaules  sans  aucune 
opposition  de  la  part  des  Vdoes  qu'il  avoit 

1  Polyb.  1.  S.  p.  189.  et  seqq.  «  Liv.  ihiU.  -  Appian 
4s]MiloAmii»il.p.SIB. 

*  Ici  et  ailleun  oa  eolend  parles  Gaulois  Cisalpins, 
cmt  qui  habUoieiil  au-delà  dei  Alpes,  par  rapport  à 
noos,  et  en  deçà  des  Alpes  par  rapport  aux  Romains  ; 
ci  p<ir  Tramaipiii»,  Cm  qui  liaUtaieot  la  Gaule  pro- 
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tout  sufet  de  cniudre,  pavM  ^pi'te  afltal  il 
kur  étoitaisé  de  hn  diB|iito  le  passage  des 

Pl^renées,  à  cause  de  l'avantage  des  lieux: 
mais  soit  (|no  ros  j>ouplcs  oussont  été  avertis 
Iroj)  lard  év  sa  marche ,  ou  qu  ils  fuse»<'iU  ré- 
solus d(;  défendre  seuleo>ent  leur  pays,  et 
d'empèchrr  que  ce  gênerai  nekult  souseoa- 
tribuiiMi,  oonme  ilcvoit  fiatlcspenpIesd'Bb- 
pagQe  qu'il  aveil nwsontrez  sur  sa  route.  Us 
se  contentèrent  de  se  rcmiro  h  la  liàte  à  Ru»- 
cino ,  qu'on  nomme  à  présent  la  tour  de  Kou9- 
siilon ,  près  de  Perpignan.  C'est  là  que  s'é- 
tsat  aisemUes  en  anses  ib  iMvait  ds 
défendra  et  de  vendre  cberenicnt  lev  vie, 
si  les  Carthaginois  vouloicnt  forcer  le  p{iss,i;;(> 
sur  leurs  terres.  Annibnl  ninnt  intfrct  de  nic- 
iiatrrr  ros  p<^upl«^,  qui  ]).ir  Irur  ofiiiosilion 
pouvuienl  du  moms  retarder  sa  marche  ci  sou 
entrée  en  Italie ,  prit  le  parti  dienveier  des  dè- 
pulesà  leurs  principaux^  ebeiii  pourlesadou- 
cir ,  et  leur  demanttcr  une  conférence  dan» 
l'une  des  villes  ou  d'Ulibt'ris,  ou  fUiscino 
à  lour  rhniv  ;  ajonlnnf  tju'il  se  rcn<lruil  \o- 
ionlicrs  iui-méiue  dans  leur  camp,  ou  quil 
les  reccrroit  avec  plaisir  dans  le  sien  ;  qu'au 
reste  il  les  prioit  de  ne  pas  le  regarder  comme 
un  ennemi  qui  en  Youloit  à  leurs  liiens  ou  à 
h'ur  lilMTté,  mais  comme  un  étranjîerqui 
ne  leur  dctuanduil  que  le  itassigcHbre  pour 
l'Italie,  où  il  avoit  dessein  de  porter  la  guerre  ; 
qu'en  un  mot  il  ne  tiendroit  qu'à  eux  d'empê- 
cher quil  ne  Ht  aucun  acte  dliostilité  avant  son 
arrivée  au-delà  des  Alpes.  Sur  celte  propo> 
sillon  les  Caulois  s'étant  extrêmement  ra- 
doucis, envoierent  les  principaux  d'entr'eux 
conférer  avec  Annibal  à  llliiM-ris ,  où  ce  {gêne- 
rai les  aianl  gagnez  par  ses  caresses  aulant 
que  par  ses  lilieralites,  obtint  d'eux  le  passage 
libre  sur  leurs  terres.  Annibal  dirigea  ensuite 
sa  marche  vers  le  Rhône  et  traversa  le  pajm 
des  Volées  fm  !<*  T.anguedoc  ,  aiant  h  sa 
droite  la  mer  Saniitjueou  Méditerranée  ;  mais 
ce  ne  fut  pas  sans  obstacle  de  la  part  d'une 
partie  de  ces  mêmes  peuples ,  qui  moins  b- 
ciles  que  ceux  qui  baUtoient  dn  côté  dea 
Pyrénées,  oseront  lui  disputer  le  paSBSge. 
Annibal  contraint  flVn  venir  aux  mnîns  avec 
eux,  perdit  beaucoup  de  troupes  en  diffcrcns 

1  Bè^uU, 
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oobMi  qnil  Ait  obligé  de  leur  livrer:  iniis 
il  enoo6laau9riaux  méiMsGmloisienvage 

de  leurs  terres.  i>  pciipraP  après  avoir  g:a(:^né 
par  ses  prcsens  le  reste  des  Volées,  el  ?nfi- 
midé  los  aulns  par  la  rrainlo  de  ses  armes, 
arriva  culiu  uu\  bords  du  Khûnesur  les  fron- 
tières de  ces  peuples  ^  qui  l'étendoleDl  pour 
km  des  dcnx  côtes  de  cette  rivière,  wtoii  te 
témofgnvge  de  nte-Lire. 

XXIi. 

GHBpcocal  de  Scjjpkn  mr  1»  bord  4«  Efatee. 

La  Ronudi»  de  leur  cm  Infomies  par* 

leurs  ambe^adeurs  du  mauvais  soooèsde  leurs 
nécrociations  tant  en  Espapno  (hus  les 
Gaules,  cl  par  los  Marseillou  leurs  alliez  des 
pr^iaralifs  d  Anuibal  et  de  ses  dcsscius  sur 
ntaUe»  donnèrent  te  comnwidemeBt  d^nm 
flotte  coHideraiite  an  connl  Tiberios  8em> 
pronius ,  avec  ordre  d'aBer  faire  di>  ersion  en 
Afrique,  tandis  qucsoncoIltMjtic  Ihibiius  Cor- 
nélius Scipion  avec  soixante  lon;pi  vaisseaiiT 
et  plusieurs  lrouiH»s  de  débarqueineut  feroit 
TOÔeven  l'Espagne  pour  aller  ocNabattre  An- 
Bîbal,  ets'oppoier  en  toot  cas  à  son  pamge 
do  Rh^^nc  et  des  Alpes,  dont  ils  le  croioient 
rnrore  fort  (•loif^nc.  Sripion  ùlant  arrivé  de 
Piseà  Marseille  en  cinq  jours ,  prit  lepjirti  de 
s'arrêter  dans  les  Gaules  et  de  remonter  le 
RbAiie  avec  sa  flotte  par  l'embouchure  la  plus 
voisine  de  celte  dernière  vlHe.  D  déliorqua 
ensoite  ses  troopei  et  forma  un  camp  le  lon^ 
de  cette  rivière  pour  en  disputer  le  passage 
à  Annibal  qu  i]  rroioit  alors  orrupé  au  passade 
des  Pyrénées.  Mais  à  son  débarquement ,  il 
Alt  bien  surpris  d'apprendre  que  ce  geueral 
était  d^  arrivé  sur  les  bords  dn  Nitee  à 
quatre  jonmées  de  te  mer,  et  qn*a  se  dispo- 
soit  à  passer  ce  fleuve  avec  son  armée.  Sur 
cet  avis  Sri|>!on  «l(»nni  (rf»is  cens  cavaliers 
aux  Mars*  illois  et  a  quelques  Gaulois  auxi- 
liaires ,  qui  s'offrirent  d'aller  rcconnottrc  le 
campdes  Gaitbaginois  tandis  qn'il  feroit  ra- 
ftnldilr  ses  troupes  qne  te  navigation  avoit 
eitrénemnit  fiitignées.  H  délfllm  euolte 

I  Sil.  Itnl.  I.  3.  p.  139. 
ï  Ad  fines  Tolcaniin. 
aiiv.fbld. 


dans  le  conseil  de  gnerre  des  nM»lens  de  s'op- 
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An  bmit  des  approches  de  ce  fcnetal  te 
pMpart  des  Votoesqui  habUaientsnr  te  droite 

du  Rhône  et  du  cdiéde  Lan$;uedoc,  avoient 
pris  r.illnrme,  et  prsnadez  qu'il  en  voulott 
à  leur  liberté,  avoient  pa^  ce  fleu\e  |xjur 
se  œntonner  sur  l'autre  bord  qui  l(>ur  ser- 
voit  comme  de  rempart  ;  mslsceax  ((ui  étoient 
demeorei  dans  te  pa|s,  gagnes  par  les  pre- 
seiis  et  l'argent  qu'AnnîboI  leur  fit  distribuer, 
et  so!ih?Tiinn1  d'ailleurs  de  se  %oir  hientiM  dé- 
livrez du  st'jnur  de  ses  troupes  ,  s'etupresse- 
rent  de  lui  tuurnir  tout  ce  qui  {)ou\oil  fa- 
cilitar  son  passage.  Ils  tel  Tendirent  toutes 
leofs  bsnpses  grandes  et  petites ,  dont  ib 
avoient  im  grand  nombre  à  cause  de  lenr 
conimerro  ;iuf]i!(  !  ils  s'adonnoient  lieauronp  : 
vnn\<  toniiue  toutes  ees  barques  ne  suffi- 
saient piis  pour  le  transport  de  l'armêiî  (^r- 
thaginoise ,  ib  foomireot  encore  à  ^Vnnibal  le 
boisnèoesnlrepoar  entebriqnerde  nouvelles^ 
ils  aidèrent  ménw  ses  troupes  à  Ira  constndre. 
Ces  barques,  qui  n'étoient  que  des  troncs 
d'arbres  rreus<'7,  fnreni  ronstruilo*;  avet^  tant 
de  diligence,  qui'  dans  1  espace  de  deux  jours 
Annibal  se  vit  en  état  de  tenter  le  passage  du 
RbAne;  cependant  comme  il  préroioit  que  les 
Voloee  qui  s'étoient  retirez  de  l'autre  coté  de 
ce  fleuve ,  et  qui  s'eloient  joints  aux  autres 
peupl(»sdu  |Mi>s  lui  «iispul croient  le  passafre, 
il  usa  du  stnita<>:èiue  suiv  ant,  il  donna  undeta- 
cbement  à  llannou  fils  de  ik>milcary  avec  or- 
drede remonter  te  longdn  lUitee ,  dete  passer 
à  l'endroit  qu'il  jugeroit  le  plus  commode,  el 
de  descendre  ensuite  le  long  du  rivage  opposé, 
pour  prendre,  quand  ilseroil  temps  ,  les  en- 
nemis en  queue,  llannon ,  s'elant  mis  à  la 
tète  de  ce  delacliemeul  composé  de  troupes, 
la  plûpart  Iberiennes  on  Espagnoles,  et  coiH 
duit  par  les  Gaulois  da  pays,  partit  dn  cêêu^ 
à  la  pr^nière  veille  de  te  IroMéme  nuit  de- 
puis l'arrivée  des  Carthaginois  au  bord  rbi 
Rhône,  et  fit  vingt-cinq  nu'lles  dechemin  pour 
se  rendre  à  un  endroit  ou  cette  riricre  s'cten- 
doit  tancoup,  et  on  se  partageunten  deux 
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bnis,  elle  rormoit  une  isle,  ce  qui  larcndoit 
pînsî^Mrnhlc.  Tne  forôl  voisine  lui  aiant  four- 
ni de  quoi  coiislruîre  assez  de  radeaux  pour  le 
passage  de  la  cavalerie  e(  le  transport  des  ba- 
gages, il  fit  passer  les  Espagnols  i  la  nage 
€Oiiclieisiir  leurs  boodienoii  «setres ,  et  tirant 
après  eux  leurs  habits  «pi'Us  avoient  mis  sur 
des  outres.  lîannon  npn's  avoir  fîut  passer 
ainsi  le  HhOneàtoul  Mnnli  lachemcnt  sans  aii- 
cuuc  opposition,  caïupa  le  reste  du  jour  sur 
lè  boni  de  la  même  rivière  pour  y  fiiire  ra- 
fratchir  ses  tnmpes,  et  se  dèhsser  des  fati- 
gues de  la  nuit  précédente. 

Le  Irnr1f>niain  ce  gênerai,  conformément 
à  ses  ordrei»,  descend  il  le  long  du  rivage  avec 
SCS  troupes;  et  iorsqu  il  fut  au  voisinage  du 
camp  d'Annibal  aiant  donné  le  s^nal  dont 
fl  étoit  cooTenii,  <|iii  étoitde  Adrede  la  fti- 
mée,  ce  dernier  qtd  avait  déjà  (oui  disposé 
de  son  côté  pour  le  passage ,  Ot  d'abord  mettre 
les  ta  val  i  er';  n  rmez  sur  les  plus  grosses  bs^  rqi  les» 
et  les  fantassins  sur  les  plus  légères  qui  etoient 
rangées  au-dessous  des  autres,  ceUcs-ci  étant 
plus  propres  pour  rompre  l'iaqwtimilé  de 
Tean.  On  avoit  mis  à  la  poupe  de  chacune 
de  ces  dernières  un  cavalier  pour  tenir  les 
rênes  de  trois  ou  quatre  clievau^  qui  dévoient 
passer  à  la  nage;  ilyavoitdauslesniénief^bat- 
tcaux  d'autres  chevaux  sellez  et  bridez ,  dont 
OQ  ayoitfUt  entrer  on  nombre  suffisant  pour 
faciliter  le  débarquement  du  tesiù  des  troup<^ 
Tout  étant  ainsi  disposé,  A  uni  bal  donne  le 
si;rn;d  du  dépnrt ,  ef  h's  harques  étant  parties 
dès  1  instant ,  les  troupes  qui  les  conduisaient 
tâchent  par  des  efforts  r^oublcz  de  rompre  la 
rapidité  de  l'eau  pour  arriver  à  l'antre  bord, 
les  soldats  s'animent  ks  ans  les  antres  par 
dm  cris  nmtuels  avec  œnz  qd  étoient  de- 
meurez sur  le  rivape. 

A  la  vue  du  passage  des  Carthaginois  et  au 
bruit  de  leurs  cris,  les  Gaulois  sortent  en  foule, 
s'atfranpent  sur  le  rivage  chantantà  leur  ma- 
nière et  frappant  snr  leun  bondiera,  et  fbnt 
mie  décharge  de  flèches  sur  la  flotte  ennemie. 
Dan-î  l'inrerlitTide  de  l'événement ,  In  trrreur 
saisit  (  îjîilctncrit  r<"«denx  peuples.  I.es( i<uilois 
cfTraiez  du  nombre  prodigieux  de  batteaux 
qui  couvroient  la  rivière,  furent  encore  bien 
pins  surpris  lors  qu'entendant  de  grands  cris 
deniere  eni|  ib  ymsA  q^'HanDon^  après 
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s'être  emparé  de  leor  camp  et  y  avoir  mis  le 
feu,  venoit  fondre  sur  eux  avec  une  vivadté 
extrême.  Cette  attaque  imprévùë  les  obligea 
alors  de  di\iser  leurs  forces  eld'envoier  une 
partie  de  leurs  troupes  à  la  défense  de  leur 
camp,  pour  éteindre  le  fan,  lante  «pm  la 
reste  se  présenta  pour  soùtenir  l'effort  du  d^ 
lâchement  d'Uannon.  Annibal  profilmt  (!'ime 
diversions!  favorable,  arriva  sans  opposition 
à  l'autre  bord  du  Rhône  avec  une  partie  de 
SCS  soldats  qull  rangeait  en  bataille  à  mesure 
qu'ils  débarquoieat  Ce  gênerai  ks  aninmit 
ensuite  au  combat ,  les  mené  contre  Ivs  Gan- 
tois qui  accablez  par  la  multitude,  s<mt  enfin 
oUigez  de  céder  et  de  cberdier  une  retraite 
dans  les  villages  voisins  où  ils  se  dispcrseoL 
Aiwi  Annibal  fit pauer  libreamm  leBhdae 
au  reste  deson  armée,  et  campa  la  unit  sui- 
vante sur  les  bords  de  ce  fleuve. 

Le  lendemain  mit  l'avis  qu'il  eutquela  (lotte 
Roniair>e  cloil  arrjvi'c  vers  l'embouchure  de 
ce  même  lleuve,  il  détadia  pour  la  recon- 
noitre  cinq  cens  Numides,  tandis  qu'il  fit  dis^ 
poser  toutes  dioses  pour  le  passage  dm  éie- 
phans  qui  étoient  encore  sur  Tantre  bord  dot 
Rhône.  Ces  Numides  ne  furent  pas  long-trras 
sans  rencontrer  le  détachentent  qm^  Scipion 
avoit  fait  [larlir  deson  crtte  |Mmr rwonnoltro 
lest^tiiaginois;  et  ces  deux  corps  en  étant 
venus  aux  mains,  le  dioc  fnt  très-vif  de  part 
et  d'antre  ;  maia  enfin  après  une  perte  pre^ 
que  ^^ale  des  deux  côtez ,  les  Numides  ne  pou- 
vant plus  soùtenir  l'effort  des  Romains ,  pri- 
rent le  parti  de  la  retraite  et  portèrent  à 
Annibal  la  nouvelle  de  leur  délaitc  avM  celle 
de  l'approche  dm  Ronmins.  Ce  gênerai  IW  d'A- 
bord en  suspens  s'fl  irait  au-derant  de  ces 
derniers  [>our  les  combattre ,  oa  s'il  continiie- 
roit  son  (  fietnirî  vers  les  Alpes  pour  no  pas 
n  r  son  entrée  en  Italie:  il  prit  ce  der- 
nier parti  de  l'avis  des  députez  des  Gaulois 
Cisalpins  qui  étoient  venus  le  joiodro  pour 
s'ofMr  de  lulservir  de  guides.  Annibal  fit  dooo 
décamper  son  armée  et  la  fit  marcher  le  I009 
du  niirtne  en  remontant  cette  rîvîere  vers  sa 
source ,  tandis  qu'il  demeura  encore  dans  le 
camp  pour  faire  pass4>r  ses  éiephans,  ce  qu'il 
fit  de  la  manière  suivante. 

On  joignit  plusienra  radeaux  ensemble  de- 
puis le  rivage  jusquesbienavanidanstolUiOne, 
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et  dans  IVsfwirr  deux  oons  pied?;  do  lonn^  ot 
cinquante  de  large.  A  ces  radeaux  iiez  les  uns 
avec  les  autres  et  attachez  au  rivage,  on  en 
joignit  encore  an  ou  deux  plus  «vaut  dans  h 
rivière:  ces  derniensnr  le«|iieiBles  élephans 
dévoient  passer  avoient  la  même  largeur  que 
lespréccdens;  mais  ils  n'a  voient  que  eoni  pieds 
de  lonff,  et  ne  lenoient  au \  au i res  que  par 
des  cables  faciles  à  coiqKsr.  Ou  couvrit  les  uns 
«A  les  antres  de  ferre  pcnr  Etire  entrer  plus 
aMmentees  anûnam,  quicnignant  nitn- 
relleroent  rean  ne  iTj  Unent  pas  conduire 
fnrilement.  Pour  remorquer  les  rade?inx  (jui 
oient  en  être  chargez,  on  prit  plusieurs 
barques  qu'on  attacha  sur  le  rivage  avec  des 
cfmies  qui  tenoient  à  des  poulies,  el  «pd  em- 
pêdMiettt  qu'elles  ne  AHsent  emportées  par 
leeonraflldercau.  Tont  <  t^^ni  ainsi  disposé, 
on  fit  passer  (fnhord  une  fente  lie  jusqu'au  der- 
nier radeau ,  où  ies  autres  cléphans  l'aiant 
suivie,  on  coupa  les  cables  et  on  partit.  Tous 
les  étephans  traversèrent  ainsi  heureuse- 
ment la  iHien  et  arrivèrent  à  Taiitre  bord 
l'etceptionde  qodqDes-ims,  qui  effraicz 
de  se  voir  en\ironnpz  (Teau  ,  se  jetle- 
rent  dans  le  Rhône ,  d'où  ils  se  sauvèrent 
cependant  à  la  faveur  de  leurs  trompes  ;  il 
en  coûta  seulement  la  vie  à  quelques-uns 
de  leors  condadeors  qui  prirent  dans  ce 
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Après  que  les  élephans  eurent  passé,  An- 
nibal^  partit  aussitôt  pouraUor  joindre  le  reste 
de  son  armée  qui  avoit  déjà  pris  les  devants, 
et  qui  se  trouva  afToiblie  dans  sa  route  depuis 
les  ^rranées  juM^u  au  Mitae,  de  donte  mine 
Ibntaninset  demille  chevanx,  étant  réduite 
à  trente-huit  mille  hommes  de  pied  el  huit 
mille  chevaux,  ce  qui  prouve  que  les  f  nr- 
thaginois  avoient  eù  divers  combats  a  soù te- 
nir contre  les  Volces  qui  occupoient  toute 
cette  dtendoë  de  pays.  Annibal  contimia  en- 
suite sa  marche,  et  depois  lendroit  de  son 
passage ,  il  arriva  en  quab%joursau confluent 
du  Rhône  et  de  l'Isère  :  ce  qui  nous  donne  lieu 
de  croire  qu'il  fwssa  la  première  de  ces  ri- 
vières un  peu  au-dessous  du  Pont  saint  Es- 
prit, qui  se  troweA  une  distance  presqu'é- 
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gale  de  la  meret  de  remboachore  de  liseré. 

(  NOTii  V.  ) 

Scipion  informé  par  le  retour  de  son  déta* 
diementda  voisinage  des  CMhagInois,  fit 
promptement  décharger  ses  liagages  sor  ses 

vaisseaux,  décampa  et  remonta  avec  ses  trou- 
pes le  long  du  Rhône  pour  idlor  à  h  roneontre 
d'Annibal:  îlftil  bientôt  au  rir  du  départ  de 
ce  gênerai  et  de  la  manière  dont  il  avoit  passé 
le  Rhdne;  ainsi  désespérant  de  pooToir  Tat- 
teindre,  parce  qnH  a?oit  trois  journées  de 
marche  sur  lui ,  il  prit  le  parti  de  remonter 
sur  SI  flotte  et  d'aller  l'attendre  à  la  desrente 
des  Alpes  du  côté  de  l'Italie.  Annibal  y  entra 
enûn  après  cinq  mots  de  marche  depuis  son 
départ  d'Espagne ,  malgré  tous  les  efTofts  des 
Romains,  et  il  [remporta  plusieurs  victoires 
contre eav,qni ne  sont  pas  denotr (  si  ij  <  t .  Nous 
remarquerons  seulement  qm  son  frère  '  As- 
drubal  passa  aussi  les  l'yrenéesonie  ans  après 
pour  aller  le  joindre  en  Italie;  qu'il  prit  la 
rouie  deFAuvergne,  d'oïl  11  maKha  vers  les 
Alpes;  et  que  les  peuples  de  ce  pajs,  ainsi 
que  les  autres  Gaulob  qu^  rencontra  sur  son 
chemin ,  favoriseront  son  pa«îsa{re ,  et  lui  doiH 
nerent  mt^me  des  troupes  nu\i! inires  de  leOT 
nation  qui  eurent  part  a  sou  expédition.  On' 
croit  qu'ilsdrubal  s'écarta  du  droit  cbemin  qui 
uatureUenient  devoit  le  oondidre  aux  Alpes, 
et  qu*il  évita  de  Irayerser  le  pays  dn  YoIdcs, 
crainte  de  rencontrer  dans  son  passag^e  les 
mi'^mes  difOeulti^  qu'Annibal  son  frère  avoit 
éprouvées:  il  parolt  du  moins  qne  ccffenera! 
dut  passer  dans  une  partie  du  pays  des  Volces 
TectosBges  pour  arriver  des  Pyrénées  en  Au- 
vergne. 

XXIV. 

Secourt  des  TectoMoet  de  Thraca  en  f*T«ar  da  r»;  ds 
Pergame,  et  ém  TMtaMfH  d'Aih  «tt  tmmt  d'Antf»- 
«kw  NT    flftie  «I  te  PlokBé*  ray  d*Vf7pl«k 

Dans  le  tems  que  les  Volces  des  Gaidcs 
s'opposoicnt  au  passage  d'Annibal ,  leurs  an- 
dens  compatriotes  établis  dans  la  Tlirace 
combatleient  en  faveur  d'Attale  roy  de  Per- 
game,  ce  qu'il  ûnt  reprendre  de  plus  liaut 

i  Li?.  1. 27.  c.  39. 
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Apti^  que  Sdcueus  Ccrannos  roy  de  Syrie 
eut  été  Dunsacré^  par  ses  propres  sujets,  et 
que  son  (Irere  Antiochus  le  grand,  quoique 
dans  un  âge  fort  tendre,  lui  put  sucttHlè,  la 
plùpart  des  gouverneurs  des  provincf  s  abu- 
sant de  re\tr<^me  jeuniîsse  de  ce  prince,  se 
reudireul  uiailrcs  de  leurs  gouvcrncoieus  et 
fvirait  les  aimes  oontire  Ini.  Acboos  ton 
proche  parent  aiant  pris  sa  défense,  vengea 
eu  même  tcois  la  mort  de  Seleucus  frcrc  de 
rf»  prin(  <> .  ci  l  aida  à  reprendre  une  partie 
de  sua  roiauinc  sur  ces  usurpateurs.  Le 
principal  de  ct^  rebi*lU>s  étoit  Molou  gouver- 
neur de  la  Hedie  qu'Antiocluis  défit  enitiève' 
menl  arec  le  secours  des  Tedosages  d*Asie 
qu'A  aT<Ht  rappelez  à  son  service ,  et  qui 
combattirent  à  la  droite  de  son  armée;  (an  de 
Rome 530).  Achœus  tlatl»'  de  l'heureux  sur<  ès 
de  cette  expéditiuu,  manqua  à  son  tour  u  la 
fidelitc  qu  U  devoit  à  Antiochus,  et  choisil  le 
lens  que  ee  prince  étdt  occupé  à  une  ipaetre 
dliangere  pour  devenir  lui-mémc  l'usurpa- 
toiir  d<>  son  roianme.  II  prit  le  titrvdcRoy  (an 
de  lionic  333),  s'unit  avec  Ptoleuiéc  Philopator 
roy  d  Egypte  eanemi  d'A&tiochus»  et  se  rendit 
fbmidalileà  Ions  les  iMiaoes  dtAsied'en  deçà 
du  mont  Taurus.  Attale  roj  de  Fergaine  qu'il 
nltaqnadUnid,  se  volant  horsd'état  do  lui  ré- 
sbter,  eut  recours  aux  Terf  ex;»  ^os  d(>  InThrace 
2  dont  il  connoi^it  la  valeur ,  et  dont  il  lit 
passer  un  grand  nombre  d  Luropc  eu  Asie; 
(an  de  Rome  936.)  Ges  Gaulois  s*afiquirent 
tfaboid  heaveoop  de  gtaire  dans  toutes  les 
nzpeditions  qu'ils  entreprirent  en  Cavcur  de 
ce  prince  :  ils  le  servirent  avec  autant  do 
zele  que  de  fidélité,  jusqu'à  ce  qu'un  accident 
extraordinaire  les  détaclia  de  s&i  intérêts, 
jfe  étoient  campez  sur  les  bords  du  Heuvc 
Jfégiste,  lorsque  Toiant  une  éclipse  de  Lune, 
jh  prirent  ce  phénomène  pour  un  mauvais 
iiugure  :  étant  d'ailleurs  extrêmement  fati- 
guez d'une  marche  également  lonjrue  et  in- 
x:ommode  par  l'embarras  des  chariots  char- 
gez, seloti  l'usage  de  la  nation,  de  leurs 
Ibmintt  et  de  leurs  enbns,  Os  s'arrêtèrent 
et  reftiseiient  d'aller  plus  avant.  Ce  refus  ûn- 
prêMi  fit  beaucoup  de  peine  à  Atlale,  non 
|MS  tant  pour  le  secours  considérahle  dont  il 

1  PoI;b.  1.  4.  p.  271.  et  p,  SCNV|. 
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se  voioit  privé  par  leur  retraite»  que  par  la 
crainte  que  ces  Gaulois  ne  pâmassent  à  l'ar- 
mée d'Achœus ,  et  que  ce  prince  ne  s'en  sar> 
vit  pour  lui  enlever  la  couronne.  Car  ces 
peuples,  comme  le  remarque  Polybe,  so 
conduisoient  dans  leurs  exploits  militaires 
suivant  leur  caprice  et  leur  fantaisie  ;  el 
canpoient  to^^ours  à  part  pour  être  en  état 
d'embrasser  le  parti  qu'ils  voudraient.  Attale 
embarrassé  sur  celui  qu'il  avoit  à  prendre 
daas  celte  conjoncture,  ou  de  leur  accorder, 
ou  de  leur  refuser  leur  congé,  étoit  prêt  à 
les  faire  envelopper  par  ses  troupes  qui  les 
anroient  taillei  en  pièces  dans  knr  camp  : 
mais  arrêté  par  l'amour  de  sa  profte  flaira 
el  par  la  parole  qu'il  leur  avoit  donnée ,  en 
les  appelant  de  si  loin  à  son  secours,  il  nima 
mieux  leur  oITrir  à  leur  choix,  ou  de  leur 
donner  des  terres  pour  s'y  établir  et  les  cul- 
tiver, onde  les  uin  eonduiee  sAiwent  aar 
la  côle  de  THellespont  Bs  prirent  ce  dernier 
parti ,  et  s'étant  retirez,  Altalé désanqrni  In^ 
même  et  rcinuma  à  Pergame. 

La  guerre  que  le  roy  Antiochus^  avoit  en- 
treprise contre  Ptoleméo  Philopator  roy 
d  Egypte  au  siyet  de  la  province  de  Gido- 
Syrie,  rempécba  d*agir  contre  Aclunis  et  de 
le  punir  de  sa  rcboUion.  Ces  deux  rois  voiK 
lanl  enfin  terminer  la  guerre  qu'ils  se  fai- 
soieut  depuis  qnelqups  nnnées,  mirent  sur 
pied  des  armé<>s  tormidat)les.  Celle  de  Ptolc- 
m^  étoit  composée  entre  autics  de  »%.  mille 
hommes  tant  Gaidois  que  Thraces  auxUiaft- 
res,  dont  quatra  mille  étoient  déjà  enrolex 
de{)uis  long-lems  à  son  service  :  les  autres 
deux  n^illc  étoient  de  nouvelle  levée,  (^es 
deux  princes  aiant  résolu  d'en  venir  à  une 
ai^ioD  décisive,  i>e  reuconlrerenl  (an  de 
Rome  537)  auprès  de  Raphtas dans  la  Plm- 
nide,  lien  famnux  par  la  célèbre  bataille  qui 
s'y  donna  entre  ces  deux  rois.  L'aile  gauche 
de  Ptoleméc  plia  d'abord  sous  les  efforts  de 
la  droite  des  Syriens;  mais  aiant  été  relevée 
et  soùtenué  à  propos  par  la  droite  de  ce 
prince  on  étaient  les  Ganlois  auxINaires, 
l'armde  d'Anliociius  flit  entièrement  débitie; 

D'un  autre  côté  les  Gaulois  Tectosagcs  de 
la  Thrace^  qui  après  avohr  aliandonné  léser- 
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vice  du  roy  AUaIo,  s'étoicnt  retirez  sur  la 
cûte  de  l'Hcllespoiil,  désoloieni  impitoiable- 
ttOEt  ce  pays  :  ils  raTagemI  tes  campagnes 
d  piDerent  ks  villtt  pentet  deui  années 
4e  «Dite.  Celle  dHium  on  de  tn/gt  qjOLlk  as- 
siégèrent^ fut  asseï  heureuse  pour  tV- happer 
à  leur  fureur  à  la  faveur  du  secours  de  qua- 
tre mille  liabitans  d'Alexandrie  de  Iroadc 
coonnandes  par  Tbemistais,  qui,  après tear 
avoir  eonpé  les  vivicSt  irâ  oUiferent  non 
seulement  de  lever  le  siège  dans  le  lems 
qu'ils  fxmssoif'nt  ?tvee  ]>îus  de  vigueur, 
mais  aussi  daiiaudooucr  k  Iroade;  (an  de 
Aomem) 

Ces  mêmes  Tectosages  effoeèrent  bientôt 
a|irès  cette  tache»  par  h  gloire  ipi'lb  eorent 
de  se  rendre  maîtres  de  la  viUe  d'Arisbadans 
l'Abvdene,  d'où  ils  firent  une  rruellc  çnerre 
ant  niiJros  villes  voisines.  Prusias  roy  de 
biihynie  averti  des  désordres  et  des  excez 
qu'ils  commettœent,  marcha  contre  eux  à  la 
téle  de  son  année,  el  les  aient  rencontres 
tearUm  bataille  et  les  fit  passer  an  ffl  de 
l'épée  ;  ensuite  s'êtanl  rendu  maître  du  camp 
il  égorgea  sans  miséricorde  leurs  femmes  et 
leurs  enfans.  Par  cette  victoire,  dit  Polybe  , 
fmsias  délivra  les  habilaas  de  l'Hellespoot 
des  Gaulois  qa*ils  cndgnolent  extrêmement , 
et  dn  péril  où  les  penpies  d'Asie  s'éloient  ex- 
posez ,  en  aillant  témérairement  chez  eux 
les  Barbares  (f  Europe,  car  c'est  ainsi  qne  cet 
bistoriea  les  iq>peUe. 

XXV. 

1m  T«eton^  d'Ajîe  •ecoareM  Aatioctna  contre  kt 

Le  secours  que  les  Tectue>ages  de  Galatie 
donnetent  dans  lasoite  à  Antiocfans  le  Grand 
roy  de  Syrie  contre  les  Romains  qui  tou- 
loient  sonnrttre  ce  prince  à  leur  dkMninatioo, 
fut^  la  source  en  partie  des  maux  que  ces 
derniers  leur  causèrent.  Antiochus  devenu 
supérieur  à  ses  ennemis  avait  non  seulement 
noonné  son  roianme;  U  arait  encore  porté 
•a  aimes  Tictorienses  dans  les  états  de  ses 
TciBins.l)nnslaniite»  sa  Inip  grande  pitia- 

•PoI;b.lbid.p.447. 
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sance  devint  fiUipecte  aux  BiMnains,  surtout 
après  qu  li  eut  donné  retraite  dans  ses  états 
an  fiuîieaz  Annibd  «pie  ses  malfaenrs  y 
a^volent  conduit  Antioêlms  préfoiant  qnH 
aurait  la  guerre  à  soAieiûr  contre  la  R^M- 
blique  Romaine  ,  rrul  devoir  s'assurer  du 
M'cours  des  (îallttj^recs  ,  S4;aehanl  combien 
leur  réputuliou  éluil  bien  clai)lie.  11  l<>s  en- 
gagea donc  paitie  à  ftiroe  d'argent  »  partie 
par  la  crainte  qnll  lenr  donna  de  ses  propres 
armes ,  à  faire  allianoeaTec  loi.  Annibal  qni 
cherchoil  une  occasion  de  se  Venfrer  (le<i  Ro- 
mains, le  pressant  extr«'^uiemeut  de  les  pré- 
Tcnir  et  du  leur  déclarer  la  guerre  •  il  s'y 
déterminaenfink  (ansde  BoneSO-W.)  Otte 
guerre  dora  trois  ans  :  mais  Antioclins  eut 
bientôt  lieu  de  s'en  repentir,  niant  été  battu 
en  (lifTeretites  batailles  ,  et  obligé  enfin  de 
cetier  une  |>arlie  de  ses  étals  aux  Romrîina. 
Les  (jallogrecs  auxiliaires  combaltircut  plor* 
sieurs  fois  dans  le  cours  de  cette  goene  en 
faveur  de  ce  prince.  Les  anciens  historiens' 
font  mention  de  quatre  mille  d'entr'eiu  qni 
falsoîent  la  princijwle  force  de  son  armée 
dans  le  tenis  qu'il  assié{;ca  le  rov  Al  taie  dans 
sa  capitale  de  Perganie  ;  (  an  de  Rome  5t>4.  ) 
Ces  peufdcs  iirent  pour  lors  de  si  grands  r»- 
vages  dans  la  campagne»  et  jetteient  une  si 
grande  terreur  dans  cette  Tttle»  qn'Bumèae 
fut  obligé  de  venir  au  secours  du  roy  Attalc 
son  frère.  Dans  une  mire  occasion^  qui  se 
presenla  quelques  joiurs  avant  la  bataille  de 
Maguesie,  l'armée  Romaine  étant  campée  à 
quatre  milles  de  ccfie  d'Antiochos»  mitte  ar* 
chers  Gaulois  aiaat  passé  la  rifiere  de  nrjr- 
gie  qui  séparoit  les  deux  armées,  furent  in- 
sulter le  consul  Roniniu  jusques  d-^ns  son 
camp,  el  après  y  avoir  mis  le  desuitlrc,  et 
combattu  assez  long-tcms,  ils  se  retirè- 
rent et  repassèrent  la  rivière,  sans  avoir 
perdn  qne  fort  peu  de  monde.  Hais  si  les 
Gaulois  eorent  la  gloire  de  vaincre  dans 
rrite  occasion,  ils  eurent  bientôt  apn'N  le 
malheur  d'èlre  défaits  avec  Antiochus  Te 
prince  étoil  campé  sur  les  '  confins  do  U 
Pbrj-gie,  près  de  la  ville  de  Magnésie  et  do 
la  montagne  de  Sipylus,  qoand  le  consul  Ih 
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Corneliofi  Scipion  l'aUaqua  avec  une  arriuv 
de  trente  mille  hommes.  Anttochus  avoit 
dm  la  sienne»  qu'on  fUt  monter  à  toiiante- 
dix  mlHe  oombatlani»  an  corps  considéraUe 
d'infanteHc  et  de  cavalerie  de  GaDogrecs 
T«Tlosnîrf»; ,  Trocmes  ,  et  TolistobogçH;  ;  il 
mil  quinze  renls  caTaliers  de  rette  nation, 
soùleiim  de  trois  mille  autres  pesamment  ar^ 
maflwfkttÊi«t€akyihnieH,k^éMÊto  delà 
phalângo  Ibeedonienne  qui  bisoit  fai  |irind- 
pale  force  de  son  année,  et  en  ocenpoit  le 
centre;  il  plaea  quinze  cents  au  trt^  cavaliers 
Oaulois  à  la  gauche  de  cette  phalan^i^e ,  ap- 
poiés  de  deux  mille  cinq  cens  cbcyaux  de  la 
même  nation,  ce  qui  ÙêêoêL  en  toot  m  corps 
de  linitnyile  iMNnmeB  de  cavalerie  Gauloise. 
Appîen  fait  encore  mention  d'Én  corps  d'in- 
fanterie de  la  m^mo  nation  posté  à  la  ganrhe 
de  l'nrnvV  d'Aiilin*  hu'î.  O  princc  fut  ballu 
cependant  maigre  la  supériorité  desestroupes 
sur  celles  des  Romains,  et  sa  défaite  Tut  une 
floite  dn  peu  d'élendnë  qu'il  avoit  donné  à  sa 
fdiaiange,  qoi  |«r  là  fkà  mise  Iiors  d'état  de 
rombatfre  :  d'ailleurs  un  nuape  épais  qui 
s'éleva  et  qui  l'empérlin  d  obsorver  les  mou- 
vemens  des  ennemis  lui  nuisit  beaucoup.  Ses 
Gaulois  auxiliaires  qui  soûtinrcnt  le  premier 
dMC  des  Romains  furent  lespremien  défails. 
Antiochus  perdit  cinquante  mille  hommes 
tuez  ou  faits  prisonniers,  tandis  que  les  Ro- 
mains n'eurent  que  yingt-qualre  caTaliers»  et 
trois  cens  fantassins  de  tuez. 

XXVi 

in  K«M«M  ééoUiwl  U  gain»  «n  flrakit  d'Ali*. 

Le  déroficment  desGanlois  pour  Antioelmsi 
et  les  secours  considérables  qulls  lui  donne- 
icnt  durant  cette  guerre  ,  dé|îlurent  extrê- 
mement aux  Romains.  consul  Cn.  M;inlîus 
se  servit  du  moins  de  ce  prétcîi,tc  pour  dé- 
clarer la  guerre  à  ces  peuples  :  il  assembla 
son  armée  i  Ephesc  an  commencement  du 
printems  de  l'an  de  Rome  565.  Et  pour  ani- 
mer le  courage  de  ses  soldats,  il  leur  repré- 
senta que  le  moien  le  plus  sûr  pour  réduire 
entièrement  Antiochus  qu'ils  venotent  de 
Yaincre,  et  pour  Tcmpècher  de  remuer  à 

I  Ut.  L  SSl c  IS.  et  ««.-PidTb.  fteaipLtogat. 
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l'avenir  ,  étoit  d'attaquer  les  (jaliogrecs  ses 
alliez  et  sa  principale  ressource.  Il  ks  assura 
qu'ils  serolent  MentM  soAtenus  dans  cette 
guerre  par  Euroene  roy  de  Pergame»  allié 
de  la  République,  qui  eonnoissoit  parfaite^ 
ment  le  pays  de  ces  peuples ,  et  leur  manière 
de  combattre,  et  que  ee  prince,  qui  étoft 
autant  intéressé  qu'eux  à  les  soumettre,  dc- 
Toit  revenir  incessamment  de  Rome.  ManHos 
dant  disposé  ses  troupes  à  entrqiraidre  cette 
guerre,  fut  joint  par  celles  de  Pergame  com- 
mandées par  Atlale  frère  pnisné  d'Ëumene  ; 
et  après  un*'  Inng^ue  marche,  il  arriva 
les  frontières  du  pays  des  l'olistoboges.  Os 
peuples  qui  depuis  leur  étaHimemenl  en  Aaie 
jusqu'à  la  débile  d'Antiodras  |iar  les  Ro- 
mains, avoient  joiii  d'une  prospérité  presque 
rontînuoîle,  furent  d'.nilant  pins  surpris  de 
voir  h*s  Homaiiis  à  leurs  portes,  qu  ils  croioent 
que  cette  nation  n'oseroit  jamais  bazarder 
une  telle  entreprise,  ni  porter  ses  amea 
dans  un  pays  si  éloigné  de  la  mer. 

Manlius  avant  que  de  eommencer  aucQii^ 
lioMflilé,  crut  qu'il  étoH  de  la  pnidence  d'ins- 
truire se«  soldats  du  pénie  ot  du  caraclèro 
de  la  nation  contre  laquelle  ils  avoient  À 
combattre^.  Voici  le  portrait qnH  en  ftt  dans 
un  disconrs  que  Uto-Uve  lui  prête.  «  Je 
»8çai,  dit-il  à  ses  soldats,  que  de  tous  les 
»  peuples  qui  habitent  l'Asie,  les  (laulois  ont 
»  la  réputation  d'i^tre  1e<!  plus  belliqn*  u\  et 
»  les  plus  expérimentez  dans  lart  militaire. 
»  C'est  une  nation  qui  après  avoir  porté  ses 
»  armes  Tictorienaes  dans  presque  toutes  les 
»  parties  de  l'univers,  a  flxé  sa  demeure  an 
»  milieu  du  peuple  du  monde  le  plus  doux 
»  et  le  plus  p  lisible.  T  es  Gaulois  affectent 
»  de  se  rendre  redoutables  à  ceux  qui  ne  les 
»  couuuisscnt  pas.  il  est  vrai  que  tout  ius- 
»  pire  en  eux  la  terreur  ;  leur  mine,  leur 
»  taille,  leur  longue  chevehire  blonde,  la 
»  grandeur  de  Imrs  boucliers,  la  longueur 
»  de  leurs  épées ,  leur  rhnnt  an  commence- 
»  ment  du  combat,  le  bruit  quils  ont  coù- 
))  tume  de  faire  pour  lors  soit  sur  leurs 
»  boudBen,  idt  avec  kors  armes,  les  cris , 
D  les  horiemens  et  les  danses  qu'ils  y  joi- 
»  gnent,  eoitai  un  certaia  air  de  fierté  que 
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»»  hur  donne  Vmt  figure  giganteiqae.  Que 
nift  tirc'cs,  ajoùia-t-il,  ivs  Ptirjgiens,  vi 
»  les  (I;irienî»  Ifscraigiicnt  et  en  soient  v\Mm- 
»\anl«'7. ,  (|U!  m*  SDTit  p;»*  fîuts  à  lours 
»<  manières,  à  la  bonne  heure  .  pour  nous 
»  qui  sommes  accoùlumcz  à  leur  bruit ,  et 
D  ptrAdlMnenl  instniiU  de  knr  Vanité»  nous 
N  devons  les  méfiriser,  à  Texemplc  de  nos 
»  percs  qui  les  ont  battus  daas  plusieurs  oc- 
»>eî»sions,  et  en  ont  plus  souvent  triompha 
»  que  ({'aucune  autre  nation  du  ntuude. 
>i  ISiAis  avotis  déjà  éprouve  que  quand  oo  est 
n  asseï  hreye  pour  soutenir  le  premier  feu 
»  qui  les  ouporte  et  les  met  dans  une  espèce 
»  de  Aireur ,  b  sueur  el  la  lassitude  leur  font 
)'  tomber  bientôt  npr6s  les  armes  des  mains; 
'  l'I  que  sans  cniploitT  le  fer  conuue  eux ,  le 
'>  soleil ,  la  puu^iere  et  la  soif  les  accablent 
»  et  les  découragent ,  tant  ito  sont  mob  et 
»  effeoiinei  lorsque  ce  premier  fien  les  aban- 
»  dmuie.Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  actions 
»  générales  entre  nos  légions  ot  les  leurs,  mais 
»  dans  «Ip^i  ronihats  singuliers  d  un  Homain 
»  a\ec  uu  liauiois,  que  nous  avons  connu  la 
n  difliereace  des  deux  nations.  ÂTec  quelle 
»  valeur  11.  lUanlius  né  chassa  t»fl  point  du 
»)C&pitole  CCS  anciens  et  véritables  Gaulois 
nqui  l'avoient  assiégé? Ceux  que  tous  avez 
»  à  combattre  ont  iléjrénéré  dt-  leurs  ancé- 
»  très,  ils  se  sont  mêlez  a^ec  le«  Gre(*s,  dont 
«ils  ont  pris  le  nom»  et  ont  participé  à  leur 
»mollesBe;  ce  n'est  donc  pas  sans  fondement 
»  qu  on  les  appelle  Gallogrccs  ;  en  un  mol  en 
»  changeant  de  climat  ils  ont,  à  l'eveniple  de 
)'  bion  fl'nntrrs  ix'U(»l«^  ctrnniTors  ,  changé  de 
)»  muîurs  et  de  génie.  \  ous  les  avez  déjà  bat- 
»  tus  dans  l'armcc  d'Anliochus,  ces  Phrygiens 
>»  revêtus  d'armes  Gauloises;  vainqueurs  de 
»  diverses  autres  nations,  vous  soùmcttrei 
')  d'autant  plus  aisément  celle-ci,  qu'elle  est 
'■'  deja  vaincdp  ;  cl  votre  victoir»*  sorn  d'aii- 
»  tant  plus  f^lorieuse,  que  ces  ii  uilois  onl 
«encore  toute  la  réputation  de  leur  ancienne 
»  valeur.  »> 
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Gahtie ,  qui  pour  ne  pas  violer  l'aUiance 

qu'il  a  voit  contractée  avec  le  lOy  Eumene» 
a^oil  refusé  de  joindre  ses  armes  à  celles 
d  Anliochus  contre  les  Uoniains.  <'es  ambas> 
sadeurs  accompagnez  de  ceux  de  ce  (elrartiue 
étant  venus  rejoindre  le  consul  peu  de  leius 
après,  ces  derniers  le  supplièrent  de  la  part 
de  leur  maître  de  ne  pas  faire  la  guerre  aux. 
TolislolMi^^es  ni  auv  autres  Gaulois,  jusqu'à 
<  e  (ju  il  eût  reçu  réponse  de  ce  tetrarqut» , 
qui  devoil  aller  trouver  ses  compatriotes  dans 
l'espérance  de  leur  faire  accepter  les  condi- 
tioiis  raisonnables  qu'il  devoil  leur  proposer , 
pour  leur  procurer  l'amitié  des  Romains. 
Manlius  consentit  àla  demande  d'Epossognat; 
et  aianl  décnn)|M',  il  se  rendit  à  OtàaUum 
château  de  Gailo-t  ere. 

11  y  fut  à  peiue  urri>e ,  qu  uu  gros  de  ca- 
valerie Gaololie  vint  attaquer  ses  gardes 
avancées,  ce  qui  causa  d'abord  danssoncan^p 
quelque  désordre  qui  aurait  pû  avoir  dtt 
suites,  si  la  cavalerie  Romaine,  qui  se  trouva 
bientôt  eu  élat d'agir  e(  de  s«' défendre,  n'enl 
repoussé  et  mis  en  t ui le  celle  di*^  Gaulois, 
après  quelque  perte  de  part  et  d'autre.  Cette 
surprise  reiidit  Manlius  plus  vigilant  et  plus 
attentif  dans  sa  man-he  vers  la  rivière  do 
Sangary.  A  son  arrivciî'  au  boni  rie  <  e  fleuve 
que  sa  profondeur  ne  permettait  |ku>  de  pas- 
S(T  à  gué,  il  s'arrêta  et  campa  sur  le  ri- 
vage ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  ùût  construire  un 
pont  C'est  là  qu'il  reçut  les  prêtres  de  Cy- 
bele  qu'on  appelloit  Galles  ,  que  les  deux 
grands  pontifes  Atlis  et  RUtaciLs  qui  déser- 
voient  le  fameuv  temple  de  Pessinunle  con- 
sacré à  cette  déesse ,  lui  envoioieul  [xjur  as- 
surer de  sa  part  les  Romains  qu'ils  seraient 
viciGcieux.  Manlius  regul  avec  honneur  ces 
envolei,  quoique  Gaulois;  et  aient  sur  cette 
assurance  fait  passer  le  Sangary  à  toute  soa 
antiée  sur  le  pont  qu  il  avoil  fait  construire  , 
il  alia  canipiT  auprc^s  de^  Gordium,  et  s'em- 
pura  aisément  de  cette  ville  :  caries  habilans 
revoient  déjà  abandonnée  au  bndt  de  ses  ap- 
proches. 

tctrorquc  Epossf)gnat  lui  fil  scavoir 
dans  cet  endroit,  que  les  Gaulois»  qu'il  n'avoil 


Apres  ce  dis*  (mi  s,  Manlius  se  mil  en  mar- 
che, et  eQ\uia  en  même  tems  des  ambassa- 
4cucs  à  Epossognal  le  seul  teirarque  de  la 
T4ifln  i 


t  Siii(la<ip\  Polyb.  verbo  ri  A9% 
9  Liv.  ibid  c.  18.  et  scqq. 
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pÉ  porter  à  !■  pa»,  af«ficiil  fvbbi  reaoloiioii 

do  se  rHireravw  leurs  rcmmos,  leurs  enfans 
el  tous  liMirs  effcls  sur  le  mont  Olympe ,  «ù 
ils  croioiont  ôlrc  cnliomnciil  à  l  abri  des  ar- 
mes hoiiiaines.  Le  consul  apprît  en  effet 
biemâl  aprte  k  Ktnlte  de»  Tdistoiioges  nr 
celte  mcntagne»  de  mène  que  celle  des  Tee- 
toMges  SDr  le  inODt  Magaba  près  d'Ancyre , 
et  que  Ie8  Tror mes  nvoient  joint  les  pn-niiers, 
;«pn>snvoir  couiié  leurs  feoimes  cl  leurs  cn- 
laas  aux  autres. 

Ce  fut4eVayis  de  trois  de  leurs  tetnurqœs, 
Offtiagon,  ComboloiBar,  el  Ganlot,  que  ces 
prapftes  alNiiidoDiierent  leurs  yUIos  pour  se 
relirer  surcesmontaf^ncs;  porsuaffo?  f^n  ctfini 
munis  de  provisions  el  (l'um-  f,MMiii!r  (inaiititc 
de  pierres  au  défaut  dejaveluts,  Icsilomains 
n'oseroient  les  attaquer  dans  des  liens  anast 
atanlageax  et  presque  inacoessiMes,  qn^ib 
avoient  eu  soin  d'ailleurs  de  fortifier  par  de 
bons  fossez;  et  qiie  Roinnins  «'tant  obligez 
de  ramp<T  au  bas  de  la  inonlnîrn*' ,  la  disette 
deî»  vivn^  ou  la  rigueur  du  Iroid  les  oblige- 
roit  bieiUùl  à  abandonner  leur  entreprise. 

Maaios  voient  qœ  de  la  manière  qne  les 
Ganlois  éloient  portée  il  ne  pouvoil  les  com- 
liattre  que  de  1(Hn ,  Gt  provision  de  son  côté 
d'une  prandc  quantité  de  fléctios,  de  j;n  Hot«, 
de  piques  à  lancer,  et  de  pierres  {Knir  les 
frondeurs,  et  vint  se  camper  à  cinq  milles 
dn  mont  Olympe.  D  s*aTança  ensuite,  et 
après  avoir  Men  naminé  le  terrain  parlai- 
ln^me ,  il  fit  camper  son  année  au  bas  de  ce 
monf.  lendemain  après  avoir  sacrifié  an \ 
l)iou\ ,  il  partagea  ses  troupes  en  trois  corps 
pour  attaquer  les  Gaulois  par  les  trois  sen- 
tieraqui  paroissoientpratiÔMes.  D  se  mit  à 
la  l«te  do  principal,  et  dom»  le  commande* 
ment  des  deux  autres,  Tun  à  L.  llanlius  son 
frero,  rl  Vautre  h  C.  îlelvius,  avor  onfre  à 
(  p  (Icriiicr  de  faire  le  tour  de  hi  montagne 
j)our  gagner  le  sentier  qui  eloit  au  couchant 
d'été;  tandis  quH  allaipieniil  oefaii  du  midi 
on  dn  milieaqalloi  parossoit  le  plus  aisé , 
et  son  frère  celui  du  levant  d'hyver.  Celni- 
ci  avoit  ordre  de  venir  le  join<lre  avec  ses 
troupes,  s'il  trouvoit  l'attaque  trop  difficile. 
Manlius  partagea  de  m^me  les  froupos  auxi- 
liains  d'Attalc,  el  laissa  ia  câ>alcric  avec  les 
éle|iliaiiidaiisfaiptaiB«, 


GÊNÉRAIJS  [SOS] 

Les  Ganlois  persuades  qne  les  chemins  des 

deu\  côtez  de  la  montagne  éloient  impnitî- 
c;ibl<'s.  pt  que  celui  du  milieu  êloît  lo  seul 
qui  pouvoil  ôire  attaque,  firent  tous  leurs 
efforts  pour  mettre  ce  dernier  en  état  de  dé- 
linue,  el  détachèrent  quatre  mille  hommes 
pour  aller  s'emparer  d'âne  élévation  on  ter- 
tre, qni  étoit  éloigné  de  mille  pas  de  Icor 
camp,  et  qui  dominoit  sur  ee  chemin.  Man- 
lius d<>  son  e6lé  se  prépara  à  l'attaquer  :  il  fit 
«1  abord  marcher  à  la  tétc  cl  un  peu  a\  anl  les 
légions  les  soldats  armet  k  la  légère,  les  ar- 
chers Crélois,  et  les  rrondenrs  d'AtUde,  ani- 
vis  des  Tryballiens  et  des  Thraces.  L'action 
f'omiTicfic?»  pnr  une  drrhnp^p  de  Irnifs  de  pnrl 
(i  (r;iiilr('.  Le  COnjtwt  lui  (l'.ibonl  ;ivn(v  c^mI 
des  d<'U\  côtez,  les  Tohslobuges  aianl  1  avan- 
tage du  poste,  et  les  Romains  qui  étoient 
beanoonp mieux  nnnnisde  dards  et  de  flèches^ 
celui  des  armes  :  mais  enfin  les  Gaulois  man^ 
quant  entièrement  de  traits,  les  Romains  eu- 
rent bientôt  la  sufH'rionté  sur  ou\.  Les  To- 
lisluboges  n'aianl  plus  eu  effet  pour  leur  d*'»- 
lensc  que  leurs  boucliers  applattis  et  leurs 
épécs  qui  leur  flirent  également  inutiles,  les 
premiers  par  leur  peu  de  proportion  à  in 
grandeur  de  leurs  corps  qu'ils  ne  pouvoient 
rouvrir,  et  le-*  autres  par  IVdoiprnement  df'S 
ennemis  qu  i  In  ne  |Kmv  oient  atl<Mndre,  eurent 
recours  aux  pierres  au  défaut  de  dards  et  de 
ja\  elols;  mais  ce  secours  leur  devint  encore 
inniile,  n'étant  pas  bits  h  cette  manière  de 
combattre,  et  leur  principale  force  consb* 
tant  à  manier  adroitement  leurs  épées  dans 
une  mêlée.  Se  volant  donc  accablez  d  une 
grélc  de  flèches  qu'ils  oc  pou\ oient  ni  parer 
ni  arracher  de  leurs  corps,  parce  que  le  fisr 
étant  ihrt  pointu,  slmînuoit  plus  avant  dnne 
la  dmir,  ils  entrèrent  dans  une  (>spece  de 
désespoir  et  <le  râpe  de  se  voir  périr  par 
des  blessures  qui  paroissoient  pou  ron^ide- 
rables.  C'éloit  un  spectacle  affreux  de  voir 
ruisseler  le  sang  des  Gaulois,  dont  les  bles- 
sures paroissoient  d'autant  plus  qu'ils  com- 
battoient  nuds  jusqu'à  la  ceinture,  suivant 
leur  coùtume,  et  qu'outre  qu'ils  étoient  na- 
turellement fort  bl.inc'^,  ils  ne  se  df-poin!- 
loient  jamais  que  pour  le  combat  :  quelques- 
uns  d'entr'eux  aiant  voulu  se  jeltcr  sur  les 
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les  floMit»  Bonuân  amès  à  la  kgere.  Enfin 
ce  oombat  leur  fut  Â  ftmestc,  que  le  pelU 
nombre  qui  échappa  aux.  traits  des  Romains, 

M>  vif  forc^,  avani  nitHiio  l'rirrivée  des  légions 
Romaines,  dabamlonuer  le  poste  et  de  se  re- 
tirer dans  le  c<inip. 

Le  eoBsol'aiirie  s'être  renia  mettre  de  cet 
«adroit  IM  joint  par  CBdvins  et  L.  Manlios 
net  Nentem»  qui  nouaient  pu  tarwt  les 
deux  antres  sonliers.  Il  fil  d'abnrM  reposer  ses 
légions,  et  se  mit  ensuite  en  marche  vers  le 
ramp  des  Gaulois  arec  toutes  ses  troupes.  Sur 
l'aris  de  son  approche ,  ces  peuples  sortent 
île  leurs  retranchemens  et  l'attciident  en 
bonne  contenance  ;  mais  accablez  d'un  nom- 
bre infini  do  trans,  iîs  sont  oblifrczdo  rentrer 
dans  leur  camp.  Les  loirions  Ronuiinos  b»s  sui- 
virent de  près,  et  Manlius  jugeant  du  désor- 
dre que  causoit  la  prodigieuse  quantité  de 
éurÙB  que  aes  troupes  jeltoient  dans  le  camp 
des  Gaulois  par  les  cris  des  femmes  et  des  en- 
fans,  résolut  de  le  forcer,  ce  qu'il  exécuta 
avec  l;»nt  de  valeur,  que  les  Gaulois  no  pou- 
vant plus  résister,  se  débandèrent  do  toutes 
parts,  sans  que  l'horreur  des  prédpiccs  et 
=de8  métiers  oà  la  plùpart  périrent»  Ût  capa- 
ble de  les  arrêter. 

Manfitts  étant  matlre  du  camp  des  Tolisto- 
boges ,  et  voulant  proflter  de  sa  vicloin»,  dtV 
fendit  le  pillage  et  marriia  aussilAt  avec  son 
frère  L.  Manlius  à  la  poursuite  des  fuiards , 
après  «voir  mis  les  prisonniers  sous  la  garde 
des  tribnis  militaires:  mais  ses  ordres  ne  fa- 
rent  pas  exécutez  ;  car  à  peine  étoit-il  parti 
TîUO  r.  Helvîus  otr>nt  nrrhr  ;ivor  l'arrioro- 
garde  ,  ne  put  empéchor  ses  soldats  d'entrer 
dam  le  camp  et  de  le  piller.  La  cavalerie  Ro- 
maine, qoi  dorant  le  combat  a?oit  demeuré 
in  bas  de  la  montagne  mns  pouvoir  combat- 
tre, se  jetta  de  son  *  cdlé  sur  les  fniards 
qu'elle  trouva  disp<^rse7  aux  environs  do  ce 
niont,  les  tailla  eu  p!«'<  o<,  «m  los  fit  prison- 
niers. Ainsi  Manlius  n'mporla  une  entière 
▼ictoire  sur  les  Tolistoboges.  On  ne  pt»ut 
tompler  le  nombre  de  lenrs  morts,  solvant 
VKlqnes  mitenrs,  <  i  cause  de  la  nmltitnde 
des  cadavrea  entasses  les  uns  sur  les  antres; 


>  ApfHan.  ibid. 
^  Liv.  ibid. 
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on  fait  cependant  ^monter  leur  perle  à  qua> 
rante  mille  tant  hommes  que  femmes  on  en* 

fans ,  dont  la  plupart  pi'rirent  dans  h>s  ca* 
vernes  et  le  rrouv  des  rorhors.  II  y  ont  au- 
tant de  prisonuiers  que  le  consul  lit  wu- 
dre  aussitôt  aux  peu[^  voisins,  pour  se 
dispenser  d'emmener  avec  loi  on  si  grand 
nombre  de  captifs.  La  perte  totaledesGaiilois 
fut  donc  deqnalre-vingt  mStopersonnci».  I  n 
anrii^n  rmfcnr  ^  rorn;>nin<'  (jtio  lt»s  naulois 
prisonuiors  amior(>nlmiL'U3k.î»edounor  la  inoi  i 
euiL-mèou» ,  que  de  surv  ivre  à  leur  captl  v  Ile. 

ht  consul  llaaiiasse  €t  appotttr  tes  armes 
de  ces  peuples  avec  le  butbi  qœ  ses  soldats 
avolent  fait;  il  ordonna  oisnite  de  faire  un 
mnnronii  do  loutos  los  armes,  auxqui-llos  «m 
mit  lo  fcn  ,  v{  après  avoir  fail  M'ndro  \n  [>ar- 
tie  du  l)ulin  doiU  le  prix  dcvoii  i  ire  uns  on 
commun,  il  distribua  le  reste  aux  soldats, 
donnant  à  un  chacun  les  louanges  quil  méri- 
toit  ;  mais  sur-tout  au  jeune  Attale,  qui  de 
l'aveu  de  toute  l'arméo  sôtoit  le  plus  distin- 
gué daitf  les  differeoB  pérîb  où  il  s'éioît  c&r 
posé. 

XXVIII. 

ActÎM  méoiorahle  de  Chiomiiro,  feinmc  irun  tclnn|iii> 
Gaulois,  el  primnniere  «le  guerre. 

Oiiolqno  ronsidorablo  qno  fût  la  dofaih'  d<'s 
(■aulois  sur  le  mont  ()l\iiifM',  Mnniins  rosolu 
d'exterminer  entieren)onl  leur  nation,  se 
rendit  avec  son  armée  viars  AncjTc,  où  il  ar- 
riva en  trois  jours  dans  le  dessein  dTaller  en* 
suite  attaquer  les  Tectosages,  qui  étoient 
campez  à  dix  milles  de  cette  ville.  Dans  ^  lo 
même  temsChiomaro  femme  dOrtiatron  I  un 
dos  totrar(juos  dos  Ti^etosages,  que  la  pru- 
dence autant  que  la  grandeur  d'ame  ren- 
doient  lecommandablc,  eut  le  malheur  de 
devenir  prisonnière  d'un  centurion  Bmnaln. 
Cet  officier  dont  le  dérèglement  des  mœurs 
égaloit  ravarico,  toji<  lie  d**  la  beauté  de  cotte 
prinress*' ,  «'iit  !;i  lonii  i  it<'  d'attenter  à  sa  pu- 
deur :  mais  uo  pouvant  la  gagner  par  ses  ca- 
resses qu'il  mit  inutîlenient  en  usage,  il  eut 
recours  à  la  violence.  Ce  centurion  égale- 


1  Fîor.  I  2.  r  it. 
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mpiil  avare  et  débauché»  foar  conaoler  sa 
captive  4e  l'iiôuraqull  venoit  de  loi  fiûre, 
oflHI  fDsaile  de  lui  rendre  la  liberté  moicn- 
nant  une  somme  ronsiMerablo ,  dont  îl  con- 
TÎnl  avec  elle,  et  lui  permit  don  fain  donner 
avis  en  sccrel  au  roy  son  époux.  Ln  consé- 
quence ,  den  Ganloii  s^étant  tchAb  la  nuit 
aoivaiile  près  dtne  liviere  où  ils  dévoient 
recevoir  Chiomare,  le  cealwkMi  l'amena  avec 
lui  nu  \irn  tlu  rendez-vous,  comptant  y  ro- 
roM  tir  r;inron  qu'elle  lui  avoil  promise. 
Ou  la  lui  comptoil  en  effet,  lorsque  Chio- 
mare le  Yoiant  Uwt  occnpc  à  peser  l'or  qu'on 
avdt  apporté,  et  dont  la  valeur  ponvoit  être 
d'un  tdent  Attique,  ordonna  eu  sa  langue 
aux  deu\  Gaulois  rhnrp^e/  i]rh\  nimvnrr ,  de 
tirer  leur  épée  «  t  de  couper  la  lôte  à  ce  c^ipi- 
taine,  ce  qui  lut  exécuté  sur  le  champ.  Cliio- 
inarc  prit  cette  tète  qu'cUe  enveloppa,  la 
porta  éUemènne  on  roy  son  époux,  et  en 
ratnrdant  la  jetia  à  ses  pieds  avant  que  de 
l'embrasser.  Ortiagon  surpris  de  ce  spectacle 
en  demanda  la  raison  à  son  épouse.  Cest,  rtS- 
pondit  Chiomare,  la  tête  d'un  indigne  officier 
Momain  qui  a  aiUtUé  à  mon  hoiin4:ur,  et  dotU 
foi  crû  devoir  tint  vengeance.  Ce  tetrarquc 
charmé  d*une  action  si  généreuse  s'écria  :  O 
femme,  que  la  fidélité  est  une  belle  chose! 
0«!,  rrpliqna  Chiomare,  mnia  c'est  encore 
(luelque  c/iosc  de  plus  beau  pour  7noi  de  voir 
en  tie  le  seul  à  qui  je  dois  être  fidelle.  Cette 
Princesse  fit  voir  par  cette  réponse,  autant 
que  par  la  générosité  de  son  action»  qu'elle 
ctoit  aussi  digne  d'Ortiagon ,  que  ce  prince 
étoit  dî^ne  d'elle.  nnture  n\oit  réprîmiii  ' 
en  effet  sur  ce  dernier  des  l  Ucns  que  1  édu- 
cation avuil  perfectioancz.  ^a  libéralité  et 
aonaflAililè  à  l'égard  de  tous  ceux  qui  l'ap- 
procboient,  sa  politesse  dans  h»  manières, 
sa  prudence  dans  les  discours,  sa  sagesse  dans 
la  ronfluite ,  si  valeur  dans  les  combats  et 
sou  habileté  dans  l  arl  militaire  le  rendoient 
un  prince  accompli.  11  surpassoit  tous  les  au- 
tres rois  de  la  GaJatie  en  force  et  en  puis- 
sance, et  son  plaisir  autant  que  son  ambition 
étoit  de  dominer  sur  eux.  11  s'étoit  trouvé  à 
la  bataille  du  mont  Olympe,  et  a  voit  eu  le 
bonheur  d'échapper  à  la  délaite  de  ses  com- 
palriotes. 

I  l*ol)i).  Iragin.  apuil  Vales.  p.  114. 
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XXIX. 

Lm  Teclo»ag4!ii  vaiiictis  par  If»  Ruoiaini. 

Le  consul  fut  m  p-ine  arrivé  à  Ancyre,  que 
les  Teclosijffes  lui  euvoierent  des  anibassa> 
deurs  pour  '  le  supplier  de  ne  rien  eatrt^ 
prendre  contre  eux ,  qu'après  avoir  conféré 
avec  leurs  cbefe  qu'il  tronveroit  plus  dispowi 
à  la  paix  qu'à  la  guerre.  Manlius  aiant  écouté 
volontiers  rptlr-  proj>osî(ion ,  et  assigné  la 
conférence  pour  1<  1  m  demain  dans  un  lieu 
également  éloigné  d  Ancyre  et  du  camp  des 
Tectosages,  se  trouva  an  rendez-vous  accom- 
pagné die  cinq  cens  chevaux  ;  mais  les  Gaulois 
ne  s'y  rendirent  pas,  ils  euvoierent  seule- 
ment des  députez  à  ce  consul  pour  s'excuser 
sur  une  rên'inonie  de  Religion  dont  ils  n'a- 
voient  pû  se  dispenser,  et  promirent  d'en- 
voyer le  jour  suivant  ks  principaux  de  leur 
'  nation  pour  négocier  la  paix.  Manlius  en- 
voia  cejour-lA  Attaleàsapiace  an  lien  de  la 
conférence,  où  on  se  rendit  exactement  de 
part  et  d'anJre,  <>t  où  on  convint  des  articles  de 
la  paix  ;  mais  les  Gaulois,  qui  avoient  dess<Ma 
d'en  éluder  la  conclusion,  ne  voulureul  neu 
terminer  foute  de  pouvoirs  sufBsans,  et  de- 
mandefent  pour  le  lendemain  une  nouvelle 
conférence,  où  leurs  rois  se  tronveroient  en 
personne  pour  arrêter  les  articles  avec  le 
consul  uRHue,  ce  qui  leur  lut  accordé.  La 
v  ue  des  (laulois  dans  cette  demande  étoit  de 
gagner  du  tems  pour  fiiire  passer  la  rivière 
d'Halysà  leurs  femmes  et  à  leurs  enihns,  et 
les  mettre  en  sûreté  avec  leurs  mciUenrs  ef- 
fets, résolus  de  dresser  1p  lendemain  une  em- 
buscade à  Manlius,  et  de  1  attaquer  avec  mille 
cavaliers  d'élite,  au  lieu  de  cinq  cens  qu'ils 
dévoient  amener  seulement  dans  l'endroit  de 
la  conlërence.  Les  Tectosages  firent  en  effet 
l'un  et  l'autre. 

Manlius  qui  ne  p<'nsoit  à  rien  moins  qu'à  la 
mauvaise  foi  de.^  (j  iulois,  partit  le  jour  sui- 
vant avec  son  escorte  ordinaire  de  cinq  ccus 
chevaux;  mais  il  fut  bien  snrpris  de  voir 
après  cinq  milles  de  marché ,  et  à  son  arrivée 
au  Heu  du  rendez-vous,  un  gros  de  cavalerie 
(iauloîse  venir  à  toute  bride  sur  lui.  11  soû- 
lini  d'abord  l'attaque  de  ces  troupes  avec 

(  Liv.  et  Appuio.  ibid. 
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ter;  niais  eniin  aerabit^  par  le  nombre,  i) 
céda  et  tâcha  de  se  rotirt-r  on  bon  ordre.  I-os 
Teclosages  fiers  de  cet  avantage,  le  poursui- 
virent vTffmeRt»  el  firent  main  iiaawfliir  la 
plùpart  des  f^nk  Le  oonsul  loHiièiiie  an- 
roit  infiiilliblement  péri,  si  les  foorrageurs 
de  m\\  armée,  qui  ôtoiont  soûtenus  de  six 
cens  cavaliers ,  el  que  les  tribuns  avoient  en- 
voyez heureusemeot  ce  jour-là  du  c<ytô  du 
rendei^YmiB  dont  on  a  parlé  »  ne  Awent  ac- 
courus à  aon  seoonra,  an  bruit  et  ans  cris  det 
fuiards  deaon  escorte.  Ges  derniers  se  Toianl 
seroiirus  ]k\t  ces  troupes,  se  rallient,  rani- 
ment leur  (fHirag«,et  repouif^nt  l«i  (îau- 
lois  à  leur  luur;  en  sorte  qu'après  en  avoir 
fané  nn  grMi  nonbra  an  fil  de  l'épée,  ils 
forcent  le  reste  à  prendre  la  ItaHe. 

Manlius  indigné  de  la  condaite  des  Teo- 
(osages,  et  ri^stAw  d'en  tirer  venf^eancc ,  se 
mit  en  marche  dès  le  lendemain  pour  les 
all^  attaquer  sur  le  mont  Magaba  où  ils 
sTétoient  rettrea.  D  emploie  deux  jours  à  re- 
6onneltreleQrGani|i,  lasttoaliondelamoiH 
lagne,  le  nombre  et  la  OQnleoance de  lenn 
troupe*;.  \  p  troTsiémr  jour,  après  avoir  con- 
sulté les  augurer  i  t  immol»''  des  victimes  à 
ses  Dieux,  il  divisa  ses  trouj)es  eu  quatre 
corps,  se  Dit  à  la  téte  de  deux  qu'il  mena 
MX  ennemis  par  le  mOleBde  la  montagne» 
et  posta  les  deux  autres  sur  lesofttez  qui  ré- 
P'>ndoienl  aux  deux  ailes  de  l'arraw  des  Tec- 
l««ages,  Icsqueh  setoient  déjà  canip«'z  hors 
de  leurs  relranciiemens.  Leur  armée  éloit 
conqxisèe  de  cinquante  mille  boimues  d  in- 
telërie  tant  Troemes  qne  Tectoeages,  qui 
formoient  le  cenir»,  et  fiisoient  leur  princi- 
pale forre  Leur  cavalerie,  à  qui  rincgalité 
tlu  leiT.im  ne  permettoit  pas  de  combattre 
sur  la  tuiuteur,  étoit  campée  au  bas  de  la 
■wnlagne,  cl  consistoit  en  dix  mille  hommes 
sur  la  droite  et  quatre  mille  snr  la  gauche. 
Ces  derniers  étoient  des  troupes  auxiliaires 
T^i  Vriarathe  roi  de  Cappadooe  et  gendre  du 
roi  Aoihiocus,  et  Morzez  roi  de  Paphlagooie 
•voient  amenées  à  leur  Si  i^ours. 

tbnlins  garda  le  même  ordre  pour  l  atta- 
Vie  dn  mont  Magaba»  qu'il  «voit  observé 
V^t  colle  du  mont  Oljmpe:  il  posU  ses  lé- 
derrière  les  soldais  armes  â  la  légère. 
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'-'♦•rent  une  quantité  pnMli'^'îeiL'je  sur  les  Gau- 
Jois.  Oux-ci  craifrnant  de  se  découvrir ,  stnif- 
froient  ces  décharges  sans  s'ébrauier  ;  mais 
plus  Os  se  serroient ,  plus  les  flèches  cansoient 
de  désordre  parmi  eux.  Le  consul  telant' 
qu'ils  en  étoient  aGcaUes,  et  que  s'il  faisoit 
pantî  re  ses  légions,  ils  prendroient  infailli- 
blemeul  la  fuite,  ordonna  m\  vélites,  nu 
soldats  armez  à  la  légère ,  de  repreudn^  leurs 
rangs,  et  fit  avancer  ensuite  le  Gorps  de  ba- 
taille. Les  Tectosagcs,  ainsi  que  Manlins  Ta- 
voit  prévû,  également  fkvppez  du  mouTe- 
ment  des  légions  Romaines  et  du  5îouvenlr 
encore  récent  de  la  défaite  des  Tolisiobofres 
sur  le  mont  Oljmpe,  fatiguez  daiileurs  de 
leurs  btcssunss»  prirent  alors  le  parti  de  la 
fiiite.  La  moindre  partie  se  retira  dans  le 
camp ,  et  l'autre  se  dispersa  à  droilc  et  k  gatt- 
ehe.  MnnUus  aiant  ensuite  attaqué  îf»  eninji 
des  l eeiosiifîes ,  s'en  renilit  aisénu  iil  le  maî- 
tre :  mais  ses  soldats  s  ama  creut  au  pillage 
au  lieu  de  poursuivre  les  ftitards»  ce  qui 
sauva  la  vie  à  la  plApart  de  cesdemien. 

A  l'exemple  de  l'infanterie  Gauloise,  les 
deux  ailes  de  la  cavalerie  de  la  mèmr  tniion 
qui  n'avoient  pas  eu  occasion  de  comliKitlre, 
parce  qu'elles  navoient  pas  été  attaquées, 
prirent  le  parti  de  la  reiraile  :  die  se  fit  d'à- 
bord  en  aases  bon  ordre,  jusqu'à  ce  que  le 
consul  voiant  qu'il  ne  pouvoit  détourner  ses 
s(>If!;i1s  du  pillaffe  du  camp  desGanluts ,  rnm- 
mauda  aux  deux  ailes  de  son  arm(V  qui  n'a- 
voient pas  encore  combattu,  de  marcher  eu 
diligence  à  la  poursuite  de  cette  cavalerie  r 
mais  ce  Ait  sans  beaucoup  de  succès,  ce  qui- 
rendit  la  perte  des  Gaulois  moins  considéra- 
ble, nr  Tut  en  effet  '  que  de  huit  mille 
hommes,  quoiijiH'  l  iutres  -  prétendent  qu'il» 
eurent  jusqu  a  \  ingt  mille  soldats  de  tués  :  le 
reste  pasn  la  rivière  d'Halys,  et  se  relira  au- 
ddà  sans  obslade.  Le  Jour  suivant  Manlins 
fit  compter  les  prisonniers,  et  apporter  le 
butin  qui  se  trouva  très-riche;  c'étoit  le 
m^roe  que  celui  que  les  Gaulois  avoient  fait 
dans  leurs  précédentes  conquêtes,  et  sur- 
tout dans  la  partie  de  l'Asie  qu'ils  avoient' 
conquise  en  deçà  du  mont  Taurus. 

1  Uv.  et  Applra.  IbM. 
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MMiliut  fùi  U       rl^^  ti  >  GauIms.  Soo  triomplM  à 

U's  Gaulois  que  la  fuite  a  voit  dispersez  en 
divers  endroits  setant  enfin  tous  ralliez  au- 
delà  du  fleuTe  Halj  s»  et  se  voiftot  pour  la 
liùport  GOUTerls  de  blessures,  sans  armes»  et 
sans  ressource ,  envoiereol  d*un  commun  ac- 
cord des  dépuiez  à  >faiiliu:$,  pour  lui  deman. 
•IfT  f.i  [wix.Ce  gênerai  tTCKila  volontiers  leurs 
prupo^itions  :  mais  >uiuul  que  la  saison  ètoit 
«U^a  avancée»  et  craignant  de  te  trouver  en 
hyver  au  voisinage  da  montTaums,  où  le 
froid  est  extrêmement  rigoureux  ;  il  ordonna 
aux  tiaulois  de  \  rnir  le  joindre  à  Kphese ,  où 
il  devoilso  rendre  iiicessanunont  pour  y  pas- 
stT  rii^ver,  el  leur  promit  dy  régler  a^cc 
eux  les  articles  de  la  paiii. 
Quoiqueleconiinandenieatqtte  Uanliosavoit 
cnAsie  dût  ixpircràsoQarrivéeàCplieseaTeG 
consulat,  le  sénat  *  le  continua  cependant 
dans  le  premier  avec  l'anlorife  dr  prcx  onsul, 
(an  de  llonie  oOGi.  Aprcî^  qu  il  lui  arrivé  dans 
cette  \iile,  il  re<;ul  les  euvoiez  du  roi  Antio- 
clius  qui  vawient  traiter  de  la  paix»  et  eeax 
des  peuples  de  l'Asie  mineure,  qui  selon  l'u- 
sage lui  présentèrent  des  couronnes  d  or  pour 
honorer  sa  victoire  sur  les  Gaulois,  \!<  !f)in> 
qui  ne  tit  pas  moins  de  plaisir  à  tuus  ces  peu- 
ples» queccUequcManlius  av  oit  remportée  sur 
Aalioclius,  tant  ceprince  ettesGanlob  leur  pa. 
roissoient  redoutables.  Go  gênerai  reçut  en 
même  temakt  députez  des  Galates  qui  ve- 
noîent  j«»tir  rv^]vr  lis  conditions  de  paix; 
mais  il  leur  k  [luiidil  qu'il  ralloil  attendre  le 
retour  d  liumeuc  roy  de  iVrgamc ,  pour  con- 
venir avec  ce  prince,  allié  des  Romains,  des 
loix  qu'il  devoit  leur  imposer. 

Manlitts  aient  oondu  la  paix  1  été  suivant 
avtM-  les  ambassadeurs  d'Antiochus  dans  la 
■ville  d'Apainée,  prit  la  ronU'  de rilcllcspont, 
ou  ii  avait  niaudé  les  telrarques  des  (ialates 
ou  Gallogrccs,  et  on  il  leur  déclara  les  loix 
et  les  conditions  de  paix  sous  lesquelles  ils 
dévoient  vi>ro  i  l'avenir.  Les  principales 
ètoient  qu'ils  se  oontiendroient  '  dans  les  bor- 

«  Lfr.  I.  38.  e.  37.  et  ccqi|.  -  Pol^b.  Exccrpi.  kgai. 
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'  nés  de  leur  domination  ;  qu'ils  n'aoroient  pim 
d'autorité  sur  les  peuples  qu'ils  avoîent  sou- 
mis auptravtti,  el  quHi  avoient  rendue 
leun  tributaires;  qnlb  ue  fitroient  aacuB» 
incursion  dans  le  pays  de  leurs  voisins  ;  et 
enfin  qu'ils  vivroienl  en  paix  avee  le  roi  Ku^ 
mené.  Ainsi  finit  cette  sanglante  guerre,  qui 
quoique  fatale  pour  les  Gaulois,  qui  se  virent 
obligez  de  faire  ime  paix  dtevantageusu 
avecles  Komains»  n'âilera  pourtant  en  rîeià 
la  fbrme  de  leur  gouvernemenl,  et  ne  donna 
aucune  atteinte  à  leur  ancienne  lilxrté,  quila 
conservèrent  jus(|uà  la  réduction  de  leur 
pays  en  province  Romaine  sous  l'empire 
(1  Auguste  ;  il  paroit  cepeodanl  par  un  pas- 
sage des  liaooabées^ ,  quellanliusou les  Ro- 
mains fendirent  les  Gacdois  ko»  tributaires. 

Ce  proconsul  après  avoir  pacifié  l'Asie  * 
étant  rep-asM'  en  luirope,  demanda  à  son  re- 
tour à  Honie  les  honneurs  du  trKttn|»he  eu 
récompense  des  services  qn'il  avoiL  rendus  à 
la  République,  H  de»  victoires  qu^  avuil 
remportées  sor  les  Gaulois.  Su  demande  ne 
Tut  pas  également  bien  reçiic  dans  le  sénat" 
L.  Furius  et  L.  .^milius,  deux  <le  seslieule- 
nans  ,  s'y  opposèrent  fort(  rut  ni ,  f>ar  la  rai- 
sou  que  la  guerre  qui!  avuil  culreprise  con- 
tre lesdaQleis  avoil  été  bile  sans  un  si4el 
légitime;  que  n'aient  en  «la  oomnlM  que  su 
passion ,  il  avoit  moins  cherché  l'avantage 
de  la  Répubitqne  que  sa  propre  frloîre;  et 
que  (  onlR'  l  usafjt;  (les  Romains,  la  Républi- 
que navoit  envoie  ni  ambassadeurs  ni  fccia- 
lesaux  peuples  qullavoitatlaquei  avanique 
de  leur  déclarer  la  guerre.  Hanitus»  donl 
l'éloquence  égaloit  k  valeur,  justifia  de  son 
cOté  sa  rondtiite  par  la  nécessité  où  il  s'éloil 
trouvé  de  suùleuir  les  alliez  des  lioaiains 
contre  les  violences  el  les  ravages  des  Gaulois 
en  Asie  ;  et  de  combattre  une  nation  qui  por* 
loit  la  cruauté  jusqu'à  immoler  des  viclimea 
humaines  à  ses  Dieux.  Iliû<iAte  ^  1®  l'^'^i^ 
de  I  hem-eux  succès  de  s»*8  armes,  et  des  vic- 
toires quil  avoit  rempirlées  en  divers  com- 
bats contre  cent  mille  daulots,  donl  il  avuil 
ou  tué  ou  pris  plus  de  quarante  mille.  £afia 
après  divers  délab  le  seuat  aocorda  '  l'aunée 

1  Madiab.  1. 1.  e.  8.  ven.  % 

t  Liv.  ibid. 

*  LIT.  1. 39.  cap.  6« 
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suivaulc  (an  d«  Boum»  T\fn  '  à  «  o  ^'imt;»!  U  s 
lioniieurs  du  triotii(>ite ,  duul  cinqu  inU  deux 
chefs  ou  geucraux  prisonniers  qui  préce- 
doieiU  MU  char,  flranl  la  |iiiBci|Mle  gloire, 
el  1»  riciMS  dépouilles  det  pciipleê  faisais  le 
plus  bel  ornenent  Ces  lièpoiiillcs  Aiieai  fu- 
nestt's  à  Rooie,  car  elles  donnèrent  occasion 
d  iiilroduirc  \Kirnn  les  Komaîns  le  liu^e  vX  la 
luollessc  des  {jeuples  Asialiqucs»  donlManlius 
fut  le  premier  imitateur. 

XXXI. 

Le«  TeeUMafw  i*Alte«a  tanlm  été  Romains  d&ju  I« 
Macedoj    ^    ceux  4fl«npt  «■  MTviM  de  Pmée  «qb- 

Ue  les  lUiQ.tins. 

On  a  lieu  de  croire  (pio  losTectosagesd'Asie, 
aux  conditions  de  paix  que  le  consul  Manlius 
leur  avoit  imposées,  vécurent  depuis  en 
boDM  intelligence  «Tec  le  roi  Emnene  allié 
de  la  RèiNibUqne,  poîaqne  pin- leurs  annén 
après  nous  toIoiis  ces  peuples  se  joindre  aux 
troufM^s  (fue  ce  prince  conduisit  au  secours 
des  Koniains  dans  ki  (Ircce  contre  Pors«'H* 
roi  de  Macédoine.  I.a  piierre  que  ce  prince 
s'êtoit  attirée ,  lui  fut  très-fatale  ,  car  il  eut 
le  mallienr  de  perdre  son  loiaune,  et  le 
déplaisir  de  le  Toir  réduire  en  provinee 
Romaine.  Cette  guerre  dmait  laquelle  les 
Cnuloîs  (J'Asic  et  d'Iîurope  servirent  comme 
troupes  auxiliaires ,  et  dans  l'armée  des  Ro- 
mains ,  et  dans  celle  dePersée,  dura  p<>ndant 
quatre  ans  :  mais  ce  ne  fut  que  sur  la  fin  que 
les  Gankiis  Transalpins  offrirent  Icar  secours 
aux  Romains  ^  Ceux  d'Asie  étant  passes 
dans  la  Grèce  à  la  suite  du  roi  Eumene,  mar- 
chen'nt  d  abord  au  senice  du  consul  P.  Lici- 
nius  -  qiii  ouvrit  la  prenii»  rr  ranifKiiîno  dans 
la  .MaciHloine,  (an  de  Rome  583  ).  Les  troupes 
de  cesGauliMsconsîstoîent  en  deux  escadrons 
de  cuTsierie  commandes  par  Gassignat.  Ce 
gênerai  eut  occasion  de  si^rnaler  sa  valeur, 
lorsque  l'armer  d(^  IVrsée  n'étant  qu'à  mille 
pas  de  celle  des  Romains ,  et  le  consul  ^  oînnl 
que  ce  prince  s'étoit  avancé  jusqu'à  ciiui  cens 
pas  de  sou  camp,  le  détacha  avec  ses  deux 
«cadrons  Gaulois  et  cent  cinquante  soldats 
armez  à  la  légère,  pour  aller  reconnollreles 
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l'appnM'Iie  d»*  <];t«.siiîrial,  l  euvwa  reeuimoltrc 
à  sou  luur  par  dcu\  escadrout»  de  fhraces  et 
aulamde  ManNlnmiens,  qu'il  fit  soùlenir  de 
deux  eolMMrlesde  Grétois  et  de  Thraoes.  O» 
deux  détachemeiis  se  trouvant  également 
forts,  combattirent  long-tems  avec  un  égal 
avantage  en  prrs«'ii<  ê  des  deux  armées,  qui 
lie  iireot  aucun  niouvenient  pour  lessoùtenir. 
Le  combat  finit  par  la  mort  de  Cassiguat  et 
de  trente  de  ses  soldata,  sans  qa*aucun  des 
deux  parttt  pûi  s'attribuer  la  ridoire.  Le  roi 
l^ersée  avolt  aussi  alors  dans  son  camp  deux 
mille  Gaulois  auxiliaires.  11  est  incertain  si 
cesdernier«i  étoieiit  venus  ou  d'Asie  ou  d'Eu- 
rope :  il  i»aroil  cependant  plus  vrai:»emblablc 
que  ce  prince  les  avoit  appellei  de  la  Tlirace 
on  de  la  Psnnonie;  car  ceux  d'Asie  n*au- 
roient  osé  sans  doute  servir  contre  les  Ro- 
mains. Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  certain  que 
c'est  avec  ces  Gaulois  qui  se  jetterent  dans 
la  ville  de  Cassandre  dans  le  lems  (jue  les 
Homains  en  faisolent  le  siège ,  que  IVrséc 
obligea  ceiix-d  de  le  lever.  On  croit  *  même 
qu'U  aurolt  pù  éviter  sa  débite  et  la  perte  de 
son  roianme,  si  son  avarice  lui  eût  permi» 
d'appeller  à  son  secours  un  plus  grand  nom- 
bre de  Gaulois. 

Clondic ,  l'un  des  cheb  ou  rois  de  ces  peu- 
ples ,  éloit  alors  (an  de  Rome  586),  danslll- 
l)rie  avec  uncorpsde  vingt  mille  lionuncs 
de  sa  nation ,  moitié  cavalerie ,  moitié  infan- 
terie. Persée  étant  convenu  avec  eux  qjulb 
le  serviroient  dans  ses  guerres ,  moiennanl 
une  certaine  sonune  par  tète,  crut  h's  nm- 
tcuter  par  de  siuiples  promesses,  et  les  pressai 
de  venir  le  joindre  sans  leur  envoler  l'ai^enl 
dont  Os  étoient  convenus  :  mais  les  Gaulois 
las  d'attendre  inutilement  &  Dcsuboda  dans 
la  Mœsie  l'exécution  des  promessi's  de  ce 
prince,  refusèrent  de  marclier  Awui  secours; 
et  prenant  la  route  de  1  I^Ik  ou  bas  Danube, 
ils  se  retirèrent  chez  eux  après  a\oir  ravagé 
la  Thrace ,  province  qui  appartenoitàPprsée. 

Les  Romains  '  de  leur  côtése  virent  aban- 
donnez des  Gaulob  auxiliaires ,  qu*Eumenc  » 

1  Uf,  1. 44.  t.  M.  «wq^-Diod.  fiwgn.  tptA.  Vthk 

p.  31U. 
^  LU.  ibid.  c.  13  cl  28. 
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«fui  rrpassa  m  Asie,  ramona  avoc  lui,  fi 
qui!  refusa,  en  partant,  de  laisser  au  œnsul 
Q.  MaiciiB.  Ce  reflte  joiiit  tox  fsoaferenoes 
secrètes  que  ce  prince  eut  ensuite  «Tec  les 
onvoiez  du  roi  Pieraée,  le  rendirent  suspect 
à  la  République  ;  ce  qui  nr  IVnipiVha  pour- 
tant pas  dVnvoier  un  secours  do  niillo  che- 
vaui  Gaulois  à  son  trvTo  Altale,  qui  étoit 
«lemeurè  dans  la  Maeedoine  au  service  des 
Romains^  Ce  secoiura  ne  put  joindre  Tannée 
Komaine  ;  car  oes  troupes  s  étant  embarquées 
au  port  (l  EIôr ,  onrpnt  à  peine  fait  voile  et 
oomnioncé  do  «fnuMcr  lo  promontoire  de 
l'iianas  dans  l  ilo  do  Chic,  qu'elles  api^ron- 
rent  la  flotte  Macédonienne  de  beaucoup  su- 
périeure à  hlenr ,  soit  pour  le  nombre,  soit 
pour  la  qualité  des  vaisBeaux.  Ces  Gaulois  déjà 
fatiguez  do  la  mer ,  n'osant  s'exposer  an  com- 
bat ,  prirent  le  parti ,  les  uns  de  pafrn«*r  à  la 
nage  le  rivage  voisin,  elles  outres  do  m*  faire 
échoilcr  sur  lacdte ,  dans  le  dessein  d  aller  se 
réAigîer  dans  la  ville  de  CMo:  ils  ne  purent 
cependant  se  sauver;  car  é(Ant  viTement 
poursuivis  d'un  c^là  par  les  Macédoniens»  et 
<lo  r.Mitro  par  les  habitansdo<'hi()  <yni  noron- 
noissoiont  ni  ceiix  qui  poursui voient,  ni  ceux 
qui  étoienl  poursuivis ,  aiant  fermé  les  portes 
de  leur  ville»  huit  cens  d'entr'cox  ftirent  twi 
sur  la  place,  et  les  autres  faits  prisonniers  : 
f«  qui  fut  suivi  de  la  perte  de  tous  les  die- 
vaux  qu'ils  avoientlaissec  dans  les  vaisseaux. 

XXXIf. 

Guerre  dwTr«toMge«  d'Asie  contre  Eu  mené  roi  de  Pér- 
ime, clAri*i«tli*foideCin>iéoM. 

Peu  de  teins  après  les  Gaulois  d'Asie  rom- 
pirent avec  Emncne  roi  de  Pei^game,  et  lui 
firent  une  (  ruelle  guerre.  Ce  prince  envoia  ^ 
aussitôt  à  Rome  A t  taie  son  frore  pour  en  por- 
ter ses  plaintes.  (Quoique  lo  s<'nat  no  fût  pas 
fiche  que  les  Gaulois  eussent  entrepris  celte 
inicrre  contre  Eumene  dont  il  se  déficit ,  il 
écouta  cependant  Attaleasseifavorablement, 
et  le  rrnvoia  en  Asie  avec  des  députez  pour 
rétablir  la  bonne  intellîfronro  entre  les  (!au- 
lois  et  !<•  roi  --on  frère.  Atlale  et  les  envoie/ 
des  Koniains  arrivèrent,  |>endaul  Ihjver, 
dans  le  teins  que  ces  peuples  et  le  roi  do  Per- 

1  Liv.  I.  «S,  c.  34.  -  mjh.  I«irtt.  «T.  p.  9». 
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ganie  (  Inii  nl  dans  une  espèce  de  Iréve;  mais 
au  pruUems  suivant ,  (an  de  Itome  587),  les 
Gaulois  se  mirent  de  bonne  heure  en  cam- 
pagne. Leurs  troupes  étaient  dqa  campéesà 
Synnade,  et  le  roi  Bmnene  aasanbloit  les 
siennt'»;  h  Sardes  pour  maroher  eo?itrc  eu\  , 
lorsqu  AHale  voulant  provenir  l<"^  hostîlitoz  , 
parlil  en  diligence  avec  les  euvoiez  du  senal 
pour  aller  conférer  avec  Sdoveltius  roi  ou 
gênerai  de  oes  peuples.  A  leur  arrivée  i  Slyn- 
nade  les  députe/  do  la  République  jugèrent  à 
propos  de  ne  pas  laisser  entrer  Attale  dans  le 
camp  des  Gaulois,  erainlo  que  sa  vivacité  na- 
turelle ne  nt  naître  dans  la  conférence  quel- 
que dispute  qui  auroit  pu  aigrir  les  e^>rils  au 
lieu  de  les  appaiser.  P.  Uk&ius,  le  premier 
d'entre  les  Romains,  porta  la  parole,  mais 
sans  succès,  aiant  trouvé  les  Gaulois  disposez 
à  soùlenir  la  {fuorre  qu'ils  a  voient  onlropriHe. 
Il  parolt  jH»urlanl  que  leur  fierté  ne  dura 
pas  long-lenis ,  puiiiqu'au  rapport  des  histo- 
riens ^  ils  envolèrent  peu  de  tcms  après  des 
ambassadeurs  à  Home  pour  y  justifier  leur 
conduite  contre  le  roi  Eumene.  Ix^  sénat  reçut 
volontiers  leurs  excuses ,  et  leur  [>ermit  de 
vivre  selon  leurs  loix ,  eonf«)rnienient  aux 
condilious  de  la  pai.v  faite  avec  Maulius ,  sui- 
vant lesquéUes  il  leur  éloit  défendu  de  passer 
les  bornes  deleur  pays,  et  de  porter  les  armes 
dans  celui  de  leurs  voisins. 

Les  Romains  -  ténioiîrnerent  encore  l'envie 
qu'ils  avoient  de  \  i  \  r<  on  paix  avec  les  Gau- 
lois d'^Vsic,  quand  l'rusias  roi  de  Bitliynie 
étant  à  Rome,  et  aiaiit  demandé  certaines 
terres  confisquées  sur  le  roi  Antiochos,  dont 
ces  peuples  éloient  en  possession ,  le  sénat  lui 
répondit  qu'il  envoierolt  des  commissaires  sur 
les  lieux  ,  pour  examiner  s'il  éloit  vrai  <(iie  !a 
licpubiique  les  leur  avoil  accordé(»s;  car  bou 
intention  étoit  de  les  laisser  joiîir  paisible- 
ment des  libéralités  des  Romains. 

Nous  n'avons  qu'une  oonnoissance  fort 
imparfaite  de  la  guerre  '  que  les  (î;>'i!ni^ 
d'Asie  entreprinMif  rontre  Ariaralhe  roi  de 
(;app<aduce,  qui  eluii  auparavant  leur  allié; 

noius  s4;avons  seulement  que  le  sénat  qui  sln- 

I  Polyt).  E\(f  q.l.  Ir^.U.  p.  931. 
1  U\.  Ilb.  «.  c.  4  t. 
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terrasoil^ittla  (fiiorolledo  ccâpeuplosavpc  donner  en  mouraul  le  plaisir  île  venscr  l.i 

ce  priiice,  envola  dv-  do]mlez  eu  Asie  pour  la  "H>rf  dr  ce  dernier,  el  de  se  délivrer  du  clia- 

terniiner,  cl  qu  il  roi)il;iînna  ce  dernier  à  gn»  de  survivre  à  sa  perte, 
trois  cens  talens  de  dédouiiuagemcnt  envers 

IcsGankila.  XXXIV. 


XXXllI. 

EicheiMi  àtt  Gastoi»  à'.Uie.  Fidélité  de  Câmnu  fenmw 
d^ui  Tetrarqtw. 

Il  ptrolt  que  ces  peuples  Yècurait  en  paix 
dans  la  suite  avec  leurs  voisiiM»  et  qu'ils  joiii- 
rent  tranqiiiUcmcnl  des  richesses  qu'ils  a- 
voient  arqiiis<'s,  on  |>our  mieux  dire,  dont 
ilsavoient  dépoiiiik'  les  peuples  cju  ils  avoicnt 
▼aincm.  Us  éldeDlen  effet  devenus  si  riches , 
qa'm  rapport* d'AUwnée,  un  de  Imrs  teinr- 
ques  appellé  Arismne  iraita  pendant  un  an 
toute  sa  n;»tîon  «vec  une  mnfrnifirence,  un 
ordre,  el  une  abondance  incroiables.  Il  avoit 
divisé  son  canton  en  divers  quartiers ,  dans 
cliaeini  desquels  il  avoit  idt  dresser  soos  des 
lentes  et  le  longr  des  chemins ,  des  tables  coo- 
▼ertes  de  tout  ce  qui  pouvoit  flatter  le  goût  : 
ceux  qui  vouloîrnt  v  venir,  «^oil  nationnaux, 
soit  ctransrfrs,  cloieul  tniilcnienl  bien  rerùs, 
et  magniOquement  rcgalrz.  Ces  festins éloieuL 
aooewpagnez  tous  les  jours  de  l'imnKdation 
«fun  grand  nombre  de  Tictimes. 

Plutarque  ^  fait  mention  de  deux  autres 
telrarques  très-puissans  do  la  iiu^ine  naltnn  , 
et  trcs-prochos  parons .  !>in  appellé  Sinalus, 
et  l'autre  Sinorix.  <>lui-<  i  louché  de  la  rare 
beauté  de  Camma  femme  de  l'autre ,  porta  sa 
passion  ponr  cette  prinoesse»  jusqu'au  point 
4e  se  défaire  de  son  mari.  Gamn»  inconso- 
lable de  la  mort  de  son  époux  ,  résolut  de  la 
venfjor,  li  pour  mieux  réussir  elle  foiLMiil  de 
vouloir  ropciiàtlre  à  la  passion  de  ce  lotnirque: 
elle  l'engagea  à  sacrifier  avec  elle  à  l'autel 
delà  déesse  Diane  à  qui  les  Ganlois  rendoienl 
un  culte  particulier,  et  dont  elle  étoit  prê- 
tresse. Camma  Qt  les  libations  ordinaires  et 
présenta  h  Sinoriv  nno  roupe  empoisonnée  , 
dont  ce  lelrarquo  but  !<•  premier  et  elle  en- 
suite» contente  de  mourir  ainsi  avec  le  mi  ur- 
Irier  de  son  époai,  mais  plus  encore  de  se 

•  MUcn.  TV'ipnos.  I.  1  p.  130. 
'i  l'Iiii,  ik  vin.  raulirr.  p.  237.  el  srn.  -  Puija-n. 
ftr:::.i(r.  I.  3.  €.  39. 


Im  Bomiin  cwvaiencnii  la  compièls  d«  la  pcevioM 

Narbonnoise. 

On  ne  doit  pas  iMre  surpris  si  dans  la  suite 
les  anciens  lii^^Pirions  parlent  moiii'-itrs  «'lier- 
res et  des  expodili«»us  d»'  nos  (îaulois  l  oclosa- 
ges  d'Asie  :  le  commerce  qu  ils  eurent  avec 
les  peuples  au  milieu  desquels  ils  Tivoient , 
leur  fit  perdre  peu  à  peu  celte  noble  incli- 
nation qu'ils  a?oient  pour  la  guerre  avec 
l'austérité  des  mopurs  cl  la  ri;;uoiir  de  la  dis- 
cipline militaire  ;  on  sorte  qu<'  le  luxe ,  l'a- 
boudancc  et  les  couimodilez  de  la  \  ic ,  jointes 
i  la  douceur  et  à  la  beauté  du  climat ,  les 
rendirent  méconnoisssbles  dans  rinlervallc 
de  moins  d'un  siècle.  Aussi  Hanlius  en  par^ 
lant  d'eux  à  s<'s  soldats,  assnroit-îl  que  ers 
poupliK  avoiont  alors  onlionMiionl  doironoré 
de  la  valeur  et  de  la  vertu  do  leurs  anciHres. 
Us  n'étoient  en  ^  cela  que  k>  imitateurs  de 
leurs  anciens  compatrioles  des  prorincos  mé- 
ridionales des  Gaides,  que  la  communicaiiCNi 
avec  les  Marseîllois leurs  voisins,  et  avec  les 
étrangers  qui  commereoienl  sur  la  côlo  de  la 
Méditerranée,  avoit  rendus  également  mois 
et  effeminez,  en  inlro<luisant  chez  eux  les 
rtehesses  et  l'abondance;  tandis  que  lesautres 
peuples  des  Gaules  plus  septentrionaux  i  et 
qui  n'avoient  point  le  même  commerce, 
conservèrent  toute  l'ancienne  austerilo  de 
leurs  mœurs  n^oe  la  n'^pnfalîon  de  leurs 
armes.  C'est  en  elielau  iuve  el  à  la  mollesse 
des  premiers  que  César  atlribuë  la  |HTte  qu'ils 
firent  de  kar  liberté  >.  Les  Romains  qui  médi- 
toient  depuis  long-tems  d'étendre  leur  domi- 
nation en  (!een  fii^s  Alpes  s'étn ni  apperrus  du 
rhnnsronienl  li^  nxenrs  de  ces  derniers,  rlier- 
ciierenl  loctaMon  du  les  subjuguer:  ils  la 
trouvèrent  dans  les  fréquentes  guerres  que 
les  Liguriens  et  les  Salluviens  ou  Salycns 
faisoient  aux  Harseillois  alliez  de  leur  répu- 
blique. 

i  Slrnl».  I.  4.  p.  187. 
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La  côM  à»  LtogMdoe  iffelUa  «adcaaaMiil  Ligwi«. 

LesL^nriens,  dont  on  ignore  la  véritable 
origiiie  »  étoieot  déga  étaUis  SOT  b  oôle  de  la 

Méditerranée  lorsque  les  Gaulois  passeront  en 
Ifnlio  sons  lr>  ronthiito  B<"!ln^  f»so.  Ils  don- 
nèrent leur  nomà  une  prande  j)ar1i(»do  wtU' 
côte,  (note XII),  sur  laquelle  ib  occujmiLnt 
un  assez  grand  terrain  tant  en  de^à  qu'au- 
delà  des  Alpes;  car  ils  s'étendoient  sur  la  cOle 
de  la  Gaule  Transalpine  depoîs  la  rivière  de 
Var  jusqu'à  Mar>»eill(M*t  au  Hhônc,  et  même 
jusques  en  Espagne.  Flusieurs  autours  ^  ns»;n- 
renl  en  effet  que  toute  la  cùiv  d»»  l  angucdoc 
portail  anciennement  le  uuin  de  Liguric;  ce 
qui  donna  lien  à  la  division  des  Lignriens  en 
Osslpins  et  Transalpine  On  mettoll  '  panni 
CCS  derniers  les  Vocontiens,  les  Salluviens 
ou  Salyens ,  les  Oxubiens ,  et  les  Deceates  : 
tou*i  ces  fx  uples  habitoient  une  grando  {xirlie 
de  iu  l*io>ence.  U^s  Liguriens  Cisalpins  fu- 
rent subjuguez  par  les  Roanins,  et  leur  pays 
ftil  réduit  en  province  Romaine  dès  fan  5À 
(le  Rome .  ils  n'en  furent  gœres  plus  softmis 
à  la  Képubliqnp'  :  ils  s'unirent  souvent  avec 
les  Transalpine  (i  iiis  fréquentes  jrucrn's 
que  ces  derniers  taisoient  aux  Marseillois 
alliez  des  R<Mnains  K  Les  Deceates  enlr'autrcs 
et  les  Oxubiens  aiant  entrepris  vers  l'an  600. 
de  Rome  le  siège  di>s  villes  de  Nice  et  d'Au- 
tibe  qui  apparlenoient  à  la  république  de 
Marseille,  le  consul  Q.  Opimius  leur  déclara 
la  guerre,  les  défit  et  donna  une  partie  de 
leurs  terres  aux  iiabiiuus  de  cette  ville  :  mais 
celle  expédition  n'aiant  été  que  passagère, 
les  Homains  ne  s'établirent  pas  alors  dans  les 
(iaules,  (an  de  Home  GOO).  Os  ne  Gxerent 
leur  denieunî  en  det  a  d<'s  Alpes  que  dans  la 
suite  ,  à  l'occasion  des  noUM-Iles  guerres  que 
les  Salyens  entreprirent  contre  les  Marseii- 
lois,  et  dont  ils  profilèrent  pour  s'emparer  du 
pays  de  CCS  Gaulois. 

t  SCrah  1.  î.  p  i85.  et  203.-Plin.  I.  3.  n.  ."î.  -Scyl.iî 
p.  2.  -  Plui.  iu  Mario.  -  Vomw  ia  Hel.  -  V.  Qilcl.  mcm. 
p.  T9.  et  sp(jq. 
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■'  V.  Liv.  1. 40.  et  EpiM.  47.  •  Polyb.  Eiccqpl.  Légat. 


FnlTiot  aaSnt  les  8i^f«w  et  ifli  ▼«cgalimu 

Les  Romains  attentibà  tout  ce  qui  ponvoît 
hvoriser  leur  entrée  dans  les  GanieSt  sur  * 
les  plaintes  que  leur  firent  les  Mancilloii 

leurs  alliez  des  courses  et  d(»s  ntrages  conti- 
nuelsqne  lesSalyensfaisoient  sur  leurs  terres, 
résolurent  deiivoicr  un  puissant  sc4:ours  à 
Marseille.  Le  sénat,  (  an  de  Komc  629 en 
défera  le  commandement  an  consul  M.  FU- 
vius,  etonloi  fit dTanlant pins  voMicneal 
honneur ,  qu'on  aroit  envie  de  réloi{»ner  de 
Home  où  sa  présence  ne  wrvoit  qu'à  excitâT 
des  Iruublo  |)ar  l'appui  qu'il  donnott  aux 
peuples  d'Italie  qui  deniandoient  qu'on  leur 
scoordAt  le  droit  de  boargeoirie  RnumÉm. 
Fnlviusent à  pcme  pané  lès  Alpes,  qu'il  ré- 
prima les  entreprises  des  Salyens,  et  mit  les 
Mnrs<MllH|s  à  couvert  de  letir^  insultes.  L'hcu- 
reux  succès  de  celte  expédition  nu  rita  à  ce 
consul  d'être  continué  l'année  suivante ,  G30. 
de  Rome,  dans  sa  charge  de  commHidmit 
dans  la  Gaule  Transalpine  avec  rantorilé  de 
proconsul,  quoique  ce  commandement  eût 
été  destiné  cotfo  mf'uv  année  au  consul 
(l.  Sexlius(]alvinus,  qui  lut  ensuiteson  ^  suc^ 
cesseur.  Fuhius  remporta  encore  cette  année 
divers  avantages  sur  les  Liguriens  TranaaV- 
pins,  les  Salyens  et  les  Vooonoes.  Qnoiqu*on 
puisse  comprendre  parmi  les  Liguriens ,  vain- 
cus par  Fulvius,  les  peuples  de  la  cAte  de 
I^n|rue(l(K-,  ainsi  qu'on  l'a  dcja  remarque, 
(  NOTK  VI  ),  il  paroll  cependant  que  ce 
gênerai  ne  passa  pas  en  deçà  du  RhOnc ,  et 
qu'il  kA  seulement  le  premier  des  Romains 
qui  commença  la  coiupiéle  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoise.  I>es  victoires  qu'il  remporta  sur 
ces  trois  |><nip1es  d'en  deçà  des  Alp's  et  sur 
un  quatriénu"  '  <lont  le  nom  est  eflar»'  dans 
l'inscription  des  marbres  du  Capilole ,  lui  mé- 
ritèrent h  Rome  l'année  *  sniyaule  llionnear 
du  triomphe. 

I  Liv.  Epil.  M.  -  Pigl).  AonaL UMI.  3. p.  38. 44.«|48b 
■i  Liv.  Episi.  01.  -  Flor.  L  3.  c  S.  -Mimi.  CspUol. 
«  V.  Pigh.  ibid.  p.  W. 

*  >'oii«  suivons  i(  i  el  aillrur5,  à  rcxrnii)le  du  P.  Pe- 
Uiu,  la  rhmnologie  de  Varron,  qui  reunie  toûjoun 
d'une  ânnéc  la  date  des  Consulats  telle  qu'elle  est  mar- 
qnée  daas  kt  FsMwCspiUilii». 


Digitized  by  Google 


Lm 


DE  LANGUBDOC  UV.  I. 


%9 


XXXVil. 


C  SnrtiiW défait  Teiitomal  roi  d««  Salyn»,  et  hùàb  k 
tiUa  d  Ais  m  PravcneB. 

Tandis  ro  jîon<»rnî  rcrtM  oit  les  hon- 
Iicuredùs  à  ses  virloircs  ,  C.  \iiiis  rahinus 
loa  *  successeur  daiis  le  conuiiaudeiui  ut  de  la 
GanleTjraiisalpino ,  sousle  titre  de  Proconsul , 
eontimui  la  guerre  contre  les  Salyens,  et 
défît  ces  peuples  en  divers  combats.  D  aunlt 
nit^me  fait  prisoniuVr  leur  roi  Teufomal  dans 
une  de  ces  actions,  si  ce  prinr*»  nvùi  où  l'a- 
dresse de  se  dérober  à  ses  [Kiursuiles ,  et  le 
bonheur  de  trouver  un  azÛe  chez  les  Allo- 
broges  ses  voisins.  Sextius  après  avoir  entiè- 
rement soûinis  les  Salyens ,  voulant  acooAtn- 
mer  ces  peuples  à  la  domination  Romaine,  et 
s'assûrer  <lo  leur  fidolifi- ,  fit  fortifier  son  camp 
situé  au  milieu  du  pa}s,  qu  il  nomma  Àquœ 
Sextùe,  autant  pour  immortaliser  son  nom 
que  pour  marquer rabondancedes  eaux  qu'on 
voioit  dans  cet  endroit  :  c'est  aujourdliuî  la 
ville  d'Aix  capitale  de  la  Provence,  dont  C 
S«»xtius  est  le  premier  fondateur.  On  remar- 
que que  pendant  cette  guerre  ce  gênerai  s'é- 
tant  rendu  maître  d'une  ^  ville  des  Salyens, 
aiaal  fUt  mettre  à  Tenciiere  tous  les  prison- 
niers de  guerre,  il  accorda  la  liberté  à  un 
d'entre  eux  nommé  Graloo,  sur  l'exposé  que 
celui-ci  IiM  iW  des  maux  que  son  attachement 
au  parti  des  Itomaius  lui  avoil  attirez  delà 
part  de  m>s  eoutpalriotes.  SexUus  accorda  la 
mime  grâce  à  tousses  parens»et  leur  fit  ren- 
dre tout  oe  que  le  soldat  leur  ayoit  enlevé, 
n  donna  de  plus  au  même  Craton  le  pouvoir 
de  délivrer ,  à  son  choix  ,  neuf  cens  de  ses 
concitoiens,  voulant  par  cet  exemple  de  re- 
coonoissance  exciter  la  Gdelitéde  ces  peuples. 

SexUus  après  avoir  soumis  les  Salyens  à 
l'obéisBsnce  de  la  République ,  continua  la 
guerre  « ( mire  les  Liguriens  et  les  Yoconces, 
qu'il  réduisit  enOn  sous  la  domination  des  Ro- 
nniins.  i'v  j>nHonsul  aiant  cédé  easuite  le 
<uniniandemeut  de  la  (iauie  Transalpine  au 
Oinsul  Cd.  liomilius  Alieuobarbu^ ,  '  que  la 

*  Ut.  «pb.  61.  Vannor.  Capital.  Apud  Pfgh.  ibU. 

V-  88. 

^  f>iol.  fragm.  a^wl.  VaJfô.  p.  376. 

>  Un  ilid.  fkffM.1.  9.  c.  a  -  TcUdw  P«tere.  L  t. 
1. 10. 


RépuMique  avoit  noBMné  pour  lui  succéder, 

et  pour  aller  appaiser  les  lroubl<>s qui  s'étoient 
élever  parmi  ces  peuples  nmi>  ellenient  sou- 
mis qui  a>  oieul  de  la  peine  à  s'accoutumer  à 
Ui  dépendance,  il  sUa  leoavoir  à  Itane  lea 
hooiien»  dûs  à  set  victoiNs  et  à  BOB  senriocik 

XXXVIII. 

Vicloin*  lie  iKxniiiuii  »ur  iiituil  roi  lic»  Auvcrguaii. 

11  s'étoit  élevé  en  effet  divers  trnuhlis  (1nn«? 
la liaule  Transalpine, qui  donnèrent  orrasion 
à  Domitius  de  signaler  sa  valeur.  Les  AUobro- 
ges  qui  avolent  aooordé  chei  eux  on  aiHe  à 
Tentomal  roy  des  Salyens ,  se  mirent  en  état 
de  secourir  puissamment  ce  prince ,  pour  le 
rétablir  «Inns  m's  éfnis ,  et  pour  chasser  en  mê- 
me tems  les  Romains  des (iaulef?,  dont  ilssup- 
portoient  très  -  impalicnamenl  le  voisinage. 
Bitoit  on  Betidd  ruy  ou  chef  des  Anvei^als , 
qui  étoient  Vnn  des  pins  puissanspenplesi  de» 
(Saules,  se  déclara  encore  ouvertement  pour 
ce  prince,  qu'il  avoil  un  intérêt  particulier  de 
pr()tej;er:enrles  Auvergnats  étendoient  alors 
leur  domination  depuis  Narbonne  jusquesaux 
confins  de  Marseille,  et  depuis  les  Pyrénées 
josqnes  à  l*Ooean  et  au  Rhin  :  les  Salyens 
étoient  pur  conséquent  soùmis  à  leur  autorité. 
Bituit  s'adressa  d'alM)rd  à  noinilius,  <'l  lui  de- 
manda grâce  -  jxmr  reulomal  :  mais  t  e  con- 
sul ne  jugea  pas  à  propos  de  la  lui  accorder. 

Ce  priM»  volant  que  la  voie  delà  néfoda- 
tkm  lin  était  inutile,  eot  recours  à  oeUe  des 
armes,  et  se  mit  en  état  de  passer  bientôt  le 
Rhône  avec  une  puissante  armée  pour  s'unir 
aux  Allobn)f;(^  ,  et  dé<"larerconj«»in(enu'n(  la 
guerre  aux  Romains.  Le  sénat  (an  de  Rome  0  JJ) 
informé  de  leurs  préparatifs  et  de  l'importance 
de  la  guerre  qu'ils  alloient  entreprendre,  ju- 
gea à  propos  d'envoier  le  coi^ulQ.  Fabius  Ma- 
ximusdausla  GauJe  Transalpine  pour  partafj^er 
leconinmndemrnl  avee  Domitius,  don!  l'an- 
née du  tonsulal  eiuit  expirét* ,  et  ilonuer  par 
là  plusdc  poids  à  leur  autorité ,  mais  Domitius 
ne  croient  pas  devoir  attendre  l'arrivée  de  ce 
consul,  porta  d'abord  la  guerro  dans  le  pays 
des  AUobroges,  sous  prétexte  de  venger  les 

t  Slr«b.  1.  4.  |k  iW.  el  scq. 
9  liv.  f l  Flor.  iUd.  -  Oraa.  1.  8.  c.  13.  -  Euirup.  I.  4. 
-  V.  Freimh.  td  KpH.  6t.  Ut. 
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Anfiinois  alliez  drs  Romains,  d»s  incursions 
qu'il»  avoionl  soufTerlcs  de  la  pari  de  ces  |m'u- 
ples  el  de  celle  des  Auvergnats.  A  peine  Domi- 
tius  avoit  pimctrc  dans  le  pays  des  AUobroges, 
qall  apprit  que  BitoH  Sfavançoit  me  toutes 
ses  forcmTersIe  m^mo  pays  pour  le  combat- 
tre. Le  gênerai  Romain  jugea  à  propos  de  ne 
pasallondreles  Auvergnats  ri  (l'cnijMVherleur 
jonction  avec  les  Allobroj^ps;  ainsi  ildtnrampa 
aussitôt  else  mil  en  marche  pour  aller  au-de- 
vant des  premiers,  afin  de  leur  liyrer  bataille. 
Ijëb  deux  années  s'étant  rencontrées  dans  an 
lieu  situé  au  confluent  de  la  rivière  de  Sorgue 
dans  le  Rhône,  et  qu'on  appelloit  Vindalium , 
en  vinrent  aux  mains.  Ij\  victoire  ne  fut  pas 
long-leius  douteuse  ;  elle  déclara  cntiere- 
Mit  pour  les  Romains,  qui  taiBereat  en  piè- 
ces vin^  mille  hommes  des  troupes  de  Bituit, 
et  firent  trois  mille  prisonniers  :1a  fraieurque 
eansa  aux  Gaulois  la  vue  des  êlephans  qu'ils 
n*ayoient jamais  vùs,  contribua  beaucoupàleur 
défaite 

XXXÏX. 

Défaile  dat  Avvwgnau  ri  dm  Allobngw  jn  Q.  Fabiu* 

Maumuj. 

Peu  de  tems  après  le  consul  O.  l'aliius  Ma- 
ximns,  à  qui  quelques  auteurs  flnnncnl  mal- 
^i-pro|XJS  iv  surnom  û'Mmilianus ,  «jui  selon 
les  inscriptions  ou  marbres  du  Capitole  éloit 
celui  de  son  pere,  arriva*  dansles  Gaules  dont 
il  partagfea  le  oommandement  avec  DomitiaSb 
Il  apprit  bientôt  après  les  nouveaux  prépara- 
tifs (tr  Rituil  el  des  Allobroges,  qui  avoient 
dessein  (i  on  venir  à  un  nouveau  rouibat,  tant 
{M>ur  effacer  la  honte  deleur  dernière  défaite, 
<iue  pour  tâclier  de  chasser  des  Gaule»  les  Ho» 
mains,  dont  ils  aymeirt  tout  à  craindre  pour 
leur  liberté,  tandis  que  ces  peuples  auroient 
des  •■l;il>lissemens  en  deçà  desA!p<'<  Hitnif  fil 
en  clTcl  des  efforts  extraordinaires  pour  assem- 
bler une  armée  des  pluj»  nombreuses  parmi 
tous  les  peuples  de  sa  domination,  dont  cha- 
cun Ibumit  son  contingent.  D  y  a  lieu  decroirc 
que  U«s  Volces  qui,  à  ce  qu'il  parolt ,  dépen- 
doienl  «les  Amor^'nats  en  tout  ou  en  partie , 
leur  r(Miriui  <  !it  It  leur  |i(»ur  les  aider  à  se  dé- 
faire de  leurseniu'imscomumns.  Quoi  qu'ilen 

I  Uv.  et  Oro».  ibid. 
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I  soit ,  lUtuit  S4.>  >  il  bientôt  à  la  lètc  de  deux  cens 
mille  comballans ,  dont  les  '  AuvcrgnaLn ,  les 
Roiiergatsel  les  Allobroges  fournirent  le  plus 
grand  nombre.  Avec  une  urmée  si  formididilc, 
ce  prince  Gaulois  se  flattoit  de  pouvoir  tout 
entreprendre  ;  et  impatient  d'en  venir  aux 
mains  avec  les  Romains ,  il  alla  chercher  Fa- 
bius au-delà  du  Rhône  dans  le  pays  des  Allo- 
broges. Pour  faire  passer  ce  lleuveà  son  armée, 
ii  (il  d'abord  cuiii»lruire  un  pont,  et  voiant  qu'il 
ne  sulfisoit  pas,  il  en  fit  faire  un  second  de 
batteaui,  sur  lequel  il  fit  mettre  un  plancher 
qu'on  attacha  avw  de  grosses  chaînes  de  fer. 
(iela  liu't,  il  flt  défiler  ses  troupes ,  et  marcha 
contre  le  consul  Fabius  qui  veuoil  lui-même 
à  sa  rencontre. 

L*amiée  de  ce  dernier  n*éCoit  que  de  (rente 
mlllehommes,  mais  (onssoldatset  bienafuer- 
ris  ;  ce  qui  donna  occ^isîon  à  Bituit  de  dire  par 
r;ullerie  ([ue  l'armée  Romaine  suffiroit  à  p<Mnc 
pour  un  repas  des  chiens  qui  étoienl  dans  la 
sienne.  Ia's  deux  armées  s'élanl  cnGu  rencon- 
trées vers  le  confluent  deriscfedansle  Rhône» 
le  8  du  mois  d'Août  de  l'an  633.  de  Rome ,  on 
on  \ifU  à  une  action  générale. Elle  fut  d'abord 
lrès->ive  de  part  et  d'autre ,  mwi^  enfin  Irés- 
sH!t;l;inle  pour  les  Tiatilois,  (pii  furent  entie- 
reuienl  défaits  ou  nus  en  déroute.  Leur  grand 
nombre  fut  cause  de  leur  perle  ;  car  le  ter- 
rain où  labataillcsedonnaétantextrémement 
resserré  par  les  montagnes  voisines»  il  ne  fui 
pas  possible  à  Rituit  de  bien  ranger  ni  d'éten- 
<lre  ses  troupes  qui  s'embar rassoient  les  unes 
les  auln*s.  I)'ail1(*urs  la  chaleur  excessive  du 
jour  ablMillil  U'aucoup  le  courage  de  ses  sol- 
dats qui  Iftcherent  le  ^ed  au  premier  choc  et 
prirent  la  fuite.  Unepartievoulutalorssesm- 
verà  la  faveur  du  pont  que  ce  gênerai  avoit 
fait  construire  sur  le  Rhône  :  mais  la  multi- 
tude des  fuiards  aiant  fait  (  oulor  à  fond  les 
j  l)alkau\  qui  le  sup|K)rloieul ,  et  les  chaînes 
qui  en  lioient  les  planches  s'étant  rompues, 
ceux  qui  Tonlurent  passer  fùrcntpresque  tous 
submergez  :  la  plupart  des  autres  périrent  par 
le  glaive  des  Hotn  iins  qui  1rs  poursuivoienL 
Les  aulcurssoul  par lage^sur  la  perle  des  Gau- 

>  o».  de  bcU.  Gall.  I.  1.  n  45.  -  Sirab.  cl  Ôrns. 
ibid.  - Àpiitaa.  de  bclL  G«ll.  p.  TINf.  -  Plia.  1. 7.  e.  M. 
-  Floral,  i.  8.  e.  2. 
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1<MS  dans  cette  action ,  ou  pour  nw\i\  dire  dans 
celt<'  fl^TiHile  :  les  uns  font  '  morifcr  lenombre 
de  leurs  morts  à  cent  vingt  mille  hoiumes,  et 
les  autres  ^  à  cent  trente ,  ou  môme  à  cent 
cinquante  mille,  laDdis  qn*ib  ne  méfient  dn 
cMé  des  Romains  qoe  qainie  soldab  twf ,  oe 
qui  pnrolt  incroiabie  :  le  roi  Bilnit  ftit  assez 
heureux  pour  96  naver  dans  le  pays  des  Al- 
lotrogcs. 

XL. 

ItaailiM  ftiM  l«  RhOo»  al  nomM  le  ptjt  YUtm. 

Celte  Tictoireqni  fat  des  plus  signalées  ac- 
quit à  Fabius  le  surnom  ^AttiArogîque  ' ,  et 
lui  fitd*aulanl  plus  d'honneur ,  que  nonobstant 
la  fièvre  quarte  dont  il  èloit  altaqui^  et  mal- 
gré h\s  !)l('ssur('s<firil  reçut  dur;tnl  le  (oiiibat, 
il  soùtiiU  tuus  les  efforts  des  Gauluis  avec  une 
graadc  présence  d'esprit  et  beaucoup  de  va- 
leur,  allant  et  venant  selon  les  besdns ,  tan- 
tôt à  pied  soùtenu  de  ses  *  soldais,  tantôt  en 
litière.  Le  fruit  qu'il  tira  de  telle  victoire  fut, 
à  ce  qu'il  jwrolt,  la  n'-duction  du  reste  de  la 
Gaule  appt'Uée  Braccata,  à  l'uhei^sancc  de  la 
république  Komaine ,  c'est-à-dire,  de  ce  qu'on 
appelle  aujounThui  la  SaToie  »  le  Daupliiné , 
la  Provence  et  le  T^nguedoc  ;  toutes  provinces 
des  Gaules  voisines  de  l'Italie,  et  qui  formcreot 
ensuite  ce  qu'on  appella  la  (îaule  Narbonnoise. 
On  a  tout  lieu  en  effet  de  cn)ire  que  le  pro- 
consul Ca.  Bomitius,  collègue  de  Fabius  dans 
le  gouvemement  de  la  Gaule  Transalpine  , 
passa  leRhttaie  après  celte  victoire ,  pour  aller 
recevoir  les  soùmissions  volontaires  des  peu- 
ples qui  habitoient  mire  ccllr  rivière  el  les 
Pyreni'cs,  et  dont  uiu*  partie  paroU  a\<)ir  été 
de  In  d(  {M'iuiance  du  roi  Biluil ,  (  onuneon  l'a 
déjà  remarqué  (NOrEYl).  U  plupart  des  villes 
de  ce  canton  sesoùmirentd'autant  plus  volon- 
tiers à  la  République,  que  DonaitiUS  les  reçut 
àdesconditions raisonnables;  car  trous  voions 
qu'un  î^raud  nombre  de  peuples  d  en  deçà  du 
lUiône,  furent  conservez  dans  leurs  loix  el 
dans  leurs  libériez.  (  hotb  vn.  ) 

'  LW.  et  Appian.  ibid. 

ï  Pliii  01  f)n)s.  ibid. 

'  Vclltj.  Pau-rc.  I.  2.  c.  10.  -  Val.  Mai-  K  «.  ç.  ». 
4^  -  T.  FMaik  ibiA  -  Am.  liaicdL  L  15.  p^  toi. 
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XLI. 

SoSninioi  de  Bildt  d  de*  AllohMgMA  ViUm. 


Pour  ce  qui  est  de  Bituii ,  ce  prince  se  voiant 
sans  ressource  après  sa  défaite,  et  sans  espé- 
rance de  pouvoirse  ri'lcver,  prit  avec  les  Au- 
verernats  et  1rs  Alloitro^M^s  la  résolution  de 
demandor  la  pai\  aux  Honiaiiis  '  et  de  s'.'ihnn- 
donner  aleur  dist  nMion.  Il  s'adressa  pour  cela 
à  Fabius.  Domitius  qui  ne  pouvoit  voir  sans 
chagrin  rejaillir surion collègue  toutelagloira 
delà  défaite  de  ces  peuples  ;  (car  il  ne  parolt 
pas  qu'il  se  soit  trouvé  a  la  batailh*  de  l'Isère:  ) 
en  fut  jaloux ,  et  ne  put  soulTrir  que  ce  gêne- 
rai s'aequît  encore  la  gloire  d'accorder  la  paix 
aux  vaincus,  avec  le  rétablissement  de  iiituit 
dans  son  ancienne  aolliorilé.  Résola  ;de  l'em- 
pècher ,  il  flt  appetter  ce  prince  Anveqpnat , 
sous  prëtexli'  d'une  conférence  qu'il  souhaitoit 
avoir  avec  lui  au  sujet  de  la  paix  (|u'il  propo- 
soil.  IJiluit  comptant  sur  laprobitt-rt  la  lN)nne 
foi  du  proconsul ,  m  rendit  à  ses  ordres  :  Do- 
mitius le  re^t  d'abord  avec  des  marquai 
dlionnenr  et  de  distinction;  mabemportépar 
le  désir  de  se  venger  de  Fabius,  et  de  lui  HÎirB 
du  chagrin,  voulant  d'ailleurs s<'  faire  un  mi'*- 
rite  auprès  du  sénat  ,  il  fit  arrêter  ce  prince 
contrt*  sa  parole  el  ie  droit  des  gens ,  cl  ,1'co- 
voia  par  mer  à  Home  pour  y  rendrecomfile  de 
sacanduile. 

XLII. 

RédoeiîoB  des  Gankt  en  proTÎM*  Rwaiim. 

Celle  piTlidie  deshonora  Iknuilius:  clic  dé- 
plut même  au  sénat,  qui  ne  renvoia  pas  cc- 
IH-udant  Rituit  dans  les  Ganks,  crainte  qiill 
ne  remuât  et  ne  renouvcllât  la  guerre  ;  mais 
il  l'exila  à  Albe  en  Italie.  Ce  fut  pour  la  même 
ra!<f)n  <pif  le  sénat  fil  venir  aussi  à  Home 
Congentiac  (ils  de  ce  prince  qu  il  lit  élever 
avec  un  soin  particulier.  Quant  aux  Auver^ 
gnats  et  aux  RolteigalB  »  le  peuple  Romain 
leur  accorda  la  paix  avec  la  liberté  de  vivre 
sdon  leurs  ^  loix  ,  sans  réduire  leur  pays  en 
province ,  et  sans  leur  im|)oser  aucun  tribut. 
II  \\vï\  fut  pas  de  niènu'  des  Allobroffes  qui 
furent  assujettis  à  la  domiualiou  de  iu  iié- 

I  YaLlUi.L«.c.<l.  B.  S. 
»Cn.debell.Gdl.Ll.n.4«. 
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publique  :  ^  leur  ptyt  fut  Joint  à  celui  que  les 
Ronaliis  «voient  d6ja  eauqa^  dans  la  Gaule 

Transfilpinc ,  pour  former  enseinMo  une 
proTînre  Romaine  ^  subit  les  Joix  de  ses 
vainqueurs. 

XLIIi. 
TniMMdBlMliM  cl  Fabto. 

Fabius,  et  Domiliuâ  son  collègue  dans  le 
ooaunaodemeBt  de  cette  province,  après 
avoir  vainca  lea  Auvergnat»  et  les  Allobro- 
ges ,  voulurent  éterniser  leur  victoire  ^  par 

deux  tours  ou  ninfunuffis  dp  ]Morre  blanche 
que  rlKKMin  ^iVu\  lit  cleM'r  daii^  IVndroil  où 
il  avoil  détail  ies  tiaulois,  cl  qu'ils  ornèrent 
des  aniMîS  de  ces  peuples  ;  ce  qu*on  n'avoil 
pas  encore  tA  :  car  jnsqn'alon  ks  Romains 
n'avoienl  pas  reproché  aux  peuples  vaincus 
leur  dcfaile  par  des  (ropfiAfv  publics.  Fabius 
fit  ériger  11'  sien  à  l  ondroil  où  il  avoit  défait 
le  roi  Bituil.  Quelques  géographes  modernes' 
prétendent  que  ce  fut  à  la  droite  da  Rhdne 
TcnloVivandson  le  Foret;  nwis  quoiqu'il 
paforâse  qœ  le  pays  des  AUobrogco,  où  il  est 
constant  *  que  celte  action  se  passa ,  selcn- 
doit  dans  la  partio  dn  >  ivarais  qui  dcjM'iid 
encore  aujounl  Imi  du  diocèse  de  Vienne;  il 
est  copendaut  cerUiiu  que  Bituit  ne  fut  vaincu 
qu  après  «voir  passé  le  Rhône  et  vers  le  con- 
fluent de  rbere  dans  ce  fleave.  Fabius  fit 
construire  aussi  deux  temples  auprès  de  ce 
trophée ,  l'un  à  l'honneur  de  Aiars ,  et  Tautrc 
à  celui  d  lîercule. 

Dominas  qui  de  sou  c^^té  n'avoil  pas  moins 
dorgiicil  que  iUbilis  (  car  on  remarque  qu'il 
aa  Hisoit  porttf  comme  en  triomphe  snr  un 
éléphant  dans  toute  la  province  Romaine ,  ) 
fit  dresser  un  autre  trophée  au  connucnt  de 
la  Sorgue  dans  le  Khôno  cl  à  la  gauche  de 
cette  dernière  rivière  où  il  avoit  battu  les 
Allobroges.  Quelques-uns  ^  prétendent  que 
(S0  ftit  4aqs  \a  yiWe  même  de  Carpentra»,  oà 
pn  vojl  eQOQi»  aqKKinrhiii  m»  tonr  qnarrée 
1)9  a^dm  momwieiit ,  inr  IM  flaiics  dnqiwl 

I  Lir.  Episl.  Ibid. 

ft  flor.  L  3.  c  2.  -  Slrab.  1.  4.  p.  188.  «iae^ 
t  Ortd.  BrieC  Gdlailiu.  IIM. 

4  Gros.  Itiid. 

t  Y.  Ifim.  de  Trcv.  Avril  1121.  an.  30. 
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paroissent  des  captifs  enchaIncE  an  pM  d*Qn 

trophée  avec  plusieurs  aulros  marques  qui 
p<ni\  cnl  faire  croire  (}ue  c'est  celui  de 
milius  :  mais  nous  sçavons  que  ce  gênerai  • 
le  fit  construire  dans  le  lieu  ntènie  du  combat, 
an  Hea  que  la  viUe  de  Carpcntras  est  éloU 
gnée  de  denx  limes  et  domi  del'endMMichiire 
de  la  Sorpue  dans  le  Rhône.  D'autres  veu- 
lent rrfltiirc  It'^  '  flpiix  frofdiées  de  Fabius  et 
de  l>onutius  a  un  seul  qu  ils  croient  être  l'arc 
de  triomphe  quoa  montre  à  Orange  :  ce  scn- 
timent  nous  parait  etnore  moins  soAtenable, 
puisqu'il  est  contredit  par  les  anciens  faia- 
toricii^  (|iii  distinguent  ces  deux  Irophcos: 
ils  furent  d'ailleurs  conslniifs  dans  le  lieu 
même  où  îrs  Gaulois  furent  défaits ,  et  par 
consiHjiueul  à  une  distance  assez  considérable 
de  la  ville  d'Orange.  DomitiusOt  encore  cons- 
truire, à  ce  qu'on  croit,  un  grand  chemin 
qui  traversoit  entièrement  la  nouvelle  pro- 
vince Romaine,  qu'on  appella  <le  son  nom  la 
Voie  Domitienne  {Via  Doinilii).  On  attribuC 
aussi  à  ce  proconsul  la  fondation  d'une  an- 
cienne viUc  du  même  pays  appellée  Forum 
JMiu  :  elle  étoit  sitnée  en  dè^ft  dn  Rhâne 
entre  Cessero  ou  S.  Tiberi  et  Sultstantion. 
On  prétend  ^  que  c'(*st  aujourd'hui  le  lieu  de 
Frontignanau  <li<M  «'se  de  Montpellier. 

Fabius,  dont  Ir  ( onsulal  vcnoit  d'expirer, 
et  qui  navoil  plus  quel  au  iorité  de  proconsul, 
et  son  collègue  Domilius ,  après  avoir  eoAl»- 
rement  pacifié  la  Province,  retournèrent  *  à 
Rome  (  an  de  Rome  63^  ),  pour  y  demander 
les  récompenses  dùi's  au  M>r\  îce ,  qu'ils 
venoient  d<'  rrndrc  a  l.i  Hrjiulilique ,  et  aux 
victoires  quils  axiieril  remporlei's  sur  les 
Gaulois.  1^  sénat  eut  égard  à  leur  demande, 
et  leur  décerna  les  honneurs  du  triomphe  ;  à 
Fabius  potur  avoir  vaincu  les  AOobroges  et 
le  roi  Bituit  ;  et  à  Domitius  pour  avoir  défait 
IfK  Aiiver'^Mi;ifs.  Pour  relever  la  ]>ompe  de 
cette céremoTiii'  le  s<^nal  ordonna  que  iiituit, 
dont  le  vénUtble  nom  Celte  ou  Gaulois  étoit 
Betullich ,  y  paroltrait  assis  sur  leCairptnkimf 

i  Flor.  ibid. 

tlHMiolh.  Vnnc.  ou hiit.  Ilu.  de It  nsacs.  tsn. S. 

8  V,  V.nlcî  Not.  r.nll. 

4  Marm.  Capiiol.  ayuU  Pigk.  Umh.  8.  p.  74.  et  79.  - 
YeUeLPatercl.  a  n.  ttk-flor.iliM. 


Digitized  by  Google 


elMr  AffenC  tnr  lequel  fl  vfàH  comlnttu  , 

et  qu'il  seroH  rcT^lu  des  mômes  armes  qu'il 
portoit  le  j'>nrdc  sa  dôljiitc ,  et  qui  êtoicnt  do 
diverses  coulrtirs.  Telle  fiil  la  rt'€Oin|H'nsc 
de  CCS  deux  généraux  i((Muains ,  pour  avoir 
rédnit  nue  partie  des  Gmdes  en  proTÎnoe  Ro- 
mune.  Elle  fol  «toi  appeilée  peadiot  tout 
le  temps  que  la  République  n'en  posséda  point 
d'autre  flans  les  Gaules  :  mais  rllo  rhanjçea 
«Hi  nom  dans  la  suite  Cil  celui  de  province 
Nart)onnuisc ,  comme  nous  verrons  dans  le 
Ufie  sniTaiit,  après  que  nous  aurons  donné 
mieîdée  succinte  des  mmm  et  du  gonveme- 
moit  des  Volces  a^aat  leur  softmiHioii  ans 
Romains. 

XLIV. 


Quoique  les  mœurs,  les  loix  et  la  religion 
de  tous  les  Ganlois  (tassent  assex  nBili»rmes , 
ainsi  qu'on  peut  Toir  dans  les  auteurs  qui  en 
ont  traité  y  cependjint  e4)mmc  la  plùpart  dos 
anciens,  et  entre  autres  Diodore  de  Sicile 
semblent  avoir  eu  principalement  en  vuë  ceux 
de  la  Ganle  Narbonnoise  on  Gattia  Brweata , 
qd  lenr  étmt  beaucoup  plus  oomine,  nonsne 
Terons  pas  dlIBcnlté  de  rapporter  en  parti- 
culier à  CCS  peuples,  ce  que  ces  '  nntofirs 
disent  des  mœurs  des  Gaulois  en  gcn»  r  il  ,  a 
quoi  nous  joindrons  ce  que  nous  sçavonsd  ail- 
knn  touchant  les  Volces. 

XLV. 

iMrllMilagîe}  fear  Rctiyiui,  dknrlKfiBitei. 

Les  Gaidais»  à  Fanaiple  des  Grecs  et  îles 
Rcnuins,  adoToieil  sons  dilTerens  noms  di- 
verses Diyinitez  qui  leur  éloient  particuliè- 
res. H»  pn  adoptèrent  dans  la  suite  plusieurs 
étrangères  avec  une  partie  du  culte  qu'on 
leurrendcnL  Ainsi  Apoliouet  Minerve  furent 
rtvérei  par  les  Tonlonsains  >  ;  Bacdins , 
Ittion,  Silvainy  Malenia,  NanaoïnSt  aie 
P«  ks  liabitaw  »  deMinncs,  qd  teMenl 


Ces.  de  bell.  Gall. 
4.  ci  13.  -  âtral). 
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descendre  ce  dernier  d'Hercule,  et  le  regar- 
dotent  comme  lo  fondateur  de  Irrtr  vîllet 
Ces  peuples  persuadez  que  les  Dieux  étoient 
les  maîtres  des'  èvenemens,  et  de  la  deslim^ 
des  hommes,  tâi^îent  de  se  ks  rendre 
propices  par  lenr  cohe  et  leurs  SBcriflces, 
aur4ont  en  faisant  éleyer  des  temples  à  leur 
honneur.  Celui  que  les  Toulousains  avoient 
dédié  à  Apollon  ««loif  tjo  des  plus  fameux  ;  il 
étoit  enrichi  de  tout  i  or  que  les  Teclosages 
avoient  eu  soin  de  ramasser,  et  qu'ils  avoient 
eooaacré  àoette  firasse  Diviaité;  les  mines  dn 
pays  on  les  poilleites  qnVm  reciieilioit  dans 
les  rivières ,  leur  en  foumissoient  assez  pour 
sati'îfairc  à  vc\{o  sTipcrstition  ;  on  remarque 
qu  on  <  ()UM'r\oil  si  relifrieusement  ces  thré- 
sarsdauiiles  teu)pU>s  de  Toulouse ,  que  uiai- 
gré  l'avarice  des  peuples  du  pays ,  personne 
n'anroit  osé  y  toucher. 

Les  Tirtosages  d*Asie  s'abstenoient,  par 
une  semblable  superstition  ,  de  la  chair  de 
pourceau  :  ^  ils  la  regardoient  comme  une 
viande  impure,  par  respect  pour  A(^s  à  qui 
ils  rendent  un  cuite  particulier.  Tous  > 
ces  Ganlois  étoienl  curieux  de  connottre  les 
choses  futures,  et  s'appliquoienl  beaucoup 
dans  cette  \  \w  à  l'art  des  augures  et  desarus- 
pices,  et  aux  pronostics  qu'on  tiroit  du  vol 
des  oiseaux  et  des  eulraiiles  des  animaux,  et 
quelquefois  même  des  victimes  humaines,  où 
ils  s'imaginoient  lire  distinctement  leur  des- 
tinée et  le  succès  heureux  ou  malheureux 
do  leurs  entrcprisi's.  Ils  croioient  l'immor- 
talité de  l'aine,  et  la  nietempsycose  ,  et  se 
faÏMiienl  des  priais  mutuels  avec  promesse  de 
les  restituer  *  dans  les  enfers.  On  croit  que 
c'est  des  i^osophes  Gaulois  ou  dntfdes ,  que 
Pythagore  apprit  la  transmigration  des  ames, 
({ui  étoit  un  des  principaux  articles  de  sa 
secte. 

Ces  druides  éloient  parmi  les  Gaulois  les 
docteurs  et  les  ministres  de  lu  religion ,  les  ju- 
ges de  la  nation,  elles  arbitres  des  diflnends 
entre  lesparticidien.  Leurs  jngemens  éloient 
si  respectes ,  qull  étoit  défendu  aux  réfraïf^ 


i  JQhiL  1. 1  e.  >. 

Pausan.  Acbaic  p.  430. 
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l;\\rr^  (Vi\<.<iU\rT  aux  sacrifirps,  ce  qui  ^loit 
puriiii  uiK  pniit'  Ircs-riffourou^i» ,  uik" 
iioU;  (l'intauiic,  uiio  marque  d  iiupielc  ou 
d'an  crioie  trta^ioaadenble. 

Euim  ks  dnUdesil  y  en  avoit  un  4|ai  était 
regardé  eomme  le  aoaverain  prêtre  de  la 
nation,  et  dont  rautorit*'  s  rictuluil  sur  tous 
les  autres.  Us  étoient  louv  ili  nu'iil  evemls 
de  toute  sorte  de  lribui> .  1 1  de  senice 
militaire.  Une  de  leur»  principales  élades 
étoit  d'apprendre  par  ooBur  un  grand  nom* 
1h^'  de  vers  qu'ils  récîtoient  dans  les  as- 
ïK'fTiMfM'S,  et  qu  il  tu»  nicUoirnl  jamais  par 

i  r r<:alenienl  iniiuaiaius  et  superstitieux 
ils  uumoioient  '  d(>s  victimes  humaines  dans 
les  sacrifices  publics  :  l'empereur  Claude 
tenta  l'abidilion  de  ce  cmel  osage;  mais  ce 
fut  iniiti1(Miiont ,  pui^'il  sobsbloit  encore 
sous  l'empire  d'Adrien  \ 

XL  VI. 

Gouvernempnt  l'I  as<tembléc  drs  Voke ». 

La  dosrriptioii  quo  Sirabon  nous  a  laissi-e 
du  gouveriH'uieiit  dvs  \ Dites  Teclosage-b  d  A- 
sic,  et  ce  qu'il  dit  de  celui  des  Arecoiuiques 
des  Ganles»  nous  en  donnent  une  juste  idée. 
Ces  peuples  éloicnt,  ainsi  que  les  antresGan- 
lois,  partagez  par  cantons  ou  pays,  à  qui  les 
Romains  ilonnaiciil  !<•  nom  de  Cité,  ctU*s  Gau-' 
lois  d'Asio  crlui  de  Telrarchie.  Iav  forme 
de  leur  gouv  eruemeiil  éloit  arislocrulique ,  et 
le  chef  de  leur  république  on  souverain  ma- 
gistrat ou  p^t  roi ,  reguku ,  <|u*on  éHsoit  fous 
les  ans,  et  qui  avoit  sous  lui  des  officiers  su- 
balternc*;.  On  Iraitoit  jnniois  <1<'«  afT^urcs  ' 
publiques  que  duns  l'a«somhl('e  goiierale  de 
cliaque  cité,  où  chacun  se  rcudoit  etassistoit 
en  armes ^  Personne  n'osoit  y  manquer,  ni 
parler  hors  de  son  rang»  sans  s'exposer  à  se 
voir  ou  puni  de  son  absence ,  ou  tasé  de  son 
indiscrétion.  Les  femmes  dont,  au  rapport 
des  historiens ,  la  t)1nncheur  et  la  beauté  éga- 
loieutla  fidelilc  cl  la  grandeur  d'à  me ,  étoient 
admiscfdans  ces  assemblées;  et  on  n'y  pre- 
noit  aucune  résolution  soit  pour  la  paix,  soit 

1  Ok.  ibid.  -  Cir.  pro  Fontrio.  -Liv.  I.  afL  FliB.  «te. 
3  Euseb.  prspar.  Evang.  1. 4.  p.  100. 
S  LIv.  I.  Si.  -  Pngni.  Nie.  Oaniaic.  «pud  Yales. 
p.  8ia  M  leq. 
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I  pour  la  guerre  et  les  autres  affaires  publiijurs, 
sans  leur  avis;  tant  on  a>oit  de  dt  fcrciK  e 
pour  elles  depuis  la  marque  cclataiile  qu  elles 
avoient  donnée  de  leur  courage  et  de  leur 
habileté,  en  appaisant  les  divisions  inlestines 
qui  s'étoieut  autrefois  élevées  parmi  eux 

(Ihaqur  canfon  ou  cité  éloit  dans  une  es- 
pèce de  depi'tidanre  de  1  ujif  ou  laulre  des 
deux  (actions  générales  qui  partagcoiejit 
tonte  la  nation  Gauloise,  dont  les  principaux 
peuples  avoient  tour  A  tour  l'autorité  et  le 
commandement  sur  tous  les  autres.  On  a 
d<>ja  vû  que  les  Volces  étoient  de  la  fudion  de 
Bitnil  (»u  des  Auverfrnats ,  lorscpie  ieii  uo- 
mains  tirent  la  conquête  de  la  Province  Ro- 
maine  :  les  ^uens  étoient  alors  chefede  1  au- 
tre. Ces  deux  peuples  avec  les  Sequanois  et 
les  Remois  furent  les  principaux  qui  con- 
serveront alternativement  la  principale  an- 
torilé  dans  les  Miaules  jusqu'à  l'entierr  <  or»- 
quèlc  de  cc*s  pro>  iiices  par  les  Komaiiis.  Ce 
partage  des  Gaulois  en  deux  factions  ùùsoil 
très-souvent  parmi  eux  un  siqet  de  guerre, 
et  l'esprit  de  faction  éloit  si  naturel  à  ces 
peuples ,  qu'on  le  voioit  régner  non  scule- 
uienl  dans  toute  la  nation ,  mais  encore  dans 
ehaqiii'  {K'upic  ou  cilc,  dans  chaque  caulou 
particulier ,  et  prt^ue  dans  cliaquc  famille 
Chaque  ftKStioo  tenoit  ses  assemblées  généra- 
les composées  de  même  que  les  partloilieres 
des  principaux  GauIoiSi  Le  commun  du  peu- 
ple en  éloit  exclu,  parce  qu'il  \ivoit  dans 
une  csjM'ce  de  serutude  j»ous  la  dépeudance 
et  l'aulonté  des  Grands,  ausquels  chaque  [>ar- 
ticulier  se  devoiioit,  ou  lorsqu'il  n*étoit  plus 
en  état  de  payer  ses  créanciers  et  les  tribals 
[Hitlirs,  OU  quand  flvouloit  éviter  la  tyran- 
nie des  p<Tsonm«s  puissantes,  (les  (irands 
étoient  les  Druides  et  les  chevaliers.  Les  der- 
niers s'occupoicut  uniquenu>nl  de  (  e  qui  cou- 
oeraoH  la  guerre;  ils  s'y  faisoienl  suivre  par 
leurs  vassaux  ou  clients  ausquels  ils  eom- 
mandoient,  et  dont  le  nombre  étoit  plus  cm 
moins  considérable  }>ui\aiit  i'étenduO  de  leur 
autorilc  et  la  grandeur  de  leurs  riclieascs. 

t  Plat,  de  virt.  mulier.  (om.  2.  p.  24ti,  -  Polya-n 
tir«t«9.I.T  e.  80. 
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XLVli. 


Les  autres  donnoienl  loul  leur  loin  à  la  re* 

li^ioii  el  à  radiuinistration  de  la  justice  civile 
pl  criiiiiiiello  ;  c'uloieul  eux  qui  dcceruoicnl 
les  peines  el  les  nVonipcnscs.  lîe  tous  les  cri- 
mes, le  larcin  eloil  le  plus  sévèrement  puui. 
Ceux  qui  en  étoient  alldals  éloieni  imniolez 
Ckrdinairemeflt  dans  les  ancriflces  publics  :  à 
leur  dérauton  immoloit  d'attiré»  criminels, 
souvent  mvnw  des  pcrsoun*»»  innocentes. 
î-'homi(  i(li'  dun  étranger  êfoît  puni  ave<: 
plus  do  rifjueur  que  celui  d'un  citoien  :  l'exil 
éloit  la  peine  de  œ  dernier  crime,  ei  la  mort 
le  supplice  ordinaire  de  l'autre. 

XLVIII. 
Inclinaiioiu  et  «mes  des  Gauktii. 


Les  deux  grandes  panions  des  Gaulois 
èloient  !;i  chasseetla  guerre  :  <  olle-ei  fut  pres- 
que tt  iiiji  iui  <  ronlinu«'lU«  «vilff  <mi\  {ïvhiiI  lonr 
réduclion  sous  1  obeissuuc  des  Uoiiuu«s;oii 
R(ait  la  r^mlation  de  valeur  qu'ils  s'acquirent 
par  ienm  expéditions  dans  les  pays  étrangers. 
Ibéloicnt  ordinaireinent  beaucoup  fdusibrts 
en  cavnffric  quVn  infanterie;  aussi  étoieut- 
ils  fort  '  adroits  aux  comtKtts  à  cheval  :  de  là 
vient  que  les  prince»  ou  io  |K'uplt^  qui  les 
appéDoienl  à  leur  stnrours,  làchoîent  d'obte- 
nir d'eus  quelque  corps  de  cavalerie  de  la 
nation ,  qui  lUsoit  trèMUTent  la  prindlpaic 
force  de  leurs  armées. 

Lpiirs  nnnes  défensives  étoienl  des  écosou 
bouciiers  pn*squc  d<'  la  hauteur  d'un  homme. 
€hacnn  distinguoit  le  sien  par  quelque  ligure 
en  marque  particulières  ils  te  servoient  aussi 
quelquefois  de  cuirasses  de  fer*  et  de  casques 
d'acier  embellis  de  diversomemenset  de  diver- 
ses figures  d'anim-iux .  Leurs  i*rm*>s  offcTJsives 
étoientdes  »'ih'«'s  evlrt^mcment  longues,  qui 
ne  donnoient  que  de  taïUe,  et  qu'ils  porloient 
oUiqnenient  pendikea^à  leur  cMé  droit,  et 
attachées  avec  des  cbatoes  de  fier.  Leur  pfin» 
cipale  force  consistait,  selon  >  Plutarque,  à 
se  bien  servir  de  ces  épëes,  qu'Us  manioient 

I  Flot  in  Marcell. 
s  Liv.  I.  38. 
3  Plut  in  < 
zcMn  1. 


à  la  manière  des  barbares  et  sansauc;in  ar(, 
donnant  de  grands  eoufw  à  tort  el  a  lr.!\ers. 
La  trempe  de  ces  cpées  eloit  cependaut  lri>s- 
mauvaise  :  car  elles  se  bussolent  ou  se  cour- 
boieiU  aisément  Leurs  piques  étaient  armées 
d'une  lame  de  fer,  longue  d'une  coudée,  et 
lar*p'e  de  près  de  deux  palmes  *.  Les  Gaulois 
ajoùloieul  à  celte  armure  le  son  épouvanta- 
ble de  leurs  trompettes,  un  aspect  terrible , 
une  Toix  grave  et  menaçante,  une  taille  ex- 
traordinaire et  une  mine  fiere.  Nous  ne  ré- 
petons pas  ici  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur 
la  manière  dont  1rs  Volées  avoient  cofitnnie 
de  combattre,  lu  sur  l'uîiage  où  ils  *•((•!(  nt  de 
se  dépoiiiller  jusqu'à  la  ceinture  avaut  le  com- 
bat pour  se.  rendre  plus  foimidables;  nous 
^joAterons  seulement  qu'ib  combattoîent  sou- 
\enl  sur  des  cliariots  allclc7  à  deux  chevaux, 
doù  ils  dècocholenl  leur>  nv  t  lies  sur  h'S  en- 
nemis ;  qu'ils  étoient  intrépides,  et  qu'ils  ne 
coniKÙssoicnl  pas  le  ^  danger.  Ils  alloienl  au 
GombatendansHit,  ot  en  chantant  les  vertus 
el  les  mUiircs  de  leurs  ancêtres  :  après  la 
bataille  ils  honoroient  leurs  morts  d'hymnes 
cl  de  cantiques,  et  dressoient  des  troph«N?s  à 
ceux  d'entre  eux  qui  s  étoient  le  plus  sip-na- 
lez.  Semblables  aux  dui.sses  de  nos  jours,  ils 
se  mettoient  indificremment  à  la  solde  de 
ceux  qui  avoient  besoin  de  leur  secours,  et 
qui  leur  feisoient  les  meilleures  conditions  : 
on  le-^  \oioit  souvent  servir  dans  deux  diffé- 
rcnlei  amures  prèles  à  combattre  l'une  contre 
l'autre  :  fidèles  au  service  de  ceux  qui  les  ap- 
pelloient,  ils  vouloient  qu'on  le  fût  aussi  à 
leur  égard,  et  ils  cessoient  de  servir  dés 
qu'on  cessoit  de  les  satisfaire.  Attachez  par  un 
<  ulte  particulier  au  dieu  Mars,  ils  avoient 
soin  de  hii  offrir  religiensemenl  en  s,'icrifie<' 
les  dejwuilles  des  eunemi^  qu'ils  a\oicul 
vaincus,  et  à  qui  ils  se  faisoient  souvent  un 
plaishr  de  couper  la  tétc  qu'ils  pranenoient 
ensuite  dans  le  canq»  au  bout  d'une  pique,  OU 
qu'ils  doiloientaux  portes  des  villes. 

i  J&UoQ.  Yar.  UJst.  1.  il.  c.  23. 

•  Voyez,  stir  les  armes  atlribuw»  dans  les  derniers 
temps  M\  r.aulniii .  li>s  AdJùiont  et  Notes  ,  pl.ire«^  k 
la  fio  de  re  li\TC.  Là  auMi  se  U-ouve ,  tout  ce  qni  a 
para  HucepUble  d'explication,  ou  d'être  ajouUi  à  celte 
pwtie  de  notre  hbtoire; 
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XLIX. 

Ti«  rivite,  haUit,  mmm. 

Les  Gaulob  étoteot  ordinaifeuieiit  dTane 
taille  fort  avantageose^  ils  afolent  le  telnl  lîi, 
d  les  yeux  pers  :  leur  chevvhire  èldt  fakuide 

et  fort  longiio.  Les  tins  '  rnsoiftil  T»Mir  harho, 
les  autres  la  const^voionl  m  partie:  les  plus 
qualifiez  ne  gardoient  que  la  moustache.  La 
taille  des  TcDuiies  égaloit  celle  ée»  honancs, 
et  elles  ne  leur  cedotent  point  en  courage, 
connnc  nona  avons  d^ja  dit  Ces  peuples 
BOr-tout  ceux  qui  habilotont  les  provinces 
méridionnlo,  (^toient  toujours  très-propres 
dans  Irurs  meubles,  luais  plus  parliiulière- 
mcnt  dans  leurs  habits  quHs  ne  porloîent 
jamais  dèchirei.  Ils  se  paroient  de  même  que 
leurs  femmes,  de  colliers»  de  brassclets,  d'an- 
neaux et  déchaînes  d'or.  Leurs  habits  ronsis- 
toient  daiisdes  tuniquc«,  /.irSiva;, pehilesde di- 
verses couleurs,  qu'ilscei^noicnt  avec  des  bau- 
driers garnis  dur  et  d'argent;  ils  porttrfent 
avec  cela  des  hauts  de  ehansses  qu'on  appel- 
kHt  epaai*ç,  liraj-es».  Les  sayes,  «l7«ti«,  ou  ho- 
quetonsà  manches  qui  leur  drscontloirnt  jus- 
qu'aux cuisses  et  lour  sorvoirnl  do  surtout, 
étoieut  d'une  étoffi'  e;r()Sso  ou  légère  selon  la 
saison  ;  ils  les  aluichoieut  avec  une  boude. 
Leurs  niaisoo»slmplesetdc6gnie  ronde  pour 
la  plupart,  ètoient  bfttles  de  bob  et  de  cannesr 
et  couvertes  de  chaume  on  de  roseaux. 

t. 

ilariagci,  enrans,  repa»,  rte. 

Ixs  Gaulois,  à  ce  qu'il  paroll ,  n'a  voient 
qu'une  femme  :  avant  la  célébration  des  nô- 
ces  le  mari  lui  assignoil  pour  douaire  au- 
tant qu'elle  apportoit  en  dot  ;  tout  êtoit  mis 
m  funHft""  et  appartenoil  au  dernier  sur\  i- 
vanl  avec  les  revenus  qui  en  provenoienl. 
Les  niari'i  avoicnl  pouvoir  de  vie  et  de  mort 
sur  leurs  femracç. aussi  bieu  que  sur  leurs  cn- 
fans.  Os  derniers  ne  paraissoient  en  public 
devant  leurs  perça,  V»  lofai|H'as  étoient  en 
âge  et  en  état  de  porter  lesarmes.  Ces  mêmes 

1  Diod.  Cm.  •  Stiab.  Jbid.  -  Amn.  Maïc  l  18. 

p.  106. 

2  Amm.  MaiecD.  fbid. 

3  dKmL  lUd. 


(GÉNÉRALE  [634] 

'  m  fans  ser>'oient  leurs  percs  k  table  dans  les 
re[)as(prils  prenoienl  à  terre  sur  des  peaut(, 
et  auprès  d  un  fojer  ou  ils  faisuient  cuire  de 
gros  morceaux  de  viande.  Les  Gaulois  invî- 
toient  volontiers  les  étrangers  à  leurs  repas 
qui  étoient  souvent  suivis  de  quelque  dispute 
ou  de  quelque  combat  particulier.  Ils  0011- 
choient  à  terre  sur  des  peaux. 

LL 

Bqint,  MifiMe*,  vtrtot,  vieei. 

L'esprit  de  ces  peuples  élolt  délié  et  propre 
aux  sciences;  aussi  avaient-ils  soin  de  les  cul* 
tiver  et  en  particulier  la  langue  *  Grecque. 

Elle  éloit  si  roîinnune  parmi  eux,  qu'au  rap- 
port de  i.vsar  cl  de  Strabon,  ils  ér rivoiont  les 
actes  et  les  cx)ntrats  publics  eu  celle  langue, 
n  nous  reste  encore  une  mate  sjmboliqn» 
trouvée dansics Gaules»  et  sur  laqûdle  on  lit 
I  cette  inscriptionGrecque  »v(i6o^ov  opoc  owtX«»- 
viovr  !  ee  qui  nnn|uc  sans  doute  l  uninn  des 
peuples  du  Veiai  avec  les  Auvergnats  ^  leurs 
voisins. 

L^ni  des  devoirs  des  driiides,  qu'on  aoco- 
soit  d'tasnre  et  d'avarice»  éloit  dinsiruiro 
la  jeunesse  dans  la  théologie,  la  f^iloso* 

phie,  la  physique,  l'astronomie  :  les  driiides 
s'appliqooienf  aussi  à  la  médecine  On  sait 
la  véncraliou  que  ces  prêtres  liaulois  et  le 
reste  de  la  nation  avdent  pour  le  chêne. 
Dy  avait  encore  des  drfiidfisses  qui  s'appK- 
qnoieDt  A  l'Iart  des  augnies  comme  les  dnil> 
des,  et  se  m^loîenl  de  prédire  l'avenir.  Les 
Gaulois  avoienf  leurs  poeU»  qu'ils  âppelîoienl 
bardes,  et  quils  rcccvotent  avec  honneur 
dans  toutes  les  compagnies  :  on  cessoit  même 
de  parler,  pour  avoir  le  pUisir  de  leur  en» 
tendre  réciter  les  vers  quils  avoient  coni- 
posez. 

Au  rapport  de  (^ésar,  les  Tiaulois  se  ser- 
voienl  de  earacleres  Grecs ,  el  selon  Pline  * 
ils  regloient  leur  tcms,  non  par  le  cours  du 
soleil»  mais  par  celui  de  la  lune.  Ils  en  raar- 
qnolent  la  dnréeparles  nuits,  et  non  par  lea 
jouis»  parce  qu'Us  seprélendoientdesoemhii 

1  Sirab.  I.  4.  p.  180.  rl  soq.  C.  s.  1.  fi  c  1 1. 

2  Monfiuc.  ânliq.  (um.  i.  part.  2.  p.  ML 

*  y«l.  Mu.  1. 6.  €.  11. 
4Flin.l.l6.ii.9«. 
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do  dieu  Pluton.  T. os  Gantois  i^toiont  franos  eC 
rniH'fnîs  du  dfîruiwnHMit  :  leurs  diseonrs 
éloR'iil  iaconiqiu's,  mais  uhacurs,  parro  qu'ils 
«boodoiciit  eu  figures  et  en  livjtorbolcs.  Ils 
joigtiolenl  à  de  grandes  Tcrtns  des  Tîoes  gros- 
sien  dont  on  les  accuse,  tds  que  ivrognerie 
el  d^utres  rnrorc  plus  infirmes  ;  on  lenr  re- 
proche auss»  !  .linonr  fff'*ro^l(''  (ic  l'firir<'nf  o\ 
du  pillage  dont  ils  doiiiit-n  tij  i  H»'(  ti>j'niont 
de  grandes  marques.  Nalurellemont  curieux^ 
ib  étaient  amatems  des  noareantex,  et  n'ai* 
moient  pas  moins  à  K  louer  cux-ntênieSp  qu'à 
parler  des  antres  avec  mépris. 

LU. 

La  chasse  éloit  un  des  exercices  auquel  ces 
peuples  s'appliquoiént  le  pins.  Un  <  ancien 
monumcnl  de  Xarboane  représente  deux 

chasseurs  (  iaulois  aux  prises  avec  un  sanglier; 
ils  lui  pressentent  chacun  do  la  main  gaurlic 
un  drap  ou  espèce  de  serviette ,  tandis  qu  ils 
tiennent  de  la  droite  un  javelot  élevé,  et  prêt 
à  darder  cet  animal.  Les  peuples  qui  habi- 
toient  sur  les  côtes  s'occnpoient  de  la  pèche. 
Pline  2  rapporte  la  manière  extraordinaire 
dont  lo*^  hrthitntT^  de  \i«;itïOs  fîiiwifut  tous  les 
ans  celle  des  pois-sons  apj>eirz  mulets,  dans 
l'étang  de  Lates,  avec  le  secours  des  daii- 
pliins  :  la  description  qnll  en  fait  est  si  sin- 
gulière ,  que  nous  croions  devoir  la  rapporter, 
quoiqu'elle  paroisse  incroiable. 

(c  n  y  a,  dit  cet  auteur,  dans  la  province 
»  Narbonnoise  et  dans  le  territoire  de  Nis- 
»  mes  un  étang  appelle  Laies,  où  les  hoiu- 
»  mes  entrent  en  société  avec  les  dauphins 
»  pour  In  pèche.  Un  trèsi^rand  nombre  de 
»  poi^ns  qu'on  appelle  mulets  s'^fiiitent  à 
»  certain  tems  d'entrer  dans  la  mer  par  les 
»  embouchures  fort  étroites  de  l  élang,  à  la 
»  faveur  d'ime  espèce  de  reflus  :  mais  avec 
»  tant  d'impétumité^qoe  les  pécheurs  ne  peu- 
»  ventalors  tendre  lenm  iU^  sans  s'exposer 
»  à  les  voir  rompre  par  la  seule  force  de  ces 
»  poissons ,  quand  celle  des  flots  de  la  mer 
»  ne  leur  seroit  pas  contraire.  C'est  de  cette 
»  même  manière  que  ces  poissons  s'élancent 

«  Monrauc.  Uiid.  p.  «M. 
a  FUn.  1. 4.  c  8. 
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»  dans  la  mer  par  les  embouchures  voimMs, 

»  et  qu'ils  s  empressent  d'évilerleseul  endroit 
»  propre  ;i  fendre  les  filets;  ce  que  les  p^ 
»  cheurs  n  out  pas  plùt<^t  apperrù,  <pie  mn- 
»  jointement  avec  une  foule  de  peuple  quir 
»  sçait  le  temps  de  hi  pèche ,  et  que  la  curio- 
»  sité  du  spectacle  attire,  ils  crient  de  toute 
»  leur  force  sur  le  rivage  :  Simon ,  Simon.  A 
))  cette  voix  que  les  dfiuphins  entendent,  à  la 
»  faveur  du  veut  du  nord  qui  la  porte  vers 
»  eux,  ils  s  approchent  auâsit<)l  et  viennent  au 
»  secours.  Onles  voit  venir  comme  une  ar- 
»  niê<>,  et  se  rainer  dans  rcndroit  où  doit  se 
f  tire  la  pèche,  lii  ils  font  une  espèce  de 
h;irriere  pour  sopposerà  la  sortie  des  mu- 
*'  lels,  qui  saisis  de  crainte  sont  forcés  de  se 
»  tenir  renfermez  dans  l'étang.  Le^^  pécheurs 
n  jettent  alors  leurs  aiets  qu'ils  ont  soin 
»  d'appuier  sur  des  fourches  :  mais  les  mulets 
»  qui  sont  evtn'^tnement  agiles  sautent  par- 
»  dessus  et  sont  pris  par  les  dauphins  quf 
»  conlensde  les  tuer,  différent  de  lv>  manger 
))  jusqu'à  la  fin  de  la  péclie.  OpeuUaui  l'ac- 
»  tion  sTanime,  et  les  dauphins  qui  oombal- 
»  tent  avec  ardeur,  prennent  plaisir  à  voir 
»  renfermer  les  nmlels  dans  les  filets;  et 
»  pour  les  empêcher  de  prendre  la  fuite,  ils 
))  se  glissent  inseDsiblement  et  avec  tant  d'a- 
»  dresse  entre  les  batleaux,  les  filets  et  les 
»  nageurs»  qu'ils  leur  ferment  toute  sorte 
»  dlssoë;  en  sorte  que  les  mulets ,  qui  ai- 
»  ment  naturellement  à  sauter  ,  n  osent  plus 
))  faire  aucun  mouvement,  a  moins  qu'rtn  ne 
»  leur  jette  les  filets;  s'ils  viennent  à  s'é- 
»  chapper,  ils  sont  aussitôt  pris  par  les  dau- 
»  phins  qui  les  attendent  devant  la  barrière^ 
»  La  pèche  finie ,  ceux-ci  prennent  et  roan- 
»  gent  une  partie  des  poissons  qu'ils  ont  (uf/, 
»  et  réservent  l'autre  pour  \c  Iciiiiruiain  ; 
»  sentant  fort  bien  que  la  [lat  (  qu  ils  ont  eue 
»  i  la  pèche,  mérite  quelque  dme  de  plus 
»qae  la  récompense  d^  jour.  Aussi  les 
»  pécheurs,  outre  ces  poissons  qu'ils  leur 
»  abandonnent ,  ont  soin  de  leur  jeltcr  une 
»  pâte  composée  avec  du  pain  et  du  vin  dont 
»  ils  se  rassasient.  » 

Les  peuples  des  environs  du  Rhéoe  et  de 
Narboane  s'adonnoienl  au  commerce;  ce- 
lui de  cette  dernière  ville  avec  l'Espagne  et 
les  autres  pays  étrangers  étoit  trés-coosadé- 
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iHHe  et  très-aise  h  calise  de  la  commodité  de  i  ou  monooks  Gauloises  :  les  plus  ancieaiift 

port.  Aussi  Diodore  ^  nous  représente  |  sont  d'un  poûttrès-barbiire  rt  d'un  fort  mau- 
vais métal ,  qui  paroU  être  ub  alliage  de  cuir 
Yre ,  d'étaÏQ  et  de  plomb. 


rettc  viVIp  rnmmp  un<*  de*;  p\m  riches  des 
liaules.  Les  Gaulois  voiageoicnl  par  terre  sur 
des  chariots  attelez  à  deux  chevaux. 


Lin. 

Monnojres.  Fonenillot. 

nooiisiesteuu  grand  Dombre  de  inédailleë 

1  Diodor.  Oiid.  p.  314. 


Les  funérailles  des  Gaulois  étoient  ma- 
gnifiqnei.  Ib  brùloient  les  cor|iB  matfa,  ei 

avec  eux  les  meubles  les  plus  précieDX» 

los  esclaves ,  les  clients ,  et  les  animaux 
même  pour  lesquels  ils  nvoicTît  tnnoigné  plus 
d'iudiiuition  et  daltachcmeat  pendant  leur 
vie. 


FIN  DU  UTRE  PIU£MI£1L 
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ADDITIONS  ET  NOTES 

DU  LIVRE  PREMIER  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC  » 

PAR  M.  M  MËCE. 


Bd  «oeeplâiit  rhononUe  tâche  dteire  l'histoire  de  Finie  des  pins  bettes  pfoflnees  de  k 

France,  Dom  de  Vie  et  Dom  Vaissettc  sentirent  toute  la  grantteur  de  la  mission  que  les 
Étal.s-dénôraux  du  I^angiiodoc  confinicnl  h  Jcur  rrudilion  ot  à  leur  zèle,  et  l'on  p<nif  ajouter 
quelques  pafïes  au  livre  composé  par  ces  sa  vans  reIi|;ioux,  .si  l'on  funii  l.iin  quelques  re- 
marques sur  les  faits  qu'ils  ont  avancés,  il  ne  faut  l  attribuer  qu'aux  iinnienscs  progrès  des 
sciences  historiques,  à  la  découverte  d'un  grand  nombre  de  monumens,  à  une  étude  plus 
approfoodie  de  oenz  qui  éteieni  eonims,  et  à  la  fndilfcation  tfniie  fiNde  de  docmneiis 
dont  on  ne  soupçonnait  pas  même  l'existence.  Les  lumières  inatendues  jetées  sur  une  rouie 
de  sujets ,  entrevus  ou  seulement  indiqués,  dans  le  Premier  livre  de  F  Histoire  de  Lm-- 
guedoc,  auraîmt  fourni  une  noniîtreuse  srr'w  (YAffdfh'fma  et  de  Notes  détachées  ;  niais  on  a 
désiré  qu'elles  tussent  ri-unies  en  un  seul  corps  ,  présentant  un  tableau  ,  souvent  his- 
tcMrique,  quelquefois  géographique  et  descriptif,  de^  divers  canlous  de  celte  provinœ  et  de 
ses  ooionies  lointaines,  avant  et  pendant  les  pranierB  temps  de  la  domiDation  des  lUiinains. 
Pour  ajontor  à  llntèi^t  qne  ces  détails  peuvent  offirbr,  on  a  indiqué  les  pages  auxquelles  ils 
doivent  particulièrement  se  rapporter.  I.es  Additions  font  oonnattre  des  foîtsque  nos  savans 
Bénédictins  avaient  igrnorês  ou  rH'"jlitr(''>  ;  îes  Natra  critiques,  rectîfien!  Ifs  erreurs  qui,  en 
(rès-pr'lil  nombre,  se  sont  introduilc^  d.iiis  w  ^'rn!id  cl  hcl  ouvrage,  fruit  des  ctudcs  ijD& 
plus  consciencieuses,  et  qui  honorera  toujours  la  mémoire  de  ses  auteurs. 


L'nn  de*  plot  importans  problème*  hittorirmra, 
dont  la  «olution,  rhcrchi't?  pendant  long-temps,  u''a  jTas 
«iKore  Aé  tmuviH? ,  est ,  mm  ancan  donte ,  i»  dAer- 
tTiTnntir»n  prt'»isc  ilf  I  nri^'ino  do  la  prandn  ramillc 
Ci'Ui4|uf.  On  a  beaucoup  ërrit ,  beaucoup  conjecturé 
k  cet  égard  ,  et  rependant,  malgrë  la  perfeetna  tott- 
jours  rroi««antc  des  «Hudes  lîngnistique»  ,  malgré 
toutes  les  r(vlim  h<'s  dr  rérudllion,  on  n'n  cnrorerien 
obtenu  de  satisfiiiiiant  sur  cette  question  imjxtrtante. 

Un  «atemr  recomnindaMa ,  M.  Araédée  TUeiTvy 
(  TTîstniiT  ths  Gaulois,  I.  Introduction,  x\vu,xxTni), 
rroil  que  le  nom  de  Foires  ou  f'oOies,  donné  aux  peu- 
ple* de  la  contrcc  qui  est  désignée  aujourd'hui  soo< 
le  nom  <le  Im^wedoe,  indiqne  que  m  paqilei 
éfairnt  Pefgrt  ;  il  trouve  flr-^  prcuvi'n  do  ccUc  as- 
sertion ,  que  j'ai  dt'jà  rom battue,  (  AtxhÀilogic  Pjré- 
némne,  L  18. 19.  et  jf^.)  dan*  Cirénn  (  Pro  Font.  ), 
qui  les  aurait  appelé  Belgtêg  dan»  Amone,  qui  {Clar. 
Vrb.  Siurk.  )  adon  «pidqvm  édUioma ,  amatt  dit, 

•.•.T^MÉMMMt  iwiAmkw  MaMâM  IMfH  : 

et  dam  Sainl-Uiéronjaic  qui ,  (  EpiU.  ad  Gui.  )^ 


I  assurait  que  le  langage  des  (ialatee  de  TAsie-Minetire 
I  msemblait  beaucoup  à  celui  des  babitan*  de  Trèvca, 
ville  de  la  Ganle  Bdgiqne. 

M  ii^  r.ir«'ron,  en  supposant  même  que  de^  copistes 
n'ont  pas  altéré  son  texte,  parle  de  ton»  les  peuples  de 
h  PhrâîDce  Romaine,  et  lea  crmua  hwtoriqaci  enta*- 
sées  dans  son  plaidoyer  pour  Fontéius  6tcnt  d'aiUeurs 
i  son  témoign."»"?*' *onlf  r.»iitnri1t'  qu'aurait  jmi  v  ntt.i- 
cheraon grand  nom.  M.  i  bierry  iiitatis«i  que  les  luanuji- 
criladeCéMrperlentindifférenmient  rofe<rct  ydgt». 
Mais  ces  manuscrits  no  roinonfcnl  pas  h  une  t'puquc 
très  reculée ,  et  qui  ne  sait  d  ailleurs  que  les  Latins  m; 
sont  servis  indifTéremmcnt  du  C  et  du  G  ?  Chez  les 
Grecs  m&me  on  trouve  le  Cponr  le  T;  ainsi,  mr  qnel- 
qnr«  mt'-dailles  delà  Sicile,  rf  m  p-iHïruliVr  «nr  celle* 
de  Gela,  on  Ut  CEAOIQN  pour  rE40iUN  et  CBAAS 
pour  rBAâS.  le*  Romeitti  «crivitent  mr  la  coVnine 
rostrale  de-  Duiliai  MAaSTRA^TVS ,  LECIONES, 
rVCNAMK),  pour  MAnSTHATV'S,  LFf  lOXFS 
et  PV{.KAMK>.  —  i'lutaiquc  ((/Ufl-Jl.  liom.  ■>*) 
'  «lit  qnc  er  fat  Spnrim  GilTimi*  qui  uiTcnU  le  C,  et 
AuMino  dit  fonnelletuent  (  Eùlrl.  de  fùtrns  M  .  71) 
que  le  C  faÏM'l  jadis  k  fonction  do  r  grec  :  gamma 
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vice  priùs Jitnctam.  Du•.\\ù■^^^  Uh.  11^  cap.  de  littera.) 
appeUc  le  G  une  lettre  nouvelle.  Le»  tmcriptiou»  nocu» 
inonirait>  iosqaeiduukittHniMkiflttslM»,  rem- 
ploi IiKlifîrt'i^nt  lin  G  et  du  C.  On  ne  «aurait  iloi»-  mrl- 
trCj  au  nombre  des  Belges  les  peuples  du  Languedoc, 
par  ecla  seul  que  daiu  des  numoacrUt  de  Geéron 
<■(  (le  G-sar  ,  on  lirait  le  mot  yolgœf^nti^av  .  selon 
M.  Thierry  lui-m«yn]e,  on  trouve  dan»  ee«\  de  G^aar, 
tantôt  Fcigœf  tantôt  Folcat.  Ces  deux  différentes 
numières  «Técrire  ce  nom ,  prouvent  acnlaiient  llMbi- 
tude  dVmpIoyer  le  G  au  liea  dn  Ct  celte  dernière 
lettre  an  lieu  de  la  pmntèrr. 

Aosonc  qui ,  ain»i  qu'on  vient  de  )c  Toir  ,  dit  que 
leC  bradt  |«dii  1>  faocdoa  du  F  detfNCi,  n'offre 
rien  qui  prfmve  qiio  les  Tcctnsns^rs  et  les  Àrécomiques 
desecudaieut  des  Belges.  Cet  écrivain  parle  souvent 
delà  ville  de  Tolem,  dent  ltt|néne  il  fatélcréctà 
laquelle  il  a  consacré  un  éloge  (  CUtr.  Vrh.  ) ,  et  jamais 
il  ne  fiiit  ailiistoii  à  cctlc  préletuluc  tlosmidanee.  Il 
donne  à  cette  métropole  de»  TectoMgeg  les  épithètcs 
les  lAu  hononblM  i  c'est  la  GUPtMmiimnt,  l'O^ 
/r/ifc  .  la  Qttùitjiple  Tnlosa ,  ce  n'est  jamab  pour  lut 
la  Cité  Belgique.  Dailleurs,  iaut<àl  lire  Boiras  dans 
cet  «nleur  ?  On  •  d(^à  vn  que  le  G  a  ]>u  y  être  mit 
'pour  nn  H  Des  manuM  rils  portent  l  'olgasel  quel- 
cpes  anciennes  ('ditions  htlcus  et  fiolms  ,  ilms  de 
plus  mMlerues  ,  on  lit  f  'olcas.  Ainsi  il  y  a  une  assez 
grande  incertitude  mr  ki  vraie  leçon.  HmtpliiiieQn 
«onsidi'iations  doivent  d'aillem*  porter  à  tirer  des 
itiductioiu  difTércntes  du  paitsagc  d'Ausone.  H  parait 
•ienrë  qoc  la  lettre  inîtiele  da  mot  Bolga  a  dA  être 
primitivement  un  V  :  etqnine  Mut  qu'à  rtotne  même 
■cette  lettre  a  été  fiès  souvent  rrniplart'e  ji.ir  le  B, 
tandis  que  celle-ci  le  fut  aussi  par  le  V  f  I>es  manus- 
crits et  des  monnraena  nombreux  sont  encore  Ui  pour 
le  proint  r.  \e  lit-on  pas  encore  sur  les  marbres 
B»>ius  pour  f  ilfiiis ,  Alnta  ponr  Avita ,  Bictorius 
pour  Fietmius?  permutation  de  ces  deux  lettres 
nV-t^le  pu  donné  lien  anciennement  à  qndqiKS 
jeux  de  mot*  et  rntr'autres  à  celui  de  l'cmperrtir 
Aurélieu ,  au  sujet  de  l'usurpateur  Booosus,  qui  pas- 
sait sa  vie  k  boirei  natuêttt  non  ut  ^iWe,  »ed  nt 
Hilmt?  Les  peuples  de  l'Europe  latine  et  tnrtiHit  ceux 
de  l'Aquitaine  .  patrie  du  jwètc  Ansone ,  avnietit  et 
^t  encore  l'halnlude  de  diangcr  dons  la  |Hvuuneia- 
tion  le  V  en  B  et  rédproqnement ,  et  c'est  k  cette 
transposition  de  lettres,  qu'an  avi'siècle,  ScuUger fiû- 
«ait  allusion,  en  disant  : 

Fth'ces  populi  j  qvibu$  Vften  t*i  Bibtre  ! 

Saint  Hiéronynie  dit  en  efîet ,  comme  M.  Tliierry 
le  rapporte,  que  le  langage  des  Galales,  (descendans 
en  grande  partie  des  #^olb»  Ttetnaa^s) ,  est  le  même 
que  celui  de  Trêves  ,  capitale  de  la  Belfticpie.  .Mais 
cette  langue  n'était  qu'un  dialtrte  de  la  langue  cel- 
ti({ue ,  commune  à  tous  les»  CkuUois  ;  et  d'ailleurs , 
nmme  le  remarque  judicieosemcnt  M.  île  Golberjr 
(/n  Gnuk  Mwit  frtarf  Mss.  ),  1rs  Tn'viroîs  ne 


faisaient  point  partie  de  l'armée  Gauloisie,  conquérante 
du  l'Asie-Minoire.  Si  saint  Uiéronyme  dési|^e  en 
particalier  les  IVévirob,  c'est qnll avait long-tempa 
habité  leur  ville.  Il  aurait  pu  dire,  avec  autant,  et 
peut-être  plus  de  vérité,  que  la  Ungue  des  Gala  tes. 
était  la  même  que  celle  des  possesseurs  de  Tohsa ,  et 
Ton  sait  qu'on  retrouve  encore  dans  l'iiliome  usité  par 
le  peujde  delà  Métropole  Tniiloise  des  P'olkvs  Tr-rfo- 
tages ,  beaucoup  de  mots  indiqués  comme  Cl-ILicj^ucs 
par  les  anciens ërrivaint  et  d*antresqm  toat  cneorn 
partie  da  CdtiO-'Bretoa. 

Les  historiens  dn  f^nprueiloc  n'avaient  pas  apparem- 
ment songé  à  ce  qu'un  croirait  pouvoir  trouver  U4  jour, 
sur  l'origine  dm  #^ofcw  j  dans  le  nom  da  ces  penplei, 
érrit  de  difTi'renlrs  inanii're»;  sans  cela  ils  s'enteraient 
occupés  (  page  2  et  seq.  )  et  ils  auraient  sans  doute 
combatto  avec  avantage ,  dsnt  nne  savante  «on , 
ropimonqui  Tait  descendre  dm  M^lmam^en»  pat» 
sesicnrs  4e  noire  proviam. 

Si  on  a  cm  pouvoir  ftwmnkr  quelques  dontes  rela- 
tivement à  l'originr  des  f'otkrs  ,  on  est  plus  fond»? 
encore  à  ne  rien  décida*  sur  l'origine  de  quelques- 
unes  des  villes  de  notre  Firovince  Les  BënMettnt 
disent  {Hist.  de  l^ngitrd.,  5.)  que  l'on  conjerture 
que  c'est  sur  tes  raines  de  Kluida  que  la  viUo  actucUo 
de  Saiot-Oilles  a  été  bâtie. 

Il  est  certain  que  celle  ville,  dont  je  m'occn^ 
pcrai  plus  laid,  ofTre  (piel4pies  monumenA ,  qui  sem- 
blent indiquer  une  origine  antique.  M.  A|ériméo 
(  y  nie*  éttm  rouige  ému  h  iidéKÀ  UFitmee,  333  ) 
assure ,  que  «  l'ancien  nom  de  Saint>43i]|e« ,  était 
Jihndf.  11  II  ne  parle  point  des  tombeaux  Romains,  ni 
des  inscriptions  antiques  que  j'ai  retrouvées  dans  cette 
ville,  et  qui,  tans  pronver  que  Saint-GilleiaAé  bâtie 
sur  les  ruines  de  Hhoda,  qui,  de  même  qu'IIéraclée, 
n'existait  plus,  même  avant  l'époque  où  Pline  écrivait, 
montrent  cependant  que,  sous  la  domination  llomaine, 
ce  lien,  quel  que  fût  alors  son  nom ,  avait  des  habi- 
tans.  Voyez  mon  \îi^moire  sur  SaiiU-GiUes  [Histoire 
et  Mémoires  de  l  .Académie  Âojrak  des  écietKes  ,  iiw 
criptiens  u  itUu4tttn»  de  ToidouM^  m.  2* partit,^ 

En  parlant  des  colonies  établies  snr  la  côte  du  paya 
des  yofffts,  pur  le»  FWéais  de  Masmlie,  Icsanieari 

de  V Histoire  de  Lattguedoc  (1,5),  mentionnent  Tane 
d'entr'elles  qu'ils  nomment  Bften-Agatha ,  confondauit 
en  nne  seule  deux  villes  difTérentes,  Jihoda  et  Agatha. 
Strabon  { Geogr, ,  lib.  iv  )  en  parlant  de*  villes  que 
les  Phocéens  bâtirent  dan?  I  t  »  :imIc,  <  f  nnTumécs  Bhada 
et  Agatha,  ^oa\e  qu'elles  étaient  destinées  à  contenir 
les  borbires  qui  haintûent  dans  Ici  Bcnx  voisins  «hi 
RhAne.  Le  savant  pé-ographc  donne  à  la  première  do 
ces  villei  le  nom  de  Rné  ;  moin  c'est  évidemment  \\ 
même  que  Pline  (  Ub.  ui,  c.  4)  app«"ile /</Wrt.  I-a 
traduction  totinc  porte  :  ut  Jtkont  Âgttthnm  aditrm* 
haféaro*  Rh/tdaaum  «cciilntte*,  et  Pabeence  d'une 
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virguW  enLre  le»  «kux  noms  a  fait  rtxtirc  à  no«  liutu- 
riciM ,  qu'il  n^étiit  quc»tion  que  d'une  seule  vWle ,  et 
îb  ont  ërrit  Roen-Af;aifui.  G^tc  erreur,  mii  a  l'ii'-  n'- 
jn'li'f  i  tilis  Mir  U  foi  «le  Donitle  Vie  et  «le  Dota 
(cUc ,  devait  ccjkfccr  d'éU-c  uuc  auloritc'  pour  ceux  qui 
B*An£cnt  le  U*te  grec  de  Stnbon.  GwanlxNi  (  in 
Sb,  IV,  iSStmAoïtt.  83}  es  corrigoiun.i  lo  un  r.nit'ur  du 
lexte  gTor,  et  en  prouvant  qu'au  lieu  de  iioê ,  il  faut 
lire  Âhotia  ,  montre  auMi  qu'où  œ  «aurait  confondre 
Bhoim  «vec  d(scfAa,  o«  Afdfe 

Le»  exptklilions  mililjîrc.s  tic»  ()aul(>i>  (im-  li-s  ki- 
TaiM  lii»t4Mriciis  du  notre  province  décrivent  avec 
liCMMiNipdeiob,  (<%wiè,  pages  2, 3, 4, 6»  7  ef  «afO» 
ont  eu  un  grain!  reli-nlîssciuent  dans  l'antiquité. 
Celtes  travcnèreut  eu  vainqueur»  la  Gertuanie,  l'U- 
^yrie ,  la  Piuuioaie,  h  Grèce,  la  Tlinre,  l'Aiie-Mi- 
ncare.  lU  coavrirent  de  leurs  rolouies,  l'Italie  et 
rE»pagne.  Selon  Diodorc  de  Sirile  [  Ub.  l^)  et  Siiint 
Itoliitt»  (  Ub.  ni)  f  il  n'y  avait  presqu'aucunc  coutrt'c 
«A  les  Geltea  n^coMcnt  laiiaë  qsdqoca  Incei  de  leur 
u'jour,  à  en  juger  d'après  les  noms  dr.s  villes,  des 
rivij'rcs ,  des  lars ,  des  montagnes  ,  dès  promontoires, 
fartout  où  les  Phéniciens  et  les  Nomades  parent  pi^ 
nétrer,  disent  ces  autciurt,  Ua  troBTiml  dea  Gditai 
•n  Gaulois  déjà  i'taMi>. 

Mais  {mmii  les  nombreuses  tribus  de  cette  grande 
il  laut  ivrtoiil  difldngaer  celle  dn  FvBaet- 
Ttctotages  :  c'est  cette  tribu  qui  a  le  plus  occupe' 
les  auteurs  de  l'antiquitc'  ;  c'est  celle  qui  a  fornsé  les 
plus  solides  établissemeus,  et  qui  a  conserve'  son  nom 
prinitir dans  les  licnx  otk  die*  envoyt!  des  colHut<s. 
Ainsi  CU^sar  parle  d»-»  Te»  tosage»  établis  en  corps  de 
aalioB  pn^  de  la  forêt  Uercyuie,  et  leur  donne  de» 
IwMiigei ,  «aua  doote  méritée».  Açfuit  «mieà  tempuj , 
dit  le  tâèhn  érivain ,  {de  M  GmIL  m.  ir.  c.  24  ) 
cùm  Germanos  Galli  i  n  tiilf  sttperatwt ,  ft  uflro  M/a 
ùt/enviit ,  ne  propter  lionuimm  inuUitudùum  agiitfue 
«WjpéMR,  Cnm#  Bkoêum  cobnitM  mAfennt.  tu^m 
rw  t/urr  fcrtt'/issùna  siuit  Germanùr  loca  ...  Vou» 
TicTOKACKS  occuftdrutU  ,  aUfUie  iùi  consederwit. 

Le  chef  qui  coodnint  les  Gaakns  jusques  aux  pieds 
du  Capitole ,  est  désigné  sous  le  nom  de  Brennus  par 
le*  lu«ton<"(i--  Glui  qui  commanda  la  grande  expt'di- 
tiuu  dingcc  contre  Delphes  porte  le  même  nom. 
LefMrender  ae  rendit  maître  de  Keme,  Tan  364  de 

l'iTC  t\c  tctte  Aille;  r.vutre  est  n-lui  dont  {)ar Ici if 
Doia  de  Vie  ci  Dom  Voisactte  (Supi-à,  8.).  Suivant 
M.  Amédée  Thierry  (  Hùtt»*  du  Gtudoù,  I.  136  ), 
au  ignoffiut  le  nom  de  ce  dernier,  et  les  Grec»  en 
rttteoccasion  .  comme  les  Hninains,  cent-dix  an<i  m- 
paravant,  avaient  pris  le  titre  de  dignité  du  chef  su- 
IMtee  de»  Sénon»,  pour  le  nom  propre  de  ce  chef, 
car,  dit-il,  ^/T/i ,  Bienùi ,  en  langue  Kimrique ,  si- 
gnifie Roi  (Ibid.  57).  Ainsi,  on  lieu  dédire  Are»- 
mu,  comme  les  Latins,  il  fatidnût  dire  h  Bremt. 
Dcpni»  long-temps,  CamUlea  et  Eo^hart  a> aient  rap- 
porté celle  ëtjrniokigie.  Le  dernier  dit  à  ce  anjct  : 


(  Gèog.  Sacr.  739.  )  Bnniu  duo  célèbres  fuein  apud 
Gaf/os,  utitts  qui  Bonuun,  aller  jtuùor  qui  Detphicum 
Templum  expilavit.  lUe  proBrenno,  B^l»  Brm  0ppella- 
tni  iipii  l  Siu'dum.  Siuit  qui  itnperalorum  tiini  li-inpnrt- 
Ims  putant  commutte Juitte  nomeit^  quia  Catubii  hodie 
Begem  Brennm  appetlunt,  teste CamAno  (p.  2%.)  métt 
et  apud  nostrates  Hanier  judicem,  et  Barn  estjudf» 
care.  .  iccedit  Syntm  Clir  Pumas  pro  Princifte  et  Gu- 
beriiatore.  Sic  Es.  3,  4,  i>i  Oiald.  Parapltr.  comtùuam 
puero*  pn^DSIS  (  PBmaaehon)>  prêne^^^tâorwm. 

PiXH'.  14.  !ÎS.  fn  muftitudiiu  populi  digiiitas  ifi^i's  ,  rt 
în  /Mucitate  pie/us  atteritur  n>DJ5TSl  (  INimaseh)  ptin- 
ceps  ejus,  cfc,  en  tudes<(uc ,  Brenmti,  Teutdirele 

Sli  .iIkiii  (  Géogr.  Lib.  iv. }  |)."irle  du  second  Brcnnoa, 
k  l'occasiou  de»  Trocmi  et  de»  Toiùtobojiif  tribu* 
qui  avaient  aniTi  les  y^Otet  Teetosagf»  dan»  h  Phry- 
gic,  nuis  il  ne  dit  {xiitit  (jne  le  nom  de  o-  (IilT  fût  un 
litre  «le  tlignité.  «  Ji-  n'ai  i><»int  appri.-,  tîit  il,  fju'il 
existe  actuellement,  soit  en  deçà,  soit  au-ilà-là  de» 
Alpn,  quelque  peuple  appelé  du  nom  de  TVDom*  on 
de  Toliitobojii.  11  est  prol>able  que  hnir  race  s'est 
éteinte,  même  dans  la  Gaule,  |xxir  avoir,  tous  à  la  fois, 
quitté  leur  pays  natal ,  ce  qui  est  également  arrivé  à 
hnaneonp  d'antre»  penplea.  Ainsi ,  l'on  a  dit  de  Bren- 
nus, tpiifit  unrcxpt-ditioncnfitrt  Di  1]  fir  i|irilétaitde 
de  la  nation  des  l'rauMtf-  cc|MmdiUit  nou*  ne  saunon» 
paanao  pin»  dîrecn  qnd  endroit  de  la  terre  habitaient 
ce» Pntllfi  avant  cette  expédition.  »  Ainsi ,  le  célM>rc 
géographe  ne  dit  rien  qui  puisse  faire  soupçonner  que 
le  nom  du  chef  des  Gaulois,  lors  de  l'expédition  contre 
Delphes  fût  inconnu,  que  lu  mot  Brmnfàt  nn  litre 
dediuniti'  et  qu'il  signifiât  fini  ifc  In  (rui-rrr  ,  rommc 
un  l'a  avancé  dans  ces  dcroiers  temps.  U'ailicur;^,  »erail- 
ce  done  «pifrialcnMat  dana  la  langue  Kimrîqnc  qull 
faudrait  chercher  laHgnification  de  ce  moi,  ou  dans 
les  dialei  tes  do  la  langue  Celtique  parb^'  en  Gaule? 
Or,  dan»  la  Basse-Bretagne ,  où  cette  langue  est 
eneore  en  partie  oooaervëe,  et  dana  leLangnedoe  <A 
1*00  en  retrouve  des  restes  tr^s-remarqtubles ,  le  mol 
Brmn ,  encore  en  usage,  et  ajant  un  sm»  identique, 
selon  Gn'goire  de  lloatren«k ,  le  Pdklicr,  M.  Le- 
gOK'dec  (  Dictiniuiaire  de  Li  langut  Cebo-Bretonne  ^ 
54.),  Doujat  (Din'oiuitin  Momidi)  ;  Sauvage  (  Dic- 
tionnaùv  Leutgutdocien  )  ,  bien  loin  d'exprimer  le 
titre  inqioaani  de  JIm*  ée  kt  Gium,  aert  h  déaigner 
l.i  partie  la  plus  grossit  re  de  la  farine.  On  ndmnKî 
anssi  Brenii-Iiesken ,  eu  Gdto-Dreton ,  la  sciure  de 
bois,  ou  la  poudre  de  bei»  »dë.  Snitant  M.  Amd^ 
dée  Hiierry,  le  chef  des  Gaulai»  qui  attaquèrent 
Delphes ,  »-tait  de  la  tribu  des  Praus ,  ou  hnmmfs  fer- 
rildcs,  car ,  dit-il,  Braw,  en  langue  Gauloise ,  signifie 
lerreur^  et  Brtu,  en  CaeUc,  teràiïllife.  Mail katradne- 
teurs  de  Strnlwn  mnu-.pient  (tom.  n.  33  )  qu'il  faut 
ap|>aremrnt  lire  Trausi  au  lieu  de  Prausi  ,tX  ils  ajou- 
tent (|ue ces  JfVTUJi,  suivant  Hérodote,  (lib.  T.  c,  3), 
et  Titc-Iive,  étaient  un  |>euple  de  la  Thrace,  dont 
rorigiuc  pent  être  rappcrtée  «us  Ganloi», 
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HISTOIRE  GÉNÉRAIS  DE  LANGUEDOC. 


La*  (U  tdiU  dam  Irs4|Ut-l6  U>s  sa  vans  auteurs  de  l'Hif 
toire  dà  Languedoc  «wt  cnlrét  (  êupré,  |Wf  .  17,  18 , 

it  inj.  )  '^01  lf.«  r.iulois  ëlahlis  dans  rAsit  -Miru  urc, 
et  partie  ulUrrciucut  sur  la  ville  d'Anryrr ,  niélro|)ulc 
de  la  Galatie ,  m*oal  para  trop  pfa  étendus ,  et  j'ai  cru 
deroîr  ajontor  à  ce»  noliom,  n-sscm'o  dans  un  corrlc 
t'.xtiémoincnt  l>ornc,  I-a  Calntir  fut  d'aill' urs  h  coln- 
uie  U  plus  «iloigucc  et  lu  plus  importautc  de  toutes 
cdk*  que  noa  ancHm  fondèrent. 

La  viUc  d'Anryrc  devint  la  capitale  des  Gaolms 
a»btiques  )  son  origine  remontait  ù  une  époque  très- 
rcculéc,  puisqu'on  eu  attribuait  la  fondation  à  Midas 
61»  de  Gordiut.  (Patuan.  ùtAttk,  )  Elle  nons  a  légué 
«in  pi  and  nombre  de  monuraens  ,  et  néanmoins 
une  roule  dVrudits  se  itoot  partagés,  comme  k  dit 
VtUbé  Belley  {Acaâ^ik  du  BgBtM-Lettru  sxxn, 
392'; .  hiir  sa  pQÛtion  géographique.  Vandale  (Dissert. 
III ,  2.'58  I  ,  remarquant  sur  les  mt'tlaiUes  et  les  inscrip- 
tions une  ville  de  Seùaste,  la  distingue  de  celle  d'Âxi- 
tyre.  Le  P.  Hardown  a ,  dam  an  nolea  anr  Pline,  ttàl 
la  ni^iiip  (listinf  lion ,  il  ne  sait  [Opéra  Sclecta)  où 
placer  cette  ville  de  Sehaste  y  c'est,  selon  lui,  dans 
laPhrjrgie  oa  duu  la  PaleaUne.  CeUaritn  (ii,  177) 
vptH  avoir  cité  une  iBKnption  de  Grater ,  (  Inscrip. 
çctx\%\'ii,  8)  dans  laquelle  il  est  parlé  du  conseil  et  du 
peuple  de  la  ville  de  Sebaste  4n  Tettosages  ■  BOTAH 
%JLl  0  AllMOXiCBArrBirQN  TEKTOZArOTr,  ajoute 
n'en  HÛtpas  davantage.  Sjxinheim  (  Orbis  Borna- 
nu*  )  croit  que  retf o  S<:'l)afit»-  nr  dilT^re  pas  d'Ancvre , 
Sebaste  Àncyra.  Mais  ii  la  confond  ensuite  avec  la  Sc- 
baated'Armiéme.  Hayai,  {TVt^Brittamko,  ii,  198)  cit 
porfi'  à  croire  que  c'est  la  ville  d'.Ancyre  ,  mais  il  ne 
i'anirme  paa.  Chisholl  {Aiaiqwtate*  Aùatka ,  1G7) 
«fit  fonneUemcnt  qne  SÀa»te  et  Anryre  ne  forment 
qu^Ine  même  ville.  M.  P«'llerin  n'émrt  ain  un  doute  à 
cet  égard  '  ncnui'l  <?<  med.,  1 1,  12;  m  .  2(/»  \  .>T  l'abbé 
Bflley  a  prouvé  cette  vérité  dans  ses  Observations  sur 
fhùtoùv  et  MUT  bs  monument  de  Ut  v3k  d'Antyre  en 
Gclatie.  On  sait  d'ailleurs  que  tontes  les  inscriptions 
qui  font  mention  du  Gintteil  et  du  Peuple  des  Tectoea- 
gesontélé  découvertes  à  Anc>'i"e  même.  Qui  né  connaît 
irailleofvcetic inscription,  venant  dnménie  lieu  et  dnn- 
lii'i*  par  ^Iciratori  [oi. ,  21  ) ,  et  Montfaucon  (  Palœoffr. 
158 ,  4  ) ,  et  qui  fat  gravée  eu  l'honnciur  de  Ca(puroiite 
p!rodaf ,  par  ordre  de  la  M Aropole  de  la  Calatie,  An- 
cyre  Sébosle  des  Tectosagcs .  ri  MllTPonoMv  TUS 
FA.VATIAI  ÏEBAmi  TEKTOSArûX  AFKTP.i  ' 

LaGalatie  ajrantété  réduite  eu  province  par  Angu»te, 
Ancjre  fnt  orniVet  agniii£e  par  oc  prince  qui  l'élcva 
il  la  dignité  de  Capitale  dea  Calâtes,  et  lui  donna  le  ti- 
tre de  Métropole  ijrif  les  auteurs  Un  conservent  et 
qu'elle  prend  sur  se»  juonuracns.  On  croit  que  ce  fut 
alors  qu'elle  ajouta  par  reconnai«aiice,  li  Mm  nom , 
celui  d'Augusta,  onde  Sebaste.  Dans  la  portimi  df  la 
Gaule  qui  appartenait  anx  Tertosages ,  on  éleva , 
de  son  vivant,  un  autel  à  Auguste ,  et  ce  monument 
existe  eneoire  i  XarlmAne  :  dans  TAtie  mineure ,  les 
^cdoaago  consacrî^viit  atini  no  temple  à  ce  prince, 


et  la  CeUa  en  subsiste  encore.  On  roll  d'ailleurs 
oe  temple  aor  le  revoa  dTane  médaille,  dont  le  oôlé 

principal  représente  l'empereur,  décoré  des  attributs 
do  «lien  Lnnus  (>L  PeUerin,  MedL  11 ,  12  ).  Après  la 
mort  d'Auguste ,  IHiictoire de  aa teUe qi^avaiC 
ordonné  de  la  graver  sur  des  tables  de  brâne ,  %A 

placée  (l^^•ant  son  mausoli  r  Ifi  fu  em  rrrum  a  se  ges- 
tanim ,  quem  vtUet  incidi  ui  œiteis  tabuUs  qurn  anu 
moitaolïiMi  JtatiMmaw^iStSnetone^  {inÂHgust.t 
n«>  101  ).  Cette  biographie  fut  reproduite  sur  de»  tables 
de  marbre  et  mises  dans  le  temple  d'Ancrre ,  où  on 
en  voit  encore  de»  restes  ;  en  téte  on  lit  ce  litre  en 
maioscnlet  romainea  \  RerumgeêUuwm  DiriJugusH 
qiubusorbem  terrarum  imperîn  Papulî  Bnm.  nifrj,-r{i 
et  ùnpetuantm  qwu  in  hempublkam  Poptilutntjue 
Bomâniun  Jccit,  ùteùamm  ùt  duahu»  Ahemù  pdit 
qUœtUntÂmmtpotàte,  exempltan  subjecttun.  Noaa 
avon»  encore.  <'f  ]o  rrip|wirtr  daiKsle»  Pirm  ts  r*'  S<'tv\ 
à  b  fin  de  rc  volume,  une  inscription  grecque  dans 
laqndiele  détail  delà  féle  de  laooniéeratîan  dn  temple 
d'Aupustc est  conservé;  elle  ronniK^ticr  i  fs  iniif>  : 
rAAATnîf  O  AHMOï  (lE)  l'AïAMENO£  (KAIÏAM) 
ÏEnAETn  (AKESHKEN)  GtiLuorum  PopuhtM  sacer- 
dotio  fimettu  Cireari  AugUtto  dedicavit.  La  Galalie, 
réduite  en  province  ,  él.iit  comprise  dans  le  dé{«Tte>- 
ment  de  l'empereur,  et  administrée  par  an  Pro- 
prétevr.  Entrope  dit  à  ce  sujet  (lib.  vu.  )  Galttia^  ttA 
Aiigusto  fUW^ia  facta  cif  cum  anteé  regnum  fuù- 
set  ;  priinusqite  eam  If.  Lollius  pro  Pnttore  admitiis- 
tra^'à.  Nous  avons  sur  les  médaillet  et  Irt  marbre»  les 
nom»  de  quelques-un»  de»  «areetsenr»  de  Mbtcub  LoI- 
Uus.  55ous  les  règnes  de  Nen  a  et  de  Trajan  ,  Pompo- 
nius  Bossas  fat  Propréteur  en  Calatie.  Des  inacri^ 
tions  donnée»  par  Moratori  (  ccoclv  ,  3  )  Rcita^ 
sius  (270)  Gmter  (m,  xiii ,  4)  Tcmmefort  (  forage 
du  IcMinl  .  H,  449)  Monffanrnn  MW,  19).  nous 
font  cotmaitrc  L.  Fabius  ^lo ,  qui  gouverna  la  Cala- 
tie son»  le  règne  de  Seplinte  Sévère.  On  n*a  rien  dft 
certain  sur  le  temps  exact  où  Publius  Potius,  T,ii<  "n« 
F'abius  V.ilcrt.inus  ,  Lucius  Fulvius  Rinficus  .f-lmitia- 
nos,  P.  Poraponius  Sccundianu» ,  furent  l'ioprcteurs 
de  Gabtie.  M.  rabbé  Dellejr,  croit  avec  beattcoop  de 
i  .iixuupu'  rrlteforme  dr^niivernementdnraîua^*aaK 
rcLTiic»  de  Diocléticn  et  de  Constantin. 

A  près  avoir  en  ses  Tétrarqnea  et  aea  Bois  partienKen, 
Ancjre  et  lea  autre»  £»tricts  de  la  Galatie  fiirent  aon- 
mis  à  des  formes  répiibltraiiirs.  T.<"  jjoiivernemeiit  <*tait 
entre  le»  mains  d'un  conseil  ou  8<-nat,  et  du  peuple.ll 
rn  cat  iàit  mcdtion  pliuienra  fbia  dana  ImiiiMriptkNi^ 
je  ne  dterai  ici  «jne  la  suivante  ; 

B  BOTAH  KAI  0  ÂtTMOS 
ZBBASniNQir  TECTOXArûir 
TUS  HBTPOOOABQS  APEmS. 

Ce  conseil  ét-xil  »um<immé  sacré ,  lEPA  BOT  Mf .  et 
tns-illustrr  AAVIIPOTATH  BOT.VH  ,  f  MnnpniroH. 
Paltvog. ,  iSS.  )  Le  peuple  a'astcmblait  sur  la  place 


puUîqnc  pour  \n  ittaWct.  çénénie» ,  et  ces  réu- 
nions étaient  nommt^  EK  K. AHZI A I ,  rommek  A thènes. 
Des  Archontes  ëtaîcnt  pUrës  à  u  tHc  ;  le  chef  dn 
«énit^'tait  le  premier  Arcbonte:  la  TÎUe  était  putifëe 
rn  trihtis  ;  îenr  rli'-f  nit  !«•  titre  Av  Plivlarqae.  Sol- 
vant une  iuscriptiou  rapportée  par  Mu  raton  (dcixx,  3) 
AmBnm  Agémûm  Setimlm  ébat  Phy  Urqoe ,     Aif - 


XOiTOf,  d'Anryrr. 

Los  Gaulois  TtTtosages ,  Tir>cmi  et  ToUêtohajii 
apportèrent  le  Culte  Droiditjae  dam  rOrient,  et  Foo 
'viail|Mnr9tialioa  {Giogr.  xn  )  qne  lesTétrorques  t'as- 
s^emblaicnt  dans  le  temple  do  Druides  ,  Apuyaîucr**. 
Pins  tard ,  ils  adoptèrent  les  crojances  helléniques 
et  asiatiques,  et  ils  les  mêlèrent  anx  Mythes  , 
tox  saintes  traditioiit  de  leiir  anKqne  pairie.  La 
culte  de  JnpUrr  1rs  avait  précctlt*»  à  Anryrc.  Cë- 
rès  y  avait  un  temple  \  une  inscriptioo  meotionne 
un  mafiîalrat  qui  y  avril  été  den  fiiia  prélM  de  la 
dt'i^sc  ÇÀrh,  ou  Demeter,  lEPAIAMENOlT  dlIflEAS 
AHMIfTP^i^  ;  CrnfrT  m  rapporte  (cccctith! ,  1  )  nnr 
atitrp  rcbtivc  à  ati  magistrat  qui  avait  ëté  prêtre  ck; 
Bacdins,  IBPA  AIOfm«>T.  Une  mMaille  de  Cmmlb 

nous  afiprciul  (|u'Aiirvri'  :u!or:iil  l'all.is.  Vnc  autre  *le 
Septimc-Se^ère  indicpie  que  CybMc ,  cette  anrirnne 
dÎTinit^  de  la  Phryiric ,  avait  an  temple  dans  rette 
ville;  Ir-  dieu  I.nntis  y  étlit  révAré;  Earulape  ,  la 
Il  1  Salu»  ,  Scraj'iiî .  U  s  Dinsnirci  v  rcrcvaient  ries 
lioinmaçes.  Ce  ne  fut  pas  même  a^set  piiur  cette  Mé- 
tropole. Aprèa  khAt  consacré  an  toniple  à  Augusle  , 
elle  en  détiin  d'autres  à  ses  liuecesMTjrs  :  ainni 
une  miVlaille  de  Jnlia  Domna  nous  en  mrtutrt*  un  qui  a 
huit  colonnes  au  fronti«|ncc  et  dix  sur  le»  cAti'**.  On 
remarqneaniM  sur  les  médailles  deCararalb,  des  tem- 
ples de  six  ou  huit  colonnns  an  rrnntispicc.  e*l  l'on  ilnil 
peut-être  J  voir  l'imafre  de  ceux  que  la  f^iUc  saiiUr 
d*Anrjre  hn  érigea.  Cette  épithèto  de  Sàmte  ou  de 
f^k  mrrtÊa  UpA  »  était  due  au  ^rand  nombre  de 
monnmens  relîgietix  qn'elle  renfermait.  I/nn  de»  sou- 
tiens du  Polythcismc  expirant ,  Liltanius  ,  lui  donnait 
cette  épitiiMe,  et  lomqu'en  362  Temperear  laHen 

vint  en  Oriwit .  les  {v>nfifcs  (l'Ancvre  fui  ent  le  r<"<  e- 
voir  en  |iortaDt  avec  eux  les  idoles ,  ne  croyant  pas 
poaMir  iHmorer  mieux  te  reataipnteur  de  riienënis- 
me;  Ce  Ait  alors  san.s  dmite  qoe  la  vilie  fifc^vcr  en 
moIkmiiww  eelte  insoription 

DOMINO  TOnVS  ORBIS 

IV  LIA  NO  AA  GVSTO 
EX  OCRA  NO  imi 
TANMCO  VIISI^ER 
BARBARASCEimS 
STRACEKF5!STF,NT1 
VM  PATEtACTIS. — 

1a  vnie  d'AiMvre  obtînt,  draEmperrart,  le  titre  de 

Afvnr**  f'rtait  rexprcssitm  iVimi'  sortidi'  inivlli'^i'de 
bittr  de»  temples  pour  ce»  mouamue»  .  l'iibbgalioii  d'y 
offrir  deaaamfirci  aokMNb  et  de  célrbrer  en  mémo 
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temps  des  fêtes  et  des  feit\c  pabliics  en  Ienr  honnear 
Elle  prend  ce  titre  sur  les  médailles  qu'elle  a  firappées 
pour  ValërienetSaloiiiue  MHTPOU.  B.  NcM^spo*.  EUe 
pHtaaialt  aprèaamir  reçn  sont  Angwle,  le  litre  de 

Srlnutt,  celui      (nfoninieime,  sous  Antonîn  drirriH  i  ; 

les  médailles  nooi  apprennent  cette  circonstance.  Un 
lit  !  AmramiinAIIBX.  Elle  temà  rjoilemi  olBcieti 
chargés  de  ta  poUoe  Intérieure;  VÀstrtuMu  dont  il  est 
fait  mention  sur  on  marbre.  ASTTVOMOS,  s'occupait 
de  la  propreté  des  rues  et  des  édiiices  :  son  Irtnarqm 
veilUtàlatfamiaillild  pobHqae.  Cette  ckarReavail 

une  hante  itnpcirtanre.  Dus  une  in!U'ri|itinii  de  relie 
ville  on  voit  Fapirins  Alcxaader ,  grand-prètre ,  dt 
pour  la  seconde  fois  premier  AroilOBte  ct//d— wyw 
de  k  Xélrapole  d'Aman  1 


APXIEPEA.  KAI 
TO.  B.  nPQTO» 
AVIOHTA.  KAI  TON 
EIPHVAPXHVTHS 
MHTPOnOAEOÏ 
A^TPAZ 

Il  y  avait  encore  à  Anryre  un  mapotrat,  on  Cenwnr 
iirltain,  ïl'iXtiz>>'/s%fr,invrK ,  chargé  de  faire  le  dénoin- 
brenientde*  et  de  Ienr»  Mens. 

!•  fx'Iti'  ville  ,  fît  ri'lébrer.  sfm»  le  t  rjne  de  \éron  , 

dit  M.  VMtè  Rclley,  le*  Jeux  Fythiques.  On  voit 
aussi  qir^Vncy  rcflt  rélèbrer  1rs  Jeux  Aetïaqocs,  AV.T1  A , 
sous  le  règneihî  Gallien.  Stun  celui  <1e  (lirrarallit ,  elle 
fit  donner  des  jeux  maL-nin  nio  |WMir  la  santé  de  cet 
ompen'ur ,  comme  on  le  voit  sur  se*  uHtbilU^.  Un  de» 
revers  représente  dratt  nmes  de  jeun ,  qui  porteni 
(  liai  line  iiiic  In  ui<  he  de  palmier  ;  aunlessus  on  lit  : 
MirT|H>llOA  ArKTPAC,  et  sur  le»  urnes  ACl^AiiaiA 
CaTUPEIA  .  et  en-dessous  IC9.  UreiA.  Le  revert 
d'une  autre  miMaille  représente  trois  vas4>s  ;  ces 
lui  (lu  mllii  ii  est  u  d«ni\  aiisr<  ,  aver  rlciix  l)r  «ii(  lies 
de  fiialini<T  ;  les  deax  urnes  qui  l'environnent  ont  cha- 
cune une  palmcetonfitanHleHas:  AGRARmA  CaTR> 
PKI  A  iC9.  nreiA  et  en-denous  mutpoiio  \k  AN> 

KTPAC  On  frappa  encore  .  sou-i  le  réjjne  du  même 

prince ,  d'autres  nii'iLailles  relatives  à  ces  jeux. 
«  la  Tille'd' Anryre  fit  célébrer  cneore,  ponr  h  eon- 

servalioii  île  rem]>iifiir  Cirai  alla,  le»  Jeux  IstbmîquCB 
et  Hy t  biques  et  le»  consacra  à  Enculapc  ,  dieu  de  ki 
santé.  ACK  MiniA  ,OaTnpEîA.  lC<*,nT3IA,  Aattepia, 
Snteria  ,  ïithmica,  Pythia.  Ils  furent  arcnmp.i^K'it  dc 
sarrlfire*  f  i  i-s-Mtlcnru'U  ;  nn  lc«  ap{>e1a  Istfimirjiifs  , 
l'rthiques,  parce  qu'il»  furent  célel>ré8  «ur  le  UMNlèle 
de  ces  jeux  meréi  de  la  Grère.  On  jdonna  tona les 
prix  qui  étaient  d'usage  dans  tes  uns  et  le*  anttcs, 
quoiqu'on  n'wi  fît  qu'une  .*eide  et  même  solennité. 
\a  mafjnificenee  avec  laquelle  ils  furent  célébré»  leur 
fit  donner  le  nom  de  Graïufâ  Jeux  AaU^iimâ.  Il  en  est 
pnrli'  il.ins  nue  iuM-riplion  d'Ancyre  :  T'îV  tri' ÎV 
\r.lVUN  T*1N  MKrAVO  A^.VlliliËiaN  TB  KAl 

ureiQir.  » 
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Panni  tiln's  de  gloire  <!*•  I.i  ville  ^Ancxf^  tî^* 
Tcctnsngrj  ^  il  font  aurtoui  ctNiipt«r  celui  de  ton 
éf\i9c ,  placée  m' Boadire  à»  ^lîte»  apottoliqHe*. 
SiuRt  Paul  pr^ha  l'cvcogile  dans  la  Oalativ ,  tlont 
Ancyre  «Hait  la  Métropole,  m  11  y  fat  reçu  connue 
l'anf  c  de  Dicn  et  il  régla  que  toof  ks  jours  d'anmililëe 
on  ftnit  noe  qaéte  en  âveur  dei  paafrei.  «  Après 
•on  départ  .  1rs  r  iliff;;  nnliliircut  en  partie  ses  pn'- 
cqites:  ikê  d  urent  dcvutr,  jxiur  être  justiûés,  ('aster- 
Tir  MX  mmwtt»  de  b  loi  moiaiqae,  et  ee  iat  alors 
OM  l'apAtrc  leur  adressa  rette  Ix'IIe  ('pitre  qui  fait 
partie  du  NooTcaa  Testament.  Dans  la  première  moi- 
tié du  IV*  siècle  ,  Le  pape  saint.  Jules  éleva  l't'glise 
tfAncjre,  «aiMMHlire de* ^igUeei apostoliques,  ou  fon- 
âécs  par  les  aiiAtres;  c'est  poorquoi  le»  l'yi^que»  d'Au- 
cjrre  tenaient  un  des  premiers  rangs  dans  les  as- 
lenUée  eccMeitiqiieiM.  Rwienri  oondlee  7  furent 
aneniblés. 

Sous  le  règne  de  Gmstantin ,  Tcrapire  fut  divisé  en 
grands  départcmens ,  qui  eurent ,  en  Orient ,  le  nom 
de  Dioeèau,  Gdni  du  Pont,  DiceceMÙ  Pontica,  renfer- 
mait  onze  proi  itu  la  Galatie  était  la  «"<  oiule  eu 
ordre.  Sous  Théixio»c  te  grand,  elle  fut  partagée  eu 
deax  pMfineei.  La  pfcndère,  dont  le  goavenuawnt 
était  donné  à  un  Consulaire ,  comprenait  sept  villes , 
suivant  Hiirroclès  .  et  fVw ,  suivant  le  P.  le  Quien 
Orittu  Christ,  1,4:"»  ")).  Ancyre  eu  était  la  capitale. 
Le  eecondeGabtic  était  gouvernée  par  un  Preesea  ;  elle 
avait  neuf  ville»,  et  lV-ï.*imiiite  en  était  la  capif-ile. 
La  Gabtic  fut  ravagée  lors  de  rinvasion  de  Ghosroè». 

,  Ancyrc  fut  prise  par  lei  Penem  qui  •'•Tan- 
cèrent jusqu'à  Chalrédoine  ;  à  la  Gn  du  septième  et  au 
commencement  du  Imitièmc  siècle,  cette  ville  fut  Kir- 
cagi^*  par  les  Arabes  :  le  khalife  Haroun  lUuchid  la 
paia  et  fit  emporter  à  Bogdad  {Elmacùi.  //i$t.Sane.)» 
xinf  i  1 1 M  ription  grecque  qui  était  placi-e  snr  une  des 
poi  teih  IHus  lard,  un  autre  kbaliie.  Al  Slainoun,  s'cm- 
panaiwi  de  le  niAropolede  b  Gabtie.  Vcr»ran 
les  Turcs  S«-lgî()uridc8  l'enlevèrent  |x>ur  ti)uj(Hir.s  *i  la 
domination  des  Q'Mrs  de  Constantinoplc  ;  mais  elle 
allait  bieutùi  voir  flotter  sur  tes  murs  les  étendards 
dai  T'eoCOMiyetdel'oeadent.  Après  avoir  parcouru  en 
rainfpieurs  les  campagnes  de  la  Calafle  !i  t  Ci nisés  du 
Lau gueiiuc,  les  liabitansde  la  cité  de Touiuu*c,  délivrè- 
rent r^Uaeapostoliquede  bon  vienz  Irèrcs  dt)rient. 
Raymond  de  Saint-(jines  entra  à  l<*ur  tète  dons  la  mé- 
trc^xile  Asiatique  des  Gaulois ,  dans  cette  célèbre  ville 
d*Anryre,  où  tous  les  marbres  étaient  eaairc  em- 
preints du  nom  de  ces  mêmes  Teetotage$  dont  il  gui- 
dait les  fils  ver*  lie-  plus  lointaines  conqncten. 

Les  croisés  l'occupèrent ,  ver»  la  Qu  de  1  lUl ,  ou  au 
commenrement  de  Taiinde  iWTaDte,  Aaryre  portait 
alors ,  dans  les  clironiqnes  du  temps  ,  le  nom  de  Cas- 
uUiun  Ancras.  (Albert  d'Aix.  Gesta  Dei,  328.)  Maîtres 
du  rAsic-Mineore ,  eu  1239,  les  Talorcs  s'cmpai  èrcait 
d^Anryre. 

Amurut  I  prit  Ancyre  en  1359. 

Tiniour,  ce  lii>au  de  INcu,  cet  beareux  guerrier 


I  que  no«<t  nr>mmon8  Taïuerlan,  eoadiat^tet  valiKfnit 
hafuct  dans  la  cau^i^ue  d'Ancjrrc,  le  27  Zilkadé  , 
derWn8MderMKÛr*,ea  le  vendradl  38  Jailkt  de 
l'an  140- de  J.-C.  La  ville  se  rendit  au  vainqueur. 
L'un  des  tils  de  Bajaxet,  Mahomet  1"  ,  reprit  Ancyre 
m  1415,  et  depuis  celli  ^loqne  aU»  ert  dmenréc» 
jusqu'à  no»  jonrs,  soumiM  ai  «oeplre  des  Ottomans. 

On  a  vu  ipie  li  a  IWtosfis^s  n^  nient  t'tt-  suivis  CI» 
Asie  par  deux  autres  Lrilios ,  les  2'i-ocmi  cl  les  ToUatO' 
bojm.  On  cmii  gâtAabmant  «pM  ienn  nonn  pro««> 
naient  de  ceux  de  leurs  chefs  ;  mais  il  est  possible  qvtt 
CCS  Gaulois  fussent  eux-mêmes  Tecuuages.  11  faut  re- 
marquer  d'abordqae  (lorasécrit  toujours  (éJà.  LugtL 
BoÊm^  oiHfc  16S5)  7eJbeto<e/M,  et  qne  Sowoone, 

ibtii  «"^  fYiTnmenf  iit  «'^  ntr  ret  .luteur,  adopte  cette 
maïuèro  d'écrire  ce  uuui  de  tribu  d'après  les  ancicno 
manoMT^  «L*enden  nom  de  TouUmmc,  dît  fUmdU  d» 
Berriac,  est  clairement  exprimé  dans  celte  leçon.  »  Mais. 
<m  trouve  encored'«tttresprobabilit«''ssurrtdentitédea 
Totîstoboiii  et  des  Tectosagrs  ,  dans  l'antiquité.  Ia 
Table  TlittHlosacnne,  ou  la  Carte  de  Peutingcr,  inonice 
qu'il  cxi^t  lit .  dans  If  pi^  s  «les  preniieri,  une  ville  ou- 
uu  cautou  appelé  J  oùjsocorium  ^  ou  J'ays  de  Tou- 
fouae.  Ce  lien  crt  nMntionnéwbGuie^  tondnat  k  UBO 
route  à  l'est  d'Amnrioin ,  et  de  cette  manière  r  Amurio- 
XI  ;  Abrostola  xxiv  ;  Totosocorio  vu.  (  PtoL  de  Ber- 
tius,  AnuteUL  1619.  Voyez  les  cartes  placées  à  bsuièe 
de  cet  ennage  )  Ploleniée  mentionne  nn  Uen»  «m 
j  liit  Af  iTH  pngus,  ou  un  canton  ,  nommé  To^9«a<û^«c , 
(Lin»  la  poi-tion  de  la  Galatie  qui  appartenait  aux  7o- 
UstobojiL  «  Atnri ,  dit  M.  de  Bortac ,  l*exielcnc» 
d'une  rille  ou  d'une  contrée  appelée  Jolosocorium 
mi  Tilxnxùfa,  dans  le  j^kivs  des  Toiistologes , 
nous  fait  conjecturer ,  car  00  ne  peut  former 
que  des  conjectorea  mv  na  aniet  tt  olwevr,  qnelea 

7\>UsU>^''^c;''t  l'taienl  <*u\-n»<^mrs  7 Vrf'VTfT.'^rT ,  et  «.oftii 
des  cnviiuiis  de  ioulousc ,  et  que  pcjur  trausutctire  à 
leur*  deteenduia  le  aotivenir  de  leur  ancienne  patrie , 
ils  en  donnèrent  le  nom  ion  Ucn  qai  fiùsait  partie  de 
leurs  conquêtes.  »  Les  TnUstnbojii  seraient  alors  les. 
mêmes  que  les  Totatates ,  que  plusieurs  géographes, 
tout  en  les  comptant  parmi  les  7'ecf oeo|g«a ,  ont  cm 
devoir  distincur  r  lu  reste  de  la  nation. 

Je  viens  d  oitru  quelques  probabilités  sur  le*  7*e- 
listoboget  ;  mais  je  M  fe*  al  pràentén  qoe  loae  h 
forme  du  doute.  Le*  honune*  câèbres  peuvent  seuls 
donner  à  leurs  conjecture!)  ime  grande  autorité.  C'est 
ainsi  que  les  bittorieiis  du  Languedoc  ont  souvent , 
et  avec  raison,  n*poussé  les  opinions  absurdes  des  écri- 
vains <|nî  les  avaient  précisés,  et  leur  critique,  ju- 
dicieuse et  sé>  ère ,  excite  encore  notre  admiration. 
Aind  ce*  mvan*  »*ont  p«  (suprà  46)  adopter  le* 
idit>s  des  antiqmôrm  mt  l'arc  de  triomphe  de  Car- 

pentras. 

Gel  arc  mutilé ,  en  1640 ,  par  raicliilccLc  du  car- 
dinal dr  Birbi ,  érèqae  de  rettc  viUe,  fiit  enclavé  dan* 
les  murs  d'une  cuisine.  Ou  doit ,  comme  le  dit  avec 
beaucoup  de  raison ,  le  «avant  MiUin  (  f^oj  age  danê 
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/«i  JïpaftemehM  du  Midi,  ir,  127  et  m^- )  « 
tlniincr  le*  rniijivtnmi  frivolj*s  do  mir  rytii  ont  voulu 
dÀigncr  le  gén^l  pour  lc(|ttel  cel  arc  a  été  fait; 
«11(1  ne  poarniciit  rk»  b«iui  appraiilre  ;  «u  yébt 
M.  Mënard ,  (  Acadâme  des  inscriptions  xxxii .  75?,  ) 
a  vouln  cpll  ait  scnri  «  consacrer  la  victoire  de  Sep- 
timc  Sërère  sur  Albinus;  on  peut  croire  seolcnient 
i|ae  la  am  d*Orange ,  de  Ckfiilloii  et  de  Garpen- 
tra«,  U  pmle  de  Saint-Chama«  rt  \n  nionamcns 
de  Stint^Remj  doÎTcnt  être  à  peu  prè«  du  takaut 
tanin.  »  «MaîntaiittittledëniobtieiBréoaileiktliil»' 
nens  de  rt'vérhë ,  permet  de  cirrnier  aatour  do  BK^ 
iMUDCnt  et  de  I**  vf>ir  di»  tnn«  Xr-s  rAtt'-s,  dit  M.  MtTÎHMV 
(^Notes  d'un  voyagi-  dans  ie  nudt  de  la  t'nuice ,  201 

n B*en  icite (|ai*aiie  voûte  «Mes  ëlevte,  dont  l*arrlé- 

Vollo  (•\t«Tinir<"  ("sl  snutcniio  par  i!o  |)il;i!.f  rfscaiiiiHé», 

et  des  imposte*  d'ordre  composite,  plu*  riche»  qu'élc- 
ptB».  km  qoatre  anghi  cxlériruri  dei  maanft ,  on 

rrmarqne  dc«  troaçool  de  rokmiie*  canneh-in  dont  U 
li.isf  '^'(Mi'vo  à  pf»n  prt"^  à  rnoitii'  des  [iil.if.trcs ,  c\  rrpa«e 
far  un  wuliafsemmt  liiwe.  Le»  tit-u\  Uan  latt'raic»  de 
Farc  oflfrent  dianme  an  bai  relSef  reprëtentant  dais 
captifs  attachas  les  mains  derrière  le  dos  à  an  trophée. 
Tniit  l'amortissement  de  Tare  ,  à  partir  de  somratrt  de 

Tarcbivolte,  est  détruit       On  observe  sur  chacfac 

face  de  Tare  de  triomphe,  deux  rosUunea  tr^s-diffrf- 
m>»  :  Tan  drs  r  i^ifir-..  uan»  barbe,  est  vrtu  d'une 
tuniqite  courte ,  à  n>.uti-lics ,  bouLoimée  par  devant  et 
Mrréepar  me  ccintnre;  vn  g;nMid  «atileau  eMvreaoi 
tfpuiles  et  tombe  jusqu'à  teire^  aa  téteCit  cwverte 
d'un  iMinnrt  |ilirvpirn  ,  et  se»  pantalons  sont  sei-ré» 
aatour  des  jambt*s  yar  des  rourrnics  rroiacxm.  A  r6lc 
de  loi  ert  un  hotdaae  borim,  lea  broaclletiaMbe» 
riu<s  .  n'avaiit  |x>ur  tout  vêtement  (|ii'iiiic  \HW\i  à  l<)nf,'> 
p'iU,  qui  tombe  josqin'aas  genoux  par  derrière  et 
p^r  devant ,  «ommele  iaêartÊ  d*ian  hi^niit  d'armes..... 
Agprèade  diaqnr  captif  e«t  une  arm«'  qni  .  ji-  le  pré- 
Miini'  carartiVise  la  tribu  à  laquidle  il  appartient; 
1  uuc  iiit  une  barbe  adeax  traucbaus ,  l'autre  uu  poi- 
Koard  courbe;..  I^urni  lea  pièces  de»  trophée*.  formA» 
i''-  ranjuois,  de  {aveluts,  d'épt'es  ,  on  dîslingne  dcox 
«ws  semblables  anx  oliphanti  dn  moyen  ige.  • 

Ici  laTam  Bénédielins»  aatenra  de  notre  Idsiolr», 

'iii-ntionnent  ( A^pri,  10.)  la  f'où-  P"mit{rnnr d  le 
torum  Thvm'tu.  Jji  voie  romaine  qui  traverse  le  tlê|>ar- 
trincnt  de  l'Hérault ,  daiu  toute  sa  largeur ,  est  cousidé- 
trfccooune  avant  fait  partie  de  la  Fin  Domkia.  Elle 
p^irti- d'.»lw>i-d  ?(■  ti'irn  dr  Citnii  dr  h  \fnniit'do  ^  f^'ia 
niuiita  )  ;  plus  loin ,  re  nom  s'altère  cl  devient  lou 
fvnn  Motàmri*  on  Mounarh  ;  die  traverse  ie  Coa- 
Li?ott  sur  un  pnnt  li>iiil>aiit  en  mioes  ,  nonmié  le 
t'niit-de-ni'i-dé  /itt  :  cil"'  ><•  f  n>l<>npe  ensuite  sur  les  ter- 
ritoires de  CoHrn»)n-Tcrral  et  (/mruouser,  et  parvient 
•ans  les  mars  de  MontbaiiB.  L'ItintWre  d*Anloniii  et 
"  '«i  de  RordiMux  à  Jérusalem ,  plareiil  sur  <  rtle  voie, 
t'itliv  Suf'stmitio  et  Crssrifi,aa  lieu  nonuué  t'wuiu 
AttHiar.  j  dix-huit  mille  romains  de  Ceutm.  »  Cette 


di  -ta  nrc  conduit  k  Montbaun  où  passait,  comme  on  U 
vu.  la  voie  romaine  et  où ,  déplus ,  desvesti  rs  Tuiti- 
quito  que  l'un  rencontre  fréquemment,  cuuliiuiesii 
ropiniaii  émiae  à  ce  snfet  par  M.  ThoMaa,  {Anmunin 
du  dqwrtemenl  dr  l'Ifrrmili,  1820).  Ainsi  c'est  à 
Montbaitiu  qu'il  tant  tixer  à  l'avetiir  le  poinl  omup^ 
autrefois  par  le  Forum  Domàà. 

ÎjBk  RHiffion  Drnidifptc,  dont  lr«  savans  nutcurude 
V Histoire  de  Languedoc  ,  font  mention  (  6uprà  ,^1, 
48 ,  et  seq.  )  fatcdie  des  foAsa  Ttetotage»  éLÂi^ 
çiHitùiurt.  Elle  a  dû  subir  de  grandes  modifiratiana « 
surtout  par  Ir*  mélanfre  des  Celtes  le»  Ilrfres. 

Ces  rliangcmens  paraissent  être  indiqués  eurore  par 
les  miwMrns  que  fû  décoo verts  dû»  les  Pjrrénéea. 

TU's  «livinit»'*  dont  II-  nom  parait  âltrst«T  iiiio  ori-jinc 
étrang<'re  y  rc^'urent  les  liommages  et  les  tusix  des 
Cauloisqui,  sans  abandonner  encore  entièrement  l<nra 
vieil k-s  croyances ,  av.-iient  cependant  adopté  et  mê- 
iaiipé  au\  iiivthi  s  <Ii'  la  Celliqae,  cca«  de  l'Eqpi^pie, 
de  la  Orère  et  de  home. 

Les  Dmidn  fnrenl  lesprètrcs  des  Cèllei|  on  leur 
a  attribm'r  une  s«-ieoce  étendue  en  morale,  en  pliysi- 
quc ,  en  astronomie ,  en  nnédecine.  lis  n'écrivirent 
point  sur  la  religion  dont  ils  étaient  les  ministres.  Les 
antenrs  grecs  et  latins  ont  racneiyiî  qoelques  notiona 
sur  les  Druides ,  mais  elles  sont  très  i  ni  parfaites. 
George  Fricb  a  ûut ,  en  1744,  le  catakigite  des  nom- 
breux volaine»  ëcntssv  eux,  par  Ica  modenieit  et 
l'on  pourraitajouttrr  aujourd'hui  tieaacoupk  cette  liste. 
Néanmoins,  pour  les  ronitaRre,  il  finit  avoir  reGonn 
encore  aux  Grers  et  aux  Latins. 

SSodore  de  SirUe  (Uk  v.  212.),  a  tndnSt  le  mot 
Dniidfs ,  A;vi'*at ,  par  eeliiî  iIc  Samnides .  sans  donfe, 
dit  Freret  (Acadèm.  dfs  BeL-Jjett.  xxtv,  400,  401.), 
d*après  d'autres  iScrivains  grecs  tpii ,  croyant  le  non 
desAntiKlstdi^rivd,  eonuneil  parait  Tèlre,  du  mite  d« 
chëw,  ont  (teusé qu'on  ptiurrait  se  servir  dr  < cîni 
de£ap«y  qui ,  dans  quelque»  dialectes  ,  avait  ic  incuie 
«en».  QnaïKl  an  titre  de  Smmothkt^  qae  Icnr  donne 
Arîstote  (  Tu  Magic,  ap.  Dio/f.  Laevi ,  in  Pnxmio,  1.  ), 
il  indique  leur  profrs,sinn  d'Iioiiorer  le*  dieux.  Suivant 
Slrabon  ^Géogr.  iv.),  il  paraili-oit  que  les  hommes  les 
pins  honorés  en  Gaule,  et  «piH  divise  en  trois  cUsaca, 
app  artrnaient  tous  à  l'association  Druitlique.  Les  pre- 
miers étaient  les  Oruid**  proprement  dits,  qui  on 
outre  de  la  connaîitence  de  la  nalnre  <ltndiaicnt  la  phi- 
losophie morale,  «pbc  «4  4o9>o;io-/{x  xxi  xà*  r;ô{«t» 

♦liosofiayà-/-  Tî  :  1<  >  secfinds ,  étaient  les  fWci,  qui 
onissaieut  à  l'ctude  de  U  nature ,  la  pratique  des  choses 
saintes,  Up««stst  mI  fwvtAlovM}  enfin  les  Bardes,  à 
la  fois  chantres  et  poî-lc-s.  Pline  (  Ub.  iv  )  fait  venir  le 
nom  des  Dnnde*  du  mot  grec  Apu« ,  on  diéue;  D'an- 
tres, et  sans  doute  avce  plus  de  nûson ,  ont  cherché, 
dansk  langue  celtique,  l'étyuiologie  de  ce  nom ,  et 
s|KVi:drmf  iif  dans  les  mol-  '  rr.  dmm  ,  qui  signifient 
un  chêne,  dit  Frerct.  Ici  il  y  a  une  identité  parfaite  en- 
tre l'origine  dc  ce  mot,  «Nlfpt'on  hith»dit  b  1bd(W 
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drt  Hellène»  ,  to'il  qti'on  la  lrou>  <'  ilans  cvWr  ries  Gau- 
lois. Mail  KrtTet  abandonne  rei  deux  étjrmolagies.  11 
loi  senililc  que  le  non  de»  Dttdikê  doit  vwir  de  It 
principale  fonction  de  ce*  prêtres  qui  étaient  COMÎ- 
iliTt'-  iitmmf  !(•»  leals  in<i-r[>rrfi"s  lU's  Dicox  ,  mm  me 
les  M>uU  mortels  dont  iU  ô«  uuUtuiit  la  voix  ,  et  à  qui 
ib  dMandoit  kon  Tolonté» ,  nnn  que  Diodore  Ta»- 
iware,  leur  dooDânt  même  l'épilhètc  de  théologiens, 
m  Dans  les  monuniens  f;aalois  du  V  et  vr  siècles ,  rit4'>s 
par  Davies .  le  nom  des  Druides  est  Deroujrd  au  sin- 
gnBer,  ^  Deroujrden  an  pluriel.  Ce  nom  est  formé 
«Tir  lieux  racines  rdti  A-Ou  />/*,  (Deux)  vi  Hr^u  ! 
ou  Ahouidd,  (  ioqueiu  )  ,  participe  du  verbe  Haùlim 
on  BhouU^Um  ,  parler,  ttMHxmi.  Dvwsy  d  signi6e- 
nùt  donc  celui  tfui  parle  arer  A  i  Pirus  ,  qui  est  leur 
interprète  ,  et  6i»i67a(  ,  théologiea,  m  MMÎt  la  In- 
duction Utt4Îrale.  a 

La.  morale  ensetgntfc  par  le*  Dmkbes,  «U  Gan- 
tois ,  fut  basi*e  sur  trois  articles  principaux  :  —  Hono- 
itT  les  Dieux  ;  —  Ae  poùu  faire  de  mal  ;  —  STexeiter 
àaofuérù'lairwotsre.  CesprMreiajontaicntmstroia 
prtVepterî  qiù  \'ieTinent  d'être  rapporte'*»,  el  rpii  sont 
fcrtiloi  en  conséquences,  le  dogme  de  i'immorta- 
fité  (te  Famé.  Diodore  de  Sirile  (  lib.  t.  ) ,  aMore 
qno  les  Gaulois  étaient  peu  attaHu's  à  la  vie ,  parce 
que,  dit-il,  ils  ont  embrassé  rnpinton  de  Pvthaporc 
qui  croit  que  le*  ames  sont  immortelle*,  et  tp]\i près 
un  certain  nombre  d^annëei ,  dka  entrent  dan  de 
nniivrnnx  corj».  TV*  là  vient  qne  lorsqu'ils  brûlent 
leur)  morts,  ils  adressent  k  leurs  pareus  ci  à  leurs 
amis  qui  ne  sont  plus ,  des  lettre»  qu'ils  jettent  dans  les 
flaninirs  <lii  I)ù(  Iicr,  i oiiime  n'iU  devaient  Ica  recevoir 
et  les  Hrc.  «  L<-.  Dniitlcs ,  dit  Ammien  Mar<  éllin  , 
uni»,  nin»i  quePylli.igore  l'ordonne,  parles  liens  d  une 
union  fraternelle,  •'ilerèmjt  fasqa^aDX  eonnaisHincCR 
l(s  p!iti  mibliines  ,  et  reiyardant  avec  mépris  les  choses 
humaines ,  annoncèrent  l'immortaliU:  de  l'ame.  » 

1>»  ^rrivaÎN  de  ranliqnité  ont  confonda  let  dicnx 
t]c-  r.  iiilois ,  avec  cen  do  Grec»  et  d«>s  Latins.  Ils 
letir  ont  dnnn»'  le»  mèmen  nom»  ,  les  ini"'înes  atfrîlnit>. 
Cependant  la  tlirogonie  gauloise  dut  être  bien  diffé- 
i«nb>  de  rdle  des  pcnplea  de  THellade  et  do  Latînm. 

r*';  u-  ilit  .  il  I  f  \  r  li.  f|irils  linnnrenf.  pnr-<l!'<<n>  fAnt. 
le  dieu  Meituro,  i-i ensuite  Apollon,  Mars,  Jupiter , 
Minerve,  et  qu*ib  croient  desrendre  de  PliîlQn... 
Mais  G'-sar  donne  aux  diviintiis  det  Gauloïa,  les  nom 
de  celles  de  la  Gi'èce  et  de  Rome ,  »ans  doute  parce 
qu'il  avait  remarqué,  dans  quclques-uiic»  des  allri- 
liata  on  dra  aynimles,  pareils  à  mis  dca  divi- 
nités de  n.i  patrie.  Le»  dieux  Ars  C.m\ù\>  lient 
d'ailletim  être  bien  inconnus  rhcx  les  autre»  peu- 
)>l;  » ,  j>uis rpte  tneicn  ,  dans  no  de  ■«!  dialogue» , 
fait  dire  à  Mrr<  un- qu'il  ne  sait  comment  s'y  pren- 
dre )K>ui'  inciter  ce»  dietix  à  se  (louvcr  ,"i  ra.<^em- 
Mée  des  autn** ,  car  ne  sarhniit  {xis  leur  langue ,  il 
nr  peut  ni  le»  ctifemlre  ni  se  faire  entendre  d'eu». 
hti  ««teiin  et  k»  nononen»  non»  ont  fail  connaître 


une  partie  den  dieux  di^  Gaulois  ;  tels  sont  Alx^Hon  f 
BelcnoS)  Cailanu»  Ceroniiaos,  DoUdicninay  En,  etc., 
et  mea  reclwfchca  dam  la  P/ii&idta  ont  Iimmuiii 

ajouté  à  cette  série....  SuivaotCéaar ,  les  Gaulois  étaient 

extrêmement  superstitieux  :  ceux  tjui  f'tnifTit  tl.inr»'- 
reuscmeat  nial»<i«>«  ci  ceux  qui  se  trouvaienl  expoM!"* 

promettaient  de  les  immoler ,  et  pour  cela  ils  se  aer- 
vaieni  du  ministère  des  Draidea.  lU  croyaient  qu'on  ne 
pouvait  obtenir  des  dieux  la  conaervation  de  la  vie 
d'un  homme,  qu*ai  aaeri6antnn  antre  homme  à  sa 
pbri"  ...  lU  étaient  persnadésque  le  suppliée  des  bri- 
gamls  et  des  assassins  était  agréable  aux  dieox,  et 
c>Aaient  cenx-lk  qn*Ua  fidaaient  «mmbîT)  ami»  km- 
qu'ils  n'aifident  peade  conpabUs  à  immolir ,  ikTcr> 
saient  le  «ang  des  innocens  

Ces  sacriiices  sont  sans  doote  horribles  :  mais  il  est 
peu  de  nalianaanliqnea  où  on  ne  retronve  des  trares 
(le  .Miperstitions  pareilles.  I>e!i  l'in'-nirieii»  ,  aijisi  qne 
toute»  tes  colonie»  de  Tjrr  et  de  Cartbagc ,  les  Grecs 
et  les  RoMMÔna ,  rcpanifirent  «nsd  le  sang  des  he» 
mes  en  l'boomnr  de  h  INnnilà 

De  nos  jours .  on  a  cru  retrouver  partnut  le*  autel» 
sur  lesquels  iesGanlois  oflraietil  des  sacrifices;  mais  les 
Doimm ,  désignés  volgidrenient  aont  le  Mm  ^Auteh 
Di-Tiiififfucf ,  ne  sont  a|>pai  eniment  que  des  tombeanx. 
Danti  |ilus  de  cinquante  qui  ont  ctc  ouverts  devant  moi 
en  Qnerey,  dans  rAlbigénis ,  le  hant  Langnedoc ,  etc. , 
on  à  tonjonrs  trooT«f  des  ossemens  humains ,  quelques 
Ta<ies  ;rrrHi!<ter5  famnnt^  en  terre  cuile»  dn  harhcs  fH 
cailloux,  et  de»  danU  en  kik'X. 

Les  DobstÊSi  où  l'on  retrouve  le  ijIm  souvent  ces 

armes,  ne  sont .  a|ip.ir(  rnineii( ,  ronnne  je  l'ai  ilif ,  que 
des  tomlwaox .  Ils  forment  une  chambre  sépulcrale  qui 
a  été  quelciuefins  repouvcrted'utt  aaaa  de  terres  raf»- 
portée*  ;  quelquefois  encore ,  comme  dans  la  forêt 
dn  Fretfiu ,  près  di'  >î"nti-ii  ()ux  eti  O»"''*'"^'  ,  /W- 
men  occupent  le  »(jiiiiael  des  Tumuii  uu  buttes  fo- 
nëraiies.  Ceux  qu*on  e  retrouTifii  dan»  lea  Pjndnéea  ne 
paraissent  paa  avoir  étd  é1ev<!»  poor  nn  maye 
ligieux. 

Ploiicdr»  naâona ,  difTérentie  d'origine ,  de  tMann 
et  de  lan'^ai^e,  se  aont  rencontrée»  dana  leaf^rrëndes,  et 

ont  pirtédans  ces  montagne»  leurs rroyanees  diverse 

Peuplé  sans  doute  [lar  des  rolonics  parties  de»  bords 
mëditerrani'en»»  et  torlont  par  de»  tribu»  Aljricaine»t 
le  midi  de  la  Péninsule  eut ,  h  une  époque  très-reculée^ 

des  liabitatis  qtii  sf  innt  «'h-inliii^  .  nrtn  sindement  i»ur 
SCS  côtes,  mai»  de  pern  lie  en  proeiic,  juft<pi'a  cette  lou- 
irnc  dialne  qui  couvre  TlstlimeCaulois  et  qne  pressent 
les  lieux  nier.4.  P>ienti'>l  <l<'s(  rml.ms  des  na^  igatcrnrs 
de  Tyr  sVlaidireut  t>ur  toute»  liv  votes  méridionales  \ 
le  dAroit  de  Oadês  ouvrit  pour  eux  TAtlantique,  et  les 
trirèmes  Phénieietim  .  sc  haMu-dani  dans  b  grande 
mer,  abordèrent  <i,in>  les  pmts  dr  la  Giritabrie  , 
avant  de  reccmnailre  les  terre»  de»  V'enétes,  d'allcrm 
AlMmn ,  et  de  pousser  ju.«]n'à  Thul^  knr»  cenne» 
arentnrenaes. 
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De*  Gron  •'ctablirent  aowi  lOr  U  s  rAtc»  des  «Icux 
SbhwGtiliib  :  ci  peot  élic  htMl  rappirler  k  cette 
|plM|lle  lâiilhiine,  et  le  nom  qac  portent  earurc 
no»  mOdUigues  et  rbcUënismc  clu  bn|ra^  valgurc  . 
et  let  homoajmûes  géogia^rfiiques  qui  nous  ëtonnenl 
aBjourJhwi  et  ^  tant  trop  aaahnmta  poor  «trc 
refTet  da  hasartl;  monmncrts  prtVu  ux  ,  dont  b  date 
ne  peut  être  détenniDée,  et  qui  remontent  à  de»  tcnip 
nr  leaqnelt  les  MieDMi  LktoriqWM  n'ont  pa«  encore 
étendu  lours  ronqnMct. 

On  i  !it ,  dans  des  tem|w  modernes,  qnr  le*  IW- 
nt»  avaient  traversé  les  Pjrrënécs  et  fonde  de»  vill*» 
jtttqaedMMDMpliiMi.  Meifl  aertprohtUeqiMlci 

Inbitans  de  TEspa^nC,  après  avoir  fratu  lii  rrs  nirtnls  , 
ne  dorent  pas  se  hasarder  an  loin  dans  une  coiitrôc 
tnyersëepardcgrambfleoTes,  ctoonmlB  ^iféme* 
fjréis.  Hs  occapèroit  œ  portion  du  reiert  lepta»- 
triemal  ft  pf'n('trfT<^rit  (!nns  Ir?  vrtHi'f'^  rn  suivant  le 
non  dt's  fleuves  qui  ë  échappent,  de  11  gramle  chaîne. 
Smnt  quelques  éerÎTOfa»,  Ui  j  roHOtttrèrcnt  les 
Celtes  dijh  établis;  M-Inn  d'aolNi,  fltai  filHBkdias- 
■n  par  les  nation»  do  Nord. 

Le  nom  des  Celles  se  mêle  anx  plu  môwinwi  ao- 
tion» historiques ,  aux  mjthr«  n-Hgiedx  DiéOM  et  au 
MON-cnirs  d'Alri<1e  ,  dv  rcl  Alriilf  fpii  avait  planté 
de  Ks  poissantes  mains,  à  rextréiniti';  de  lu  Péninsule, 
les  oolameteâèlirainxqadiesondofiiiatoanoea. 

OMofe  montre  Hercule  constmi^ant  ilatis  la  fiaulr 
le*  nars  d'Alpsta ,  et  oéduit  k  k  beaaté  de  la  CUc 
d'an  roi  des  Celtes. 

Ihe  Mtre  tradition  flteeMMi  Âlcide  wx  premiers 
tmps  In  Canif  ,  et  le  fait  chef  de  ce»  colonie» 
iteUéaiqne*  qpi  ont  porté  leur  langue  dans  no»  con- 
fda.9émAmûiin,  kiDorieMaynit  wtMtmàm 
Hcrnile,  vinrent  habiter  le»  lieux  voisins  Je  rfVr'in  , 
rt  cVît  fîans  ces  îicax,  c'e»t  dan»  rA<pùtaine  que 
iicnu  retrou voos  encore  aajoard'hui  fet  Stttoi  et  y^A/- 
dbt,  étSçpvM Sautai,  et  de  nombreuses  familles 
de  mots,  purement  grecs,  oa  éndeoiiBent  dérivé»  de 
la  lanf^c  des  Ilcllènc». 

Oa  a  remarqué  depuis  long-temp»  le  grand  nonibre 
ItnObgfCc»»  on  àUM»  dn  grec,  qui  existent  dum  les 
ffvm  dialecte*  en  «sape  (hns  les  contrées  situées 
entre  la  Garonne  et  les  Alpes.  L  historiographe  Du- 
pkix,  né  diM  b  W<weiiiipO|wilMtfé,  en  av^fmmé 
■n  lexique  qui  contenait,  digaîl-U  ,  près  de  douze 
cents  mob.  J'ai  pu  en  former  un  autre  qui  est  inséré 
Au»  les  notes  du  tome  I»  de  VJrchéologi»  PjrrMmm. 
DteBliMleUiCMeogiie,  cb  «EMptant  néanmoins  Tar* 

irmdissrTncnt  drPavonnf.  peuplé  presquVnti^renieni 
de  Batqutt,  ou  plnlùt  à' Éscualdanac  ,  dans  le  Laa- 
fwdoe  ctlaFrovcnee^  on  »*aperçoit  trèa-fiMilaMM  de 
ttqpwi'ttaoÛBérAeOjhûme  du  langage,  et  souvent 
1»  tonnes  grammaticales  de  Ti^me  vulgaire,  ont  arec 
les  formes  grammaticales  de»  Grec»  one  aorlo  do  iw- 
Mmblance  qid  no  |ttralt  pa»  fortuite.  Xen  û  donné 
{km.isih'ixLt  CAnfrale  des  départemms  Pyràwns  ,  II, 

an  oonple  (|oe  je  crois  dcTou  rapporter  ici  : 


M  Dans  le  Uioltu  Le  du  Dtsini ,  le  parfait  du  verbe 
être,  parait  entièremoit  djorigine  grerqne  et  pria 
(1c  raorwle  deoiènio  dn  vorbe  tçn^n ,  et  dn  vôrtio 

t'iui  , 

Que  estei  /ui  (^nv  1  Co»tcmp»6>m[tlnientftouveiit 
Que  estes yîiùft  î^,i  idan»  le  «en»  de  tuti,  ueùiti, 
Quocrtè/Ut    M  iMcdC; 

e  esletn  fitimus  Içnft^ 
c  cstets  fuUtis  IçtJT-s 
c  esten  fuerunt  1^,-99* 

«  Ces  deux  dernière»  personne»  rappellent  cnlièrc- 
ment  b  «eraBde  do  pinriel  de  Vimç^tiSâ  do  Tertio 

tXtti ,  ^r«,  et  la  troisiiymc  du  duel  r'rr»  —  Ki ,  en  béar- 
nais .  il  est ,  rappelle  la  seconde  personne  tl,  Eièm, 
y  sonunes-nous  ?  —  «-i-It«  ,  seconde  personne.  — * 
a-t-tv  ,  /t» ,  ^-as-y.  —  t9i ,  va».  » 

«  Les  Gaulois  ,  dit  Plulanine  ,  (in  r  tf  CnmiL) 
étaient  onc  nation  celtique.  Leur  trop  grande  ranl- 
titndele»  obBfeadeqûtterlearporaqoi  ne  pomait 
plus  les  ncmrrir  ,  et  il»  Hier<  hirent  des  ferro*  plus 
fertiles.  On  comptait  parmi  eux  plnsicur»  millioo» 
d'homme»  armé».  Les  uns  allèrent  do  cMë  doVOcéan 
•eptcntrionol,  passèrent  1<>  monts  Ripfaécns  et  occu- 
pèrent les  e\tn'mit.'-  ili    n'umpe    Les  aotrca  t'étar 

Mirent  entre  le»  Alpes  et  le*  Pé  rinée».  * 
Oe»  damiers  iOttovTèrcnt  cb  prteooe  des  puiplw 

de  la  Péninsule. 

Là  au»»i  »c  rencontrèrent  le»  diver»  »y»tèttic»  re» 
ligieox  créés  dan»  le  Mitfi ,  ot  oenx  qri  Aaient  ori- 
ginaires des  contrée»  kantainfadroè  les  Cdtes  étaient 
venus  jusque»  dans  no»  montagnes.  T.es  poètes  placè- 
rent souvent  dan»  le  midi  de  l'Espagne,  dans  la 
Mtif|M  cl  la  Tordétanio,  oà  «ons  doalo  les  pt^ 
mières  colonies  Africaines  .ilKjrdèrent  rr^.  champ» 
fortunés  où  les  ames  des  héros  et  des  sage»  allaient 
jouir  d'une  étemelle  félkitâ  Docotto  oontrde  A  fer- 
tile furent  apportés  jusqN^  noa  P^rënécs  des  my- 
thes (Ifitit  rorifîine  n'a  pas  encore  été  reconnue.  Le» 
génies  «le  l'Ana»  et  du  Tage  reçurent  des  adorations 
josqu'en-de^  de  l'Etre,  Ot  le  colle  de»  dieos  de 
l'Atlas  vint  se  racler  au  culte  qu'obtinrent  bicntftt  nna 
montafjnes.  F.ndnveUic  et  beaiucoap  d'autre»  dâté»  lo- 
cales furent  vcnt"r*'>«!s  jusque»  soi  confln»  de»  Pyrénéen 
VétdS  «Ton  tagum  mir  «t  Tein,  la  tète  couverte 
(Pan  casque  de  fer  que  surmontaient  des  panache» 
d'une  couleur  éclatante,  arme»  de  courte»  épée», 
dHin  poignaid.  de  davdi Ik erocbeia ,  Ot  oonverls  do 

boodier»,  les  un»  ImiLS  <  t  i;-rr^     Î.h  ;intr<-s  rotirts 

cl  arroncfis  comme  ceux  des  Africains,  le»  jamL«s 
ornée»  de  kremides  liWMB  de  poil ,  le*  IbèrcSN»- 
dtocnlde»  hommage» k Icor» dieux  exécutèrent,  mémo 
en  Af|«itainc  ,  de»  danses  sacrée»  autour  de  leurs  au- 
tels ,  et  leur  offrirent  des  victimes.  Cest  là  qu'ils  fai- 
Mieiiftoe««M,  quclesplo»  braves  des  Gaulois  obaer- 
vaient  an»»i,  dr  mourir  avec  le  cfadTqoilas  avait 
guidi^  sur  les  champs  de  bataille. 
Jyr  avMt  jeté  de»  comptoir»  i«r  Imlci  !• 
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d'Eapafac ,  où  ëe^  navigAteura  venaient  ét  haugcr  , 
conlâre     Var§eot  et  de  l'or,  éa  hr  ét  ém  raivre, 

nn'tAux  plus  iitilm.  Elle  fornu  par  Hl<»-»n^mr  .  ait 
pu*  sot  coluaioi ,  dct  clabli»$otaciis  durables  dau«  la 
FéniiiMite^  Cea  Pb^trieiw  qui  les  premiers ,  aelon 
un  poète,  (îxi-ii'iil  iiar  dr»  «ignés  darabica  le»  ac- 
rens  fugitifs  do  la  puittle  ,  iufluèreut  puistammeiit  sur 
le  culte  des  Espagnols ,  et  iutroduisireut  peut-être 
du»  nbérie,  leur  vénéraftion  pour  ct^BetheU»  cet 
pierre»  brutes  ,  clevéca  en  monumfn»  ,  que  l'Orient 
révérait  et  que  IcsGauloU  aussi  cnvirotuièrcul  d'boin- 
mmfm»  lia  y  portèrent  lea  ■Uluci  de  leura  divinité 
«U  longues  ailes,  de  Jupiter  Ammon,  d'isis  et  di> 
Dc'esMw  M^rc* ,  ainsi  que  relie  de  leur  Herrulc  ,  plu» 
ancien  que  TAldde  dus  Grec*.  Aiusi ,  par  les  rolonit» 
de  Stdon  «t  de  Tjr  »  lea  Gdtea  »  paurvenna  jiiaqn*anx 
PyiéiH-es  .  se  trouvèrent  en  rapport ,  eux  encore 
k  demi  barbares  ,  avec  la  phu  antique  civiliaaLiou , 
wftm  lea  ootetira  des  chblkmalcB  plus  nobica ,  avec 
eea  hommes  qu'Homère  a  salue*  dn  titre  de  grands 
artùtes ,  et  que  le  fils  du  Roi-prophèle  cbargea  da 
loin  de  bâtir  lu  temple  de  J«Uiovab. 

Ourduife ,  en  CmA»!  one  ville  de  ton  ttoai  duM  la 

Pëninsnle.  y  aMiira  le  triomphe  de  ces  rites  sanglans 
dans  lesquels  elle  immolait  des  enfans  à  Saturne.  La 
victoire  de  Gélon  aboKl  eette  coutume  barbare  à 
Ovtfnfe  \  mais  les  crilonies  m-  rtinfornièreut-elles  en 
cela  aux  nouvel luis  de  I.i  n)i'tro|x»I(' ?  Lea  Celtes 
Msci  offrairat  coouue  je  l'ai  dit ,  la  vie  des  hommes  à 
h  divloilé,  «kceiWBefiitpumr  ce  point  qa*il  y 
eut  un  combat  entre  les  deux  systèmes  religieux  ; 
prut-Mre  même  les  Gaulois  empninlèrent4ia  aux  Phé- 
niciens cette  coutume  barbare. 

Xm.  mgrlhologie  des  Gteca  établis  tor  Ici  eAtat  dâ 
rEspagno  cf  (le  1  1  r-m!e  nr  difTi'rait  pas  sans  doute 
de  celle  de  leurs  cunipalriole».  Elle  commctn<ptit  « 
Vnion  dUramMOn  dn  Gd  avec  la  Terre,  «t  llnianit 
an  retour  d'Ulysse  à  Ithaque.  Elle  formait  un  ensemble 
complet.  Homère  et  les  travaux  de  la  statuaire  et  de 
la  glyptique  ont  montré  combien  cea  mythes  gra- 
cieux et  sublimea  étaient  favorable*  an  «rti  dépen- 
dant de  riiitagioation  et  dn  dessin. 

Venus  des  terres  lointaines,  les  Celles  aj>poi Uient 
m  culte  (pu  n^valt  qne  de  fiables  rapporta  aveecen 
des  peuples  établis  dans  k  Péninsule  et  sur  le  revert 
aeptnitrionni  de^  monts.  Poasesseurs  de  ce  aol  qae  re- 
couvraient des  bots  immcnsca ,  de  vaitea  laca,  de  lar- 
ge» Aeime,qw  coBramiaicctaM  loua  lea  dmes  glacée» 
de»  rnrîif'T  fi  r''n/-<»n<i ,  ils  retrouvèrent  dans  le  rhénc 
de  nos  foreUi  le  syinliole  d'Eans  ;  dana  la  voix  de 
Peeage ,  celle  de  Tarani».  Le»  amaa  d'eau ,  k  b  blcni- 
tn  tiantparence  et  répétant  les  feux  dn  ciel ,  furent 
pour  eux  le  séjour  sarrt^  divinités  protcctrire»  ; 
dans  la  première  ferveur  de  c«  culte,  l'or  lut  offert 
tas  hca  «acré»;  «t  il  on  ne  lear  en  lit  paa  loa|oiin 
hoinmap^e,  c'est  qu'il  devait  briller  sur  les  casques  et 
le*  bouclier»,  mr  le»  char»  de  guerre  et  aar  le  front 
deamiiL 


La  religion  druiiUque  lut  l'une  de*  pins  auhUmea 
créatiaiu  de  rcKfiini-c  des  so<  ii'té*.  Pondreanr  la  n^ 

(ttre,  sur  1rs  prnpri/ti's  do  t'IrmenH,  sur  le  w^ntliiient 
admiratil  qu  inspire  la  vue  des  merveilles  de  Tunivcr», 
dUeroronant  un  Giand  Être ,  aapéricnr  k  tant  ce  qai 
existe,  dispensateur  de  la  vie  et  de  la  fcVondité.  Elle 
adopta,  ou  elle  fit  naître  ce  principe  brillant  qui  n'ad- 
met dans  le  motnle  aucune  «ombiuoisoo ,  aucun  as- 
acmfalage  qui  ne  suit  dirigé  par  une  intelligenca.  Elle 
nniioiira  riinmortalilé  de  T'unc ,  et ,  après  nne  \  ic  |»as" 

isogèrc ,  de  longue»  tortures  pour  les  mêcliaus ,  et  m» 
inmorlelle  fiSicité  pour  cenx  qui  aaraiant  looioaia 
,  honoré  le*  cQcBXp  Mti  la  criflie,  ctCMabatta  avec 
vaiibuce. 

A  ré)>oque  où  les  Celtes  apparurent  dan»  nos  con- 
trées, il  s'opérait  nue  de  ces  migrations  qui  ont  qadi- 
({urrots  cliangé  l'aspect  de  la  terre.  Vnc  grande  année, 
formée  de  tribu*  diversea,  allait  conquérir  an  loin  de 
nenvelle»  denBearea.  A  Tavaut-garde  poiaiaaaieat  lea 
Celtes,  et  surtout  ceux  que  l'on  distinguait  par  \tuam. 
de  Volccs  ;  à  leur  droite  étaient  les  Aquit.iin*  :  <ler- 
rièrc  eux  roarrhaicnt  les  Belges  qui  s'habituèrent 
dan»  le»  région»  situées  entre  la  Mme  et  le  fthia.  lea 
petites  peuplade»  Il  l'i  ionneii  ([ui  avaient  fraiiihi  It^ 
Pyrt'n*^,  ou  qui  s'étaient  établies  dans  les  vaUécs 
M-ptentrioualM,  fiureirt  rcfenlée»  au-delà  de»  inoota 
Il  •  bcnimircnt  à  leurs  vainqueurs,  et  l'on  vit  bicatèt 
le  l'tille  Druidique  portt'  jur  la  virtnire  iu$qn'au  Pro- 
uiontutre  iMt  i'c,  juM|u'auA  extrémités  de  b  Péoin- 
suie.  Devenu*  par  la  Ibree  de»  armes  le»  aialtrea  ds, 
ferrilnire  ,  les  Celtri  s'unirent  aver  les  anciens  habî- 
tans,  et  du  mélange  de»  deux  peuple*  se  Curnut  la 
natigo  de»  Cdt&ires,  qui ,  de  ce cAU,  cauvnt  dWa 
puissante  ligne  de  défenae  le»  gnutdc»  a»»OCMliem  dea 
Voleet*  et  de*  A(|uilaiii$. 

Cette  pensée  si  grande  ,  si  po4-tiquc,  qui  donnait  à 
dMqne  obiet,  k  cfaaqae  partie  de  la  nuliive  «ne  in- 
telliurnrr  .  peujila  de  cléités  le  pays  gaulois.  Les  baula 
h  eux ,  lea  forêts ,  la  ama»  d'eau ,  &urenl  ourtont  l'ob- 
jet d*iuie  vénération  particulière.  Le»  CdU»,  veiaina 
de»  Pjrrénée»  et  de»  lechcr»  du  Cdienne» ,  eontedi» 
plèreut  avec  re»pe<  t  les  masses  imjKxmntex  q»je  pr»'»- 
scntcnt  ce*  munla^ue»  ,  le»  é|iai»i»e8  fnrél»  qui  en  cou- 

vreût  le»  déclivité» ,  lei  Acave»  qû  y  prennent  nu»-' 

sauce,  les  sources  f;alufair(s  cpii  en  découlent  et  les 
métaux  que  leurs  flanc»  recèlent  Ils  divinisèrent  ces 
vattea  »oâlèvencii»  de»  courbe»  supérleorm  dn  globe, 
honarant aivw ,  dans  quelques-unes  de  ses  ]>.it  tiesle* 
pin*  remarquable»,  la  Nature  ,  cette  déesse  antique, 
qui ,  par  la  bouche  de  ses  prêtre»,  disait  :  Je  suis  tout 
ce  quint ,  tmU  ce  qtd  a  été,  tout  ce  ^fuiaent,  tt  md 
mortel  n'a  pu  hvcr  le  ftn'lr  tjiit  nt<-  rutn'ir  ;  vierge 
myrionimc  qui ,  suivant  un  de  ses  adorateurs  »  étaà 

An  oenlM  de  la  gnode  dbaitae  de»  Pjrrénée»  règne 

une  sommité  qui  n'est  égalée  par  auainc  autre  ;  les 
pcapk»  aM>deme»  lui  ont  donné  le  nom  de  Maladetta. 
De»:iBetiÉ»  laNiié»  mr  o  bue  aart  le  pfcu  heau  4«i>fe 


Digiii^uo  L^y  Google 


ADDITIONS  ET  NO  IES  DU  LIV.  I. 


63 


tfe  l'Aqnitaiiiei  mr  m  ckte,  reiplendinantc  de  gbi- 

inoît  da  Pic  de  Nethon  :  nul  homme  n*a  |M  gr«^  ir 
«ru  paroU  ci  •'anncoir  à  -kofi  «•xtrt'-mih'  tranr!iaiil«" , 
<{ai  di^Tbire  let  noage*  rapide»  et  qui  brave  la  foudre. 
Là,  InpAlNi     vvWmge  eniMit  voir  quelquefois 

le  Cn'iiie  du  mal  :i])pi  t  int  la  tompéfo  ft  versant  sur 
ao»  pUioc*  ks  loofi  torren»  d'une  grélc  dévastatrice. 
Im  CmMi  adoiiMDt  Ib  Pic  de  NeUKMi ,  et  d»  bimk 
ifa  Sbm  CanUbriqM  ans  rivage*  voiniu  drUiherris , 

îl«  ronsanrèrcnt  an  cuît*'  aux  ("-rntfs  drs  montaî^it'*. 
Averanuê ,  Duntton,  Jgeum,  Boccus  et  un  graud 
Mnhvc df^nalMi  Iwant  lëvëiéi»  Le  teinp*  ii*a  pa  nous 

ra\îr  la  iiiémoiro  (1rs  lintnnia^fs  offi-rls  à  toutes  r«"»  di'i- 
pjrrénéeoact,  et  c'est  aux  pied»  de»  mooU  d'J^ra», 
I  j  qae  U  iCMnoQ  a ,  de  DM  jours 
ifwlîe  deaaatdiiini  iaurfoMotélevéa. 

Crsf  non  Inin  <1o  n  h  rtionti ,  au  fond  d'une  valli-e 
|iiUare«qae  qui  porte  le  tribuk  des  «aux  q|ui  la  fëcoa- 


fpiméen,  que  s'élève  la  caOïpe  de  Payroê-marmis. 

Sur  la  partie  h  liaute  on  n  <"reii«(*  un«?  cnefitjle 
carrée  :  des  autcis  y  lurent  janUa  piaco» ,  et  le  rc»pcct 
des  peuples  vatnns  les  envimane  encore.  CoaaacrA 

tcrtrc(bÎ8  nnx  T>ù-ux  des  monts,  ils  obti«-nnent  lehhnm- 
Bafca  dos  descendaii*  de  ceux  qui  le*  élevèrent.  £a 
|HHBk  devant  eu ,  il  fcnt  eaeore  oooper  me  bran- 
«hft  dMn-e  .  il  faut  encore  prononcer  anc  prière  et 
)rter  en  olTrandr  1i  reHî,'îease  branche  sur  le»  vieux 
BMMnmena.  Ccitc  brauciie  est  celle  des  supptians  que 
TMiée.  kktlte  deacalànf^leaeit  avait  «hoiais 

l^^nr  nlli'i  en  Ci  t'tc  :ivcr  lui ,  vint  ofTrir  à  Apollon  j 
c'est  b  branche  qne  portaient  les  Jni£i  infidèles  lors- 
.  lâm  reswda  t«n  l'Orient,  ib  ado- 
I  ;  c^est  le  même  nuaeMqnc  lea  Egyp- 
lims  et  les  Per«e«  tenaient  dans  leur»  mains  en  s'ap- 
procbant  des  temples.  Ainsi,  dans  les  parties  les  pins 
II— >ha  de  Ma  nwtapiea,  eiialaient,  etesUtent 

e^éine  cnrorc  ,  des  pratiques  religieuse»  (jue  I'Amc  el 
la  Grèce  ont  coonnoa  dan*  ces  temps  reculé*  dont 


Le  coUe  dca  arbres  ne  fut  pee  noina  célèbre  que 
•▼fcri  (\c*  liant»  lieux.  Kfns  !f  {p^ind  Être  If  dieu  su- 
prême des  Gaakns,  était  révéré  son*  la  luriue  d'un 
<^MB  MUMMtt  âMcék  Utt  arbf«  mMêét 
r^ir  rrprécentarà  hfaiB  cOHt  diviiutéi  adorées  par 
^  Celtes. 

DnalaPyrénrfei,  etdeniki montagnes  qac  le  Pic 
^  Nore  domine,  el  sur  les  flancs  do  Cebennus,  de  vas- 
te» forèU  fn  mtt  criimcrées  ,  aiiui  que  l'était  n-lli-  tic 
Maneille.  Dao»  uos  plaine*  ,  le»  bois  étaient  un  ubjct 
<le  vi'iu  ratîMct  d»<wHft  Lt»  Oroîdei  lea  hafcitaientt 
ft .  ilaii»  leur»  vaates  «oliludes .  il«  étudiaient  les  plié- 
nooèncs  de  la  nature ,  ils  initiaient  les  jeunes  hnm- 
^  au  nqraiiirn  dNoM  HMrvaKlenie  théogonie ,  il» 
7  appelaient  cnûn  la  population  la«t  eBlièce  alors 
«P'il  fallait  recndUir  k  Guideebém,  oa  nmon  d'or 


Dans  les  antiques  forêt*  qni  couvraient  les  borda 
de  lu  Save  et  du  Tarn ,  on  a  souvent  réjtété  la  cëré- 
nioaie  durant  laquelle  IcGuiderhéne^  coapéavec  DUC 
serjv  d'or  et  recueilli  d.niK  un  sn^^tim  d'une  éclatante 
blancbenr,  était  distribué  à  la  Ibulc  pieuse  qui  se 
preMit  dana  cca  lienx  rerolék  Hda  die  dut  être  non 
moitu  imposante  la  pompe  sacrée  dcstinve  à  oiTrir  aux 
Dieux  de  la  Celtique  l'or  recueilli  dans  le  lit  des  tor> 
rens,  et  celui  qne  lea  Teckwage*  vainqueur*  rappor« 
tèrentdan»  Tanliquc  JblMe^  leur  patrie. 

Prè»  de  cette  nu'lrofnde  d<'s  Volces  existait  un  lac, 
un  palus  sacré.  Ccst  là  que  toutes  les  tribus  du  voisi- 
nage venaient  présenter  aut  imniortda  le  sacrifice 
des  métaua  lea  plus  précieux.  Fiers  de  leurs  exploits , 
di"»  G'll<'»  Tei  ffw;»!'»-»  chiienl  revenu.»  d.iii»  la  i ontri^ 
qui  les  avait  vu  naître.  Les  tré»ors  des  nations  sub- 
jugnëea  paiulnaïant  parmi  les  trophée*  de  ce*  béroa. 

Oubliant  l'un  de»  précq>tes  (fe  la  religion  de  leur* 

pères»  iU  n'en  firent  pas  lumunage  à  Bcienna,  et  Inea* 
tit  «ne  cmdie  maladie  vint  inoiasonnef  Inir  roora* 
geuse  élite.  Interprètes  des  volontés  du  ciel ,  les  Dnd> 
des  s'assemblent,  ils  pre^eiivriit  l'ihandon  de  ces 
richesses  per(ide*i  l'or  des  vaixujueui»  est  précipité 
dana  b Lae  de  TooliMie;  «ncespiatien  aolrândle  « 
lieu  .  et  Belenua  rend  bicnlAt  la  «nié  aa  pevple  ^ 
l'avait  oITensé. 

Confté*  aux  proCondenr*  du  pelai  sacré ,  ce*  mon- 
ceaux d'or  n'cxritaient  ni  l'cjivic  ni  la  cupidité  de* 
(.aniois  ;  ils  y  ajoutaient  ni«*nie  ch.ique  année  par  de 
nouveaux  duu».  Luug-leiups  après ,  IVuiuc  étendit  au 
kiin  te»  conquêtes  et  Tokua  hit  comptée  an  nomhc« 

de»  villes  allii'es  de  l.i  Ri'piiltli<]ne.  TîientAt  Ici*  Cirulinn 
accoururent ,  et  Cepion,  chef  des  Komains ,  crut  devoir 
profiter  dm  divisionB  exdtéea  par  rapproefae  de  Tcn* 
ncmi.  Maître  de  Tnlnsa ,  il  en  profana  les  temple* ,  et 
il  fit  retirer  du  lue  de  cetl«'  ville  le!*  trésors  qni  y 
av.«uent  été  otl'erls  a  Ikleou».  Maïai  uiie  horrible  fata- 
lité était  attachée  à  ce*  rirhcmtt  :  Gépion  Iht  vainctt, 
et  de  SCS  légion  t.  ù  nombreuses,  à  peine  rcsta-t-il 
dix  aokkta  pour  aller  raconter  dans  Aoine  une  si 
grande inAiriMnei  Luinnéme,  ponnnivi  comme «acri- 
U>ge,  mourat  pmiTre  et  dâaissé.  Dans  la  suite,  pour 
<l<'*i!7ner  un  homme  infâme  et  malheureux,  les  G.iulois 
comme  les  Romaius  s'écrièreul  :  H  a  de  i  or  de  J'ou^ 

Xous  avons  indiqué  la  présence  des  Romains  dan* 
no»  omitréc*.  Aprè*  de  longs  combats ,  ils  en  devitt* 
root  lea  maltrm,  et  la  mythologie  gauloiaednt  céder 
hl&théogonîedmTaiiifpieurs,  ou  s'identifier  en  qoe^ 
que  sorte  avec  elle.  Dans  let  Peulvan ,  dan»  len  fCrom- 
lech  tle  Belinac,  chez  Ic*  Cadurci/  de  Vieux,  d'Âl- 
bmi,  de  Malvea,  chei  Im  ^^UUoue*  et  lea  fi>Êeei,Uè 
\aiiiijueuri4  virent  de  ^^ranJs  u'nniltirm  des  dieux  de 
la  Celtique.  Ca  dieux ,  iU>  les  coui'uudireni  avec  cens 
qu'ila  adoraient,  et  wr  les  n|i|iQrt»  kt  pina  fatilea, 
ik  pvockmèrcBt  FidbBlilié  de»  den»  «yitkam  rdip 

^eux. 

Cepetidout  Cicerou  dit  que  le  cuite  des  Oaoluis 
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i'tait  (UfTércnt  Ae  relui  de  ton*  lc«  |m»|^  ;  il  avinro 
méiRP  qaf  Imr  rriigîon  ronilitait  dut»  robliK*tion  de 

romlKittro  ci'Wv  de«  autres  natioiifi  i-i  dr  fairr  la  po<*rre 
à  Jfitjs  lis  (lirux  immortel».  «  On  a  vu  le»  Gauloî* ,  dif- 
»  il,  (jiiittci-  autretoU  leur  patrie  et  traverser  d'iin- 
I»  ncme»  contré  pour  allor  atlwiaar  ApoUiMi  Pf* 
M  tliïoli  jusquf^s  dans  mui  temple  de  ndpltf*  Crsf  cette 
»  nation  si  «aiule ,  qiii  osant  mettre  le  siège  devant  le 
»  Capitule,  entH-prit  d'asMt^per  Jn|>iter  llli«lliéllie...*  » 
Mai»  .  il  faut  l'a^  nuer  re()endant ,  dans  nos  caotrdci 
niéritliiiit  l'c^  .  '^m-  !t>s  cAtcs  des  drnx  Sinus  ,  le»  dieux 
de  la  (>r<'t  c  et  lU-  huiac  n'étaient  pas  inconnus.  Alor* 
qnr  Cfmr  entreprit  la  rtmqaèîm  de  h  phM  grande 
partir  (!(■  la  Gaule,  le»  «olnnics  Hrllf^niijiuN  y  avaient 
depuis  long-timps  apporte  leur*  mjrthn  »  leur  théo- 
gonie; lea  Riomniu,  que  le  conunerre  atttrmt,  ifé^ 
taient  OCCopét  déjà  de  rintrndurtinn  de  l<-nr  <  ultc, 
romme  un  moyeti  de  rendic  yhis  Irail.iMi-s  Iiorn- 
tan  avec  lesquels  ils  entretenaient  de»  r«*lation»  avan- 
lageMM*.  Aîni ,  dans  les  i^ont  que  trtverae  Hat- 
roense  chainc  d«fi  Pyn'tuVs  <'t  ijiip  l)oni<  rit  îr.s  <!«-nx 
mers ,  le>  dieux  de  la  Grèce  ci  da  Latiuia  avaient  des 
aatrls,  étk  Inr  adorattoii  le  méMt  pent^tre  celle 
dci  difitÀ  de  la  Plu'nirie  et  de  Carthagc .  et  sans 
anrnt!  «loute.  rHlc  ths  pi'nirs  prot«cteim  des  fiU' 
ton*  ,  de»  /trrbaci ,  et  <ii'»  L'fltibèret, 
La  fartoneavait  aerondé  les  efibris  dn  srand  Fatn- 

,  P<'h' ;  les  rrsics  fn^'itiTs  di'>  It'gioiis  ilc  Scrtiii  iii>  «  Iiit- 
diaicnt  un  asile  dans  les  lieux  les  plus  sanvages ,  »ur 
let  flBonts  let  plot  emrpéi.  Ces  solibts  orrupaient  les 
rimes  des  Pyrénées ,  le»  vallées  |>lar(W  de  TAsto ,  les 
arides  dc'siTl»  que  domine  le  Pir  de  \pthon.  De  ces 
positions  formidables ,  ils  s'cLancaicnt  sur  la  Gaule  et 
y  portaient  le  nvafect  Pefiroî.  Pompée  traita  aivee 
eux  ;  il  les  fit  descendre  dans  les  plaines  que  féconde 
le  fleuve  qui  sépare  le»  Celtes  de*  Aquitains  ;  il  leur 
assigna  des  demeures  ;  il  les  réunit  en  corps  de  tribu , 
et,  de  jinxlir  <  n  |)rodie,  ic»  ^tona ,  les  y/rv^ci^ 
les  CeUit»iYs  .  '  f  (l'  intvf^s,  peut-Atre,  »%4«'ndircnt  jus 
qucs  à  une  ittctliM  rc  iiuUince  de  7olosa.  Ils  adoptè- 
flcnt  lea  maurs  romafaMt;  nuds  ib  n'abandonnirent 
pas  le  culte  de  leur»  dieux  protecteurs  ,  et  p<*ul-<trc 
doit-on  compter  parmi  ce»  derniers,  et  AherbeUte^  et 
Xuhan,  et  Jilumfter  et  Aléas,  et  un  grand  nombre 
d'autre;)  dont  nous  avons  letixmvë  les  monumen». 

Tandis  que  ,  dan»  pinceurs  portion»  de  la  Ganîe,  le 
0nudisme  cédait  à  rinlluenre  des  vainqueurs,  les  vas- 
tes centrées  (or  lesquelles  Tohm  eicrçût  encore  nne 
haute  influence,  voyaient  s'établir  une  autre  religion, 
incohérent  mélange  de»  système»  pieux  .  de»  cultes  de 
vingt  peuples  divers.  Esus  eut  encore  de»  adorateurs  ; 
les  laca ,  les  bois  furent  toujours  révérés  ;  Divama  fbt 
enrnrr  v/rirr-rc  yi-ir  te^i  fiiturîi^rs  f't\'tsn',-  de  In  ff-^i- 
nion  de  six  arbre»  un  flt  an  Dieu  qui  reçut  de  iioni- 
farem  taeriflcea  *.  Le  bétre ,  qui  pare  de  m  veninre 
ksdédirités  des  umoU,  eut  des  autels.  Us  marbres 

*  StJc  ArtHtn  Dto» 


antiqm>»  que  ntm»  |Hiiii»t'(k>it»  encore  rappellent  le 
culte  rendu ,  en  même  tcMps.  dans  nos  villes,  ii  Jm- 
piter,  à  Mercure ,  ii  Diane,  à  bilvain,  à  Hercidc  a  l.i 
Grumle  3fère ,  à  Minerve,  qui ,  dit-oii.  eut  un  teiii|i|i- 
à  Tiiulouse,  citécjoc  son  amour  pour  le»  Ictlnrs.  plu» 
cneore  qne  le  «nlle  qnVUe  fendait  à  ceUefiUede  Jn- 
piter.  fit  saluer  du  titre  «le  l'alLidu'itDt-  p.n  Ir*  poète» 
de  Tantiquité.  Mais  à  ces  dâtés  étrangère»  oa  associa 
les  Dienm  de  nos  montafnes .  et  les  Génifa  de  nos  ien* 
ves,  et  cette  innominahie  s<'rie  deDéités  locales  dont 
1rs  anteU,  retrtnn'és  depois  peu  d'années.  rxisl4-iit 
encore  dans  nos  valb-e»,  ou  décorent  les  longues  ga- 
leries de  oe  Musée  qne  Toolattie  «onsacre  «B  ^oiienK 
■i^  Kl  venir»  de  son  antique  <rxistence. 

Qui  nous  dira  les  tnvtlies  tV^riffli  i  t  t\c  Rtirxa  ,  de 
Simiut  et  de  iMhe ,  déesses  ador«'«i  dan»  notre  vieille 
Aqnitdne  ?  Les  eantiqnes  sacrés  qne  Vvm  entendait 
lépf'-ter  autour  de  leurs  autels,  sont-ib  ouMif'-s  |nnir 
toujours,  ou  les  avons-nous  retrouvé*  dans  ces  balla- 
des ,  dam  ces  ebants  caicoreeonaervéa  par  le»  vieil- 
lardê^  Xou.v  !<■  ero\ on^^  ;  toute  espérenren^cstpa»  en- 
rnre  éteinte,  et  Vlltmnf  rA.t  Tiomurh  nows  ré\èli' 
peut-^tre  l'une  de»  plus  pr(>cieusci>  traditions  gallique» 
et  pyrénéennes. 

Plusieurs  déités  présidaient  aux  Ronrreu  salutaires 
de  la  sauvage  vallée  de  Lacbon;  AttnHiwtus  ,  dont  le 
nom  est  inc«nteald>lenient  étranger ,  fut  prut-Mre  le 
<Vutt  de  notre  Val  de  V^tto.  L'origine  de  Baicorrix 
(^sf-rlle  "■.luloise  .  ainisi  qtje  l'indique  l,i  dei  iii'-n-  '■y\ 
lal)e  de  son  nom?  J'Urini,  Edfiat,  Expercen  ,  Ai^itius 
dolvent<ils  Mk  ooraptés  parmi  ees  Dri  broie»  qm 
peuplaient  le  monde  roni.iin,  ou  plut/^t  nv  devon»- 
uous  voir  en  etix  que  ce»  anciens  pénie»  adorés  par  le» 
Celtes  et  par  les  Aquitains  ,  et  qui  pr^'-sidsicnt  h  cba- 
que  portion  du  monde  phympie?  littelItgoQre»  qne 
l'on  retrouvait  àcbaque  pas ,  qne  l'on  invoquait  à  tout 
instant 

Lthermmu  ftrt  Vjtri»,  le  Ifars  de  VAqidtaine; 

Hciioiti;ninuiii  i  viMÙs^iil  en  lui  les  attributs  du  dieu 
Soleil ,  et  de  Diane ,  ou  de  la  Lune,  ftrittu  n'est 
connu  qne  par  lea  monnmens  sur  lesquels .  dans  la 
haute  vallée  de  Larbonst,  on  inscrivit  son  nom.  Car  est 
pctit-iH ri-  re  mont  escarp»"  situé  à  l'extrémité  septcn» 
trinnale  de  l'étroite  vallée  d'où  s'édiappe' b  Garonne , 
et  que  Too  déi6a,  comme  l'^swwi ,  la  Smv  tk  Botte, 
et  le  f^i'l  tff  RiiiMniu'  T^iofnm  ,  Àerrda ,  ont  une  ori- 
gine gauloise  \  Baetert  a  laissé  son  nom  aux  lieux  où  il 
fut  adoré ,  tit  oA  noa«  avena  reironvë  Tan  des  marbres 
qu'on  loi  consacra  ;  mais  AbeUion  ne  doit  pas  lti« 
compté  au  nombre  de»  déités  tnpiqties-  re  fut .  san* 
doute,  l'un  des  plus  puisaans  génies  vénér««  par  l'asso- 
ciation des  peuples  venus  dauns  nos  contrées.  Ses  au- 
tels .  ronservi's  cnrorc  ,  appdiraissent ,  non  seulement 
sur  les  montagnes  et  dans  les  vallées  voisines  des 
Tfifrrms  Omtkna,  nain  on  les  retrouve  jnM|n'au  pied 
des  roteaux  voisina  de  Ct^gùtrù  f  ainsi ,  lom  cidle 

einhrasfiail  presque  tmit  ce  vaste  espace  fpi'm'ru|»èrenl, 
en  Gaule,  le»  hcltom^  le»  Aivbaci  et  les  Ctlubàvt, 


...... ^le 
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Lp»  Maîtresses  ou  les  Dames  des  .  fi4.u  ilains  ,  et  1rs 
Dérue^  MaÙTM ,  farcnl  adorccs  dan*  la  Novempopu- 
lame  et  daiu  la  Provinre  ronMîne. 

Tulfk  ont  untMBpleà  IViidiMux  des  autels  en 
rcnt  li«ni\  dinVirns  :  ton  mUi*  f  it  m  i  à  cckti  d'U**iir 
èius,  gciùe  local  d'une  statiou  roiudiiie. 

Lm  fiifilé*  tntébiret  que  now  «vou  ictroMTéei  k 
rfaaqacpao  ,  nVtaienl  point,  sans  doute,  diiT<Teiites 
àe»di\inti6»  indig^Wt  ou  topiques  :  tantôt  elle*  avaient 
un  «exe,  tantAt  un  antre,  et  le*  inscription»  leur 
donnent  quelquefois  lelîtredeiAèu,  cpielqnefoi*  celui 
de  (ii-esie mais  If  [dus  soumit  vUr-v  r.u  ik'iil  .'i  »•<•  sujet 
le  secret  des  sanctuaires;  et  saus  lioute  il  y  avait  quel- 
que ehow  de  m jrtérien  dant  cette  «fuaUté  qui  ii'dl«it 
point  indiquée  sur  les  monumcn*. 

Parmi  les  divinit«'-s  étrangères  dont  le  culte  fut  le 
plus  célèbre  an  pied  de  nos  niontagnnt ,  il  faut  comp- 
ter celui  de  Vénus.  Son  ten)])le  s'élevait  sur  les  bords 
(le  1.1  ^Tt'diterrannée  ;  les  navigatetirs  le  .-alliaient  alors 
qu'il»  1  apercevaient  se  détacbant  du  groupe  des  luutcs 
Moola},iics  c[ui  doaûncnt  iet  cIhiii|M  de  Jînsewn»  /  ib 
ippendaient  des  oflîrandct  h  let  hautes  colonnes ,  alors 
qnVTh.ippés  au.\  dangers  des  mers  ,  ils  abordaient  fur 
\t%  rivages  fertiles  possédé»  par  les  pctilot  tribut  soo- 
nlMi,  éàrim,  k  1»  pdimite  «Modatim  de*  rekm 
Tectasages, 

Dikm  le  midi  ûcn  Gaules ,  malgré  le  mélange  des 
tfdBtigiit  rdigienset  de  tant  de  trUNU  Averses  qui  y 
étaient  accourues  de  difltTentcs  contrées,  on  n'of- 
frait, ver»  les  derniers  fi'mps  de  la  Ri^ublique,  un 
culte  et  de«  hommages ,  qu'aux  déitt^ ,  aux  génies 
que  Ton  mpponitcn^khomdeUmelière  ou  présidant 
anx  desllut'»»s  de  rharunc  de  *c»  parties.  Le  spiritua- 
lisme de«  Gaulois  et  le  pautliâsmc  de  cjuclques  autre» 
pcoptes ,  partageûcnt  lee  croyancci  dêt  liàixtantdet 
nentipjiiénéens  et  de»  contrées  tfdnnee.  La  Batterie 
vint,  comme  je  l'ai  dit,  leur  donner  un  dieu  nouveau, 
et  ce  dieu  ce  fut  le  plu»  heureux  des  1  humvir»,  Oc- 
tife,  neo  inoins  <oiqMdile<|tte  ceux  qui  avaient  d'abord 
partagé  pni  ^^ancc,  mais  qui ,  resté  seid,  était dCTCUa 
l'arbitre  et  le  inaitre  du  mondr»  mm.iin. 

Ce  fnt  dans  l'une  de  cet  ville.^  i[uc  Iques  géogra- 
phes donnent  aux  f  'olcœ  Tectasages ,  ec  fut  daus 
Narhonne ,  la  première  des  rolonie.s  fondée»  jmr  le  s('- 
nat,  le  Ijoulcrardde  la  Hépublique  dans  nu«  coolré«*a, 
qae  roa  vit  an  antèl  a*âerar  fMwr  Angute  «  de*  prê- 
tre» y  furent  (iff.irhcs,  des  sacrifice»  solennels  y  eurent 
Heu  chaque  année,  et  poidattt  loog-temp» cet  autel , 
qui  existe  encore,  fnt  enTÎronné  dlwimnage*  et  rougi 
par  le  sang  des  victimes. 

Biltrn's  imita  l'cxriujde  de  Xarbotinc,  et  eut  comme 
elle  SCS  Hevirs  /^ugustaies ,  son  rotlt'gc  de  préti-es  al- 
tadié  au  culte  de  cdoi  qui  avait  Uvré  Gcéran  h  Vim- 

pl.iralile  \riipeaiir<"  d'Antoine. 

Lai  Bituriges  ^A'wci  clcvèrcul  de  même  un  autel  à 
Auguste ,  mab  ce  mottanNiit  Art  iMmué  aum  an 

* 

*  Augusio  mmm  «I  Gmk  CMMi$  Bit,  Vh. 
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Oénù  de  la  cité  " ,  et  ils  unirent  le  culte  du  fondateur 
de  Tempire  \  relui  du  <lieu  particulier  de  Hunliifaln. 

Scdvant  l'exemple  des  n-giona  voisine»,  les  habitan» 
du  yicus  AqtÊmnâ  *  contanfrenl  un  raonument  Ii  la 
DiWnité  tt Auguste.  Dan^  qiiclfjues autres  In<  alités  on 
joignit,  comme  à  Bordeaux ,  TadoraLion  du  génie  de  la 
eontrée  à  edle  de  rcmperenr» 

Le  culte  des  g<-nies  élait  très-répandu  :  chaque  lieu^ 
chaque  particulier  avait  le  sien.  \o«  vieux  m.irbrc» , 
h-s  autels  que  nous  avons  retrouvé»,  en  ont  fait  connaî- 
tre un  grand  nombre  ;  ib  Cannaient  une  dasse  kfiart, 
|iai  nii  les  dirn\  iiidi^ètc^  ou  topiques.  On  i nnn.iit  , 
par  une  inscription  encore  conserviic,  celui  de  l'un 
de*  canlotis  de  b  contrée  quN>ecapent  anjounfliiri  tn 
Escutildunac  .  peuple  antique  sur  l'origine  duquel  on 
a  publié  tant  de  système»  absurde» ,  tant  de  conjec- 
tures ha!iardé*e«. 

En  élevant  des  autels  à  Auguste,  encore  tivairt,  on 
av.éit  atteint  le  dernier  deL'i  édela  bassesse  et  de  l.i 
llalterie  j  on  avait  frappé  de  morl  la  vieille  fui  des 
peuples.  BientM  en  poussa  plu*  kin  encore  Penbli 
de  ce  sentiment  religieux  qui  avait  créé  les  cultes, 
inspirés  quelques  fois  par  la  cmînfe  ,  mais  le  pin*  sou- 
vent par  la  re<-onnaissancc  et  l'amour,  il  pansa  i*n  cou- 
tume que  cliatjue  empereur  devait  |aair  après  sa  mort 
{\e<i  linnncur»  de  rap<ith<'ose  ,  et  on  se  rappelle  re  mot 
de  l'un  d'entr'cox,  qui  voyant  l'heure  fat  de  .s'appro- 
cher, dit  k  ceux  qui  l'entouraient  ;  A  sens  <jitc  je 
viuis  dieu  !.... 

L'Egypte  et  b  Perse  avaient  d'ailleurs,  dans  la 
Gaule,  uni  leurs  superstitions  à  celles  de»  Grecs,  des 
Latins,  des  Ibères  et  des  peuples  vcnn*  du  Nord;  et» 
malgré  une  résistance  assez  forte ,  Isis  et  Serapi-i , 
Mythra  et  le  système  du  dualisme,  ayant  trouvé  des 
'parliaans  télés  dan*  les  Alfiîrentes  partie*  de  rcm- 
pire,  bientôt  des  autels  furent  ooMacré»  à  Isis,  cbns 
les  Pyrénc'es  ;  Mythra  eut  de»  adorateurs  chez  les  EIu- 
sates  et  les  dusci,  et  de  cette  époque  lointaine  date 
peut-être  dans  nos  provinces  le  culte  du  mauvais  gé> 
nie  ,  du  dieu  «le»  ténèbres ,  de  l'Alirimanr  impur .  qui , 
sous  divers  noms,  sooa  diverse»  formes,  parai&sait 
s'opposer  k  tonte*  les  actions  du  dieu  de  b  lumière  et 
du  bien.  Il  établit  alori  son  séjour  dans  les  lieux  les 
plus  désert.s ,  rl  l 'est  dans  ees  .sr]|itud<s  .  (pi'aniour- 
d  liui ,  conune  au  deuxième  «ièclc ,  coiuiue  au  Mii/icuie, 
(Ht  croit  encore  k  sa  présence. 

De  l'intrmlitrtinn  de.<  mîtes  de  l'Orient  dans  les 
Pyrénées ,  date  jxmr  ce»  contrées  rentière  décodeace 
du  polythéisme. 

Les  Dolmen  que  les  s-ivnns  de  no*  jours ,  croient  êt  re 
des  autels  druidiques,  des  munumeus  religieux,  et  qui , 
d'api'è*  les  ol^ets  cpi*oa  retrouve  dan*  leur  edi&i ,  ou 

f-nns  leurs  larjjes  dalles  ,  ne  sont,  suiv.uif  nons,  que 
des  tombeaux  ,  nous  ont  souvent  fourni  des  hoche»  en 
pierre,  des  flèches  en  silex ,  dct>  |>oignards  formés  de 

«Aujourd'hui  Bagaèrea^de-Bifom. 
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la  même  matière.  T-ei  armes  sonlattrilnii'esanjiuinrhai 
ai»  Gaulois  ;  mais  out-elle»  vraiment  appartenu  aux 
Ccltn,  sûnsi  qutm  le  «Toità  pr^MSit,  on  bien  à  vn  pcu- 
pl«-  inconnu ,  qui  aurait  préccklé  le»  Celtes,  lc«  B4>lges  et 
1rs  Aquitains  dans  cette  vaste  partie  de  l'Europe  c|ui  ne 
rectitmaitpour  limites  que  le  Rbtncl  rOréan,  lesÂipcs, 
le*  VjréDéc»  et  la  mer  intérieure?  U  ert  certain  qu  on 
retrouve  de»  haclieii  en  pierre,  parmi  lesquelles  il  on 
est  d'une  grande  dimeniion ,  daoa  toute  û  Gaule ,  et 
dani  Untle  nord  de  PEorope.  J*en  û  mène  recneilH 
un  bon  nombre  au-<tt-là  des  Pj  rt'n  l't»,  et  Ton  peut  croii-e, 
à  cauM-  tic  rcrtaines  circonstances  locales ,  qu'on  fabi-i' 
quait  do»  ormes  de  ce  genre  Mir  plusieurs  points  de  la 
Ganle,  et  cnlr^antrct  k  Vëioac,  (  PihigneBat),  et  par- 
ticulièrement dans  rrttr  portion  du  territoire  antique 
de  celle  ville,  que  l'on  nomme  le  cAtcau  d'Écome- 
BMnfcl  la  l^iUffir  eàé.  (  \Mgrin  de  TûUefisr,  Àniiqui- 
téi  A  Vésoiie.  I.  135  et  scq.  )  On  ne  trouve  rien  sur 
ces  amies,  dans  les  ouvrages  des  «'cri vains  qui  se 
sont  orrupi-s  des  monumeus  de  l'antiquité,  et  même 
rien  ne  prouTc  que  ces  armes  aient  ëtë  relies  des 
Gaulois  .  iMlixrjn'aururi  aii'  if n  mtt  ur  ne  mentionne 
CCS  bacbcs  en  pierre ,  ces  poignaixU  et  ce»  ûècbe»  en 
«les  (de  Cmînont,  CW»  îkmai^witêf 


talet ,  première  partie,  Allas.  Pl.  rri.  ).  Ce*  objet» 
provi«inent  de  peuples  qoi  ont  possédé  on  qu  ont 
parconm  la  diyerMt  portiona  de  l'Enrapc  oà  en  m- 
troave  encore  ces  restes  précieux.  Or,  en  suivant  les 
idées  généralement  adoptiM  s.  si  l'on  excepte  une  partie 
de  l'Aquitaine  de  César ,  et  le  rêver»  des  mont»  Pyré- 
néens ,  oè  dm  colonies  DM^ricnnes  ont  ptSmkré,  les 
plus  anciennes  peuplades  que  les  .tuteurs  niiriens  aient 
placées  dam  cette  partie  de  l'Europe,  sont,  snr  ks 
bords  de  b  Méditemnéc,  les  Ibère*  et  le»  lign- 
riens ,  et  les  bribas  difagoées  sous  les  noms  de  Belge* 
et  de  Cehes  ;  ces  armes  auraient  donc  app.irtenu 
à  ces  tribus.  Mais  si  le  silence  tics  écrivains  de 
l'antiquité ,  acquiert  ponr  nom  tente  ranloritdqn^il 
w  mblc  mériter  .  si  l'on  croit  ■  jnf  l'étrangtît*!  de  en 
armes  en  jade  et  en  stb'x,  aurait  >  t<-  remarquée  par 
les  anteoffs  Grecs  et  Latin»,  )>uisqu'iU  prient  des 
épées  Caokâses ,  dont  la  trempe  l'-tait  si  défectueuse, 
et  des  piqut^  t|uc  |)ortaient  les  Ci  lit  s  <•>  <\<m\  1»>  fe'r 
était  long  d'une  coudée^  peui-etiv  lamiiait-il  eon- 
iectnrer  qn*an  peuple  qni  ignondt  encore  Fart  de 

tr.iv.iiller  b»s  mrt.nnx  et  qui  aurait  pnVtMé  tesG  Jtcs 

daiu  nos  contnScs ,  noos  a  seul  légaà  oc*  iiionu« 
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LIVRE  SECOND 


I. 

fiMTtnMOMDi  «le  U  prof  iuce ,  aprèt  qu'elU  eat  été  M&- 
wlm  pu  h»  EonuiM. 

Après  que  les  Romains  eurent  soumis  les 
peuples  de  la  noorelle  pfo? ince  4es  GndeB , 
iear  premier  aom  fkit  de  leur  inêpirer  la  po- 
HtesK  des  mœurs  cl  l'usage  de  la  langue  La- 

ffnr'.  T'est  dnns  cc  ttr  viir,  et  pour  1rs  accoû- 
lumrr  a  une  *li )iiiination ,  qu  lis  souffroient 
impalicmnicnt,  que  la  Hépublique  leur  en- 
foia  tous  la  ans  dm  ces  commencemens 
ronde  ses  deux  «Misais  pour  les  gfmyenier, 
itec  une  année  capable  de  les  contenir.  Ix* 
commerce  que  ces  Gaulois  eurent  avec  les 
Romains  ;  les  humanisa  enfin,  et  on  les  rit 
prendre  un  air  de  douceur  et  de  politesse, 
qui  les  distingoa  aalant  des  aolies  peuples 
Gaidoto,  qu'Us  Vétoient  aiipeniTaiit  de  leurs 
Tainqucurs;  en  sorte  qu'en  peu  de  tomsles 
peuples  de  celte  partie  des  Gaules  furent  si 
bien  civilisez ,  qu  aucune  autre  province  Ro- 
maine ne  la  surpas^,  àoil  pour  les  mœurs  et  la 
IMUtesse  des  haliitants,  soit  pour  la  ricliesse  et 
lacultiirediiiiays. Celui  des  deux  oonsulsqne 
la  République  envoia  d'abord  pourgonvenior 
!a  (,,nt\r  Transalpine  on  Province  Romaine, 
étoit  n\  !n<^me-!enjs  gou\erneur  delà  Gaule 
Cisalpine  ;  car  ces  deux  provinces  ne  firent 
qa*iiii  seul  gouTememeiit ,  jnsqaes  à  ce  qu'a- 
près la  finidation  de  la  colonie  de  Narbonne, 
la  Gaule  Transalpine  étant  devennë  province 
ordinaire  et  soùmise  à  radminislralinn  fl'im 
proeoii'ul  *md'un  préteur,  legouveriuiiieiit 
des  deux  iiaules  fui  partagé  (an  d?  Rome 
fSSk),  On  ,2  croit  que  le  consul  P.  Maniius  flit 
gouTemeor  de  la  Transalpine  l'an  de  Rome 
03^,  et  qoc  L.  Aurelius  (!olta  lui  su(  (  éda 
rannée  suivante.  Le  gouvememenl  de  celle 

I  Os.  de  b«ll.  OalL  1. 1.  il.  f .  •  Sirdh  L  4.  p.  ISA. 
>  PUn.  1.  3.  n.  9. 
9  ?.  Pidi.  umt  3.  p.  74,  W.  «l  80. 


province  étoit  alors  d'autant  pios  difficile, 

que  ses  peupU>8  nouvellement  soumk  paroîs- 
soient  fort  diqiosK  à  secouer  le  joug  dos 

Romains. 

Selmi  la  loi  Sf'mpmnia,  qui  avoil  ^  êlc 
promulguée  depuis  quelques  années,  le  sé- 
nat devoit  désigner  avant  les  comices  les 
deux  provinces  consulaires  dont  les  deux 
consuls  qui  dévoient  être  ëhis  auroient  le 
gouvernement  durant  l'année  de  leur  con- 
sulat; et  celles  qu'on  devoit  donner  aux  deux 
autres  consuls  qui  sortoient  de  charge ,  et 
qu'on  appeUoit  ensuite  Ftuoonsuls  :  on  dèii- 
gnoit  enrâite  les  provinces  qui  dévoient  Unih 
ber  en  pnrfn;r<^  riiix  préteurs.  Tous  ces  gou- 
verneurs tiniietil  nu  sort  leurs  pouverne- 
mens.  Les  provinces  consulaires  éloicul  ordi- 
nairement celles  qoi  éloient  frontières,  ou 
qui  par  les  trouiiies  qui  pouvolent  s'y  élever , 
étoient  exposées  n  des  goerres  domestiques 
mi  élmnpreres  ;  c'v^l  pourquoi  on  y  envoioit 
un  consul  pour  1(  s  L"*>nverner.  Ainsi  la  nou- 
velle province  Uonjaiiie  des  Gauk-s  étant 
dans  Tmi  et  l'autre  cas,  le  gouvernement  en 
ftit  confié  fan  686  de  Rome  an  consul  0* 
llarciusRex» 

IL 

F«id«iioB  ds  11  Mlonie  Ronalh*  de  KêAùoae. 

Avant  son  départ,  on  délibéra  dans  le  sé- 
nat sur  les  moiens  qu'on  prendroît  pour  con* 

tenir  les  peuples  de  cette  province  dont  on 
I  nvni»  (nnf  à  eraindre.  relui  detablir  une 
colonie  Koniaine  dans  Narbonne-,  ville  des 
mieux  situées  du  pays,  parut  le  plus  propre  ; 
00  proposa  cet  établissement  dans  le  sénat , 
tant  pour  servir  de  retraite  et  de  boulcvart 
contre  les  entreprises  des  peuples  nouvelle* 

t  V.  Pî^b.  ibid.  p.  m. 

s  Cie.  de  tttr.  ont.  d.  43.  de  «rat.  1.  S.  n.  91t.  pro 
auenlio.  n.  Bl.  -  Vrltei.  Patcrc.  I  i  c.  18.-  V.Pilfc, 
ilud.  p.  na.  «l  Freii».  ad  lib.  02.  Liv. 
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ment  aarajcUis,  que  |MMir  HMiiliter  te  paaiige 

des  troupes  en  Espagne.  Cet  avis  qui  fot  suivi 
de  la  plupart  des  sénateurs ,  trouva  cependant 
quelque  contnKÎH  lion  :  mais  enfin  il  fut  gé- 
néraleinenl  approuvé,  après  un  discours  que 
prononça  Ladm  Cfsssus»  célèbre  orateur 
pour  rappuier  et  en  firire  voir  l'utililé.  Crus- 
sus,  quo^u'enoore  jeune,  parla  dans  wiie 
occasion ,  au  rapport  de  tliccron ,  avec  toute 
la  force  «'t  la  saf:»';-'^!'  (l'iiii  vieillard  con^iommé; 
auiibi outre  la  gloire  qu  il  cul  d'avoir  entraîné 
loul  le  seul  dans  son  sentiment,  on  lui  dé- 
fera riionneur  de  eonduire  luinnème  cette 
colonie  en  qualité  do  chef  des  triumvirs, 
dont  la  fonction  étoit  de  fMro  le  partage  des 
terres  enirr  les  nouveaux  colons.  Oassus  ac- 
cepta d'aulaut  plus  volontiers  cette  commis- 
sion ,  qu  il  Tavoit  déjà  briguée. 

L'établissement  de  cette  colonie  suivit  de 
près  la  ncHuination  de  ce  fameux  orateur 
pouren  faire  la  conduite.  l'!!e  fut  In  ]>re!Miêre 
de  relies  que  les  noniains  e(ablirenl  dans  les 
(jiaules,  et  lasocoadc  iiors  de  l'Italie;  la  colo- 
nie de  Garthage  aient  été  étaUie  trdb  ans 
auparavant:  car  pour  celle  d'Aïs  en  Pro- 
vence, dont  on  a  déjà  parlé,  clic  ne  fut  d'a- 
bord proprement  qu'une  simple  s/a/ion  ou 
camp,  que  l«  s  Ironpes  Romaines  fortifièrent 
eteulourereuL  do  murailles,  cl  ce  fui  seule- 
ment dans  la  suite  qu'élle  fut  érigée  en  véri- 
lable  colonie.  Gdle  de  Narbonne  Ait  appdlée 
Jiarho-Marlim,  nom  qu  elle  emprunta  non 
pas  de  Marcius  P'^r  sous  le  gouvernement 
duquel  elle  fut  établie,  comme  quelques-uns 
l'ont  cru  mal  à  propos ,  mais  plùlOl  du  dieu 
Mars,  ou  des  veterons  de  ta  légion  MarUa 
qui  peuvent  y  avoir  été  envcnei  dans  la  suite 
pour  l'augmenter  :  car  il  est  constant  par  les 
auteurs  el  les  ayieiennos  inscriptions,  qu'elle 
fut  appellee  ^l  arbo-]^^artim  \  et  non  pasA/ffr- 
cius.  Elle  portoil  déjà  ce  nom  long-tems- 
avant  l'entrée  de  César  dans  les  Gaules,  ce 
qui  détroit  ropinion  d'un  moderne',  qui  pré- 
tend bire  dériver  ce  nom  des  vétérans  que 
ce  con<nieranl  cnvoia  pour  renouveller  cette 
colome  soixante-dix  au$  après  son  établisse- 

1  Sid.  A[>oIl.  carm.  22.  et  VlICfL  DOtiL  GlO.-Pt. 
P  1.  et  10.  inscript.  1.  el 
9  Cicer.  pro  Fontei 

t  m.  la  YdL  Piiere.  ad  m.  IMph.  l  «»  10. 
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ment  Cest  seidemeot  depuis  ce  ienoiitvelle- 

ment  qu'on  joignit  à  son  ancien  nom  de 
Narbo-Martimvi'hn  tieColoniaJulia  Paterna, 
parée  que  Jules  César  pereadoptif  ri'Aufruste 
la  lit  renouvcUer  ;  et  qu'on  l'appeUa  aussi 
iVorto  Deeumanorum  à  cause  des  ikewnant 
ou  soldais  de  la  dixième  légion  qui  la  repieU' 
plerent;  on  en  a  des  preuves  dans  plusieurs 

ancie?ïfie*;în»;rripl!Ofisqiii  nous restent  *.  Cette 
colonie  fui  éLablic  par  un  décret  du  sénat  : 
avantage  qu'elle  partagea  avec  peu  d'autres 
colonies  des  Gaules,  puisque  la  plùpart  de 
celles-ci  Airent  des  colonies  mîlilaires,  uni* 
qucment  établies  pour  récompenser  les  sol- 
dafs  xMerans,  nti  lien  fine  la  colonie  de  >'an- 
boune  lui  (hilKtrd  peuplée  de  cîtoieos  Ro- 
mains pri:»  de  Uome  même. 

III. 

Dnlt  dat  «okniai  d»  b  pmittMk 

Huiionne  fht  la  prends  colonie  Romaine 
établie  dans  l'étenduë  de  bi  province  de  Lan- 
guedoc, mais  elle  ne  fut  pas  la  seule;  quel-* 

ques  autres  villes  du  mAnie  pays  eurent  dans 
la  suite  le  même  honneur.  C'est  ce  qui  nous 
dcleruiuie  à  faire  connottre  ici  en  peu  de 
mois  les  prérogatives  de  ces  colonies  et  à  7 
joindre  celles  dont  joiiissoient  les  villes  qui 
participoicnt  à  leurs  privilèges,  et  qui  avotent 
l'usape  du  droit  latin.  Ces  dernières  étoient 
en  «jrand  nombre  '  dans  la  partie  de  la  pro- 
\  in  ce  Uomaine  qui  est  eu  de^à  du  Khône, 
ce  qui  nous  donnera  ocesnon  de  parier  aussi 
de  fétat  de  cette  partie  de  la  province  sons 
les  Romains. 

Os  Rrpii!)!iqintns  voulant  s'assurer  cîo  la 
tidelile  des  p<-uples  qu'ils  avoient  soumis ,  et 
les  accoutumer  à  leurs  moeurs  et  à  leurs  usa- 
ges ,  élablifem  aumllieu  d'eux ,  et  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  villes  qu'ils  vouloient  dis- 
tinguer  des  autres,  des  colonies  composées 
ou  de  citoiens  Romains  dont  ils  \  onloient  se 
décharger,  ou  de  vétérans  des  lésions  dont 
ils  étoient  bien-aises  de  récompenser  les  ser- 
vices; les  uns  et  les  autres  comervant  tou- 
jours leur  ancien  droit  de  bourgeoisie  Ro- 

1  Plin.  L  3.  D.  0. 

*  Fo/tM  Ad^tioai  «t  Ifotcldalâve  n,  n*  1« 
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mainc ,  n'en  étuicnt  que  pius  vigilaiu»  el  plus 
lelcx  pour  les  intenta  de  l'Etat.  Les  loix  «pie 
les  Komalns  împûsereDt  aux  antres  Tilles  des 
praTiDces  oonTeUement  assujeltics,  forent 
plus  ou  moins  ravorablos,  selon  les  fondi- 
lîons  et  les  traitez  qu'elles  firent  en  se  sou- 
niellânl,  ou  eu  i>ailiaut  heuieuicnl  avec  la 
R^publiqii&  Cest  là  l'origiiie  des  diffierenis 
privilèges  dont  chaque  ville  jouistoit  dans 
la  même  province,  les  unes  élani  colonies^ 
ci  les  autres  aiant  l'usDçredu  droit  Latin,  ou 
du  droit  Italique,  ou  eiiliii  du  droit  provin- 
cial. Le  droit  des  liabilaus  des  colonies  étoit 
presque  le  mime  qne  celui  des  citoieDs  Ro- 
mains, puisqu'ils  éloieal  regardez  en  effet 
comme  tels.  On  croit  cependant  qu'ils  n'en 
joliissoient  pas  entièrement,  ou  du  moins 
qu'ils  n'avoient  le  droit  «le  sulTrage  à  Home 
que  comme  les  habitaus  des  yUIi^  qui  étoieul 
dans  l'usage  du  drmt  Latio,  dont  on  pariera 
dans  la  suite. 

colonies  qu'on  établissoit  étoient  com- 
posées de  vrais  eitoiens  Romains ,  ou  de  vé- 
térans des  légions ,  ou  enGn  des  uns  et  des 
autres.  Celles  qui  furent  ordonnées  sous  la 
République  par  raulorîlé  du  sénat ,  telle  que 
la  ccdonic  de  Narbonne,  étoient  uniquement 
composées  des  premiers  :  mais  celles  ([n  on 
établit  depuis  S)lia  ne  furent  ordinjiirrru 
formées  que  des  seuls  vétérans,  et  qucitiue- 
fois,  mais  plus  rarement,  des  uus  et  des  au- 
tres; ce  qui  fit  donner  à  ces  dernières  colo- 
Dies  le  nom  de  Colonies  militaires.  Dans  ton* 
tes  cescoIoni(^  on  parta{?eoit  les  terres  enfre 
les  colons  ou  les  nouveaux  bahitans,  el  les 
anciens  qui  participoient  au  privilège  de  la 
cotenie.  Ce  partage  se  folsoit  par  l'autorité 
des  triumvirs  ou  de  trois  personnes  qu'on 
députoit  pour  cela ,  et  qui  avolent  soin  do 
conduire  et  d'établir  la  colonie,  et  de  lui 
prescrire  les  loi:s  de  son  gouvernement. 

Pour  adoucir  la  peine  que  pouvoit  causer 
aux  coloDS  l'étoigncment  de  leur  patrie,  et 
leur  doooer  lieu  de  conierver  le  souvenir  de 
leur  origine,  ces  triumvirs  avoient  soin  de 
faire  construire  dans  les  nouvelles  colonies 
K>  mêmes  édifices  publics  que  l'on  voioit  à 
lionie,  c'est-à-dire  un  capitole,  un  amphi- 
théâtre, des  temples,  des  cirques,  un  palais 
«n  noa  cour»  un  muctié,  eto  Mo»  les  co- 
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lonies  reprcseutoieut  en  abrégé  par  leurs 
monnmcns  la  ville  de  Rome,  comme  on  voit 
par  ceux  qui  nous  restent  des  colonies  Ro- 
maines de  Narbonne ,  de  Nismes  et  de  Tou- 
louse. Chaque  colonie  se  potMcrtioît  }\i>r 
elle-même,  c'est-à-dire  par  S4*s  propres  ma- 
gistrats et  suivant  les  loix  qui  lui  étoient  pro- 
pres, et  qu'elle  avoit  reçùës  dans  le  tems  de 
sa  fondation,  soit  immédiatement  du  peuple 
Romaiu,  soit  s4>ulcmeBt  des  triumvirs  qui 
l'avoient  établie.  Ceux-ci  y  formoient  uncon- 
M'il  ro!niK>«;!»  du  sénat  et  du  peuple  de  la  co- 
lonie qui  a>  oient  le  pouvoir  de  faire  des  loix 
et  d'élire  leurs  magistrats.  Les  mêmes  trium- 
virs fixoient  dans  chaque  colonie  le  nombre 
de  sénateurs  qu'elle  devoit  avoir,  et  à  qui 
<m  <\nimo\\  par  tout  le  nom  de  decurions,  do 
un  nie  que  celui  de  cour,  Curia,  au  sénat  des 
culuuies,  el  celui  de  décret  dcidècur ions  aux 
senatusecMisnltcs  de  ces  magistrats*  Cest  du 
nombre  de  ces  derniers,  qui  avoient  droit  de 
suffrage  dans  les  élections  des  magistrats  de 
Rome, qu'on  tirttit  tous  les  ans  les  «liiiiiuvirs 
des  colonies,  dont  les  fonc lions  reponiluient  à 
peu  près  à  celles  des  deux  consuls  llonuiins^ 
et  à  qui  apparlaioit  la  principale  adminislni- 
ti(Mi  dans  le  gouvernement  delà  colonie,  ('es. 
duumvirs  qui  dévoient  avoir  alteînl  ITiire  de» 
qnnr;uvte-f rois  nvnnt   qw^  d'eiil rrr  eu 

charge,  cloieul  ik'siguez  trois  mois  auparavant. 
Ils  ne  pouvoient  exercer  de  nouveau  la  même 
ehargede  duumvir  qnedix  ansapris.On  voioit 
quelquefois  dans  les  colonies  des  triumvirs 
et  des  qiiartunn  trs  au  lieu  de  duumvirs.  On  ' 
i  |)réteTi  t  qu'outre  les  duumvirs, celledc Nismes 
cluit  encore  };ouvernce  par  des  sevlrs  ou  six. 
magistrats  intérieurs  qui  étoient  dilférens  des 
sevirs  Aogustaks»  prétrcsétablisdansla  même 
ville  et  ailleurs  pour  le  culte  qu'on  rendoit  à 
Auguste. 

Outre  ces  magistrats  il  y  avoit  dans  les  co- 
lonies des  édiles,  des  questeurs,  des  préteurs, 
et  des  «nseurs  comme  à  Rome:  ils  portoieot 
tous  la  prétexte.  On  nommolt  ces  derniers 

Dvuw  lira  QnimiuennnUSf  parce  que  l'exercice 
de  leur  c!iarç,'e  (Inroil  einq  années.  Dans  les 
colonies  qui  avuieul  le  privilège  de  faire  bat- 
tre monuoie,  c'étoient  cescenscors  ou  duum- 

i  GfUier.  sotiq  Kwa^t. 
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vif»  fiMHfueimafet  qaien  avaient  la  dfrectkMi , 

conjointement  avec  IcsduumvirsdclacoloDie. 

A  IV\<'!iij»!(>  (!»'  Kome,  les  co!r)iiîo*i  MVDicnl 
ausi-i  (U's  iuigiircs,  df^  prêtres,  d»'s  [Kinlili 
des  flamincs  et  aulre»  iiiiiiistrei»  destinez  puur 
le  coite  des  dieax.  On  *  prétend  même  nir 
l'autorite  d^e  inaeription  attriliaéc  à  l'cmpe- 
mir  Antonin  Pie,  mais  dont  nous  ne  vou- 
drions pas  fT'^rantir  la  viTÏfr,  (\[\o  la  colomV 
de  Nismes  a\oit  des  vestales,  lin  un  mol  les 
colonies  s  etudioieut  d'imiter,  autant  qu'elles 
pouvdent,  la  religion,  la  police  et  le  gouver- 
ment  de  Rome. 

Chaque  colonie  avoit  soin  de  se  faire  dans 
retfo  cnpifîrlc  un  pal  roi;  (•;('>, f.i».  .i,.f(.nf!n. 

sa  WlM'rtc  cl  SCS  privilci;* >.  .\urant',  du  moins 
iiors  de  lUidie,  netoil  ruliriemeiil  cxemte 
de  tribut  etd'in)iM)sitioii ,  «  t  elles étolent ordi- 
nairement stipendiain»  :  ainsi  leurs  censeurs 
faisoietil  cficz  elles  les  mt^mes  fonctions  que 
<:eux  de  Home,  t'i-st-ci-dire ,  qu'ils  exi.rcoicni 
et  envoioirnt  dans  relie  capitale  de  la  IU*pu- 
blique  le  cens  qu'ils  levoieul  sur  les  colonies. 
Telles  éloicnt  les  colonies  Romaines  de  Nar- 
bonne,  de  Niâmes,  de  Toulouse  et  de  Beziers, 
les  seules  que  nous  connoissionsdansia  partie 
do  la  Narbonnois<;  qui  étfiient  on  deçà  du 
iihône,  eVst-à-dire,  dans  l'cfenduede  la  pro- 
vince de  L,angU(Hloc,ausquellcs  00  doit  joindre 
celledeRiBcinoquiadonnésonnom  anRous- 
silloii;  on  encomfrtoil  une  vingtaine d*aatre8 
dans  le  reste  de  la  Vru\  in«  c  Romaine  ouNar- 
bonnoise,  au-delà  du  Khône.  Aiœsi  rvWr 
province  eut  elle  seule  un  plus  prnnd  nomtire 
de  colonies  Romaines,  que  tuules  les  autres 
provinces  des  Gaules  ensemUe. 

IV. 

Droit  Latin. 

Outre  les  colonies  Rom.iines  il  y  en  avoit 
d'autres  qu'on  apprlh  it  !  lîncs,  p;irrc  qu'el- 
les étoient  composiez,  des  [M'Uj)!('s  du  Latium 
que  la  iiépubliqne  cu\oioit  quelquefois  pour 
peupler  les  villes  conquises,  au  début  de  ci- 
toiens  Romains.  Ces  vÂles  Latines  qui  avaient 
l'usage  du  droit  Latin,  ont  le  nom  de  villes 
municipales,  municipia,  dans  les  auteurs,  de 
jiti^mc  que  les  colonies;  parce  que  le»  unes  et 
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les  autres  se  goovemoient  par  dles-mêmes, 

c'est-à-dire,  par  leur»  toix  et  leurs  magis- 
trats. Il  y  a  apparence  que  parmi  ce  çrand 
lumibrc  (h^  \illes  de  la  Narlionnoise ,  à  qui 
i  usage  du  droit  Latin  (Ut  accordé,  quelques- 
unes  du  moins  en  ftarent  redevables  à  des  eo* 
lonies  de  Latins  qui  8*é1afalirent  ches  cOcs  : 
mais  il  parolt  que  la  plûpart  furoid  associées 
à  ce  droit  par  un  |>'  !vîU'gesîni;uli<T.  l  nsra- 
vant  pn'^lat  ^  du  dcrurer  siècle  attribue  ce 
priviU>ge  à  la  soiîmission  volontaire  des  peu- 
ples de  la  province,  et  surtout  des  Ydces 
Arecomiques ,  à  la  domination  des  Romains. 
La  différence  du  droit  des  colonies  Romaines 
d'avec  celui  des  villes  Latines,  éloit  (jue  le 
p^i^iI(•^re  des  dernières  a>(iit  rU'  accordé  à 
leurs  anciens  habitaus  [>ar  une  faveur  parti- 
culière, au  lieu  que  les  colonies  Romainea 
joiiissoient  originairement  de  leurs  préroga- 
tives, comme  étant  com|)osées  de  vrais  ci- 
tnictis  Romains,  en  quoi  colonies  Ro- 
maines avoient  (picNpic  iirccumicnce  sur  les 
Latines.  A  cela  près  elles  difi'eroicnt  si  peu, 
que  Pline  'appelle  oppitfo  folimi,viUcs  Latines, 
quelques  colonies  Romaines  de  la  province» 
et  que  plusieurs  auteurs  ne  mettent  point  de 
distinction  entre  les  unes  et  les  autres.  Le 
droit  Latin  tiroil  sa  premif're  orijîine  des 
traite/  ou  conventions  que  les  Routaios  ti- 
rent d*abord  avec  les  peuples  du  Xaftum,  el 
dont  ils  firent  part  dans  la  suite  à  quelques 
peuples  des  provinces  qu'ils  voulurent  favo- 
riser. 

Comme  les  loix  des  \  illcs  latines  differoient 
peu  de  celles  des  colonies  Romaines,  les  ma- 
gistral s  et  les  ministres  sacrez  étoient  les 
mêmes  dans  les  unes  et  dans  les  autres»  et 
elles  n'étoienl  proprement  distinguées  que 
parce  que  les  habifans  des  colonies  Romaines 
éloictil  censi'z  citoiens  Romains,  ce  que  n'é- 
toienl p{isccux  des  villes  Latines  :  les  peuples 
du  Latnm  obtinrent  cependant  ensuite  le 
droit  de  bourgeoisie  noinaiuc  ;  mais  les  villes 
I^tin(>s  situéc^s  liors  de  l'Italie  ne  participèrent 
à  ce  droit  que  pour  cetix  de  leurs  citoiens 
s(<uleinent  qui  a\  oieal  e.\en'é  des  charges  de 
magistrature  dans  leurs  villes,  comme  par 
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exemple  dans  cdie  de  Nimes  ^  celte  (l'Kdilc 
el  do  Oiio'^ît  Mf,  nvnnt  qnr  rottc  \illt'  no  fût 
coloaif  Hoin  nno,  (  es  m;ijrislr.'t<  «'loinif  nl«»r« 
ccnsez  Gitoicii:»  Uoniuio!»,  el  uv  oient  ilruil  de 
■ufArage  à  Rcme,  avec  celui  d'aspirer  aux 
charges  de  la  République.  Les  villes  qui  jotti»- 
sotenl  du  droit  I^tia  étoieat  sujettes  aux 
tribut-^ ,  aux  ini{i<\ts ,  et  aux  coiilributionis 
qu'on  le>oil  [H>ur  la  milice,  dont  ell<-s  Toiir- 
nissoient  leur  contingent,  conrorutenu  al  au 
IndtA  parlicolicr  de  leur  association  au  droit 
latin  :  mais  Iciirs  troupes  ne  servoient  que 
comme  auxiliâires,  et  n'étoient  pas  enn^lées 
dnns  Ie<t  huions  Pômaînos.  Parmi  !cs  peuples 
€H  les  \illrs  à  (|ui  !('■>  Honmiiis  jjccordereiit 
l'usage  du  droit  iatiu  dan*  lu  (Kiriie  de  la  i*ro- 
vinec  Romaine  qui  ètoil  en  dcrà  dn  RliÔoe, 
Pline  2  bit  mention  d*Albe  ou  Alps  dans  le 
Vivarais,  do  Carrassonne ,  de  flejsero  ou  saint 
TiN''  i ,  (îe  ?(v(ff  ',  o,  de  Nisrne*: ,  t!(>  Pezena«?, 
de>  jMiipics  louUiusaîns  en  ^relierai,  vt  des 
l  iiihraniriens;  sans  parier  de  plusieurs  au- 
tres peu]>lt»  du  reste  de  la  Narboonoise  au- 
delà  de  la  même  rivière  qui  joiiissoient  du 
mCmc  privilège. 

V. 


Droit  italiqiw. 

Le  droit  ilaliciiie,  quoique  moins  favorable 
que  le  latin,  avoit  assés  de  rapport  avec  ce 

dernier.  I^s  Romains  en  ai'corden'nt  l'usage 
à  Ions  les  fM  Ujiîes  d'Ituiie ,  dont  le  pavs  ne 
fut  {VAS  réduit  en  province.  Us  IVlftKlirent 
ensuil<>,  et  le  couuuuuiquerent  à  queitjues 
villes  des  provinces,  comme  à  ccllesde  Vienne 
dans  la  Narbonnoiseet  de  Lyon. 

VI. 

Uroil  pro\iucia|. 

Le  droit  provincial  étoit  celui  dont  usoient 
les  pi'uples  des  paj  s  réduits  en  prov  lin  e ,  ioii- 
forménicnl  à  leurs  traitez  avec  les  Ituniains 
dans  le  tems  de  leursoùmûisiony  et  à  la  ma- 
nière dont  ils  avoient  ëlé  assujettis.  Ce  droit 
«'•toit  plus  oiirrenx  que  rilalî<me,  on  eo  que 
les  jM'uples  d'Italie  qui  jouissoicnt  de  ce  der- 
nier, se  gouvernoient  Ubreueol,  quoique 

tSii«b.l.4.p.  t86.ctliq. 
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stipendiaires  ;  et  que  les  autres  n'avoient 
d'autn^ldix  .  ni  (1.1  utns  maffistrals ,  que  ceux 
qxw  Jour  dounoicitl  leurs  vainqueurs;  et  qu'ils 
etoieul ,  soit  pour  l'administration  de  la  justice, 
soit  pour  le  gouvernement  politique,  entiè- 
rement soAmis  aux  ordres  des  proconsuls  ou 
des  |HVleurs  qui  étoient  envoiezpour  les  gou- 
verner. IKohois'oiont  aus.si  pour  les  finanri»s 
aux  quostrfîrs  mi  <urinlendans  de  !a  rri  rple 
des  tributs  qui  lurent  assis  dans  la  Narbou- 
noisesur  les  terres,  eomme  l'on  verra  aiUcurs. 

L'empereur  Anionin  Caracalla  abolU  loua 
ces  dilTerens  droits  par  ooe  constitution,  qui 
doiinoîl  à  tous  los  injrontis  on  personnes  n^^'H 
de  |Nirens  libres  ,  le  [triAiieiri'  cl  le  droit  di; 
dtoiens  llom^ns.  Ce  droit  di*  bourgi'oisie  Ho- 
mafaie  ftil  encore  étendu  dans  la  ndte  indif- 
féremment à  toute  sorte  de  personnes  libres, 
00  qui  rendit  l'usage  du  droit  Romain  pres- 
que universel  dans  l'emptro  lî  y  en  a  même 
qui  font  cette  constitution  pi  us  ancienne,  el 
qui  l'attribuent  à  l'empereur  Marc  '  Aurele. 
Quoi  quil  en  soit,  ce  droit  devoll  être  d^ 
auparavant  fort  commun  dans  la  province 
Narbunnoise ,  à  c;?use  du  grand  nombre  de 
roîofrir»;  Uomaines  qui  y  fnroiil  «'taldies,  ou 
des  >dles  qui  avoieul  le  privilège  du  droit 
lutin  avant  le  règne  de  ces  princes. 


VIL 

AiwwMifai  ou  CmMiifNt  ào  la  province  RonaiM. 

Le  proconsul  on  préleur  que  les  Romains 

cnvoioicnt  (tour  gouverner  la  Province  Ho- 

maine  pn''si(!nif  aux  assoînfiléo'^  qo  on  :i|';m'|  - 
loil  Omirnlus.  Il  les  tenoit  tous  les  ans  dans 
chacun  des  cantons  ou  districts,  suivant  les- 
quels elle  étoit  partagée ,  ainsi  que  toutes  les 
autres  provinces  qui  étoient  sous  l'obélsmnrc 
des  Homains.  1  >  gouverneur  conv<M|uoit  ras- 
semblée de  chaque  canton  dans  la  \il!c  qui 
en  étoit  la  plus  considérable  :  il  en  livoil  ie 
jour,  clceloil ordinairement  en  hiver  comme 
laraisoolaplustranquiiicet  la  piuscoramode, 
les  troupes  étant  alors  en  repos.  On  décidoit 
dans  ces  as.s«Mnbl6es  h»s  affairt^  et  les  diffe- 
n'nls  des  partirnliers  :  les  prinrijviMx  du  !»;t\s 
y  assistoienl ,  soit  pour  y  s<t\  ir  dauK  als  dans 
les  causes  civiles  el  erimineliis,  soit  pour  jr 

1  V.  TiUcai.ftft.aii.fiu]|«c  Aiiid*. 
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prendre  M>1n  des  affaires  <ic  Inir  pa>s,  soit 
cntiu  pour  y  rLTo\oir  loî»  ordres  des  niagis- 
Irats  provinciaux.  L'administralion  de  la 
jnsUoo  fidsoit  le  priiici|Md  objet  de  ces  mkih- 
lilècs,  où  les  senteiioes  des  nufialnte  Ro- 
mains (  ftiirnt  snns  appel.  le  proconsul  ou 
pn''t(Mw  |!.irl;iu'('oil  ordiiiairenif*nf  les  sennees, 
et  niarquoit  eerlains  jours  lanl  pour  repon- 
dre les  requéles  des  particuliers,  que  pour  le 
jugement  des  inooei ,  pour  la  puMication 
des  décrets  ou  ordonnances  fUtes  pour  le 
bien  de  la  provinee,  pour  les  manumission^, 
ete.  Autant  que  nous  en  |)ouvons  jnjîer  jMr 
les  anciens  auteurs,  la  partie  de  la  .Narbou- 
noise  qui  ert  eudefèdu  RhAne  étoit  partagée 
en  trois  canloos,  où  on  tenoit  ces  assemMées 
ou  cotwerUMS  :  c  etoient  ceux  de  NariNMine, 
de  Toulouse,  et  de  Nismes. 

Aprè*i  avoir  donné  une  idêedr  la  fonnedu  I 
gouveriK'uu'iU  de  la  province  Hoinaine  ou 
.  Narbonnoise,  il  est  à  propos  de  faire  connot- 
tre  réiat  de  oelte  partie  qui  cal  oonpiise  aa- 
jonrd'inii  dsns  le  La]!tgiiedoc. 

VIII. 

Ikscriplion  ou  étal  do  U  province  RomaiM. 

La  Province  Romaine  des  Canles,  ouTiaule 
Narbonnoise,  ancicnnenii  nl  appellée  Brac- 
caia ,  éloil  bornée  uu  levant  par  les  monta- 
gnes des  *  Alpes  depuis  celle  d'Adnla  aux 
^ources  du  Rhin  jusqu'à  remboucbure  du 
A  ar  dans  la  Méditerranée  :  au  nord  par  le 
Rhône  ju^cpi  au  dessous  de  !-\on,  et  ensuite 
par  les  montagm's  deî>Ceveue:i;  au  cuucliant 
par  les  deux  cdtez  de  la  Garonne,  en  remon- 
tant oe  fleuve  depuis  remboucbure  du  Tarn 
jusqu'à  celle  du  Salât  vers  les  Pyrénées, 
(  xoTE  viii  )  ;  enfln  au  midi  par  c(*s  montagnes, 
par  les  sources  de  cette  dernière  rivière  jus- 
que:, a  (  'ei  \  era  sur  la  .Médilerranée ,  laquelle 
sert  ensuite  de  limites  jusques  au  Var.  Celle 
firovince  étoit  partagée  par  le  Rbdne  au- 
de«$ous  de  Lyon  jusqu^  rembouchure  de  cette 
rivière  dans  la  mer  on  deux  grandes  ixirtics , 
s<  nM)ir  en  orientale  et  occidentale.  La  pre- 
mière éloit  occupé<;  par  divers  peu|des  dont 
les  Liguriens  Transalpins  et  les  AÏlobroges 

1  Strab.  i.  4.  liin.  1.  3.  a.  H.  -  Mcla.  l*loL- Aumo. 
cUr.  urb.  18.  elc 
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étolent  U"^  principaux.  On  coniprcnoit  '  «nus 
le  nom  des  premiers  les  Salyeus,  les  i>ecca- 
tes ,  les  Oxubieus,  et  autres  peuples  de  Pro- 
vence entre  le  Var  et  le  Rbdne.  Les  Allofan»- 
ges  habitirient  la  plus  grande  partie  des  paya 
que  nous  appelions  aiijourdhui  Savoie  et 
Hauphiné,  entre  le  H  limite  et  1  Imtc  •  niais 
comme  Ipus  ces  peuples  ne  sont  [ms  de  noire 
si^et,  nous  nous  contenterons  de  remarquer 
qull  parolt  que  ks  AHobroges  avoient  des 
habitations  en  deçà  du  Rhdne  ^,  puisque  une 
jvirlie  d»'s  diocèses  de  ^'ienne  et  d<'  ^  alenco 
en  Pauphinéqui  appart(  noient  à  ces  peuples, 
s'éleudeul  dans  le  \  ivarais  à  la  droite  de  la 
même  rivière. 

IX. 

Pays  dcf  Voleef  appelle  aujourd'hui  LaJigued4)C. 

I  La  partie  occidentale  de  la  Province  Ro- 
maine couipreuoil  tout  le  pii^s  h,i\nir  {>ar  les 
Volces,  YoloB,  et  renfemKHtla  plus  grande 
partie  du  Languedoc  avec  le  Roussillon»  le 
pays  de  Foix ,  et  celte  portion  &e  l'ancien 
difx  és('  de  Toulouse  qui  est  comprime  rt'.ijnur- 
d'tiui  (l  ins  la  (îascogne  ♦.  (;«'tte  [^»arlie  oeci- 
deutale  etuil  si'paréc  de  l'autre  par  le  Rhône 
qui  se  décbargecrfl  alors  dans  la  mer  inte- 
rieureouMéditemnée  par  trois  boudies:  la 
première  à  l'orient  et  du  côté  de  Marseille 
s'apiK^lloit  y'rrsmliot'Kiuc  ;  la  seconde  qui  éloit 
au  rtni'  fi  ■!  t  cl  qui  rcfiardoil  l'Lspjigne,  se 
noniuioit  iiispaniense;  et  celle  du  milieu  Mf- 
tapinu».  On  donnoit  aux  deux  dernières  le 
nom  de  Lybiques  ' ,  parce  qu'au  rapport  d'un 
auteur,  cette  côte  éloit' appdlèe  autrefolB 
IJgU' tique. 

l  e  pays  des  A'olces  étoit  donc  borné  au 
levant  piir  le  Rhône,  au  midi  jar  la  Méditer- 
ranée ,  et  an  couchant  par  les  Pyrénées  et  les 
deux  bordsdela  Garonne  jusqu'à  lajonctionde 
ce  fleuve  a><*cle  Tarn  :  les  bornes  du  même 
pnvsducôté  (h)  S«'j»|<'ïif rtofi  M>nt  n»oiî)s  ron- 
nijcî»;i>OTE  vm  j,  On  s  .n!  ni  gênerai  que  les 
(levenncslui  servoient  de  inuiles  de  ce  côté-là  : 
mais  comme  ces  montagnes  n*occupoient  pas 

i  y.  Freirish.  ad  Epist.  47.  -  Liv.  d.  2».  aeqq. 
1  V.  Ces.  de  beU.  Gall.l.  1. 
I  llin.  ibid  y.  Noi.  HmL  IbM. 
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toot  l'espace  qui  est  entre  le  RMoe  et  la 

Garonne,  on  ne  sçauroit  maïquer  an  juste 
les  bornes  qui  s^paroient  les  Volccs  des  Celles 
oti  do<<  Af|!iit,iins  du  i  du  nord-oiiest  ;  on 
put  pourlaiU  supposer  avec  »nss<v  de  foiulf- 
ment  que  c'étoit  la  rivière  d  Agout ,  eu  re- 
montant  depuis  le  lieu  oàeDe  se  jette  dam  le 
Tarn  à  la  pointe  de  saint  Sulpice,  jusqu'à 
]  endroit  où  elle  rrçoit  cclh'  de  Tore  ;  et  celle- 
ci  dc[>uis  emlx)uclinr(*  jn^qn'â  s;i  source 
dans  les  uiouUignes  du  Uioccbc  de  haiiil  Pons. 
Os  éeajL  rivières  surent  en  effet  Taocicn 
diocèse  de  Toulouse ,  qui  faisait  partie  do  pays 
des  Tectosages,  de  rAII)%eois  compris  dans  la 
Celtique  du  tems  de  César,  rl  n\nnt  qu'Au- 
guste à'eiiit  incorporé  dans  iAquitaine. 

X. 

Les  Yoloes  étolent  divisez  en  Tectoaages  et 
en  Arecomiques.  It  parolt  que  ceuX'IA  occu- 

poient  au  midi  toute  la  côte  depuis  Cervcra 
et  le  promontoire  do  ^'eiuis  en  Roussillon 
jusqu'au  eap  de  Celle  et  »a\  contins  du  dio- 
cèse de  Muuipellier,  et  qu'ils  s'éteudoient 
depuis  les  Psnrenècs  jusqu'au  nord  et  au  midi 
dcsCemnes.  Ainsi  leur  pays  comprendt  la 
pins  grande  partie  éo.  haut  I^nguedoc,  et 
une  partie  du  bas  !\\rr  le  Houssillon  et  le 
eomté  de  Foix  ,  ou  l  ien  tout  le  pays  qui 
fomioil  avant  le  quatorzième  siècle  les  an- 
ciens diocèses  de  Toulouse  et  de  Narbonne 
avec  ceux  de  Beiien,  d'Agde,  de  Lodevc»  de 
Curcaasoone,  et  d'Elue  ou  de  PetiNgnan 

XL 


>  tnbdîvifei  en  iirtne»  peaple».  Lei  Sar  • 

Les  Yoloes  Tectoaages,  Yole»  TeeUtmtgeê 
ou  Tectosagi,  ctoient  subdlvlsex  en  plusieun 

j¥<iip|f»s  dont  les  principaux ,  que  nous  ron- 
uoisiiioiis, étoient  les  Sardons,  les  Comuarrnii, 
les  BcbryceSylesToulousaïuset  les  Lulevains. 
Les  Sarjoos ,  Sardams ,  s'étendoientsnr  tonte 
la  cMe  du  Roussilloii  depuis  Cenrera  jusqu'à 
Salses  dans  l'espace  desoiiant(Miuatre  milles. 
I41  ville  principale  de  ces  peuples  éloit  Una- 
fmo,  qu'on  appelle  à  présent  la  Tour  de 

*     Additions  cl  Kolm  da  livre  11,  m*  3. 
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RoussiUott  située  A  demie  Ueu6  de  Perpignan. 

Elle  étoit  proche  d'une  rivière  de  même  *  nom 
qu'on  apjM'lloit  aussi  ^'ernodubre,  et  qu'on 
nomme  aujourdhui  Tet.  l'olybe  fait  mention 
de  celle  *ille  et  de  la  rivière  de  même  nom 
au  si\|el  du  passage  d'Annibal.  Ruscino  devint 
colonie  Romaine,  conune  il  parolt  par  les 
médailles  ({ui  -  nous  notent.  Du  tems  de  Plin^ 
celte  ville  ii'avoilque  l'usaj^e  du  droit  latin^: 
c'est  d'ell«'  que  le  comté  de  Moussilloii  a  em- 
prunté son  uum.  £Ue  fut  détruite  par  les 
Sarrasins,  et  minée  une  seconde  fois  par  les 
Nonnands,  en  sorte  que  de  tous  ses  édifices 
il  ne  reste  plus  aujourd'hui  qu'une  tour. 

f  a  >ille  de  Perpignan  qui  s'est  accnië  des 
niiiirs  (!e  Musciiio,  est  une  ancienne  ville 
nmuiupiik'  '  située  à  deux  milles  de  cette 
dernière  :  le  nom  de  Perpignan  qu'elle  porte 
depuis  environ  le  commencement  du  dixième 
siècle  ,1  sur  cédé  à  cdkii  de  Fltwinê  Ebusus 
qu'elle  avoit  am:iennement  ^. 

llliberis^,  anlre  ville  des  Sa  nions,  dont 
l^ol^bc  fait  nienltou,  et  à  laquelle  l*line,  et 
après  lui  Ptokmée,  donncntle  rangau-dcssus 
de  ilifsrtiio,  éloit  autrefois  très-considerabie: 
mais  elle  étoit  si  fort  déchùë  de  son  ancienne 
splendeur  vers  le  milieu  du  premier  siècle  de 
l'Ere  clirétienne  *>,  qu'à  peine  trouvoit-cwi 
quelque  vestige  dece  qu'elle  avait  été  aupara- 
vant £31eétdtsituée,  suivant  Pot}  bi>,  sur  une 
rivière  de  mémo  nom,  qu'on  appeila  dans  la 
suite  Tech,  Tteum.  Onattriluu^i  Constantin 
ouaux  emporcHrssesenrnii*-'^  le  rétabliv^i  rncnt 
«le  (•(  ih'  nlic  iousie  nom  d  llrlene  ou  J.ltie, 
U ciauif  eu  mémoire  de  l'imperalru  e  de  ee  nom 
mere  du  même  Constantin.  Saint  Jerâme ,  En- 
trope ,  et  Oroee  sont  les  plus  anciens  auteurs 
qui  en  fassent  mention  sous  ce  dernier  nom. 
E'itînerairp  dcTempereor  I  funirlose  et  les  ta- 
bles de  Penlingerlui dnnneul  (  (  ji  rMl;mteu«  <»rc 
celui  d  iiiiberis ,  ce  qui  peut  donner  lieu  de 


I  y.  Mare.  Hhp.  pi.  18. 903.  et  SIS. 

^  V.iill.  niim.  CoIm. 

3  Plia.  ibid. 

4  Y.  Mire.  Hisp.  p.  31.  cl  488. 

&  Marc.  Ilipp.  p.  22.  ei  wq. 

Mrla  cl  Ptin.  ibid. 
î  Marca.  ibid. 

*  /'  Adftiliout.cl  \ot«»  du  Litre  u,  a"  i- 
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croire  quVne  conserva  son  ancien  nom  après 
son  rrtablLssoniont ,  du  rnoitis  durant  quel- 
que h'm^.  Ouohjiios  iiuicurs'  roulondciU 
n»al-a-propos  celle  ville  avec  celle  de  Col- 
Boore»  OnwoKkrii  dans  le  mtaie  pays,  qui 
est  beanooiip  plus  moderme.  Od  prétend 
qu'elle  étoit  colonie  ou  ville  nniiiicipele  ioqb 
l'empire  d'Antonfii  Pic  ot  sous  ses  successeurs, 
ce  qui  n'est  pas  bien  rcrtain,  f  \otk  Elle 
n'est  pas  moin!»  dilTereulc  de  la  viik*  d'Klvirc, 
/IKMt,  dans  la  Betique ,  rameuse  par  le 
oondle  qui  y  ftit  tena  an  oommencement  du 
quatrième  siéde.  La  ville  d'Illiberis  ond'Elne 
en  UoussiHon  esl  aujourd'ttui  trO^-peu  consi- 
dcrahlo ,  sur-tout  depuis  la  trauslatioadeson 
«iege  episïcopal  à  Perpignan. 

LafiNHame  eti'étaug  de  Sahes,  Fuw  Sal- 
jMte,  qu'on  voit  war  la  même  oAle,  et  que 
seasdinesont  rendus  Tameux,  éteient  connus 
des  anciens,  ("et  étang  communi(|i!»'  avec 
celui  de  Leucafe  ;  et  c'est  de  la  poli  le  rivière 
de  Sordui,  qui  preuoit  sa  Miurre  dans  le 
même  étang ,  que  les  Soldons  ou  Sardons  ont 
tiré  leur  nom  On  a  liftti  dans  la  suite  près 
de  la  Tontaine  de  Salses  un  château  avec  une 
vi!!o  qui  j>f»r(('nl  le  ini^me  nom.  \.vs  anciens 
ilîTi  T  iiics  fonl  nienlton  de  Comhusta,  Ad 
C'eiUunanes,  cl  Ad  Stabulum ,  qui  peul-èlre 
faisoient  partie  du  pays  des  Sardons.  M.  de 
H arca  *  croit  que  le  premier  est  Riircs-altes , 
le  second  Cerci ,  et  le  troisième  Boulou  dans 
le  Roussillon  *.  Pour  ce  qui  refrard«'  la  ville 
de  CoUioure ,  Caucolibtris ,  elle  n'est  cooauë 
que  depuis  le  scpUémc  siècle. 

XIL 

Pramoiitoira  de  Veau ,  Inpliée*  de  Penp^ 

Le  pays  dt^s  Surdons  étoit  séparé  de  l'Es- 
pagne ,  dont  il  êtoit  ftrontiere ,  par  le  promon- 
toire, le  temple,  et  le  port  de  Venus,  et  par 

les  trophées  de  Pompée  dressez  sur  le  sommet 
des  Pyrénées  dans  l'endroit  nppollé  le  Col  de 
Ferim     environ  à  doq  lieues  de  Cervera,  et 

1  Baid.  in  PUo.  lom.  1.  p.  809. 

2  Fest.  Avica.  descr.  or*,  maril. 
)  Mare.  Ukf.  p.  US.  et  wq. 

*  K  AdiSlioae  d  Nota  da  Une  it,  m»  5. 
K  AddiliolieciNfltei  du  livre  n, 
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autant  de  Ceret  dans  le  Valespir.  Le  célèbre 
promontoire*  de  Venus  qui  divisoit  les  Gaules 
d'avec  l'iispagne  depuis  Cervera,  avoit  deux 
caps,  entre  lesquels  étoit  le  port.  Le  temple 
de  cette  déesse  étoit  bMi  dawl'enM(<  ob 
on  Toit  aujourd'hui  le  monastère  de  saint 
Pime  de  Rodes. 

XII L 
Lee  GowiMtMi. 

Les  Comuanmi,  que  quelques  auleursoon- 

fondent  mal-à-prop<>s  avec  les  Comorattmp 
dont  ils  étoicnl  fort  differens,  habitoient  ^ 
dans  la  partie  du  Houssillon  qu'on  appelle 
aujourd  iiui  le  ^  alespir  et  dans  le  comté  de 
G)nflant,  (  note  vm.  )  (Jes peuple s'étendoicnt 
jusqu'à  la  source  de  la  rivière  d'Aude  dans  le 
Opsir  et  non  au-delà.  Leurs  anciennes  villes 
nous  sont  inconnues  K  Si  le  lieu  ancienne- 
ment appellë  Ad  Ceniurioneu ,  et  dont  i!  e*»! 
fait  mention  dans  les  itinéraires,  ci>t  le  uionie 
que  Ceret  dans  le  Valespir,  comme  on  croit» 
il  deyoit  appartenir  à  ces  peuples. 

XIV. 

Le»  Jkbrjroei  ,  Naibone. 

S'il  Tant  s'en  rapporter  à  quelques  anciens, 
on  appellnit  Rcbryces,  Bebryces ,  dans  les 
tems  les  plus  reculez ,  les  p<'uples  des  env  irons 
de  Narbounc  :  mais  il  parolt  que  ces  auteurs 
se  sont  trompes ,  et  qu'il  n'y  a  jamais  eu  vé- 
ritablement dans  li>s  (jaules  aux  environs  de 
Narbomie  et  des  Pyrem^s ,  des  peup]«*s  de  et; 
nom,  (  .NOTE  X  )  ;  il  est  du  moins  '  cîTlain  <|uc 
le  pa}s  de  Narbonne  qu'ils  occupou  iil ,  à  ce 
qu'on  prétend,  faisoit  partie  de  celui  des  Vol- 
ccsTeclosages.  D  est  vrai  que  Strabon  ^  parait 
mettre  les  peaplcs  de  Narbonne  au  nombre 
des  Volces  Areeomiques:  mais  il  se  contredit, 
puistiu'il  avoue  que  les  Teetosapes  s'élen- 
doicul  d'un  cùléjusquaux  Cevenes,  dont  ils 
liabitoicnt  ime  partie  vers  le  nord  ;  qu'ils 
habitoient  aussi  le  pays  qui  est  au  midi  de  ces 
moolagnes,  en  tirant  jusques  aux  ptornoo' 

1  llarcâ  ibid. 

9  Harc.  Hisp.  p.  17.  S7.  Cl  SU, 

^  Mirr.  ibid. 
4  iHol.  ibid. 
»Slitl».l.4.p.  180. 
s  Ibid.  p.  m. 
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toires,  c'est-à-dire,  jusqucs  &  la  mer  Médi- 
lemnée  et  aux  extiénilei  du  Rourinon ,  et 
enfin  qil'ib  s'êtendoient  d'un  autre  v(S\ô  jus- 
qu'aux Pymiêcs.  Ainsi  tout  le  jmivs  do  Niir- 
boonc  devoit  Olre  renfermé  dans  les  limites 
de  ces  derniers  peuples. 

Quoi  <ia'il  en  soit,  le  pays  des  Bebryces  ^ 
fannoit  andennemeiit ,  à  ce  qu'on  prétend, 
on  niamne  dont  Narbonne  Ait  la  capitale  : 
mais  sans  avoir  recours  à  ces  Tables,  il  suffit 
dej^ravoir  que  celte  ville  osi  une  des  plus  an- 
ciennes des  Gaules,  quelle  etuit  déjà  très- 
cèlébrc  ^  plus  de  deux  cens  ans  avant  la  nais- 
ttneo  de  J.  C  et  qu'elle  paaoft  alors  pour  une 
des  Irob  principales  des  fiaulos.  Elle  devint 
encore  plus  c<'»1ébrr  dans  la  suite  parla  coîniiic 
que  les  Rom;iin'<  ^  (•(;if)Iirent ,  el  qu'ils  refjar- 
doient  coiuute  uu  tjouievard  et  une  place 
d'armes  qui  ksur  amùroît  les  conquêtes  qu'ils 
avoientÛdtes  en  de^i  des  Alpes.  Elle  disputa 
long-tems  pour  la  dignité  avec  toutes  les  au- 
tres villes  des  Gaules.  Celle  de  Lyon  luicedoit 
encore  du  tems  de  Stralxin  ,  sur-tout  pour  le 
nombre  des  habiUuts.  Elle  eut  la  gloire  de 
donner  son  nom  à  la  Gaule  Narbomioise ,  et 
d'être  le  séjour  ordinaire  *  des  proconsuls, 
préteurs,  ou  préstdens  que  la  république 
Romaine  envoioit  pour  gouverner  rrW'  yiro- 
viuce.  Sa  situation  sur  un  bras  de  la  n\  iere 
d'Aude,  ^tox  en  latin,  lui  ût  donner  le  nom 
de  CotoHia  Ataekwrmn  :  on  rappeUoit  aussi 
Nmho-MiMfUiu  on  Coiama  iheumanonmt 
rommc  nous  l'avons  déjà  dit;  enfin  !•  s  an- 
ciennes notices  *  lui  donnent  le  noTii  dv  (]hef 
et  de  Mere  drs  \  illcs ,  raput  et  mater  xrhium, 
et  on  doit  la  regarder  eu  effet  comme  lu  pre- 
mière et  la  plus  ancienne  de  tomes  les  villes 
métropoles  des  Gaules 

Ixs  Romains  qui  eurent  soin  de  Tomer  des 
tnémes  édifices  qu'on  voîoit  dans  Rome,  y 
firent  bâtir  ^  des  temples,  ua  capitole»  uu 
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1  Fol.  Avien.  dtwr.  or.  niaril.  -  Zootr.  aima].  1. 8. 

p.  406. 

3  Potyb.  1. 3.  p.  i9L  Fragm.  0».  ci  9M.  -Sinl». 

ftid.  p.  im. 
3  Caitiiolin.  p.  167. 

♦  V.  Valps.  notil.  Gall. 

i  Si(L  ikfolL  cam.  23.  -  Âusou.  clar.  urb. 

*  Additiooa  el  Nolct  dn  Livre  ii,  w  7. 


théâtre,  on  marché,  des  therm^ou  baii^ 
paUics,  et  j  élaMirent  une  monnoie  avec 

uneéooleoilélire  et  une  teinturerie,  dont  l'in- 
tendance étoit  une  des  di^nitez  de  l'empire , 
si'Ion  1rs  nneiennes  nofirrs,  Prorurafnr  hapkii 
^ arhotiensis.  Ils  y  tirent  coiistruiri-  entre 
autres  un  pont  sur  la  rivière  d'Aude  > ,  à  cause 
des  ruisseaux  etdes  étangsdu  pays,  qui  étant 
fort  bas ,  ëloit  siget  à  être  souvent  inondé. 
On  conduisit  ce  pont  dans  l'espace  de  quatre 
milles  depuis  N'arlviniie  jusqit'à  Cabeslaufr, 
CaptU  Slayni ,  dont  il  traversoil  le  lac  durant 
un  mille.  On  donna  à  ce  pont  le  nom  de  Sep- 
tième, Pmt  ÈifUmm,  nom  qu'tt  tira,  non 
pas  de  l'empereur  Septime  Severe ,  à  qui 
quelques-uns  en  ont  attribué  inal-à-propos 
la  rnmtru<  li<)n  ,  mais  des  s<>p!  jiarlics  qtii  le 
conifiosoienl  et  qui  formoieul  autant  de  jkjuIs 
séparez.  Ce  moQument  qui  étoit  digne  de  la 
magnillcenoe  Romaine,  ne  snbsiite  plus  de- 
puis prés  de  deux  siédes.  L'endroit  où  il  étoit 
autrefois  s'appelle  encore  aujourd  tmi  par 
corruption  le  Pont  Srrmp  de  son  ;mricn  nom. 
Le  grand  nombre  d  aiscnpiions  Itoiuaiues 
qui  restent  encore  à  Narbonne ,  sont  des  preu- 
ves de  son  ancienne  splendeur.  Ilyenauroit 
de  plus  considérables,  si  on  pouvoit  lyre 
quelque  fonds  sur  les  coTijnclnrf^  ins^énieuses, 
mais  trop  bazardées,  d  un  auteur  inmlcrne  - 
qui  attribut;  à  celte  ville  ou  à  la  Narbunnoise 
la  fabrication  de  preMjue  toutes  les  m^laîUes 
dnbss  empire.  La  coaunodHé  du  port  de  Nar- 
bonne contribua  beanoonp  à  la  rtputation  et 
à  l'étendue  de  son  conmicrre.  Ce  port  qu'on 
regardoit  du  temps  de  l'ol  vlx  rnmTnc  le  port 
de  toute  la  Gaule,  étoit  selon  hlrabon  le  plus 
grand  et  le  plus  considérable  de  la  Narbon- 
nolse.  11  éloit  *  Ibnné  par  un  bras  de  la 
rivière  d'Aude  qui  avoit  été  détourné  de  son 
lit,  pnr  une  grande  jettét»  de  pierre,  depuis 
le  village  de  Sallele^sjusques  à  Narbonuedaus 
l'espace  de  sept  milles  :  celte  branche  de 
l'Aude,  devenue  navigable  dans  cette  ville , 
va  se  jetter  de  là  dans  un  étang,  qui  ancien- 
nement ,  de  ménw  que  la  rivière ,  portoit  le 
nom  de  Narbonne  :  on  lui  donna  dans  la  Miite 


«  V  ll.ii  .  Ili  p.  p.  38.  cl  soq. 

3  llard.  oprr.  p.  112.  ei  seqq.  43!(.  fi  «oq^i 

S  V.  Mait.  Iliti).  p.  28w  et  icq<i.  p.  33- 
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celui  de  Rmkretm»  Oo  Vqipdle  aojoiifdliiii 

l'étang  de  Bagc9»  de  Fqrriac  et  de  Sigeao. 
I.  Ami)(>  coule  dans  un  rrtnn!  nu  milieu  de  cet 
élani:  dans  l'espace  de  deux  milles,  et  ya  se 
jetlLT  dans  la  mer  au  *  grau  appi'llé  la  Nuu- 
Telle ,  à  dôme  milles  de  Narboiiiie.  Oa  attri* 
M  à  rempereur  AnUminPie  la  ooastnictMm 
ÔK  ce  canal ,  comme  nous  verrons  ailleurs. 
(Trst  y>fir  ce  ini^ine  c;ui;il  (!>!«•  îcs  ^ni^^Mvtnv 
(  rilniienl  dans l'élang,  et  n  iinmluieul eitsuile 
par  la  rivière  jusqu'à  Narbunne. 

La  c6tede  LMeate  est  au  midi  et  à  vingt 
Biilles  oaeniiroa  deeette  ville.  Oa  ^  prétend 
^ne  les  Grecs  ou  ftlarseiUois  l'appellerent 
Leucaff! ,  h  cause*  de  la  blancheur  des  rocinTs 
qui  sont  i-iir  rc  ri\aîrc.  Les  nnciens  ne  cou- 
noidsoiciu  que  le  uuiu  de  ccUe  cûlc  :  Leucatc 
est  aujoatd'lroi  le  nom  d'un  cap,  d*unélang , 
et  d'une  forteresse  bâtie  snr  un  rocher.  Nous 
devons  à  Festos  Avienus  et  à  SidoiUus  Apol- 
linnris  la  connoissance  des  isle^  voisines  de  ' 
Narbonne,  situées  entre  la  mer  cl  les  clangs 
qui  régnent  sur  cette  côte.  Le  premier  qui 
les  appelle  PipUts,  y  comprend  la  presqu'isie 
de  Leucale.  Ces  isles  sont  celles  de  Gruissen,  de 
Cauchenne  ou  (3auquenne,  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui saitilrTMtie,  et  de  Lee,  l  i'-n'<m  f  rrri. 
Il  y  a  dans  lader  jiu  r(  une  église  sous  1  un  ocii- 
Uoo  de  saint  Pierre ,  bàlie ,  à  ce  qu'itu  croit  ^ , 
sur  les  ruines  d'un  ancien  temple  de  Ju- 
piter. 

On  peut  comprendre  dans  le  pays  des  Bc- 

brvresou  des  environs  df  N'a rbonne  quelques 
lieuv  dont  il  est  fait  inciilion  dans  les  anciens 
itinéraires,  tek  que  Ad  vigesinuun  situé  à 
vingt  milleB  de  cette  ville,  et  Hatmfktu  ou 
Uêena.  M.  de  Uarca  place  le  premier  aux 
cabanes  de  Fitou  daas  le  diocèse  de  Narbimne 
snr  la  route  du  Uousillon  ;  on  peut  conjec- 
turer suivant  la  dislance  marquée  dans  les 
mêmes  itinéraires,  que  la  situation  de  l'autre 
étoit  du  côté  de  Homs  sur  FAude,  à  qulnie 

'  *  On  ap))e11('  Grau  en  Languedoc ,  du  mot  Lattn 
ferait  us ,  tes  havrs.  rades,  gol[>he5  ou  \wr\»  quf  sont  le 
long  de  la  côte  de  la  mer.  De  li  Tient  mwi  le  nom 
dï'cbcllcs  du  Levant. 

I  Vale».  Ibid. 
3  llaic.  Hlip-  p.  39. 
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milles  au  noriMest  de  Narboune  *.  Salut  i 

lo'^kne  fait  encore  mention  d'un  village  qu'il 
appelle  vicm  Alacix,  dont  on  îfr»f>n'  la  véri- 
table situation  ;  on  sçait  seuleuiout  qu  il 
voit  être  voisin  de  Narbonoe ,  et  que  le  célè- 
bre po^  Terentius  Vairo  eu  éloit  natit 

Outre  leslieux  dont  nous  venons  de  paifer, 
le  pajf  s  des  Bebr}  ('es  ou  de  Naibonnc  cora- 
prenoit  encore  tout  le  Ka/r^ ,  Pagus  ïîedcn.sts , 
dont  il  u't'sl  fait  nient i(ui  que  dans  teni!» 
postérieurs  aux  Uomauu».  On  peut  y  ajoù((>r 
le  GarcasBez  avec  Carcassoaoe  sa  capitale , 
qui  avant  son  érection  en  évèché  sous  le  re* 
gne  des  Gots,  se  trouvoit,  à  ce  qu'on  iirc  - 
tend  ^ ,  ainsi  que  le  Uoussillon ,  <h\m  leslîmiie»^ 
de  la  (aU  oudiocéfic  de  Narboiuie. 

XV. 

CarcAMonne. 

Il  paroit  que  (iarcassonne ,  Qtrcaâ»o  ou 
Cmcassum  Tectosagum,  étoit  déjà  une  ville 
oomideFsble  du  tems  de  César,  puisqu'eUe 
fournit  à  ce  genml  des  troupes  auxiliaires 
dans  les  guerres  qu'il  eut  à  soutenir  pour  la 
conquête  des  CirMïles.  Pline  In  met  en  e(Ti»t 
au  nombre  des  ailles  qui  joiiLssoienl  du  ilroil 
latin,  c'est-à-dire,  qui  se  gouveruuieuL  par 
elles-mêmes.  Litineraire  de  Bourdeanx  ne  lui 
donne  cependant  que  le  nom  de  cUtloan» 
parC4>  qu'elle  n'étoit  pas  sans  doute  encore 
éioée  à  la  dignité  de  cité  ou  de  ville  épis- 
copale  :  honneur  qti'elle  ne  reçut  que  sous  les 
rois  Visigob  au  sixième  siècle ,  comme  l'oa 
verra  dans  bi  suite.  Nous  trouvons  dans  les 
itinéraires  deux  antres  lieux  qui  paroissent 
avoir  été  de  son  district,  sçavoir  C^dros  qui 
en  étoit,  à  huit  milles  vers  Toulouse,  à  peu 
près  vers  le  village  qu  on  appelle  aujourd'hui 
Caux  ;  cl  Livinia  entre  Narboune  cl  Orcas- 
sone ,  à  onse  milles  de  celle-ci  et  à  vingt-M|)l 
de  l'autre:  ainsi  ce  dernier  lieu  ne  de  voit  pas 
être  éloigné  de  la  baronnie  de  Campendul  **, 

t  Hier,  in  rUron. 

3  Maïc  llbp.  p.  81.  et  Mf. 

*  F.  AckUtioua  et  !Ncil(>s  du  Livre  ii,  n«  8. 
y.  Addition»  d  Notes  du  Livre  u,  9. 
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De  ton»  les  Volces  Tectongw  les  Tooloa- 
nlns  èdiieBt  les  plus  cèlâms.  Ces  peuples 

qnf*  les  anrions  I^ilîiis  nppcîlrtit  '!'ù!ni,r(c.« , 
Totosatf  l't  Tnfnvpfi'tr-;  ,  rliiirnl  liiiiil  n  i|ih«*S 
de  l'AquiUiiuc,  et  occupoicul  tuul  ie  yn^a  qui 
eompoee  anjonnriiiii  la  métropole  ecclesiis- 
tique  de  Tooloose,  et  qui  reDrcrme  lediocéae 
de  celte  ville  avec  ceux  de  MonUtttniQ,  de 
Î^^Ynur  ,  <h'  vnint  ^npoiil ,  Me  Mirepotx,  de 
Pauiior^ ,  *lr  iiicuv  ri  lie  l.miiboz.  ('es  peu- 
ples joùissoietil  du  droil  iatin  ^ ,  cl  par  con- 
séquent leur  gouTerneawnt  éliiit  Utee. 

Toulotne,  ToUua  Teetotagim,  étoit  lear 
capitale.  Sa  sîtualioa  SUT  la  rivière  de  Ga- 
ronne, au  milieu  d" lin  p.ivs  (rc^^-fcrtile,  étoit 
dfôpliJs  avaiitagi>uM's,Mjil |Kmr  li  (  <  iiiincrce, 
soit  pour  i agriculture,  ce  qui  iui  procuroit 
rabondance  ;  sur-tout  depuis  que  ses  habitaus, 
après  aToîr  abaiidoané  Tezercioe  des  armes , 
ne  s'adonuoientplus  qu'à  la  culture  des  terres 
et  au  gouvernement  -  politique.  (I  n'e»it  pas 
aisé  de  fi\rr  lejKKiue  de  sa  londaliou.  H 
pâroil  seulement ,  sur  le  tciiM>ignage  de  Justin, 
qu'elle  subsistoit  au  cinquième  siéde  de  la 
iondalion  de  Rome,  et  dans  le  tems  de  Yex." 
pcdit'ion  des  Tedosages  dans  la  Grèce.  Les 
Romains  après  avoir  conquis  le  pays  des  Vol- 
ces  la  niirenl  d'alxird  au  nombre  dos  >  ines 
allicei»  a  leur  République  :  ils  y  établirent 
diBslasuileane  colonie  Romaine ,  qui  devint 
lidie  et  puissante.  Elle  étoit  d^  célèbre 
avant  la  conqut^tc  des  Romains  par  deux 
tomplesd'Apollon  et  de  Minerve ,  et  c'est  peut- 
être  ce  dernier  qui  lui  fil  d(Miner  le  nom 
ftJIadiennc,  Paiiadia  autant  que  les  bi'lles 
lettres  qu'on  y  coltlToit  avec  soto.  Huiienfs 
fameux  rhéteurs  enseifnMireol  en  effet  dans 
les  écoles  de  celte  ville,  et  entre  autres  Ar- 
Wius,  Exsupere,  Sedatus,  Slatitjs  (  rsnlns, 
etc.  IjCS  Romains  eurent  soin  <li  !  ( mljellir 
^capitoleS  ^  uu  palais,  d'unampliitlicatre, 
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et  de  plusieurs  autres  Offices  publies  :  on 
voit  encore  des  vestiges  de  ce  dernier  du  côté 
du  château  qu'on  appelle  saint  Michel.  Ses 
nmrsétoient  de  brique,  et  son  étenduë  dn 
tems  d'Ausone  étoit  si  grande,  qu'elle  Tor- 
inoif  conuue  rinq  «liCferenles villes  l'îlr  (  i  Init 
pourtant  à  Narl  niiiK  ,  à  qui  le  même  auteur 
donne  le  douzième  rang  parmi  les  villes  célè- 
bres des  Gaules  de  son  tems,  tandis  qu'il  ne 
donne  à  Toulouse  que  le  quiotiéme.  Dans 
toutes  les  anciennes  notices,  elle  précède, 
apré<  !:i  înélropole,  les  autres  l  i le/ delà Nar- 


'  Win.  ibid. 
«  Sirab.  tlHd. 

«Mtrtial.  I.  9.  Epigr.  lOl.-Ausoo.  Prof,  te.  17. 

«  Act  8.  Sttun.  «pul-Rnia.  «01.  liae.  Y.  Caid. 

"wn-p.  lia, 


buuuoise  première.  I^  médailles  ^  qui  nous 
restent  de  celte  ancienne  colonie  prouvent 
qu'il  y  avoit  «ne  moidwie  du  femides  Ro- 

Les  anciens  itlnenlies  nous  ont  conservé 

les  noms  de  quelques  lieux  du  pays  Toulou- 
sain ;  uhu>  nous  ne  pouvrms  en  connoltre  les 
dilTereules  Mtuaiious  que  par  les  distances 
marquées  sur  les  grandes  roules ,  et  par  un 
reste  de  leuf»  aadens  noms.  Le  lieu  '  appellé 
anciennement  KefPHislemet  situé  à  quinze 
mille»;  de  Toulouse  sur  la  route  du  pays  de 
Commingc  ,  est  vraisemblablement  le  village 
qu'(»i  appelle  encore  aiyourd'hui  la  Vernuiie, 
situé  en  (^iet  à  qninae  milles  de  cette  capitale 
dn  languedoc  vers  les  fhmlieres  du  diocèse 
de  Rieux  et  sur  la  p4>tite  rivière  de  Uwge, 
àune  lieue  Ml)  dessus  de  Muret  et  au  sud-ouest 
de  celle  dernière  ville.  Aqucp  sirrœ  marqué 
dans  le  même  lUucrairc  a  quinze  milles  do 
Femosoimi,  en  tiraul  vers  le  même  pays  de 
Conuttinge ,  devoit  être  aux  environs  de  la 
ville  de  saint  Julien  située  sur  la  Garonne  et 
dans  l'ancien  Toulou.<!ain.  A  vinpt-six  milb»s 
lïAquan  siccas ,  en  allant  dans  le  (iomniinge 
toujours  au  sud-oiiest  de  loulouMi  éluil,  sui- 
vant rilineraire  d'Antonin ,  le  lieu  de  Cala- 
gurgiSf  qu'on  prél«id  être  la  patrie  de  l'héré- 
tique Vigilance  natif  du  pays  de  Comminge. 
Un  '  moderne  conjecture  que  la  ville  fie  r^i 
seres  *inr  la  (îaronne  est  ce  même  Calayutyis ; 
mais  ouuc  que  les  distances  ne  convieu- 

1  GolUtui  thcs.  rei  anliq.  p.  241. 

2  lUn.  Anlonin.  p.  29. 

S  V.  DMcr.  Uit.  de  k  rna.  part.  1.  p.  im 

«  f^.  Additioiuet  Motoda  lirren,     lOi  ' 
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neiit  pas  tout-à-fait,  puisque  ùiiagurgis  ou 
Calagurra  èlcit  à  quarante-six  milles  de 
Toukxne ,  et  que  Caseras  ii*eii  est  éloigiié 
qoeifeHTfraiiqQanuiite  milles  ;  0  est  constant 

d'aillpnrs  quo  In  ville  de  rn«;or(^<î  a  toujours 
dépendu  du  Toulousain ,  et  non  pas  du  Tom- 
minge»  et  qu'elle  est  encore  aujourd  iiui  du 
dkwésede  liens  ancieii  menbndndioote 
de  Touioiue.  n  est  donc  pins  vniseniblalile 
que  l'aocien  Calagvnis  est  le  village  de  Hour 
00  Houra  an  t!i(W'se  de  ('oniniinpp.  Ce  lieu 
est  situé  à  1  orulxuuiiuro  do  la  ri\iorodo  Snlat 
dans  la  Garonne  sur  les  rroulieresde  l'ancien 
Tonloasain,  et  se  troaredansles  distances  mar- 


de  TookNise,  et  à  vingt-six  de  l'ancien  Lug- 

(htnum  Conrmantm  ,  capitale  du  p?\H  :  il 
parott  d'ailleurs  que  le  nom  de  ce  village  est 
formé  des  deux  dernières  syllabes  du  mot 
Co^gwnniffnnGgilayNrittfdnnton  ann  sup- 
primé les  pramiercs  Les  antres  lieux  dn 
pays  Toulousain  marquez  dans  les  itinéraires, 
sonf  !c5  stations  Ad  nonum  et  Ad  vtcf'imnm 
sur  la  route  de  TouIoum»  h  Narbonno ,  dans 
la  même  distance  à  peu  près,  où  sont  situez 
aiyoud'hui  les  lieux  de  Uontgiscard  ei  de 
Ville-fhmche  de  Lanngals  ;  JUiékra,  qni  est 
peut-ôtre  le  lieu  de  Barrellcs»  OU  bien  selon 
Catol  «M'iui  de  Basit^e  ;  Btiemnis  dont  le  nom 
répond  à  colui  de  la  ford^t  de  l'-muTon^^  dans 
le  comté  de  Lille-Jourdain,  à  la  gauctie  de  la 
Giionne;  et  It  slalion  Ad  Smom  qni  étoit  à 
sept  mOles  de  Tonkmse.  Le  nom  de  ce  der- 
nier lieu  nous  fait  conjcctnrer  qui!  y  nvoît 
nn  temple  de  Jupiter. 

11  soroit  tx^ancoup  pins  diffiiile  de  détor- 
miner  ia  situation  de  Crodunum,  de  Vuictutio 
et  de  CûUmagus ,  dont  Gioéron  llilt  mention  ^ 
dans  une  de  ses  oraisons:  ces  Uenx  étoient 
compris  dans  le  pays  des  Volées,  ou  dans  la 
partie  de  la  Narlxuuiolso  f^ituf'r  *>n  ?l(<rà  du 
Rht^no  ;  mais  nous  ne  sravons  pas  s  ils  éloient 
sUuez  dans  l'étendue  du  pays  des  Toulousains. 
Le  dernier  étott  enire  Narimune  etTonlonse  ; 
il  parait  qne  les  deux  autres  n'étoient  pas 
âoîgnea  de  la  mer»  et  quHs  nToient  même 
des  ports. 

•  CtMr.praFontcL 

*  y.  AdditioB*  et  Notes  du  livre  ii ,  n.  11. 


m] 

On  connolt  encore  par  les  itincraires  trois 
autres  Henx  qui,  suivant  leur  distance,  de- 
Toient  appartenir  anx  peuples  Tonlonnint. 

Le  premier  csXHehromago  ou  Ebummagiwaat 
In  prnnde  route,  à  quator/c  milles  de  Carcas- 
souue  vers  Touloiist»  :  If  se  m  (nid  Sn^tomago 
entre  ces  deux.  >  liici»  ;  et  Kiusiotu .  La  situation 
dn  premier  oouTient  à  Bnm»  baronnie 
sine  dn  canal  de  langnedoc,  ctdontle 
a  quelque  rapport  avec  Ebnmaguê;  le  scooimI 

pouvoit  être  situé  aux  environs  dpCasfoînrm- 
dari  ;  et  le  troisième  *  si ,  a  ce  qu'on  prctcad, 
l'endroit  appelé  Luz  '  dans  le  comté  de  Car" 
au  diocèse  de  Tmdonse,  ce  qui  est  nn* 


XVIL 

Les  Lutevains  ou  peuples  de  Lodeve,  Lw- 
tevarU  ou  Fftro  Neroniempa ,  éfoioiit  du  nom- 
bre des  V^olces  Tectosages.  Ixxlcve  que  les 
Gaulois  appclloient  indilTercnuncnt  Luteva, 
Lateva  on  todeva,  et  les  Romains  Fomm 
Neronis ,  o((»it  la  principale  ville  >  de  ces  peu- 
ples ,  à  laquelle  les  anciens  donnoient  tantôt 
le  nom  de  château  cî  tnn(<'>i  celui  de  cité.  L'u- 
sape  qu'elle  avoit  du  droit  I^lin  est  uuc 
preuve  de  la  liberté  de  son  gouveruemeut  **, 

XVUL 


n  y  avoit  encore  quelques  viDes  dans  le 
pays  des  Tectosages  dont  les  anciens  ont  né- 
gligé de  nous  faire  connoltre  les  peuples  par- 
ticuliers  cpii  les  occupoient.  Celle  de  Beziers 
est  de  ee  nombre:  elle  devoit  êtreunedes  plus 
considérables  des  Tectos.iges,  par  l'avantage 
et  l'agrément  de  sa  situation  sur  la  rivière 
d'Orb.  Les  Romains  y  étabUrant  dans  la  snitc 
une  colonie  qui  est  appelée  dans  les  notices 
Civitas  Bitteremium ,  Bceteira ou  BlUerta  Sep- 
timanorum  :  c'est  de  cette  (  olonio,  eompos«Hî 
des  vétérans  de  la  septième  li^ion ,  qu'elle 

t  Talcs,  not  p.  188. 
snin.L3.c4. 

*  y.  Additions  rt  Note»  du  Livr«*  ii ,  n»  12. 
**  y.  AdtUtioa»  et  Note*  du  Livrç  n,  n»  13. 
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tiroitcc  surnom,  line  médaille  Grcrquo  frap- 
pé<',  à  co  qu'on  ^  prétend,  dans  cette  >  ille  prou- 
vcroil  en  même  tems  qu'elle  avoit  droit  de 
ftire  battre  monnoie,  et  qu'on  y  cnltivoiC  kt 
lettrae  Grecques,  s'il  étoit  bien  certain  que 
cette  médaille  a  été  fabriquée  àBcziorsdans  la 
Gaule  Narbcmnoîse,  et  non  pas  dans  une  ville 
de  Grèce  de  même  nom.  Les  vins  de  Beziers 
étoieni  très-e&timei  du  iems  de  Pline. 

XIX. 

Agdc,  Agaiha  ou  Agathe,  du  mot  Grec 
ift9,H ,  qui  Teiit  direftomw»  étoit  uneaiideiioe 
ville  située  vers  rembouchure  de  la  rivière 
d^raut,  ilraurtfi,  dans  la  nior:  elle  doiinoit 
«on  nom  à  un  étan^»  voisin,  IMolcméo  qui  la 
place  dans  une  i^dc  du  même  nom  l  appcllc 
A'iiH-nàAiif  qui  signifie  bonne  ville;  ce  qui  a 
donné  lien  à  quelques  geographM  modeniei  ' 
d'flii&in!  deux  villes,  TuiK  appelée  A|a<ka 
et  l'autre  Agnlhfpolis.  Son  nom  désijîiie  assez 
origine  Grecque.  Les  Phocéens  ou  Mar- 
s4'ilIois  iurent  en  effet  ses  fondateurs:  son 
territoire  étoit  compris  dans  le  pays  des  Vol- 
ées TeclosagCB.  Ui  eoloiiie  qoe  les  llaneaioîs 
y  étaUiieffltdenieimfloaB  leur  obéimnce, 
jusqu'à  ce  que  cette  ville  passa  sous  colle 
dps Romain?;  rcux-ci  enétoient  drjà  1rs  maî- 
tres du  temps  de  Pline:  elle  étoit  pour  lors 
comprise  dans  la  Province  Romaine.  Les  plus 
ancienneB  notioes  des  cites  des.  Ganles  n'en 
font  cependant  aucune  mention. 

C'est  sur  la  côte  d'Agde  qu'étoiont  situées  l'isle 
de  Blasront't,  Brescou,  la  monlan;Qcet  le  c^p 
de  Mans  Si  ({un ,  dette,  et  la  colline  de  Af 
Mezc  qui  cluit  dans  une  presqu'isle  jointe  au 
oonifaient  par  un  isthme  fort  étroit*.  Cmên 
7«eleM9um,aiôourd'hui  S.  Tiberi ,  étoit  dans 
le  continent;  on  Tappelloit  aussi  Araura,  à 
cause  do  la  rivière  d'Eraut  qui  passe  au  voi- 
sinage. Pezenas ,  Piscenœ ,  quo  la  bonté  de  ses 
bines  rendoieut  célèbre ,  n  en  étoit  pas  éloi- 
tufe.  Gn  deux  YlDesavoienl  l'usage  du  drcdt 
Utin. 

'  lia  ni.  oper.  p.  33. 

*  Brid.  €USL  «Diiq.  1.  ft.  e.  4. 

*  y.  AiU&âouct  Note*  d«  liTft  »,  H. 


XX. 


Les  Volces,  comme  noos  Vvnm  déjà  dit, 
ctoient  diviseï  en  Tectosages  et  en  Arecomi- 

ques.  11  nous  reste  à  parler  à  presoiil  dos 
domiors,  qui  s'éloiuliront  d'abord  dos  doux 
cùitîi  ^  du  Uhoue.  On  comprcuoit  en  effet 
parmi  eux  une  partie  des  peuples  situez  à  la 
gauche  de  celte  fiTiere ,  dans  la  Proveneeet 
lo  Dauphiné:  mais  sous  le  gouvoriionient  de 
Mn.  Foutoius,  Pompée aiantdoiMuiilé  les  Are- 
comiquo"^  et  losHi-lvioiis  d  uno  j^u  lio  do  leur» 
terres  qui  turent  donneos  aux  Marseillois, 
les  premiers  ne  s'étendirent  |dus  qu'à  la  droite 
dn  Rhéne  vefskcéte'delaBMr  Méditer^ 
ranéo ,  ot  dans  le  pays  qui  comprend  aujour- 
d  hui  los  diocèses  de  Nismes,  d'AIais,  d'User 
et  de  MontpoUior ,  oo  qui  fait  uuo  partio  oon- 
siderable  du  Iras  Languedoc ,  (  note  xi.  )  Celte 
côte  étoit  d^arnie  de  villes  et  de  bourgs, 
parce  que,  comme  remarquent  les  andem 
géographes,  dleélcit  entrocoup<H'  d'ongnuii 
nombre  d'étangs  qu'on  appclloit  anciennement 
les  otanp^  dos  Volros,  Sfofftm  Volcarum:  loê 
principaux  sont  à  présent  ceux  de  Frontignan» 
de  Maguclonne  et  dcPerols.  Quantàl'étymo* 
logie  dn  nom  tfAreoomiqaeB,  on  moderne  * 
la  tire ,  avec  asseï  de  misemblance ,  de  deux 
mots  Grecs  âpioç  et  ««pia ,  qui  signifient  lo  jmys 
de  Mars,  Martis  reqio.  On  jKiurroit  aussi  la 
faire  dériver  du  mot  Gaulois  or  qui  siguifle 
mer,  et  du  mot  Grec  xû^aiq,  qui  Teutdirc  ha- 
hahitation:  aboi  le  nom  d'Araoomîqnessignl* 
fieroit  habitans  d'une  côte  de  mer*.  Os  [tou- 
pies habitoient  en  effet  SOT  une  partie  des 
oétes  de  la  Méditerranée. 

XXL 

Nismes,  ?\ri)it(usus  Arecomnorum ,  etoil  la 
ville  principale  de  ces  peuples,  et  l'une 
des  plus  eélâtoes  des  Gaules.  EUe  étoit  située 
àcent  stadesdtt  Rhône  etèseptcens  yingtde 

1  Liv  1  21.  c.  26. 

2  Strab.  1. 4.  p.  180. 

S  SpoB.  Rsdwr.  p.  ttt, 

*  <K.  Addition»  et  Nota  du  livre  u ,  n»  1 5. 
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NarlKHiiie,  sur  la  gramlc  route  d  Italie  olU'Es- 
pagnc»  près  d'une  footaiue  ou  gros  ruisseau 
de  même  *  dchu,  quequelqucs-ttos  ont  ^  coa< 
fondu  avec  la  petite  rivière  de  Vistre  qui  en 
est  t'ioignèc  (Je  plus  d'une  demie  lieuë.  La 
fondation  de  cclto  \  illo  os(  si  ancienn»* .  qu'on 
n'en  srauroil  rien  dire  de  certain,  (^ui'lques 
anciens  ^  et  la  plùpart  des  modernes  lui  don- 
nent pour  fondateur  un  des  enfone  ou  descen- 
dans  d'Hercule ,  qu'Os  appellent  Nemmuuf: 
mais  leur  autorité  ne  parott  pas  aKsez  frrave 
pour  établir  la  vérité  d'un  fait  (Vimo  riiilif|i!»((' 
si  reculée:  on  pournNl  croire  pluii  >raii>c>m- 
blablcmentavcc  im  Ulnstreetsçavant  évAque 
de  la*  même  THIe  >  qu'elle  fat  rederàUede  ses 
conimcnccmcns  à  celle  de  Marseille,  et  ({ue 
les  Phocéens  s't^tant  établis  dans  rellc-ci,  Nis- 
mes  devint  par  leur  niuien  une  t^pcco  de  co- 
lonie Grecque;  car  elle  cul  même  langage  , 
même  religion,  mêmes  coùlumes»  mêmes ar- 
nies,  et  même  forme  de  gouyemement  que 
les  Grecs  ou  les  IfarseOlois.  Ses  habitans  qui 
prirent  le  nom  d'Arecomiques,  dontl'étymo- 
logie  est  rifrcqno.  le  <îonnerpnt  en  même- 
temsà  Mn^M-quaire  tmurgs  ou  villages  de  leur 
dépi'udance ,  qui  coniposoicnl  une  petite  Ré- 
piritliqae,  doot  NisoMS  étoit  le  chef. 

Celte  TÎIle  que  les  anciens  nons  repcésen- 
tent  comme  extrêmement  propre  en  été,  et 
fort  sale  en  hyver  à  cause  de  plusieurs  mis- 
seaux  dont  elle  étoit  arrosée,  et  sur  lesquels 
ou  avoit  construit  divers  ponts  de  bois  et  de 
pierre,  étoit  dirisèe,  à  ce  qa*ll  parott,  en 
cinq  décuries  ^.  Elle  devint  Colonie  Romaine 
et  porta  le  nom  d  Aup:uste ,  Culonin  Augusla 
Nemausensis.  Elle  eut  avec  l'usage  du  droit 
T^tin ,  le  privilège  de  faire  battre  monnoie 
et  d'avoir  un  intendant  des  thrésors,  prœpo- 
stliM  fJlMiiifn»niiii  Nmmuenmm,  dont  il  est 
fait  mention  dans  la  notice  des  dignitez  de 
l'empire:  privilège  qu'elle  nopartap;oa  qu'avec 
quatre  autres  villos  des  rinnics,  Il  jwiroît  jjar  ^ 
les  ioscripUous,  quelle  avoit  quatre  magis- 

i  Anton,  du.  ntb.  14. 

a  Valcs.  nol.  G«I1.  p.  618. 

3  Steph.  de  urb.  Grat.  InKri|>l.  p.  423.  n.  et  6. 
T.  Spon.  miteen.    100.  et  leqq.  Guiiaii.  Glaner,  été. 

*  Flcriiier  disser.  miss,  sur  NinMl. 

i  Pr.  i>.  10.  inscript.  52. 

<  Pr.  p.  12.  iiucrip.  67.  et  seqq. 
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trats ,  ou  ({uartimi)  irs  préposez  pour  la  gank 
et  la  ré^ie  de  ses  finances;  d'autres  inscrip- 
tioDB  en  marquent  six.  Elle  éfaitindépendsnte^ 
du  gouverneur  de  la  Province  de  même  que 

les  vingt-quatre  villes  xùfxac  ou  bourprsqui  lui 
étoient  soumis,  qui  jouissoient  comme  elle  ûn 
droit  Latin,  et  avec  U'squels  eDe  ne  formoil 
qu'une  même  cité,  un  même  gouYemcment, 
et  un  même  peuple  recommandable  pas  sa  va- 
leur: de  là  venoit  que  ce  peuple  étant  fort 
noml»r('H\  .  il  >  Mvf>il  aussi  plus  de  riltHcns, 
qui  après  avoir  exercé  n  Ni'-nirs  1rs  (•har';e» 
de  la  magistrature ,  a  voient  droit  diispirer 
aux  principales  dignitcz  de  la  répuUique  Ro- 
maine. Outreles  dnnmviis  qui  avaient  la  priiH 
cipale  administration  du  gouvernement  (k^^^ 
ti(iue ,  il  est  Tait  mention  dans  les  anciennes 
inscriptions  de  *  Nisme*^,  d'nt^  coUcfre  de  six 
magistrats  ou  sevirs  prejtosez  pour  l'adminis- 
tration de  la  justice,  et  des  décurions  ou  séna- 
teurs de  la  même  ville.  Onapeut-être  vouhi 
represetïter  un  de  Ces  duumvirs  ou  sevin 
de  Nismes  dans  une  médaille  '  fort  singulière 
desVolces  A  recomiques,  où  d'un  cAtêon  voit 
une  tête  ornée  d'un  diadème  avec  ce  mot , 
VOLG/E;  et  au  révère  un  sénateur  revêtu  de 
latogeavec  oeslettres  AREC  Outreles  sevirs 
dont  BOUS  vâions  de  parler,  il  y  avoit  dans 
Nismes  nncollejjede  sevirs  Augustales  et  plu- 
sieurs autres  colle^jes  de  pontifes  ♦  dt'sliner 
pour  le  culte  saturé.  En  un  mot  cette  ville, 
de  même  que  les  autres  colonies ,  avoit  ^  les 
mêmes  oflfeièrs  que  Rome ,  des  questeurs, 
des  édiles,  etc.  et  plusieurs  corporatiom:  die 
étoit  ornée  des  mêmes  édifices  publics,  d'an 
amphitéatre  qu'on  appelle  oncore  aujourd'hui 
les  Arenfff,  l'un  des  plus  entiers  de  l  Europe, 
de  temples,  de  basiliqut^s,  de  thermes  et  au- 
tres monumens.  Sidoine  Apollinaire  Alt  meiH 
tion  de  deux  maisons  de  campagne,  appelées 
Prusianus  et  Voroangus  situées  sur  les  bords 
du  Gardon»  et  par  conséquent  peu  éloignées 

>  S>;tral>.  ibid. 

2Pr.  p.  11. 

S  Hard.  opcr.  p.  176. 

<  Pr.  ibid.  insc.  42.  43.  68. 

s  Y.  Pr.  p.  etwqq. 

*  r.  AdditÙMu  ci  Note»  du  Livre  u,  u«  16. 
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de  Nismes.  Un  moderne  ^  cot^ecture  que  <  es 
éBOOL  maiaiH»  de  plaiMnce  étoicnl  les  même» 
qnelés  lieux  de  Brosis  et  de  Braoen  aituei  au 

territoire  d'AJâis  ;  mais  c'est  sans  fondement 
qu'il  lit  Vorocingus  dans  le  texte  de  Sidoine 
au  lieu  de  ^  Vorwmgui* 


XXIL 


hmVm- 


Lw  AiMlflicaCt  ctt. 


FtNrfoMuisfUj,  sidié  anmffien  du  pays  des 
Vokes  Arecomjqoes,  tenoit  le  second  rang 
parmi  les  villes  de  ces  peuples.  On  ^  conjec- 
ture que  c'est  la  m^mc  que  !a  ville  d'L'seï: 
d'autres  prétendent  cependant  que  le  Vipran, 
situé  dans  l'ancien  diocèse  de'Nicnies»  et  au- 
jouiniiiidMisediiid'Atais,  cet  l'aocien  Vin- 
domigin;  on  y  froaye  en  efTet  en  creusant, 
d'anciens  monumens.  Quoiqu'il  en  soit  ,  la 
ville  d'ifsez  ne  nous  est  connue  que  par 
les  anciennes  notices  qui  lui  donnent  le  nom 
d'l/cM<aetde  Castnm  Ucedense.  Elleavoit 
•oiiske  nomiiw  im  eollege  de  eevim  *  Au- 
gnstales. 

î.rs  lieux  muivans,  dont  nous  allons  parler, 
se  trouvant  compris  dans  le  pays  des  Volces 
Arecomiques,  eloient  sans  doute  du  nombre 
dm  Tîngt-quatre  villes  ou  bouifs  qui  dépen- 
doienl  delà rtfabUiiBe  de  Nismes. 

Lé  prtooier  est  Ugemum.  Ce  que  Slcillaii 
rapportfdo  rc  lîou  ,  joint  ntix  distances  mar- 
quéfô  dans  les  itiiirr;nr*^s.  f;iil  coujim  lurer  ^ 
quec'est  la  ville  de  Beaucairc ,  ou  plutôt  i'isle 
ds  Gfndem,  la  Vergue ,  que  ronnoitaulrelbis 
le  BhAne  entre  Beaiicaîre  et  Taraseoo.  On 
peut  a\joùter  que  Grégoire  de  Tours  n'appelle 
sans  «loijte  ce  lieu-Ugemum  Arrtatense  Cas- 
Irum,  qu'à  cause  de  sa  situation  dans  le  dîoc<se 
d'Arles,  d'où  d^ad  encore  ai^ourd'hui  Ik^u- 


tion  de  celle  dfeniere  Tille,  ni  celle  defide 
de  fiffNiRi  «m  Btrvica  ne  peuvent  omifcnir  A 
ecle  d'ir|9efiiiiiii,qiii,  smvaiit la  table deFeii- 

1  Uu4.  de  r  Aeêd.  àes  tnsc.  lom.  3.  p.  283. 

«  HA  «dk.  SIniL  tam.  1       p.  8M. 

s  Vales.  not  GaTI. 

*  Gn».  aoUq.  Nenuiia. 

STala.iio(.GaU.p.e01. 

«)P4gl«ltfl.ad«a.M4B.4. 


tiuger ,  étoit  éloignée  de  quelques  milles  du 
RliAne,  et  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  eertain, 
c'est  que  ce  Château  étoit  situé  à  la  droite  de 
ce  fleavc ,  entre  k*  villes  de  Nismes  et  d'Ar^ 

les. 

Ambrussutna&i  saoâdoutele  licud'Ambroix 
qui  subsiste  encore  aujourd'hui  entre  Nismes 
et  Siibstantion ,  dans  la  distancemarquée  par 
lesanciens  itinéraires.  Los  Romains  y  avoient 
construit  un  pont  sur  lo  Viilourle,  queCcsar 
appeJle  Fons  Ambrusai.  Ce  pont  subsiste  en- 
coreà  un  quart  de  lieue  de  Galai^ues  :  de  cinq 
arosdes  qui  le  soûtenoient,  il  en  reste  encore 
quatre  du  cdiédu  nord  qid  ont  échappé  aux 
injures  du  temps;  la  cinquième  du  cMé  de 

Monljx'llior  est  nhaHnr. 

Laies,  Caslfllum  Latara ,  chul  ini  rhAtoou 
situé  dans  une  isle  formée  par  ia  pelilc  rivière 
de  Lez ,  Ledum  fhtmm  vers  son  emhoûchure 
dans  Tétang  de  Tm ,  qu^un  ancien  *  auteur  afH 
pelle  Tacruffi  »  et  qu'on  nomnie  aujourd'hui 
î'étangde  IVtoîs.  Te  château  éloipiK  dUn  peu 
plus  d'une  iieuéau  midi  de  ^Iont|M>lli(T,  prit 
dans  hi  suite  le  nom  de  Palude  ,  la  Palu ,  à 
cause  de  sa  situation*  11  est  à  présent  ndné  K 

Substantion,  Searfoniio  ou  5atlanlto,  dont 
tous  les  itinéraires  font  mention,  étcnt autre- 
fois une  ville  constderablo ,  comme  il  parolt 
par  lesanciens  nionuinons  ^  qu'on  y  découvre. 
Ce  u'esl  plus  aujourd'hui  qu  uu  village  ruiné, 
qui  n'a  rien  d'agréaUe.que  sa  situation  sur 
une  colline  voisine  de  la  rivière  de  Lex.  Ce 
lieu  situé  à  une  lieuë  ou  environ  au  nord  de 
Âlonti^ellier  a  été  honoré  du  siège  épisrnp,il  <{o 
Maguclone  pendant  trois  rensans,  et  a  donné 
son  nom  à  des  seigneurs  qui  prirent  ensuite 
le  litre  de  comtes  de  Mdgueilou  Manguio  **. 

Forum  Domitii,  dont  on  a  lieu  de  croire 
que  Cn.  Domilius  AbcnolKirbus  fut  lo  fonda- 
teur, nous  parolt  après  M.  de  >  alois^  et  con- 
formément aux  distances  marquée  dans  les 
itinéraires,  avoir  été situédans  l'endroit  qu'on 
appdle  anjwd'hui  Fronlignan,  et  non  pas 

t  Fcst.  Avitn. 

5  rr-tric!  Sfr.  p.  6.  et5si|t 
r    3  Vaie».  uot.  Gall. 

*  y,  Additkm  et  Notes  du  Lim  »,  n*  17. 

AdditifloadlfolcidaUmn,!!*».  . 
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dans  celui  de  Ftimgam,  Cûaaae  le  prétend 

Gariol  <  *. 

Maguelonne,  MÉ^afona  ou  CivUas  Maga- 
lonensium,  Mi  tairefbisune  ville épiscopale 
ntuèe  dans  une  isle  eotouiée  d'un  étang  qoi 
porte  son  nom,  et  non  piit  eonoie  \mi  M. 

de  Valois^,  dan*-  nur  pr^^squ'islo  environné 
de  la  mer.  Te  n  esl  que  dans  les  no(i<  «^ 
les  luoias  aneiennes  qui!  en  est  fait  men- 
tion. On  poonroil  la  mettre  aa  nomlirc  des 
oolonies  Phocéennes,  ai ,  comme  l'iminuë 
le  même  M.  de  Valois,  Etienne  de  By sauce  en 
avoit  fait  iiionlioii  sons  le  nom  d'Alone;  mais 
cela  n  ost  pas  certain.  (Jiarles  Martel  après 
en  avoir  chassé  les  Saraiins,  la  fil  raser, 
parce  qu  cUe  favorisait  les  course»  de  oes  in- 
fidèles; ce  qui  occasioniia  la  trandatioo  du 
siège  êpiscopal  à  Snbstantion  Ia*  diocèse  de 
MafîUflonne  on  deMontpclliorélfuil  yu-nt  rtro 
an(  iennonioiil  ornipr  par  les  |K'iipli  >  dont  il 
est  fait  mention  liuus  Pline  et  dam  tables 
de  Pentlnger  sous  le  nom  é'Vmbrmiiei ,  les- 
quds  avoient  l*asage  du  droit  Latin.  (  mm 

On  peut  joindre  aux  Arecomiques  les  Ana- 
tiîirns  leurs  voisins,  qu'on  conjecture  avec 
assez  de  vraisemblance  avoir  baJ)ité  le  pays 
fituéentrelcsemboùchufesdu  RIMMiejusques 
vers  Aiguemorlea  en  deçà  de  ce  fleuve  ;  ainsi 
laville d'Arles pouvoil être  comprise  p;»rnii  ces 
peuples***.  ï^i  V  illod"  1  notUifi (Ifint  il  ost  jîarlé 
dans  Pline  \  prit  jx'ulH'tre  son  nom  de  ces 
peuples.  Ou  croit  que  cette  ancienne  ville  est 
la  même  que  le  ehftteeu  de  Momas  situé  sur 
leRhôiieentrelePioatS.iint-Ks|)n(  <'t  Oran^. 
Quant  aux  anciennes  villes  de  Hhodes  etd'He- 
rarl<V,  dont  nous  nvons  déjà  fait  mention  en 
piirlant  des  colonies  IMiotu'ennes  de  la  Pro- 
vince, comme  elles  ctoient  situées,  &  ce  qu'il 
parolt,  sur  le  bord  occidental  du  Rhdne  et 
vers  son  emiioûchure,  on  peutles  placer  dans 
Fêtenduiidu  pays  des  Anatiliens,  on  pcut-Mre 
des  Votoes  Areoonuques.  Pline ,  au  temps  do- 

i6arM.IMd. 

2  Valcs.  ibid. 

*  V.  Addilîona  et  Notes  èi  livre  n,  a»  19. 

*♦  F.  Adilition.»  el  Noli's  du  Livre  ii,  n»  20. 
**«  y,  Additioiu  «t  Note»  du  LÎTre  u«  n»  21. 
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quel  on  ne  voioit  nneiio  vestige  de  ces  deux 
>  illes,  met  en  effet  celle  d'Heracléc  vers  l  em- 
iKiùeiiure  du  Hliône.  (V,  Note  46.)  Quelqucs- 
unsont  prétendu  sur  raulorilé  d^nnetnacrip' 
tîon  supposée,  qu'elle  étoil  située  à  rendrait 
où  l'on  voit  aujourd'hui  b  ville  de  saini  Gite 

XXIII. 

Les  U<l>ii'it«>.  Al(>»,  Vi*icr». 

I  Tî  Ivicns,  flclvioxi  jr  'rn .  s  ctondoieut 
dans  le  pays  qui  porte  aujourd  hui  le  nom  de 
Vivarais.l>es(>venncs,  suivant  le  témoignage 
de  *  César,  sêparoieni  ces  peuples  des  Anver- 
gnals,  c'esl-^indire,  du  Velaî  et  du  Gevaudan, 
qui  étoient  anciennement  do  la  dépendance 
de  l'Anverj'iie  \a-s  lîelvion'5  otoicnf  (virnpris 
dans  I  I  i(  iidiji-  (le  l,T  Pro'iiiico  Homaine  du 
tcms  de  ce  gênerai  ;  mais  par  uu  privilège  par- 
tIcuBer  Hi  étoient  soumis  à  un  prinoe  de  leur 
nation.  Après  la  division  de  la  MaitNwnoise  eu 
deux  provinces,  ces  peuples» quoique  situez 
en  deçà  du  Rhône,  furent  rompris  dans  la 
Viennoise,  dont  ils  dé|M'ndeiit  i  nrore  aujour- 
d'hui pour  le  spirituel.  L  n  aut  leu  ^  géogra- 
phe met  maU-propos  ces  pcuplesdust  l'Aqui- 
taine, dont  certainement  ils  n'ont  jamais  firil 
partie. 

La  viUe  principale  de'sIToIviens  étoit  Aîba 
flflrontm  ou  Melnorum  ,  ou  Alba  Uelma  ,  H 
Alba  Auyusla ,  qu'un  croit  être  la  ville  d'AIps 
située  àdeux  Ueuesmnord-oiiestde  Vivien. 
Cette  ville  qui  joiiismit  du  droit  Latin  *  ètoU 
autrefois  fameuse  par  la  quantité  et  la  qualité 
dts  vins  que  produisoK  son  terroir,  mais  sur- 
tout par  un  plan  de  v  igne ,  qui ,  au  rnp)K>rt 
de  Pline ,  *  fleurissoil  en  un  jour ,  el  duul  ou 
se  servit  ensuiledans  le  reste  de  la  province. 
Le  siège  épiseopal  fut  d'abord  établi  dans  cette 
v  ille  et  y  siib^isl;»  jusqu'à  ce  qu'aiant  été  en- 
tieroinoiil  i  nuiee  par  (t(k'US  roides  Alleman» 
ou  Uej>  Nandiiles,  il  fut  transféré  à  \  ivier8. 
Les  [dos  anciennes  '  notices  àcs  citez  des 
Gaulés  ne  fout  mentiouquede  la  ville  d'Alpo 
ou  AUie  sous  le  nom  de  Ctoifos  il  j6eniMMi. 

1  Cis  1.  7  dp  bcll.  Gan. 

2  Slrab.  1. 4.  p.  It».  -  V.  Yales.  noi.  Gall..  p.  244. 

<  Plin.  1. 14.  c  :i  r  I2f 

i  Y.  noi.  «pud  JUuUi.  tou».  1.  Itist.  Franc 
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Lcsnotiws  jKwtericurcsajoùtenl  cesmolsni/nr 
Vivarium  ou  Vtmria:  ce  qui  prouve  que  Vi- 
▼iera,  qa*oii  ne  oomKrft  que  par  ces  notices^ 
ne  devint  capitaledn  pays  qu'aprtslsdestrue- 
lion  d'Albe ,  c'est-à-dire  après  le  commence- 
ment du  riiunîîpme  siècle*. 

La  ville  <lu  liourp  saint  Aiuleol  portoit,  sui- 
vant le  niart}r(>l();;('  d'Adon»  le  nom  de  Gen- 
fîhit  dams  le  ti>inps  que  ce  suint  y  ftit  marty- 
risé an  second  siéde  de  Tère  chrétienne  : 
d'autres  prétendent  avec  plus  de  vraisem- 
blai)re  que  la  ville  du  Tîourîr  nV^^t  jK>fn(  dilTo- 
rente  du  lieu  appeilé  Bnnjuijiaies ,  limya- 
giates,  et  Bergoitas  dans  Ivb  ancieiiii  titres  de 
réglise  de  Viviers.  Tons  les  pays  dont  on  Tient 
de  parler  Taisoient  partie  de  l'ancienne  pro- 
vince Narbonnoise,  et  étaient  situes  en  deçà 
du  UJiûae 

XXIV. 
Fenpk»  do  YdiL 

Four  n'obmettre  aucun  des  anciens  peu- 
ples qui  sont  compris  aojourd'huîdBnsi'élen- 

<liH>de  la  province  de  Languedoc,  il  nous  reste 
il  i>arJer  de  ceux  du  Vêlai,  du  Gevaudan  et 
de  1  All>ig4M)is  qui  dépeuduient  ancienueinent 
de  l'Aquitaine.  G»  trois  peuples  de  même  que 
ceux  duQuerei  et  du  Rnieifne»  Tivaient  du 
tems  de  César  '  sous  la  dépendance  et  le  gon- 
^erl)elIu>nt  des  Auvergnats ,  ce  qui  changea 
dans  la  suite;  carda  vivant  de  Sirahon  les 
Yelauueîs  ou  peuples  du  Vêlai  se  jjouver- 
noient  par  eux-mêmes.  Ds  sont  eomfirisdanB 
le  gouTecnement  de  Languedoc  depuis  le  trei- 
ziéinc  siècle,  et  ils  en  dépendent  encore  au- 
jourd'liui,  quoiqu'en  dise  .M,  de  \'alois 

Ces  peuples  appelle/  Ycllavi  ou  Vrlauni 
par  les  anciens,  étoieut  séparez  des  llelviens 
psr  les  mootagncs  des  Gevennes  :  ib  furent , 
simi  que  ceux  du  Gévandan,  du  nondire  des 
quatorze  peuples  qu'Auguste  démembra  de 
l'andenne  Celtique  pour  les  joindre  h  I  Vciui- 
Uiue,  qui  par  cette  union  deviut  uue  des 
plus  grandes  parties  des  tiaules. 

<r^.1.7.  iIcbdlGaU. 

2  Htrab.  ibid. 

>Td.  iMi.Gàn.{i.(n». 

*  y .  Additiotu  cl  XoU»  du  Livre  ii ,  q«  22. 
**  y.  AilditiMn<lir«lei  dftLirrc  ii,  u«  23. 
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La  principale  ville  des  peuples  Velaunes  ou 
du  Vêlai,  dont  les  anciens  nous  aient  laissa 
ipielqne  connaiasinoe»  est  Rwemo  ou  Rueim, 
qui  ftit  appeilé  ensuite  Vulkma,  Cimtas  Yet- 

lavorum  ,  ou  Cinlas  Vetula.  On  ne  doute 
pas^  que  cette  ville  ne  fût  située  nn  lîcn  où  est 
aujounl  hui  saint  Paidhan  snr  les  Irontien^du 
Vêlai  et  de  1  Auvergne,  i m  iron  à  trois  lieuës 
du  Puy  :  les  distances  de  lltineraire  de  Théo- 
doie,  mais  plus  encore  les  imcriptions  et  au-< 
très  antiquités  qu'on  y  découvre  tous  les 
jours,  iK'  l.iisM>nt  aurun  lien  dVn  rlouter. 
siège  e[)iM  ()p;il  du  pa)s,  établi  li  alwud  à  Hues- 
sio,  Tut  trausreré  depuis  à  Anirium,  Anis , 
dont  Grfgoire  de  Tours  est  le  premier  qui 
fasse  mention  :  du  temps  de  cet  Idstorien  ce 
n'éloit  qu'une  montag:no  où  on  bâtit  ensuite 
h  ^  ilic  qu'on  npjvpllo  aujounl'fuii  lo  Pnv 

L  est  par  iv  même  itinéraire  de  Thcotlos<* , 
que  nous  connoissons  dans  le  pays  de  Vêlai  le 
lieu  &Àquit  Sefele,  situé  à  liuit  milles  de 
Feurs  en  Forez  du  côté  de  saint  Didier,  et 
sur  les  frontières  de  ro  dernier  pays;  celui  de 
Inrimoffo  à  vinf,'l-ri[ni  milles  de  Feurs;  et  à 
quatorze  de  saiiU  PuuUian  ou  Hevts^ione ,  et 
que  nous  croions  être  le  même  que  la  petite 
ville  dlssingeaux  ou  Ensingeaux,  et  enfln  le 
lien  de  Condate  ,  à  douze  milles  de  Kevessio, 
du  côté  à  peu  prés  OÙ  est  à  picaent  le  lieu  de 
saint  Privât  *. 

XXV. 
Lb  Grrandan  «q  ki  GabalM. 

Le  Gevaudan,  GabaU,Gahales  éipagmG^ 
halicus ,  que  les  montagnes  des  Cevennes  s<'- 
paroient  de  la  ÎV;irhonnois«' ,  étoit,  ainsi  que 
le  Koiiergue,  un  paj  s  qui  aixindoit  en  mines 
d'argent  du  tems  de  Slrabon.  Pline  vante 
beauooiq»  l'exc^noe  des  fromages  de  ce  pays, 
et  en  particulier  de  ceux  de  la  montagne  de 
Ix>zere  apprllée  Mon.i  Lezurœ,  laquelle  lUt 
partie  tir  celles  des  reveunes. 

1^  capitale  du  (jcvaudan  portoit  ancieu- 
nemeirt  le  nom  é'Ànderidum,  et  prit  dans  la 
suite  celui  de  fînéofum  ;  ce  qui  pourrait  peut- 
être  nous  dtMuwr  Heu  de  croire  que  ce  sont 

6  V .  Mâb.  Aa.  âS.  Uni.  s.  B.  n.  Htc  4,  pari.  1.  p.  7M. 
*  F.  AddHîometKotodnllmif,  ii*2l. 
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les  Cabales,  que  la  notice  desdignilezde  l'em- 
pire voulu  drsijjner  sous  le  nom  des  sol- 
dals  Andtniu'ns  dont  elle  fail  mention.  La 
ville  d'Andendtm  ou  de  Gabaluin  acsA  plus 
ce  qu'elle  a  été  autrefois  :  elle  est  réduite  à 
un  villa^^c  appollù  Javonlx  Ct  Sitllè  à  quatre 
licui's  de  Mende.  C'est  ce  qui  paroîl  par  les 
dis»anres  marquées  tkins  l'itinéraire  de  TFjeo- 
ûose  depui»  baiut  i>aulhan  ou  Rutssio  jusqu  à 
Anieridmn,  cl  de  cette  ville  à  Rhodés,  ce  qui 
ne  convient  nullement  A  Mende.  Le  siège 
4iiM)0|ialde  Gàbalum,  qui  subsistoit  encore 
au  commencement  du  quatrième  ^  siècle,  fut 
transféré  dans  la  suite  a  Mende,  Mimafe  et 
Mimatemis  Mons,  dont  Grégoire  de  Tours 
iàit  mention. 

Les  anciens  itinéraires  parient  d'un  lieu  ap- 
pellë  Ad  SUmum,  sur  la  route  d'AnderHum 
à  Segedunum ,  aujourd  hui  KIkkIcz,  à  (li\-huit 
milles  de  relMi-!à,  et  à  trente  de  celui-ci  : 
aiuiii  sa  Mlualion  devoit  être  aux  environs  de 
Tredans  en  Geraudan  snr  la  frontière  du 
Roiîerg^.  Greigoire  de  Tonn  bit  mentioo 
du  Ghtteau  de  Gvua»  CsffWftflw  Grtiamme 
enGevrodsn*. 

XXVL 

^ous  avons  très-peu  de  mémoires  sur  l'an- 
den  état  de  l'Albigeois,  quoique  ce  pays  soit 
également  considérable  par  son  étenduë  et 
par  sa  fertilité.  Les  anciens  géographes  con- 
tens  de  nous  avoir  dit  que  le  Tarn,  qui  le 
traverse ,  prend  sa  source  dans  les  Cevennes, 
ont  négligé  de  nous  apprendre  le  nom  des 
peuples  dtues  sur  cette  rivière  depuis  le 
Roiiergoe  jusqoes  à  son  embonchure  dans  la 
Garonne.  Quelques  modernes  ont  crii  que 
les  Kleiitheriens  dont  il  est  parlé  dans  les 
commentaires  de  (2ésar,  habitoient  le  pays 
d'Albigeois,  ct  que  ces  peuples  Cusoient  an- 
eiennonent  partie  de  ceux  dn  Qnerei ,  sons 
le  nom  de  Cadurces  ekuthefiens  ou  libres  : 
sur  quoi  il  n'y  i\  rien  (lererfRÎii.  (!e  n'est  donc 
qu  aux  notices  des  citez  des  lîault»  que  nous 
sommes  redevables  de  la  première  connais- 


't  Conefl.  AmM. 


*  f^.  AiUttMNH  et  Ifoto  d«  l4TT«  11,  a*  2^ 


sance  que  nous  avons  de  la  ville  capitale  da 

pays  d'Albigeois  :  les  plus  anciennes  de  ce» 
notices  l'appiUlenl  Civilas  Albiemium,  et  les 
suivantes,  AUna  et  Alinéa,  Quelques  auteurs 
prétendent  que  les  peuples  de  ce  pays  sonA 
désigna  dans  la  notice  des  dignitez  de  Tenw 
pire  sous  le  nom  d'Equités  Cataphractarii  Al- 
bigemei.  On  trouve  souvent  en  fuiiillant  à 
Montans,  lieu  tùtué  daiLS  ce  pa>s  à  la  gauche 
et  proche  le  Tarn,  à  un  quart  de  lieuë  au- 
deiBonsde  Gaillac»  des  médaillfis,  des  amen 
et  d'antres  anciens  monomens  *. 

XXVII. 

SHbàl»  été  UgwfawSuuM.  Qtmtiwmn  de  h  Piv 

viocc. 

Tri  fut  à  peu  près  l'état  de  la  Narbonnoisc 
en  deya  du  liliône  après  que  les  iiomains  en 
eurent  bit  la  oonqnMe.  Le  eonml  Ifardim 
qui  goovemoit  cette  pnmnce  Fan  686  de 
Rome»  eut  à  ^  combattre  pendant  son  admi- 
nistration les  F.î«»uriensStîPne9,  peuples  Hau- 
lois  qui  habiloi'  iif  les  Alpes,  et  qui  par  leur» 
courses  et  leurs  brigandages  désoloient  tout 
le  piat  pays.  Ce  consul  marcha  contra  eux  É 
la  téie  de  ses  troupes,  et  milgré  le»  rftniH 
tion  avantageuse,  il  les  assiégea  de  toutes  parts 
dnns  leurs  montagnes,  les  serra  de  près,  et 
les  réduisit  enfin  à  ce  }>oint  dextrômité  et  de 
descspiNr,  qu'ils  aimcTeui  mieux  s'entretuer 
les  uns  ks  autres,  que  de  toail»er  entre  toi 
mains  des  Romains ,  ce  qu'ils cnignoientpliB 
que  la  mort.  Cette  victoire  ^  qui  mérita  à  Mar- 
cius,  sur  la  fin  de  l'année  636.  de  Rome,  l'hon- 
neur du  triomphe,  n  assùra  pas  tout-à-fait  le 
repos  de  la  province.  Ia>s  autres  Liguriens 
des  Alpes  voulant  sans  doute  venger  la  moit 
de  leurs  compatriotes,  continuèrent  de  la  dé 
poler  |Kir  leurs  courses;  ce  qui  donne  lieu  & 
un  moderne  '  de  rroirr  que  cette  provinco 
fut  consulaire  les  trois  annins suivantes,  c'est- 
à-dire,  qu'elle  fut  gouvernée  successivement, 
et  coi^loinlcment  avec  la  Qsalpiiie,  par  let 
consuls  Q.  Mndns,  C  Gela,  ct  M.  Scawui  : 

1  On».  1.  6.  c.  14. 

t  Vam.  Capttoi.  ^;iad  Pigh.  ttML  S.  p.  85. 
s  Msh.  iUd.  p.  M.  M.  iOO.  M9.  i6BL 

*  F.  Ààmm  ct  l^iM»  du  JLinc  u  »  »•  16. 
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le  «K^confî  défit  les  peuples  dos  AIjvn-  Grecques, 
et  le  troisiéine  aianl  vaiocu  les  1  i-iiriens  et 
les  Gantûqucs,  mérita  les  honneurs  du  triom- 
phe (aQide  Rome  687*638-630.)  Ces  vietoim 
iwocùwreat  enfin  la  tiaiiqttilBléAlaProvfacc^ 
etanArerent  auiL  RomaÎDS  la  liberté  des  pas- 
sages des  AlfH**;  yvoiir  onfr»*r  dnn^  )n  Tiauîo 
Transalpine.  Ce  fui  alors  (an  do  Homo  G'iO) 
çue  la  Province  cessa  sans  doute  d'être  con- 
snhire,  et  qu'eDe  Gommença  d'être  gouver- 
née par  m  préteur,  c*e8t-à-df  re  de  devenir 
iirofvinoeoniinaire. 

XXVlll. 

MouTemeiu  det  Cûibret.  Lear  origtM. 

8i  la  Province  fut  en  paix ,  à  oe  qnil  pa- 
roi! ,  après  la  victoiro  do  \î.  Scaurus  sur  les 
Liguriens,  elle  se  vit  e\|Kiîi<'<'  quoI<|ue8  an- 
nées après  à  de  grands  troubles  pur  l'inoii- 
dalion  dee  Cimbres,  dea  Tenions  et  antres 
Inrinra^  Lesaulenfs  ^  ne  sont  pas  tfaeeord 
snr  ror%ine  des  pieniia^  de  ces  peuples  :  ils 
conviennent  tous  cependant  qu'ils  ott>icnl 
originaireniout  Celtes,  o>^t-à-diro  (jorniaiiis 
selon  les  uns,  ou  Gaulois  M-ion  los  autres. 
SnfvaDt  oe  dernier  sentiment,  qui  est  le  plus 
OQouann,  Ib  desoendoient  peut-être  de  ces 
andeiis  Gaulois,  qui  après  avoir  soliyngné  la 
Grèce,  se  répandirent  dans  la  Thrace,  et  s'é- 
tendirent jusqu'aux  embouchures  du  ^  Da- 
nube. Ce  qu  il  y  a  de  vrai',  c'est  que  les  Cim- 
hres  avoient  déjà  occupé  la  Sc)  tiiie,  et  s'é- 
toient  étendus  jusqnes  vers  les  eôles  Septen- 
trionales de  rOoean,  où  ils  étoient  connus 
sous  le  nom  commun  de  Celto-Scj  thes,  quoi> 
que  divisez  on  plusieurs  peuples  particuliers, 
lorsque  se  voi.int  evirémement  multipliez, 
ou  que,  selon  d  autres  ^ ,  leur  pajs,  qui  avoit 
été  Inondé  par  les  esnx  de  la  mer,  ne  leur 
louniiBMnt  preH|iie  plus  de  qnoî  mbsister, 
une  partie  se  détacha  pour  cheidier  aillenrs 
de  nouveaux.  élablisM^mens. 
C'est  dans  ce  dessein  que  ces  <  .immeriens  * , 

I  Phit  In  Mar.  Àppiao.  de  bell.  Geltic  p.  755.  et  de 
bell.  Illyr.  p.  758.  Cicer.  de  pnnr.  eonnL-fiilhifl  ds 

bell.  fug.  Tacil.  de  mor.  (îcrra. 
3  Uup.  nieni.  des  Gaul.  iiv.  3.  cb.  dOl 

ffetf.  ^T.  Mnk.  sdUk  M.  «tMlir. 


d'où  on  a  formé  le nwn  de  Cimbres,  sortirent 
de  la  Scythie  au  nombre  de  trois  oons  mille 
comhattans,  sans  compter  les  reuimesel  les 
enflyis.  Ces  peuples,  qui  suivant  le  portrdt 
que  les  historiens  en  ont  ]ai»6,  étoient  d^me 
taille  très-avantageuse  et  avoient  les  jeux 
p4'rs,  s'avancèrent  peu  à  peu  tous  les  ans  au 
printems  vers  le  couchant  de  l'Europe  :  vo- 
leurs de  profession,  selon  la  signification  de 
leur  nom  en  langue  Germanique,  ils  mirent 
au  pillage  tons  les  pays  qnUs  trouvèrent  sur 
leur  psesage.  Qndiine  fcrmidable  et  nom- 
breuse que  ftit  leur  armée  par  In  jonction  de 
divers  autres  peuples  barbares  qu  ils  avoient 
rencontrer  sur  leur  route,  [elle  n intimida 
pas  les  IkAfens,  peuples  originaires  des 
Gaules,  qui  haMtoient  alors  une  partie  de 
la  forêt  Hercynie  aux  environs  de  la  Bo- 
hême, et  qui  résisteront  vij;otiroiisement  aux 
eiTortsque  fir«Mi1  ces  barbares  pour  s'emparer 
de  leur  p{i\s.  Ils  les  obhgerent  en  effet  de 
retourner  sur  leurs  pas  et  de  remonter  le  loug 
du  Danube  vers  le  pays  desGankns  Seordis- 
ques,  d'où  les  Cimbres  firent  des  incursions 
dansfUlyrie  et  dans  le  Iforique. 

XXIX. 

Ddkite  dn  Coanl  Papiriw  CatiM»  ptr  en  taifcmi. 

Sur  llavis'  des  approches  de  cette  multitude 

de  barbares  des  frontières  de  la  domination 
romaine,  la  République  qtii  en  rraijrnoit  les 
suites  et  pour  ses  alliez  et  jHiiir  (  Ilcméme, 
fit  piirtir  aussitôt  le  consul  Papinus  Carbo 
avec  une  puissante  armée  pour  s'opposer  à 
leurs  courses.  Ce  consul  alla  an^ievant  d'enz 
et  les  rencontra  dans  le  pays  des  Taurisques 
qui  hnhitdiciil  les  Alpes  Noriques  du  cAté  de 
la  mer  .Adriatique  ^  an  de  RomeGj^l).  11  etoit 
sur  le  point  de  les  combattre,  quand  ces  bar- 
bares craignant  la  valeur  des  troupes  Ro- 
maines, quoique  beaucoup  inférieures  en 
nombre,  prirent  le  parti  de  s'excuser  auprès 
du  consul  de  s'être  trop  étendus,  sans  le 
sçavoir,  sur  les  terres  des  alliez  de  la  Répu- 
blique. Papirius  parut  satisfait  de  cette  ex- 
cuse ;  il  ne  laissa  pas  cepeudanl  de  chercher 
rpccarion  de  les  surprendre  el  les  attaqua 
loraqnlb  y  pensoient  le  moins.  Malgré  cette 
surprise  les  GimbNa  toAtiment  le  premier 
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cbûc  àeê  RomBiiisaTOC  benoomp  de  fienncté, 
et  se  défendiient  avec lantde  bravoure,  qu'ilg 
InUirent  l'année  do  consul,  el  l'obligeront  à 

H»  n  liror;  fo  q«f  aniinn  à  rontinucr  lours 
Lounics  et  à  former  de  nouveaux,  dcsscius. 

XXX. 
Défaile  du  CpiuoI  lomof  Siltoof . 

Le  principal  étoit  de  •"étendre  dkns  la  Ger- 
nuinie  ce  qu'ils  tenteront  quelque  tonis 
après  :  mais  aiant  Hé  vivomoiit  repoussez  de 
nouveau  par  les  peuples  du  pnys,  ils  aban- 
donncrent  celle  entreprise.  <ies  liarbares  se 
Aatlani  de  trouTcr  moins  de  résisUmce  dans 
les  peuples  des  Gaules,  résolnrait  alors  de 
porter  leurs  armes  en  de^jà  des  Alpes,  et  de 
IM'Pf'trrr  (Inris  In  lYovinee  Romaine  par  le 
|iu}s<lr.s  H('l>»'tu'ii8.  Ils  rfoiont  sur  le  point 
d'cxcculer  ce  projet ,  quand  le  sénat  qui  en 
Alt  averti ,  dédan  celte  province  consulaire, 
et  y  envola  le  consul  M.  Juoius  Silanus  pour 
la  gouverner  et  leur  en  défendre  rentrée ,  (  an 
de  Rome  645  ). 

Ce  consul  arriva  dans  la  Pmvinrc  Romaine 
lorsque  les  Cimbres  après  avoir  déjà  lait  quel- 
ques efforts  pour  y  pénétrer,  aient  été  repous- 
ser, éloient  résdns  de  loivaer  vers  l'Italie. 
Avant  que  de  s'engager  dans  cette  nouvelle 
ontn  prise,  ils  envoierent  des  députez  à  Sil;i- 
nus  pour  lui  ofTrir  de  se  mettre  au  service  de 
la  République,  si  elle  voulait  leur  accorder 
des  terres  pour  leur  étabiissenient.  A  <;ette 
proposition  ce  consul  répondit  avec  mépris, 
que  la  République  étoit  en  état  de  se  passer  du 
s<'(>ourN  df  s  «  iiidires,  et  qu'elle  n'avait  pas  de 
terres  a  leur  donner.  (les  barbares  piquez  de 
la  fierté  de  cette  réponse  se  mirent  alors  en 
état  d'acquérir  par  la  voie  des  armes  ce  qu'ils 
n'avoient  p6  obtenir  par  leurs  prières,  atla- 
«Iiiorent  l'armée  du  cousul,  et  agirent  avec 
tant  de  conduite  et  de  valeur,  qu'aiant  mis 
ses  troupes  en  fuite,  ils  deuieurereut  maîtres 
du  champ  de  bataille. 

XXXI. 

IKlaito  de  M.  Aufdius  Scaurus. 

Après  cet  heureux  succég  les  Timbres  se 
flattant  d'obtenir  plus  aisément  du  sénat  ce 

<Uv.Epit«9.-Flor.l.3.€.3. 
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que  Silanus  leur  avdl  ifAué,  cavoicTOnt  de 
nouveaux  députei  à  Borne  pour  j  ùké  les 

mêmes  demandes  qu'ils  avoient  faites  au  con- 
sul; on  leur  fil  1;»  mkHim*  n'iMuise.  Le  sénat 
renvoia  niénu;  ali^ms  ce  geucr.il  qui  avoit 
été  accusé  d'avua  allaqué  ces  barbares  mal- 
à-propoa  et  sans  ordre.  Les  Cimlves  n'aiant 
plus  de  ménagement  A  garder  avec  la  Répu- 
blique, firent  de  nouveaux  efTorts  pour  pé- 
iit  tn  r  dans  la  Province  Roniidne,  (an  de 
Uouif  Le  consul  M.  Aui  i  ims  Scaurus 

qui  eu  cluil  alors  gouverucur,  \uulant  IcUT 

en  disputer  l'entrée  leur  livra  bataille  ;  mais 

il  fut  battu  et  son  armée  mise  en  déroute. 

Ces  barbares  n'aiant  plus  alors  d'ennemis  à 
craindre,  ni  df>l).stacles  à  surmonter,  m»  ré- 
pandirent dan»  la  Gaule  Transalfuiie,  ou 
égalemeut  auinu;2  par  la  prospérité  de  leurs 
armes  et  par  leur  férocité  naturdie,  ils  por- 


€►1  menacèrent  d'aller  venger  sur  Rome  mémo 
el  sur  le  reste  de  l'Italie ,  Je  mépris  que  I© 
roTtsul  et  le  sénat  avoient  fait  de  leurs  de- 
mandes, 

XXXIl. 

Dérntto  ilu  rnnHuI  f.aBMua  Longiou*  par  let  Tigurios. 

Les  Cimbri'S  n'eurent  pas  plutôt  ix'-nétré  en 
deçà  des  AlfH'<.  qtjr  li  s  Ti^rnrins,  peuples 
auparavant  \ai;;<l)( itkI^  et  >olrurs  de  profes- 
sion, quiavoienl  li\é  alors  leur  demeure  dans 
le  pays  des  Uelvetiens,  anintMi  par  l'exem- 
ple de  ces  barbares,  et  film  encore  par  Tes- 
pérancc  du  bulîn,  se  mirent  en  marche  pour 
les  aller  joiuflro  e\  parla<rer  »\v€  eux  \('s  dé- 
piiillesde  la  Province  Romaine  ^.  Ils  savan- 
çoient  vers  le  pays  des  Allobroges,  après 
avoir  abandonné  leurs  anciennes  demeures, 
lorsqu'atant  été  rencontrez  (andeRomeSIT) 
par  le  consul  l..  ('assîus  r,onf;inns,  noiiM^iu 
gouverneur  de  la  l'ro\  ince,  ils  se  >  irent  for- 
cez d'en  venir  à  un  combat,  t.e  consul  les  at- 
taqua en  effet  avec  beaucoup  de  vigueur,  et 
eut  même  d'abord  qoéqoB  avantage  sur  eux  ; 
mais  étant  malheureusement  tombé  dans  une 
embuscade,  il  y  périt  n\(H'  !..  Caipurnius 
Pison  prr^onnrt^r  consulaire  et  son  liruto- 
uant.  La  murl  de  cci*  deux  capitaines  lut  bicn- 
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((M  suiv  ie  de  la  défailt;  cnlicre  de  1  armée  Ko- 
Hiaiue,  eu  sorU;  que  C.  l'upilius  autre  lieute- 
nant du  consul  fut  presque  le  seul  Homain 
de  oomideratioa  qui  éclia|i|Hi  de  cette  dédite 
avec  un  petit  n<Hnbre  de  siddals.  Cèttx-d  se 
retireront  (huis  leur  camp;  mais  ils  y  fiirnit 
aussitôt  assit'fîoz  et  pre^z  si  viAoniPiit  par 
les  Tigurins,  que  ce  lieulenaiit  fut  obligé  de 
composer  avec  ces  peuples,  de  leur  donner 
des  Mages  et  de  leur  almidoQiier  le  bagage 
pour  iMifier  sa  fie  et  celle  des  soldais  qui  lai 
resloient.  Cette  composition ,  quoique  néces- 
sairr,  parut  ce|)end:int  honlruse  n  la  R(^pii- 
bliqiic ,  et  Pupiliiis,  à  (pii  on  en  fit  un 
crime  et  qu'un  accusii  en  pitMii  sénat  d'avoir 
trahi  la  patrie,  aurait  été  inMiblemeot 
puni, si  par  sa  Alite  il  ne  se  fût  condamné 
lui-môme  à  un  exil  Tolontaire.  Apiés  cette 
virtoire  les  Tlfrîirins  se  joifrnircnt  »;;in';  ob- 
sta(  If  aux  <anifirrs.  et  ravii<;('r('iit  avec  eux 
la  Province  Koina  nc  (laules. 


XXXlil. 

I4t  TOBli^i'i'iiins  arri''l"n(  la  giirniMin  Romaine  lau? 
lillo  à  la  •uUicilalion  de*  Cimbre». 

Los  Ronviin<  >;o  trouvant,  npn"i  rotto  <!<''- 
faite,  hors  d  •  f  il  d  -  Icnir  la  caïupagui",  aban- 
donnèrent entièrement  cette  province  à  la 
dbcrélioQ  de  leurs  vainqueurs  pour  se  ren- 
fermer dans  les  viHes  et  Teiller  à  la  conser- 
vation de  celles  qui  étoient  les  plus  fortes. 
TouIoiLse  ^  éloit  alors  dans  l'alliance  de  la  Ré- 
puhlituie ,  rf  avoit  par  conséquent  const^v^i 
toute  son  anciemic  liberté,  quoique  située 
dans  réiendut!  de  la  Province  Romaine.  Elle 
avoit  reçu  dans  son  enceinte  des  troupes  Ro- 
maines autant  pour  sa  |)ro[)rr  défense  que 
poTir  cHlodi'  la  I^rovîncr  dont  elle  étoit  fron- 
tirrc  (!<■  ce  (('itc-là.  Les  (iinihres  prévoiant 
que  les  1  uulousains,  soutenus  par  une  gar- 
nisoo  Roonlne ,  traverseroient  leurs  courses 
et  l'exécution  de  leurs  projets,  n'obmirent 
rien  pour  gagner  ces  peuples.  Ils  leur  firent 
représenter  qu'aiant  dt"ja  vaincu  les  Romains, 
ih  dévoient  s'attendre  d'éprouver  le  mrnie 
sort ,  et  de  jwier  chèrement  I  ulliance  qu  ils 
a> oient  coutradée  avec  la  République,  s'ils 
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peridsluieui  a  la  lavoriser  ;  que  leur  Intérêt 
commun  étoit  de  s'unir  avec  eux  poiu*  éloi- 
gner des  Gaules  une  nation  dont  lo  dessein 
éloit  do  soùmettre  toutes  les  autres,  et  de  do- 
miner sur  elles;  qu'en  un  mot  l'occasion  de 
recouvrer  leur  entière  libcvtc  finit  des  plus 
favural>!<s,  et  que  >ils  la  uiaiiqiKiii  ut ,  ils 
s'cxpoi>uicnl  ou  a  devenir  loi  uu  laid  ii-s  es- 
claves des  Romains,  qui  ne  cherchoient qu'un 
prétexte  pour  les  aniyuguer,  on  à  éprouver 
bientét  toute  llndignation  des  Cimbres.  Ce 
discours  fit  impression  sur  les  Toulons;uns, 
et  soit  qu  ils  craifrnisseni  ces  barbares,  ou 
qu'ils  crussent  leti  Komaius  hors  d'état  de  se 
relever  et  de  punir  leur  infidélité ,  ils  prirent 
le  parti  d^arrôler  prisonnière  la  garnison  ro-  < 
qui  étoit  dans  leur  ville. 

XXXIV. 


Jmtimm  pria»  M  ■tiait—é»     piUag»  |wr  O^wn. 
Or  «le  Toukuw. 


Plusieurs  d'entre  les  Toulousiïinscrai^mant 
cejM'iidaat  avec  raison  le  Juste  ressentiment 
des  Romains,  si  ceux-ci  venoientà  reprendre 
leur  première  supériorité,  demeurèrent  fidè- 
les' à  l'alliance  que  leur  ville  avoit  contractée 
avec  la  République ,  et  dt*sapprouveront  la 
défection  de  leurs  concitoiens  :  njais  c<»mine 
ils  n'éloient  pas  les  plus  forts,  ils  n'osèrent  se 
déclarer  ouvertement ,  et  se  contentèrent  de 
faire  sçavoir  leurs  dispositions  au  consul  Q/ 
Servilius  Cepion  que  la  République  avoit  en- 
voie depuis  poji  pour  gouverner  la  Province. 
Ils  lui  (ireiil  offrir  d'iiitroiliiire  de  concert  ses 
troup<*s  dans  la  ville,  el  de  l  aiderà  délivrer 
les  Romains  que  leurs  autres  compatriotes 
avoicnt  fait  prisonniers.  L'occasion  de  re- 
prendre une  des  plus  iniportantes  places  de 
la  l*rovince,  parut  trop  favorable  à  Oj-ion 
pour  la  laisser  échappi'r  :  il  se  mil  aussi(«H 
en  état  d'en  profiter ,  et  s  étant  approché  de 
Toulouse  à  la  faveur  de  la  nuit  et  d'une  intel- 
ligence bien  ménagée,  il  se  rendit  maître  de 
cette  ville  sans  coup  ferir ,  dans  le  teropsque 
les  factieux  s'v  attendoient  le  moins. 

Ce  consul  moins  o«TUpé  de  lu  gloire  d'avoir 
repris  Toulouse ,  que  du  désir  de  satisfaire 
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sun  avarice,  sous  prétexte  de  se  venger  de  la 
trahison  des  Toulousains,  abandonna  alors 
leur  irin6,  exlréuMment  0|Rilente,  an  pillage 
de  ses  soldtto  4|iti  n'épargnèrent  pas  même  les 
temples  les  plus  respectables  :  ils  firent  en- 
tr'autres  un  butin  très-considcrable  dans 
celui  d'Apollon  alors  tK*s-richo  par  h's  dons 
et  les  offrdudcs  des  peuples  ;  4:ar  telle  éloit 
dans  ce  teni84&  la  superstition  des  Toulousains 
de  consacrer  iuz  toniiicB  de  leurs  Dieox  tout 
l'or  et  l'arpent  en  masse  qu'ils  tiroient  des 
mines  de  leur  pays,  et  qu'ils  jettoient ,  appa- 
remment pour  plus  grande  sûreté ,  dans  des 
lacs  voisins  de  ces  lieux  sacrez,  quoique 
d'aineonfiencNuie  n*eM  osé  par  respect  s'em- 
parer de  ces  ofîTrandt^.  Il  paroll  qoelcsthré- 
sors  que  1«»8  Toulousiiins  ronservoiont  dans 
les  lac«  voisins  du  (omplr  (i  Ai>ollon,  no  furrnt 
pas  enlieremenl  pillez  dans  cette  otcaMoii  ; 
car  ces  lacs  aiant  été  Tendus  ensuite  par  les 
Komains^  les  acheteois  eurent  encore  dequoi 
a'enrichir  de  l'argent  ^  en  maase  qu'Us  y  tton- 
verent. 

Les  anciens^  historiens  sont  fort  partagez 
sur  la  quantité  d'or  et  d'ai^eiil  que  Cepion 
emporta dct  Toulouse.  Justin,  dont  le  senti- 
ment est  le  pins  >  suivi,  ea  fait  monter  la 
somme  k  eentdi^  mille  livres  pesant  d'or,  et 
à  quinze  cens  mille  pesant  d'ar^ront,  ce  qui 
revient  environ  h  cent  trente  millinns  de 
notre  nionnuie.  On  n'est  pas  momi»  partagé 
sur  l'origine  de  cet  or  el  de  cet  argent  :  les 
uns  le  font  venir  du  ikmeux  temple  de  Del- 
phes qu'ils  prétendent  avoir  été  pillé  par  nos 
Toctmages,  ot  U's  autres  avor  plus  i\r  fon- 
dement ^ ,  comme  on  \  lent  de  dire ,  d»'S  of- 
frandes que  1^  Toulousains  superstitieux 
Adsoient  an  dieu  Apollon ,  et  qn'ib  tiroient  des 
mines  du  pays,  qui  éloient  aasex  ahondanles. 
•  Ces  peuples  vivant  d'ailleurs  dans  une  grande 
fruf^alité ,  pou >  oient  plus  aisément  accumuler 
des  ricliesses  et  les  consacrer  aux  temples  de 
leurii  dieux.  11  Ciil  cependant  vraisemblable 
qu'tane  |Hirtie  de  ces  thrésors  ivroyenoit  du 
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aiiircfiMs  fait  des  courses  cbns  la  Grèce, 
avuieni  apporté  dans  leur  patrie. 

XXXV. 

est  6BkT«M«ai. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Gepion  aprAi anroir  lè* 

tabli  la  garnison  Romaine  dans  Toulouse,  et 
s'être  assuré  de  la  fidélité  des  habitans,  son- 
gea '  à  sa  fortune  p.Trliculiere  et  à  senru  )iir 
dc<)  depuiuUes  des  i  uulousaios  et  desthresors 
de  leurs  temples.  Dans  cette  TUë  il  les  fit 
Yoiturer  à  Uarseille,  sons  prélesie  qne  cette 
ville  éloit  une  place  sûre ,  et  que  ses  haUlnnn 
étoient  alliez  de  la  République  :  on  a^àre 
que  ce  e(>n*;ul  d<mna  en  méme-tems  un  ordre 
secret  a  quelques  personnes  afûdéci»  d  attaquer 
en  chemin  l'escorte  qui  devait  conduire  ces 
thrésors  à  Marseille,  el  de  les  enlever.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  oonduclenn 
aiant  été  attaquez  sur  leur  route  .  toutes  ces 
richess^'s  furent  dissip^'^es ,  en  sorte  qu  il  n'en 
revint  aucun  avantage  à  la  République,  el 
que  cet  enlèvement  donna  lieu  d'accuser  dans 
te  suite  Cepion  de  pecnlat,  et  tons  ceux  qu'on 
crut  avoir  été  ses  complices.  On  prétend 
même  qu'ils  piTircnt  tnits  misérablement ,  et 
que  c  est  leur  malheur  qui  flonnr<  lieu  de  dire 
en  proverbe  d'un  honuiie  a  qui  ricu  ne  réiis- 
sit ,  qu'U  m  de  for  4»  Ttnikme ,  Habti  mmm 
Tofosaman.  À  en  effet  comme  depuis  eo 
terna-U  Geplon  toi  louiours  malheureux ,  les 
Romains  ne  manquèrent  pn  s  d'attribuer  toute 
la  suite  de  »e»  mauvais  succt's  au  pillage 
sacrilège  qu  il  avoit  fait  des  temples  de  Xou^ 
loose*. 

XXXVl. 

MwiiiitiUigeace  de  Maliius  el  de  Cepion  conimaiidiLiiu 

Cepi'udant  le  seiiat  et  le  peuple  Romain  » 
jugèrent  à  propos  de  le  continuer  enooie 
l'année  suivante  '  dans  le  gouvernement  de 
la  Province  avec  l'autorité  de  proconsul,  et 

1  Slr4b.  Aul-OelL  Oros.  ibid. 
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de  loi  donner  pour  coUfipie  dans  cet  emploi 

le  consul  C.  Mallias  ou  ManlliiK.  Ce  dernier 
partit  de  Home  avec  ntw  imiN^nle  armée 
dansTesperancede  U  ruiiuer  ia  guerre  contre 
lei  GiniliNB  dont  la  Répnbllqoe  craigiioit  ex- 
Mnenent  Im  wiltt  :  m»  ce  partage  égal 
d'autorité  entre  deux  gcncfaindoBtladignité 
nï'foit  pas  égale,  fil  natfpo  ontr'eux  bientôt 
a  [  ires  la  jalousie  et  la  mci>inleiligence  qui  leur 
fureuL  très -fatales,  et  plus  encore  à  la  llëpu- 
Uiqae.  Cepion  qui  se  croîoit  mperiearàllai- 
iras ,  aoii  poar  la  naioance  et  le  mérite ,  soit 
pour  l'expérience  dans  les  armes,  soit  enfin 
pour  la  <*onnoissanre  qu'il  avoit  dos  affair*^ 
de  In  lVovinc€  et  des  ennemis  quon  nvuit  à 
combattre,  vouloit  commander  et  lempurter 
fur  le  consul  pour  Ifqnel  il  aroit  un  parfait 
mépris.  MalilOB  dool  le  génie  étoil  amsi  mé- 
diocre, que  son  extraction  étoit  olMcure,  et 
que  la  seule  bri^n»-  avoit  élov*'  nn  ('f>n<ulnl  , 
ne  croîoit  p«is  dr  son  côté  qu  il  iul  dr  si  di- 
gnité de  céder  a  uu  proconsul  :  Ci^  deux 
généraux  ne  pouvant  s'accorder  sur  le  com- 
mandement principal ,  cooTinrent  enfin  poor 
un  bien  de  paix  de  partager  entr'eux  le  gou- 
vernement d<«  h  [irovinee,  dont  le  RhOne 
feroit  la  séparaiioii.  Par  ce  pjirtnge  l'un  com- 
manda avec  une  pleine  autorité  dans  la  par- 
lie  4e  cette  pro?ince  <|ui  est  en  deçà  de  cette 
rhierOi  et  qu'on  appelle  aujourd'lmi  Lan- 
{juedoc;  et  l'autre  dans  celle  qui  est  au-delà, 
et  qui  comprend  la  Provence,  le  Dauphin^ 
et  la  Savoye.  Nous  ne  scavons  pas  eep<»ndaul 
laquelle  de  ces  deux  parties  échut  plùlOl  à 
l'un  qtt*à  Taotre. 

XXXVII. 


Scmum  vaiocn  H  pris  priaonnivr  f«r  !•« 
tlinbn*. 


La  mésintelligenoe  de  Hallins  et  de  Gepioo 

fit  d'autant  plus  de  plaisir  aux  Cimbrcs,  qu'ils 
craigQoient  de  «^e  voir  rh^t^srr  (h'  la  province 
dont  ils  corainciu  (liriii  daimcr  le  séjour,  si 
CCS  deux  généraux  vcnoicnt  à  se  réconcilier 
ctàseiéiifiir.  Us  cmicnt  avec  raison  qinelei 
troupes  BomaiMsétantdiviiées,  il  leorseroit 
bien  plus  aisé  de  les  battre.  L'occasion  se  pré- 
senta bif'MiAl .  ils  allaqnen'nl  vi>ement  un 
corps  de  troupes  conunaudé  pv  M.  Aurdius 
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Scaurus  lieutenant  de  Mallius  qu'ils  avoient 
déjà  vaincu  trois  an?5  auparav  ant  dans  le  tems 
qu  i!  étoit  consul  cl  gouverneur  de  la  pro- 
vince; etapr^  l'avoir  eulierenicut  délatl  ' 
ils  le  firent  prisonnier. 

Ces  barbares  enflez  de  cet  lieBreax  succès 
menaçoient  de  passer  les  Al|)es ,  et  de  porter 
leurs  armes  virtorieus<'s  jusqitps  dan  s  le  r«eur 
de  l'Italie;  la  plupart  mèuie  vouloient  tenter 
incessamment  cette  entreprise  :  mais  les  avis 
setronTsnt  partagea  dansnncooMildegtierre 
qui  fut  tenu  sur  ce  sujet,  on  conclut  que 
M.  Aurelius  Scaurus  leur  prisonnier  seroil 
(•on<;nU('* ,  ef  qu'on  s'en  rapporteroit  à  sa  diTi- 
sion.  Cet  illustre  Koniain  fut  ensuite  appelle 
dans  l'assemblée ,  et  se  rtHasat  pressé  par  les 
principaux  olBciers  Cimbfss  de  dire  son  anrii 
sur  le  dessein  qu'ilsavoient  de  porter  la  goem 
en  Italie,  il  n'omit  rien  pour  les  détourner 
de  cetle  entrepris»'  dont  il  erai^noit  les  suites 
pour  sa  patrie;  et  répondit,  quoique  prison- 
nier, avec  tonl  le  courage  d'un  homme  libre 
qnll  croioit  cette  entreprise  léméraiie  et  sont 
espérance  de  succès ,  par  la  raison  que  les 

Komnins  étoient  invincibles  rhr?  ou\  ,  et  que 
le  destin  de  Kome  étnii  de  ne  pmivuir  ^tre 
jamais*  assujettie.  Boius  (m  Hiorix  l  ua  des 
chebon  rois  des  Gimbies  piqué  de  U  liberté 
de  cette  réponse,  tira  «lors  son  poignard  et 
l'enfonça  avec  ftneur  dans  lesdn  de  ce  brave 
Romain ,  qui  sacrifia  ainsi  sa  "He  pour  la  dé- 
fense et  le  salut  de  sa  patrie. 


XXXVlIi. 

Eiilierc  déraite  de  ('e[iion  et  de  Malltus  ptr  les  Cïmbm. 

M  illiiis  averti  de  la  défaite  et  de  la  mort 
tragique  de  M.  Aurelius  Scaurus  <;on  lieute- 
nant, et  craignant  des  suites  encore  plus 
ftioesles  de  m  mésintelligence  avec  Cepion , 
fit  reprcsenier  à  ce  dernier  lanécesrilé  où  ils 
se  trouvoient  de  se  léilnir  et  d'agir  de  con- 
cert contre  des  ennemis  communs  qui  médi- 
toienl  leur  ruine  et  celle  de  la  République  : 
mais  Cepioii  plus  occupé  de  sa  passion  et  d<'S 
sentinienBd'ane  basse  jabmsie»  que  de  l'inté- 
rêt de  l'Etal»  loi  fit  répondre  qu'il  n'aToit 
qu'à  défendre  son  départementi  elque  deson 
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oùlé  il  sraurait  bleu  prendre  la  d(fri>ii<^r'  du  l 
sien.  Faisant  cependanl  onsuilc  réflexion  sur 
sa  réponse  et  sur  la  gloire  que  MaUius  pour- 
Toil  acquérir  s1l  battoit  ans  aoo  Mcouri  les 
ennemis  de  la  RépuUiqiie  »  il  diai^ead'airîs, 
passa  le  lihâne  avec  ses  troupes,  et  Tint  se 
poster  auprès  de  l'amKV  Hn  convul ,  sans  vou- 
loir pourtnni  rnnijHT  ni  rien  tom-erter  avec 
lui;  ctpouriui  ra\)r  la  gloire  de  combattre 
le  premier  contre  les  Gimbres ,  il  planta  son 
camp  entre  ceux  de  ces  barbares  et  da  con- 
sul au  voisinage  ée  la  même  rivière. 

lui  riVonciliîilinn  îtpparento  dos  deux  £r<^ 
nerauv  lit  impression  sur  les  Cimbres,  qui 
craignant  ne  pouvoir  résister  aux  deu\  armées 
réunies  des  Romains,  prirent  le  parti  d*en- 
voier  des  dépulei  k  Mallius  pour  lui  fhiredes 
propositions  de  paix  »  peifloadez  que  les  Ro- 
mains aiant  doja  rpromr  les  snilcs  funostes 
du  nii'pris  qu  ils  cuînim  ni  la  t,  scroicnl plus 
IrailabU's  dans  celle  occ  asion.  (À>s  députez 
passèrent  ensuite  au  camp  de  Opion  pour  lui 
faire  les  mêmes  propositions  ;  mais  ce  gênerai 
choqué  de  ce  qu'ito  s*étoient  adressez  aupara- 
vant à  son  colleene,  refusa  de  1rs  t-couler, 
et  «^V-ban'lonnanl  a  son  ressentiment,  menaça 
m<*^ine  des  les  massacrer.  Ses  soldats  indignez 
d'un  tel  procédé,  coururent  en  foule  à  sa 
tente;  et  joignant  il  des  reproches  sanglans 
dos  remontrances  très-vives  sur  sa  conduite, 
ils  furent  sur  le  point  do  venger  .sur  lui  l'af- 
front (jo'il  venoit  de  faim  aux  députez  des 
Cinibrr>,  vi  \o  droit  des  îtcus  violé  en  leurs 
personnt^s.  C«>pion  pour  ne  pas  s'exposer  à  la 
(Ureur  de  ses  soldats,  feignant  alors  de  se 
rendre  A  Imrs  avis  et  de  céder  à  leurs  instan- 
ces, alla  joindre  ^lallius  son  collègue ,  et  fit 
semblant  de  \  ouloir  s<'  réroncilier  avec  lui  et 
de  prendre  de  cont  erl  de  justes  mesures  con- 
tre les  barbares.  Ces  deux  généraux  entrèrent 
encITet  en  conférence  ;  mais  l*animoBité  quUs 
consenroient  Tun  contre  Tanlre  ne  leur  aiani 
pas  permis  de  rien  conclure  sur  ce  qu'ils  de- 
vaient entreprendre,  ils  so  séparèrent  plus 
ennoinis  qn'aupiiravoîil  .  n|)ros  en  éire  venus 
au\  piiroles  i<>s  plus  pupiantc^  et  aux  injures 
leâ  plusgrossieres.  Leur  mésintelligence  fut  fa- 
tale à  la  République,  etlnt  atUraenfln  la  perte 
la  plus  considérable  qu'dle  eAt  encore  faite 
depuis  sa  fondation,  comme  nous  allons  voir. 
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1  os  Timbres  on(ro?  do  l'injure  faite  k  leurs 
iMuuie/;  animez  d ailleurs  par  le^^perance  de 
la  victoire  que  la  déannioo  des  deux  généraux 
semliloit  leur  promettre,  fSondirenl  avecfta- 
renr  et  dans  le  même  instant  sur  les  denx 
armées  Romaines,  les  défirent  entièrement, 
et  demeurèrent  maUros  dos  deux  champs  de 
bataille.  lx»ur  vicluirc  lut  si  eomplolto,  et  la 
perte  de  l'armée  Romaine  si  considérable , 
qu'il  resta  à  peine  dis  soldats  pour  porter  à 
Itome  la  nouvelle  de  cette  saillante  bataiBe. 
Il  y  a  lien  de  croire  que  MaUius  eut  le  malheur 
f\  \  porir;  car  il  n'est  j^ln^  ^»arlo  do  lui  dan*; 
la  suite  :  on  trouva  ses  doux  fils  parmi  les 
morb  dont  ou  fait  mouler  le  nombreà  quatre- 
vingt  mifle  tant  Romains  qu'alUes  de  la  Rè- 
pnbUqoe.sans  compter  quarante  miHe  vivan- 
diers, goujats  ou  valets  qui  étoicnt  à  la  suite 
de  colle  nrnM''e,etqui|H«riront  tous.  I.ojouno 
ij.  Sorloriiis  ' ,  quo  s<'so\|W'<liiioii5  en  Ksfi  tirm' 
rendirent  depuis  si  célèbre,  et  qui  fais»it 
alors  ses  premières  campagnes  sous  Ccpion  , 
fut  presque  le  seu!  Romain  de  considération 
avec  ce  proconsul  qoi  échappa  à  la  furenr 
des  barbares  :  il  eut  son  cheval  tué  dans  l'ac- 
tion, ol  ne  fut  redevable  de  sa  vie  et  de  son 
sidut  quau  courapo  et  à  la  fon  o  qu'il  eut  de 
passer  le  Rhône  à  la  nage ,  quoique  couvert 
de  blessures  et  chargé  dn  poids  den  cuirasse 
et  de  son  boodier.  Les  Ambrons  >  peuples 
flaulois  qui  s'étoient  joints  aux  Cimbres, 
(irenl  dans  rotto  f»ronsion  d«  prodiges  de 
valeur,  et  tir  (  (nUrihuereut  pas  peuà  la  vic- 
toire de  ces  barbares. 

Les  Cimbres  fidèles  à  accomplir  le  vma 
qu'ils  avoicnt  fait  à  leurs  dieux  avant  lecom- 
bnt,  leur  offrirent  en  sacrifice  toutes  les 
dcpoiiillos  do  leurs  ennemis ,  mirent  en  pièces 
les  hal»its  ol  les  armer,  joUoront  l'or  ol  lar- 
gent  dans  le  Rhône ,  y  noierent  les  chevaux 
des  vaincus ,  et  firent  pendre  rasuilc  tous  les 
prisonniers;  témoignant  par  là  quils  avoient 
moins  combattu  pour  le  butin  que  pour  la 
gloire.  Ces  barbares  se  voiant  alors  en  état  de 
porter  par-tout  leurs  armes  virtoriousos .  se 
répandirent  sans  opposition  dans  toute  la  i^ro- 
vincc  Romaine  entre  *  le  Rhône  et  U»  Pyre- 

I  Plul.  în  S«M  lor. 
9  Pful.  in  Mario. 
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taifion  d0  Gepion.  Mariu  lui  nceede  dant  b 
OMndoMat  de  la  pioviMe^ 

Sur  TaYis  qu'on  eut  A  Rome  de  la  prrte 

totale  dos  dcuv  années  Romaines,  et  do  la 
virtoirc  des  barh.in^s  rpio  rirn  nVmpfV'hoil 
d'exécuter  le  projf  t  (jii  ils  inc.icnl  ft)nnc  d'en- 
trer en  Italie  ,  celle  caiiilaie  se  trouble  et  la 
terreur  ae  répand  parmi  fea  dtoletts  les  plus 
intrépides  :  cliacun  pleure  le  malheur  de  la 
République  '  comme  le  sien  propre ,  et  se 
couvre  de  driiil.  F.c  sennt  rend  deux  décrets, 
par  l'un  dcsijuels  il  ordonne  de  marquer  au 
Doiubrc  des  jours  malheureux  le  sixième  jour 
d'Octobre  qui  étoit  celui  de  ceUe  funeste 
iiataille;  et  par  l'autre  il  die  ignominieure- 
ment  à  GefiioB  le  commandement  de  l'armée 
et  le  gouvernement  de  la  province,  dont  il 
avoit  causé  la  ruine  par  sa  mauvaise  conduite. 
On  confisqua  ensuite  tous  les  biens  de  ce 
gênerai  qu'on  emprisonna,  et  on  prononça 
contre  lui  une  sentence  de  mort  qui  aurait 
été  exécutée,  si  lthe<^inus  s(m  ami,  alors 
tribun  du  peuple,  n'eût  favorisé  son  évasion - 
et  sa  Tuile  à  Stnyrne  où  il  mourut  (jtrelqiie 
tenis  après  accablé  de  malheurs  et  du  chagrin 
de  se  voir  déshonoré  par  ses  éeux  fllles.  Tel 
est  le  récit  que  Yalere  Maxime  fait  de  hi 
mort  de  Cepion  :  cet  auteur  ^  parolt  cependant 
se  contri^dire  en  assrtrnnl  ailleurs  que  cet 
ancien  j^onvi  riicur  (!«•  la  province  Romaine 
mourut  en  prison  par  la  main  du  bourreau 
ce  qui  parolt  peu  vrafsemblaMe  à  un  habile 
critique*.  Quoiqu'il  en  soit,  les  Romains  atlri- 
hiiorenl  5  tous  les  malheurs  de  r<  j.ion,  et 
ceux  de  la  République  qui  en  nirciit  les  sui- 
tes, à  rtmpicic  (ju  il  avoil  eue  de  piller  les 
temples  de  Touloui*». 

*  Cic.  in  Brut.  e.  3.  Cl  de  orat.  I.  1.  e.  83.  -SalluM. 

Ml  Jug  e.  m. 

^  Cic.  pro  L.  Oalbo.  -  Slrab.  i.  4.  p.  188.  -  VaL  Uài. 
>•  *■  c.  7.  n.  3. 
'YaLMai.  I.  6.  c,  ».  n.  13. 

*  V.  Ollar.  (li.«sjerl.  de  Cimbr.  o.  $0. 

*  luiliii.  I.  32.  c.  3. 


Rome  consternée  *  de  la  perte  qu'elle 
venoil de  faire  <•(  <ln  f>éril  dont  elle  cioif  me- 
iiacée,  fit  les  derniers  efforts  \niuv  apporter 
un  proml  remède  à  tant  de  maux.  Le  consul 
P.  Rotilius»  collègue  de  Hallius,  Ait  d'abonl 
chargé.de  lever  une  nouvelle  armée  pour 
iopposeraiix  Timbres.  On  chercha  ensuite 
un  gênerai  cajuilih'  di'  conunandrr  et  fL^r- 
rêler  les  progrès  de  cej»  barbares  ;  el  coiuine 
entre  tous  kfRoiiaiSns»  un  ne  Yoioit  que  le 
seule.  Uariuadigne  de  eetemploi,  tant  pour 
sa  valeur  et  son  expérience  dans  l'art  mili- 
taire, que  pour  la  répntnlfon  tpie  lui  avoicnl 
déjà  acquise  les  victoires qu  il  vcnoilde  rem- 
porter eu  Atriquc  sur  Jugurllia  rui  de.Numi- 
die  f  on  lui  déto  le  coaunandement.  Le  péril 
extrême  où  se  trouvoil  alors  la  république 
Romaine,  flt  que  dans  bi  néi'essité  d'eUTOier 
au  plùt(M  Marins  contre  les  Cimbres,  le  peu- 
ple le  desii^na  consul  |M)ur  Tannée  suivante, 
quuiqu  il  fût  absent  de  Rome,  et  que  le  terme 
marqué  par  la  loi  ne  (ùt  pas  encore  expiré 
depuis  son  dernier  consulat  :  on  crut  defoir 
passer  en  sa  faveur  par-<dessus  ces  fomaUtei 
nonobstant  l'opposition  de  quelques-uns  qui 
vouloient  s'en  tenir  à  la  rigueur  de  la  h>i. 
.Marins  informé  de  ia  nouvelle  de  son  élection, 
partit  aussitôt  d'Afrique  avec  son  aimée  pour 
se  rendre  à  RMUe,  où  après  avoir  pris  pos- 
session di'  son  second  consulat  le  premier  de 
Jan>ier  <i(*  laii  H'.'yO.  de  Rome,  il  n-mf  le 
même  jour  les  honneurs  du  iriomplx'  ({ue  sa 
victoire  sur  le  roi  Jugurtha  «[u  il  enunenuil 
captif,  lui  avoit  mérité  :  on  lui  décerna  en- 
suite le  commandement  de  la  Province  Ro- 
maine, sans  l'assujettir  à  riis;i!;e  do  tirer  cette 
prf)vince  m\  «tort ,  et  on  lui  p<'rnHt  de  choisir 
celle  des  deux  armws  qu  iijugeroit  la  plus 
propre  pour  l'exécution  de  ses  projets.  11  prit  ^ 
ceUe  que  P.  Rutilius  ven<Ht  d'assembler,  et 
qui  quoique  moins  nombreuse,  étoit  mieux 
disciplinée. 

XL. 

Stcalagtma  «te  Marim  pour  éprouver  la  fidéliié  de*  ftnr 

plos  df  la  province. 

Marius  quon  nous  représente  cornnie  nn 
homme,  dont  l'extrême  sévérité  pour  le 

I  IMul.  in  M.irio. 
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luaiutiea  de  la  discipline  militaire  '  egaloît 
l'exactitude  pour  l'adminislratioa  de  la  jus- 
tice» et  qui  joignait  à  l'expérience  d'hiii 
frand  capitaine  toutekimiroaiied'iialiQnsol* 
dat ,  se  mît  aussilôt  en  marche  avec  ses  trou- 
pes. A  son  arrivée  dans  la  Province  son 
premier  soin  fut  de  faire  refM»sf'r  ses  soldats 
et  de  ke  bien  exercer  avant  que  daiier  a  la 
rencontre  des  bartiaies.  D  ne  Ait  pes  moins 
ao^neux  de  rétablir  le  bon  onlre  ifam  le 
pays  où  r^bsenre  de  l'année  Romaine  avoit 
c^usL'  quelques  mouveniens.  En  effel,  soit 
que  l  enUere  défaite  des  Homains  eût  flaté 
les  peuples  de  la  province  de  l'espérance  de 
fleooiier  le  jouir  de  la  RépnMique,  ou  que  la 
cninle  des  barbares  les  eftt  oMigei  de  ftnrii. 
ri«er  ces  derniers ,  et  de  s'unir  à  eux  ,  Marius 
trouva  à  son  arrivée  que  l«>s  esprits  des  Pro- 
vinciaux n'étoient  pai»  bien  disposez  en  faveur 
des  Romains,  et  que  les  Tectosagcs  entr'au- 
Ires  remnoient  ouvertement  Faor  s'assùrcr 
donc  de  le  lldelité  des  peuples  de  la  province, 
il  usa  d'un  stratagème  qui  lui  réiifldt  11  flt 
porter  di- SI  jwrt  des  lettres  à  chaque  peuple 
particulier,  avec  défenfie  d'ouvrir  celle  qui 
éloit  sous  une  enveloppe,  que  le  jour  qu'il 
leor  marqua.  Le  eonsol  «iant  prévenu  ensuite 
le  terme  indiqué  et  ftiit  demander  toutes  ces 
lettres,  il  vil  que  la  plùpart  les  avolent  ou- 
vertes; ce  qui  le  confirma  (hm  la  défiance 
où  il  étoit  déjà  ,  et  lui  fit  connollre  la  dispo- 
sition des  peuples  à  la  révolte. 

XLL 

Mralto  dM  TactoMgM  panio.  Gopllls»  Icw  nI  f«b 

priaonnier. 

Les  Tectosages  qui  furent  les  premiers  à 
la  faire  éclater,  furent  aussi  les  premiers  pu- 
nis. Ils  s'étoieul  mis  en  campagne  sous  la 
conduite  de  Gopillus  leur  chef  ou  leur  roi. 
Celui-ci  se  Oatoit  dVntralner  par  son  exem- 
ple le  reste  de  la  provinre ,  quand  SyUa  ^ 
auparavant  questeur  de  Marius  «l;ins  la  guerre 
d'Afrique,  el  alors  son  lieutenant,  aiant  rerù 
ordre  de  s'avancer  vers  le  pays  des  Tecto- 
sages, attaqua  ces  peuples,  les  déflt  entie- 

>  Plut,  in  Mario  Fronlin.  »lraiag.  1. 1.  c.  2.  n.  6. 
î  l»i.,t  in  Syll  -  Véa.P«lcreLa.c.l7.-Aurel.  Vkl. 

tk  Tir.  liiiut.  n.  75. 
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rement,  après  avoir  fait  priM)nnier  Copillus 
leur  roi ,  irji^^ ,  ou  gênerai.  Sylla  aiant  rcçù 
leur  soânÛBsion ,  padllt  sans  peine  le  reste 
de  la  province,  dont  les  peuples  partiodiers 
étoient  déjà  prêts  À  suivre  Texemple  des 
Tectosages,  et  à  se  révolter  comme  eux.  11 
totirna  ensuite  ses  armes  contre  quelques 
peuples  de  la  Germanie  qui  s'étoient  répan- 
dus dans  la  province  avec  dessein  de  se  join- 
dre au  Cimbres,  et  les  IntUt  en  4|iMli|ne8 
rencontres. 

XLII. 

MttlM  CMMl  pMT  ta  tooiiièMit^pMlriln»  Ml. 

Pendant  ce  tems-là  Marins  profîU  de  1  ab- 
sence des  Cimbres  qui  étoient  passez  en  Es- 
pagne ,  pour  exercer  ses  troupes  ^  et  les 

mettre  en  étal  de  ne  pas  craindre  ces  barba- 
res à  leur  retour.  Sa  bonne  conduite  lui  nïé- 
rila  d'être  continué  l'année  suivante  dans  le 
consulat  et  dans  le  gouvernement  de  la  Pro- 
vince Romaine.  quoiqu'U  fût  absent  de  Rome 
dans  le  tems  de  son  élection  pour  Tune  et 
l'autre  de  ces  deux  charges.  La  crainte  qu'on 
avoit  dans  cette  capitale  de  la  République 
que  U-s  haï  bai  es  ne  repassassent  les  Pyré- 
nées au  printents  suivant,  ne  contribua  pas 
peu  k  iUre  obtenir  à  Herius  son  troiiiéme 
consulat  (an  de  Rome  651  ).  On  le  lui  accorde 
(1  autant  plus  volontiers,  que  les  soldats  de 
son  armée  déjà  accoùtumo?  h  la  riîjueur  de 
sa  discipline,  étoient  si  prévenus  en  sa  fa- 
veur, qu'ils  déclaroient  hautement  qu  ils  re- 
Itawroient  de  combattre  sons  tout  autre  gê- 
nerai des  ennemis  aussi  terribles  que  les 
Ciinî)res.  Ces  barbares  n'aiant  osé  paroltre 
dans  la  province  pendant  le  troisième  con- 
sulat de  Marius,  ce  gênerai  résolut  de  passer 
les  Alpes  à  la  fin  de  1  an  051  de  Uome.  11 
pourvut  avant  son  départ  à  la  sftretédes  peu- 
ples de  son  gouvetuement,  et  substitua  à  sa 
place  pendant  son  absence  Manius  AquiUus, 
après  quoi  il  se  rendit  à  Rome  pour  assî^^ter 
à  l'élection  des  nouveaux  consuls.  Quoique 
Marius  eût  déjà  pris  des  mesures  secrètes 
pour  parvemr  de  nouveau  au  consulat,  il 
feignit  pourtant  de  ne  vouloir  plus  exercer 
cette  dignité;  mais  le  besoin  qu'on  avoit  de 

1  Plut,  io  Mario.  -  Liy.  #7. 
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loi,  lit  «pie  tMiB  ks  nlliragtt  te  rétafareot 
en  M  brar ,  et  qu'on  loi  dérera  oel  honneur 
poar  la  quatrième  fois  nvfv  l«»  fronvcrno- 
mont  de  la  Province  Ronuiine  pour  la  troi- 
sième année  (an  de  Kihuc  Go-I). 


XLIII. 
d'Espagae,  Irar 


Marins  eut  à  peine  commencé  l'exercice 

âp  son  quatrième  ron«nlat,  qu'on  apprit  dans 
Home  que  les  Cirabres  n'aiant  pn  sélablir 
en  Espagne  à  cause  de  la  vigoureuse  résis- 
tance de  H.  FnlTÏns  et  ée»  GdtQierienB,  s  e- 
toient  déjà  mis  en  mwciie  ponr  rcpitter  les 
PjrrencGs;  et  que  s'étant  jdnts  avec  les  Teu- 
tons et  divers  autres  peuples  Celles,  c'est-à- 
dire  Gaulois  ou  fiemiains  d'ori;ïin(',  ils  avoient 
dessein  d'entrer  tous  ensemble  eu  Italie  par 
diflerentes  roules. 

XLIV. 
Von*  4a  Vuim. 

Sur  l'ayis  de  la  marche  de  celte  n1^  de 
barbares,  Marius  part  en  diligence  pour  aller 
reprendre  le  commandement  del'armrc  dans 
la  Province  Romaine,  et  s'opposer  du  côté 
Rlitee  an  peaage  de  ces  peuples,  Undis 
^Gatnlas  son  oolkgae  part  en  même  tems 
pour  lear  disputer  l'entrée  des  Alpes  du  côté 
de  la  Gaule  Cisalpine.  Le  principal  soin  do 
premier ,  après  son  arrivée  sur  les  hoj  tlu 
RiMkie ,  fut  d'étendre  ei  de  faire  camper  sou 
armée  le  long  de  ce  llenve,  depuis  rembon- 
èhnie  i|b*ob  aii|Mloit  alon  Maanliollipie, 
parce  qa'cUe  étoit  la  plw  voisine  de  Mar- 
seille ,  en  remontant  vers  sa  source.  Marius 
filek  \or  ensuilf  de  ce  côté-là  un  ouvrage 
qui  serruil  de  relranchement  à  son  camp  et 
lui  assilniit  k  liberté  de  la  navigation  dont  il 
avoit  besoin  pour  le  tianaport  des  Tivres. 
Comme  l'entrée  du  RhAoe  étoit  égalonenl 
difficile  et  dangereuse  pour  les  vaisseaux ,  à 
cause  de  la  grande  quantité  de  vaze  et  de 
gravier  que  les  cuuraub  de  la  mer  )  cuirai- 
Mienly  œ  eonsnl  tram  le  seoei  d'y  remé- 
dier par  le  moien  d*an  fMsé  ou  canal  large 
^  profond  qu'il  fit  tirer ,  et  dans  lequel  il 
<lélowM  ne  partie  de  cette  lirieie.  Gecn- 


nal,  i|ne  ks  aneisM  appeUoient  Fot$m  Ifo- 
fkmœ  ' ,  du  nom  de  Marias  qni  raroit  kit 

conslniirn.  étoit,  à  ce  qu'on  'prétend,  entre 
les  Àliirli^rucs  et  remlxmrhure  du  RhAno, 
dans  l  endroil  qui  porte  aujourd  hui  le  nom 
deFo«;  ce  qui  d^uit  le  sentiment  de  ceux 
qd  prétendent  qne  l'isk  de  k  Camargue, 
environnée  de  k  rivière  du  Rhône  et  de  lâ 
mer,  fut  ainsi  appellée  à  caose  du  camp  de 

Marius, 

11  parolt  par  ce  que  nous  venons  de  dire, 
que  k  situation  du  camp  de  ce  gênerai  étoit 
des  plus  avantagemes  et  des  pins  commodes, 
aiant  le  Rhdnecn  kce,  et  derrière  lui  le  ca- 
nal dont  nous  venons  de  parler  (7est  là  (}ii"t  n- 
fcrmc  comme  dans  uneisle,  et  pourvu  abon- 
damment de  toute  sorte  de  niunilioDS  do 
guerre  et  de  bouche,  dont  il  eut  soin  de 
roamtar  son  camp,  H  attendit  les  Ombres  de 
pkd  ferme* 

XLV. 

•HinrlkriuMCMi- 


Ces  barbares,  ée  cfmcert  avec  les  Ambrons 
et  les  Tentons,  prirent  d'abord  knr  lonle  le 
long  des  côtes  de  la  mer  MÂlItemnée;  et 

après  avoir  traversé  le  pays  appelle  ancienne- 
mcEit  Ligulie  (\(yrK  xin),  et  à  présent  Lan- 
guedoc, ils  arrivèrent  aux  bords  du  Kiiône  à 
la  TnC  du  camp  de  Marius  qnlls  Investirent 
Gonune  slls  avoient  eu  dessein  d'en  former  k 
siège.  L'ardeur  que  cm  barbar  es  témoignoient 
d'en  venir  an\  niains  et  d'attirer  Ma  ri  US  à 
une  action  gennalr,  ètoit  si  grande,  qu'un 
des  plus  considérables  et  des  plus  braves  d'en- 
tre eux  ne  pourant  supporter  k  refus  que 
ce  consul  klsoit  de  combattre,  ftA  assez 
hardi  pour  l'appeler  à  un  combat  sii^ulier  : 
mais  Marins  ,  à  qui  l'expérience  avoit  appris 
de  ne  pas  e\[K)ser  des  troupes  avant  que  d'a- 
voir éprouvé  leur  bravoure ,  n'eut  garde  de 
sortir  de  ses  relranchemens  elde  répondre  au 
défi  de  ce  barbare,  n  se  contenta  de  per- 

»  Mda.  Plin.  1.  ».  etc. 

s  V.  Bouche.  Prov.  tom.  1.  p.  16L  et  8eq.  -  TwmL 
toyag.  tom.  S.  y.  1B4. 
*  Plut  «iOmi.  lUiL -Ydl.  IiMM.L  1  «. 
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mfttro  I  à  0.  SerfoiiM,  ipii  wrToit  son  lui, 

(le  sortir  <lu  cnmp  pour  nller  ohsc^^c^  cohii 
ck'S  (Mincrins.  Sfiiorius  pour  s  a»<|uitlrr  plus 
sùrciuenl  tic  sa  commissiuii ,  pril  uu  habit 
Cellique,  el  comme  il  avoil  déjà  appris  quel- 
ques termes  de  la  langue  des  Teotoas,  il  se 
nK>la  parmi  eux  et  leur  parla.  Le  récit  que 
lit  à  soD  retour  cet  illustre  Roninin  do  tout 
ce  qu'il  avoit  vVi  et  cntriidii  :  mais  sur-tout  le 
portrait  désavaulageux  qu  il  iil  des  barbares, 
diminua  la  fraieur  des  soldats  Romains»  et 
tour  inspira  tant  de  courage  »  que  les  plus 
bcaires  prasserent  vivement  Marius  de  les 
menor  m  combat.  Ce  consulloua  leur  ardeur  ; 
mais  en  babile  capitaine,  ju|çeant  h  profKts 
d'en  suspcodru  1  acUvitë,  il  leur  repri^seaia 
que  de  sortir  des  retranchemeiisâsnsks  dr- 
mstances  pnsenfes,  c'étoil  exposer  te  sa- 
Inlde  la  République;  qu'il  ne  s'agissoit  pas 
de  roinportor  dov  victoîro.s  prématurées, 
niai-^  (le  dissiper  parleur  sip*  conduite  cette 
nùec  de  barbares,  prèle  à  inonder  l'Italie. 

Celte  '  réponse  moden  un  peu  l'ardeur 
des  soldats  de  Marias;  mais  pour  ne  pas  la 
laisser  rallentir  et  les  accoùtuiuer  à  l'aspect 
horrible,  à  la  voix  cfTraiantc  ol  à  l'armnre 
des  ennemis ,  ce  gênerai  les  faisoit  monter 
tour  a  lour  sur  les  rctrancbcmcns,  pour 
considérer  à  loisir  l'année  des  barbares. 
Cette  conduite  de  Marius  diminiia  si  fort  de 
jour  en  jour  la  crainte  des  troupes  Romaines» 
que  les  soldats  sétant  comme  familiarisez 
avec  les  Cinibres  el  les  Teutons ,  et  ne  pou- 
vant plus  supporter  de  se  voir  tous  les  jours 
insultez  par  ces  barbares  jusques  sous  leurs 
letnncbemens»  demandoient  avec  Instance 
dcn  venir  aux  mains;  et  que  sur  le  refus 
que  Gt  Marius  de  le^  mener  an  combat,  ils 
se  plaignoient  haulc mcnl  de  ce  que  ce  îrene- 
ral»  au  lieu  de  les  euiploier  pour  le  salut  et 
la  liberté  de  leur  patrie»  les  toioit  renfer- 
mez comme  des  fenmies»  et  ne  les  occupait 
qu'à  creuser  des  fossez  ou  à  détourner  des 
rivières.  Est-ce,  dis<iient-ils ,  que  .Marins 
craint  le  sort  malheureux  de  Cartiou  el  de 
Cepion  que  ces  barbares  ont  battus?  Ne  sçail- 
il  pas  que  ces  deux  généraux  u'aToieat  ni  sa 

<  Plut,  in  Scrtor. 
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valenr  ni  sa  condnHe,  ni  d^ussi  bonnes 

troupes?  Veut-il  que  îion«?  soinns  tranquilles 
sp<H*talenrs  des  ravages  affreux  que  les  tim- 
bres font  sous  itos  )cux  dans  les  tcm»de  nos 
aRlexT 

Quoique  Marius  écoutât  avec  complaisance 

les  plaintes  de  ses  soldats,  il  crut  cependant 
devoir  encore  nrrêler  leur  ardeur.  11  leur  fit 
enteniire  iju'une  fameuse  pn)ptieless<'ai)[»cllée 
Marthe,  qu  il  nienoit  loi^ours  avec  lui  dans 
son  armée,  lui  proroctioitia  victoire  de  la 
part  des  oracles,  qui  en  avoient  marqué 
l'heure  et  le  lieu;  qu'ainsi  11  cloit  de  la  pru- 
dence d'attendre  cet  heureux  inome!il ,  v[  de 
ne  pas  le  prévenir  par  une  précipilation  qiu 
[lourroit  empêcher  l'accomplissement  de  la 
prophétie,  et  leur  attirer  l'indignafiOD  des 
dieux.  Une  promesse  si  flatteuse  augraenla 
le  courage  des  soldats,  et  moden  kur  Impa- 
tience 

Les  timbres  voiant  qu  ils  ne  pouvoient  at- 
tirer les  Komaius  au  combat ,  prirent  le  parti 
de  se  retirer  après  avoir  saccagé  avec  les 
autres  barbares  tous  les  environs  du  Rhdne, 
et  remontèrent  le  long  de  ce  fleuve  fvoTB 
xiiO  pour  aller  tenter  le  passage  des  Alpes 
vers  le  Norique.  D'un  autre  cùio  les  Teu- 
tons et  les  Ambrons  qui  étoiciit  demeurez 
dans  le  camp,  résolus  de  forcer  celui  des 
Romains,  et  de  s'ouvrir  un  passage  en  Italie 
par  la  Provenc4>  et  la  Ligurie,  attaquèrent 
Sîariiis  dans  ses  retranehemens.  Ixîur  attaque 
dura  trois  jours  et  fut  des  plus  vives;  mais 
,  la  résistance  des  Romains  fut  si  opiniâtre, 
que  ces  barbares  accables  dHrne  grêle  de 
traits  que  ces  derniers  leur  Uroient  de  lenrs 
retranehemens,  se  voiant  toùjours  repousses 
avec  perle  et  désespérant  de  pouv  oir  forcer 
le  camp  de  Marius,  abandonnèrent  cette  en- 
treprise après  avoir  perdu  beaucuup  de  mon- 
de. Ces  barbares  s'étant  partagez  ensuite  m 
trois  corps ,  se  mirent  en  marche  pour  con- 
tinuer leur  route  vers  les  Alpes,  persuadez 
que  Marius  n'oseroit  les  poursuivre  Air\nl 
donc  plié  bagaj^e,  ils  défilèrent  sons  1rs  \  rnx 
des  Romains  qui  furent  témoins  du  nombre 
efMabtode  leurs  troupes  :  leur  passage  dura 
en  effet  six  jours  de  suite.  En  passant  sons  les 
retranchemen<;  de<;  Romains  ils  leur  deman- 
doient par  raiUerie  s'iU  n'awrimtrimàwm- 
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drr  a  h-un  femmu,  fCOK*  ^'ilê  ^péfoimU  de 
XLVI. 

Vidoira  li^nalM  da  M«riiu  «ir  les  Ambrona  et  1m 
TraUMU  à  AU  en  ProTrncr. 

Dès  qu»'  ces  barbares  purciil  d  qu'ils 
fureot  un  peu  avanco/ ,  ^fnrills  sortit  de  ses 
lelniicfaeineBS  avec  iies  lrou|)ei>,  les  suivit , 
€l  prit  Kiii  tons  1m  toifs  de  te  bico  camper 
et  de  retrancher  «m  otmp  pour  éviter  loiito 
surprise  pondant  la  nuit.  L'armée  Romaine 
suivit  ainsi  de  près  celle  des  barbares  jusqu'à 
Aix  en  Provence ,  où  Marius  s'a[)percevant 
que  les  Teutons  n'ayoient  que  très-peu  de 
chemin  &  furapoor  arriTer  jusqu'aux  Alpes, 
crut  nedevdr  pas  di  Itérer  plitt  kMg4eiii8à 
leur  livrer  bataille.  H  se  eampa  pour  cela 
trèïMivautafr''"'^ement  sur  un  lieu  élevé,  mais 
que  le  manque  deau  rendoit  très-iiiroui- 
Mode.  On  prétend  que  ce  gênerai  choisit  ex- 
près cet  endroit  drae  la  va«  de  proAler  de 
rrtti  incoomiodité  pour  engager  lecoodiat. 
En  (  ffof  l(*s  fronpes  Romaines  se  sentant  fort 
pressées  la  soif,  murmuroient  haulemeni 
de  ne  pas  trouver  de  l'eau  pour  1  éteindre, 
quand  Marias  leur  montrant  de  la  main  une 
ririire  qui  oonkit  dans  on  valkm  le  longda 
camp  des  barbares,  leur  dii  ([u'IlspoVTOient 
Y  aller  boire  aux  dépens  de  leur  propre  sanjr. 
Ué  !  que  ne  fwm  y  menez-vous  ,  ré|K>ndirenl- 
ib,  tcmdis  qu'il  nmu  en  reiie  encore  dam  les 
fmmt,  le  vous  y  mènerai  aussi,  mais  il  faut 
plnikdtnoiis  ihrtiaer»  répliqua  k  coosnl  avec 
bMDoonp  de  doncenr,  ce  qui  lit  cesser  le 
amrmure. 

Marins  se  di«;posoit  à  )  nlfnquo  de  res  bar- 
bares, quand,  sans  y  penser,  te  ix>iubat  s'en- 
de  la  manière  suivante.  Une  troupe  de 


d'eau  pour  eux  et  poor  lents  équipages,  sou- 
tenus de  quelques  tronpes  commandées  par 
Marccllus ,  W'solurent  après  a\ oir  pris  les 
Viues  d'une  main  et  des  cruches  de  1  autre, 
d'aller  poter  à  la  rivière  voisine  du  camp 
<ks  ennemis.  La  plûpart de  cesdenûers  étant 
^lors  occupez  les  uns  à  dîner ,  après  avoir 
pris  le  bain,  les  autres  à  sr  baigner  encore 
dans  des  sources  d'eaux  cliaudes  dont  ces 
lieux  abgudoicut ,  et  presque  tous  ou  à  se 


reposer  ou  à  foire  bonne  cJiere,  ne  pen- 
soient  à  rien  moins  qu'à  se  voir  attaque/  j>ar 
les  Romains,  qui  jusqu alors  avoieiil  toujours 
évité  le  combal.  Onelqaca  Teulnos  s'éUnt  ce- 
pendant ai^ereùs  que  les  ennemb  éloient 
descendus  au  bord  de  la  rivi«%  pour  y  puiser, 
coururent  aussitôt  en  arme»;  |><>nr  s'y  oppofi<»r. 
I^s  valets  de  l'année  RomaitH-se  ^oiaut  atta- 
quez, tireul  ferme  et  m;  dèfeudireat  avcc 
beancoop  de  valeur,  en  atteudant  du  secours. 
Leurs  cris  redoublez  se  firent  entendre  jus- 
qu'au camp  de  Marins,  qui  ne  pouvant  plus 
rcItMiir  ses  soldats,  se  vit  d'ailleurs  iHv^r  de 
se  mettre  à  leur  tète  pour  aller  au-de^aui  «le 
trente  mille  Ambrons  qui  aiaiil  d'abord  pris 
les  armes,  étoient  en  marciie  pour  veair 
Tatlaquer.  Ces  Ambrons  ^ni  étaient  la  meU- 
leiires  troupes  des  ennemb ,  et  qni  avoient  le 
plus  contribué  à  la  défaite  de  ^fallius  et  de 
(  epion,  quoique  pleins  de  viu  savançoicnt 
cependant  en  bon  ordre  et  avec  une  conto- 
nanoe  fiete,  frappant  snr  leurs  armes  à  la 
manière  des  Gaulois ,  marchant  en  cadenoa, 
et  répétant  continuellement  l<'ur  cri  de  guerre 
Afifiruns.  Ambrons,  autant  pour  intimider 
les  liomams ,  que  pour  s  animer  les  uns  les 
autres^ 

Les  premières  tronpes  que  Marins  délaelm 

pour  aller  au-devant  de  ces  barbares  fureot 
les  Liguriens,  qui  entendant  !e  cri  des  Am- 
brons, le  repetoient  à  Inii  Imir,  parce  quecc 
nom  d' Ambrons ,  qui  en  langue  Celtique  si- 
gnifle  vdeurs  *  \  km  éloit  anciennement  com- 
mun avec  ces  barbares.  Ces  deux  peuples  ne 
Avent  pas  kmgtemssansen  venir  aux  mains. 
Les  ÏJfruriens  soutenus  lîfs  Romains  tom- 
bèrent si  rudement  surl«*b  Amhrons  à  mesure 
qu'ils  se  rangeoient  en  bataille  après  avoir 
passé  la  rivieve  qid  iessèparoit,  qu'après  un 
cemage  horrible  la  pMqiart  demeurèrent 
morts  sur  la  place  le  long  dtt  rivage  :  les  aiH 
Irc^  sVlanl  retirez  <};ins  leur  camp,  y  furent 
attaqu  /  par  les  ItomaiiiN ,  qui  forcèrent  les 
chariots  dont  ils  sétuieni.  fuil  une  espèce  de 
retranchement.  Bans  cette  eitrimité  i 
des  Ambrons  prennent  les 

1  IlNiBih.  «dUb.  08.  Lir.  n.  17. 

*  f^.  ÀddiUoiu  el  Mutea  d«  livre  u,  n*  28. 
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mcllotit  (le  la  partie  et  rombattenl  averaulant 
de  lurt'ur  que  de  cour<igc  :  mani  t'uUu  la  nuit 
qui  approcboit  aiaiit  lUt  coKrk  oombat, 
tes  BiMiiaiiii  tt  retirorenl  après  avoir  taillé 
en  pièces  la  plus  grande  partie  de  ces  barbares. 

1x5  Romains  quoique  victorieux  passèrent 
Uî  nuit  dans  de  grandes  alarnu^s,  soit  parce 
qu'ils  craiguoicnt  d'être  accablez  p^r  la  mui^ 
tilndede  ees  peuples  doot  ils  ètoient  envi- 
ronnez» soH  paroe  qu'As  n'a  voient  pas  eu  le 
loisir  de  se  retrancher ,  ot  qu'ils  s'a tt rudoient 
d'iMre  attaquez  au  milieu  de  l'obscurité  :  1rs 
barbares  ne  firent  cependant  alors  aucun 
mouvement  non  plus  que  le  jour  suivant 
^Ib  emploierentàse  préptrer  à  nn  nonvcsn 
combat.  Marins  de  son  eôté  détacha  sur  te 
soir  Claude  Marcellus  avec  trois  mille  hommes 
d'infantcrir  pour  drem'r  un»'  cmhuscade  dans 
des  bois  qui  étoient  au-dessus  du  camp  des 
barbares,  afin  que  quand  le  combat  seroit 
enfsgé»  il  |iùt  les  cheifer  en  qpieae.  Four 
tes  Taincre  ^  plus  aisément  le  lendemain ,  il 
eut  soin  de  les  tenir  nlortes  et  de  les  fatiguer 
dumnt  frmtc  la  nuiL  p<'ir  âe  fnnssf*5  alarmes 
qu'il  leur  fit  donner  de  Icms  eu  lems.  Ijc  ma- 
tin à  la  pointe  du  jour  Ifarius  aiant  rangé  son 
année  en  baleiDe  sur  te  eoUine  où  fl  était 
eampé»  étendit  tonte  sn  eavakrie  dans  la 
pbine. 

I^  Tenions  témoins  de  tous  ces  niouve- 
mens  ii  attendirent  pas  pour  attaquer  Marins, 
nt  deacendn  avec  son  année  ;  ils  roar- 
eherentà  loi  snrtebantenr  avec  tonte  te  flirie 
dont  ib  étotent  capables.  Ce  gênerai  sans  se 
déconccrtCT  soùtint  avec  toute  I-i  bravoure 
possible  les  premiers  efTorts  «  «  s  barbares» 
et  les  attaqua  ensuite  avec  tant  de  courage, 
qne  les  aiant  reponasez  jusqoes  dans  leur 
eamp,  ses  troupes  y  entrèrent  péte^mète  avec 
eux.  Malgré  cet  avantage,  les  Teutons  s'ctant 
ralliez  !e  rombnt  fut  assez  douteux  jusqucs 
vers  Tiiidi  que  la  victoire  commença  à  se  dé- 
darer  en  faveur  des  Komaios.  Marcellus  sor- 
tentdorsdesen  entenoade,  prit  les  Tentons 
en  qaenl^testailteenpiéoea,  etfitnMnnbasse 
ffir  toni  ce  qui  se  présenta  devant  lui.  Ces 
barbares  se  voiant  investis  de  tous  côlez  par 
tes  troupes  Romaines»  le  désordre  et  teoon- 

ilNMte.  flliiiif .  L  S.  c.  9. 
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fusioii  M>  met  |Miriiii  eux,  el  chacun  cherche 
son  balul  dans  la  fuite.  Les  Romains  qui  les 
poursuivirent  jusqo'à  te  noit  firent  périr  la 
friâpart  de  ceux  qui  leur  avoient  échappé 
daûs  le  combat  :  enfin  la  défaîte  de  ces  bar- 
bares fut  si  complelte,  que  d'une  armée  aussi 
nombreuse  que  la  leur ,  il  se  sauva  à  |ieine 
trois  mille  hommes,  et  qu'ils  eurent,  à  ce 
qu'on  ^  prétend»  deux  eens milte kNÊnnes de 
tues  sur  te  danip  de  bataiUe ,  sans  compter 
quatre-vingt-six  milles  prisonniers.  ï.e  pliw 
distingué  parmi  ces  derniers  fut  Teutobodus 
l'un  des  rois  Teutons  qui  fut  pris  danssa  fuite, 
et  réservé  pour  le  triomphe  du  vainqueur 
arec  plusieun  antres  petits  lois  de  te  même 
nation,  qui  s'élant  édiappes  de  cette  d^idle, 
furent  arrêtez  vers  les  Alpes  piir  les  Sequa- 
nois  qui  les  firent  conduire  ensuite  n  R<ni»e. 
Quelques  auteurs  font  ^  monter  seulement  la 
perte  des  barbares  dans  cette  occasion  à  cent 
cinquante  mOte  teNnmestnef  sur  te  ptecedant 
les  deux  joumén.  11  crt  certain  Ijpie  te  car- 
nage fut  épouvantable  :  car  au  rapport  d'un' 
ancien  ,  les  Honïains  qui  voulurent  élancher 
leur  stHl  dans  la  rniere  qui  couktil  ealre  les 
deux  camps,  furent  moins  abbreuvez  d'eau» 
que  du  sang  dont  dte  avoit  ^é  grosste^ 

Les  uldate  Romains  voulant  après  teor 
victoire  reconnottre  le  ser^  icc  important  que 
Marius  venoit  de  rendre  à  la  République,  lut 
cédèrent  p'enereusement  toutes  les  dépouilles 
des  vaincus  :  mais  ce  gênerai  plus  avide  de 
gloire  que  de  Imtin»  n'accepta  que  ce  qull 
crut  devoir  donner  du  relief  à  son  triomphe» 
et  ordonna  que  tout  le  reste  fi^t  bràlé  et  offert 
aux  dieux  en  ««erifire.  II  étoit  occupé  à  cet 
acte  ik'  religion ,  et  partageoit  ave<-  son  ar- 
mée la  joie  de  la  défaite  des  barbares,  lors- 
qu'un ménager  lui  apporta  ta  noovdte  de  sqa 
élection  pour  le  cinquième  oonsnhtqu*oii  tel 
avoit  déféré  à  Rome,  nonobstant  son  absence, 
avec  la  *  rnnliniintinn  dnrtsle  gouvernement  de 
la  Province  Hoiiiitiii(>|x>ur  la  quatrième  année, 
ce  qui  fut  un  surcroit  de  joie  pour  ses  suidab. 

tLlv.B|ili.ég..0nM.1bid.  • 
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tNIkite  éM  rîmbtea. 


Los  Cimbres  ^  après  s  èirc  séparez  des  Feu- 
tous  sur  Ica  bords  du  Khônc»  et  s'être  Joints 
•▼ce  let  Tignriiis  poor  aUer  tenter  le  paaBagc 
dn  Alpes  du  oâléda  fMqndi»  NoriciensoDdu 
IVentin ,  se  mirent  en  marche  plus  Urd  que 
les  Teutons  et  firent  quelque  séjour  dans  1rs 
Gaulesàleurrelourd'Kspagne.Ilss'avanreronl 
eoiin  yers  ces  monlagues  cl  les  tra>erserenl 
malgré rabondaiioedei neiges,  la  rigueur dn 
finéd,  el  la  résistance  de  Q,  Catnliis  alors  seu- 
lement  proconsul»  dont  ils  surprirent  la  vi- 
gilance. Ils  aToient  déjà  pa.s«i«'  In  rîvioro  do 
l'Adif^ô,  ft  commenroionl  s'(  t(  ruirr  ^(M^h•s 
rives  du  Pô,  quaud  Aiarius  fui  apprlc  a  Ko- 
■e  pour  ceoourir  la  Bépublique  daua  celte 
extrtaiitè.  Ce  gênerai  aiant  raasûré  par  sa 
présence  les  esprits  des  citoiens  alarmez»  re- 
fusa de  s';«rr»Mor  dans  cpHo  caj»î(nl<*fV(Hir  y  re- 
cevoir les  honneurs  du  InornpJie  qu'un  lui 
a>oil  décernez»  voulanlsans  doute  les  parta- 
ger avec  M8  soUals  qii*U  «voil  laiMéa  dansla 
Province  Romaine  :  il  manda  à  eette  année 
de  Tenir  le  joindre  incessament  en  Italie ,  et 
partit  incontinent  pour  aller  au^ieronrs  do  Ci- 
tulus.  Os  deux  généraux  aprcs  it  ur  jonction 
passèrent  le  Pô»  et  marchèrent  au-devaut  des 
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dans  leor  devoir,  la  Eépobliqiiey  enToiarae- 

oesBirement  les  consuls  C.  Cassius  Longimis^ 
Q.  Mf  !rins  S»><'>  oîn,  en  qualité  de  gouverneurs. 
(An (Il  ltnini  'M'^  t».)9.' ('('dernier étoitcollegue 
de  L.  Lieinius  Lrassus  lanieux  orateur  et  gou- 
vmeor  de  la  Gaule  Cifial|rine  * ,  et  non  pasde 
la  Transalpine  ou  Province  Romaine ,  comme 
Font  crû  quelques  auteurs.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  de  celui-ci  qui  est  le  même  qui  x  ini^t- 
trois  ans  auparavant»  et  dans  un  âge  peu  a- 
vance»  avoil  été  le  chef  des  triumvirs  qui  éla- 
Uirent  la  cdooie  de  IMionne. 

La  rébellion  des  Salycnsoa  SalliiTiens»  pen» 
pies  de  Provcn(»> ,  est  un  peu  plus  connuë  que 
les  mouvemens  dont  nous  venons  de  parler; 
elle  arriva  après  la  mort  de  M.  Porlius  (]aton 
Licinianus  qui  fut  gouverneur  delà  Province 
Romaine  avec  l'autorité  de  préleur  rers  l'an 
fi63  de  Rome;  c'est  peut^élre  le  même  que 
M.  Portius  Calon,  personnage  consulaire  dont 
on  voit  à  l'sez  ^  la  pierreaepnlcIiraleaTeciina* 
cripltoo  suivante. 

I>.  M. 

MAKCI  POHTIl  CATONIS 
C0.N2>ILAR1S. 


Verceil  auprès  de  VeroneleaO  de  juiUel.  Ils 
ks attaquèrent  aussitôt»  et  remportèrent  sur 
eux  une  victoire  sieomplette ,  que  ces  peuples 
eurent  cent  quarante  mille  morts  sur  la  place, 
outre  soixante  mille  prisonniers;  cequi  aiérila 
àlbrinsriiomMnr  d'un  douille  triomphe  qu'il 
reçDt  enfin  à  Rome  en  un  même  jour. 

XLVIIÎ. 

Viovnmmt  dam  U  ProTînee.  S«>  gwiwinwn». 

Après  l'entière  défaite  des  Tenions  et  des 
Timbres,  la  Province  Honiaino  domonra  pai- 
sible, à  quelques  mouvemens  près  qui  s  )  tîle- 
Tmnt  dans  la  suite»  et  dont  nous  ignorons  le 
dètaO.  Ces  troubles  ^  donnent  Keu  de  croire 
que  pour  ks  appalser  et  contenir  les  peuples 

•  F|or  et  Ur.  Bpit.  Oiid.  -  Piol.  ddi. 
>Pigh.ibid.p.lM.eliat. 


Quoiqu'il  en  soit»  itarcCaiou  gouvornenr 
de  la  Provinoeétott  ^  arriere-petit-fils  de  Caton 
le  Censeur ,  et  cousin  issu  de  germain  de  Caton 
d'L'tique.  Ce  gouverneur  étant  m<M  dans  la 
même  province  dans  l'année  de  l'administra- 
tion de  sa  ciiargc  »  sa  mort  et  la  guerre  sociale 
qui  troublait  <  alors  rilalie,  parurent  aux  Sa- 
lyens  une  occasion  fiiTorable  pour  l'exécution 
du  dessein  qu'ils  avoîenl  projettt'dr  «rrotu  rlo 
joug  de  la  doDiiuâtioit  lioiuaiue.  Ils  lunn  n  rit 
nue  conjuration  qu'ils  auroienl  sans  duuic 
exécutée»  si  €.  CaKUius  Metellus  préleur  et 
successeur  de  Caton,  «fui  ftit  envoié  en  dJU-^ 
gence  dans  le  pays,  ne  Teftl  entièrement  dis- 
sipée par  sa  prôsenre,  (an  de  Rome  664-(>(>5.). 
Ce  nouvoau  gouverneur  se  comporta  avec  tant 
de  prudence  et  de  modération  dura  ni  les  deux 
années  de  son  gouvernement»  qu'après  avoir 

»  Cic.  niu'lDr-  I.  2. 
3  Maricn.  prcm.  Tojag.  lit.  p.  300. 
s  Aid.  M I.  IS.  e.  10.  -V.  Pigh  ibid.  p.  317.  •( 
229. 
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étoané  toulPS  les  semeiir<»fl  de  révolte  daii»*  la  ! 
proTÎnce,  il  eut  la  ploire  delà  laisser  tranquille, 
du  moins  eu  apparence;  car  il  n  esl  pas  aisé 
Ue  pacifier  entièrement  des  peuples  qui  cher- 
chent à  leconvrer  leur  ancieiiiie  liberté. 

XLIX. 

LMTwtonfwd'AMs  wanit  pftrVitfaridMe. 

L'anbitioiide  Mtfaridftte  rai  ét  tal  ciim 
akmdcsféfoliitjoiis  plus  consideraMes  parmi 

les  Tectosages  d'Asie.  Ce  prince  ^  si  célèbre 
par  les  diverM^«  ijuerresquil  entreprit,  et  en 
particulier  par  ccUe  qu'il  fit  aux  Romains  pen- 
dant quarante-six  ans,  n'omit  rien  pour  dé- 
tacher  une  partie  des  GaHogreca  de  raWance 
de  la  Répnl^que  Romaine  et  pour  les  atta- 
cher à  son  serv  ice.  11  réiissil  enfin  à  force 
d'arpent ,  et  il  en  fut  si  satisfait ,  qu'il  s'applau- 
dit beauc  oup  d  avoir  gagne  ces  peuples,  dans 
une  harangue  qu'il  fil  fc  ses  soldats  et  que 
Trogne  PnnpAe  lui  prête,  parce  tpTû  regar- 
doit  leurs  troupes  comme  la  principale  force 
de  ses  armfV^  Los  îuilrf^s  t'iniiloi»;  d'Asie,  fi- 
deîrs  h  r,i]li;iiu  <•  de  I;i  I'.rpuhiiquc,  servirent 
dans  1  armée  Uomaine  contre  ce  prince  ;  cl 
c'est  Sfvec  leur  secours  <|tie  lesf  eneranx  Ro- 
matos  létablireiit  Arlobarsane  sur  le  thrône 
de  Cappadocc,  et  Nicomede  sur  celui  de  Bi- 
th^  ni( ,  d'où  ce  roi  do  Pont  avoit  chassé  ces 
princes.  Peut-<Mre  que  lesGaHogrecscraipnant 
également  Mitbndate  et  les  Romains,  et  vou- 
linit  prévenfar  le  danger  de  se  Toir  quelque 
jour  la  vlclime  da  parti  victorieox,  se  par- 
tagèrent entre  ces  deux  puissances  pour  mé- 
nager î'nrio  et  l'iiitro.  Cette  guerre  leur  fut 
cependant égalemeiil  fatale  par  Icsdiverssuc- 
cès  que  les  deux  partis  cui  eut  tour  à  tour. 
Les  Galtogrecs  «pii  s'attachèrent  an  service  , 
dn  roi  de  Pont  eurent  d'abord  part  à  ses  vic- 
toires sur  ManiusAquilius,  Q.  Oppius  et  Mal- 
tinii^  ;  et  ceux  quiétoient  au  service  delà  Ré- 
pul)lique,  partageront  on  méme-temps  la 
défaite  de  ces  généraux  Romains.  (An  de  Ro- 
me 666.) 

Mllhridate  aiant  perdu  ensuite  à  son  tour 

plusieurs  batailles  consécutives,  et  sur-tout 
cdie  de  Gherooée,  où songeneral  Ardielaâs 

1  Appian.  de  b«llo  MiUirid.  -  Ju»lin,  1.  37.  «t  »eq. 
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fui  entièrement  dcfinf  nvo<-  son  nrmre  com- 
posi'e  de  eentdis^  niilk  ilonlnli^s,  ordonna  de 
nouvelles  levées  pour  continuer  la  guerre 
cootreles  Romains.  (An  de  Rome  668.)  Gonuno 
il  apprëhendoit  alors  que  ses  malheurs  ne  dé- 
tachassent les  (jallofrrcM  s  d«^  ses  intérêts,  et 
que  oo«  yx^uples  no  so  (loolnrr)H«iont  ontiere- 
menl  pour  la  république,  ii  résolut  de  les  em- 
pêcher de  rien  entreprendre  contre  lui,  et  de 
slusùrer  de  leur  fidélité.  Four  mieux  réfissir, 
il  fit,  sous  prétexte  d'amitié  et  de  considéra- 
tion ,  appeler  h  Per*ramo ,  on  il  tenoif  nlors 
sa  cour,  soixante  des  plus  qualifiez  d  entre 
eux  qu'il  pirda  ensuite  comme  autant  d'ôta- 
ges,  et  qu'il  traita  avec  aussi  ^  peu  de  ména- 
gement ,  que  sîb  eussent  été  ses  prisonuiers» 
Les  Gallogrecs  ne  pouvant  supporter  untrsi- 
lement  si  injurieux  ,  résolurent  de  s'en  ven- 
ger sur  la  personne  de  ce  prince  ,  ot  conju- 
rèrent sa  perte.  Toredorix  l'un  destetrarques 
de  la  nation  et  des  peuf^es  qu'on  appeloit 
Tosîopores,  homme  égalemenA  hardi,  entre- 
prenant, et  d'une  force  extraordinaire,  se 
mit  à  la  tète  des  conjurez  et  leur  persuada  de 
ç^c^isirdo  la  personne  du  roi  \îithridatedan» 
le  temps  qu  i!  iroit,  selon  sa  coutume,  rendre 
la  justice  à  son  tribunal  ;  et  de  le  jeter  en- 
suite dans  un  précipice.  Ce  desiein  flit  ap- 
plaudi ;  mais  ce  prince  ne  s'étant  pas  rendu  œ 
jour-là  à  son  tribunal,  l'exécution  manqua. 
Toredorix  loin  de  se  décourai?er  ou  d'abandon- 
nerson  dessein ,  aiant  été  ap)>elé  au  palais  av^ 
les  autres  tiaulois,  ranima  leur  courage,  et 
leur  persuada  dto  se  servir  de  cette  oooadon 
pour  exécuter  leur  projet  ;  car  enfin,  leur 
dit-il ,  si  Mithridate  vient  à  le  découvrir,  nous 
sommes  perdus  sans  ressource ,  et  après  les 
démarches  que  nous  avons  faites,  je  ne  vois 
que  sa  mort  qui  puisse  assurer  notre  yic. 
Cela  dit ,  O  va  au  palais  ayec  les  ooiqurez 
qui  en  abordant  le  roi,  se  jettent  sur  hii, 
se  saisissent  de  sa  personne,  et  après  l'aroir 
maltraité  so  rôtiront  sans  avoir  pourtant  a- 
ehevé  do  lo  tuor.  (]ot  attentat  ne  demeura  ]*as 
long-teius  impuni  :  Milhridate  fit  mourir  li  a- 
hord  tous  les  Gaulois  qu'il  tenoit  à  Pergame ,  à 
la  réserve  d'un  jeune  homme  appelléBepcdi- 
tan  qu'il  aimoit,  et  qu'un  sentiment  de  ten* 

t  AppUo.  UtkL  -  Plut,  de  virt.  mdifr. 
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dresse  fad  ftl  épargner.  Clo  fut  pv  un  pareil 

sentiment  qu'une  feinnic  de  Pcr|ramc  mal- 
tresse  de  T()re<lorix  voian?  jodcrson  corps  à 
la  voirie  avec  ceux  de  ses  autres  cx>ui|ilices, 
eut  assez  de  courage  pour  l'enlever  et  lui  ren- 
dre les  devoirs  de  la  sépiiHnre.  CeCacte  de 
générosité  et  d'afTectioo  toucha  Milbridate, 
qui  loin  de  le  punir  ou  de  le  désapprouver» 
ne  put  s'enip<''rher  de  le  louer. 

Ce  prince  ne  borna  pa^  là  sa  vengeance  ;  il 
l'étendit  sur  touttt  la  nation ,  persuadé  que  les 
Gaulois  se  joiodioieiit  InfliilUMemeot  contre 
lui  avec  SyUa  et  les  Romaini,  et  qu'il  ne  dc- 
voit  pins  espérer  aucun  secours  de  ces  peuples. 
Mithridafe  voulant  donc  rendre  la  punit ioit 
générale  ,  fit  mourir  tous  ceux  qui  restoii-nt 
de  la  race  des  princes  ou  tctrarques  de  la 
Galatie,  avec  leurs  fenuBes  et  leurs  enhus, 
toit  par  diffère ns  pièges  qu'il  leur  tendit ,  soit 
dans  le  tems  d'un  festin  qu'il  leur  donna.  Il 
ronfîsqna  en^iitc  leurs  hieri";,  et  soûmit  tonte 
la  Gallogrei  e  à  son  euipire;  et  |x>ur  relrnir 
les  (ialates  dans  l'obéissaDce ,  et  les  einptVher 
de  roofter,  3  pourvut  de  bonnes  garnisons 
toutes  les  places  ferles  du  pays.  H  y  eut  cepen- 
dant trois  princes  ou  tetraques  Gaulois,  dont 
le  princf  pnl  f  ut  le  fameux  Dejotam*;,  qa\  é<*hn  p- 
perent  de  ce  massacre  gênerai,  et  qui  soute- 
nus parles  peuples,  secouèrent  bientôt  après 
le  joug  de  ce  prince ,  de  même  que  celui  d*Eu^ 
qatû  km  avoit  donné  pour  gonver- 
en  sorte  qu'il  ne  conserva  que  leurs 
thrésors  et  les  dépodiHes  du  pays,  dont  il 
s'étoit  emparé. 

L. 


«9 


fiufrrpç  civilrs  âr  J^i'lln  rt  âr  Srrtnriii'!  fntrtli":  h  In  Pro- 
tiucp.  Haccus  commaiidam  de  lit  même  Province. 

La  guerre  de  ce  roi  contre  les  Bomains  ne 
contribua  pas  peu  à  fomenter  et  à  faire  éclater 
la  mésintelligence  de  Marins  et  de  SyUa ,  per- 
sonnages  alors  les  plus  consideraldes  de  la 
HèpuUiqae.  licur  division  ^  partagea  la  pUh- 
fart  des  Romains,  et  fit  naître  mic  guerre 
«vile,  dont  le  premier  fut  enfln  la  viriime  ; 
car  aiant  été  vaincu  par  SyUa  son  eoni|MHileur, 
Ofut  obligé  de  prendre  la  fuite  et  de  s'éloigner 


<  nor.  L  S.  c  1I.-UV.  E^ÈL'J, 
1nne.lib. 
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de  Rome  pour  se  dérober  à  la  ftareur  de  son 

ennenii.  1^>  mort  de  Marias  n'éteignit  point  sa 
faction;  Serlorioslun  de  ses  principaux  par- 
tisanss'étant  retiré  en  Espagne  après  en  ii\oir 
élé  nommé  gouverneur,  son  premier  soui  a 
son  arrivée  ao^elà  des  Pyrénées,  ftit  de  re- 
leverson  parti  afToibli  depuissa  mort.  (  An  de 
Rome671  ).  Ix'resscnlimentdeSertorins con- 
tre S)  lia  et  son  parti  éclata  encore  bien  davan- 
l.ige  lors(|u'il  apprit  dans  la  suite  qu'il  l'avait 
lait  mettre  au  nom bi  e  de»  proscrits,  i  '.v  ^viw- 
raine  gardant  plus  alors  aucun  ménagement , 
prit  publiquement  les  armes  tant  pour  soute- 
nir ses  propres  intérêts,  que  pour  venger  la 
<{uere1le  de  rtnn  i]\ù  avaient  eulemémesorl 
que  lui  (  V.  NOTE  X  Vi,  n.  t  ). 

La  Province  Rom«unc  a\ oit  trop  de  liaison 
avec  Rome,  pour  ne  pas  partager  avec  elle 
les  suites  funestes  de  cette  guerre  civile. 
C.  Valerius  Flaccus  la  gouvernait  avec  Tau- 
torilé  de  préteur  ,  rynand  Sortorius  9<*  relira 
en  Espagne  :  le  tare  de  penéral  { Imperalor  )^ 
que  ^  Ciceron  lui  donne  a  fait  croire  aux  com- 
mentateursde  cet  orateur,  que  cette  province 
s'était  partagée  de  même  que  Rome  en- 
tre Marius  et  Sylla ,  et  que  \'alerins  Flac- 
cus commandoit  en  faveur  du  dcniîor  1<s 
troupes  Romaines  coiilt  i'  li's  Gaulois  et  les 
Romains  du  pa>s  qui  a  voient  embrassé  le 
parti  de  l'autre.  On  conjecture  '  même  que 
Flaccus  remporta  sur  ceux-ci  une  victoire 
considérable ,  par  la  médaille  que  le  sénat  lit 
frapper  honneur  :  cette  médaille  reprc- 
M'iitc  d  un  vùiv  un  aiple  de  la  quatrième  lé- 
gion entre  deu\  autrt>s  signes  militaires,  et 
derautreune  victoire  Gaukmeavec  ces  mots» 
ExSX.  ^Noassçavonsd'ailleursquelaguerre 
que  Sertorius  suscita  en  Espagne  après  la 
mort  de  Mariu^i.  causa  de  grands  ni;Mî\  et 
de  grandes  dépt'iiM's  à  la  Pi-ovince,  s(jit  par 
le  passage  fréquent  des  troupes  Romaines  que 
la  République  envoie  au-delà  des  Pyrénées 
contre  ce  général  ;  soit  par  les  grands  secours 
d'hommes,  de  vivres  et  d'argent ,  que  les  pré- 
teurs ou  procoQsub  qui  la  gouveruMenl  du- 

>  Cicer.  pro  (^iiint.  cl  Grav.  tom.  1.  p.  14. 
«Tid.P%h.iMi.3.p.M 

•  V.  Addilma  ctNolei  d«  Unt  it,  m*  39. 
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rant  tout  cclemMà ,  faronl  obliger  de  fournir 
auxgcocrauK  Humains,  à  qui  1  i'xperieiice  et 
U  vftknr  de  Sertoritu  ikMiimfit  MMiTeiit  de 
re\crctcc,  el  dont  les  succei  ne  Airenl  pM 
loj^ours  !i<nir(>ux  ;  soit  enfin  par  les  divisions 
Ainostes  el  la  guerre  qu'elle  «Uiama  dans  le 
pay». 

LI. 

htê  fourrrn^nn  d<*  la  Province  Romaiiin  ilonamt  dtt 
«fcoufii  a  Mptr Un»  contre  S^rtoriu». 

Sylla  aprcs  avoir  dissipé  ses  ennemis ,  s  iMrc 
rendu  niaHn*  absolu  de  Rome,  et  avoir  pris 
Je  titre  de  iiiciateur .  commença  par  faire  exe- 
CQler  la  fiwieiiM  proBcription  i  dam  laquelle 
Sortorius  fat  comprw,  et  médita  la  perte  de 
ce  gouverneur  d'Espagne,  qui  par  son  habi- 
lelo  vl  In  (l<>n("('ur  de  son  pon^  ««moment  s'y 
étoit  déjà  fait  uu  grand  nombre  de  créatures. 
Pour  réduire  la  faction  de  ce  gênerai,  S} lia 
envola  nne  pnisBante  armée  sous  le  oonmian- 
dement  de  C  Anmtis,  contre  kqnd  Serto- 
linsdeson  côte  en  lera  une  autre  pour  lui  dis- 
puter l'entrée  en  Fçpa«rne.  f AndeRomc672.) 
Annius  ([ui  s'était  flatte  qu'elle  lui  serait  aisée 
du  côté  des  Fyréaècs,  en  trouva  tousles  pas- 
sages fermés,  parce  qne  Sertorius  avoit  eu 
soin  d^  envoler  six  mille  honmws  pour  les 
garder ,  sous  la  conduite  de  Salius  Salinator. 
Annius  voiant  ritnpossifiilitf*  de  forcer  ces 
passiiJTP'; ,  prit  le  parli  de  s'arrt^fer  en  décade 
CCS  moniagiies,  el  sans  doute  du  côte  du  Hous- 
siUon  y  jusqu'à  ce  qu'aiant  eu  avis  que  Sali- 
nator avait  été  tué  par  vn  des  sievdans  nne 
embuscade ,  et  que  les  troupes  de  ce  lieute- 
nant de  Sertorius  s'étaient  délwndées ,  il  re- 
vint sur  ses  pas ,  entra  sans  aucune  opposition 
en  Espagne,  et  }  rem[K)rla  divers  avantages 
contre  Sertorins,  qui  fut  enfin  obligé  de  se 
léAigier  dans  la  Mauritanie.  Heoieasement 
pour  ce  dernier  les  Lusitaniens  qui  s'étoient 
rcvolt«'S  cOTitrr  1rs  f^ornnin'; ,  l'npptderent  à 
leur  secours  jh-u  de  Imif^  après,  et  lui  don- 
nèrent le  commandement  de  leurs  troupes , 
ce  qui  loi  donna  occasion  de  rétablir  ses  af- 
fiûrea  en  Espagne,  et  de  se  rendre  redouta- 
UeàSylla. 

<  N  u  ir  9  r!   V  Freiaib.id|lk.69.UT.n.  SI.  H 
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Ce  dictateur  craignnnt  que  Srrlornis  ne 
ranimât  son  parti  et  qu  >1  ne  prit  entin  ie  des- 
sus, envola  contre  lui  Q.  Metellus  Pius, 
tiommede  téte  et  d'expérience;  mais  Ser- 
torius qui  n'éloit  pas  moins  habUe .  le  vit 
\enir  sans  se  d<Vonrerfer  .  (  (  rfridit  tous  ses 
efforts  inutiles  par  sa  cunduile  aul;int  que 
par  sa  valeur  (  kote  siv.  )  ;  eu  sorie  que 
Metellus  se  vH  oUigé  d'impioier  le  secours 
de  L.  Lollins  qui  gouvernait  alors  U  Pro- 
vince  Romaine  :  les  troupes  qne  ce  gouvci^ 
nvnr  lui  anHMi;»  lui-même  de  Narbonno  en 
Espagne,  ne  ie  mirent  posen  état  d arrêter  ^ 
les  progrez  de  Sertorius  :  il  fut  encore  obligé 
d'avoir  recours  peu  de  tems  après  à  L.  Ib- 
nilius  Népos  >  nouveau  gouverneur  de  In 
même  Province  sous  le  nom  de  propréteur 
on  fir  proconsul;  rar  depuis  la  loi  CorneUa , 
donnée  au  sujet  des  prov  inces ,  ou  don- 
nait indifférenuncnt  l'un  ou  l'autre  titre  à 
ceux  qui  les  gouvemoient,  soit  qu'ils  ensBoni 
exercé  on  non  le  consulat.  (  An  de  Rome 
675-67Ô.) 

Manilius  venait  de  faire  la  piTorre  aux 
peuples  d'Aquitaine  voisins  de  lu  Province 
Romaine,  qui  avoient  sans  doute  fait  quel- 
que mouvement ,  quand  il  Ait  appelé  par 
MeteOns  :  mais  le  snocés  de  celte  guerre  coD- 
tn  tes  Aqollains  ne  fut  favorable  ni  à  ce 
pouvemeur  ni  à  son  lieutenant  L.  Valc- 
rius  Prieconinus.  En  eifet  ce  dernier  s'étant 
avancé  dans  le  pays,  fut  battu  et  obligé  de 
prendre  la  fliite;  el  Manilius  qui  le  suivoit 
avec  le  reste  de  l'armée,  et  qui  eut  le  même 
sort ,  perdit  tout  son  bagage.  Ce  gouverneur 
ne  fut  pas  plus  heureux  en  Espagne  contre 
Sertorius  :  il  pjirtit  delà  Province  avee  trois 
légions  et  quinze  cens  chevaux ,  et  reni[M)rla 
à  la  vérité  au  commeneement  quelque  avan» 
tage  sur  les  troupes  de  ce  général;  mais  dans 
la  suite  .  liirtuleius  lieutenant  de  ce  dernier 
l'aiant  joint,  lui  livra  bataille  el  le  battit,  ce 
qui  l'obligea  ,  après  avoir  prrflti  ï  .  Valerius 
Prœconinus  sou  iieuleiiaul  cl  toutes  les  places 
qu'il  a  voit  prises  sur  le  parti  de  Sertorius,  de 
se  retirer  à  Lerida. 

I  Pliil.  in  Sertor.  p.  {TT  i 

>  V.  Fi^  tom.  3.  p.  m  âSi.  «iMqq. 
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AévolledeH.  Jùailius  gouverocur  de  U  ProTÏnce  Ro- 

Baioe. 


Le  mauvais  «ucctôi  de  MeteUus  et  des  guu- 
Yerneufg  de  la  Provinoe  Bomainc  qui  allè- 
rent à  ton  seooan  en  Espagne ,  ftirentsuiris 
des  MMiTcaux  troaMes  que  fit  naître  dans  la 
même  proYiiirc  I;i  division  qui  se  mit  après 
la  mort  de  S) lia  cnlrv  les  con<nls'l^f.  .-Emi- 
lius  Lepidns,  et  Q.  Lulalius  Oilulus.  Olui-là 
qui  n'aYoit  pas  été  IhTonlile  *  ce  didirteiir , 
el  ifiii  avoit  été  témoin  de  rextrtnieae?ertté 
dont  il  avoit  usé  à  Tégard  de  ses  ennemis , 
propos  »  (l'abord  <h'  r;ij)fM'I('r  les  pmscrils  ot 
d'al)roiî('r  tout  te  (lue  Sjlla  avoi?  fait  pcn- 
daiiL  son  gouvernement  :  mais  (^tulus  rcjetta 
fgrlenient  la  proposition  de  son  collègue ,  et 
l'obligea  même  de  prendrek  fliile.  Lepidns 
|irit  akNTs  le  parti  de  se  retirer  dansl'Etro- 
ric;  il  passa  ensuite  d  ni^  h  Province  Ko- 
niaine  dont  il  venoil  d  oljl' nir  par  sort  le 
gouvernement  pour  l'année  sul^aute ,  et  où 
il  arriva  avant  la  fin  de  son  conaobU 

La  retraite  de  Lepidns  causa  du  tomulte 
dans  Rome,  mais  bien  plus  encore  la  har- 
diesse qu'il  eut ,  après  avoir  repjïssé  les  Al- 
pes,  de  se  pre^^enter  auv  comiee^  ,i  la  {éle 
d  uue  armée  rasseiubieo  de  toutes  parts,  el 
composée  d'un  grand  nombre  de  proscrits, 
comme  s'il  eût  touIu  forcer  la  Répoblique, 
les  armes  à  la  main,  à  lui  lUre  raison.  Il  fit 
d'abord  quelqtK*  niouvement  :  mais  il  fut  vi- 
vement repoli vv,:-  par  Catulus  el  l*orn|>ép  , 
qui  le  furccreul  de  prendre  la  fuite  une  se* 
conde  fois.  Ce  désavantage  n'aintlit  pas  son 
coorage:il  forma  d'autres  desseins;  et  pour 
en  faciliter  l'evécution,  il  leva  Une  nouvelle 
armée  pendant  1  année  de  proconsulat , 
inspira  la  révolte  auv  pt^uplcs  de  la  Province 
dont  il  avoit  le  gouvernement  ;  els'étantmis 
à  la  tète  de  ses  troupes,  U  partît  de  nouveau 
pour  Rome,  resoin  de  forcer  les  comices  à 
lai  déférer  l'honneur  d'un  second  consulat. 
{ An  de  Rome  677 }.  Sur  le  bruit  de  sa  marche 
le  sénat  qui  cratgnoil  de  nouveaux  troubles, 
et  qui  vouloit  les  prévenir ,  le  décLira  euueiui 
de  la  patrie,  et  envola  Gstulns  ^  Fompée 

'  Mgh.  ton.  a.  p.  179.  -  Fnlttik.  iUiL  a.  9.  «iMf. 
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avec  ordre  de  le  comliattre  partout  où  ils  le 
tronveroient.  Ible  rencontrèrent  dans  l'Elru- 

rie ,  où  aiant  été  entièrement  défait ,  il  fut 
obligé  de  se  retirer  avec  b-  dohris  de  son 
arme*'  imi  Snrdaif;ne  où  il  mourut  p'u  de 
tems  après.  lVT[>enna  son  ami  et  sou  [larti- 
san ,  qui  Favolt  sidvi,  passa  ensuite  en  Es- 
pagne avec  le  reste  de  ses  troiqies  qu'il  amena 
au  secours  de  Sertorius. 

C'est  à  cette  année  du  proconsulat  de  Lepi- 
dns quoti  doit  rapporter  la  ré\<tlle  di-  la  plus 
grande  partie  de  la  Province  dont  il  eiuii  gou- 
verneur, et  dont  il  gagna  les  peu|rfesà80tt  parti 
et  à  celui  de  Seriorius.  (hotb  tv).  Les  Vol- 
ces  Areeoniiqnes ,  Helviens ,  et  les  Vocon^ 
tiens  qui  lurent  du  noinhrf  des  n^belhîs, 
paierent  chèrement  bientôt  après  l  impru- 
dence qu'ils  eurent  d'entrer  dans  la  défection 
de  ce  gouverneur,  ou  plutM  dans  les  divi- 
qui  déchiraient  alors  la  République. 


LIIL 


Four  remédier  aux  désordres  quela  révolta 
avoit  causes  parmi  ces  peuples,  on  nomma  à 

Home  Manius  Fonleius  pour  gouverner  la 
Prfyvince  Romaine  avec  l'autorité  depréleur, 
el  on  ordonna  à  Pompée  qui  dcNoit  conduire 
une  armée  en  Espagne  ^  contre  Sertorius,  d'y 
pacifier  les  troubles  à  son  passage  et  d'j  rè- 
dnifc  les  rebelles.  INnnpée  *  éloit  encore  fort 
jeune  ;  audsil  s'étoit  distillé  par  sa  valeur 
dan>i  les  eampap-nes  qu'il  avoit  déjà  faites  en 
qualité  de  que^teu^ ,  en  Afriifue.  en  Italie, 
et  dans  la  Gaule  Cisalpine.  Fonleius  plus  âgé 
que  ce  dernier  avoit  servi  aussi  avec  distinc- 
tion d'abord  comme  questeur  et  ensuite  avec 
l'autorité  de  lieutenant  dans  les  provinces  de 
.Mac(Mloine  et  d'Espagne.  11  éloit  également 
redevable  de  ces  honneurs  à  son  propre  mérite 
el  à  sa  uaissauce  qui  éloit  des  plus  couside- 
raUes. 

Pompée ,  à  qui  le  sénat  avoit  donné  le  com- 
mandement d'une  armée,  quoiqu'il  ne  fût 
encore  que  qut'steur ,  emploia  quarante  jon  rs 
à  la  rassembler.  Cela  fait ,  il  prit  la  route  des 

t  V.  Picb.  ibid.  pg.  287. 

«  Ltr.  BpiL  n.  W.  91.  -  Ckw.  pn»  Faolii 


102 


UISTOlftK 


Alpes  sur  la  fin  de  l'année  ^  mais  les  partisans 
de  Serlorius  qui  sV'InioFit  sikis  <!<•  res  monta- 
gnes, lui  en  di&pult:ruul  Irnlrn",  <'ii  sorte 
qu  il  fut  contraint  de  s'ouvrir  un  («assage  vers 
1»  sources  'dn  Fft  et  du  Rbâne  par  la  fince 
de  Mi  armes,  après  avoir  oUigé  les  cnnenib 
de  se  retirer  et  de  se  réragier  en  Eqpa^ne. 
Le  premiersotn  de  l'onipw ,  nprèsson  arrivée 
dans  la  (iaule  Tr,insnlpin«'.  f  n!  do  <<)ritn<'Un' 
ira  rebelles  conjuiulemeiil  ;nof  l  oiilnus  qui 
en  étoitgouveroeur,  et  de  s'ejnparer  des  villes 
qui  tenoient  le  parti  de  Sertoriu,  (au de 
RoiDe  678  ).  Entin  après  avoir  vaiûCtt  les 
rebelles  qui  pouvoient  retarder  sa  marciieou 
s'y  opposer,  n'aiant  plus  d'ennomis  h  combat- 
tre dans  la  Province,  il  fintiii  les  peuples  dit 
pays  quiavoienl  pris  pan  a  ia  révolte,  et  qui 
s'étoient  dèdarac  pour  Serlorius.  Il  priva  par 
nu  décret  public  les  Volces  Areoomiques  >  et 
les  HelvieoB  d'une  |>iirt  ie  de  leurs  terres ,  qu'il 
adjugea  aux  Marscillois  on  recompens*?  de 
leur  <  (msi  uit.  fidélité  et  de  U  uraUadiement 
înviolai)io  aux.  intérêts  de  la  Hépubli<{iii>  :  les 
peuples  de  Marseille  sensibles  à  ce  biruiaii , 
en  conservèrent  une  vive  reconnoinance  en- 
vers Pompée,  ouame  nous  verrons  dans  la 
Mille. 

Ce  gênerai  après  avoir  donne  col  cxemplo 
de  sévérité  conlre  quelques  |K'upU*s  de  la 
Province,  eu  pjiriit  bientôt  après  pour  l'Es- 
pagne, où  il  arriva  enfinmalgrè  les  dilBcultex 
qu'il  rencontra ,  et  la  résistance  des  troupes 
de  Serlorius ,  qu'il  défit  entierenK'iil  au  pas- 
sade des  Pvrcni'cs.  A  son  (irparl  delà  Province 
pour  celte  rxpcdilioii,  notk  xv  ),  illaissaà 
Fonlcius  le  soin  den<ippaiscr  citlierenient  les 
troubles  et  de  faire  exécuter  le  décret  qu'il 
avoil  donné  pour  la  confiscalion  d'une  partie 
des  terres  des  rebelles. 

MV. 

(.uiiduite  (le  t'oiilciut  )ians  la  Pru>ilice  lluniaitie. 

ronteius  fidèle  aux  ftnîres  de  Pompée 
noublia  ^  rien  pour  ir  i  ir  i  l(  s  »'spri(>('t  pnur 
porter  les  {K^uptcs  a  lasoùiuissiou;  tuais enlin 

I  jtallo».  hisl.  p.  H  59.  Cic.  pro  ieg«  Manil.  et  pro 
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ne  pouvant  les  réduire  par  la  douceur ,  il  îat 
obligé  d'emploier  la  force.  11  en  vint  en  effet 
aux  mains  avec  quelques-uns  dVnlr  cux  , 
principalement  avec  les  Vooonttens  qui  lui 
domiefCQt  bien  de  remcice.  Ce  flveat 
doute  les  rcteUes  de  la  Province  qui 
alors  le  siège  de  Narbonne;  nous  sçavons  du 
moins  que  ceux  qui  IVntmprirent ,  n'omirent 
riiTi  [Mnir  se  n'ndn^  iiiaitrcs  de  cette  capitale 
el  de  ce  boulevard  de  toutes  les  Gaules  pour 
les  Romains.  U  y  a  lieu  de  croire  que  les 
aariegcaos  tarent  soMems  dans  cette  enli^ 
prise  par  un  détachement  des  troupes  de 
Sertorius  sous  les  ordres  de  Perpenna  ,  qui 
s'empara  dans  '  ce  tems-là  de  t^ile ,  ville  des 
<înules  dont  nous  i<;norons  la  véritable  situa- 
liuu.  i-  uutci  us  mare  lia  au  secours  de  Narbonne 
dont  il  fit  lever  le  âege,  après  avoir  battu 
ceux  qui  Tavoient  entrepris;  il  empêcha  en- 
core celui  de  Marseille  que  ces  mdBMS  trou- 
pes avoiciit  rtsolu  de  tenter  :  ainsi  il  eut  la 
sat!sfhcli(m  d  avoir  pacifié  la  Pmvimv,  mats 
ce  ne  fut  qu'en  apparence.  Après  celte  expé- 
dition ce  proconsul  fit  exécuter  à  la  rigueur 
le  décret  de  Pompée  pour  la  confiscation  des 
terres  des  peuples  rebelles ,  dont  Q  dispom 
suivant  les  ordres  qu'il  avoit  reçûs.  C'est  au 
teni'i  <le  re\ecutiondc  ce  décret  fpi'fYn  p<uir- 
roil  peul-étre  ra|îporler  rori<;inc  de  quelques 
colonies  Romaines  de  la  Province ,  telles  que 
celles  de  Tovlonse ,  de  Betlers  et  de  Hnsem» , 
dont  on  ignore  le  tems  de  la  fondation  ;  car 
il  parolt  assez  vraisemblable  que  la  Répobli- 
cjne  niant  privé,  Mulctati^,  alors  de  leurî 
l(  lit  plusieurs  peuples  rebelles  du  p;«\ s,  elle 
votiiut  établir  des  colonies  au  milieu  d'eux  , 
tant  pour  les  contenir  dans  le  devoir ,  que 
pour  récompenser  en  même-  tems  les  vétérans 
légionnaires.  On  Bçait  que  ces  sortes  de  colo- 
nies militaires  commencèrent  du  lems  de 
Svlla. 

LV. 

FoBMiiM  •*«llin  It  liaiiN  dat  pniplw  pu  m  ftnioiit. 

La  rigueur  dont  usa  Fonleius  envcn  les 
peuples  de  la  Province  dans  rexecutkm  du 
décret  de  Pompée,  et  bien  plus  encore  les 

>  Frnpni.  Sallmi.  apud.  Serf,  in  7.  XofiiiL 
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impôts  iiiusitez  dont  il  les  char^^ca ,  les  iudis-    dépenses  exceasivesel  desdeltes considérables 


posert'nf  f'xlrt'iiu'tiu  nt  roiitro  lui.  II  imita  m 
œla  la  couduilc  nnfrcK  p(in\rrn('urs  des 
provinces  Ronmino,  qui  (iejjuis  que  Sjlla^ 
se  fut  emparé  de  toute  l'autorité ,  acoiblerent 
ë'un  frand  nombre  de  noaveaux  impdto  troo 
seulement  les  peuples  qui  leur  étoient  soâmis, 
mais  les  alliez  in^nic  de  la  République;  et 
sans  auniric  ronsidcration  pour  les  \  ÎHcf?  qui 
avoti'iil  h'  iiiicux  mérité  d'être  maiutenuës 
dans  leurs  auciennes  immunitez ,  les  assujet- 
tirent à  des  tributs  miari& ,  et  leur  Olcreal 
les  terres  qui  lenr  apparteiioient  en  propre, 
contre  les  droits  qn'eHes  s'étoient  n>ser>  ez  par 
les  traitez  qu'elles  avoietil  fails  a\»M  la  Ré- 
publiqiu'  en  se  soûtix  tiaiil  à  sou  ;uilorifi'. 

1  unU'tus  uuu  (  Uiileiit  de  ntart  her  sur  les 
traces  de  ces  gouverneurs  inipitoiablcs  ^ ,  eut 
encore  la  dureté  d'ordonner  dans  la  Province, 
malgré  la  stérilité  des  deux  années  de  son 
potivrrnenienl ,  des  traiUcs  considcraf>I«'s  de 
hl('(f,  ce  ni  !H(>uti>r  1rs  denrées  à  un  prix 
oxlraonluiairc.  ii  firdcmna  outre  cela  une 
levée  de  troupes ,  sur-luul  de  ravalerie  qu'il 
enroîa  en  Espagne  au  secours  de  Metdlus  et 
étt  Pompée  »  ou  dans  les  autres  provinces  de 
la  République  ;  eloda  aux  dépens  des  peuples 
qu'il  rançonna  pour  fournir  à  la  subsislance 
do  (  (\s  troupes.  Il  livra  d'un  autre  côté  la 
Pru\  ince  à  toute  l'avidité  des  publicains  ou 
financiers. 

A  ces  vexations  il  en  ajoùta  encore  nne 
nouvelle  par  l'obligation  quil  imposa  aux 
proprietain  s  des  trrrrs  xiisines  deschemius 
pulilfrs  ,  ]y,}r  oii  passoient  fréquemment  les 
troupi's  liuinaines,  d'en  faire  les  réparations 
à  leurs  dépens ,  et  sur-tout  de  celui  qu'on 
appelloit  la  voie  BmuUia  qui  tiaversoît  la 
Province ,  et  qui  conduisoit  jusqu'en  Es- 
pagne.  11  donna  l'inspection  sur  ces  répara- 
lioiLs  à  C.  Annius  Rellienus  et  à  C-  Fontoius 
ses  lieulonans,  qui  aussi  avides  d'argent  que 
ce  gou\crueui  cl  ne  cherchant  qu'à  satisfaire 
leur  avarice ,  n'approuvèrent ,  on  n'alloiie- 
lent  les  travaux  des  ouvriers  qu*à  force  d'ar- 
gent, œ  qui  engagea  les  peuples  dans  des 

»  V.  Frcinsli.  ml  I.  89.  Liv.  n,  33. 

2  Cicer.  Uud.  -  SaUusI.  hist.  1. 3.  el  Ëpist.  Pomp.  ibid. 


rjuils  furent  oblijîoz  dd  cotilrarfer  à  cette 
orcasinn  Enfin  oji  nmiM-  Fouteius  d'avoir 
inlnj<Juil  d.iiis  l.i  l'ro>inro  l  usage  des  impôt» 
sur  le  vin,  <-l  (inncipalenientdans  Touloitta 
ou  l'on  paioit  quatre  deniers  par  amphafe , 
c'est-à-dire  par  pot ,  avec  d'autres  impôts  sur 
la  traitte,  Portorium  nm,  des  vins  dans  h  s 
ports  de  Crodunmn  ,  dans  celui  do  Yuh  halonr, 
et  dans  le  lieu  de  (  obiomachum ,  situé  cutrc 
Narbounc  el  Toulouse. 

LVI. 

Pimpée  pkiM  niftr  état  U  Ppotîmi. 

Ccst  par  toutes  ces  vexations  que  ce  gou- 
verneur se  trouva  en  état  de  fournir  aux 
frais  de  la  guerre  d'Espagne  contre  Sertorius , 
et  d'envoirr  .'i  Moh'llus  cl  à  Ponip<'M^  dos  se- 
cours considérables  tl  liotmiu's,  d  argent  et  de 
vivres,  dont  Pompée  lail  lionneur  à  la  pro- 
vince lIomainA  des  Gaules  dans  une  de  ses 
lettres  S  où  il  aasftre  le  sénat  que  Varmée  de 
Ifetellus  n*avoit  subsisté  durant  toute  l'année 
que  par  les  S4»cours  qu'elle  en  avoit  reçus. 
(>  gênerai  en  eut  besoin  lui-même,  quand 
après  avoir  levé  le  siège  de  Calahorra  ^  avec 
Mctellus ,  el  ne  pouvant  plus  se  soutenir 
contre  Serlorins,  ils  se  virent  obliges  de  se 
séparer  et  de  se  retirer  l'un  dans  la  Pro^  inee 
Romaine  des  Tiaules,  et  l'autre  dans  ri'>p:iinie 
riterieure.  (>  fut  sur  la  tin  de  1  année  C>si). 
de  Rome  que  Pouipét^  accablé  de  mi&iTe  arriva 
en  deçà  des  Pyrénées ,  après  avoir  exposé  par 
une  lettro  qu'ilécrivit  au  sénat,  la  triste  situa- 
tion de  sa  personne  et  de  ses  troupes,  avec 
celle  des  affaires  de  la  République  par  le  dé- 
faut de  secours  suffisans.  U  faisoit  voir  en 
méme-tems  dans  cette  lettre  la  nécessité  pres- 
sante d'en  envoier  et  rim{K>ssibilitè  d'en  tirer 
de  nouveaux  de  la  Province  Romaine  des 
Gaules,  déjà  épuisée  par  ceux  qu'elle  a^o\i 
donnez,  et  par  la  dis«'ttc  où  les  sterilitcz 
précédentes  l'avoient  réduite.  (  noi£  xvi. 
n.  1  ). 

Quoique  I  onlems  ne  commandât  plus  en 
chef  dans  la  province  à  l'arrivée  de  Pompée, 

I  Apud.  SaIIusI.  ibid. 

3  Cicer.  itMd.  Liv.  EpiL  93.  et  i-'reio^.  lu  buuc.  iib. 
n.  i0.€l       PSgfa.  ibid.  p.  308.  et  u^. 
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il  ne  laissa  porirt;m(  pns  '  ,  en  qualité  ^ns 
doute  de  lieutenant  du  proconsul  C.  Aureliu& 
Coltasoa  successeur  daus  ce  gouvcruemcnl, 
de  lui  faire  rendre  Ums  les  hoiineiiisdûsà  su 
naissance  et  à  ses  sen  iecs  ;  il  tûcha  sur-toul 
par  le  bon  accuiil  (juH  lui  fit ,  de  lui  faire 
oublier  toutes  ses  dis^rat  eb  passét's.  Poni|)ée 
passa  l'hiver  daus  la  Province,  où  1-uuteius 
ftit  enCOTC  plus  en  état  au  commencement  de 
fumée  Buivante  de  lui  flore  rendre  les  hon^ 
nenri  qu'il  mériloît»  car  il  en  fkit  nonuué 
gouverneur  pour  la  troisième  fois  au  mois 
de  Janvier  de  l'année  suivanto  G81.  tic  Uoiue. 
Le  consul  L.  Licinius  Lucullus  avait  eu  par 
sort  ce  gouvernement  pour  l'année  d'après 
son  cooralat  ;  mais  la  guerre  de  Mithridate 
aiant  fait  changer  -  la  dispostlioa  des  Provin- 
tTS,  il  obtint  cellf  do  Cilicie ,  et  Fonteius  ftit 
mis  à  sa  plaoe  dans  la  Province  Romaine  des 
iiauies^ 

LVIl. 

FtedclagiiemdeScrtu'iiu.  Trophéasito  Pompée. 

Pompée  après  aToir  hÎTemè  dans  cette  der- 
nière Proviniv,  r;iv*;(Mitf)]n  s<'S  froiiy>f's  cl  se 
mit  en  marche  pour  rentrer  en  llspagnc  dans 
Uaus  ie  dessein  de  continuer  la  guerre  contre 
Sertorius.  La  République  lui  aiant  fourni  à 
propos  les  secours  qu'il  lui  avoit  demandes, 
il  eut  le  bonheur  de  terminer  enfin  en  deux 
campap^ncs  cette  guerre  qui  diirtiif  ilrpuis  en- 
viron dix  ans,  et  qui  Unit  la  liiulieme  année 
après  que  les  Lusitaoieus  eurent  élù  ce  der- 
nier pour  leur  gênerai  (  note  xvi  ).  Ainsi  la 
paix  fut  rétablie  en  Espagne  et  la  tranquil- 
lité dans  la  ProTÎnce  Romaine»  (an de  Rome 
682-683  ).  Pompée  étant  ensuite  rnppellé  à 
Rome,  voulut  à  son  passajîe  par  les  Pj  renées 
laisser  un  monument  [»ublic  de  ses  >  icloirt»s. 
II  fit  3  ériger  pour  cela  un  trophée,  qui  porte 
encore  aujourd'dui  son  nom ,  sur  le  sommet 
d'une  de  ces  montagnes  qui  sépare  la  (îaule 
de  l'Espagne  au  Col  de  Perlus,  et  situ  m-  cu- 
ire le  l'oussillonet  la  <  .>l:t!o'_nH'  î/iiivcripliou 
((u'il  V  fil  graver  jx>rlojl  <iue  depuii.  les  Alpes 
jus<iu'à  rextremitè  de  l'Espagne  Ultérieure, 

•  Ckcr.proFiinlcL 

î  V.  Fri-iii>.h. .  I  f'ît-'Ii  it.itl. 
}  JAêK.  bi*l.  |i.  iV.  cl  tfi^. 


il  avoil  réduil  sous  son  obéissance  el  celle  de 
la  République  huil  centssoixaote-seize  villes: 
preuve  incontestalife  qpiCune  partie  delà  Pro- 
vince Romaine  ou  Gaule  Nariioonolse  itat  dut 

nombre  de  ses  conquêtes ,  et  qu'il  soumit  les 
p<'uples  de  ( elfe  Province  qui  avoienl  pris  les 
armes  en  rncur  de  Serlorius  fxoTE  XV). 
Ou  admira  dum  celle  occasion  la  grandeur 
d'amc  cl  la  modération  de  Pompée  de  n'avoir 
pss  souffert  que  dans  celte  inscription  on  Ot 
mention  de  ce  gênerai  »  dont  le  nom  et  lu 
valeur  relevoient  beaucoup  l'éclat  de  sa  vic- 
toire ;  mais  on  lui  ref^rocha la  vanité  '  d'avoir 
fait  placer  sa  statue  sur  ce  trophée 

LVUI. 


La  Province  Romaine  mécontente  du  gou- 
vernement de  Fontdus  '«  et  indignée  des 

vexations  qu'il  avoil  exercées  pendant  les 
trois  années  de  son  administration,  résolut 
d'en  tirer  raison  et  d'en  porter  ses  plaintes 
au  sénat.  Ix-s  |ieuples  étoicnt  principalement 
sensibles  k  la  perte  de  leurs  anciens  privi- 
lèges ,  et  des  terres  qui  leur  avoienl  été  con- 
fisquées. Deux  des  principaux  d*entr'eux 
sçavoir  les  Volces  et  les  Allobrojres,  sous  les 
noms  (lesc^uels  Ciceron  paroU  comprendre 
tous  les  autres  de  cette  Province,  euvoierent 
des  députez  à  Rome  pour  expon^  leurs  gricGi 
au  sénat  contre  cet  ancien  gouverneur  (  an 
de  Rome  68V  ).  Induciomarc  qui  étoit  le  prin- 
cipal magistrat  de  la  répu'jliiiur  des  Allobro- 
ges,  fut  le  chef  de  leur  dépulation;  re  qui 
marque  que  ce»  peuples  s'étoieot  maintenus 
jusqu'akn  dans  une  espèce  de  liberté.  Il 
parolt  même  qu'ils  en  éloient  fort  jaloux. 
Ciceron  qui  prit  la  défense  de  Fonteius  con- 
vient que  c'étoit  le  ^îolenicntde  leurs  immu- 
nilez  qui  faisoit  recourir  ce<  j>ciiples  à  la 
justice  du  sénat  :  mais  il  prél<*nd  que  l'accu- 
s;ition  qu'ils  aboient  intentée  contre  ce  gou- 
verneur, d'être  l'auteur  de  cette  infraction, 
n'étoit  qu'un  prétexte  qu'ils  avoient  cbercU 
pour  le  perdre^ 

I  V.  PJin.  1.  3.C.  4.  l.  7.C.  27, 
s  Cic.  pro  Fonici. 

*  /'.  AUiliUom  cl  Autf»  du  Livre  u,  n*  30b 
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Ces  dépuiez  furent  asses  bien  tecùs  à 
Rome  :  ib  f  troaTeient  un  accès  d'autant 
plus  fiicile  auprès  de  qudquesHUis  des  prin- 
cipaux de  la  République,  et  entr^autres  de 
M.  PIctorius  et  de  M.  K.ihiiN .  que  reu\-ci 
jaloux  et  ennemis  secn*b  de  i  outcius  souhni- 
toicnt  trouver  une  occasion  de  le  supplauler 
et  de  loi  couper  chemin  aux  premières 
dignitex  de  la  RépuUiqne  ses  services  lui 
donnoient  drdt  d'aspirer,  fies  deux  Romains 
de  concert  avec  les  dépiito/  de  \n  Prn\  iiM  »» 
présentèrent  au  sonaf  les  chefs  d'accusation 
contre  cet  ancien  magis^trat.  Les  principaux 
crioies  dont  on  l'accufloit ,  étoient  de  oomcu»- 
aionet  de  pecuiat  dorant  les  trois  années  de 
son  gouvernement ,  et  sur-tout  d'avoir  oppri- 
mé la  Provinee  T^imaînc  par  les  detti's  qu'il 
l'a  voit  oblifîée  dv  contracter  pour  satisfain>, 
sou  avarice;  d'avoir  dispensé  pour  de  l'ar- 
gent les  particuliers  des  contritnitions  com- 
munes pour  la  réparation  des  chemins  pn- 
bKcs ,  et  de  n'avoir  donné  qu'à  prix  d'argent 
son  approbation  aux  travaux  de  ceux  qui  en 
ôloieni  chnrijc/  :  d'avoir  mis  sur  les  peuples 
quaulilc  d  uupOts  onéreux  et  jusques  alors 
iiKNiis ,  et  de  les  avoir  livrée  aux  vexi^ions 
des  partisans  ou  financiers.  On  l'accusott 
«noore  d'avoir  entrepris  mal-A-propos  la 
gtierrc  contre  les  Vocontiens,  peuples  de 
Provence;  de  s'être  ma!  comporte  dans  la 
disposition  des  quartiers  d  hiver,  et  de  quel- 
<|ues  antres  grieb  que  nons  ignorons. 

Fontenis  touché  du  nombre  et  de  la  gravité 
de  ces  accusations ,  eut  recours  à  Giomm ,  le 
plus C(*lehre  orateur  de  son  tems,  qui  voulut 
bien  se;  charger  dti  soin  prciTrtrf  sri  d»''- 
fcnse ,  et  de  plaider  sa  cause  devant  le  sénat. 
Cet  orateur  paria  deux  fois  en  sa  laveur  avec 
toute  la  force  et  la  vivacité  de  son  éloquence. 
Nous  n'avons  plus  son  premier  plaidoi(>r  ,  et 
ce  n'e^^t  (p!<'  jiar  un  fragment  considérable 
du  second  ,  c|ui  nous  reste,  que  nous  appre- 
nons prestpie  loul  ce  «fue  nous  \  enons  de  rap- 
porter de  Fonleius.  11  parolt  par  ce  dernier 
plaidoicrqne  la  plupart  des  Ronoains,  qui 
demeuroient  alors  dans  la  Province  Romaine , 
portèrent  trntoignagr  en  faveur  de  cet  ancien 
gouverneur  dupa\s:  e|  qu'outre  leshabilans 
de  la  colonie  de  Narlxjnne  qui  se  déclarèrent 
|KHir  lui ,  les  uéguciaus  et  les  publicaius  Ro- 
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mains  qui  s'étoient  établis  dans  la  Province , 
prirent  aussi  sa  défense.  Nous  apprenons  ^ 
encore  tant  par  ce  plaidoier»  que  par  une 
autre  orafaon  de  Ciceron ,  qu'il  y  avoit  alors 

plusieurs  autres  Romains  qui  avoîenf  fixé 
inir  lemeure  dans  le  m^me  p  n-. .  et  en  par- 
ticulier des  bergers  et  des  laboureurs  pour 
prendre  soin  de  bi  culture  des  terres  qui 
apparlenoient  à  la  République,  et  dont  die 
tiroit  la  dixme.  C'étoit  sans  doute  les  tems 
doîd  l»»s  îMiciens  habit  n«  a  voient  été  dépoiiiller 
dans  le  tems  de  la  conquête  de  la  Province, 
ou  peut-être  seulement  d(>puis  les  derniers 
trooblesdont  on  a  déjà  parlé.  Nous  ignorons 
si  tous  ces  Romains  se  declarNent  en  fliveur 
de  Fonteius;  mais  il  est  certain  que  la  villede 
Marseille,  que  t'icoron  seuible  mettre  an 
no»Td)re  des  villes  de  la  Province  Romaine, 
pni  au^i  son  parti  ;  et  qu'à  1  exemple  deNar- 
bonne,  elle  envoia  des  députes  à  Rome  pour 
rendre  au  sénat  un  témoignage  avantageux 
de  la  conduite  de  ce  gouverneur  durant  tout 
le  tems  de  son  administration.  Au  rest»'  qoot- 
(pie  nous  iiTncrioiLs  le  succ(»s  et  les  suitrv  de 
toute  celle  allai re,  nous  avons  lieu  cependant 
de  croire  que  les  plaintes  des  peuples  de  la 
évince  ftirent  bvorablement  écoutées» 
puisque  dans  la  suite  nous  les  voions  joi'iir  de 
leur  ancienne  liberté,  et  >ivre  suivant  l'usine 
du  droit  '  I  itio.  Il  est  vraisemblable  que  les 
accusateurs  de  l  uiiieius,  malgré  la  barbarie 
de  leur  langue  que  Ciceron  leur  reproche» 
et  les  eHlmls  de  cet  orateur  pour  détruhw 
leurs  accumtiODB  ,  ne  laissèrent  pas  de  bire 
eoniprendre  an  sénat  les  «^nifcs  f.n  hnises  que 
jKHirrtjit  ;i\nir  dans  la  Prosiiuc  1  uii|H!nilê  do 
ce  gouverneur,  c^)j>able,  a  Ci^quils  disoicul, 
d'y  exciter  une  révolte  générale. 

LIX. 

Plfon  et  Mwm»  •accessïTement  fMvwraeo»  de  i« 

Province. 

Il  paroît  rependant  que  les  Allobroges  eu- 
rent lieu  d'être  aus'^i  méconlens  des  succes- 
seursde  Fonleius,  qu ils luvoienl  étédc  Fon- 
teius même ,  par  la  nouvelle  députation  que 
ces  peuples  firent  au  sénat,  pour  linformer 

I  Cir.  ibid.  rt  pro  Miucm. 
1  Plia.  I.  3.  il.  3. 
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dessojcts  de[^nle  quils  a  voient  ron(ro  C. 
Calpurdius  ^  Pisun,  à  qui  U  Républiqut'  avoil 
duuac  le  gouvernement  de  la  province  l'an- 
née  d'après  son  omsiifait  Ce  gOQTenieiir  qui  le 
Alt  deux  années  de  suite  étant  reloarné  à 
Borne  y  fut  accusé  de  concussion  par  les  Allo- 
broges,  et  d'avoir  vexe  les  p^iipli^s  Pw)neut 
recours  à  Ciceron  qui  avoil  .m  1)i< h  défendu 
Fontcius  dans  une  accusation  :^oiubiable.  Cet 
onteor  se  chargea  volontiers  de  sa  cause ,  et 
la  plaida  danntranoée  de  son  consulat  avec 
tantdt>  fon  o,  que  ce  maiîislrnt  fut  rcnvoié 
absous,  {  .ni';  âv  Hnmv  ()SS-f;S<)-r,«)D  ■.. 

Ce  fui  sans  doute  pour  prcvcuir  de  sem- 
blables plaintes  que  le  sénat  en\  oia  à  la  place 
de  Calpuroius  Piaou  le  préteur  L.  Ucinios 
liurena  lequel  par  sa  modération  et  son 
équité  ramena  bientôt  li-s  esprits  aigris  des 
pouples  de  la  Province,  s'attira  leur  affrclion 
et  leur  estime,  et  les  îjoiivrrna  durant  doux 
ans  à  leur  gré  et  à  celui  de  la  Uepublique  ; 
en  sorte  qu'il  n'eut  |)as  besoin  de  se  faire  sui- 
vre par  les  troupes  que  le  sénat  lui  avoit  per- 
mis de  lever  avant  son  départ  dltalie  pour 
sorjlt>iiir  son  autorité  dans  le  pays.  11  gagna 
tcllemenl  tous  les  peuples  par  sa  politesse, 
ses  bonnes  manières,  et  par  les  voies  de  dou- 
ceur, qu'il  facilita  par  là  aux.  publicains  non 
seulement  la  levée  des  impôts  dont  rétablis- 
sèment  avoit  rendn  ses  prédécesseurs  si 
fKlicnx,  mais  aussi  de  tous  les  amngesqu'oo 
rejrnr  îoît  déjà  h  Home  comme  perdn»^  :  sa 
conduite  eu  un  mot  fut  gencralenienl  ap- 
plaudie. On  se  plaignit  cependant  de  celle  de 
P.  Clodius  son  questeur  qui  Ait  en  exécration 
à  toute  la  province  par  ses  violences,  les  in- 
justices et  son  avarice  insatiable. 

Murena  après  avoir  gouverné  la  Pmv  itjce 
pondant  deux  ans  avec  l'autorité  de  préteur, 
au  gré  de  tous  les  peu[des,  crut  être  en  droit 
d'aspirer  aux  premksres  charges  de  la  Répu- 
blique. (  An  de  Rome  691.  )  Dans  cette  vue , 
•après  avoir  confié  à  C.  Murena  son  frère  et 
son  lieutenant,  le  soin  do  1»  1*f  nviuco,  il  partit 
avant  la  fin  do  la  deuviénio  anu;'o  do  son  gou- 
vernement, pour  se  rendre  aux  comices  de 

t  Cle.  pfoFlacco.  Pigh.  ibid.  p.  322. 
sCic.  pro  Mur«nê  M  de  hatiisp,  i«ip.-T.  Figb. 
ibid.  p.  326. 


Rome,  et  y  briguer  le  consulat.  Oik  cul 
égard  à  sa  demande,  et  il  fut  de.^i^  ik  consul 
pour  l'anncc  suivante  :  mais  ses  compeiiieurs 
voulant  lui  nvir  cet  Imnneur,  l'accusèrent 
de  l'avoir  obtenu  à  prix  d'argent  CioeroD 
avocat  ordinaire  des  gouverneurs  de  la  Pro- 
vince Romaine  des  Gaules,  et  alor*;  »  (M!^iiî, 
lit  son  apfdogie,  et  ferma  si  bien  la  bouche 
à  ses  ennemis,  que  Murena  fut  reuvoic  ab- 
sous et  confinné  dans  le  consolai  pour  l'an- 
née suivante. 

Blteli  ât  Caiifiai  pour  engager  In  AHobraseï  dans 
M  ewjttialMii ,  «t  iaspifcr  la  téfolle  k  U  JPirôfiiie». 

Catilina  qui  étoît  un  de  ses  principaux  com- 
pétiteurs, comme  il  Tavoit  été  de  Ciceron 

protecteur  de  Murena,  confus  du  mauvais 
succès  de  celte  aceusation  ,  <*l  voulant  se 
rendre  maître  de  la  l(o]uili!i([iie  dans  le  des- 
i>e'ni  de  l'opprimer,  a>  oil  doja  tormé  une  con- 
juration ^  contre  les  principaux  et  les  meil- 
leurs ciloiens  de  Rome.  Four  la  fiiire  réus- 
sir» il  empioia  ses  grandes  qualitez  et  ses  dé- 
fauts encore  plus  grands,  dont  l'orateur  Ro- 
main nous  a  laisso  une  si  vive  peinture.  !1 
s'astiocia  a>  ec  tous  Uis  plus  mauvais  citoiciis 
de  Rome  :  mais  Ciceron  qui  par  sa  v  igilaucc 
découvrit  sa  coujuratioo,  l'obligea  bientôt 
après  de  sortir  de  cette  capitale.  Ce  scélérat 
chargea  à  son  départ  ses  complices  du  soin 
de  faire  de  nouveaux  partisans,  tandis  qu'il 
alla  débaucher  en  Etrurie  les  soldais  de  l'ar- 
mée Romaine  :  avant  que  de  mettre  son  en- 
treprise k  exécution,  il  crut  devoir  s'assûrer 
de  qudque  province  qui  pût  lui  fournir  du 
secours  et  lui  donnw  une  retraite assftrée  en 
cas  de  malheur. 

l-i  Province  Romaine  des  (  iauleslui  parut 
la  plus  propre  el  la  mieux  disposée  à  fa>  oriscr 
ses  desseins,  parce  qu'elle  étoit  alors  Anl  mé* 
contente  de  la  plùport  de  ses  gouverneurs  qui 
l'avoient  extrêmement  opprimée;  il  sçavoil 
d'ailleurs  ccunbion  l  absolution  de  Calpurnius 
Pison  avoit  iailisposo  h-s  AUobroges  accu- 
sateurs, qui  par  là  u'espcroicnt  plus  de  sou- 
Isgement  à  leurs  maux.  Avant  sa  sortie  de 

t  Sallun.  de  bell.  CatU.  p.  S80.  d s«|q.  dp.  StN». - 
Cio.iBCstU.F]«r.l.4.«.ll. 
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Rmettiradnnatiix  députes  de  ces  peuples 
qui  étoient  encore  alors  dans  cette  Tille ,  et 
n'omit  rien  pour  los  porter  à  enfritror  leurs 
conipatrintos  h  «pjnimfrrn  lui.  e{  ,i  lui  four* 
nir  un  corps  coiisitierabio  de  cavaierie  dont 
il  avoit  besoin  pour  se  soùtenir  :  mais  n'aiant 
pù  finir  M  négociatMO  arec  eox,  il  laissa  à 
Leiilulus,  un  des  prlncipiiux  œnjurez,  le 
soin  de  la  terminer,  et  envoia  lui-m4>me  des 
émissaires  dans  la  proTÎnce  pour  la  fàire  soù- 
Icver. 

Lcntulus  instruit  par  Umbrcnus,  l'uu  des 
cmyiirei,  à  qui  la  UsTéedes  tributs  de  la  pro- 
TÎnee  dont  il  avoit  été  charmé  autrefois,  et 

ses  affaires  particulières,  avoienl  donné  oc- 
raston  de  connoltre  la  disposition  des  pony)l<>^, 
cl  d'avoir  des  liaisons  dans  le  pa\s,  termina 
entîii  cette  uégocialiou  avec  les  députez  des 
Allobroges  au  gré  de  CaliHQa.  E  teur  per- 
suada non  seulement  d'entrer  dans  la  coiyu- 
ration,  mais  aussi  de  partir  incessamment  do 
Rome  pour  aller  faire  déclarer  la  Pro\  iiice 
Komaine  en  faveur  d<'s  conjurez,  sous  I es- 
pérance flateuse  de  rtMMMivrer  son  ancienne 
iiberlé  après  laquelle  die  soupiroit  arec  tant 
d'ardeur  :  ees  députes  ne  Airent  pas  long- 
teras  sans  s'appercevoir  du  danger  où  ils  ez- 
posoienl  la  Province  et  leurs  propres  person- 
nes par  l'eufîafîenïenl  qu'ils  veuoient  de  pren- 
dre avec  les  conjurez  :  prévoianl  en  effet  les 
suites  funestes  que  pourroit  avoir  leur  com- 
plot,  s'O  venoit  ou  à  être  déoouirert,  ou  à 
ne  pas  réii^^ir,  ils  prirent  le  pari  de  le  com- 
muniquer à  Q.  Fabius  Sanga  protecteur  de 
leur  nation. 

Fabius  surpris  d  apprendre  cette  conjura- 
lloo  demanda  du  tems  à  ces  envoiez  pour  dé- 
libérer sur  le  oomeil  quH  avoit  à  leur  don^ 
lier,  et  sur  la  réponàequ'il  devoit  leur  faire  ; 
et  fut  atissifAt  informer  sorretenient  le  con- 
sul (  iceroii  de  tout  ce  qui  tranïoit  contre 
ia  liepubiique,  et  conclut  avec  lui  quils 
iroienl  ensemble  trouver  ces  députez;  ce 
quils  firent.  Es  leur  representerent  d'une 
manière  pathétique,  d'un  cùté  les  suites  fâ- 
phenses  et  1rs  (Inrifrcrs  de  leur  traité  avec  les 
conjur  r/,  ('(  (ir  l'autrc  Ics  nn-fuiipense*;  qu'ils 
dévoient  attendre  de  la  République  Umi  pour 
euiK'Diémes  que  pour  toute  leur  nation ,  s'ils 
Touloient  foire  ce  qu'ils  kur  diroicnt  Les  dé- 


putes consentirent  à  tout  ce  que  Ciceron  et 

Fabius  demandèrent  d'eux  :  et  suivant  leurs 
instructions,  furent  trouver  les  conjurez, 
pour  les  presser  tl  exécuter  le  traité  qu'ils 
avoient  conclu  ensemble,  leur  faisant  enten- 
dre qu'ils  n'attendoient  plus  que  leurs  ordres 
pour  aller  dans  la  province  faire  ratifier  cet 
accord  par  leurs  compatriotes,  et  j  disposer 
toutes  choses  en  faveur  de  Catilina. 

Les  conjurez  qui  ne  pinisoient  à  rien  moins 
qu'à  la  perfidie  de  ces  députez ,  convin- 
rent que  ceux-ci  purliroieut  le  troisième 
jour  de  Décembre»  et  leur  donnèrent  Vuh 
tureius,  l'un  de  leurs  complices ,  pour  les 
accompagner  et  les  conduire  en  passant  à 
Catilina,  de  qui  ils  <le\ oient  recevoir  la  rati- 
fication du  traite.  Ces  envoiez  furent  à  peine 
arrivez  au  pont  Milvius,  que  les  préleurs 
Valerius  Flaccnsel  C  IMnius  sortant  d'une 
embuscsde,  où  Cicenm  les  avait  postes  avec 
des  troupes,  se  jetterent  sur  eux  et  sur  Vul- 
fitreius  leur  conducteur,  et  se  saisirent  de 
leurs  personne^,  de  lori^inal  du  traité,  et 
des  lettres  dont  ils  éloient  chargez  tant  pour 
Catilina  que  pour  le  sénat  et  le  peuple  des 
AUobrogcs.  Ciceron  aient  éte  parikitement 
instruit  par  toutes  ces  pièces  de  toute  la  con- 
juration, des  nonLs  et  (les  desseins  des  conju- 
rvT,  en  flt  un  rnpporf  exact  au  sonal,  l*M|uel 
tîl  mourir  les  priucip^iuv  coujiiil)les,  el  prit 
soin  de  récompenser  les  envoies  des  AUobro- 
gcs du  service  qu'ils  venoient  de  rendre  à 
l'Etat. 

(Catilina  informé  de  la  découverte  de  sa 
conjuration  et  de  la  punition  de  la  |ilû|w»rt 
de  ses  complices,  ue  se  croiaul  pas  eu  sûreté 
en  Italie,  l'abandcHina  au  i^utôl  pour  aller 
chercher  un  asile  dans  la  Province  Romaine^ 
sur  le  secours  de  laquelle  il  croioit  avoir  lien 
de  compter.  Il  prit  la  route  de  Marseille  avec 
la  plus  grande  partie  de  ws  partisans  qu'il 
avoit  rassemblez  :  mais  aiaut  ele  surpris  et 
attaqué  en  chemin  par  le  consul  C  Antoine 
collègue  de  Gecron,  il  Ait  tuë  sur  le  champ 
de  bataille  avec  trois  mille  hommes  de  ses 
troupes,  et  le  reste  de  son  armée  fut  entiè- 
rement dissipé. 

Ce  chef  des  conjurez  avoit  quelque  raison 
de  compter  sur  le  dévoument  de  la  Province 
et  sur  SCS  fiivorablcs  dispositioas  à  ma  égard. 
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Ses  èmiisairesaTOieDt  en  effet  si  bien  gag^né 
lesAUobrogesàson  parti  fv;ir  Ii>iirs  inlriprucs  ci 
par  rcspérancc  qu'ils  leur  avoienl  donnée 
d'une  prochaine  et  parfaite  liberté,  que  ces 
peuples  qui  conservoient  toujours  un  vif  rcs^ 
sentiment  des  vexations  qu'ils  avoient  floaf- 
fertes,  et  un  désir  extn^me  de  s'affranchir 
de  la  domination  des  Foniains,  étoieiil  di'ja 
.sur  lo  }X)tnt  de  faire  ôrî  ilrr  leur  révolte,  si 
C.  .Murciia  (jui  v  ("oinni.nuioil  ne  l'eût  pré- 
venue par  sa  >igilanee,  et  n'eût  dissipe  leurs 
mauvais  desseins  (note  xvii). 

LX!. 

Victoire*  ili-  Poniini'i";  rl  ih'  lientPnan<i  «nr  lc«  AN 
lobrogm  rebelle».  La  l'ruvtiice  pacifléo  par  lea  soina 
ds  ce  fonTeraenr. 

Les  frcquens  mouvemens  des  AUobroges 
pour  sccoui^r  le  joug  llomain  firent  compren- 
dre au  sénat  la  nécessité  d'envoier  dans  la 
province  un  gouverneiir  qui  srùt  '  se  faire 
craindre  et  se  fain*  aimer  des  (x'uples.  On 
nomma  dans  celle  vûe  pour  la  gouverner 
avec  l'autorité  de  préteur  C.  Pontinius, 
bonmie  conrageus  et  fort  expérimenté,  qui 
avoit  d^a  donné  des  marques  de  sa  prudence 
et  de  sa  sagesse  durant  la  conjuration  de  (!a- 
tilirrt  T  a  réputation  de  prohilé  et  de  modc- 
r;«i[<  Il  <\r  K  ^  uivernrur  prévint  d'abord  les 
peuijli'>  su  faveur,  et  i>a  présence  calma 
les  esprits  pour  un  tems;  mais  ce  calme  (ht 
troublé  bient6t  a|wè8  par  la  révolte  des  AUo- 
broges, qui  éclata  enfin  ouvertement.  Ces 
peuples  dont  les  d!<i{M>sifions  à  m-  soûlever 
avoient  été  plutôt  assoupies  quenlierement 
éteintes,  animez  par  t^alugnal  leur  chef,  qui 
avoit  des  liaisons  secrètes  avec  les  conjures, 
se  mirent  en  armes  et  désolèrent  la  province 
par  leurs  courses. 

Sur  l'u\is  de  ces  nouveaux  mouvemens, 
ronliniiis  détacha  Manlius  I.enlfnus  l'un  de 
ses  lieulenans  avec  un  corps  de  trou[M'S  pour 
l'opposer  aux  rebelles  et  arrêter  leurs  incur- 
sions. Il  le  suivit  même  de  prés  avec  le  reste 
de  son  armée  ot  se  campa  de  manière  à  pou- 
voir lui  fournir  tlu  secours  dans  le  besoin. 
Lculiuus  s  étant  avancé  dans  le  pa^s  dcâ  AUo- 

tSallittt.  ibUL-Cie.  depror.caasnlar.-IHo.  I.S7. 
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broges,  aUa  attaquer  une  deleuTBviDes appel- 
lée  Vcnlia,  OysvtU,  par  Dion,  qu'on  '  croît 
être  le  château  de  Vinai  sur  l'Isère  dans  le 
diocèse  de  Grenoble.  Au  bruit  des  approches 
de  ce  gênerai  Romsin  fl  se  répandit  une  si 
grande  terreur  parmi  les  AUobroges,  que 
Catognat  qui  s'étoil  avancé  avec  une  partie  des 
révoltez,  prit  le  parti  do  s'éloiîrner  et d<»  pren- 
dre la  fuite  ;  ce  qui  obligea  les  autres  à  demain 
dcr  la  paix. 

Lentinus  ne  fiii  pas  long-tems  sans  s'aper- 
cevoir «pw  la  demande  que  ces  dendecs 
soient  de  la  poix  étoit  moins  une  marque  de 
|(i»ur  «Ainnission  que  leur  faihlosse,  et  de 
la  nécessite  de  gagner  ilii  tmns  pour  recevoir 
du  secours.  En  effet  peu  de  temps  après  les 
peuples  de  la  campagne  s'élaat  fiBsemblwi 
vinrent  en  foule  an  château  de  Vmiim  dool 
ilss'empareroil.  Lentinusaprcsavoir  été  forcé 
d'abandonner  ce  poste,  et  avoir  fait  cepen- 
dant le  dégât  dans  tout  le  pays,  alla  camper 
sur  les  bords  de  l'Isère  (  an  de  Home  }. 
D'un  autre  cdté  Catugnat  averti  delà  retraite 
des  troupes  Romaines,  s*apptocha  de  cette 
rivière,  et  fit  si  bien  par  ses  intrigues  et  ses 
discours,  qu'aiant  persuatîé  aux  peuples  voi- 
sins de  joindre  leurs  armes  aux  siennes ,  il 
entreprit  delà  pai>s4;r.  Lentinusn'osa  sy  oppo- 
ser ouvertement ,  parce  qu'il  voioit  d'un  côté 
que  la  partie  n*ètoit  pas  égale,  l'armée  des 
AUobroges  étant  beaucoup  plus  nombreuse 
que  la  sieime ,  et  que  de  l'autre  il  craiîrnoit 
(piVn  abandonnant  son  camp  les  peuples  du 
\Ms s  ae  s'en  emparassent ,  et  qu'ils  ne  le  pris- 
sent en  queue,  tandis  qu'il  combottroit  de 
fhmt  les  troupes  qui  paswroieutrisèfe  :  a  se 
contenta  de  se  mettre  en  embuscade  dans  une 
forêt  voisine  d'où  il  harcela  ces  troupes  à  me- 
sure (joVlles  pssoieut.  Celles-ci  lui  dressèrent 
des  embûches  a  leur  tour  ;  et  aiant  feint  de 
prendre  la  fuite,  l'attirèrent insenriUemeal 
du  côté  de  Catugnat ,  qui  fondit  alors  brus- 
quement sur  lui ,  et  l'auroit  entièrement  dé- 
fait, si  un  orage  qui  s'éleva  tout  à  coup  n'eût 
Tut  (  esser  le  combat ,  et  n'eût  eniia  dérobé 
les  liouiains  à  ses  jX)ursuiles. 

(.atugnal  après  avoir  passé  risere  s'^cndtt 
à  son  gré  dans  le  pays  des  AUobroges;  ils'éloî- 
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ce  qui 

donna  lieu  à  ce  dernier  de  s*av«incor  dans  lo 
pays,  et  (le  désoler  la  campagne  ;  il  a'isiofîea 
même  la  ville  de  Ventia  qu'il  emporta  de 
fbrce  (  an  de  Rome  60^.  ).  taHiriw  qui  en 
Itat  •Torli,  le  voiaiit  imttn  de  ce  poste  im- 
pafftuil,  8e  mit  en  état  de  terminer  au  plutôt 
cette  guerre  et  les  troubles  qu'elle  eaiisoit 
dans  la  proyince.  Dans  cette  vùë  il  lit  pactiser 
le  Khôneà  L.  Marius  et  à  Scrgiua  Galba  ses 
Heutenaos ,  avec  ordre  de  fle  rendre  du»  le 
fnjsdes  Allobroies  el  de  joindre  Unlimis. 
Getdeoz  généraux  à  leur  arrivée  dans  ce  pays 
commencèrent  d'abord  par  faire  le  dé^Al  et 
assiégèrent  ensuite  le  chAteau  de  Soinnium 
situé  sur  les  bords  de  l'Isère»  qu'ils  cmpurie- 
rent  malgré  les  eCfortedctGÎalois  qui  s'étoient 


et  qui  furent  entièrement  défaits.  Ils  tentèrent 

ensuite  désemparer  de  la  ville  qui  portctit  le 
TTK^Tne  ndrii;  et  comme  elle  n'étoit  bMie  que 
de  bois,  ainsi  que  les  autres  villes  desGau- 
ks,  ils  y  mirent  le  feu  pour  s'en  rendre  plus 
«iséiDent  lo  miHree  :  mais  Galiignat  qui  sur- 
iFint  dans  le  même  tems  ayec  un  renfort  con- 
ridérable  de  troupes,  fît  nrr(*'ler  l  incendie  el 
empêcha  les  troupes  romaines  de  s'en  em- 
parer. 

Sur  ces  eotrefiûtes ,  Pontinius  étant  arrivé 
avec  tonte  ton  armée  pour  soAtenir  ses  Ueate- 
WÊUÊ,  attaqua  brusquement  Catugnat  dans  son 

camp,  el  le  serra  de  si  près  que  celui-ci  se 
vninnt  hors  d'état  de  résister,  lalwndnnnn  à 
k  discrétion  de  ce  gênerai  i\ui  lit  prisonniers 
de  guerre  tous  les  AUobroges  qu'il  y  trouva. 
Fur  celte  victoire  ce  gonTemenr  de  la  Pro- 
Tinee  termint  enlin^  k  troisiénie  année  de 
son  ironverncment ,  une  guerre  qui  pou  voit 
avoir  des  suites  f;Vho?isrs .  et  rassura  la  Hépu- 
blique  contre  les  mquietudes  qu'elle  commen- 
ç(Ht  de  lui  causer.  Pontinius  pacifia  ensuite 
aisément  le  reste  dn  pays;  et  content  d'avoir 
imni  les  rebelles,  il  tint  une  condaite  très^ 
sagt?  et  trcs-nioderée  à  l'éjîard  de  tous  les  au- 
tres, en  sorte  que  h  douceur  de  son  fçouver- 
nement  ne  contribua  pas  peu  à  maiutttnir  la 
paix  et  le  bon  ordre  dans  le  pays.  Le  tems  de 
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son  goutemement  étant  cipifë,  fl  se  rendît 

à  Rome,  où  pour  récompense  de  ses  victoires 
il  demanda  les  honneurs  du  triomphe  :  sa 
demande,  quoique  juste,  fut  cependant  tra- 
Toaée,  et  ce  ne  Alt  que  cinq  ans  après ,  au 
moto  de  décembre  de  Fan  699.  de  Rome ,  qu'il 
obtint  enfin  ce  qu.'il  aouhaitoit,  malgré  i'op- 
poaition  de  aes  ennemis. 

LXII. 

Efforts  des  Hthclicns  pour  priiilrfr  dans  la  ProTincc. 

Le  consul  Q.  (Inn  ilius  Melellus  Celer  fut 
nommé  à  sa  place  gouverneur  de  la  province 
Romaine  ou  Gaule  Transalpine,  etL.  Afranius 
son  coUcgue  otMint  en  même  tems  le  geavep- 
nement  de  la  Gaule  Cisalpine.  La  République 
décerna  ces  provinces  à  ces  deux  consuls  à 
cause  des  mouvemens  de  quelr^ues  peuples 
voisins  ^  et  de  l'appréhension  ou  on  étoit  à 
Rome  qu'il  ne  s'y  élevât  enfin  une  guerre  ou- 
rerte.  En  effet  outre  k  rérelte  des  ARobroges 
et  les  mauvaises  dispositions  des  peuples ,  les 
lîelvetîensv(»i';insde  ces  provinces  menaeoient 
d'y  faire  une  irruption,  et  particulièrement 
dans  la  Gaule  Transalpine,  et  d'attaquer  les 
EdnensaHiei  des  Romainsconjointementavec 
quelques  antres  peuples  des  Gaules.  Le  sénat 
pour  prévenir  ces  troubles  ordonna  que  le 
consul  qui  auroit  Ict^on^  emement  de  la  Gaule 
Transalpine  pn  iniroil  i;i  défense  des  Ëduens 
et  de  leurs  autres  alliez ,  s  ils  étoient  inquiétez 
par  les  Gaulois ,  et  qu'on  leveroit  incessam- 
ment pour  cek  des  troupes.  I^Kir  détourner 
cependant  les  peuples  des  Gaules  de  s'unir  avec 
les  llelvétieas,  il  leur  envoia  en  ambassade 
C.  Metellus  Creticus.  T,.  Flacnisct  Lentulus: 
ces  cnvoiez  aiant  trouve  (jne  les  Gauloisétoient 
assez  disposez  à  la  paix ,  et  que  d'ailleurs  tel 
victoim  de  Pontinius  avoient  remis  le  calme 
dans  la  Province ,  et  jetté  la  terreur  chez  tons 
les  peuples  TOT<;ins ,  ^feiellus  Celer  ne  se  ren- 
dit dans  son  {gouvernement  qo'nprrs  în  fin  de 
Tannée  de  scm  (Consulat,  et  ce  uc  fut  par  consé- 
quent qu'avec  l'autorité  de  proconsul,  (an  de 
Rome  095.  ). 
Cttar  qui  était  sitars  connd  avec  Bikiluif 

1  Cioer.  1.  i.  «d  Âlûc.  cp.  19. -G»,  de  bell.  Gall.  L 1. 
n.  aS.-Silliiit.  Aid.  PlicLS^c  «r.-Y.  Vlgh.  tom.  B. 
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sVmpara  de  la  principale  autoriic  d  uis  U  He-  ^ 
publique,  cc  qui  fil  qu'il  obliul  ais<^'n»eul'  du 
jK'uple  Humain  le  gouvernement  de  la  Gaule 
et  «fei'Illyrie,  avec  le  oomnuiDdemeiitde  Crois 
Ic^îoiis  pour  dnqannées  qui  neiteToient  com- 
mencer qu'après  celle  de  son  consulat.  Il  se 
fit  donner  ensuite  pr  le  sénat  une  quatrième 
légion  avec  le  gouvernement  de  la  Gaule 
Transalpine  ou  Province  Hontaine ,  où  les 
nonvcaai  monvenieos  des  EdTetiens  lui  don- 
nerent  occasion  bientôt  après  de  signaler  sa 
valeur. 

Ces  derniers  peuples  sollicitez  depuis  trois 
ans  par  Or?i:e1orix  un  des  prinri[);m\  d'en- 
Ir'cux ,  résolurent  ^  enfin  de  quitter  leur  pays 
et  dUler  s'établir  dans  l'iolérieiir  des  Gaules , 
(an  de  Roine606).  tars*dter  toute  csiMsanoe 
derelonr,  ils  ml  rent  le  feu  à  leurs  habitations, 
permadcz  qu'il  leur  seroit  d'autant  plus  aisé 
de  s'ouvrir  un  chemin  par  la  Province  Hu- 
maine, qu  ils  comploient  que  les  AUobrogcs 
knrs  -fofa&is,  mècootens  des  Romains,  leur 
kisseroient  la  lilterté  dafiassage.  Ds  avoîent 
déjà  fixé  Ir  jour  de  leur  départ  au  90.  de  Mars 
de  l'an  690.  de  Rome,  qnanrf  Osar  qui  avoit 
déjà  obtenu  le  gouvernement  delà  Province 
Romaine ,  averti  de  leur  dessein,  partit  inces- 
sanuDeut  de  Rome,  et  arriva  en  huit  jours  i 
Genève  vîDe  frontière  de  la  même  province 
de  ce  côté-là.  A  son  arrivée  il  fit  rompre  le 
pont  qui  étoit  sur  li-  }\Muv  ,  et  appela  auprès 
dr  lui  la  seule  lr;:inn  <iui  cioit  dans  le  pays, 
eu  attendant  que  les  nouvelles  troupes,  dont 
S  ordonna  b  levée  dans  la  fWQivInoe,  Avsent 
en  état  de  le  joindre.  Les  Eelveticns  surpris 
de  la  diligence  de  César  et  des  préparatirs 
qu'il  faisoit  contre  eux ,  lui  envoiereut  d'abord 
des  députez  pf)ur  lui  <leman(!er  la  liberté  du 
passage  :  mais  ce  gênerai  qui  vuuloit  les  amu- 
ser pour  avoir  le  loisir  d'assembler  une  armée , 
remit  à  leur  isire  réponse  au  treise  d'Avril 
suivant 

Pendant  ce  tems-là  il  fit  élever  depuis  le  lac 
Léman  ou  de  Genève  jusqu'au  Mont-Jura  un 
mur  de  dix-neuf  milles  de  long,  qu'il  fit  forti- 
fierd'un  fossé  cl  de  plusieurs  autres  ouvrages, 

I  Smt.  1. 1.  p.  4.  -  Plut  in  Bon. 
'^Osar  de  bdL  Gall.  L  1.  Lir.î^  lOSb-lMs.- 
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et  ou  il  mit  de  lionnes  troupes  pour  disputer  le 
passage  aux  Heivetieus,  en  cas  qu  ils  voulus- 
sent le  forcer.  11  leur  fit  dire  ensuite  au  jour 
marqué,  qu*il  ne  pou  voit  leur  pennettre  le 
passage  qu'ils  demandoient.  Sur  cc  refus  ces 
peuples  tentèrent  de  i)ass<Tle  Rhône  partie  à 
^'ué  et  |)artie  sur  des  br)ff»>a«»\  <\u  i\*i  avoicnt 
rassemblez:  luaisaiaut  ete  vivement  repoussez 
par  [es  troupes  Romaines,  il  se  retirèrent  et 
prirent  leur  roule  par  le  pays  des  Sequanols 
et  des  Eduens  dans  le  dessein  de  se  rendre 
dans  celui  des  Santons  ou  Sainlongeois  oii  ila 
avoient  résolu  de  s'établir. 

I-a  proximité  du  [m s  des  Saintongeois  de 
celui  des  Toulousains  fit  appréliender  à  t]csar 
que  si  les  Heivetieus  nalnreÛenMmtbdliqiieuK 
et  qui  ne  chercboient  qu'à  s'étendre»  deve» 
noient  une  fois  maîtres  de  la  Saintonge,  ils 
ne  }>ortasM'nt  ensuite  leurs  arrrti^sdansla  Pro- 
vince dont  l'entrée  étoit  d  autant  plus  aisec 
de  ce  c6té-là ,  que  le  pa^s  étoit  entièrement 
découvert.  La  crainte  qu'A  eut  que  ces  peu- 
ples ne  s*eroparasBent  un  jour  de  la  viHè  de 
Toulouse,  lui  fit  |M«ndre  la  résolution  de 
s'opposer  de  foules  ses  forces  à  leur  marche. 
Pour  se  nictire  *  ti  «  tal  de  les  attaquer  avec 
succès,  il  alla  aussitôt  ciicrcher  du  secours  en 
Italie,  d'oïl  il  «mena  cinq  lésions.  Il  passa 
ensuite  le  Rhône  avec  son  armée,  entra  dans 
le  pays  des  Segusiens  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui le  Forets,  et  marcha  avpr  tant  de  dili- 
gence,  qu'après  avoir  atlciiit  les  Hclvetieiis 
vers  la  Saône,  et  les  avoir  bultus  en  deux,  dif- 
feiens  combats,  fl  les  obligea  enfin ,  après  des 
pertes  considérables,  de  retourner  dans  leurs 
anciennes  demeures. 

Lxin. 

PoiplM  de  la  PrOTÏnce  au  service  de  CeMr.  V'aieriw 
Pracilhif  piisM  te  fleMm 

L'armée  victorieuse  de  César  étoit  compo- 
sée non  seulement  des  cinq  légions  dont  nous 
venons  de  parler,  mais  aussi  de  plusieuis 

troupes  auxiliaires  des  Gaules ,  et  surtout 
d'un  corp'ide  cavalerie  du  même  pays.  Entre* 
ces  Gaulois  un  i rs  plus  illustres  eloit  C.  Va- 
lerius  ProciUus  1  un  des  chefs  ou  princes  des 
peuples  duVivarais  on  Helviens.  11  élnit  llb 
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de  C.  Valeriiis  Caburiu  prince  de  U  même 
nation,  a  qui  C.  Valorius  Fiaccus avoit  donné 
son  nom  avoc  lo  «Iroit  de  bourg» ■< Ro- 
maine ,  en  réromponsf  (!<«  sa  fidélité  vl  de  son 
attachement  à  la  Républi{|ue.  Valerius  Pro- 
cfllas  étoit  on  jeune  homme  dont  les  rares 
qualités  donnoienl  de  grandes  espérances  ;  sa 
sagesse ,  sa  valeur ,  son  zole  et  son  attache- 
ment à  h\  République  lui  mmion  iit  l'cslimo 
et  la  contiaiicc  de  César ,  à  qui  il  8cr> oit  do 
ronMMl  dans  les  affaires  importantes,  et  d  in- 
terprète dans  ses  negoeialions  avec  ks  diflé- 
lens  penpies  des  Gaules  :  il  atoH  nn  frère  qui 
portoit  le  nom  de  Valerius  Donataurus^ ,  dont 
nous  aurons      nsion  do  f»arlor  djins  la  suite. 

César  après  avoir  obli^'c  ies  iirlvctiens  de 
reprendre  le  chemin  de  leurs  anciennes  dc- 
neares»  tonma  ses  armes  contre  Arloflste 
prince  Gennain  qnl  avoit  en?ahi  le  pays  des 
Sequanois,  et  qui  donnoit  de  l'inquiétode 
aux  Ëduens  alliez  de  la  Hf'pnMitpK'.  César 
signala  les  deux  premiorj's  ,111111  es  de  son 
gouvernemeDl  dans  les  Gault^  {lar  la  victoire 
qnH  remporta  sur  ce  prince ,  et  par  l'entière 
réduction  des  peuples  de  la  Belgique.  D  em- 
ploia  ensuite  la  troisième  à  soùmettre  les 
Celtes  qu\  s'étendaient  depuis  la  Garonne  jus- 
qu'à la  Seine,  et  piirrui  lesquels  on  compre- 
nait les  peuples  de  Querci ,  de  Roiierguc  , 
d'Albigeois,  de  Geraudan  et  de  Velai,  (an  de 
Rome  098  ).  Puur  raincre  pins  aisément  ces 
peuples,  et  empêcher  les  Aquitains ,  dont  les 
Romains  a  voient  nu  (refois  éprouvé  la  valeur, 
desejoindreàeux,  il  détaeha  P.  Crassusavec 
douze  cohortes  et  un  gros  de  cavalerie,  avec 
ordre  d'aDer  faire  dÎTenioB  en  Aquitaine , 
Tenfermée  dans  ce  tems-lè  entre  la  GaronAe^ 
les  Pyrénées  et  l'Océan. 

Le  premier  soin  do  Crassn?  fut  de  pour- 
voir à  la  subsistance  de  ee  détaetienient;  ne 
se  voiaul  pas  encore  assez  fort  contre  des 
peuples  aussi  fonnidables  que  les  Aquitains, 
a  demanda  un  renfort  de  troupes  auxiliaires 
aux  principales  villes  de  la  Province.  Celles 
<lf  Narbonn*^ ,  de  Toulouse  et  de  Carcassonne 
sigualercnl  dans  cette  occasion  leur  zele  ]K>iir 
ie  service  de  la  République ,  el  donnèrent  a 

*C«.iUd.l.l.l9L 
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viris  fortibuf.  Ce  fut  avec  ce  secours,  qui  con- 
sistoit  la  plupart  en  cavalerie,  que  re  lieu- 
tenant de  (!esar  alla  attaquer  les  >«i(iates,  et 
les  soumit  enlln  avec  Adiauluan  leur  prince. 
On  place  différemment  le  pays  où  faabiloient 
ces  peuples ,  parce  qu'il  y  a  plusieurs  lieux 
en  (îascogne  qui  portent  le  nom  de  Sots ,  nom 
qui  fM>ut  avoir  ipielquc  analogie  avec  celui 
deti  Sjtiates.  Selon  l'opinion  la  plus  commune 
ces  peuples  liabiloienl  la  partie  du  diocèse 
d'Aucb  qui  est  Hmitrophe  du  Baïadois  :  on 
ponrroit  ausri  l'entendre  de  ceux  du  Coose- 
rans,  parce  qu'en  effet  le  lieu  qu'on  app<'Ue 
Vie  de  Sn7  dan<i  le  eonité  de  Fnix  et  sur  les 
hmites  du  I  nuldus.im  cl  du  (-onserans  vers 
l'Espagne,  pcul  uu  avoir  Urc  sou  nom  de  ces 
peupksSotiucSr  onleleur  tToir  donné  *,  Quoi 
qnH  en  soit,  leur  soAmisBion  Ail  suivie  de 
cdie  de  la  plupart  des  autres  peuples  d'Aqui- 
taine, en  sorte  que  par  cette  expétliiion  (  tis- 
sus facilita  à  César  la  eonquéte  de  la  i  ieltupie, 
et  le  mit  en  étal  de  pirter  sans  obstacle  ses 
armes  fictoneuses  jusqu'au  ddà  du  Rhin  d 
dans  liste  de  Bretagne. 

A  la  fln  de  sa  quatrième  campagne  dans  les 
Gaules,  César  alla  passer  l'Iuxer  en  Italie 
s<'!<)ri  coutume,  et  obtint  à  Home  la  proro- 
gation de  sa  charge  de  gouverneur  des  Gaules 
pour  les  cinq  années  suivantes^  U  fit  lever  * 
alors  i  ses  dépens  dans  la  Gaule  Transalpine 
une  légion  composée  de  seuls  Gaulois,  à  la- 
quelle il  donna  le  nom  â'AImida  qui  en  lan- 
gue Celli(|ue  sijînîfiait  Aloiiete,  11  furnia  cette 
légion  suivant  la  discipline  uiiliUiredes  Ro- 
mains; car  les  Gaulois,  quijusqa'alorsavoienl 
toAjours  servi  dans  les  armées  Romaines 
commetroupesauxiliaires,  combattoienid'nne 
manière  particulière.  Pour  dis(in8:uer  cette 
légion  des  autres  et  l'attacher  plus  fortement 
au  service  de  la  République ,  César  la  favo- 
risa beaucoup  dans  toutes  les  occasions,  et  fit 
donner  à  tous  les  soldats  ou  Ahudes,  qui  la 
composaient,  le  droit  de  bourgeoisie  Ro- 
maine >î  Tf  Antoine  se  servit  utilement 
dans  la  suite  de  cette  légion  d'où  il  tira  un 
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nombre  de  soMats  pour  former  une  Uecurie 
de  juges. 

César  à  son  retonr  dltalie  dam  les  Gantes 

au  ooiiinu'HCcnienl  de  la  campagne  suivante, 
emploie  le  reste  de  l'annér  700.  de  Rome  à 
achever  de  soùnieUrc'  l'islo  de  Bretagne  et 
à  réduire  quelques  peuples  de  la  Belgique  qui 
sctoienl  révoltez.  L'année  d'après  il  tourna 
•es  armes  contre  ceux  de  la  Gaule  et  de  la 
Germam'e  qu'Ambiorix  avoil  fait  soulever; 
et  après  avoir  enfin  rétabli  la  Iranquillilé  par 
ses  soins  autant  que  par  la  prospérilé  de  ses 
armes ,  il  tint  à  Reims  l'assemblée  générale 
des  Gaules  qu'il  avoit  coùlume  de  convoquer 
tons  kis  ans ,  et  partit  ensuite  pour  ritalie. 

LXIV. 

LigMdaiGtakif ,  pMr  «UaqiMrUPfOTzBMEtaMiM. 

Dent  à  peine  passé  les  Alpes ,  que  les  Gau- 
lois in  formez  des  mouvemens  qui  s'élolent 

élevez  dans  Rome  '  à  son  ocrasion ,  et  per- 
suadez que  res  (roubles  qui  inleressoicnl  ce 
général  l'obligeroienl  de  sarrètcr  eu  Italie, 
etlemetlroient  hors  d'état  de  retourner  dans 
les  Gaules,  se  liguent  ensemble  pour  seootter 
le  joug  des  Romains.  Les  peuples  du  pays 
Chartrain  et  ceux  d'Auvergne  lèvent  les  pre- 
miers l'étendard  de  la  révolte ,  et  mettent  à 
leur  tète  le  fameux  Vercingetorix ,  Auv<t- 
goal  de  nation.  Celui-ci  dans  le  dessein  de 
tenter  une  irruption  dans  la  Province  Ro- 
maine, fait  lever  aussitcH  des  troupes  de 
toutes  parts  et  en\oie  Luclerius  natif  du 
Ouerci,  homme  hardi  et  entreprenant,  djuis 
le  Roiiergue,  l'Ageuois  *  et  le  Gevaudan  pour 
engager  les  peuples  de  ces  pays  dans  leur  li- 
S;ue,  et  les  porter  à  fiiiie  les  premiers  actes 
d'hostilité  contre  la  ProTÎnce,  (an  de  Rome 
702.  ). 

Au  bruit  de  ces  mouvemens,  César  partit 
incessamment,  repassa  les  Alpes,  cl  arriva 
dans  la  Prov  ince  :  luais  il  ne  fut  pas  peu  em- 
barrassé de  rejoindre  les  légions  qn'O  avoit 
laissées  en  quartier  d'hiver  du  côté  de  Trê- 
ves» de  Langres  et  de  Sens;  car  il  étoit  éga- 

I  Cm.  1. 7.  de  bell.  GaU.  'IHo.  1. 40.  p.  140.  «t  atqf^. 

•  y.  Addiliom  et  iS'otcs  du  Livre  n,  n«  33. 
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lement  dangereux  pour  lui  de  les  faire  venir 
dans  la  Province ,  à  cause  qu'elles  risquaient 
d'être  attaquées  sur  leur  roule  ;  et  de  se  con- 
fier aux  peuples  dont  il  de\  uit  traverser  le 
pays  pour  aller  se  mettre  à  la  téle  de  ces 
troupes.  César  éloit  danv  rincrrlilude  du  |iarli 
qu'il  devoit  prendre  ia-dessus,  lursqu'aiaiU  eu 
avis  que  Luderius ,  après  avoir  g^é  les 
peuples  de  Roîiergue,  d'Agenois  et  de  Gevau- 
dan dont  il  avoît  reeu  des  étagos,  falsoit  tous 
SOS  elTorls  pour  pt''nétrer  tians  la  Pio\iTice. 
Romaine  du  eôtc  de  Narbuune,  il  crut  qu  il 
étoit  de  la  dernière  imi>ortnnce  pour  lui  de 
se  jetter  dans  cette  place ,  taui  pour  la  mettre 
en  état  de  défense,  que  pour  relever  le  cou- 
rage des  peuples  que  son  absence  avoit  un 
pou  abattus,  ce  qu'il  fit.  Il  élal»!it  ensuite  de  - 
bonnes  frantisons  dms  îes  places  voisines, 
sur-tout  dans  la  parlie  du  Roîiergue  qui  eiuii 
déjà  réduite  en  province,    dans  le  pa^s  des 
Voices  Âreoomiques  et  des  Toulousains  qui 
étolentles  plus  exposez  aux  insultes  des  enne- 
mis, n  rassembla  après  cela  chez  les  Hel- 
vieiis,  limitrophes  des  \u\ergnats,  une  par- 
tie des  troupes  qui  etuienl  dans  la  Province , 
et  les  j<Ngnit  à  cdies  qu'il  avoit  unenées 
ditalie. 

Par  cette  disposition,  César  aiant  mis  Luc* 
teri us  hors  d'état  de  rien  entrcpr.  n  Jrc^ ,  se 
met  à  la  téte  de  son  armée ,  part  du  pjivs  des 
Uelvieos ,  cl  malgré  la  rigueur  de  la  saisuii 
s*ouvre  un  chemin  à  travers  les  neiges  qui 
couvrotent  les  montagnes  des  Cevennes.  Son 
arrivée  sur  les  frontières  d'Auvergne  surprit 
d'autant  plus  les  habitans  de  ce  pays,  qu'îîs 
avoicnt  h's  passii^es  de  rv^  n\otitagnes  impra- 
ticables dans  celle  saison.  César  ne  s'y  arrêta 
pas  cependant  :  cmitenl  d'avoir  répandu  la 
terreur  parmi  les  Auvergnats,  il  laissa  le 
jeune  Bruius  pour  contenir  ces  peuples  et 
commander  dans  le  pays  en  son  absence, 
partit  aussitôt  pour  Vienne ,  joicinU  sa  cava- 
lerie dans  cette  ville,  se  rendit  eiLsui le  à  Lan- 
gres, où  il  assembla  ses  levions,  et  continua 
ses  expéditions.  D  prit  Chàleau-Landon, 
Orh>ans  et  Bourges,  et  a^iepea  Gergovie: 
mais  la  ro  olte  des  Kduens  lui  fit  manquer  la 
prise  de  cette  place  dont  il  fut  obligé  de  lever 
le  siège. 
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V«l«»  efTerU  d»  TetetogaiArii  «ont»  la  Pro»iuce  R©- 
nuûas.  DérMlc  de  c»  général  Gavloit. 

Sot  le  brait  de  ce(te  révolte  Vcrcingetorix, 
la  proiiiérité  des  Mines  de  Genr  avoii 
fort  abattu,  reprit  roum^e  ;  et  pour  ruàmir 
celui  des  Gaulois,  il  ordonna  de  nouvdfes  le- 
Tées  et  detaclia  le  fror»»  (I  Ffiorofloriv  avrr  un 
corps  de  dix.  mille  liommes  de  pied  et  huit 
«n»  cbeYanz  pour  aller  (aire  diversion  daus 
ie  pajTs  des  AUobrages.  BavoHdéja  lait  soUi- 
citer  secrètement  ces  peuples  de  se  joindre  à 
lui,  à  quoi  il  Ii>s  rroioit  d'autant  plu  dispo- 
sez, qu  il  éloit  persuadé  qu'ib  conservoienf 
on  vif  ressentissemeut  des  uialheurs  que  les 
foeme  des  Romains  leur  avoient  attirez  par 
le  pasié.  Fnr  les  enifager  encore  pins  fivie- 
tement  à  prendre  son  fiarti ,  il  In  fiatia  de 
ÎVsfH^riTiro  d'iitio  procliaino  liberté,  et  leur 
proiml  d  l'iirichir  Ivs  prim  ipnnx  dV'ii?rfTi\  , 
et  de  déférer  à  leur  nation  le  priiicifwl  com- 
mandement  sur  tons  les  peuples  de  la  Pro- 
viace  Romaine. 

Vercingetorix  ordonna  en  mtmm^^wn  à 
ceux  de  Gevaudan  et  d'Auvergne  d'aller  faire 
des  courses  dans  le  pays  des  Hclviens  on  le  \  i- 
varais;  et  à  ceux  de  Hoiierpue  et  de  (Juv\t\ 
<l»  tnê^  dans  le  pays  des  V  olces  Àreco^ 
iuiqiies  :  ainsilcs habitai»  de  la  Province  Ro- 
maine se  virent  attaquez  tout  à  coopimsqne 
<te  toutes  parts  !..  <:<  sar  frère  et  lieutenant 
de  Jules  César  ([ui  conimandoit  (i;uis  ce  pays 
en  iiUQ  akieuce,  na>oil  en  luut  que  viiigl- 
opposer  aux  cnuemis  ;  ce  qui 

"Nigaa  les  peuple»  de  la  Province  de  prendre 
eux-mêmes  lear  défense.  Les  Uelviens  on 

rx'uples  du  Vivaraisplus  hardis  que  Icsautrcs 
Cûlreprireut  m«^me  de  {wrler  la  p^uerre  rhc? 
Iwrs  voisins  qu  ils  attaquèrent  ;  mais  ils  fu- 
nnt  obiîgei  de  céder,  d'abaudooncr  la  cam- 
et  de  se  retirer  dans  leurs  places  fbr- 

après  afvoir  perdu  dans  le  combat  plu- 
sieurs personnages  distinguez  de  leur  nation, 
et  entr'aulres  C.  Valerius  l>onatauni«  leur 
Jef  ou  prince  UV*/jrr/j.s),  fib  de  Valenus  Ca- 
Âant  on  a  déjà  parlé.  Les  AUobrogcs 
plus  heureux  repoussèrent  les  GanHob  rc- 

es  de  leurs  frontières ,  et  se  mitent  à 
<^UTert  de  leun  IncurfjMN»  par  le  moicn 

xo«s 
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d»  garnisons  qu'ils  étaWirçm  1^5  long  du 

L«  aiftiies  éloient  dans  celte  slCualion 

lorsfpie  Osar  informé  que  sa  présence  étoit 
extrêmement  néeessiiin»  dans  la  Province 
parut  en  dilrgen<:e  av  oc  un  corps  de  ra  valeri»* 
Germaine  qu'U  avoil  prise  a  son  service  -  il 
mt  à  peine  arrivé  sur  les  frontières  des  Lin- 
gonois  et  des  Sequanois,  que  Vercingelolîx 
Ini  pr<-senta  la  bataille.  Gesarqulnedemandoit 
pa>>  mieux  r  h  iKit  avec  sa  valeur  ordinaire 
déflt  -eulicrenK'nl  ce  gênerai  (iaulois,  cl  h 
pouisttivit  jusqu'à  Alise.  11  a.vsie^pa  ensuite 
cette  fille,  et  la  prit  enfin  malgré  les  efforts 
de  Vercingetorix  pour  la  défendre,  et  lese- 
cours  qu  il  reçut  durant  le  siège,  de  deux 
cens  quaraule  mill*-  liornmes  de  pied  et  do 
huit  mille  ckcviiux  qui  im  furent  envoiez  de 
toutes  ks parties  des  Gaules.  U*s  Auvergnats 
avec  les  Heuthetiens  Csdnroes  *  les  Gabales 
et  les  Velaunes  ou  peuples  deGevamlan  et  de 
Vêlai,  qiif  çtfirnt  alors  soûmis  aux  Auver- 
gnats, fournirent  ensembh'  trente-cinq  mille 
hoœmesde  leurs  troupes  |)<)ur  la  dcfi  n^c  de 
cette  plaoe  :  mais  nonobstant  les  eiioriii  de 
ces  peuples  et  du  reste  des  Ganks  pour  la 
secourir,  Cessr  la  forfa  de  se  rendre,  et  ter- 
niina  la  campagne  par  celle  importante  con- 
quête. 

LXVL 

CCMT  fiait  la  piiorrc  dis  Gaules  .  et  rêcnmpon— U 
liu'  <li's  p(  upicsde  la  Province. 

Le  gênerai  '  fil  hiverner  ses  troupes  en  dif- 
fcrens  quartiers,  et  passa  lui-même  le  quar- 
tier d'hiver  à  Beuvrai  [Jiiitracte),  dans  les  Gau- 
les, contra  m  coAtnme,  pour  dissiper  par  sa 
présence  le  reste  des  rebelles.  Il  acheva  de 
les  dompter  la  campagne  sm'vante  par  la  prise 
A  Uxellodunum  en  Querci ,  qui  fut  la  dernière 
place  des  Gaules  qui  lui  résista  ,  et  qu'il  em- 
porta malgré  la  vigoureuse  défense  de  Luctc 
riusqnll  défit  entièrement  Cessr  se  rendit 
ensolta  en  personne  pour  la  première  foto 
dans  l'Aquitaine  pour  y  recevoir  les  sofimis- 

1  Hirt.del)ell.GaU.1.8. 

*  f^.  AddïlîiMW  et  Notes  du  Livre  ii ,  n»  34. 
•*  f".  Additiom et Ifotetdn  livra u,  ai'  35. 
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sions  despcopïes;  cl  apn'^s  nroir  cntiomiiont 
paeiGc  les  Gaulos,  il  |«rlit  ;no<'  un  délache- 
meiit  de  cavalerie  pour  iNarbonuc,  d'où  il 
dislribua  ses  légions  en  differem  quirtiers 
d'hiver.  Ce  Ail  aiors  qu'il  divisa  les  Gaules  en 
deux  provinces;  lune  '  fui  formée  des  pays 
qu'il  avarl  roricjuis,  (  "csl-à-dirc  df  tous  It  s 
|K'iTp!r<  dp  la  IU'lfjii|U(' ,  In  rf'!lî<|îi('  ft  de 
1  Aquitauique  :  la  Xarboimuist^  ou  i'rovince 
Romaine  forma  rantre  pravinee.  ht  tribal' 
qui  fut  imposé  dans  la  première  Ait  person- 
nel, au  lieu  que  celui  de  la  Province  noinninc 
i^oil  rool  ou  alladir  au  fonds.  Cctlo  diiision 
des  Gauli"^  f"^  d?ni\  Provinces  Hoinainos  sulv 
sista  de  cette  manière,  jusquà  ce  qu'Auguste 
les  partagea  en  quatre, 

Geear  dorant  son  séjour  dans  la  Province* 
eut  soin  d'y  tenir  exactement  le»  assemblées 
ordinaires  qu'on  appelloil  Conventm ,  où  il 
décida,  suivant  Fusago,  les  affaires  publiques, 
et  termina  les  diflercuds  des  particuliers.  Ce 
genoral  fttt  MV^oat  Irta-attentif  à  récom- 
penser le  ide  et  la  flddité  des  peuples  du 
mène  pays  qui  Tavoient  si  utilement  secouru 
dan<>les  ronjonrturps  périlleuses  oii  il  sVtoil 
trouvé  pendant  l;i  (l(  irrtion  général*  des  Gau- 
les. 11  leur  marqua  sa  reconuoissauce  par  des 
Meniaits  proportionnel  à  leurs  services,  il  * 
récompensa  entr^autres  RosdDus  et  .Âgus 
deux  fireres  de  la  nation  des  AUobroges  que 
leur  propn»  mérite  autant  que  celui  de  leur 
perc  Abducillus,  qui  a\  oit  été  long-lcnip*  rlief 
ou  prince  de  sa  naliou,  rendoient  également 
recommandaMes.  Gesar  apiés  avoir  obtenu 
pour  ceuX'Ci  la  principale  matHstralure  dans 
leur  pays,  leur  procura  enc()r<>  rhonnenr 
dVMre  mis  au  ran?  des  senatetirs  Romains  sur- 
numéraires, et  li  iH  rionnn  des  terres  consi- 
dérables dans  la  partie  des  Gaules  qu'il  venoit 
de  conquérir  :  la  reoonnoisBanoe  de  ces  deux 
seigneurs  ne  répondit  pas  à  la  générosité  de 
leur  bienfaiteur;  car  Mant  dans  la  suite  au 
service  de  César  dans  un  corps  de  cavalerie 
Gauloise  qui  éloil  à  la  suite  de  ce  gênerai, 

1  Cic.  1.  iO.  EpUlolar.  ad  familîar    «n  i  in  Os. 
p.  4.  et  5.  -  Sexu  RuT.  V.  Freiosh.  «d  lib.  m.  lâv. 
SLiv.  Rpit.  134. 
8CW.I.7.  de  bcll.  Gall. 
4CM.L8,de|iett.Qf.fl.89L 
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ils  désertèrent  Wchement  son  camp  pour  pas- 
ser dans  celui  de  PompiV  (hirnnt  In  p^nerre 
(-i\ile  que  firent  naître  dans  lu  liepuhliquc  la 
jalousieet  l'ambition  de  ces  deux  l^imeux  com- 
pétiteurs. 

César  donna  encore  des  marques  de  ma- 

alfection  pour  la  Province  Romaino  par  la 
douceur  d<'  von  îroiivfrnt'mrui  '  v\  par  le 
swn  qu  li  pnl  non  seulement  de  ne  pas  la 
cliarger  par  de  nouvelles  inqMsitioaSt  mais 
aussi  de  l'orner  et  de  rembeHir  ifedi  ven  édill- 
ces  publics.  C^  gouverneur  se  portoit  d'ailleurs 
d'autant  plus  voient  ifrs  à  ménager  les  Gaulois 
en  gênerai,  qM'onlro  (pi  il  l'toit  naturoPrnîent 
bienfaisant ,  il  eloit  de  son  intérêt  particulier 
de  hisser  ira  Gaules  en  paix  à  son  départ,  et 
de  gagner  les  peuples  dans  la  sitiMtioa  oà  il 
se  tnmvoit  d'avoir  besoin  de  leor  ieeonn 
pour  se  soùAenir  contre  ses  omesHia» 

XLVIL 

ObMneMBMMl  li  gD«m  «ifUi  fUrt  Oanr  M  Vdm- 
]>ôt'  Le  friill  ««  MaNlVé  éMt  llljWlIIHillrt 
d«i  Gaules. 

Ces  derniers  fiusoient  en  effet  alors  àBorae 
de  fortos  brigues  contre  hii;  il  târ!»n  fie  les 
dissiper  pe  ndant  le  vorage  qu'il  fit  au-delà  des 
Alpes  sur  la  Gn  de  l'hiver.  Après  son  retour 
dans  les  Gaules  au  printcnii  suivant' pour  se 
mettre  h  la  téle  des  troupes,  sea  adversairea 
se  donnèrent  à  Rome  de  gnmds  monvemens 
pendant  son  abseiu  e  ymnr  \m  raîn(>  Afor  !c 
jîouvernemeni  de  (  es  provinces,  il  y  fut  re- 
pendant continué  malgré  eux  durant  un  an 
qu'il  psssa  dans  la  Belgique  :  enfin  sur  ravis 
qntl  eut  que  ses  ennemis  ne  cessoient  d1  nd»- 
poser  le  sénat  contre  loi  pour  le  porter  à  In 
dépouiller  du  commandement  de<^  troupes  ,  il 
partil  pour  l'Italie  après  avoir  mis  ses  legiom 
en  quartier  d'hiver  (an  de  Rome  70i},ct 
pourvù  é  la  sAretédeiGtulet  qnH  iaisn  fort 

Il  fut  à  peine  arriré  à  Rooie  que  ses  dif- 
férends avec  Pompée  y  allumèrent  le  ft*u 
d'une  guerre  civile  qui  partagea  le  peuple 

1  Ca».  1. 7.  de  b^.  G«U.  -Saet.  ibid.  V.  Pigb.  tom.  9b 
p.  416.  vC  428. 

30k.  1. 1  do  ww.  av.-Cieer.rmillsr.LM.cp;lt 
T.F%lkp.437.elceqq. 
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Bomain  en  dcax  factioiu.  Qtê  deux  flOnalrcs 

competilours  sV  loionl  acquis  une  égale  auto- 
rité (Jnns     ^rn :i( ,  ot  IV'jîalitè  de  leur  crécUl 
fui  la  source  de  leur  i;ïlon-ie  et  de  tous  les 
troubles  qui  en  furent  ia  suite,  an  de  Rome 
V05}.  Pompée  soùtena  dVln  puissant  parti, 
T4Niloit  qu'on  obligrât  Geiar  à  Ijccoder  ses 
troupes,  et  qu'on  lui  ôtât  SOD  gouvernement 
des  (laides  à  cause  de  la  trop  grande  autorilé 
qu  iUetoil  acquise  e!  dont  il  ponvoil  ninisrr 
César  qui  €niignoit  d  un  autre  côté  les  desseins 
de  Fompée  a'exeosoit  soos  dirers  piélextcs. 
Le  parti  de  ce  dernier  aiani  colla  prévala, 
le  sénat  ordonna  à  l'aulre  de  désarmer  ^fa^ 
le  teins  marqué  d.uis  son  décret,  avec  me- 
nace de  ïy  forcer  s'il  u  ubcïssoit.  U  disposa  en 
Béne-tems  du  gouvernement  de  la  Gaule 
Ikauaalpiiie  en  ftveor  du  procoiHuI  Domitius 
AhenoIiailHis»  à  qui  oa  domiA  qnatie  mille 
hommes  de  nouvelle  levée  pour  l'aider  à  se 
soùfrnir  cfmtre  César.  Celui-ci  piqué  de  cet 
affront,  après  a^oir  tenté  inutilement  de 
toîns  sa  paix,  avec  le  sénat,  el  offert  de  lais- 
aer  k  Doniiiiisle  fouvememefit  de  la  Gaule 
TnDsdpine»  n  crut  oëligé  de  prandre  ka 
armes ,  et  força  enfin  Pompée  avec  ceux  de 

sa  faction  d  abandoDoer  l'Italie  el  de  Se  retiter 
dans  la  Grèce. 

Cesardevenupar  là  inaltreabsulu  de  Rome, 
dis^  à  son  gf6  de  la  BiépuUique,  et  se 
maintint  contre  les  lotx  et  l'aulorilé  dliseuit 

dans  le  gouvernement  des  Gaules ,  dOMi  il 
donna  l'administration  h  des  lieutenans  qui 
loi  étoicut  entièrement  dévoilez.  Héwlu  de 
pousser  à  bout  la  {action  de  Pompée»  il  prit 
li  imite  delà  PiwinoelliMaaiBedBMled^ 
seitt  d'aller  oemiMUre  en  lOapÊgmt  las  lieute- 
nans  de  ce  p^eneral.  11  éloit  à  peine  arrivé  en 
deçà  des  Alpes,  qii  il  apprit  que  I>OTîit(in«^,  à 
qui  le  seual  avoil  donné  le  p:ouverftemeut  de 
la  (xaule  Transalpine  ou  de  ia  Province  Ro- 
nuine»  éloit  en  marehe  pour  se  jettcr  daus 
Marseille  et  empèolier  que  çeUe  Tille  ue  se 
déclarAt  en  sa  faveur.  Les  choses  j  éloienl 
très-bien  disposées  pour  PomyxV'  :  ce  gênerai 
y  avœt  déjà  euvoié  de  Horo(  (l(  jt  unes  Mar- 
sulHois  pour  gagner  leurs  coucitoieos  à  sou 
perti  par  le  souvenir  deses  bienraits ,  et  pour 
lue  détouruer  de  j»  déclarer  en  CiTeur  de 
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Toutes  ces  démarches  des  partisans  de 
i»oiui>ée  nenpécherent  pas  César  de  se  pré- 
senter devant  MarseUle,  maisil  en  trouva  les 
portes  fermées»  et  les  ludritans  résolus  de  lui 
refuser  l'entrée  de  leur  ville  encis  qu'il  tou. 
îî'if  1.1  demander.  César  surpris  de  oetteoQu- 
duile,  deoianda  du  nioms  h  conférer  avec 
les  quinzevirs  qui  avoieut  le  gouvernement 
de  cette  répubUque,  ce  qui  lui  fut  accordé. 
DuM  cette  ooufereoee»  oe  gênerai  emploia 
son  éloquence  naturelle  pour  persuader  à  cet 
magistrats  de  lui  ouvrir  les  poritf  de  leur 
ville  ,  el  de  ue  pas  l'obliger  do  rommeneer 
par  eux  le  premier  acte  dhosl  Jiu  dans  la 
guerre  qu'il  alloit  entreprendre  :  ils  répou- 
diient  que  Bmne  étant  partagée  entre  lut  et 
Pompée ,  ce  n'étoit  pas  à  eux  à  «^^fdw  lequel 
dcsdeiï\  nvoi!  nnson;  qu  au  reste  ils  les  recoa- 
noissoicnl  également  pour  leurs  protcdf^urset 
leurs  bienlaiteurs  ,  puisqu'ils  eloient  redcva- 
Uesà  l'un  des  terres  qu'ils  possédaient  dans 
le  psjfs  des  Volées  Aieeondqiies  et  des  Hd- 
-viens  (NOTK  xviii)  ;  et  à  l'autre  de  la  pomw* 
sion  des  im^mes  terres  dans  laifuelle  il  lee 
avoit  nuiinlenusapreslaconqiuMp  des  Gaules, 
et  davoir  même  augmenté  le  inbul  qu'ils  en 
MUnuent;  que  ne  pouvant  enfin  se  déclarer 
sans  ingrstitude  en  fiiveurderun«upré|u<Mee 
de  l'autre ,  ils  éloient  réscdiM  d'observer  une 
exacte  neutralité,  et  de  ne  reeev4tir  dans 
leur  ville  aucim  des  deux  partis. 

Une  réponse  si  sage  aurou  sans  doute  con- 
tenté César,  si  die  n'eàt  été  démentie  par 
Ventrée  que  les  Manettlois  dnnnnmit  en 
méme-tems  dans  leur  ville  à  Domitms  parti- 
san de  Pomiwe  ,  qui  se  mil  m  èiai  desoûtenir 
le  siège  en  cas  que  César  voulut  1  entrepren- 
dre, (jfdui-ci  offensé  de  la  partialité  des  Mar- 
seiUois.lesassiegiaausriMt  a?ee  ferais  légions, 
et  fitéqniper nneflottei  Ailes»  dontOdonnn 
le  commandement  à  DocimusBrUlusiCOnnMI 
cependant  la  longueur  de  ce  siège  pouvoit 
relarder  Icxcculion  de  ses  projets,  il  en  con- 
fia la  oontinuation  à  C.  Trebouius  son  lieu- 
tenant, et  se  mit  ensuite  en  marche  vers 
rBqiegne.  Avant  son  dépuri  il  wA  Âja 
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commandé  i  trob  antres  logeons  qui  aToient 

hivrrnù  aux  mvirons  de  >nrhnnnc  dp  pron- 
flrc  1rs  dcA'nnfs  sotis  In  rotHiuilc  de  Fabius 
son  autre  lieutenant ,  a  vii  tn  dre  de  s'emparer 
des  passages  des  Pyrenécâ  ;  ce  que  odiri-ci  fit 
BMlgfélaféMluioed'AfhwiiislieQleiiMit  de 
Pompée  qu'il  coatraignit  do  se  retirer.  César 
le  suivit  de  près  avec  les  autres  légions  qu'il 
«voit  rassemblées  de  divers  endroits  dcs(iau- 
les ,  et  un  corps  de  cavalerie  de  ces  province 
compotè  des  ptaBSoUes  M  des  plwbnTesdii 
INiTi ^cbMiiie  dié  loi  mk fournis»  sans 
compter  les  Aquitains  et  les  montagnards 
\oistn<;deln  Provtnre  Roaudoe,  et  entra ssns 
dilÏK'ulic  en  h.spp'ne. 

César  s  etaut  avance  se  posta  à  la  TÙë  du 
«camp  d'Aflranitis  anx  enTirons  de  Lorida, 
•airtreJa  rivière  de  Segreet  celle  deCinea» 
où  il  Ibt  obligé  de  combattre  contre  ce  gêne- 
rai. Ces  denx  riTÎeres débordèrent  den\  jours 
après ,  et  son  arim«  qu'il  ne  pou\(>it  étendre 
se  trouvoit  actuellement  dans  une  extrême 
^Mte  de  Tima,  lorsqu'il  loi  arriva  on  ren- 
fort des  Gaules  suivi  d'un  grand  conToi,  et 
composé  d  arclH>rs  levez  dans  le  Roûergue  ; 
d'un  rnrpsdc  cavalerie  Gaulois»^ ,  arrompcné 
si'lon  la  coùtumede  la  nation,  de  nombreux 
équipages  et  de  fdusieurs  cltariots;  d'environ 
ÛK  mille  hommes  qui  n'étoient  qu'un  ramas 
de  l<>ul*>s  sortes  de  gens ,  la  plùpart  esclaves 
ou  affranchis  ;  et  enfin  d'un  sfrand  nombre 
déjeunes  îjensdc  qualité  ,fiis  de  sénateurs  ou 
de  cbcvalicrs  avec  les  députez  des  citez  ou 
peuples  des  Gaules.  Un  auteur  moderne  ^  pré- 
tend qœ  eesfllsde  sénateurs  et  de  chevalieis 
étoient  de  jeunes  Gaulois  dont  César  avoit 
élin  t*  les  pere<  :i  ces  dignitez ,  et  que  les  six 
itiillr  [)()iiuiii's  (If  troupes  dont  nous  venons 
de  parier  ctoicnla  leur  suite,  et  du  nouiitre 
de  leurs  esclaves  et  de  knss  dienls;  ce  qui 
pronmeroit  que  œ  corps  d'arméeavolt  été  levé 
dans  la  Provinrr  Romaine»  la  seule  alors  des 
Gaules  dont  I(  s  Ii;i!nlniis  fussent  admis  dans  le 
sénat.  11  est  en  eiïct  iiSM  /.  vraisemblable  que 
ce  renfort  avoit  été  levé  dans  cette  proviuce 
comme  la  plos  voisine  de  Lorida  et  la  pins  à 
à  portée  de  donner  du  secours  à  César.  Qnol 
^aUl  en  soit,  ces  troupes  étant  aRÎTéesau 

>  Hisi.  duprem.  Triumv.  ch.  25. 


bords  de  la  Segre ,  ne  purent  Is  passer,  i 

r.TU'^e  âr  «;on  débordement,  pour  aller  join- 
dre le  cani]'  fie  ce  tr<'neral.  Afrnnius  averti 
de  leur  embarras,  se  mit  en  man  hc  pen- 
dant k  milt  pan*  les  aller  attaquer,  et  dé* 
tacha  ensnile  oontr'enx  toute  m  cavalerie. 
Les  Gaulois  en  soAtinrenl  l'effort  avec  beau- 
ronp  de  valeur  !  mais  voiant  paroltre  les 
signes  militaires  de  trois  légions  qui  suivoient 
de  près,  ils  furent  obligea  d abandonner  le 
champ  dehalaiile  et  de  se  retirer  danslcsmon* 
tagnes  voisines,  après  avoir  perdu  denx  cents 
archers ,  fort  peu  de  cavaliers  ,  quelques 
valets  et  quelques  chariots.  Ils  joignirent  re- 
pendant César  quelque  tems  après  avec  leur 
convoi ,  et  ravitaillèrent  son  camp  qui  avoit 
VD  eitréme  hesoin  de  vivres  ;  ib  siûvirent 
ensuite  ce  feneral,  «t  eurent  part  à  la  con- 
quête qu1l  fil  de  tonteraspagnesur  les  Heu* 
(etnns  de  Pompée. 

Lcsar  après  avoir  terminé  hcureuM  iTKnit 
cette  expédition  dans  i  espace  d'une  année , 
revint  par  Narbonne  à  Marseffle  (an  de  Ro- 
me 706  )  ^  Lotii|n1l  ftat  à  rendrait  des  Pyré- 
nées qui  sépare  la  Gaule  de  FEspagne ,  ok 
Pompée  avoit  fait  ériger  auparavant  un  tro- 
phée, il  Toirint ,  à  l'exemple  de  ce  gênerai , 
laisser  un  monument  des  victoires  qu'il 
venoit  de  remporter  en  Espagne  ;  mais  pour 
éviter  le  blânae«|ne  celuMBi  s'était  attiré  par 
cette  marque  de  vanité ,  cl  mieux  cacher  la 
sienne  schis  une  apprenre  de  religion  et  de 
simplicité ,  il  se  conteula  de  faire  dresser  un 
autel  de  pierre  fort  grand  sur  le  sommet  de 
CCS  montagnes  et  auprès  du  trophée  de  son 
compétiteur.  A  son  arrivée  à  Marseffie  fl 
apprit  que  le  sénat  vrnoit  de  le  nommer  dio» 
laleur,  et  vit  avec  plaisir  le  prfvjrés  du  siego 
de  celte  place  k  la  faveur  des  secours  d  bom- 
mes  et  des  chevaux  que  la  Province  avoit 
liMimis  :  il  pousa  lui-même  les  aasieget  «vcn 
tant  de  vigueur ,  qu'étant  réduits  à  la  4er- 
ni^  re  extrémité,  ils  furent  enfin  obligez  de 

rendre  npr<H^  une  lonjrue  défense  et  la 
fuite  de  lh)nulius  par  mer.  (-esar  usa  de  clé- 
mence à  l'égard  des  MarseiUois  ;  il  les  n[iain«; 
tint  tas  leur  Khetté:  mais  tt  leur  Ma  lenni 

•  O*.  de  Ml.  Civ.l.  2..nor.|.4.€.t.ONi.I.t. 
«.19..INal.41.p.lM. 
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prifflegcs.  Peu  àd  taais  après  «voir  lédait 
cette  TOIe,  oii  il  Mltileu  legiens  cngtioiMM  » 
il  pril  la  route  d'Italie ,  résolu  de  continuer 
la  guerre  contre  Pompée ,  qu'il  termina  enfin 
par  la  rameuse  bataille  de  Phnrsnlo. 

La  perte  que  les  Marseillois  tirent  de  leurs 
privilèges,  après  la  prise  de  leur  vUe  par 
Gsssr ,  IM  sans  doute  sohrle  de  cette  An 
terres  qui  leur  avoient  été  données  dans  les 
pays  des  Vdccs  Arocomiques  et  des  ncivieiis. 
Nous  '  sçavoiis  du  moins  que  leur  rcpubliqtie 


HT 


donea  ansii  le  gonverttemeDt  delà  ProTiM 
Romaiiie ,  et  si  lentes  les  Gaules  étoioitalovt 

soùmiseB  i  un  seul  et  même  gouverneur. 

11  y  a  quoique  lien  (îe  ertiire  que  l'année 
suivante  CJaudr  ri[)i  rr  Néron  perc  de  lera- 
pereur  Tibère ,  fui  pourvù  du  gouvernement 
de  cette  dernière  province.  D  est  du  moins 
certain  ^  qne  César  le  chargea  de  condolre 
alors  dans  ce  pays  éeux  colonies  dont  l'une' 
fut  d("<(inôe  pour  la  ville  d'Arh^,  et  l'autre 
}>our  repiMipler  l'iinrienne  eolnnie  de  >'ar- 


cessa  dès-lors  d'exercer  sur  leurs  aocicnucs 
oolooies  rantorité  dans  laquelle  elle  s'était 
mainlennë  Imqtt'aiacs.  On  peut  donc  rap- 
porter à  cette  époque  l'incorporation  de  la 
ville  d'Agde  à  la  Province  Romaine  ;  car  il  ne 
parolt  pas  que  Marseille  en  ait  recouvré  le 
domaine,  quand  le  sénat  lui  rendit  ensuite 
ses  anciens  privilèges;  et  en  effet  du  tcms 
de^ïlinelaYilled'Agden'étoll  plossiMs  b 
dApeadance  des  HaiseOleis.  C'ot  à  cette 
même  époque  qu'on  peut  rapporter  aussi  une 
in<(cription  deNismesqui  marque  Ma  victoire 
de  César  sur  les  tîaulois  ,  1rs  Allobropes  et 
les  Arccomiques  * ,  ce  qni  peut  nous  donner 
lieu  de  croire  qne  ces  peuples  avoient  peut- 
être  pris  les  armes  contre  Ini  en  foreur  des 
Marseilloisct  de  Pompée,  et  qu'il  fut  obligé 
de  les  combattie  apnès  la  prise  de  Marseille. 

LXIX. 

ReUblïMemeDl  de  la  c«bMiie  de  ?(arboiiM.  Foadaiiou 
de  celle  de  DeiieM.  Tereatioe  Yere  célâire  poète. 

Ce  gi'neral  voulant  récompenser  les  ser- 
vices imporlatils  que  Decimus  Junius  Brutus 
sen  lieutenant  et  commandant  de  sa  Hotte  Ini 
avoit  rendus  pendant  le  siège  de  cette  ville , 
lui  donna  pour  un  an  le  gouverncmenlde  la 
nouvelle  province  des  r.aules  *  qu'il  avoit 
formée  de  ses  conqui  t  rs  ce  dernier  en  fut 
uouuné  gouverneur  deux  ans  après  pour  la 
seconde  foie;  û  est  incertain  si  Gmar  Ini 

iCk.  nQip.a  lNikibid.-TdBr.]ùauL  I;e.e. 
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bonne,  li  p<irait  cependant  plus  probable  que 
Tibère  ne  fut  envoié  dans  les  Gaules  qu» 
comme  chef  des  triumvirs,  pour  aarigner  des 
terres  aux  soldats  vétérans  qui  furenl  «  (;ibli» 
dans  ces  deux  colonies.  Celle  de  Narbonne 
ajoùta  alors  à  son  ancien  nom  de  Narbo-Mar- 
ttm  relui  de  Julia  Paterm  el  de  Cohnia  De- 
cunianorum ,  à  cause  qu'elle  fut  rcuouvellée 
par  Iules  Gemr  pere  adopHf  d'Auguste,  et 
que  ces  nouveaux  colons  éloient  des  vétérans 
de  la  dixième  légion.  11  parait  par  le  fra;;:- 
mcnt  d'une  ancienne  in«;rrip1îon  trouvée  dans 
le  Kous-sillon ,  que  1<^  ciloiens  de  Narbonno 
portèrent  encore  long-t^s  après  Iç  nom  de 
Deoumans*.. 

La  colonie  de  Bssiefs  qn*oa  croît  >  SToir 
été  établie  dans  le  même  temps ,  fut  appelée 
Biierrœ  Sf^thnanonim  et  JuUa  Biterra  du 
nom  de  Jules  César  el  de  celui  des  vétérans 
de  la  septième  l<^n  dont  elle  fut  formée. 
Cette  colonie  Ait  reoonvellée  dans  la  snite 
sons  Fempire  de  Tibère;  elle  avolt  alors  deux 
temples,  l'un  dédié  à  rhonncnr  dTAugnsto,  et 
l'autre  à  celui  de  Julie  sa  femme. 

Le  fréquent  commiTce  des  Romains  avec 
les  anciens  habiUins  do  la  i^rovince  Romaine, 
fit  naître  parmi  ces  derniers  l'amonr  des  bel- 
les lettres.  Un  des  pin  distingiiei  ftit  To^ 
tins*  Varro,  âgé  de  trente-cinq  ans  l'an  707. 
de  Rome  II  porloitlesurnond'AtecmiM,  soit 
parce  qu  U  doit  natif  de  quelque  ville  située 
sur  l'Aude  en  Languedoc,  appelé  Atax  m 
Latin ,  ou  peut-être  de  quelque  fien  de  méme- 

■ï  Sud.  în  Tibcr.  p.  40.  -  Y.  BtlSiM.  inSuBL  p.  Wi. 
<  Lac«rr.  colon.  1. 4.  c  7. 

ftBier.  in  chi«ii.-T.TfNk  de  polL  Lrt.  c  9.  et  ds 
liiitUl,l.l.c.4t. 

*  f^.  AddtUoiM  a  Note»  da  livre  ii,  b«  37. 


Digitized  by  Gopgle 


118  HISTOIRE 

nom  sur  cette  rivière.  D  ftit  envoii-  h  Rome 
<j6s  sa  jeunesse  pour  y  faire  s<'S  éludes  ,  el  il 
eul  k  gloire  de  briller  dans  celte  capitale 
du  monde  au  milieu  des  |^  sçavaos  hcmmies 
de  8on  iiecle.  Ses  pranlBn  oomges  ftevol 
des  satyres;  mais  s'ctant  appercu  que  ce  gem*c 
d'écrire  n'étoit  pas  du  goût  du  public  ,  il  f>  ap- 
pliqua  à  tin  nutre  plus  conforme  à  son  incli- 
nation. H  composa  un  poi'ute  héroïque  i»ur  la 
guerre  des  Kouiaiiis  dans  le  pays  des  Sequa- 
aois,  (|iii]id«oi|iiiibetiieoiipdef4piilatkm. 
L'apfilaniiBBcnwBt  que  lui  attira  ce  dernier 
ouvrage ,  l'anima  à  traduire  du  Grec  en  yen 
Latins  les  quatre  livres  des  Argonautiques 
d'Apollonius.  Pour  le  faire  avec  succès,  il 
s'appliqua  avec  soin  u  Ictude  des  lettres 
Oreoqiin.  Cette  tndmCiim  lui  Al  d'autant 
plus  dlMAiiienr  qa'eOa  efbça  odle  de  plu- 
sieurs autres  po<*tes  qui  l'avoîent  tentée  avant 
lui.  Tercntius  fll  paraître  dans  cet  ou\  rajfe 
toute  la  finesse  el  l'èlevalloQ  ce  son  esprit. 
11  n'étcMl  pas  seulement  poëte,  il  étoit  encore 
guerrier  el  Ym  des  OMilleiirB  officiels  de  son 
leapi.  Fompée  clmgé  par  le  iénat  de  purger 
la  merdes  corsaires  qui  ravagcoient  les  côtes, 
et  connoissant  la  valeur  et  la  capacifé  de  'le- 
rentius  lui  donna  lu  commission  d  aliter  se 
rendre  maître  sur  la  côte  de  la  mer  Egée 
des  ^idroits  qui  servoient  de  retraite  aux 
piralea.  L'IieureiK  floooèa  de  Km  «tpèdition 
justifia  le  choix  que  Pompéo  aveit  fait  de  ce 
Gaulois.  Quint ilieu  faisoit  beaucoup  de  cas 
de  ses  ou\  rafles  ,  et  les  portes  Pro|H'rce  , 
Ovide  et  îstace  parlent  de  lui  avec  éloge. 
Quelques  anciens  ^  citent  comme  de  lui  un 
ottmge  sur  rEiirope.  11  ne  noos  reste  de  ce 
poète  que  quelques  vers  qui  se  iont  conservez 
en  d'autres  »  ouvrages.  Quelques  auteurs  le 
confondent  nial-à-propos  avec  le  grand  Yar-< 
rop,  céicbre  Aomain. 


Mm  lnUtMsdi  l«  Bravlnn 


le 


César  pour  reconnoître  d'une  manière  écla- 
tante la  constante  fidélité  et  l'altadienient 

1  Fcstus  ta  voco  Tulum.  -  Serviiu  ia  L  10.  .£neid. 
«  PiiKiiii.  1.  l.'Senec.  oomrav.  19.  -  V.  Apprnd. 
VirgiL  cd,  flnUg.  p.  1«L  «tm 
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inviolable  de  la  Province  Romaine  h  sa  y^^r- 
sonnc  et  à  la  He[uihlique,  fit  admettre  plu- 
sieurs de  ses  habilaus  dans  le  sénat ,  lorsqu  tl 
l'augmenta  de  nenf  eens  sennian  :  ce  fri 
donnai  lieaant  citoyens  HoniaiBB,  jaloni^ 
cette  muqne  de  distinction ,  de  dire  en  enl- 
lant ,  que  ce  dictateur  avoit  changi  les  hrfyffi 
des  Gaulois  contre  le  laius  cktvus  ou  I  ^  rob- 
bes  sénatoriales  ;  et  que.  tantôt  il  altachoit 
ces  peuples  comme  captifs  à  son  char  de 
triomphe,  tantdt  11  les  metloit  an  rang  to 
sénateurs  ou  les  élevait  anx  charges  les  plas 
considérables  de  la  République.  Les  Gaulais 
h  qui  on  déféra  ces  hfinneurs  firent  voir  ce- 
|)cndant  par  leur  probih  et  leur  sast»<^, 
qu  ils  u  en étoicnt  pas  indignes.  U  paroit  quil 
dût  y  avoir  dUxird  nn  grand  neinlm  de 
senateors  natiik  de  colle  province ,  par  ^ 
plaintes  que  fll  QccTOn,  que  IcnraBociatioo 
et  leur  mélsnire  avec  les  autres  fsenatcnn 
Romains  avoieut  altéré  lapureté  de  ia  langue 
Latine. 

LXXI. 

Cetar  p«MC  à  Xarbonit«  k  wd  rcloar  iTEipAlOK- 

La  Province  Homaine  eut  occasion  { an  ^ 
Rome  708. }  do  témoigner  sa  reconitois^anoei 
César  dans  le  tevs  que  ce  dictatenr  h  iia* 
versa  pour  aller  en  Espa^  continuer  la 
guiTre  contre  Cn.  et  Scxtus  Pompeius  flisdu 
f^rand  Pompée  qu'il  >  ainquit  el  obligea  ^  de 
prendre  la  fuite.  Le  (iemier  se  réfugia  dais 
r£spagne  Literieure,  et  l  autrt;  passa  les  V)- 
renées  el  arriva  à  Narbonne ,  d'où  il  écrivît* 
ses  andsde  Rosm  le  ta  da  mois  d'Avril  il0 
l'an  709. 

César  après  avoir  terminé  heureusement 
cette  guerre,  prit  la  route  des  Pyrénées.  A 
son  arrivée  à  Narbonne  il  rencontra  *  M.  .^a- 
toinc  gênerai  de  la  cavalerie  qui  s.v  ^^^^ 
arrêté  soDs  prétexte  de  n'iivoir  pAp»»^^ 
Espagne  pour  loi  anmer  ds  seoours  selon  w 
devoir  de  sa  charge ,  el  qui  s'ooonpoit  moins 
des  anVtirr?  rte  la  Républitfue  que  de  ses  pi*'' 
sirs  an  de  Roiue  709 ).  Cicer<in  reprocheOB 
eiiel  à  ce  dernier  dans  ses  PhilippiqiJ'"S  dliw' 

1  L!v.  Epit.  il4.  -  Cicer.  ad  Famlliar.  1-    «^P  '"" 
Suet  in  Ca».  p.  14.  -  V.  Tacit  anaaL  1.  U'  ^  ^' 
«Cieer.adAiiie.l.acp.97. 
SGicFIV^S. 
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en  œHe  ville  teibiélMDGiie* 
€t  «Tjr  «voir  formé  arec  Trebonini  le  dessein 

d  a«*?ï<:«;inpr  Osar  à  son  rcloiir  d'Espagne.  La 
vente  esl  que  Trebonius  sollicila  Anloine 
d'eatrer  dans  ceUe  conjuraliuii,  ce  que  celui- 
ci  téÊUÊà  :  mais  s'il  M  ânes  genneu  pour 
■e  Toulair  pes  euttw  dsasce  odvplot,  il  ne 
fot  pasassex  «ttideCoar  poor  loi  eodoo- 


LXXII. 

l«pidM  fontMnvur  d«  la  Province  BomaiM.  Sa  ft- 
tr«it«  à  Narhoane. 

Ce  diclaleur  fui  à  jw  iue  <ie  retour  à  Rome, 
qu'il  y  reçut  les  honneurs  âta  triomphe  pour 
les  victoires  quil  avoU  remportées  en  Es- 
pagne. 11  donna  ^  ciisuile  le  gooTemenient 
de  la  rro>inre  llotuaiiio  et  de  TRspagne  Cite- 
rieure  îi  M.  Lepidus  avc*c  le  commandement 
de  quatre  légions  :  mais  comme  Lepidus  étoit 
alors  gênerai  de  la  cavalerie  Romaine,  et 
que  cette  charge  ne  lui  pcrmettoit  pas  d'aller 
exereir  par  lid>m£mc  celle  de  gouvcnicur, 
il  cnvoîa  dans  ces  provinces  des  lieutenansà 
sa  J  place.  Osar  voulant  cependant  qu'il  se 
rendu  sur  le«  lieux  ,  lui  ôta  la  charge  de  gê- 
nerai de  la  cavalerie ,  et  la  donna  à  Octave. 

Ce  dernier  se  disposoit  i  partir  incessam- 
ment pour  la  I^vince,  lorsque  César  aiant 
été  tué  en  plein  senal  le  15.  do  Mars  de  l'an 
710.  de  Rom*' ,  il  crut  devoir  difrerer  son 
départ  dans  des  conjonctures  si  favorables  a 
Eou  avancement.  £n  effet,  outre  la  charge 
de  gênerai  de  la  cavalerie  quil  n'avoU  pas 
eocore  abdiquer  et  qu'il  garda,  il  s'emp.ira 
il'  la  digiiHê  do  {»rand  rotilife.  Son  séjour 
dans  Home  ne  fut  pas  inutile  à  la  Hr[)ubliqHe: 
il  négocia  la  réeoiicilialion  du  sénat  avec 
Sexlus  Ponqieius ,  qui  profitant  de  la  mort 
de  Ccnr,  avolt  d^a  ranimé  ses  parlisaDs,  et 
rallamé  le  feu  de  la  guerre  en  Espagne.  Ix 
succès  de  celte  négociation  mérita  à  L<'i)idus 
l'honneur  d'une  statue  équestre  que  le  sénat 
lui  fil  élever  dans  le  marché  de  Home  comme 
uii  uiuQuuienl  public  des  services  qu'il  avoit 
mdusàrElat. 

Lepidus  se  détermina  à  la  fin  de  l'année  à 
MA  départ  pour  la  Province  Rooiaiiie.  11  se 

•  ftor.  K  4.  t.  2.  -  Dio.  1.  43.  p.  240.  -  Cktr.  phiL  8.  - 
Y*      Im  f.  p.  M  et  leqq. 
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à  NarboMieoii  a  AtiOD^iqour  or- 
dinaire, tandis  que  César  Octave  et  M.  An^ 
toine  metloient  le  fronblejel  la  division  dans 
Rome  par  l  ambilion  qu  ils  avoieut  de  s  em- 
parer à  l'euvide  toute  l'autorité ,  le  premier 
oonuiie  fib  ado^  et  héritier  de  Jules  Gesar, 
ecraolreeuquîililédeconRuLLesenat  bfvo- 
risa  ,  ou  du  moiitt  pamt  ftivotiser  O^ve  an 
pri  jîidîcc  de  M.  Antoine;  ce  qui  engagea  ce 
dernier  à  (|uitter  Uouie  et  à  se  mettre  en 
marche  pour  aller  prendre  posscssiou  du  guu- 
veraemeoldfela  Gaule  Clnlpiiie  qu'il  avoit 
qIMbou  du  feupie  Bomain.  Decimiis  Bmtus 
qui  cuinmandoit  alors  dans  cette  Province 
lui  en  rcPiisn  l'enfrée  et  se  jftfn  (Jans  Modene 
avec  un  corps  de  troupes  jnnir  !;i  I ni  disputer. 
M.  Antoine  se  vit  forcé  par  la  d  eulrcprendre 
le  siège  de  celte  viDe  ;  mais  il  itat  contraliit 
de  le  lever  après  deux  actions  des  plus  san- 
glantes, oà  il  fut  défait  par  Octave ,  qui  y 
perdît  de  son  crtté  les  deux  nouveaux  consuls 
qui  «'foieni  rla!»**  s(m  armée.  M.  .\ntoine  après 
sa  dolaitc  lui  obligé  d  abandonner  1  Italie  et 
d'aller  chercher  ailleurs  un  azilc  (  an  de  Ro- 
me 711). 

LXXIIL 

B«traito4l«  M.  AnUniw  du»  U  PiravlBee  Rwmîm. 

I>esdeu\  Provine(S  des  (îaules,  seavoir  la 
nouvelle  formée  des  conquêtes  de  Jules  César, 
et  randenne  ou  Province  Romaine ,  étaient 
alors  gouvernées,  celle-là  par  Munadns 
Plancus,  et  celle-ci  par  Lepidus.  Le  sénat 
avoit  'l'abord  résolu  d'à ppeller  ces  deux  géné- 
raux en  llalit*  au  secours  de  César;  mais  sur 
le  soupçon  dt;  leur  fidélité ,  il  les  laissa  dans 
les  Gaoles ,  et  leur  ordonna  de  fonder  une 
ville  au  oonfluent  du  Rhône  et  de  la  Saône 
dans  un  lieu  appellé  Lxigudumm ,  le({uel  prit 
alors  le  nom  de  JMgdunum  ou  de  L^nn. 
Plancus  '  exécuta  seul  cette  conmiission  par 
le  nioicn  de  plusieurs  citoiens  de  Vienne  dans 
la  Province  Romaine,  qui  chasses  de  leur 
ville  par  les  Allobroges,  s'étoient  rcfugîei 
dans  cet  endroit.  Ce  gouverneur  y  étaUit  en- 
suite une  colonie  Romaine. 

t  Dio.  1. 46.  p.  323.  el  scqq.  -  Vell.  Paler c.  L 1  cjS3.  - 
Appian  ds  bctt.  ehr.  t.  $.  p.  in9..et  foqq. 
9Y.fi8ii.tMB.lp.480. 
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M.  Antntne  oMltrc  d'abandonner  l'Ilalio,  rl 
comptant  sur  ramitic  do  I.cpidus,^»  flata  do 
•trouver  chez  lui  une  retrailc  aasûrée.  Ce  der- 
nier pcncliait  en  cfTcl  enlicroncDt  de  son 
côté  contre  Cenr,  quoiqu'il  eût  alFocté  de 
parollrc  neutre»  et  que  pour  marque  de  ia 
neutralité,  dans  une»  l(>Hrp  fort  équivoque 
qu'il  avoit  (HTÏte  au  sonat  au  sujet  ih'  ros 
deux  fameux,  compétiteurs ,  il  eût  ofTcrt  sa 
médiation  pour  tâcher  de  les  concilier;  mais 
le  sénat  étoit  informé  de  ses  Terilaides  senti- 
mens.  Lepidus  ne  les  avoit  pas  dissimulez 
d;um  (livfTs  »li»^rours  qu'il  avoit  icnu<  publi- 
quniu'ul  à  iS'arbonnc  en  fa\(  u:  d  Antoine, 
li  ailleurs  sa  conduite  avoit  puriaitemeut  ré- 
pondu à  ses  paroles;  car  il  aYOit  fait  partir 
M.  Silanns  pour  Fltalie  avec  un  corps  de  trou- 
pes pendant  le  siège  de  Modene,  sons  pré- 
texte d'aller  nu  scrntir<  de  h  \\î-\)nhViqvv:  et 
quoiqu'il  ne  lui  eût  pas  marqué  en  particu- 
lier, en  faveur  duquel  des  deux  partis  il  dc- 
voit  se  déclarer,  Silamis  oonnoissant  cepen- 
dant aes  ravoraUes  dispositions  pour  Antoine» 
nvdt  été  joindre  cdui-cl.  Le  sénat  n'tgnoroit 
pas  non  plus  que  quoique  l^epidus  lui  donuAl 
toûjoursdt»  assurances  de  sa  fidélité,  il  a\oil 
sollicité  secrètement  Asinius  Poilto  guuver- 
nenr  d'Espagne  en  fareur  d*Antoine»  qu'il 
avoit  tâché  de  déhancher  les  troupes  de  ce 
gouverneur  »  qu'il  avoit  Tait  fouiller  ou  re- 
tarder les  coiirirrs  qui  allant  de  Ronie  on 
Espagne  passri*  ulpar  Narboiine,  et  <ju  enliii 
il  avoit  fait  garder  exactement  les  passages» 
de  son  gonvemement  pour  dérober  aux  pro- 
vinces d^Espagne  la  oonnoistanco  de  la  dé- 
flftilede  M.  Antoine  devant  Modene. 

Ce  dernier  qui  cloil  prcsqu'assùrê  des  ' 
dispositions  favorables  de  Lepidus  à  sou 
ègartl,  ne  coroptoit  pas  moins  sur  ia  piu|)arl 
diés  legioas  qui  étoient  sous  les  ordres  de  ce 
gouverneur,  et  surtout  de  la  dixième  qu'il 
açavoit  lui  être  entièrement  dé\ottéc  Pour 
s'assûrer  du  reste  des  (uiules,  il  y  envoia  des 
émissaires,  et  (iVrlia  de  lesgaguer  à  son  parti; 
mais  IMaiu  us  qui  en  avoit  le  gouvernement , 
rompit  par  sa  vigilance  toutes  ses  mesures  ; 
et  quoiqu'il  se  fût  déjà  rendu  suspect  au  se- 

•  Cicor  nd  raniiUar.  1. 9.  «p.  4  6. 8. 9.  tt  11.  Ub.  11. 
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nat  pour  lui  avoir  écrit  conjointeinent  nvec 
I-epid<is  d  accordcr  la  paix  à  M.  Antoinr,  il 
se  comporta,  du  moins  au  dchcH'S,  dans  celte 
occasion  en  bon  et  fidèle  républiquain.  U 
avoit  aasanUé  en  elbt  une  armée  dans  le 
dessein  de  la  conduire  en  Italie  au  sccoui^ 
d'Octave  ,  et  nprès  la  bataille  do  Modene  ,  il 
alla  se  canq>er  dans  le  {>ays  di  s  Allobrogcs; 
pour  y  attendre  des  nouvelles  d  Antoine»  et 
lui  défendre  l'entrée  des  Goules. 

Rancus  fit  encore  qndqne  chose  de  plus: 
car  quoique  broâilié  avec  Lepidus  ^ ,  il  vou- 
lut bien  saeriGer  son  ressent înieiif  pnrliriilier 
aux  intérêts  de  la  République.  11  emploia 
Laterensis  lieutenant  de  ce  gouverneur  de  la 
Province  pour  le  presser  de  joindre  ses  trou- 
pes anx  siennes,  d'entrer  dans  les  vu^  dti 
sénat,  et  d'agir  de  concerl  avec  lui  contre 
le^  rtit  reprises  d'Antoine.  T  <  [jidus  ût  semblant 
d(  ir(  i.;i<;rié  par  les  sollicilalions  de  Planriis, 
et  promit  à  Laterensis  d'aller  joindre  ce  gc- 
nenl;  mi»  c'étcrft  pour  mieux  couvrir  son 
jeu  et  cacher  ses  veritaUes  desseins.  Hancna 
comptant  sur  ses  promesses ,  passa  l'Lsere  le 
12.  de  Mai,  et  rampa  sur  les  bords  de  celte 
rivière.  Il  avoit  dessein  de  s'avancer  |>our 
aller  à  la  rencontre  de  Lepidus,  lortqu'il 
apprit  que  L.  Antonius  frère  de  M.  Antoine 
avoit  passé  les  Alpes  avec  un  corps  de  cava^ 
lerie,  et  qu'il  étoit  déjà  arrivé  du  côté  de 
'  lYi'jos  1(  1")  du  inénie  nmis.  Il  prit  alors 
(i  iiiit  i  ^  nirMin  s  et  détacha,  sous la  conduite 
de  son  ti  ere ,  quatre  mille  chevaux  pour  le 
combattre,  tandis  qull  se  diqNin lui-même 
à  suivre  dans  peu  ce  détachement  avec  qua- 
tre légions  dont  son  armée  étoit  cfMnposée; 
et  le  reste  de  la  cavalerie. 

Lepidus  ^  ipii  de  son  côté  s  étoit  mis  vn 
marclie  s'arréui  auprt»  du  Uiiône ,  en  atten- 
dant, disoit-il,  des  nouvelles  d'Antoine;  mais 
son  véritable  dessein  n*étoit  ni  le  comhat- 
tre,  ni  de  lui  diqNiter  le  passage  des  .\lpes. 
En  effi't  (àileo  son  lieutenant  qu'il  <ï\o\t 
connnis  à  la  parde  des  passa^^es  de  ces  mon- 
tagnes, ne  lit  aucune  résistance,  et  laissa 
puier  librement  tes  deux  Antoines.  Pour 
sauver  cependant  les  apparences,  sur  Pavis 

if.icor.  ibiil.l.  10.  rp.  t5. 
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q«H  cnt  de  rairiTée  doL.  AalooMià  Frejus, 
et  des  «piinMte  de  Itoc  Anloiiie,  il  dé- 
campa, et  aiant  passé  le  Rhône,  feignit  de 
Touloir  affaqiipr  ces  deux  frères;  il  s'avanra 
ni^me  vers  cuv  et  alla  camper  à  forum  Vo- 
Cimii  sur  la  nviere  d'Argeie  ^ ,  à  vingt-qua- 
Ire  adUes  de  Frejus,  que  les  uns  croienl  être 
la  Tille  de  SragqigAan»  les  antres  le  Ken  de 
Lnc. 

Marc  Antoîno ,  après  son  passage  fpio  Tuleo 
lui  avoit  permis,  avoil  {rrossi  son  m  im  ( ,  uon 
seulement  des  troupes  de  ce  gênerai  qui  s'é- 
toit  rangé  sons  ses  enseignes,  mais  anssi  de 
trois  k^ions  «pm  Ventidins  son  lieutenant 
avoit  levées,  de  toute  la  deuxième  légion,  de 
y»1n«;ienrs  soldats  de  deux  aulnes,  H  d'un 
^tAiid  corps  (i(  cavalerie  qu  il  avoit  amené 
dltalie.  Eu  arrivant  dans  la  Province  Ro- 
maine il  écrivit  d'abord  i  Lepldns  pour  le 
faire  ressouvenir  de  leur  ancienne  amitié,  et 
alla  ensuite  planter  son  camp  auprès  du  sien, 
en  sorte  que  leurs  armées  ii  ètoiml  'icp.trres 
que  jiar  la  rivière  d'Argcns.  Antoine  tir  prit 
aucun  soin  de  se  retrancher,  et  fit  assez  con- 
naître par  celte  conduite,  qu'il  étoit  persuadé 
qoe  Lqiidns  n'avoil  aucun  dessein  de  le  com- 
batlrc ,  et  que  s'il  s'étoit  approdié  de  lui ,  c'è- 
toit  plùt(H  fM)»r  se  joindre  j'i  un  ami ,  que 
pour  s'opposer  à  un  advpr*-nTre.  En  effet  le 
commerce  presque  coiUuiuel  que  ces  deux 
Scneranz  eurent  ensemble  par  divers  messa- 
gers, elle  pende  précaution  qu'ils  prenoieni 
de  se  mettre  en  garde  l'un  contre  l'autre,  fai- 
soient  assez  voir  leur  inlelli^n'nee  ;  et  que  si 
rnn  ne  craignoil  jKis  dctre  surpris,  l'autre 
a'avoit  aucun  dessein  de  le  surprendre.  M. 
Antoine  rappeiloit  souvent  à  Lepidns,  par  le 
moien  de  ses  émissaires,  lesonremr  de  leur 
ancienne  amitié ,  et  lui  représentoit  qu'il  étoit 
de  leur  intérêt  de  s  unir,  sans  quoi  la  perte 
des  amis  et  des  partistu^  le  Jules  César  éloit 
inévitable.  Lepidus,  qui  souhaiiuii  uuUiul  que 
loi  cette  joncUon,  garda  quelques  mesures 
an  dehors ,  fil  semblant  de  s'eicuser  sur  les 
<>rdres  du  sénat,  et  offrit  de  consentir  à  la 
P»>^ ,  pourvù  que  le  sénat  y  consent  ît  aussi  : 
uaais  malgré  ces  excuses  il  souffroit  que  ses 
Midsts,  qui  n'ignoroient  pas  la  disposilioa  des 


deux  gcnaranz,  se  mêlassent  avec  ceux  d'Au* 
toine,  et  qi^îls  eussent  d'abord  ensemble  un. 

commerce  secret ,  et  ensuite  public,  nonobs- 
t;inf  !f»s  défenses  des  tribuns.  EnGn  ce  com- 
iiiiT(  ('  nlla  Ifiin,  que  |MHîrsevoîr  plus  sou- 
vent et  plus  couimodeineul ,  le«  soldats  des^ 
deux  camps  firent  un  pont  de  balteau\  sur 
la  rivière  qui  les  séparait ,  ce  qui  donna  occa>, 
sioii  au\  troupes  de  M.  Antoine  de  dâiaUr* 
cher  et  de  pa?ner  au  parti  de  leur  gênerai 
celles  de  Lepidus,  en  sorle  que  les  Ik^mmaus 
qui  servoient  dans  l'armée  de  et;  dernier,  et 
qui  étoient  eoticrement  dévouiiez  à  Antoine, 
br%noient  hautement  en  m  fiiTeur» 
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line  telle  conduite,  quoique  dc'sappronvéc 
en  apparence  \K\r  '  l.epidus,  donna  lieu  aux 
principaux  ofliciers  de  te  lioupçonner  d'une 
intelligence  secrète  avec  M.  Antoine.  Ils  se 
confirmèrent  d'autant  plus  dans  ce  soupçon  , 
(jue  dans  nne  harangue  que  I.e(»das  filqiKl- 
qnn^  jours  apn-^  h  ses  «soldats,  ceux-ci  aiant 
crie  |)ubliquemenl  qu'il  y  avoit  assez  de  sang 
Romain  répandu,  et  qu'ils  vouloient  la  paix, 
ils  virent  que  ce  gênerai  ne  se  donna  aucun 
soin  de  réprnner  Taudace  de  ses  troupes,  eC 
de  punir  cette  espèce  de  révolte. 

Opendant  Plancus ,  ronformément  aux 
mesures  prises  avec  Lepidns  et  ÏJiterrjiMs . 
leva  son  camp  des  bords  de  l'Isère  le  22.  du 
mois  de  Mai ,  et  se  mit  en  marche  pour  le» 
aller  joindre,  ce  qu'il  comptott  pouvoir  dire 
en  huit  jours.  Quoiqu'il  eût  conrù  de  violens 
soupçons  sur  h  conduite  du  premier,  il  se 
flatfOft  néanmoins  que  sa  j)résenre  detour- 
neroil  les  troupes  de  se  déclarer  en  fu>eur 
d'Antoine:  mais  à  peine  eut-il  décampé,  qu'il 
reçut  nne  lettre  de  Lepidns  qui  lui  marquoit, 
que  se  trouvant  assez  fort  pour  se  soutenir 
seul  contre  Antoine,  mi  en  état  de  nf^gocicr 
avec  lui  toutes  it*s  affaires  de  la  République, 
il  le  prioit  de  demeurer  dans  son  camp  sturics 
bords  de  l'Isère.  Plancus  crut  d'abord ,  ou  fil 
semblant  de  croire  que  Lepidus  ne  rcAisoit 
son  secours  que  pour  ne  pas  partager  la  ploire 
de  combattre  cl  de  vaincre  Antoine  ;  il  ré8»> 
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hit  pourtant  de  continacr  sa  marche  pour  se 
motlrc  du  moins  à  porter  do  Itii  d<mTicr  du 
SOCOur-;  ■  iiinis  il  apprit  hirnf**i|  p^ir  unr  Icllro 
de  LahTi'ii.sis,  le  jugemoni  qu  il  dm  oit  por- 
ter de  celle  de  Lepidus,  les  soupçons  yiolens 
^*on  avoit  de  KHI  tatelli|eiieeaTcc  Antoine^ 
et  la  disposilion  prochaine  de  aes  troupes  à 
se  joindre  avec  icHcs  ce  gt» noral.  Sur  cet 
avis  Planrus  crut  (jn'i!  ctoit  de  sa  prudence 
de  ne  pas  s'exposer  à  la  mercî  de  deux  ar- 
mées beaucoup  supérieures  à  la  sienne.  11  se 
contenta  donc  de  camper  dans  nn  Kea  avaife- 
tagevx ,  et  de  mettre  la  Pio^aee  à  tonvert  » 
en  attendant  les  évenemens  qui  ponrroient 
arriver  et  le  secours  <|uî  de\oil  lui  venir  d'Ita- 
lie. Cette  conduite  de  l'hun  us,  quuiiiue  très- 
sage,  donna  lieu  à  ceux  qui  ignoroient  les 
TàritaMea  motib  de  ton  retaidemcnt,  et  de 
la  lenteur  de  sa  marche  vers  LefNdns,  de  le 
soupçonner  d'avoir  voulu  favoriser  Antoine  ; 
mnis  il  tAcha  de  se  justifier  par  une  lettre 
qu  il  ecri^  il  là-dofssus  à  Ciceroo. 

Les  soupçons  qu'un  avoit  formez  sur  la  cou- 
dnite  de  Lepidus  éloient  beaueoap  mieux  fon- 
dea,  malgré  1  les  assôranccs  rèSlerées  qnll 
affectoit  de  donner  de  sa  Cdelité  pour  le  sénat 
cl  de  son  e*lor«j!ienii'nt  f>nnr  M.  Antoine,  Sa 
kUre  à  Ciceron  en  date  du  21.  de  Mai  du 
camp  du  Pont  d'Argens ,  dans  laquelle  il  le 
qualifie  cmpeieur  et  grand  pontife,  est  imc 
preuve  de  ces  bonnes  disposUions  pour  ee 
gênerai  ;  aussi  ne  difTera^t-îl  pas  long^tens  à 
se  déclarer  ouvertement  *ni  sn  faveur. 

Le  sénateur  .lu vencus  l^iti  rcnMs  >ori  lieu- 
teuaul ,  hoiuiuc  très-zelé  pour  la  iiepublique  y 
Toiant  les  fortes  brigues  des  soldali  de  ce 
gênerai  en  bveur  d*Anloine,  ne  oessoitde 
l'exhorter  d'}'  apporter  un  promt  remède  et 
de  réprimer  leurs  intrigues.  I.<>pidus  qui  ju*^- 
qu'alors  avoit  fait  MMublanf  ili-  w:  rien  croira' 
de  tout  ce  qu'où  lui  rappurtoil  de  ses  troupes, 
iieignUde  se  rendre  à  ses  soilidlalions,  et  con- 
sentit enfin  de  s'aasùrer  de  la  fidélité  de  ses 
soldats  ;  il  partagea  son  année  en  trob  corps 
la  nuit  du  29.  au  30.  de  Mai ,  et  les  fit  mettre 
sous  les  armes,  conmie  s'il  eut  eu  dessein 
de  décamper  ;  mais  dus  lu  quatrième  veille 

*  Cie.  a>id.  «p.  SS.  M,  M  H  ' Afpluk  UiU  Y«ll.  Pa> 
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camp,  y  introdui.'enl  Antoine,  qui  en  aiant 
<■'(»■  avf^rli  avnil  drja  passé  la  rivière,  et  lo» 
conduiscDt  au  prétoire,  en  criant  à  Ixpidus 
d'accorder  à  de  pauvres  citoiens  la  paix  qu'Us 
demandoient  depuis  long-temps.  AutmitqaA 
finsoient  ses  soldats ,  Upidua  qpi était eaeoi« 
dans  son  lit,  levé,  et  sans  se  donner  le 
loisir  de  prendre  sa  ceinture,  va  au-devant 
d'eux  ;  et  se  voiant  environné  de  toutes  parts, 
il  accorde  tout  ce  qu'on  lui  demande ,  comme- 
SU  y  aToit  été  forcé.  Il  joint  ensuite  Antoine,, 
l'embrasse  et  lui  foit  excuse  sur  la  iràocasitèoir 
il  s'étoit  trouvé  de  n'avoir  pû  plùtôt  se  dé- 
clarer publiquement  en  sa  faveur  T  epidus, 
homme  paresseux  et  timide,  eut  même  la 
la  bassesse,  selon  quelques  auteurs,  de  se 
jetteraux  pieds  de  ee  gênerai,  et  deMde- 
mander  la  vie.  I^terensis  son  lieutenant  infor- 
mé de  sa  lâcheté  et  de  la  défection  de  ses 
troupes,  prit  alors  un  jM>igoard ,  et  se  le  plon- 
gea dans  le  sein,  j»our  ne  jkls survivre  à  une^ 
action  si  indigne  d'un  romain ,  et  si  préjudi- 
ciable à  la  République. 

Ftntarqne  ^  raconte  un  peu  differemment 
l'entrevuë  d'Antoine  et  de  Lepidus  :  il  dit  que 
le  premier  s'étant  campe  auprès  de  l'autre ,  et 
ne  recevant  aucune  marque  d'amitié  de  » 
part,  il  résolut  de  l'aller  trouver  lui-inèmc; 
qu'M  se  revêtit  d'une  robe  noire,  et  qu'avec 
«les  cheveux  négHgei  etnnelongiie  barbe,  il 
s'approcha  des  retranchemens  de  lapidas:  à 
qui  il  commença  de  parler;  qu»»  dernier 
craignant  les  suites  de  cette  dém.ÉK  lie,  or- 
donna qu'on  sonnât  les  trompettes  pour  em- 
pêcher qu'Antoine  ne  lût  entendit  ;  que  les 
soldais  de  Lepidus  attendris  des  dlsctNin  d'An> 
toine  et  touchez  de  compassion  de  le  voir  en 
eel  état,  lui  envoierenl  alors  secrètement  Le* 
Irus  et  Clodius  dé{,'u}sez  en  courtisanes,  pour 
l'as6iirer  qu'il  pouvait  attaquer  leur  camp 
avec  confiance,  la  plùpait  étant  diqnses  à 
le  recevoir  et  à  se  défaire  même  de  Lepidus, 
s'il  l'ordonnoit  ;  qu'Antoine  leur  défendit  de 
toucher  à  la  personne  de  ce  peneral ,  et 
qu'aiant  marché  le  lendemain  à  la  téle  de 
toutes  ses  troupes,  il  passa  ii  gué  la  rivière 
qui  séparait  les  devx  eamps,  tandis  que  la 
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piftpaft  des  Midats  de  Lcpidus  hri  tendoieiit 
let  mains,  et  arrachoient  lespaUitades  poor 
le  recevoir;  qu'Antoine  s'étant  ainsi  rendu 

maître  dn  camp,  \Tm\pi  T.cpidus  avec  beau- 
coup df  douceur,  quil  1  embrassa,  l'appclla 
iiou  pere,  et  lui  laissa  le  titre  cl  les  hoii- 
nean  de  gênerai,  quoiqotl  loi  IKkt  aisé  de 
s'empaier  de  tonte  rantorilé.  Cest  ainsi  qnc 
Hutarque  rapporte  cette  ontrevûë,  ce  fui  est 
un  peu  difTrrcnf  de  ce  que  nous  en  «ppn'ti- 
nent  l«'s  Epilres  de  Ciceron.  Ouoî  qu'il  «-n 
soit,  il  e^l  certain  que  ces  doux,  geucraux 
agonirent  parAittemcnt 

Le  lendemain  trentième  de  Mat,  Lepidos 
écrivit  <  au  sénat  pour  tâcher  do  justifier  sa 
conduite,  qu'il  rxrusa  sur  1rs  rîrr((rî'>(anres 
présentes  ot  sur  la  révolle  de  ses  Uoupcs  ([ui 
i'a  votent  forcé  malgré  lui  de  céder  au  U-ius, 
et  de  Mre  la  |iaix  ayee  Antoine;  priant  le 
neuat  de  ne  lui  en  pas  feire  nn  crime  :  mais 
le  sénat,  qui  n'avoit  deja  qno  trop  depieaves 
flo  «PS  ventahles  d(*sseins,  loitî  d'avoir  (^p^ard 
a  .MHi  ii[)oIo^M',  le  déclara  oiuienii  de  la  pa- 
trie ,  et  (il  abbattre  la  slalué  équestre  qu'on 
loi  aTOit  élevée  dans  un  des  marchez  de  Rame 
apprllé  Forum  ad  Mmira,  pour  avoir  pro- 
curé la  paîx  entre  Répniblique  et  Se&tns 
Pompcius. 

LXXV. 


La  Province  Romaine  suivit  de  près  l'exem- 
ple de  Lepidus  ^  son  gouverneur,  et  la  ville 
de  Narbonne  fut  une  dos  promioros  qui  so 
de<"larer('n(  en  faveur  d'\ufôiiu',  à  la  solliui- 
tation  saus  doule  des  soldats  de  la  dixième 
légion  qui  lui  étoieut  entièrement  dévouez , 
et  dont  les  vétérans  avoient  renouvellé  de- 
puis peu  l'anfionne  colonie.  Furuius  l'un  dos 
priiif  iprtux  ofCu  it'rsde  l'arnuM:  de  Planrusfut 
charge  dans  la  suite,  el  à  w  qu'il  paroil  par 
l'ordre  du  sénat,  d'aller  réduire  celle  ville; 
mais  efliraYé  pur  les  difûcultez  et  le  danger  de 
cette  enIrqiHse,  fl  s'en  excusa  par  une  let- 
tre qu'il  écrivît  à  Ciceron,  dans  laquelle  il 
l^rhn  de  lui  persuader  qu'il  ^aloit  inieu.v  dis- 
simuler la  défection  de  NartioQoe,  que  d'en 

I  Gioer.  iUd. 


tenter  le  siège,  dont  la  levée  pouiroH  avoir 
des  suites  fâcheuses.  Ciceron  approuva  les 
raisons  de  Furnius,  et  celui-ci  se  contenta  de 
maintenir  dan-^  liddité  les  autres  |)eupl(r? 
des  (raules  qui  ua\ oient  pas  encore  pris  lo 
même  parti. 

LXXXL 

Lepido*  d  Ab|«Jm  Tniit  «aluUe,  «Ifomwl  bTrim- 

Antoine  et  Lepidus,  devenus  par  leur  jonc- 
tion formidables  à  la  Ilépuldi(|Ue ,  déeampe- 
renl  niM  inl^!»''  '  peu  de  tems  après ,  et  s'avan- 
cereiil  ù  vingt  milles  de  l'année  de  i'iancus, 
comme  s'ils  eussent  eu  dessein  de  lu  combat- 
tre. Gdni-d  s*étoit  posté  avantagmisement  à 
quamute  milles  du  camp  d'Argens,  en  sorte 
qu'il  avoit  mis  une  ri>(ere  derrière  lui,  et 
s'êtoit  conservé  l'entrée  libre  dans  le  pays  des 
>  ocontiens  ou  de  Venaissin  ;  mais  sur  l'avis 
de  la  marche  d'Antoine  el  de  Lepidus,  n'o- 
sant s'exposer  aueomimt  contre  deux  armées 
beaucoup  plus  fortes  que  la  sienne,  il  aban- 
donna son  camp  le  V.  dfe  Juin,  passa  risere,  et 
après  en  avoir  fait  rompre  les  ponts ,  alln 
planter  sou  camp  à  CJulani,  aujourd'hui  (ire- 
noble,  sur  les  frontières  des  Allobroges,  en 
attendant  d'y  grossir  son  armée  par  de  nou- 
velles levées,  et  par  la  jonction  des  troupe» 
que  I).  Brutus  de  voit  lui  amener  d'Italie. 

L'armée  d'Antoine  el  de  Lepidus  éloil  en 
effet  l)eaueoup  plus  nombreuse  que  celle  do 
Planeur,  car,  outre  les  troupes  que  le  pre- 
mier avoit  amenées  d*llalie,  elle  étoit  com- 
posée de  dix  logions  dont  trois  étmcnt  sous 
les  ordres  de  Ventidius ,  et  ks  sept  aulrca 
sous  h\  conduite  de  Lepidus,  sans  compter 

les  troupes  auxiliaires  des  Gaules.  L'armée 
de  Pkncns  consisteit  seidement  en  quatre  lé- 
gions, dont  trois  étoient  composées  de  vété- 
rans, et  la  quatrième  de  soldats  nouvelle- 
ment levez,  rej^neml  fut  joint  bientdt  après 
par  deux  legioiis  de  veierans  et  huit  de  nou- 
velle levée  que  D.  Bnilus  lui  amena ,  et  avec 
lesquelles  il  eAt  pû  attaquer  Lepidus  et  M.  An- 
toine :  mais  soit  qu'il  ne  se  crût  pas  encore 
assez  fort  pour  cette  entreprise,  ou  plutM 
qu'il  fiivorisât  secrètement  le  parti  d'Antoine» 

I  Cîccr.  ibid.  pp.  23.  -  IHo.  1.  46.  -  Appian.  ibid.  ci 
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U  ri^hit  avec  Brolasde  différer  l'attaque  de 

l'.irnu'c  (\r  rv^  «p^^^neraux,  et  de  sollici- 
ter en  alk-nfiant ,  tesar  Octave  de  venir  se 
jtHodre  à  eux,  pour  être  plus  eu  état  de  \^ 
combattre. 

Cesv  AToH  pris  dTautras  numm^ét' 
puis !■  jonction  de  Lopidu»et  d'Antoine,  ne 
crut  pns  (fpvnir  faire  cette  démarche  ;  il  fit 
au  conlraire  bientôt  après  sa  paix  aver  ces 
deux  généraux,  ce  qui  dctcmiina  enfin  Pian- 
cos  à  se  joindre  à  «ax  arec  tontes  ses  troo- 
pes.  Cenx-d  panemt  enniitc  en  Italie  aTec 
dix-sept  levions  et  dix  mille  chevaux ,  après 
avoir  laissé  à  leurs  lientennns  lo  soin  du  gou- 
vcmemenf  âos  fiaulcs  et  donne''  relui  de  la 
Province  Kf)maine  à  Varius  lAjljla  avec  six 
légions  qu'ils  laisseront  sons  ses  onlies  pour 
se  défendre  en  cas  de  besoin  contre  César 
Octave  dont  ils  se  deHoîent  encore.  Ils  tra- 
versèrent la  Provînre  sans  faire  anrnn  acte 
d'hostilité,  mais  non  pas  s; ms  y  causer  pres- 
qu'autant  de  dégât  que  s'ils  avoicnt  été  en- 
nemis, tant  l&m  troupes  étoient  mal  disci- 
plinées. BnOn  ces  trois  généraux  s'éf  ant  joints 
fe  dix-sept  dé  Novembre  dians  le  territoire 
i\c  Vinulnrrnc  en  Italie,  formèrent  le  fameux 
Triumvirat  qui  ruina  l'aulorilc  du  sénat  et  la 
liberté  du  pt'uple.  I  n  des  articles  de  leur 
ligue  fut  qu'ils  partagerofent  entr'eux  le  gou- 
▼emement  des  Provinces  :  oeloi  des  Espagnes 
et  de  la  Province  Romaine  échut  à  Lepidos 
qui  en  confia  le  soin  à  ses  lieutenans,  parce 
qu'ils  (-toient  convenus  quil  s'arr^^teroit  en 
Italie  pour  veiller  à  sa  conservation.  Le  reste 
des  Ganles  tomba  en  partage  à  Iff.  Antoine. 

LXXVII. 

Sort  (fp  la  Ptovince  Ronuine  pMiduit  b  triunTÎnt 

Lcpidus  ne  p^arda  pas  îon^-tems  le  pouver- 
nement  de  la  Province  Uoniaine.  Les  victoi- 
res que  César  et  M.  Antoine  reniporlercnl 
lannéc  suivante  sur  Brulus  et  Cassius,leur 
donnèrent  lien  de  Usire  nn  nouveau  pMiage 
des  provinces*  de  la  République,  sans  sa 
participation ,  parce  qu'ils  ne  le  craignoienl 
plus,  et  qu'ils  ne  l'avoieiit  jamais  estimé  (an 
de  Rome  712).  Ils  ne  lui  donnèrent  que  l'ACri- 

I  Âppiaa.  deben.  Gif  .  1. 1.  -  «o.  1.  48l  •  T.  Pigli. 
Ion.  9.  p.  481.  etseq^ 
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que:  M.  Antoine  prit  pour  lui  toutes  les  Gau- 
les, dont  il  donna  le  gou\ern(nnoiit  à  des 
conUdens  qui  u'avoieut  dautrc  mérite  que  ce- 
lui de  lui  être  entieranent  dévoilez,  et  qoL 
n'avoienl  jamsis  pissé  par  les  degtei  ordi- 
naires qui  oondnisoient  à  ces  charges. 

Il  paroîl  cependant  cpi'on  doit  excepter 
Asinius  rollio,  honuue  également  recom- 
niandable  par  sa  \alcur,  sa  probité  et  son 
amour  pour  les  lettres,  qui  coomiandoit  dans 
la  Ptovince  Romaine  on  Narbonnoise  sona. 
les  ordres  d'Antoine,  lorsque  ce  triumvir 
s'amusoit  en  Egypte  avec  Cleopatre,  et  que  le 
consul  Lneius  son  frère  se  brouilla  en  Italie 
avec  César  { an  de  tiome  713).  Ces  deux  der- 
niers se  réconcilièrent  ensuite  *  sous  eer1aii> 
nés  conditions,  dont  l'une  AU  que  Pollio  biia- 
scroit  le  passage  libre  des  Alpes  à  ceux  que 
O'^nr  v{ni(ln>tt  rn>ninr  en  Espagne;  mais  ce 
traite  ne  fut  exécute  ni  de  pari  ni  d'autre,  et 
Lueius  et  i^csar  se  broiiill^rcat  de  uuuveau, 
en  sorte  que  Salvîdienas  Uoulenanl  de  oéhii- 
d  aiant  trompé  h  vigilance  de  ceux  qu'An- 
toine avoit  proposes  à  la  garde  des  Alpes, 
fv^^'^[\  en  Fsfi.Tfjnc  ninlp^n'*  çii\.  (>?ar  avoit 
déjà  '  lente  auparavant  d  eu>oicr  des  troupes 
dans  cette  province  :  mais  tiaieuus  et  Venli- 
dius  qui  commandoienC  alors  pour  Antoine 
daus  laGauIe  Transalpine,  leur  avoieutretasé 
le  passage  de  ces  montagnes. 

('esar  travailloit  en  ni(^nie-tems  sous  main 
à  dAhnucher  les  provinces  des  (laules,  et  à 
les  sou^jlrairc  de  l'obé'issiinee  d  Antoine,  sou& 
prétexte  qu'on  dcvoit  kur  laisser  '  le  gou- 
vernement libre  conformément  aux  vftës  de 
Jules  Ccsar  son  pcre  :  mais  dans  la  vérité 
pour  s'en  rendre  maître  lui-môme.  En  rff''t , 
aprc^  (lue  Salvidienus  son  lieutenant  eut  re- 
{^>ass<>  ies  Alpes,  et  lui  eut  amené  sixlcgioos, 
qu'il  eut  assiégé  et  pris  Lucius  dans  Feroose, 
s'étant  bromUé  entièrement  avec  Antoine»  il 
agit  ouvertement  pour  gagner  à  son  parti  les 
troiiyvcs  que  Calenus  lieutenant  de  ce  dernier 
coniniandoit  dans  les  Gaules  dans  le  dessein 
de  s  assurer  de  ces  provinces  (  an  de  Rome 
714  ).  Calenus  étant  mort  sur  ces  entiebUe^ 


*  Appian.  tbid.  p.  683.  et  uqfi 
7  Dio.  I.  48.  p.  363. 
3  A|i|iiaii.  ibid. 
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Gesar  s'avança  Tcrs  les  AtpM,  et  Tint  aiM>- 
T!ipn1  ■^  bout  de  Fuffîus  fils  de  ce  j^cncral  (lui 
tomniandoit  à  ^  place  on  <lo( ;n  Ir  (-es  mon- 
tagnes, et  qui  se  rendit  sans  coup  ferir  avec 
tontes  ses  troupes  :  elles  eomistdêfit  en  oone 
legjons  qai  prirent  awntAt  le  parti  de  cet 
empereur,  ce  qui  lui  assura  la  |)osse9BibB  de 
toute  la  C.nnlo  el  do  toute  l'Espagne.  Ce 
Iriunnir  di --titua  on-^uito  tous  les  préfets  qui 
gpuveruoii-ut  ces  provinces  an  nom  et  sous 
les  ordres  d'Antoine ,  et  en  sobstitna  d'autres 
à  ienr  place,  qui  hn  éloient  entiereinent  dè- 
Toiiez ,  après  quoi  il  retourna  en  Italie. 

Il  jKirfitl  fpu"  rrs.-ir  donna  alors  Ir  îroiiver- 
Heniouf  (l(  la  IViu  lui'o  Romaine  a  Salvidicinis 
son  iii'Uleuanl.  >k0us  sruvuns  du  moins  que 
cdni-d  y  coonnandoit  les  troupes  *  an  nom 
de  cet  empereur,  lorsque  quelque  tems  après 
fl  se  réconcilia  av^  Antoine.  Ce  dernier  dé- 
couvrit alors  à  Cesnr  îo  dessein  que  ce  lî(  tiI r 
nant  a\or(  eti  de  le  Iratiir,  et  les  offres  qu  il 
lui  avoit  faites ,  par  un  exprès  qu'il  lui  avoit 
dèpédié,  dans  le  tems  qu'il  étoit  occupé  au 
aicipB  de  Brindes»  d'emlvasaer  "son  parti  arec 
loaieslr^  troupes  qu'il  conimandoit  au\  en- 
viron'5  du  HhAno.  César  irrité  contre  Salvi- 
dieniis,  le  manda  aussitôt  sous  prétexte  d'a- 
voir iKsoin  de  sa  présence  pour  fort  peu  de 
tems,  avec  pronoesse  de  le  renvoier  incessam- 
ment dans  son  camp  :  mais  ce  gênerai  Ait  ft 
pànc  arrivé,  qu'il  le  fit  arrêter,  lui  reprocha 
sa  perfidie,  et  fît  juLt^r  pnr  !e  sonr^t  (pii  Ir 
condamna  à  la  mort.  Cet  empereur  céda  en 
méme-lcms  à  Antoine  toutes  les  troupes  qui 
étoient  auparavant  sous  les  ordres  de  Sahri- 
denusdans  b  Province  Romaine,  et  dont  la 
fidelHè  lui  étoil  suspecte. 

César  et  Antoine  rnn%inrent  en!r>u\, 
après  leur  réconciliât ii )ii ,  li  nn  nouveau  par- 
tage des  provinces  de  la  Kcpublique.  Il»  ne 
hisserait  encore  à  Lepidas  que  F  Afrique,  et 
partagèrent  tout  le  reste  :  le  gouTcmement 
de  l'Orient  éefant  à  Antoine ,  et  celui  d'Occi- 
dent et  par  conséquent  les  Gaules  h  César. 
CelmVi  envoia  incontinent  après  llelenus 
son  affranchi  en  Sardaiguc  au  secfNirs  de 
Lnrins  son  lienlenant,  àquiMenaaafAnneld 
deSeslinsPonqitebifloit  lagoene.  Céder- 
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nier  qui  èloit  maître  de  la  Sicile ,  avoH  ra*- 
niiné  son  parti ,  et  s'étoit  même  imi  avec 
Antoine  contre  (!esar  dans  le  tems  dr  li  iir 
broùitleric  :  mais  aiant  appris  la  récuiu  ilia- 
tion  de  œs  deux  triwnviis,  il  fit  partir  ^  Me- 
nas avec  une  flotte  pour  aller  ravager  les 
provinces  (pii  leur  étoient  soumises.  Menas 
fît  d  abord  une  descente  sur  la  côte  d'Etrurie 
qu'il  désola  .  el  vint  ensuite  sur  celle  de  la 
(îanle  NariM)ii noise ,  «ù  il  fit  prisonnier  M. 
Titius  qu'y  y  équipoit  une  flotte  et  y  avoit 
«on  quartier.  Fompèe  pardonna  à  ce  dernier 
lant'en  considération  de  Titius  son  pere  qirf 
servoit  auprès  de  lui  en  Sirîb»,  qu'à  cause 
<]ue  ses  soldats  avoient  le  nom  de  Pompée 
écrit  sur  leurs  boucliers. 

Nous  ignorons  si  Titius,  qui  foA  pris  dans 
la  KarbiMinoise,  y  oommandoit  au  nom  de 
César,  à  qni  cette  pr(>\ince  appertenoit  par 
le  nouveau  partatM-  rlnnt  on  ^irnt  de  j>arl<T  : 
nous  sçavons  <lu  moins  que  cet  emjM'reur  tit 
gouverner  par  des  préteurs  celles  qui  étoient 
de  sa  dépendance.  Ite  ce  nombre  Ibt  Vipsanios 
Agrippa  Civori  de  ce  prince  qni  obtint  de  lut 
le  commandement  de  la  Ctaule  Transalpine, 
et  qni  fît  (jindcpie^i  Expéditions  en  Antoine 
et  sur  le  Rhin  (an  de  Rome  717). 


LXXVIII. 

Fondation  de  !■  ei4«Bi«  de  NioBea. 

C'est  à  cette  époque  ou  à  celle  du  voîage 
que  fil  Agrippa  en  I*)spague  queique&  années 
après,  pour  réduire  par  oïdm  de  César  ks 
peuples  de  la  Biscaye  ipii  s'éloieat  révollex, 
que  quelques  ^  auteurs  rapfMrtent  l'établisse- 
ment de  la  colonie  de  Nismes,  dont  ils  attri< 
buent  la  fondation  à  l'un  et  à  l'autre  sur  1  au- 
torité d'une  uicdaiilc  que  celte  colonie  fit 

frapper  à  leur  honneiir.  Cette  médA)  ra- 
preMnle  '  d'un  cdlè  deux  tètes  d'empcfcur , 
dont  Tune  qui  est  celle  de  César  Auguste,  est 

couronnée  de  laurier  ;  et  l'autro,  fpii  est  celle 
d'Agrippa  ,  est  oruee  d'une  couronne  navale 
ouéperonnée,  avec  ces  mols:UIl'.  PP.  DiVi. 
F.  Le  revers  représente  un  crocodile  mar* 

1  Dio.  ibid.  p.  379.  -  Plut,  io  Anton. 
3  L«caiT.  colon.  I.  4.  c.  8.  -  Guiran.  et  Graiéer.  «a* 
tiq.  Nem. 

»  Fof  VsilL  p^  M.  -  Baid.  oycr.  p.  TOi. 
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dtantsur  des  rameaux  de  (palmier,  i^l  attaché 
par  une  giosse  chatne  à  un  iialiiiier  d'où 
pendent  des  bendeleUet  d*iin  eôl6  ei  une  coa- 

lonne  civique  ou  do  cligne  de  l'autre ,  avec 
cette  ins<  rijihon  :  COL.  NF\Î.  r'cst-â-dirc 
Colonia  IS  cmaunensis.  Le  crocodile  et  le  pal- 
mier marquent ,  à  ce  qu'on  croit,  ou  la  rc- 
dnction  de  l'Egypte  sons  l'empiie  d'Auguste» 
ou  que  les  vétérans  qoi  Airent  enroies  pour 
peupler  cette  colonie  avoient  servi  dans  la 

goerro  «î'Alrxîmdrie. 

On  prétend  donc,  sur  l'autorité  de  celte 
luciiaille,  qu'Agripi>a  iunda  la  colouic  de 
Nismes  par  ordre  de  Ceiar»  avant  la  bataille 
d'Actimn  qoi  rendît  oet  enpefear  maître  de 
l'JBgiTPte  et  de  tout  l'empire  Romain  :  mais  il 
nous  parolt  qno  ro  monument  pmuvo  soule- 
moiU  que  celle  coionie  «^ubsistoit  après  que  ce 
prince  eut  conquis  l' Egypte.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'est  qu'elle  loi  Ait  redevable  deaa  foi»' 
dation  •  sans  que  nous  en  sçadiions  l'époque 
précise*  Elle  est  ap|M>]ée  en  eiTet  dans  les  an- 
ciennes inscriptions  -  y  rmausus  Colonia  A  't- 
gustu  :  ain^i  elle  fut  colonie  Aujfustale  ;  et  ne 
fut ,  ce  .semble ,  fondée  par  coiisetiueiil  qu'a- 
prés  que  César  eut  pris  le  titre  d'Auguste,  ce 
qui  n'arriva  que  trois  ans  après  la  bataille 
d*Actinm.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  fut  sans  doute 
par  un  sentiment  de  reconnoi'^s.'înce  envers 
Auguste  leur  fondateur ,  que  les  habitans  de 
cette  colouic  Grent  élever  dans  son  enceinte 
im  temple  à  l'honnenr  de  ec  prince,  qu'ib 
révérèrent  dans  la  suite,  à  ce  qu'on  >  pré» 
tend,  tÊûtti  sons  le  nom  de  Jupiter,  tantôt 
sous  celui  de  Mars ,  cl  (juel(]ni  fnis  sous  celui 
de  \îînor\o;  et  qu'ils  tirent  iVapp^r  la  inç'^ 
daille  dont  ou  vient  de  parler,  tant  pour 
éterniser  sa  mémoire,  que  pour  bonorer 
œlle  d'Agrippa  son  fcvori ,  qoi  eut  peut-être 
beaucoup  de  part  à  cette  fondation. 

Celte  colonie  devint  três-célébre  dans  la 
snite ,  et  flil  en  petit ,  selon  les  anciennes 
Inscriptions,  ce  que  Kome  éloil  en  grand  : 
elle  eut,  comme  cette  capitale  du  Monde, 
sept  Golfines  dms  son  enceinte,  les  mêmes 
nuigistrats  et  les  n^imes  pontifes;  des  pré- 
teoTB,  desdécurions,  des  sénateurs,  des  édi- 

I  Gruler.  p.  i23  elc. 

9  Flechîcr  diM.  um.  sur  Nione». 
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les,  des  préfets  des  troupes  et  des  armes,  etc.  ; 
ce  qu'elle  n'avoit ,  à  ce  qu'on  ajoftle,  qu'à 
titre  de  colonie  ^  Augustale.  Les  mêmes  ins- 
criptions font  mention  du  culte  particulier 
que  ses  habitans  aussi  superstitieux  que  les 
Itomains,  rendolenl  au  dieu  Neuiausus  leur 
prétendu  fondateur,  à  Mars,  à  Mercure,  à 
Baccbus,  è  Sylvain,  A IKane,  ft Hygie,  à  îès, 
h  Serapis,  à  Nehalenle,  et  à  plusieiiis  autres 
différentes  ditinitez  *. 

Auguste  n'eut  pas  plùtôt  fonde  f  el1<^  colo- 
nie, qu'un  grand  nombre  d'illustre  >  i;<  ini;iins, 
attirez  par  la  beauté  de  son  climaL  cl  la  ierti- 
Utè  de  son  terroir,  vinrent  s'y  établir,  et  on 
la  vit  ornée  de  plusieurs  édifices  magnifiquics 
et  de  temples  somptueux.  Elle  avoit  un  am- 
phiteatrc,  un  capilole,  un  champ  de  Mars, 
des  poiits,  des  bains,  des  colonnes ,  des  sta- 
tues, des  colosses,  des  théâtres,  des  aquc> 
ducs  ;  et  aux  environs,  des  cbeinins  puUica 
et  militaires.  On  prétend  que  l'enceinte  de 
cette  ville ,  dont  les  murs  étoient  Irèa-RwtSi 
fut  sous  les  Horaains  onze  fois  -  i>lns  grande 
et  plus  cleiiduë  quelle  n'est  aujourd  hui,  que 
son  circuit  éloil  pour  lors  de  quatre  mille  cinq 
cens  toises  et  ses  murs  fortifies  de  qpiatre* 
vingtpdix  tours  avec  dix  portes,  et  que  cette 
ville  subsista  dans  cet  état  jusqu'au  temsde 
Charles  Martel.  De  ce  grand  nombre  de  tours 
il  ne  reste  sur  pied  qu'une  partie,  de  celle 
qu'on  appelle  la  lourmuffiie ,  qui  fait  encore 
radmiralioo  drs  curieux  **, 

Parmi  pbisîenrs  autres  anciens  monnmens 
qui  se  sont  conservez  dans  cette  ville,  mais 
dont  on  ignore  le  fems  de  !a  ronslniction  , 
on  voit  les  restes  il  un  tciuplt  qu  ou  appelle 
de  Diane ,  dont  la  structure  étoit  très-beUe. 
Ce  temple  étoit  voûté  en  arcs  doaUeanx  et 
béti  do  gros  quartiers  de  pierre  parfaUement 
liez  ensemble  sans  le  seoours  d'aucune  es- 
pèce de  ciment.  Il  y  avoit  au  dedans  douze 
niches  placées  dans  les  înteK oloanes  |)our 
autant  de  statues  qui  reprcseuioient  sans 
doute  les  douas  principaks  divinllez  du  Vtf 

*  y.  Additions  et  Note»  du  livre  ii ,  ti"  38. 
*•  K  Additioot  et  Notes  du  Uvrc  ii,  n°  ^. 
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gani^iiio  :  ce  qui  f.iif  (Toirc  ^  nvrc  raison  <\w 
c'étoit  un  Pantlieuu  plutôt  qu  uu  leraplc  con- 
sacré particuUeNnent  à  l)iaiie.  Six  de  ces 


On  voit  à  Nimiettia  latre  ancien  édifice 

îïppfir  la  maison  quarrcc ,  qui  sVst  conservé 
dans  tout  son  ontior  :  rVjl  un  quarré  lon^ 
sur  douze  tois(^  de  iougucur,  six  de  largeur, 
et  autant  de  hauteur.  Les  aalears  ne  sont  pas 
tfacoord  sur  l'aaige  pour  lequel  fl  IM  eoM- 
trait  Us  mm  croient  que  c'étoit  la  basiliqae 
que  IVinpcreur  Adrien  fit  bâtir  dans  la  mArae 
TÎUo  à  l'honneur  de  PloJine  :  Irs  autres  un 
capitole  ou  maison  consulaire  où  sasseiu- 
blaient  les  magistrats  de  la  viUe;  et  d'autres 
«nfin  «vee  fias  de  '  foodeoMiit,  «n  temple. 
Il  est  orné  au  dehors  de  trente  colonnes  va- 
nelées  d'ordre  Corinthien ,  dont  la  sculpture 
des  rhay>ifan\  el  <l*s  frises  font  encore  au- 
jourd'hui 1  iulaiiia{i(»n  des  phis  habiles  ron- 
noisseurs.  Ix>uis  Xl\  .  fit  réparer  en  1(>8(). 
«et  édMce  qui  sert  injendlnii  d'église  aux 
religieux  Ai^vtiDS  **. 

L'amphiteatre  de  la  même  ville  qui  snh- 
sisle  encore  est  un  flf*s  pins  entiers  e(  des 
pins  priTieux  monunieiis  qui  nous  restent  de 
l'auliquité  :  ou  ignore  le  tems  de  sa  construc* 
tioo;  quelqnes-ane  rattribnent  à  fesipereiir 
AntOBiDPfe,  qui  le  fit,  dit-oa,  élever  pour 
orner  cette  ville  dont  il  étoit  originaire  ;  mais 
il  n'y  a  rien  de  certain  là-dessus.  Sa  fiïr'iro  e*.? 
ovale  ainsi  quecelledel  amphifeatrede  H'  uiu  , 
Deux  rangs  de  soixante  arcâd(>s chacun ,  i  un 
sur  faotre  forment  Umt  antour  dlusn  porti- 
qnes.  Il  y  avoit  trente  rangsile  sie^,  dont  il 
ne  reste  aujourd'hui  que  dix-sept:  ils  étoient 
si  bien  disposez ,  que  pins  de  vingt  mille  [mt- 
sonncs  {wuroient  s'y  pliutT  commo<l<'nient. 
On  peut  ^  voir  ailleurs  la  description  de  tou- 
tes les  pnrtieB  de  eesnperbe  é^êee  idni  ({uc 
toutes  ses  dlmenrions.  n  noassulH  de  reoMBS 
en  paosnt  que  cet  ampiiiteatre  qa*on 
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appelle  les  Afena,  a  servi  loog-tems  de  for* 

teresse  *. 

Un  des  idas  lUintres  cvèques  <  de  Nismcs 
iwëtend  qu'on  grand  nombre  de  liem  da  voi- 
sinage de  cette  ville  retiennent  encore  les  an^ 
ciens  noms  des  familles  Romaines  qui  s'y  éta- 
blirent, ou  plùtôt  (les  maisons  d«'  campagne 
qu'ils  y  firent  bâtir;  tels  que  les  lii  ux  d'Ai- 
margues,  de  Caissargues,  de  Domcssargucs, 
de  FabiargiMS,  et  ftaumn  antres  qui  ont 
une  semblable  terminaison ,  qu'il  Cut  dériw 
d'J'riulii,  Cassii,  Domitii,  Fabti  ager:  mais  il 
paroit  que  celte  étviî)ol<>£ri«'  p'ii  for- 

cée, et  que  la  leruunaison  I^Umed*'  ces  lieux, 
appelez  dans  les  anciens  monumeos.  Arma- 
samem,  Jhmmameœ,  Coiêimiea,  etc.  con- 
>  ient  mieux  avec  le  mot  Aquœ  qu'avec  celui 
A'Ager.  f  hioi  qu'il  en  sail,  >ismes  eut  la  gloire 
de  fournir  a  Kome  un  i^rnnd  nombre  de  per- 
sonnages célèbres,  lesquels  après  aM)ir  |)nssé 
par  les  principales  charges  de  la  magistrature 
de  cette  colonlei  montèrent  enmiteauv  pru- 
mieres  dignités  de  l'empire.  Les  ^  inscrip* 
tionsnous  ont  conservé  entr'autrcs  la  mé- 
moire d  Aprifhn  serrât, lire  d'un  des  r"rs;irs,  et 
l'un  de  ses  pnucipaux  officiers;  de  >ok)iHUs 
Severinus  protecteur  de  l'ancienne  viUc  de 
l'irqns»  et  tribun  militaire  de  la  buitième  lé- 
gion; deQi.  Statius  (jui  fut  d'abord  duumvir 
de  Nisn»»^,  et  ensuite  tribun  militaire.  Oa 
fieut  enfin  juger  de  l'importance  de  cette  co- 
lonie Romaine,  non  seulement  par  les  anciens 
monomens  et  le  grand  nombre  diuscrip- 
tiens  qui  nous  restent,  mabansii  par  celai 
des  médailles  qu'on  y  a  découvert  en  divers 
tems,  et  qu'on  y  découvre  encore  tous  les 
jours.  On  en  înnna  entr'autrcs  t(»ut  à  la 
fois  jusqu'à  cinq  mille  d  argeul  dans  le  tems 
des  révolutions  de  la  province  sous  le  duc  de 
Roban,  en  creuMnt  ua  léservelr  Yoisind'un 


•  V.  MontftiiK.  airtlq.  looi.  î.  pnrt.  f.  p.  Hi. 

s  Spoa.  Rech.  p.  159.  et  seq.  -Càautier.  Nismcs.  p.  40. 

«iMq. 

4€r«allcr{liid.«le. 


•  y.  Adiîihnn<i  et  Notcadn  Livre  n,  n"  40. 
**  y.  Aikliitoiu  etKottt  da  livro  a,  ix«  11* 


LXXIX. 

GoumMnunt  et  trooMei  d«  la  Prorioee. 

César  aianl  soumis  l'Egypte  après  la  ba- 
taHe  d'Actium,  le  tendit  à  Rome  romèi 

i  Flechier  ibid. 
«  Pt.  p.  iO. 

*  F.  AddiUoiu  et  Notci  du  Livre  ii,  n.  it2. 
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suivantes  où  U  réglft  les  ^  affaires  dt»  la  Répu 


bliqup  dont  il  s'attribua  louto  l'autorité.  II 
défendit  par  tme  loi  g«ierale  à  f ons  ks  sena- 
tenn,  à  la  réserve  de  ceux  qui  avomtt  des 
lerres  dans  la  Sicile,  de  sortir  d'Italie  sans  sa 
permission ,  ou  plutôt  sans  rclî»»  du  srnat  (  an 
de  Rome  725  ).  Dans  la  suiU-  IViiipcrcur 
Claude  excepta  de  cette  loi  les  Minuteurs  qui 
•Tuient  des  terres  dans  la  Narboonolse,  tant 
en  considération  des  personnes  de  mérile  tfoe 
cette  province  avoit  données  au  sénat»  qu'à 
raiiso  de  son  vnisina§:o  d'Italie, et  de  la  paix 
donl  elle  jouissoil  alors,  (k'tle  défense  snl»*i!sta 
jusqu'à  l'empire  de  Theodose  et  de  \  alculi- 
nien»  qui  permirent  fndifremninent  à  toQs 
les  sénateurs  de  passer  dans  ces  deux  provin- 
ces ,  et  d'y  faire  leur  «''jour. 

Quelque  atlenlion  qu'eut  Ci'sir  0(  (avi', 
après  avoir  envahi  l'empire ,  à  faire  rejîiuT  la 
paix  et  la  justice,  il  ne  put  empikiter  qu'il  ne 
8*é]evàt  divers  mouremens  dans  quelques  pro- 
Tinees.  Cdles  des  Gaules  n'en  étoient  pas 
exeiiiptes  quand  M.  Valcrius  Messala  Corvi- 
nus  -  rch'bre  orateur,  après  avoir  «'te  ron«!il 
et  rollopue  (IUcta>eran  723.  de  Home,  lui 
envoie  deux  ans  après  dans  la  Province  Ro- 
maine pour  k  gouverner  avec  l'autorité  de 
proconsul.  On  rtàt  en  effet  par  les  poësies  de 
Tibulle ,  qui  servoit  sous  ce  gouvernent,  que 
les  tronWi";  des  Gaules  q«p  \v  consul  V!i>sa- 
nins  A^iippa  avoît  iK^urcusoment  np^iaiscz 
neuf  aiiâ  auparavant,  s'éloient  renouveliez 
dors,  et  ipLÏÏB  avoient  passé  même  dans  k 
ProTÎnce  Romaine.  Mesâsk  aiaat  été  oMifé 
de  faire  la  guerre*  contre  les  rebelles,  rem- 
porta divers  avan1ag:es  sur  eux  tant  aux  en- 
virons des  rivier<'s  d'Aude  et  do  (iaronne, 
que  vers  le  Rhône  et  les  montagnes  des  Pyré- 
nées. Ce  gooTememr  porta  atissi  ses  armes 
contre  les  Gaulois  lelMUesdacélé  de  k  Loire 
et  de  la  Saône,  dans  le  pays  Chartrain,  et 
dans  plusieurs  endr»)ifs  do  l'Aquitaine  jus- 
que» vers  rOceau,  les  haltil  cl  mcrila  jiar  là 
dans  la  suite  les  honneurs  du  triomphe. 

n  parolt  que  ces  mouTemens  des  Oanles, 
quidoonerent  peùirétre  ooeaskm  à  Ccmr  Oo- 

i  Dio.  I.  us.  p.  4M.  et  isiq.-Taeit.  toml.  L  11 

c  23. 

aFSM..tiiuDph.  liiiull.  ele^.  i.  1.  <  Hio.  1. 48. 


lave  d'établir  la  colonie  de  ISismes  pour  con- 
tenir les  peuples  dans  le  devoir,  ne  tinireDt  ^ 
pas  sitôt.  La  Province  Romaine  et  oeUe  des 
Gaules  demeurèrent  sous  le  fouTcmement 
immédiat  de  ce  prince  par  le  partage  qu'il  Gt 
des  provinces  dcTEmpire  avec  le  peuple  Ro- 
main, suivant  lequel  il  se  réserva  cdles  où 
on  pouvoit  craindre  quelque  soulevcnieal, 
et  oà  il  kUoit  entretenir  dca  troupes  taut 
pour  conserver  les  conquêtes  du  pays,  quft 
pour  s'assùrer  de  la  fidélilé  des  peuples  :  on 
voit  piT  Ih  qiir  !es  proviiirc?  des  Gaules  u*é- 
toieul  pas  alors  entièrement  i)aisibles  ( an  de 
Rome  79T }.  Nous  sçavons  d'ailleurs  que  C. 
Albius  Carinnasel  Nomiius  Galins  lieulenana 
de  César  dans  €08  provinces,  furent  obliges 
de  faire  la  guerre  dans  le  même  tems  aux 
peuples  Morius,  à  ceux  do  Trêves  ei  à  plu- 
sieurs autres  qui  s  eloieul  soulevez. 
César  fil  gouverner  la  évince  Romaine 


rerent  soumises  immédiatement ,  et  i 
rune  dosquclles  il  envoia  dès-lors  un  gouver 
neur  pour  autant  do  tonips  qu'il  jup'oa  à  pro 
pos;  au  lieu  qu  au{)aruv  aiil  le  luèmo  en  gou- 
vernoit  plusieurs.  Ces  gouverneurs  étoient 
des  senaleufs  qui  n'avoient  que  k  titre  d» 
proprëtenrs  ou  de  lieulenans  de  César ,  quoi- 
qu'ils oussont  dcjn  cxrrvv  Ir  consulat  :  ils  joi- 
gnoicnl  au  gouvcrucmonl  |K)]itique  et  à  lad 
ministration  de  la  justice  le  commandement 
des  troupes.  On  peut  mettre  ^  parmi  les  gou- 
verneurs de  k  Frovinoe  Romaine  sons  ks  or> 
dres  de  cet  empereur,  Fkvins  Rufhis  et  T. 
Didius  Priscus.  Le  premier  en  eut  l'adminis- 
tration sous  le  titre  de  lieutenant  d'Auguste 
après  avoir  été  préleur ,  et  l'autre  qui  étoit 
natif  de  Pavie ,  et  qui  étoit  peut-être  de  la 
même  kmiUeque  T.  DitOus,  ooosuiran656* 
de  Rome ,  fut  pourvù  de  oe  gouvonameut» 
avec  iauloiilé  de  proprétenr. 

LXXX. 


Cesar  fit  le  partage  des  provmces  de  l'Em 
pire  avee  k  peuple  Romain  au  oommenoe 


I  Dio.  1. 1».  p.  fi04.  cl  feqi.  -  Fait,  tri 
3  G  rut.  p.  463.  n.  4.  p.        n.  7. 
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jours  après  le  titre  d'Auguste  que  le  peuple 
lui  défera  de  concert  avee  le  ^îenal ,  et  qui 
après  lui  passa  à  ses  succe  sseurs.  (  <■  prince 
s'étoit  contenté  jusqu'alors  du  liLrc  d  tmpe- 
futoTt  c'etUndin  degenenl «m 
qa*il  tirail  pris  Ini^nème.  n  ptrilt  * 
pour  les  Gaules»  et  se  rendit  à  Narbonne, 
où  il  convoqua  l'aRsemblcv  penorale  de  res 
proTinces,  aOn  d  y  établir  i  ordre  el  la  police, 
ce  que  les  guerres  qui  avoieol  suivi  les  con- 
qaÀm  de  Jules  Geisr  dans  ce  pays  n'vféktA 
fm  cnoon  peMs»  Sua  eetie  assemblée, 
Auguste  sans  changer  la  division  que  le 
inAnie  Osar  Tait  des  Gaules  en  Belgique 
Aquitanique,  et  Celtique,  outre  la  Province 
liouiaine  ou  daulc  Narbouuoise  qui  Taisoit 
une  qwtriéaMt  partie,  érigea  ehaeiuie  des 
trois  premières  en  province,  au  lieu  qu'au- 
paravant elles  ne  fonnoient  qu'une  seule 
province  Rooiaino.  \Ai  Ik'li^ique  et  l'Aquita- 
niqne  conservèrent  leurs  anciens  noms; 
la  Celtique  prit  celui  de  Lyonooisc  de  Lyon 
sa  métropole»  Cet  emperenr  changea  alors  les 
.limites de  oMe  dernière,  dont  il  démembra 
Une  grande  partie  qu'il  joignit  à  l'Aquitani- 
que  pour  donner  h  eelle-ci  une  étendue  pro- 
portionnée aux  trois  autn^.  Il  lui  unii  qua- 
torze peu|4es  qui  habitoienl  entre  la  Garonne 
et  la  Loire,  et  qui  auparavant  étoieat  de  la 
dépendance  de  la  Celtique.  l)u  nombre  de  ces 
peuples  furent  ceux  du  ^Vlai ,  du  Gevaudan 
el  de  rAlbig(>ois,  renfermez  aujourd'hui  dans 
le  Languedoc.  La  Province  Koniaine  qui  de- 
meura dans  ses  anciennes  limites  el  cotiUuua 
de  ftire  vne  prorioce  scparée,  prit  alors  le 
nom  de  Narboonoige.  Aqguate  après  avoir 
ainsi  disposé  du  gouvernement  des  Gaules, 
donna  des  gouverneurs  particulier»^  à  (  hnrnne 
de  ces  quatre  provinces  qui  furent  subdi  viM-es 
dans  lasuite»  comme  nous  le  verrons  ailleurs. 

Cet  empereur  ordonna  dans  la  même  as- 
semblée qpi'on  feroit  le  dénombrement  des 
personnes  et  di's  biens  des  peuples  des  trois 
provinces  des  Gaules  eonqmses  par  Jules 
César,  pour  régler  le  cens  et  le  tribut  que 
chaque  particulier  dcvoit  paicr  par  mois.  La 
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proTÏnce  Karbonnoiie  fht  mainlenuë  dans 

l'usage  où  elle  étoit  de|Hiis  sa  soumission  k  la 
République  de  ne  pfiier  qu'un  tribut  n^'l.  Ce 
nouvel  ;»ssiij<  ll  issi  menl  à  un  ceus  jK'rsonacl 
parui  odii  ux  aux  peuples  des  troisaulres  pro- 
vinces, et  Us  anroient  ftit  éclater  dés-lora 
leurs  plaintes  et  leurs  méoontenlemens,  si 
Auguste  n'eût  étouffé  leur  murmure  autant 
par  sa  sagesse  qu<'  p;ir  son  auff>n(»V  Hriisus 
et  (îennanicus,  persoiinaj;es  d»»s  piu.s  distin- 
guez de  l'Empire,  furent  cliargez  du  soin  de 
trafaOler  k  ce  dénombrement 

Seneqoc  ^  fait  mention  d'nn  temple  qii*Ail> 
gaste  fil  \CBU  d'élever,  et  qu'il  éleva  en  effet, 
durant  son  séjour  dans  les  Gaules ,  à  l'hon- 
ueur  du  vent  de  cersou  de  hisc,  qiù,  suivant 
ce  même  auteur,  désole  ces  provinces.  Ce 
passage  donne  lien  à  on  commenlatear  '  de 
ce  philosophe  de  conjecturer  qu*AugtBte  6( 
bAtir  ce  tem|^e  dans  la  Narbonnoise,  où  ce 
veut  est  plus  violent  que  partout  ailleurs  : 
on  peut  donc  croire  que  cet  empcn>ur  Cil  ce 
vœu  durant  son  séjour  à  Narbonne,  et  qu  il 
fiteonstruire  ce  temple,  on  dans  cette  ville 
même,  on  ans  environs*. 

LXXXL 
La  Cblalia  réikdio  m  proTibce  RMlak^ 

Auguste  après  avoir  réglé  les  affaires  in 
Gaules,  partit  de  Narbonnc  le  25  df  Septem- 
bre, et  jwssa  en  Espap^ne  pour  soùmi'tlre  les 
Canlabros  peuples  de  la  Biscaye  qui  s'étoieot 
révolte!.  Sor  Favis  qu'il  eut  durant'  son  aé^ 
jour  an  delà  des  l>yrenées,  de  la  moH  d*A- 
myntas  roi  de  toute  la  Galatic,  il  résolut  de 
ré<luîre  ce  roiaumc  en  province  of  de  subju- 
guer entierenu'iil  les  Tectosajjcs  el  les  autres 
iîaulois  d'Asie  qui  se  niaintenoienl  encore 
diuis  leur  liberté,  sons  rautorilè  de  ce  seul 
prince  de  leur  nation  (an  de  Rome  7i9). 
Pour  l'intelligence  de  ce  fait,  il  Ihnt  repren- 
dre la  chose  de  phis  haut. 

Nous  avons  dit  ailleurs  (|ue  ces  peuples 
dans  le  tems  qu'ils  furent  subjuguez  par  Mi- 
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thrîdatc  roi  de  Pont ,  avoi«nt  été  assez  heu- 
reux p»!ir  dérober  à  sa  ^onîrofïnco  trois  de 
leurs  letrarques,  du  nriDihro  drsïiuoîs  étoH 
le  célèbre  Dejolnrus  ([ui  uida  sa  nation  à  se- 
eoiler  le  joag  que  ce  prince  Icnr  aToit  îm- 
L'éloge  que  Ckeron  *  nous  a  laissé  de 
ce  telFsrque,  quoiqu'un  peu  contredit  par  > 
Plutarquo  .  p*»!  yïln'^  H  ilt^nr*,.  tî  nous 
le  rcprefirnlc  •  omiue  uti  jiniiic  ;u  tonipli  :  il 
louë  extrêiiu  mcut  sa  sagesse ,  sa  prudence , 
sa  probité,  tlntegrlté  de  ses  mcems,  sod  sde 
pour  sa  rdigioii  et  son  eiaetittide  scrupu- 
leuse à  la  pratiquer  :  on  srnit  aussi  que  Dc- 
jotarus  portoil  sji  p^^^ion  pour  la  science  des 
aM*î;nros  jusqu'à  iiiu-  superstition  ridicule.  Le 
besoin  qu  i  ul  ce  letrarquc  du  secours  et  de 
la  prolectioo  des  RomaiDS,  soit  pour  se  soa- 
tenir  sur  le  thWkne,  atAl  pour  arriver  à  un 
plus  haut  degré  de  puissance,  fit  qu'il  so  dé- 
voila ciiticrcnx'iit  à  la  République ,  à  laquelle 
il  fut  toujours  inviulablemcnt  attaché. 
services  importaus  qu'il  rendit  aux  Romains 
dans  tootcs  leurs  guerres  d*Asie,  lui  méritè- 
rent diverses  marques  d'honneur  et  de  dis- 
tinction de  la  part  du  srnat.  11  marcha  rn- 
tr'autres  au  secours  dr  rirornn  ^  dnns  !e  tems 
que  cet  orateur  comuiandoiL  daiLs  la  Ciiicie 
avec  raulorité  de  pnoonral,  et  lui  amena 
deuY  rnUkchevanx  avec  douze  mîDe  hommes 
d'infanterie  de  sa  nation»  dont  ee  gênerai  Ro- 
main forma  In  nK^itié  de  son  armée,  et  dont 
il  se  scnit  utilement  dans  ses  expoditioiis 
contre  les  Parlhes. 

Dejolarus  avoîl  une  épouse  *  appelléc  Stra- 
looioe  dont  il  n'avoit  pasd'enTaas.  Cette  prin- 
cesse connoissant  la  passion  du  roi  «m  époux 
pour  avoir  un  successeur  de  son  sang,  porta 
sa  coniplaisance  jusqu'au  point  de  lui  choisir 
elle-iuéuie  parmi  ses  plu2>  belles  escla\  es  une 
concubine  appcUée  Electre  :  il  en  eut  des 
enfans,  que  cette  reine  aima  autant  que  s'ils 
eussent  été  les  siens  propres.  Ce  letrarquc  eut 
entr'autres  une  fille  ^'il  donna  en  mariage 

I  Cie.  pro  Dejol.  pro  Setlio,  de  haru.«p.  rrsp.  et  de 
divinii.  1. 1. 

3  plui.  de  Tirtut  «nHer.     M  «l  4s  cooUtd. 

Stoicor. 

sCiccr.  Mp.  «.  ad  Alite.  L  &  ip.  17.  tlisq. 

1.  ^  k)  T-nmifinr.  I  l.T  «'p  10.  -  V.  ShllillCie. 
*  Piul.  de  vin.  mulicr.  ibid. 


GÉNÉRALE  im] 

à  Brogodiatorus  (etrarque  des  Gaulois  Troc- 
mes,  à  qui  Pompée  avoit  donné  la  v^îIIp  de 
Mithridate  en  considération  des  services  qu  il 
en  avoit  reçû.  Uejotarus  en  '  rendit  lui-mê- 
me de  signales  à  ce  gelicnl  dml  il  époM 
les  interéb  durant  ses  déasélei  arec  Juki 
César,  et  combattit  en  sa  faveur  h  la  femMBe 
bataille  de  Pharsale,  h  la  tête  de  six  eens  ca- 
valiers (iaulois  qu'il  lui  avoit  amenez,  outre 
trois  cens  autres  chevaux  eonuuandez  par 
Saocondarius  son  gendre,  et  par  le  lUs  de 
Honilans  ;  enfin  l'attoeheBMal de  œ tetnrqiie 
aux  intérêts  de  P<^mpée  fut  si  constant,  qnH 
suivit  ce  gênerai,  même  apK's  sa  défaite, 

Dejotarusétoit  alors  au  comble  de  sa  gran- 
deur :  il  n^noit  seul  sur  presque  toute  la 
Gaktie»  après aToir  dépoiUlè  les  deux  b«Itcs 
teirarqnes  de  leurs  étais  qu'il  avoit  udIb  auK 
siens.  Le  sénat  non  content  de  l'avoir  reconnu 
pour  roi  de  tout  ee  pays,  lui  nroit  encore 
donné  l'Arménie  mineure  en  récompense  des 
secours  qu'il  avoit  fournis  à  la  République 
durant  les  differentes  guencs  d'Asie  :  Poupée 
y  avoit  ajouté  quelques  provinces  yoisinet. 
Apn's  la  défaite  de  ce  peneral  A  Pharsalc, 
l'attachement  e\trAme  que  Dejotarus  avoit 
témoigné  pour  son  parti,  devoit  naturelle- 
ment lui  attirer  l'indignation  de  César.  Gù 
dernier  osa  œpenduit  de  démenée  à  son 
égard;  el  satislUt  de  sa  soumission,  de  ses 
excn<;es  et  de  ses  offires  effectives  de  service, 
il  se  contenta  de  le  dépouiller  d'une  pariip.  de 
la  Galatie  et  de  TArmenic,  et  lui  laissa  le 
reste  de  se»  états  avec  le  titre  de  Roi  pour  lui 
et  pour  son  fils  de  mène  nom.  La  partie  de 
la  Galatie  dont  César  priva  Dejotarus,  coon- 
prenoit  la  letrarchie  des  Gaulois  I  rocme*;  que 
ee  dernier  avoit  rn^  ahie  sur  iJmp^odialorus 
son  gendre.  César,  sous  prétexte  de  punir  ces 
Galates  de  leur  alliance  avec  ceux  de  Pei^ 
game  ennemis  des  Romains,  disposa  de  eetto 
letrarchie  en  faveur  d^  Grec  nounié  Mi- 
thriil  tte,  natif  <*'  Pcrt^^amc,  qu'il  vcBOit  de 
placer  sur  le  tlu'ônc  du  Bosphore. 

Dejotarus  étant  rentré  en  grâce  avec  Ce» 
sir,  ftA  aussi  fidèle  et  aussi  attaché  A  ce  ge» 

*  OctT'  MP'  s.  «t  pm  Bijot.  -  HIrt.  d»  bd. 
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UBoàf  (pill  TaTOiK  filé  nfa^^mA  à  Pompée. 
Il  le  seoounil  (Thommos  et  d'argent  durant 
scsg:ucrres,  et  vn  particulier  dans  celle  qu'il 
entreprit  contre  Plmrnace  roi  de  Pont ,  fih 
éc  Milhridate,  et  durant  laquelle  il  marctia 
à  «m  tMoon  avec  teste  m  cavalerie  et  mie 
l^lon  de  O^ulois  ses  sajels,  formée  suivant 
la  discipline  de  la  milice  Romaine.  D  logea 
alors  rA"sar  dans  son  palais,  et  n'omit  rien 
pour  le  convaincre  de  sa  fidélité  et  do  sot)  at- 
tachemcBt  à  ses  intérêts;  cependant  cet  acte 
4riKM|iHaii(é  km  à  te  perdre.  Castor  S  Aïs 
deSaoooBtfariin  et  d\iiie  ffile  de  Dcjotarus , 
poussé  par  son  pcrc  cl  par  l'ambition  qu'il 
a  voit  de  mon  l  or  sur  le  thrône  du  roi  de  Ga- 
latîeson  aïeul,  eut  l'audace  d'accuser  ce  der- 
nier d'avoir  voulu  alors  faire  assassiner  César. 
Gkfllor  fema  cette  aeensatten  avec  d*aiitant 
fiositeliBnliesse  et  de  sécurité»  qa'O  se  Ibt- 
loft  que  Gesar,  qu'il  rroioit  extrêmement  ani- 
mé contre  Dejotams ,  srroit  charmé  de  trou- 
Ver  une  occasion  de  le  fain*  piïrir. 

Gceron  qu'une  étroite  amitié ,  œntractée 
tnk  Asfe,  lIoR  depuis  tenf-tems  avec  ce  roi 
éa  Gâtâtes,  informé  de  cette  nrcnsation  , 
entreprit  la  défense  do  pol  ami  ot  do  rot  an- 
cien hôte  ,  et  omploia  toute  la  force  do  son 
éloquence  ptmr  faire  connoltn>  aux  juges 
rihnoccncc  de  ce  prince.  Son  discours  n'eut 
pas  Cependant  toat  le  soooès  qnll  souhaitolt  ; 
car  ce  tie  fut  qu'après  la  mort  de  César ,  qui 
«rrivnMonlAt  après,  quoTK^jotnms  s'affonnit 
sur  le  thrôno  do  la  (lalalio.  H  rofiril  mémo  ^ 
pour  lors  sur  AItthridatc  roi  du  ik>$piiorc  la 
tetrarchie  des  Trocmcs  »  et  sur  Ariobarzanc 
l'Arménie  mineure,  oà  il  ftit  rétaHi  par  mi 
décret  solemnel  du  sénat. 

Co  fut  sans  doute  l'ambition  qu'eut  Dejo- 
tarus  de  ro^jner  soni  sur  toute  la  dalatie ,  et 
de  n'avoir  pour  successeur  dans  son  roiaume 
que  son  fils  de  même  nom,  qui  le  porta 
taaia  suite  à  la  cruauté  dont  on  '  l'accuse, 
d'avoir  M  ègoreer  en  même-temps  tous  ses 
autres  enfans  et  ses  gendres.  Si  ce  fait ,  dont 
un  a  lieu  de  douter    étoii  vrai,  ilseroit  di^ 
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licâe  d'allier  les  grandis  vertus  que  Ciceron 

louë  dans  ce  roi  d«'s  (lalates ,  nvor  nno  action 
si  barbare  :  on  sçait  cependant  que  '  Dejo- 
tams ,  apros  s'être  emparé  <k'  la  ville  capitale 
des  états  de  Saocondarius,  et  eu  avoir  fait 
démolir  les  fortificatious,  te  fit  mnsacrcr 
avec  sa  propre  filte  qu'A  lui  avoit  donnée  en 
mariage  :  mais  ce  fut  apparemment  pour 
punir  l'un  et  l'autre  do  la  part  qu'ils  avoiont 
eue  à  l'accusation  que  leur  tils  (Castor  avoit 
formée  contre  lui.  Au  reste  il  paroUque  quoi- 
que Dejotarus  fàt  parvenu  à  une  extrême 
vieillesse  lorsqu'il  mourut  l'an  71 V.  de  Rome, 
il  n'ont  pas  répondant  la  consolation  voir 
pa<;<;or  sa  Cfnirnnno  mr  la  této  de  s^>m  fîls  , 
pour  loquoi  ou  croit  qu'il  sacrilia  tous  los 
autres.  Ce  dernier  paroîssoit  mériter  di>  ré- 
gner; car,  suivant  te  témoignage  de  '  G- 
eeR»,  c'Moit  un  prince  qui  donnoit  de  gran- 
des  csperanros.  11  {)aroil  ({u'il  avoit  épousé  la 
fille  (f  Artavîisdo  roi  d'Armeoie.  l.o  son;<t 
l'avoit  honoré  du  titre  de  Roi  du  vivnrU  do 
son  pere,  en  récompense  des  services  que  la 
République  avoit  reçùs  de  tous  les  deux. 

Castor  petit-Hls  de  Dejotarus  qui  s'etoit 
sans  doute  soustrait  fin  rossentîmont  ot  à  la 
vengeance  rie  ^on  aïeul  ,  lrou\a  moion  après 
sa  mort  de  se  taire  *  reconnoUre  roi  dk\  (ia- 
lalie  ;  mxà  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  la 
ratauté.  Marc  Antoine  qui  avoit  toute  llsn- 
torité  dans  l'Asie ,  l'en  dépoiiilla  et  tari  mi»~ 
tilua  Aniyntas  qtii  avoit  été  auparavant 
général  of  sorn  l  iiro  do  Dejotarus,  of  sur  le- 
quel il  comploit  comme  sur  un  ami  qui  a\  oit 
toùjours  suivi  sa  fortune,  et  paru  fort  attaché 
k  ses  intérêts.  Antoine  ajoôta  aux  états  de  ce 
prince  une  partie  de  In  T.yeaonie  et  de  la 
Pamphilio.  Après  la  bataille  d' Aetium  Amv-n- 
las  so  vit  forcé  do  se  soumettre  n  Auguste , 
qui,  quoique  mécontent  de  sa  coiniuite  et  du 
parti  qu'il  avoit  pris  contre  lui,  eut  pourtant 
la  générosité  de  lui  pardonner  et  de  lui  con- 
server son  roiaume  de  Galatie  :  mais  après 
sa  mort  cet  empereur  ne  croiant  pas  devoir 
user  de  la  même  condescendance  envers  ses  « 
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enfant,  priva  de  la  succession  auroiaumc 
de  k'iir  pore,  et  eiivoia  M.  I^lius  powrsoû- 
meUrc  ce  roiaume  que  ce  prince  réduisit  en 
Provûice  Romaine  ;  en  sorte  qu'il  ne  laisBa  à 
^yleneae  qie  le  vaio  titre  de  ib  du  rai 
Amyntas*.  C'est  ainsi  que  finit  le  roiaume  de 
nos  fKiulois  Tectosages  on  Asio,  après  a\()ir 
duro  plus  do  doux  slo^  li^  cl  douii,  cl  solre 
rendu  célèbre  par  ia  \  aieur  et  les  conquêtes 
de  ces  peuples» 

'  Lollius  après  avoir  soùmis  cette  Douvelie 
province,  fut  le  pramier  qui  k  ^uvema 

avec  l'auiorilo  do  proproteur  ou  do  lioutonant 
d'Augnstc.  Dojmls  ce  tems-là  h-s  GaUites 
furent  conluudu»  avec  les  autres  peuples 
de  l'Empire  :  ils  oonsenrerent  cependant  un 
reste  de  liberté  avec  l'usage  de  la  laugue 
Gauloise  qu'ils  parloient  encore  du  Icms  de 
saint  '  Jerftnîo.  On  v(>i(  dans  un  grand  ^  nom- 
bre d'ancietiiifs  iascriplioii»^  qui  nous  restent 
de  ce  pays,  quils  conservèrent  aussi  leurs 
andcos  nona  Gaulois,  teis  que  ceux  d'Al- 
biorix,  d'Ateporix,  etc.  Angurte  voulant 
adoucir  le  joug  qu'il  venoit  d'imposer  à  ces 
peuples ,  eut  une  altontion  particnliere  d'or- 
nor  l»*urs  villes,  et  sur-tout  rollc  d'Ancyrede 
plusieurs  cdiiices et  autres  inouumens  publics 
dont  les  restes  fout  encore  l'admiratk»  des 
ToyageurSb  Ce  même  empereur  honora  cette 
dernioro  ville  du  titre  de  métropole  de  toute 
la  Galalit  of  <lo  colui  flo  colonie  Augiistalc  , 
ausquels  elle  joiguit  le  uoui  des  Tectosagos  ses 
anciens  babitans.  Elle  est  aj^iellée  en  efîet 
dans  les  mêmes  ioseriptious  et  dans  les  mé- 
dailles zi€iwTik  TixtovwyAv,  OU  Àuguita  Tee- 
loHigim,  et  son  sénat  et  son  peuple  le  sénat  et 

le  peuple  do«^  Trriofiftfira  Augustes,  It^.r-r-rr.-y.n 

Tt/.'oaûjùj.  Li  >  p<  iij)l('s  d'Anoyro  pour  laisser 
à  la  postérité  uue  luarque  publique  de  leur 
reconnoiasaoce  envers  cet  empereur,  firent 
élever  à  son  honneur  un  superbe  monument 
qui  subsiste  encore  de  nos  jours.  Ils  furent 
des  premiers  peuples  d'Asie  qui  reçurent  dans 
la  suite  les  liimieres  de  l'Evangile 

I  Hier,  pnet  ad  epUt.  ad  Galat. 

?  Palafo^r  Grase.  p.  IMi  d  nq^-Tonracr.  V^fif. 

da  Lev.  tuiu.  À. 

*  K.  Acîdifinni  rt  "Soles  du  Livre  II,  n» 

y.  Aiidilious  £t  ?iotc«  do  LàTre  u,  no  15. 
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Aogvite  eeds  It  prn>inrç  NariMMoia*  •«  pM|to 
Rooiaia. 

L'amour  et  la  vénération  des  TedOMgei 
Asiatiques  pour  Auguste  leur  furent  communs 
avec  tous  les  autres  peuples  de  l'Kmpirc, 
dont  ce  prince  gagna  laffection  par  la  dou- 
ceur de  son  gonvemement  Ceux  de  la  Nar- 
bonniriseen  donnèrent  des  marques  publiques^ 
comme  l'on  verra  dans  la  suite.  Cette  ^  Pro- 
vince étant  en  paix,  et  Auguste  ii  ni;in!  y>\w 
enfin  rien  à  craindre  des  muuvcjucns  des 
Gaulois  qui  pouvoient  en  troubler  la  tran- 
quillité, la  céda  au  peuple  Romain  quila  fit 
gouverner  sons  son  autorité  par  des  (voeon- 
sub  (  an  de  Rone  13S  ).  On  appela  ainsi  loui 
les  sénateurs  que  ce  même  peuple  onvoia  au 
nom  du  sénat  pour  gouverner  pendant  un  an 
les  provinces  de  son  département ,  soit  qu  aa> 
paravent  ib  ewsenl  exercé  ht  charge  de  ooih 
sul»  ou  seulement  celle  de  pvâear.  Ces 
proconsuls  avoient  des  licteurs  et  d'antres 
marques  de  leur  dignité ,  qu'iL«  pronoient  au 
sortir  de  Rome ,  et  qu'ils  no  quittoient  qu'à 
leur  retour  dans  cette  capitale  de  l'Empire. 
Us  ne  portoient  ni  l'épée ,  ni  la  cotte  d'amwi» 
parce  qulb  n'avoient  pas  droit  de  vie  et  de 
mort  mr  les  troupes ,  quoiqu'ils  Tenant  sur 
le  reste  du  p<^n[>lc,  et  que  d'ailleurs  ils  ne 
commandoionl  pas  la  milice  :  ainsi  (]Li((i<ju  ils 
fusscut  plus  distinguez  que  les  licutenans 
qu'Auguste  envoioit  pour  gouverner  les  pro- 
vinces qui  lui  étoient  immédiatement  soimi- 
ses ,  leur  autorité  étoit  cependant  beaucoup 
moins  «onsidoraWe. 

On  jicul  laetlre  an  nombre  des  proconsuls 
({ui  gouvernèrent  la  province  Narbonnoise 
sous  les  ordresdu  peuple  Romain  ' ,  C  Selut- 
GaIpurmus^Quadratu8^llauns;T.  Husidhin- 
Polianus ,  qui  avoit  été  consul  et  préteur;  et 
C.  Serenus  dont  Q.  Ctecilius  fut  lieutenant 
Les  aneicnn«»s  inscriptions  qui  nous  donnent 
la  connoisiiauce  do  ces  gouverneurs,  uc  mar- 
quent pas  l'époque  de  leur  gouvernement, 
non  plus  que  cette  de  la  lieutenancequ'exercn 

I  Rio.  1. 88.  p.  «M.  l  M.  p.  m  ata. 
9  Gruler.  p.  0.  n.  1.  p.  423.  n.  4  p.  440.  B.  S.  p^  iÏÏt, 
S.  8.  -  FftbreiU  p.  704.  a.  m 


Digitizcû  by  Google 


Vm  DB  LANGUI 

dans  ia  mèmt  pcoiiiiioe  Q.  IfaKimaB  dont  on 

voit  l'épitaphe  à  Evon  ville  de  Portugal. 

Nous  avons  lieu  de  croire  que  Polianus  fut 
du  nombre  Ui's consuls  subrogez  ,  parce  qu'on 
ne  truu\  e  pas  son  uuui  daiu»  les  faiites  cun!>u- 
La  Naftamoiie  est  eneoro  aoas  les 
t,  de  mtee^pie  «MM  la  Bépnbliqne^ 
un  protecteur  dans  le  sénat  pour  la  défense 
descs  droi!s  et  le  soulien  «le  sves  inter^'^K,  Ifl  ' 
fut  Petroiius  Sabinus dout  les  ootëtnes  tnacfip- 
Uom  fuul  mention. 
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N«rb«nnota«.  Cutl 


Agrippa  ministre  et  fiiTori  d'Auguste  coa- 
tribua  *  à  rembellissement  de  la  Narbonnoise 
et  à  la  commodité  publique ,  par  les  grands 
chemins  quH  y  fil  constriiin* ,  ainsi  que  dans 
k  reste  des  Gaules,  n  est  Tni  qalloe  Aitpas 
k  premier  qui  procura  cet  avantage  à  la  pro- 
\ince ,  et  qu'avant  la  conquête  des  Romains 
il  e^t  fnit  mention  -  d'un  i^rand  chemin  qui 
fijtuluisoit  (lejuiis  Anipuriason  Espagne  jus- 
qu  au  Kiiùne ,  cl  qui  étoil  marqué  de  huit  eu 
huit  stades  par  des  colonnes  mtlliaircs.  Ciee- 
ron  *  nous  apprend  encore  qu*avaAt  le  tems 
d'Auguste  il  y  avoît  dans  la  province  un  grand 
chemin  qui  h  traversoil ,  et  qu'on  appelîoît 
ia  Vote  Domdienne;  mais  c'est  proprement  à 
cet  empereur  et  à  Agrippa  son  favori ,  que  la 
Narbonnoise  tHA  redevalkie  de  ses  grandies 
voies  ou  chemins  miUtaîres  qui  faisoîent  un. 
des  plus  beaux  cC  des  plus  superbe  omcmens 
de  l'empire  Romain  ,  e(  qui  par  îe  soin  des 
Etats  fout  encfjre  aujourd  hui  celui  de  la 
province,  el  même  du  roiaume. 

Agrippa  établit  Lyon  comme  le  centre  de 
tous  ces  grands  chemins.  II  y  en  avait  quatre 
principaux  qiu'  conduisoient  depuis  la  sortie 
derefte>il!c  jusqu'aux  confins  des  Gaules: 
l'un  se  termiûoità  rexlrémîtéde  l'Aqïiifaîncî 
un  autre  se  partageoil  en  deux  routes ,  dont 
Yiane  oonduisoit  à  MarseiDe,  etfautre  à  TVar- 
bonne.  n  j  avoit  encore  une  tiuisiénie  route 

1  Strab.  I.  4.  p.  206.-  Bergirr  gr.  cbem.  p.  ^  d 
leqq.  102.  106.  m  4SI.  et  712. 

2  Polyb.  I.  3.  p.  192. 
*Cioer«pioFool«i. 
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qui  s'élendoil  dans  k  Provence,  et  qu'os 

appelloit  la  Voie  Aurelienne,  du  nom  sana 
doute  <le  celui  qui  l'jj^oit  fail  construire. 
Tons  <''s  rhemins  étoieiii  pavez  de  «jranfles 
pierri's  quarrées,  dont  la  (aille  et  le  trans- 
port coAtorent  des  sommes  immenses.  O 
poroll  par  les  inscriptions  *  »  qu'outre  ces 
chemins  publics,  Auguste  eut  soin  d'embellir 
l;i  pnn  ttit-c  j'itisieurs  ôdificcset  de  pour^ 
voir  a  leur  eiurelien. 

Les  empereurs  ^  Tibère ,  Claude,  Adrien , 
PUitnnie  et  Anionin  flirent  aussi  soigneux 
d'entretenir  et  de  réparer  ces  diemins,  qn'Av- 
goste  et  Agrippa  l'avoient  été  de  les  faire 
construire.  !1  \  en  a  ^  qui  nîtrifitiont  ;i  ro 
dernier  l;i  L'l(mo  d  luoir  f.iil  h,\[\i  le  fameux 
Pont  du  dard ,  par  la  raison  que  les  ponts  et 
les  aqucdncs  kisolent  partie  des  grands  che- 
mins  f  eten  Msoient  IWnement.  U  n'est  pas 
en  effet  hors  de  vrusembittice  qa'Agfippa , 
quiso  donna  tant  de  soins  pour  la  commodité 
publiqui  ,  ail  fiiit  élever  ce  suj)erb«'  (  «liticc  : 
nous  lia  vunsrieu  cependantde  bien  certain  sur 
le  lensde  sa  oonstmetloii.  Noos  no«s  réser- 
vons dèn-pailer  aiUeors  avec  plus  d'étendnliL 

On  pourroit  peut-être  aussi  allribaer  à 
Ajjrippa  la  oonstrnrfifm  d'un  magnifique  ca- 
nal bAti  au  milieu  de  l  eiang^que  les  anciens 
appelideut  Rubyesus,cl  qu'on  nommeaujour- 
d'Iml  l'étang  de  Sigean ,  dans  k  longueur  d» 
deux  milles.  Ce  *  canal  qui  subsiste  encore 
eo  son  entier  ,  fut  construit  pour  fôciliter  k 
uavf^alioQ  du  bras  de  l'Aiitïe  qui  irsverse 
eet  étang-.  Noos  avons  déj)  dit  ailleurs  que 
celle  rivière  se  sépare  en  deux  branches  au 
village  de  SaHéles  :  teik  qui  passe  A  Nar^ 
bonne  se  jette  dans  eet  étang  èdeux  lienKa 
de  cette  ville  à  l'endroit  qu'on  appelle  Im 
ftmth  d'Aude,  et  emuile  dans  la  mer  après 
un  cours  de  deux  milles  ou  de  demie  îieuè", 
à  un  autre  emlruil  quun  nuiume  ledrau  de 
bi  Nottvdie.  Gamme  k  ifrande  quantHé  du 
sabk  qui  s'engorgeoitàremboùchure  du  bras 
de  cette  rivière  dans  l'élang  ,  empècboit  la 
liberté dek  navigation ,  ou  y, 

i  Pr.  iatcript.  t7. dae^. 
«Pr.fUd 

aifei8ieribid.p.60.1. 
4  Man.  Hiq».  p.  Il  M  Nf. 
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éeax  ciÀeZf  dans  la  Ici^giieur  do  cent  pas , 
une  Ipvéc  (le  gramios  pii^rn^s  île  taiUc ,  afin 
que  la  rivi<>rr  en  se  in<  liint  avec  los  oaux 
$tï(sts  de  ielaug,  cuoservâl  loule  force. 
OncremcHiiilftai  tonte  It  longueur  «I 
an  niliett  de  cet  éteag  jiHqa*à  k  met  »  na 
«•aal  laife  de  cenl  pas,  et  prufond  de  trente- 
deux  pieds ,  qui  fut  pavO;  et  roxMu  de  p:raiids 
qufirti'Ts  de  pierre  do  U»ill<'  ]>our  rendre 
l  Addf  i  a{)able  de  porler  les  vais&eaux  et  les 
galères  depttit  b  mmr  jusciu'à  NariNHHie.  Cet 
OH? nge  dlgae  de  la  magaificenoe  dei  Ro- 
■Milit  coûta  sans  doute  des  dépenses  et  des 
trnvniiv  iriflnis,  et  rendit  pendant  long-tems 
le  comiuer(T  de  Narbonnc  très-florissant  : 
tuais  enfin  les  difTcrcntes  guerres  et  les  di- 
Tciies  caJuatm  aniYéei  dm  la  ftoviacc , 
anut  dtmimièiaawirililniicitt  le  ooaBaenede 
cette  iHle ,  an  a  aégllgé  d'entretenir  ce  ca- 
nal ;  en  sorte  que  parsiieoession  detcms,  los 
flots  aiuul  rnlrntné  une  (grande  quantité  de 
sable  aux  deux  eniboùrliures  de  l'Aude  dans 
réiaag  etdana  la  mer ,  les  growei  barques  ae 
seamteat  plut  aiyoafdlini  jnM|a*à  Narbonne 
qu'arec  beaucoup  de  difficulté.  M.  de  Ifaica^ 
croit  ,  sur  l'nuforitt"  do  Mêla,  que  la  cons- 
tnH'lion  de  canal  est  postérieure  au  règne 
d  Augu&le ,  parce  que  selon  ce  géographe , 
rAnde  ayfèa  avoir  iNMé  à  Nailionne  d  cûQlè 
an  aiflieu  de  l'étang,  w  jette  easaito  daaela 
aMT  par  ane  ouverture  peu  eonsiderdile ,  au 
fieu  que  r««l!<'  de  ce  canal  dan^  la  imr  est  de 
cent  pas  ;  ainsi  cesçavanl  prrl;i(  lime  mieux 
attribuercetoavngeà  Autoaiii  Pie.  11  sem- 
Uecependam  qocle  eoBunefee  de  Narbeane , 
q«  n'étolt  caosidefaUe  qne  par  le  aiaten  de 
oe  canal»  ètoit  très-floriarÎMl long-tems  avant 
le  règne  de  ce  dernier  emixTour.  Ce  qu'il  y 
a  de  vrai  ,  cVst  que  (|ii(iii[n  il  [ciniisse  que  les 
lloniaiiis  »oiH  les  vcrtUiblcs  auteurs  de  ce  mag- 
nffiqna  ouvrage ,  en  ne  sçaoroit  Bier  l'épo- 
^  préciaede  V  ooiialraction. 

LXXXIV. 

lx|iC(liiii<n>  d' Vi  ."n<t<' dtiHs  W  G(iiiT(>:<.  iVdicACe d^fk^* 
t«'l  <ii'  Ljoit  f  A  l  l>««iiieur  de  ce  Prioce. 

AuiTUste  qui  eonnois^pit  înieux  (nic  per- 
sonne le  Niérile  d  Agrijipa  ei  >a  njwcilé  jK»ur 

t  Mans*  ibid. 
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I  les  afTairos,  le  chargea  d'aller*  reglor  cJtea 
î  des  Gaules  l'an  735.  de  Rome.  Ccl  emperew 
s  y  rendit  lui-même  trois  ans  après,  et 
principal  soin  durant  deux  ans  de  sqoor  fut 
d'cloigaer  iaa  Sicaaihm  et  laa  Alterna 
ravageoient  eeeproviaoea  d\ineMé,  tandia 
que  Liciiiius  soit  afTranchi  qui  en  étoit  inlE^ 
daot,  les  pilloit  de  l'autre.  <''est  dans  le  tems 
de  ce  voiage  d'Auguste  en  deçà  des  Alpes 
qu'oB  mod^rae  '  prétend  que  cet  empereur 
fonda  la  ooloate  de  Mlnne8>ceqnl  cet  aMS 
proiialrie.  Le  mèaw  antenr  attrilnifianHi  à  ce 
prince  la  Tondation  de  ceUe  d'Aries  et  d'O- 
range dans  la  Province  Romaine  durant  le 
voiage.  L'année  d'après,  Auguste  réduisit  en 
province  les  .\lpes  luarilimes  qui  font  aujour- 
d'hui partie  de  la  prorlnce  ecdeiiaatiqnD 
d'Endiran.  Les  peuples  de  ces  mootagnea 
qu'on  coroprenoilpaiinlles  ancteas  Ufwieni^ 
s'éUMent  jusqu'alors  maintenus  dans  une  es- 
pèce <lindi'|>endance.  On  ea  démembra  dans 
la  suite  une  partie  qu'on  Joignil  à  la  Nar- 
boanoise. 

Après  la  mort  d*Agrîppa,  Drnsas  qoi  avdt 

été  envoie  dans  les  Gaules  faillit  à  troubl(T 
leur  (rnnquiUitc  parla  sévérité  avee  î.iquello 
il  eontinua  de  faire  la  recherche  dieî>  biens 
des  (iaulois  pour  ie  payement  du  cens  per- 
sonnel auquel  ocni  qà  amieat  soAaila 
par  Jules  Gcsar  éloioat  «ssqietlis ,  eoafonaé- 
ment  à  l'Ordonnance  d'Auguste  donnée  qulase 
ans  îuiparavant  dans  l'assi^'rablêe de  Narbonne 
f  an  de  lîome  1\-2  ).  I>rLu»us  tâcha  'd'appaiser 
les  murmures  des  pi'uples  et  de  les  divertir 
par  la  fé(c  soleaineJle  qu'il  oâébra  à  t^ron  le 
premier  d'Août  de  l'an  742.  do  Romo  >  à  l'oo- 
(!asion  de  la  dédicace  d'un  autel  qu'il  (It  élever 
à  ri)onneur  de  cet  empereur.  Il  fil  apin-Uer 
a  celle  fête  soixante  des  principaux  jK^uples 
des  Gaules ,  duul  chacun  fil  dresser  une 
stelttê,  et  U  consacra  à  l'honneur  de  ce 
prince.  On  prétead  qne  tous  ces  diren  peu** 
pies  étoient  seulement  des  trois  parties  des 
Gaules  conquises  par  Jules  César ,  et  qu'il 
n'y  en  avoit  aucun  de  la  Narbonnoîw*  ;  nous 
avons  cependant  lieu  de  croire  que  lo  peuh 

■  Dio.  I.  54. 

2  Lanry  libl.  d'Aug.  p.  345. 

3  Sud.  in  Cbttid.  p.  AT.  -  Sirab.  1. 4.  p.  lii. 
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pies  de  ce(le  province  y  prirenl  autant  de 

parf  qno  les  nutrrs  ,  et  que  les  princi- 
paux d'eutr'cux.  assislereot  à  (tHo  cérémo- 
nie» et  signalèrent  dans  celte  iiccasiou  leur 
anov  d  leur  Ténértlion  pour  Auguste 
{voie  six). 
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Dans  la  suite  cet  empereur  ût  deux  voiages 
eoBsecnlib  dans  les  Gaules  accompagné  de 
Tibère  fils  de  livie  sa  femme»  à     il  donna 

le  titre  d'empereur  en  nnxïmpensc  dos  avan- 
tages qu'il  avait  remportez  stir  les  AHenKUjs 
(ans  de  Kome  Ikk-lkii ).  U  ^  ajouta  i^ueli^ue 
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(«'[ILS  après  ^  la  puissance  du  tribunat  :  mais 
Tib<*rc  ne  réi^iiMif  pns  r»  hnnnoTir.  car 
au  lieu  d'aller  prendre  k  coinni  indementdi's 
troupes  dans  l'Arménie,  comme  il  en  étoit 
chargé ,  il  se  n^iim  dans  llde  de  Bhodes  oà 
il  lit  quelque  s^our  (  an  de  Rome  752  ).  il  s'y 
comporta  si  mal ,  qu'il  s'attira  la  haine  et  le 
mépris  de  tontes  les  villes  de  l'Enipirtî  qui  lui 
avoient  fait  le  plus  d'honneur.  Celle  de  Nisnies 
enlr'autrcs  iii  abattre  les  statuës  qu'elle  lui 
avoit  fait  étever.  La  pais  profonde  dont  HSm- 
pire  joâiBioit  alon  ètoîl  un  heureux  iirësage 
de  celle  (|ue  b  naissance  du  Fils  de  Dieu 
apimria  bientôt  après  sur  la  terre ,  et  qui  en 
reuuuvella  toute  In  face  (ande  J.  C  1  ). 

1  Aitt.  iUd. -Sutl.  ta  liber,  p.  41. 
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ÂBDlTIOIiS  ET  NOTES 

I 

PU  LIVRE  SECOND  DE  L'HISTOIRE  DE  LÀMGUË1>0G> 

\ 

PAR  M.  M 


'  Plasîetirs  inîrriptîotis  mmrr'  rnnsrrv('fs  à  Nar- 
bonne,  font  mention  de  b  tulouie  de»  Dtxumaiit ,  et 

CH  IBMliptlOM  iOnt  importéw  dlM  Im  FkCQTCi  de 

eette  histoîrr.  Une  dinmverte,  fûtc  il  7  a  fta  do 
moiSf  à  Narbonne,  a  pent-étrr  qticlrpie  rapport 
avec  rétabUiMmeot  det  Tëtérai»  de  la  dixième  ^ 
gk»  dana  cette  TiUe. 

Dr-<;  nnvruTS,  travaillant  ù  une  njctliorro  disfanrfl 
des  remparts  actuel»,  entre  la  Porte  neuve  et  la  Porte 
de  Béficrs,  ont  troovL',  à  one  mks  grande  proiôn- 
deor,  une  amphore  qui  contenait,  dit-on,  plus  de 
trttitc  mille  pièce»  (f argent.  J'ai  vu  pr^s  df  tmi» 
nulle  de  ces  médailles.  Elles  sont  toutes  antérîcurca 
k  l'onfiire.  Ce  Mmt  dea  m<d!iîlh»  eofuiilnvvt.  Dent 
le  nombre  de  celles  qui  m'ont  été  pr<'sentées,  j'ai 
remarqué  421  revers  difierens,  et  environ  77  familles. 
On  sait  qu'il  existe  de  nombreuses  rariétib  dans  les 
types  des  ni(^dail!<-s  de  ce  genre.  La  seule  famille 
AdiatSi  a  24t,  la  f.nnl])  -Imn'lm  i3  ,  la  famille  An- 
tank  130,  la  famille  Calpuniia  150 ,  U  famille  Julia 
122».»  Le  plus  grand  noittfaN  de»  nrfdaîlli»  déegn- 
vcrtcs  ù  Narbonne,  porte  d'un  c6ié  le  mot  CAESAR, 
et  pour  type  l'éléphant  foulant  aux  piedii  on  ser- 
pcul  :  le  revers  offre  les  attributs  du  poiitidcat  \  elles 
•ont  ^ailleofa  il  bien  comervéet  que  leur  ddat  né- 
t  illiqur  iiV<:t  pas  même  altéré.  Ces  diverse  drcon»- 
tances  out  pu  porter  à  penser  que  ce  trésor  date  d'un 
teeei»  trii  foian  de  od«î  oA  b  eoloiiie  Ait  renaoye- 
lée  per  CÀar.  On  n'a  ai  ef&t  remarqué  dana  ce  dép6t 
aocunc  médaille  postérieure  :\  relies  que  je  viens  de 
décrire.  Le  ptirttculicr  qui  l  avait  enfoui ,  mourut  ap- 

eoostructions  romaines  s'élev^rert  pins  tarfî  an  H« 
dn  lien  qiâ  reofermait  ces  médaille*,  et  ce  n'est  <pi'eo 
qaecdl»d  eut  dtd  relnwTéei. 

»  Cette  dernière  assertion  pent  être  contestée. 
Seloa  les  anciens  écrivains,  la  Garonne  séparait  le 
peyebeMtdfMrkif^^  7VeioM!§ev,de  cefan  qui 
était  posstHié  par  les  Aquitains.  Cest  ce  qu'on  doit 
condorc  du  témoignage  de  Strabon  (  Géogr.  lib.  ir  ), 
«I  4e  Pomponins  Mêla  (lib.  nt,  c.  2).  César  dit: 
{BA  Call  lib.  1).  Gatto»  ab  Àquitania  Garumna 
Jltwten  àh'ùlit  •  Aquitanin  n  G.-irnmnâ  f!:iminr  ad  Py 
ranaos  montet,  et  mm  partem  Uceani  quae  ad  Hispa- 
nhmpmmit ^pttÊÊt,  OntMamdina  AnymaiMer* 
«dKn  (lilkST.€.  2),  k  phnM  iwTnte  :  tt  Mb» 


quidem  qUtCeltiP  SUnf     nh  Aqtn'tams  Garuninrr  ,/(, 

ttmùnat flumen.  Ce  u'ei»t  apparemment  que  dau»  de* 
tempa  eaieilias,  et ,  pent-tlie,  londelefbraMiiandei 

diocèses ,  que  les  limites  du  Touloutain  ont  été  recu- 
lées assez  loin  de  la  rive  paarhc  de  la  Haronne  ,  dans 
l'ancienne  Aquitaine,  qui  avait  pour  borne»,  l'Océan , 
leaPjrrdDdciet  le  fleuveqne  )e  vicaa  denoodaer. 

3  Voyes  b  noie  précédente.  lUgré  les  aMertiona 

des  Bénédictins ,  il  n*est  pas  démontré  que  les  yolke* 
fussent  le.t  maitres  de  toute  celte  pai'tie  dn  diocèse 
d'Ëlne  qui  s'étend  des  confins  du  ditx'èse  de  Narbonne 
jusqu'à  Pestrtee  frootièie  Lea  peuples  qui  habi^ 
taient  cette  contrée  ont  pu  être  alliés ,  ou  tributaires 
des  ^olkes,  et,  dans  ce  sens  seulement ,  être  conaidéréa 
comme  Cùsant  partie  de  cette  tribu  puissante. 

4  U  jr  a  qodqnes  erreurs  dans  ce  que  les  savans  Bé- 
nécËcUm  viennent  dedirenurlelleaMillon.  Perpignan 
n'était  encore  qa*tttt  «lien,  durant  la  seconde  moitié  dn 
X*  siècle.  R-iimond  I,  eomt*- de  Kouerpue,  dan»  son 
testament ,  fait  en  9GI,  It'gua  aux  églises  d'Elne,  et 
de  (Hronne  el  h  r«MM^  de  fliinl-Ffenede  Rbodea , 
Talleu  de  PcryTÎ;^an  qu'il  tenait  d'Athon ,  alr^fi-  <lf 
Perpiitiatii  quod  de  Attone  adqm'êifù.  Déjà  une  vente 
finie  per  Welade ,  évéque  dTlne ,  en  922 ,  désignait , 
pmni  le*  eonfronts  de  l'immeuble  vendu ,  le  hameau 
de  Perpipnan  .  nû^rontat...  de  tertio  latent  in  termina 
de  villa  i'crpuuanu  L'acte  de  consécration  de  l'église 
SùnUléui ,  qnl  «A  de  PannéelCOS,  fidt  menlIoM  de 
cette  ville ,  f|ui  était  encore  \hw  de  chose.  Mais  dans  la 
ilûte,  cUe  s'accrutavec  rapidité,  et  on  en  Tint  à  oublier 
ttt  comraenremens  et  à  loi  ettrilmer  nne  origine  ro» 
m  line.  On  lui  donna  même  un  nom  antique,  celui  de 
Flai'ius  Eliusttf ,  e)  on  en  fit  une  rit»'  municipale.  Tout 
cda  était  fondé  «ur  uueioscriptiun  latuic,  ainsi  conçue: 

L  ronyrUVS .  LONGVS  KT 
M  .  COKNEUVS.  AVITVS. F.  ET 
L .  CORNEOTS.  LONOVS  ET 

C ,  CORNELIVS .  SERVIN VS  ET 

M.  CORNELIVS  AVITVS  ET 

P.  CORNEUVS.  COR.NELIAPÎVS NEPOS EXL. 

cvKC.  AQVAH  .IN.  MvmcipnrM 

FLATiyM .  EBVSVM .  8 .  p.  P 

Mwca  hk  lefK«Mier  qui  parb  dn  Mnatdpede 
MttM £t9nm  (Mtme,  Aiy.  »,  158). 
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LVi!)!'!'  X  itipi  soiirinf  le  jnrmc  s^  sft'iiK',  (juî  fut  vic- 
torieuitc-iui'iil  tuiuiatlu  par  Fosm.  il  fut  alors  dt'inontrc 
qii'£»«i»iiM  art  Is  non  de  h  TiUe  dfMcê,  dm  111e  de 
rc  nom.  cl  rjur"  1<'  iiionumt'nt  avait  rU' jiort»' de  cette 
lie  par  Don  Juau  Davi ,  qui  en  avait  «té  gouvcracttr 
et  qui  «Tait  ^iueé  l'imrripdoo  dan*  le  mtir  de  n  naî- 
aoD,  à  IVrpi^nan.  Ce  Davi  mourut  daiis  rctte  %illc, 
en  iSOy  ,  <  t  son  rpitaphc  lui  drnniait  ]>•  f  it  i  l-  de  Gu- 
bertuttor  geiieratit  Ebiui  f  ainsi,  c'cloit  !>ur  uu  roonn- 
aMBt,  Tcna  det Oet BaMeKi,  qoe  MfKMÛt l'anttqoité 
jvrt'lcndH*"  tïi'  IVrpi^'ii-iri 

L'ItiiU'tiuri:  d'Aututtiii  iodi(|oc  iHrideouneot  dciu 
iwila  qui ,  partial  de  Nerboeoe,  iundelwiait  m 
Bipf  e  lÂffC«U«9c«tMnwiMvqaée> 

Al»  VMUWMTIb  •  .    M.  P.  XX 

CoMiVSTA   M     P.  XIV 

RvsuoiiK.   M.  I'.  VI 

cwwMOmH.  .>•».•   M.  P.  XX 

SVMMO  PTREXeO.  SL  P.  V 

En  toUlîM  fis  laUb». 
La  Mtodde  eittncée  dnrf  : 

Narbokb. 

Ad  stabvlvm  M.  P.  XLVIII 

An  PTKT.SEVW.  .  .  .  ....     M    !»  XVI 

Cette  «ccoad«  cohU  «voit  donc  29  miUa  «te  pUi«  <pifl 
Ja  prcRdère. 

On  voit  eu  effet  que  rclle-ô  a'ftVMli  en  toia- 
liti!,  qnc  toixanto^iuq  mille»  de  lonf ,  tilMSf  <pMb 
Momade  en  avait  quatre- vingt •quatonc.  En  vain 
M,  Hrnri  (  iitctwiTfu  s  sur  la  voir  de  Hffme  rn  Flsjm' 
giut ,  <t  irotvn  U  JioiistiUon  ,  p.  2 1 .  ),  croit ,  ainsi 
qac  Harca,  qnll  y  «dana  h  dd^gnatioii  dea  dialan» 
«et  une  erreur  matérielle.  H  c>i  .isi«uré  que  r*en  est 
Mpus  ifie  de  pcnier  qn*  le  niéine  Uiuvfairc  ait  pa  réptS- 
Icr  b  wkme  roote,  rhoM  tootÀ-fiut  iMolite  etinvttle. 
Comment,  d'ailleurs ,  autuit-on  alTecté  de  ne  nonMier 
prcciséiiu'iit ,  rtj  iHiacuit  la  mémo  >oic  ,  aucune 
des  statitMts  iudiquccs  d'abord  ?  Cette  cirroiutoucv 
m  iMa-ranaraiiaiiie,  «t  li  ne 
plus  que  la  première  voie  alKuitit  à  nu  limi  désiré 
parliruliorcmcnt  par  les  mots  Stuiumun  Pj-rmaum, 
tandis  que  Fantre  perrknt  aanbaMnl  «I  Pjmnffttm. 
Tavai»  d^  «primé  mon  opuw»  tur  ^e\i^tlt)rc  de 
ces  «Iciix  Yoies,  dans  d»"»  Mémoires  dont  l'Araili'niie 
des  lk>Ui-8-I.4>tire8  de  l'Institut,  a  sollii-ité  la  publi- 
caUon  «m  fiwt  de  XiUL  {Mtffan  A  ta  corn- 
mission  (fr.t  niiu'qiùlés  nationales  ,  par  M.  le  comte 
Al.  de  Laifontej,  année  1823>J  Mon  honorable  ami , 
M.  Puifgari,  adéoaontjrëlVanatewsediteeadenitfoatea 
dans  SCS  Etudes  sitr  ia  vodr  domaine,  camébiisant  de 
NarhoiUK  en  lin-ric  ,  par  f'ii-nimitm ,  Oymhuilà  , 
Jiiiscùio,  CeiUuiioiie  a  ^umuium.  F/êttutum. 


M   Henri  place  laatalkii.  Ad  y^gtsmom,  «tt 
caban**»  de  la  I^almC 
M.  Peiggavî  partage  cette  epimon.^ 

Le  pri'miri' t'tablif  la  station  de  Comt>itsta  sur  la 
rive  gauche  de  TAgly,  où  e&istaîC,  en  xv  sii'clc,  une 
Bourgade  neeaniée  7*oiira.  L*anlc«r  auppose  qu'elle 
avait  rensplaré  Combusta. 

Le  «rcond  met  Combusta ,  au  lieu  de  Tour  ou  de 
L»  Tour  ,  daiu  le  lerriCoirc  de  Saint'Laurent  de  la 
Salanqae. 

M.  K'nrrflTràinGbapalkdcSatn^MMnin  klie» 

d'/^i/  Ofniurianim, 
H.  Po^gnri,  q«i  reBOBoall  rcwfeiM»  db  dfl» 

T<Me»  antiqm?s ,  croit  que  cette  peiitiaii  doit  ac  Mp 

trniiTer  au  hameau  de  la  ValL 

Lniii) ,  M.  Henri ,  qui  ne  reconnaît  qu'une  seule 
rente ,  met  au  Pcrtus  k*  Smmutm  Pj  rtrneuM ,  tandïe- 

q«ie  M.  Puiggari  riudii|w  m  C ni      (n  Carfiatsera  

J'ai  dit ,  et  je  croi«  encore  que  i'cuuDcu  de  l'Itinéraire 
iiidicpie  évidenunettt  reûaleace  ded«mronics  :  (voye» 
V.  in /urologie  J'j  ràueiuta). 

La  forme  du  nom  antique  âe  Collioorc,  Çaucoli- 
berrù ,  ind'ique  évidemment  Torique  Ib^nenne  df 
di*  cefte  ville.  Ccrt  àpeu  pr^,  s^f  I01  prcnûirea  ajl» 
laln-s,  le  mém«'  mmiu  nuIUbem's ,  (^Itmhrrris,  Elustif 
berris  ,  etc.  Et  cette  ville  doU  étK  oonsMivrée  comniy 
tréa-aneîenne,  Xkm  que,  idon  nos  wirana  Bénédio- 
tius ,  il  n'en  soit  (ait  mention  pour  la  premi^re  Cgie 
dfUM  rbistoire,  qu'an  tu«  wèdc  de  notre  ère. 

I  Teif  «t  b  note  |Mr<cédenle. 

a  En  ne  vojant  qn\me  teule  ronte  romaine  dana 

le  dqi.irtemrnt  des  IVrAK^es-Orientales.  on  a  eon- 
foiiilu  le  Summum  Pjrifnœum  avec  les  Trophie»  ée 
Pompée  qu'on  place  an  PtrUu.  En  feeooiiidaMHl , 
comme  je  l'ai  fait,  deux  grandes  ▼oies,  allant  de  la 
Gaule  en  Ibérie,  on  pourra,  comme  M.  Puiggari 
(  Publicftteur,  1833,  n"  36,  et  Annuaire  statùtiqm 
et  historique  du  dé^tumne  dtu  Pyràidk$  Oiinitakê, 
an  IB*!*,  p.  197  et  seqq.  ),  mettre  ce  Sommet  ao 
Col  de  la  Carb«s$av,  qui  étant ,  au  moins ,  à  600 
inètrea  an-demi  do  niwan  de  b  mttf  mérite  ndcuK 

le  nom  de  Stimmimt  Pyrenerum  ,  que  le  Perttn.  nt'i 

on  voulait  le  pincer  et  qui  n'est  guères  qu'il  300 
mètres  au-desant  du  même  niTean.  SI  Pen  eroit,  avec 
d'Anville,  pouvoir  fixer  sur  ce  dernier  eol,  qaîdlait 
dcft  inlu  par  les  Forts  des  Clausii'"^' ,  If?  Tm^^ra 
Pompei ,  ceux-ci  n'anront  pas  été  mis  au  sommet  des 
Pyfînàn,  de  ee  eMë,  maiaanr  m  pdnl  N«n  nelai 
«'■lev^  et  au  pieil  duipcl  pii.Wit  l'autTC  gfende  veîe 
de  la  Gaule  conduisait  en  Ibérie, 

^  \arbonne  n'a  p^'^  m  tinr*  trrt-f  rande  influence  sur 
les  destinées  de  la  partie  luét  idioiude  de  b  Gai?le, 
avant  d'avoir  dld  Mgëe  en  eebufl ,  à  moiM  qM  r«|i 
n'y  voie  bcapitab  du  Csbuleux  royaume  des  Bebrikes; 

fliirant  la  domination  romaine  cette  influence  n'a 
pajt  «te  douteuse.  Âusone,  dans  ses  Elogei  d»  vtU«» 
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rrlcl  rc:,  î'i  lmfîfîr  nvcr  foule  la  province  à  L-upjclIe 
cUe  iktott»  ion  nom.  U  dit  que  c'est  b  première 
viNe  4«  Gnto  qû  di  «■  In  bbceanx  d'an  Pro 
iHMiWll  romain.  «ÔndHrtmdiglMllMnt,  ajoute-t-il, 
tes  ports  iiomhroiix ,  tc$  lies  rt  mnnta^jnr*  ?  Qui 
poum  tx-3u»mcltrti  la  mémoire  de  tant  de  peuple* 
^l;*apf)arlieDiieBtetdoDt  leicoilaiiiei  et  lelinfife 
prësrntfiit  (les  ilifTérenros  si  inarquiV^s?  Qui  dt'crira 
avec  M*cz  de  pompe  ce  fameux  temple  de  marbra  de 
Itew  que  tu  pnirfiwi  et  qae  îknjab  ii*eût  ftm  àMa'i- 
gué  alora  qu'il  fit  bkÛr  lecifiilale,  al  OkbdM  lorsqu'il 
le  rétablit,  ni  C<V.ir  lorsqu'il  rouvrit  d'or  «>n  faite 
orgnàticox  ?  Les  riciietéea  det  mer*  de  l'Oricot  et  de 
«diaa  4fe  ribéffi*  nst  éldéci  du»  t»  port*»  de  >ilm« 
que  tt-ut  rc  qui  peut  y  venir  par  les  flenret  et  les 
détroit»  divers.  Les  flottes  de  la  Lyinc  et  de  la  Sicile 
ne  tmvanoit  ITiumide  «npîre  que  pour  déposer  sur 
tail  rivi^  les  tribu  dm  mnod»  oattar  t 


Nec  tu  Martie  Narbo  silebere  :  nomiM  cujus , 
V  wi  par  imBCBMim  ^UMidaNk  ^^wliMia  rajMHi  ^ 

Ohtrnnit  multns  rlnminamt!  jure  colnnm  - 
insinoaiUqui  te  Sequajiis  AHobragct  oria  } 
laelndHNiiM  baba  Alpina  «aflM  imm  t 

{)\\r\       rpn,-i;ris  nn ibus  dirimn  ntiir  Ilieri  , 

iluà  rapiiur  prcc«ps  Bbodana* ,  gcuibitro  L«fuaao , 


l-s<^np  in  T(  rirsnjn*  primï'^o  nomiac  Yolcas , 
Totum  ^«rlw  fuii.  Tu  Gallia  prima  togati 
Haudala  atlellil  tatia  procanaula  fbiosa. 

Qui^  memort  t  portuvpie  tuos  ,  monlosque,  lacaM|1Mt 
Quis  populo*  Tsrio  discrimine  veslis  et  oris  ? 
Qoedipia  tiU  quandam  Parla  da  flummr»  «emploni 
Tante 

Tasquinius ,  Calulutque  i(«ruiB ,  pwtremu»  et  ille  | 
àmm  qirf  aiaiail  CapliaH  tmhOm  Omr  f 

Te  maris  V.o\  rncrrca  ft  Ifx'rica  dîlanl 
,^ui>re  :  te  claaaea  Ljflwci  SicuUqiia  profundi  ; 


Martial  (  Epigram.  )  appelle  celte  ville  antique , 
PtiÊehnTÙim  Nàrèo.  IV«dair«  (R/mn.  )  lot  donne 
P^thHc  dcSpectoMf  Sidonius  Apollinaris  (Carmen. 
x%iu  )  lui  adressée  des  vrr».  n  Je  te  salue,  lui  dit-il ,  ô 
Narbonne  î  ô  cité  que  l'air  pur  qu'on  j  respire  rend  si 
aahrtdre  et  dont  l^aspoctest  û  Agne  d*Mre  oontcnpU 
ainsi  (jue  relui  tles  r.irnpagncs  qui  t'environnent!  cé- 
lèbre par  tM  citoyens ,  par  tes  remparts ,  par  le»  ri- 
diea  angaibis,  tes  porta,  ton  Ibmm,  ton  A^ltre,  tes 
templfs,  ton  mpitole ,  ta  monnaie ,  tes  thermes ,  les 
ores  triomphaux  qui  te  lUVorent,  tes  îles,  tes  (>t;inf»« , 
tes  fontaines ,  tes  prairies ,  te»  saline» ,  le  fleuve  qui 
M  Imi|[iiS|  tan  pobt^  et  ten 

Salve  NarbOf  poleos,  salubritale, 
Ifriie  cl  rai«  tÎNmllMmi»  vMerl , 

Mûris,  civibu»,  ambilu,  (abornis, 
Fan»,  partkiliWt  On»}  UMatro» 


IVIutiriï  ,  rapitolîîs,  tririrtcti-i  , 
Tiwrmts,  artulms,  hormis,  maeaUia, 
VMlit,  iBÊObmt  iMdit,  tÊlkÙÊt 


J'ai  dessiné  tous  les  défaria  des 
qui  existaient  à  Narbouue«t  qui  annoncent  In  spleti- 
deur  de  reltn  ville.  Quelques-uns  de  ces  dessins  uni 
déjà  été  publiés  dans  Vjitc^oingie  Pjrrktèmmi  fat 
senmt  loua  daoi  ce  grand  oavitagc. 

s  Lo  premin-  Ken  ImRqoé  dana  l*RiBAnif«  de  ttor» 

deaux  iiJérusalrm  au-delù  Av  Tin  assoime,  est  Tn'ren- 
BÙiutm;  il  en  était  éloigné  de  8  milles  romains  ou  de 
6,0M  loises  et  il  tirait  son  nom  des  trente  ndlles  qui 
1<!  séparaient  de  Narlionne ,  dont  le  territoire  s'éten- 
dait ainsi,  au  N.  O.  à  22,  080  loiaef*  du  «  entre  de  rette 
célèbre  colonie.  Astruc  (  HUt.  iiaturtl.  du  Ixtngitie- 
doe),  place  aM«z  mal  TVwenaHsiMi,  àlVèlMB»  qnl  n^esi 
paii  tl.uis  le  (1ire<  lion  d(<  \i  voie  qui  conduisait  à  \.ir- 
botmc  et  qui  n'est  d'ailleurs ,  salon  la  grande  carte  du 
Canal  dn  Midi.  qn%  3,160  toiaos  de  b  GtoédoQwaa- 
SQone,  c'«%t-.'i-dire  seulenicnt  à  an  peu  plus  de  4  millea 
romains.  Il  faut  dont  |)la<  cr  à  4  milles  pin»  loin  le  mil- 
liaire  de  Trirrnsmmm  ^  et  on  doit  le  retrouver  dans 
la  direction  de  la  route  qnVm  nonune  Cênhê  di$*  itou- 
mious ,  on  f^ifux  ctwmîn  de  Nttrbontte et  à  la  simple 
ouverture  du  compas  on  voit  que  ce  point  doit  trouver 
sa  plare  vcn  Barbaira ,  à  372  toisea  dn  eentre  des  ha» 
bitatiuns  et  »  690  de  Floure  ,  (u'i  passe  encore  la  Voie 
Romaine,  U  distance  de  6,048  toiaes,  onde  8  miUcs 
romains ,  étant  prise  du  milieu  de  la  Cùé  actadle  ou 
du  CatteUiim  Carrassmnm  de  ntinérmre. 

RoMirHxii  f't  iif .  r  l'  Il  1<  fiirine  monnmenf  géo- 
graphique, la  première  station  (juc  l'on  rencontrait 
au-delà  de  Tr^iMoniat,  1 15  milka  deee  fien  et  l  une 
pareille  di  stance  de  Narlmnne  :  nwis  la  T;iMe  Tliéo- 
dosicnne,  indique  sur  cette  même  route  une  position 
intermédiaire  nenunéeXMnni/  il  la  fiaeravant 
de  s'oocoper  dCMniMsidina  *  que  k  Table  mmam 

Cette  Table  non»  apprend  que  Liviana  était  à  12 
MÎleadeOaivasaooaeetkll  dUsacrvn  qal  est  i^llo- 

■oerbas  (le  l'Itinéraire.  B<*nédief  ins  ont  fisé  rr-Ttc 
position  à  11  nulles  de  Carrasaonnc,  tandis  cpt'il  laut 
chercher  ce  Ken  à  13  wHIea.  CHel  (  JftUwAw  Jk 
fkùtoin  du  Lùngttedoc)  le  place  à  IxhàfnMin,  Mna 
faire  attention  que  l.i  dt»tuneede  ce  lieu  à  Carcassonne 
est  de  plus  de  16,2(«)  toises ,  qui  font  plus  de  21  nulles. 
Asti«c,persaad<qm  la  Voie  Ikmrineeidslaitanrbi 
rive  jjauHie  <!«•  l'Aude,  a  mis  JMnana  à  Mars<nllettc  , 
et  M.  Trouvé  (  Detcrip.  thi  d^rtemau  de  l'Aude  ) 
a  embrassé  eetle  opinion....  En  sniviat  1«a  Indicnttonft 
Ibnmies  par  les  anciens  caibuttres  et  las  traces  esis» 
tantes  de  U  Vnir  j'ni  fixé  à  4  milles  de  Tn'crn$imttm 
ou  à  12  railles  de  Lorcasaonne  b  potttion  de  Là^iana  , 
cntM  Campenda  et  Dowans,  k  tOO  loiam  dn  centre 
de  ce  dernier  village ,  lieu  on  l'on  a  trouvé  beaucoup 
de  m«dMUca  antiqncs.  Ccrt  à  Xj»'mim  que  firt  exil^ 
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le  ct'lèljre  Sidonhi»  Aixillinarls  ,  par  ordre  d'Eurir  , 
roi  de  TooIoom:.  On  croit  que  le  même  lien  portait 
pkiiîean  lièdet  «prêt  le  nom  At  LA^ia. 

V/losuerbat  de  l'Itin^ire,  est  bien  assun'nieiit 
VUsuerva  de  la  Table  Théodotiemie.  De  JJviana  ,  la 
roate  se  dt'tonrnaît  tentîMement  &  droite,  et  on  la 
TCtVOUv<  t         Ir  iifiin  ili'  Ciimi- Ferrât ,  tanliM 

aotis  relui  Av  f  'iciix  c/temtn  tle  yarboiine ,  tniil.iiit 
vers  Cauoiont  ,  Lac  et  Oraezon»  \  c'est  entre  les 
dan  promm  villages  qw  licanent  d*ètre  nomaé» , 
qu'existait  t  t  tlp  mutation.  V*o_vex  Statistique gënêrak 
des  dèjmrteintns  Pyréêtèau ,  U,  7i>,  90  et  MÇf.^ci 

0  I/ItiniVairc  de  Bordeaux,  à  Jérotalem,  men- 
tionae  ùx  poatioos  mtre  Toiota  et  CurcaMonae. 

GtITA»  TObOti, 

SIvTATto  An  nnsvsi   M.  I'.  VlUI 

MVTATIO  AD  VICBSIMVIL  .  .     M.   i'.  M 

Namio  slvuohc  H.  p.  VIOI 

MvTATIO  WibTOMACa.  ....      M.   P.  VllII 

Vic>')i  aEuoMACo  M.  p.  X 

Kttaud  ad  cnaoi.  ....  IL  P.  VI 
Gmibuth  CàBctfMMnn.  .  .  VIII 

La  mfa^t  voiCf  m  um  anttc,  fDMatcndaulaMd 
ters  Camimiii^  «tMMt  trac^  dan»  k  Table  Tliéo- 
domniM: 

Tomba, 

Badera.   M.  P.  XV 

Fma..   XXllil 

EavaAHACi  

C&aciaiHnntt.   .  XIV 

Ainsi ,  par  U  cuiulMiiaisoo  de  ces  detu  ontouiuciis 
géoffraphiqnet ,  Mi  voit  qoe  iuiît  lianx  raunpafaks 
existaient  dana  cfltte  partie  de  territoire  daa  TVei»- 
•aget. 

Le  lieu  d'Ad  Nonum  tirait  son  nom  de  la  distance 
qui  le  i^paiût  de  Tohsa.  En  prenant  peer  poinft  de 

départ  ^*  f-<'nfrr  »lr  la  \iUe  antiqtxv  oti  loit  qnr^  <p 
pointe»l  kitué  eutre  les  villages  de  l'ecbabou  et  ik  l'out- 
Pertent,  ettrèa-prètdeeedenûer. 

Bttdrra.  La  Table Tlirotlosicnne  indique,  roinmoon 
l'a  va ,  cette  position  à  15  miUa  de  ToioM,  sor  one 
voie  qui  tendait  vers  Narbonne.  D*Anvîlle  a  cm  la 
retrouver  ii  iki/ii-ge.  Les  15  milles  font  en  efTei  ,  selon 
la  valeur  i|tt'tt  iliirinr-  nu  niilh'  romain  .  1 1,^;)!)  ti»!**^  . 
ce  qui,  à  Tou  ver  turc  du  compas,  marque  la  dist^uicc 
•laete  qid  tëpareeeadatt  pointa.  Une  coIcmw  nût- 
liaire,  coiisarrcr  îi  Diorli'tien  et  à  Gali'riii».  fl  rjuc  j'.ii 
retrouvée  à  Boxiégc,  porte  d'ailleurs  la  note  uumé- 
ralexT.  Une  entre,  eomervée  dent  le  Meaëe  de  Ton- 
io«e,«t  venentaoHi  delM%,  porte  de  mtaw  le 
chiffre  xv. 

i-utes.  Ce  lieu  était  à  dix-scnr  milles  au-delà  de 


H.n<lera  ,  c*.st-â-<lire  h.  25,71 1  toises  de  Tolota.  Il  indi- 
quait ,  par  son  nom ,  la  Umite  du  territoire  de  b  cité 
de  TViIbm,  dueMédeVailNMine:  Deneelenneaniil- 
liaires  ,  transportées  de  ce  liru  à  Tolosa  .  et  conser- 
v«*es  dans  le  Musée  de  cette  ville ,  portent  la  note  nu- 
mérale XVllII,  précédée  des  ngnesC  T.  qui  signifient 
>iau>  iioute,  Civitatis  Takute. 

Ad  l  isff minium.  Cette  mutatirtii  futs;uis  doute  aînii 
nommée,  à  cause  de  la  distauce  qui  b  séparait  de 
TiÀomr  Aâ  ffarum  thn,  Adyigtmmmt  xi.  Cette  di^ 

taure  porte  dans  le  territoire  de  Siint-Rome  ,  <A  l'oQ 
retrouve  encore  des  traces  de  l'ancienne  route. 

jS&tMb.GefiflV  est  indiqué  à  neuf  nrilletd^iil'i/  f^igt- 
simum.  Il  cklit  être  pbcé  à  Muntferraïul .  aar  le  poiot 
où  l'on  trouve  régUiseSfiint-l'ierr<î  (V Kizonnir  .  l-i  fon- 
taine à'Ehoniu  t  b  métairie  d^Ktzoïuu,  noms  ijui 
parainent  dériver  de  edei  dEbuio. 

Snstomagus  prend  sa  pbce  au-delà  de  l'ancien  lue 
qoi  fonne  le  port  de  Gastdnaudarjr,  vert  le  point  où 
eaitte  le  domaine  de  Pr^tideM. 

Hthnuniigiu ,  A  dix  milles  au-delà  de  Soatotnagua  , 
est  représenté  par  le  lieu  de /?mm.  Il  eut  (jualifié  de 
yicuê  dons  ritinérairc,  et  nommé  Eburomagus  dans 
la  Table  Théodoiienne.  On  y  trenve  beaecenp  de 

munnniens. 

Ad  Cedros ,  mutation  n^ligée  dans  b  Table.  Ccst 
k  Villeueqne  bosse  qnll  finit  fixer  rctte  potitioa  dont 
le  nom  actuel  «>st  traduit  dans  de  vienx  aeles  parcelnL 
de  riftti  Scrta,  qui  indique  perCùteuienl  sa  dittancs 
à'  iiebroniagtu. 

La  position  de  Carcassonne,  sur  une  hantenr  etcar- 
pée  ,  en  faisait  une  plarede  dllfli  ili  :vi  r-> ,  et  les  ou- 
vrées de  dél'eusc  qu'on  y  rcuiarque  m%ixae  »  anoott* 
cent  qtt*on  Pavait  fintifiiie  avec  «oin.  Il  &et  dittii^fner 
cependant  ileux  époquet  dons  b  construction  de  ses 
remparts  :  b  première  enceinte  qu'on  rencontre,  est 
évidemment  du  mo/eu-àgc;  tuai«  b  seconde,  placée 
au  «Miniet  de  la  nootagne,  cuBwa  w  encore  ona» 
tours  et  quelques  conrtines  h.itics  par  l'-s  liomains. 
Personne  n'avait  encore  remarqué  avec  «oui  ces  pré- 
cûmz  momuneiu  dn  génie  ntlitaire  rooMin ,  avant 
mes  reelierches,  en  1821.  J*ai  retrouvé,  à  b  même 
*'l>o[[ne,  les  re»les  des  tujaux  en  poterie  qui  portaient 
dans  b  ville,  les  eaux  d'une  source  éloignée.  Je  donne 
àtmVdrAÎUogk  Pjnriniennt,  le  plan,  U  vue  et  te 

1«  L'origine  de  Tdom,  cité  d'oïl  aoot  aortict  tant 
de  tribus  guerrière»,  ctoù,  selon  Justin  revint  une 
|xirtie  des  Ganloi»  qm  avMcnt  attaqué  Oelphct,  n'cai 

|Kis  connue. 

De»  fable»  nondmoaei  ont  été  racontées  par  ka 

vieux  historietiï  ,  sur  In  ftinrl  itioii  <le  celte  ville.  Etienne 
deGanno,  dont  Touvrage  manuMTit  est  encore  conoervë 
(  Voyez  Prettvts) ,  cite  k»  cfaroniqnes  de  Rodaîe .  eni- 
vant  lesquelles  les  foiidemens  de  'J  '^losn  auraient  été 
jetés  par  r.ëmosin  ,  desrendant  de  Japhet ,  du  temps  de 
b  pmphétesse  Débora.  Ma»  Calel  ^  Hémoim  dit  Imii- 
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ffUfJoc.)  ,  afflmM»  qiir  Rfwlmi'  o  n'a  esrrit  anriinrs 
chronique! ,  aioi  •enlement  l'histoire  d'Kspogne  et 
qaelqpelihlBife  iomnarire  det Ortn^oUt».  Haanc», 

Vninl.ili  -  Stiru4  »,  Alaiiis  cl  S'ilingurs,  dans  I<^(|n<'nr?i 
on  ne  remsurqœ  rien  de  relatif  à  ce  (bmiateur.  »  Gaono 


époque  on  PontdopUut  t«lanticn  teori^iiet  fiibu- 

bnlmM-)^;  [w>iir  appuyer  son  opinion  51  rr\pyv»rtc  , 
comoH!  uue  autorité,  de  méthon»  vers  niuii» ,  diu» 
lcw|adB«Biniileiiclbtqw,  randa  monde  3,916»  b 

saint*- ft'inrnr  n<'l>or  i  t'f  ml  jojfc  d'Israrl .  If  Mvanl 
Lemonu  ,  guerrier  iié  du  sang  de  Tuknl ,  édifia  une 
tille  magnifique ,  digne  àb  tmle  sa  gloire  et  qui  porte 
lenaBdeTbAiM/ 

Ttn»  mUltm»  ,  mA  mmjam  peragnmt»  , 
tfoningenio  deno  «rxlof«e  j  tune  jttdkmntt  , 
JNmI  oriiii  fahricam  ,  mulien  Delon  mmeté, 
Uritm  mognificam  ^  dujnamque  ghniâUmlé^ 
?fpmtnr  T»lo$am,  Ltmoêin  rrnifi  iinf  tdsftut , 
£s  TuM  MMM*  mÛÊi  motililtr  ortM. 

IVicolo  BortnUKl  les  a  publiés  dans  son  livre  De 
Tnti'  f'innrum  gfsti\  '  fol  ii.  \rr>o  '  ;  mai»  51  rapporte 
d'autrii»  fables  qui  attribuaient  la  fondation  de  ToUtsa 
à  va  Trajen  iagiUf,  noBuatf,  ielon  Im  mbi  Toiinonui, 
selon  d'autres  Totossus.  Cependant  il  parait  pencher 
pour  l'opinion  qui  reconnaissait,  dan»  on  héros  nonuni; 
ThUus  ,  le  fondateor  de  TiJoaa.  Uoavrage  de  Ber- 
trand fat  imprimé  en  iTilS,  et  on  ne  Toit  point  que  la 
critique  historlciuc  n'it  cm  oic  fait  dr  fjr.UKls  jiroffrès 
relativement  à  cette  cpieiklion  iin|M>rtaiite.  Trente  ans 
apr^ ,  U  telatîoD  ii*cb  était  pai  pla»  «TMieée,  ou  plutôt 
an  n'avait  pas  la  bonne  foi  d'avouer  (|u'il  n'existait  au- 
cun doroment  à  ce  sujet.  Noguicr,  qui  alort  dooiui  son 
JKilcwv  TWbfMfir,  ajoutai  même  de  noaveltet  fables 
koeUctque  Mi  prédécrtseurs  avaient  rcf  ueillies  ou  in- 
TentéM  .  et  prenant  les  ver»  rît r$  par  r>aniio  et  B«t. 
trand ,  et  les  arrangeant  kclon  le  sentiment  qu'il  avait 
adopté,  Ucnfitrai]|ilîcationàroft(f.' 

Ttmo  imlUno  tub  mno  jtm  f»ragm»t* ^ 
Nwi»ftnf  ên»  matt^fUB ,  Immt  fmikmmiê, 

Poit  Orf  in  fnhrir.im  .  rriti'irn'  t^rhyra  fni-tn^ 


En  reconnusaant  la  haute  antiquité  de  cette  ville , 
It  eut  été  sage ,  sans  doute,  de  renoncer  à  fixer  l'épo- 
que de  sa  fondation.  Cest  ce  qu'on  £iit  les  écrÎTaim 
lauJciwea.  Le  nvant  PMret  aentqa'elleafait  éU  bâtie 
parles  Ibères  et  ronepiioe.  nur  ces  derniers  pu- If? 
Volkes-Tectosages.  Tout  en  reconnaissant  que  U:» 
peuplades  de  b  Ffaintale  «ut  oeeapé  une  pû^  du 
revers  septentrional  des  PyréntVs  ,  et  en  .vlmetfant 
ménie  qu'ils  se  sont  étendus  jasques  dans  les  plaines 
éloignées  des  montjqa'ils  avaient  franchis,  l'on  n'aorait 
guère ,  en  lavenr  de  l'opinion  de  Frrret ,  (|oe  la  nom 

Hr  T'nfntfT  pnrtf'pnr  qnrïqfir^r;  linix  Av  l'F-]Kr^'ne.  nom 

^  aurait  pu  d '«iUeun  ayoïc  m  impoi^  à  cctu-ci  par 


Ciuloisqvie  MPt  élablM« 

l'cniit&ule. 

Smvant  une  opfaSon  trtt  andenne,  7U»m  n*a  pu 

toujours  .  h  m, pi'  !«•  jxiint  où  elle  existe  anjourtriiui. 
Cette  ofnuinn  plat  e  l'ancienne  métropole  des  Terto- 
sages ,  à  plus  de  quatre  UknaHrei  an  midi  de  b  viBe 
actuelle ,  mr  une  rbalne  de  cAteHOt  Aevéii  qn*aB  peat 
rt't'  ifder  comme  nne  des  dernières  ramifrcations  des 
i'^  ré««*«s.  Cette  ])Ositton  t^it  extrêmement  forte,  et 
vôinne  du  renluent  de  l'Ariège  éuu  b  GarauMu 
Prrnii  r>np  de  médailles  r<  iTil  l'i  ifniifs  ,  (  .l  oequei^ 
Gauloises  ,  Phénicicnnet  iiiéuie  ,  trouvée*  dans  ce 
lieu,  qu'âne  rfaarla  de  Philîppe-le>liaidi,  womma 
f^eumn  To/osam ,  et  qui  est  eneoraafpdé  FkUtt' 
Toitlouu,  indiquent  une  ville  dont  te  commerce  et  \n 
relations  devaient  être  très  étendues  dans  les  temps 
aatéricars  à  b  dooinalion  nanaine.  Peut-être  bnt41 
j  reconnaître  cette  anliqne  patrie  des  f'olkes-7'ectn- 
tages ,  dans  laquelle,  HttTant  Justin  (iib.  aziv.  4  ), 
renx  d'eotr*eas  qui  avaiedt  suivi  Breunns  à  Ddphcs , 
revinrent  après  cette  expédition  :  J'ectosagi  eùm  in 
antùfuam  fMtn'am  Tolngam  ifitistent.  J'ai  dit  ailleurs, 
[Moitumens  religieux  dn  f'olces-J  nfosages ,  des  Ga- 
rumniet  de*  Coitven»,  in-8»,  Paris,  1814,  et,  Statis- 
tique générale  des  rti'partemens  Pyrénéens,  2  vol.  in<8<*. 
Paris,  1829),  qu'on  n'a  trouvé  à /'«rtf^T'oiiANMe  qu'an 
très-petit  nombre  <fe  médmites  consulaires  et  impé* 
riales  ,  et  que  leur  WTie  s'arrête,  à  de  rares  exceptions 
près  ,  au  règne  de  Néron.  Ainsi,  ce  serait  vers  cette 
dernière  époque  que  la  métropole  des  Teclosage* 
aurait  ccmc  d'avoir  quelque  imporlanre.  La  nouveUa 
ville,  bàfle  <biis  la  plaine ,  ne  prt^ente  jamais  ces 
médailles  Ph«-iàicieniics,  Celtibér tenues,  Grecque*  et 
GaaMsesqa'oD  trouve  à  ^aMtt»-7*ottâiMi«e,  et  rabscnce 
d4>  ces  monumens  formerait  une  forte  présomption  en 
faveur  de  rantiqolté  do  rhélif  village  dont  le  nom 
semble  encore  attester  Forigine ,  et  où  l'on  en  tronYtt 
en  si  grande  quantité.  Le  séjour  des  Rosaains  esl 
attesté,  j  Toulouse,  ctparlenri  fTii'il;nl1i-.'i  et  par  le* 
restes  des  monumens  qu'ils  j  vlcwriuil.  On  ne  peut 
bur  attribuer,  à  FinUe-Toiiotm  »  qna  b  création 
d'un  poste  miliuire  dont  la  bollc  fgctifida,  aaOkwéê 
le  Cnsit  ilii ,  subsiste  encore. 

On  a  émis  des  opinions  diverses  sur  la  condition  et 

Dans  plu^inir^  l'ditlfirK  irAusonc  ,  rt  cntr'autres  dans 
celle  d'Antuine  Gr/|iliius ,  pubUéc  îi  Ljroa ,  en  1575^ 
TobM  ormpe  b  onaième  pbee  parmi  les  TiUes  ki 
plus  ct'Ièbresde  l'empire,  rt  Narbonne  ne  vient qu'en- 
•^rnte.  Or-,  dans  ses  éloges  dets  villes  (Clar.  Urb.),  le 
poète  assigne  leur  degré  d'iiujiortance,  par  l'ordre 
dans  lequel  il  lee  pbce,  puisqu'il  commence  par 
Ronie  ,  Ginstantinople  et  Gîrthage.  L»'^  Bf'-nédictin* 
ic  trompent  en  nous  assurant  qu'il  existe  des  médailles 
debColoaiedeToulonse.  VLtfymuif^vut,  suppo- 
sée par  GeHt.ifai,  comme  tant  le  monde  le  sait,  a 
înventLî  prenqne  tous  les  monumens  qu'il  rapporte. 
Le  géographe  Ptoléméo,  est  le  seul  auteur  ancien 
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^|HÎ(IiIka,c.  2lJuUMUu:ktitreik:culuiiitcii  louloufetf. 
ÎM  nAlnlle  deGolls  Aant  fioHe,  il  Tant  «tomt q«e  In 

autres  nionumfns  ik-  crtii-  ville  peuvent  iudiquer  aussi 
bien  ua  Muiùcipc  qu'une  Colonie ,  et  uuis  rien  aflir- 
ncr,  cru  <piHI  âait  probable  que  Toulouse  qui ,  k 
l^rffmpM  CëurwMMUettaU  les  C.aulr» ,  n*«^it ,  sdon 
les  propres  paroles  <]>'  re  tri  and  capitaine  ,  fin'iinc  Cit^ 
de  la  iVorittocAonaaiitc,  »  d  pas  eu  le  tUns  di  Colonie» 
iBaim]a'ériaa,iMiiaaMrhcrcbëqiie  cdm^eMad» 
rip-.  DariK  Tuoe  des  inartiptioiu  de  Toolousc,  rappor- 
té*» par  Gruter  (uxxcxu,  ♦  ) ,  cette  ville  prend  le  titre 
de  Hef»ublû)ue ,  ce  qui  «uMnce  qu'dk  foroudt  wie 
««rte  d'état  particulier.  Me  conunMnli,  qû»  liiMi 
qptttOtts  l»"»  MtiiiT(  i|>rs,  M'  poil vf'i  iir^U  |».u'  M*R  propres 
lait  et  avait  sc&  uiagistrata  (Hu  tuuàiers.  Voici  cette 
jwcaipliiMi 

M.  CLODIO 
M.  F.  CAL  FLACCO 
II  VIRO.  WS.FLA 
MINI.TRIBVNO 
IIIUTVM.LEO  Ifl 
FLAVIAE.  VmO.  I»RÏS 
TANTISSIMO.CIVI 
OmMO.OB.l'LVRIMA 
ERGA.REM.P.SVAM 
MERITA  .  CIVKS. 
TOIOSVVI  .  FT,  INCOI.AK 

Vojez  à  ce  sujet  ÏArchéohgk  l'jrréitéeime,  tome  L 

1  i  L'Itinëraire  d*AlilMiiii  plare  f  ar  la  route  Ah  Aqtàt 
T'ir-ffthcù  Tohtam,  un.-  ^f.<»i'>n  rtr»nu\f^CaiBgorgim 
«u  (Ja/agorgis ,    ailleurs  Cadagon  ù. 

M.  p.  X\'II1I 
OrpiDVM  KovvM.  >  .  «  .  t  .  M.  p.  XVIil 
Èqwu  c&tnààxnu  . .  *  .  M.  P.  Vill 
hamwm.  M.  P.  XVI 

Calacoticim   M.  p.  XXVI 

Aqvas  sir<  as.  .   M.  P.  XV^I 

ViMMMeuai.  H.  P.  XV 

€tt^4|iie,  a«M<«t  IlMiMre ,  le  Mmmi  Maniée 
À^iÊnSSeeas ,  est  indiqnt'e  avant  celle  de  f^emo$okm , 

fjneron  eroit  néanmoin»  rflrfnix'r  dan»  Ir  boarg  de 
iMvemowe.  En  effet,  de  \  aiuî»  et  We«»eling  ont 
•raacë  c(W  h  Jenièfe  pondoB  Irarée  aar  celte  voie , 
et  avant  <rarriv<T  à  Toukiuw ,  es!  Atjuir  Siccœ  , 
Heu  qoi  j  diaprés  leurs  observations  n'est  pas  différent 
davilhfede&Mcaoa  Stjrut$  ;  et,  coanw  le  re- 
marque <i  Anvillc  (AWx  A  la  GetJe,  81  ,  S2.), 
m  h'  licti  (le&'irAex  ou  Seritsr.î,  étant  plus  près  de 
Toulouse  que  cckn  qui ,  dans  son  uoui  de  Lawttose  , 
uweamie  «Jai  de  fimaneitim,  il  y  «nni  «ae  tBaBi|w> 
rition  h  corriger  dans  ritiiiéraire ,  t  t  il  faudra  mettre 
Aqtur  Skctt  à  b  idacc  de  f^emosokm.  »  L'aspect  de» 
liou  tiaa  à  l'appiu  d«  ToipÎMMi  4e  WwwliiH  «t^ 


Valou.  Un  y  rrruarqoe  cncoTO  quelques  restes  de*  Ira 
entrepris  pomeémMMréefnaàêwam  «Peaa... 
Je  suis  donc  porté  à  croire  qu*il  fisut  corriger  iihi  tia— 
position  daus  l'Itinéraire,  et  y  mettre .'/«j^m/t  Sircéf  à  h 
place  oct  upée  par  f  'emoso/em.  Cette  transposition  ne 
changeant  d'ailleurs  rien  aux  MMftNiy  HepealioiMr 
sur  la  fKisitlon  de  Calagorrii. 

^nson,  babile  géografdie .  dil-oii»  aj^acé  ceftetlk 
&Bat-Lirier,  dn»  le  Cmmmiu..... 

On  voit  que  les  sa  vans  Bém^ctins,  antcnr*  derett« 
bistoire ,  Qxent  cette  position  au  Fmax ,  A  dire 
au  confluent  du  Salât  avec  la  Garonne. 

VAmile  (ilMte  A  4c  Ornuk»  S9, 1961  ),  fa  dAer- 

mini^  A  d/t'-rr*.  «  G-la  c*i  indnliîfabtr  ,  dît -51  ;  Ta  dis- 
tance marquis  XXVI  n'a  rien  d'excessif  en  mesure 
itinéraire,  à  régarddela  ville  capitale  de*  Chnvenœ 
(  Lugdunnm) ,  qooiqu'ra  ligne  droite  elle  soit  nKiina 
frirto  tic  qm  lijitei  Uetten,  pnrcc  «pie  le COOTt  de  la  Ga- 
ronne fait  circuler  \a  voie.  » 

LVipinion  do  Sanson  ne  peut  être  Fol]|et  d*ni  cxa> 
mon  sérieux,  11  MifFlra  de  faire  rrmarqtirr  qnr  Saint- 
lizicr,  où  U  place  Calagonit  des  Cont^enœ,  est 
prévisement  enr  le  m1  fpi*occ«|iaît  antrcfiMa  b  anélra- 
pole  des  Consorrani,  |)euplc  entièrement  dilTércnt ,  et 
i(ui  ét;ut  ctinipris  dans  les  limites  de  la  province 
Romaine,  taiuli»  que  les  Cattvetue  étaient  dans  l'Aqui- 
taine primitive,  ou  dons  la  NoTeai|lOf>alatiio. 

I^'s  Iti'iu'dit  lins  qui  mettaient  cette  ]NM>ition  sur  an 
point  nommé ,  suivant  eu ,  Uour  ou  Houra  ,  se  sont 
nuDifcstament  CrorafiA.  Ib  avaient  cm  aperreroir  nu 
rapport  éloigné  entre  ce  nom  <  t  la  fia  de  celui  de 
CÀdagorria ,  Ifour  ou  Hnura,  jKnir  Unis  ;  mais  ce 
lieu  se  nomme  le  Fourc,  ou  )e  Howrc^  selon  b  pro- 
nonciation du  fMgriy  où  b  lettre  F  est  retn]>la<  ée  p4v 
b  lettre  H  .  cette  deiif)imnation  vient  de  la  ron- 
figuration  du  terrain ,  de  b  Fourche ,  Furca^  qu'il 
présente  an  roo&ient  da  Satat,  dan*  la  Garanne.  Ce 
lien  est  d'ailleurs  ]H  ti  éloi^Mié  du  point  oà  des  me- 
sures exactes  placent  Calagorrit. 

Mms  ces  mesures ,  comment  ICf  calcider  ?  On  croit 
qtt*cn  général,  dans  T Aquitaine,  on«NBptait  les  dis- 
tances par  des  lifur-,  f;:tii!()i:i*s  .  l'icn  q»(e  l'Itinéraire 
d'Antonin  porte  l>i€u  évidcuuucul  l  indteatioa  ordi- 
dinaire  des  nillei  (  M.  P.)t  la  voie  qoi  nowoeoipe. 
D'ailleurs ,  si  l'on  nie>ui  e  en  lieues  gauloises ,  les  in- 
tervalles qui  Si^tarent  les  diftcrcntes  station»  de  cette 
voie,  ou  introduira  dan*  b  grôgraphie  de  cette  poitiett 
delaGenk»  on  tel  à&mdxtLy  qn'il  findra d^daeer 
tontes  les  ville*  ,  ifuifes  les  po>ition*  ronnwes  ,  et 
qu'où  ncpoorra  potut  accorder  lesliavuxix  aiiuensavec 
1m  «péraÂioM  géodMques  faite*  de  notre  tempa.  Pour 
n'en  offrir  ici  qu'un  exemple,  que  l'on  sappofte,  soit 
A<fuœ  Siccct ,  en  coinscrvaul  le  texte  de  l'itioéraire, 
aoît  reniosoUm  «  en  opénftlt  b  corveclioa  Indiquée , 
à  XVI  lieues  ^'aiiloisies  de  CalagotTÙ i  en  comptant 
ensuite  XXVI  lieues  gauloises  ,  de  ce  [xoitt  ri  I  uf^dw 
num ,  il  en  résultera  42  lieue*  entre  la  première  et 

bddwHre|>inilM»»  «•  i|Mibwmiml7«Q2ilMMt»  «t 
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miou  la  ville  de  Lugdufium  len  rqctée  à  16,876  loUes 
Mi4ib  étt  vjbtÊSuyè  4|ae  VNiiMt  CMVicnt  endorB  y 
c'csl-«-din  fÊknkê  JfÊta  Cww wiiw  <t <3>pwfciw 

n  p«nh  doae       Ton  ne  doit  romfbw  que  dtt 

milles  sur  la  \  (iie  Ajt  Âquis  TarbrUkù  7'i>/<>sam. 

D'AnvilIc  ilf>iiiii»  an  luîllc  Romain  7.^6  tt»if.c*  ; 
liM>  Vïlkciucr  et  GuMelio  lui  euarcordcnl  7ÛU.  11  jr  a 
twp  pat  jtedMKi«»M  «litre  r«w«tlWredétar«i> 

nation  pfmr  qu'il  i-n  rt^ult»-  <1<*  riiircrtitude  sur  la 
fl— Uon  d'un  point  géogn|ilu<]iie,  «urtout  alors  qa'oo 
M  tVicnipe  que  é»  méÀocrt»  dKitanrw. 

L'Itinéraire  manfÊB  Uti  entre  Lutidunum  ei  Ca- 
la gorrit.  Je  crois aroir  mf»n»r«'  rjnc  »-*•  i  IiifTi  i  rime 
de»  niUe*  Roimnna  ;  il  y  lura  doue ,  suivaut  <1  Auv  ilk^ 
1^656  «tfdHi  Mit.  VallLflMir  et  GoMfllia,  19^760 
toise*  entre  Irs  Aeox  points. 

£b  pranni,  car  les  meiUenrcs  cartes,  U  diitaare 
^ttm  to  dodiflr  <M«lh>B'twiid-de-CaMnipge« ,  qui 
Mtnr  le  sol  de  PArropolis,  ou  «le  la  ritaddle  de  Luff 
dunum,  r<  !«•  rlorhrr  do  Martn-s,  f>ii  trouvera  plu»  de 
20,400  toiic* ,  et  par  rotwéqueot,  un  espace  plus  fort 
4|M  Ici  un  layiei  4»  riHiMro.  lUa  «0  ii*eit  poiiA 
ciit  tr  c<^  d<ni\  Rignnux  cju'il  faut  mesurer  nritervalle 
qui  MTpare  Lugduniau  de  Caùigorriê  f  c'est  du  rcn- 
tee  4ci  habitatiflai  de  «s  dn»  Tîllci  antiques  ;  pour 
tMgAuMim,  nous  trooTcrons  ce  <cnitrr  à  516 toises 
an  N.-O.  du  clocher  de  Saint-Bertrand  ;  pour  Cala- 
gorris ,  au  (ixuil  les  points  extrêmes  de  «on  rleudue , 
#«|iiè«  kt  rokiettronvéo»,  d'an  oètd  i  la  iMnInir  4e 
la  rontaino  de  Saint-Vidian .  de  Taittr/-  m  mîsseau  qui 
se  jette  dans  la  Garonne ,  après  avoir  longé  ranci  en 
«faêeMn,  cctcspaceajant  1,l50Hètr8idBlalif ,  le 
centre  est  à  262  toises  de  la  fontaine  qu  je  viens  de 
nommer,  et  dan«  la  kcc tion  de  Chiitt^ntt,  position  où  Ton 
a  dreouvert  en  tous  temps  de»  mo4iumeu«  antiques,  et 
OÙ  |*ai  TCtfoavë  cette  Umgne  s«'rie  de  statues,  de  bas- 

fj,.  ^  rassemblés  dans  le  Mux''" 

'loukMuc ,  ont  fait  de  cet  ëtabl;ss4'ment  Tan  des  plus 
tcuMwifneliietde  la  Fleure.  Une  perpcndicldaîre  tirde 
de  Chiragan  snr  la  grande  route  qui  traverse  Mar- 
tres, tombera  à  plus  de  KR)  toises  du  i  lin  her  de  ce 
boarf.  Les  x.wt  mille»  romains,  donnent  en  eo(n]>- 
tant  cliarun  poor  760,  19,760  toiaea.  H  11*7  aara 
«Ifinr  (k'  difl"éi-ein<'  r-nJir-  ritiniT.iirc  ancien  et  les 
cartes  oiodcmoi ,  qu'une  dilTércuce  de  18  toises  qui 
deit  êtve  inapef^çne, 

D'AnviUe  n'avait  sans  doaleqnc  des  cartes  extréme- 
tncnt  fautives,  puisqu'il  affirme  que  Cazères  occupe  la 
place  de  Calagorrù.  «  Cela  est  indubitable,  dit-il ,  U 
lUstance  marqnce  kkvi  n'a  rien  d'execsuf  en  wman 
itinéraire,  »  Tégard  de  la  cajMl-ilf  de*  Corweius , 
fBoifa'igi  ligne  droite  dk  soit  moin«  lorte  de  qoel- 
^BH  liMe»«  parce  4|ne  le  eenn  delà  GaitMOie  &k  cifc»- 
Icr  la  voie.  »  J'ai  relevé  avec  soin  toutes  les  portions 
de  l'ancieone  route  ;  il  n'j  a  que  trois  points  où  elle 
eek  très-rapprodiée  de  la  Caroon&  A  Stancarbon , 
JMSCil'CBA  dfaNHMt  ImMMI^  d(  WHMUlIBIIy  Is 


fleave  a  détruit  en  grande  partie  la  voie.  Ce  serait 
d'asUearaaneerrenr  bien  grave  qne  de  ccnspler  dea 

limes  gaiddises  sur  rrtfc  route.  Il  y  a  en  eflfel  de 
Saint-ficrtrand^-Coniminges ,  ou  de  Lugdunum  à 
TVftwj  «tfiiiw  Ax^wîl  lienes  Languedoricnnes  de 
3,000  teiie^  Si  l'on  détenainait  cet  e«fiace  en  lieuca 
^■HdMites,  ettaarait,  eB  •eMTvantdei  tcnnei  derilà 
luu  oire  : 

LfcurirrH  

GaijMoaeiK.  xxVi 

Aons  M(  I  À»  TKft 

'Vebkosoloi  XT 

ToUMAX.  XV 

en  tnnt  72  lieues  gauloises,  on  81,648  toise«;  tandis 
que  ta  véritable  distance  n*cst  qne  d'imviron  â4,0U0 , 
ce  qai  fidtpraqa^exactement  Iet72  ■nlicinNnriiit  de 

l'ititu-i-aire;  b  fraction  de  43?  toîses  .  qu'on  trouve 
en  sus,  devant  être  entièrement  né|i;lig(V ,  car  elle  ne 
poamA  entrer  en  Kfne  de  rompte  qu'en  iMiiant  It 
mesure  au  pied  de  la  tour  de  la  cathédrale  <k  Gom- 
minges  ;  et  j'ai  déjà  dit  que  la  distance  ne  doit  MM 
calcnh'-c  qu'à  516  toises  en  deçà  de  cette  lour. 

Voyez  mes  Momumn»  rdigieu»  de*  ^olwe-TVeM- 
s(ic;f  f ,  ilfi  Gaînmni et  tlr.\  (^nm-nuT ,  ma  Stftttstttjue 
générale  des  départemetts  Pyréiiécna,  II,  et  dans  le 
tome  2,  deFIKfio^ecJiidiioAeeAI'^lciejMiJlo^^ 
des  sciences  ,  inscriptions  et  ùelles-lettrrs  de  7b«- 
kuue,  2*  partie,  u»C$  Secherches  sur  Calagorrù  des 
CouiHÊUt,  et  eneor«  ma  Ducription  du  Musée  de* 

H  Les  Bénédictins ,  auteurs  de  cette  hîntfÂre .  pis 
cent  avec  raison ,  le  lieu  de  Buccotù*  sur  le  point  où 
l'on  voit  cncere  la  fbrét  de  Aonceswie  /  maU  ik  ee 
tmm|ienf  évidemment  en  inditpmnt  refte  Mutation  , 
à  sept  milles  de  Tulosa.  Buixotùs  était  eu  effet ,  selon 
ritimbaire  de  Bordeanx  li  JArusalent,  «nr  one  route 
où  l'on  comptait  seulement  des  licut*s  gauloise».  Cette 
portion  de  route  cstaiiiai  décrite,  d'Audi,  ou.4ii«CNMb 
juMju  à  Tolosa 

GviTAS  Avscivs. 

MVTATIO  AD  SKXTVM.  .  1»  VI. 

MrTATio  HvRcvRVBaaa  l.  tii. 
MvTATK»  Bvceoms.  .  .  u  vn. 

MtTXTIO  a»  lOVSM.  .  .  In  vit. 

Ainil  XumoiiM  n'était  point ,  k  nu  nombre  de  milles, 
suivaut  les  Bénédictins,  ou  de  Uenef»  telon  l'Iliné- 
raire  ,  délerminè  jwr  le  chiffre  vu  ,  comme  ils  l'ont 
voulu,  mais  à  xiv  lieues  gauloises  de  l'olosa.  C'est  à 
I^guevia,  dont  k  nom  vient  pent^tre  de  k  poiitioa 
qu'il  occupait  fnr  la  \o\c  et  qu'on  a  cru  retrouver 
dan»  la  ferme  nommée,  «usez  mal,  par  quelques-uns. 
Cap  de  XoMH>  et  que  ploiiean  cartet  et  quelque* 
faiaUM  WMMUMit  Cap  A  Mt»  C8  ifâ  nvîpeUo  le 
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nom  Ad  Jovem  qoe  lai  donne  lltinénure ,  c'est  à 
Ii^guefiii,  diH«»  qv^  A»*  pheerbidagniière  mt* 
tatioa. 

iS  On  a  fbnnj  dm  dootet  mr  l^khnlilé  de  iHfMw  «M 

Lotit-vi*  et  de  F ortun  NeronU.  On  a  dît  ML  Hi|ipoI v  to 
Creusé  de  Le»»cr  ,  Sîtatùtùfue  du  département  de 
l'Hérault,  222,  223 )  que  de  ce  que  Pline,  en  pu-lant 
des  Itdtimni,  ajoute  s  ^*«f  For»  lfmmktm$ .  on 
ne  doit  j^ias  en  coorlurc  a\ ce  tiurlqurs  aiittquairos,  que 
jMteva  t  capitale  des  Lutetwii,  ne  fut  qu'une  seule  et 
vrfiM  ville  a«ec  le  FtMwniVcranw.  Il  «n  rénile  teu- 
lemoit,  ajoute>t-on ,  que  le  Forum  NeronU  ëtûldalis 
le  pay»  1  uin-ani ,  rl  il  y  a  lieu  <1e  ( nnjerturrr  que 
ce  Forum  ctout  devenu ,  dans  la  tuile ,  pins  peuple  que 
iMtÊtm,  donna  ion  nom  ans  ^ummum'^  qoi  finênt 
appelés  Foro  Ae>-nnienset.  On  ne  trouve  aueim  rr  -te 
d'antiquité*  k  Lodeve,  et  M.  M«m1,  savant  antiquaire, 
dn  ddpartiinwBt  de  rHâranlt ,  croit  que  rcmpiare- 
meut  de  Foitum  NerwiU  exuïe  à  an  qaavt  de  lieue  à 
l'orient  de  ClcrnK>nt-Ivodève  ,  dans  un  vallon  d'« ne 
étendue  ronsidt'rablc ,  enclavé  entre  le  ruisseau  de 
Ronot,  ledieninartnelde  Clenaontà  Brignac,  ce- 
lui de  Clermoiit  à  Ccyras,  et  la  rivière  de  TErgue.  Ce 
quart  ici-  ^'appelle  Perro  Piantado,  et  des  vieillards 
se  rappellent  qu'il  y  avaH  1&  une  colottne,  axqocur- 
d'hui  détruite.  On  y  décoavrc  journclicmrnt  des 
médailles  Romaines.  G»  m{ ,  converti  en  champs  et 
en  vi|[nes,  est  juiM-hé  de  fragnirns  de  terre  cuite  rou- 
fealre  (ttrrm  eaiiipmm)r^  débris  d'amphore  et  de 

ces  toiles  k  rrl)ords  ,  rjtje  le-,  l'inrmiti';  ftnplMt  riir-nt  . 
et  pour  leurs  toiture»  et  |Hjiir  le*  toiiilteaux.  On  y  \o\l 
encore  «n|oard1iin  plasiean  ftoits,  de  constmetion 
romaine  :  des  parties  assez  considérables  d'aqneduca 
souterrains  ont  été  découvertes  lors  des  défrichemens... 
M.  Mazel  possède  une  assez  grande  quantité  de  mé- 
daîllea  roniainea  trouvée»  dans  ce  Fieu ,  et  n  n  j  »  >i  ils  de 
Tt  ni  Wwv- .  dt'i  r.tnert  avec  une  médaille  de  Néron, 
en  or,  dajis  le  même  emplacement. 

M  PkcM|ne  foaalci  écrivains  modernes  sont  d*a^ 

cortl  |K>ur  rerminiiMre  Vile  de  Plasron  ,  dan»  celîc 
de  Bretcou.  Adrien  de  Valois,  Ccllarius,  d'Anville 
aont  de  cet  avît,  et  la  renemlilance  dea  nonM  a 
beaucoup  (ontrîbué  à  éljMlr  rette  opinion.  Cepen- 
dant quelques  savons,  et  cntr'antret  M.  Encontre 
(  Buttttm  de  ht  aocitti  des  teienees  de  MtmtpeUier,  i  v), 
ont  manifesté  des  doutes  à  cet  égard  et  ont  vonln 
rpie  l'île  de  Brescon  fût  disliiipure  de  «  elle  de  Blascon , 
OU  plutût  que  ce  n'en  ti'it  qu'une  petite  partie  ;  que 
la  prenûère  était  branronp  fins  grande,  et  qu'elle  a 
presque  entièrement  disparu.  Strabon  dit  dans  sonqtia- 
trièroe  livre  :  *Eft  i'4  xoAt:o{  imMitit  s» '/Ap  vi?  auTîS 
nip«7pai%f!  iv»  «UiMu<  à^ofi^o»  iMftrat  ri  ZfytBs  Spq;, 
itfoil7thv  jFcrl  rl»  B/gc7<&y«i,  trf|ea»  irii)t(ov  i.Sp'j^i>r,v. 
il  T.e  Colfe  gaulois  est  dmjhle,  car  le  mont  Sitrrr  ''r\f^~ 
vant  sur  le  rivage ,  est  continué  par  l'tlc  de  tib&cun 
f|id  en  «et  Toiiine,  le  dviie  en  dcnx  partici»  »  11 


paraîtrait  donc  que  i'tlc  de  filasoon  tOttcbe  prttqae 
aa  Mont  Sigîe,  qn  ne  parait  pwdîflifirer  dncap  de 

Sète,  et  qu'elle  en  était  en  quelque  vrn  îp  I  j  ronlinua- 
tion,  et  aussi  que,  selon  ce  que  dit  M.  £ncontre,  tecmp 
et  rile,  conndérés  eoHne  ne  finsant  «in^Mnl  corps, 
cou)MMnt  M  dnu  le  golfe  de»  Gaules.  Sdon  Pline 
(  ffiff  nat. ,  Uh.  m ,  c.  S).  V\\c  <}f  Blaïcon  aurait  été 
peu  éloignée  des  Bouches  du  Kliùne,  et  comme  en 
allant  de  eetteoi^i  ans  Sindmdet,  repvéeeniéea  an- 
jûurd'linl  ]var  les  lies  d'Hières,  il  rencontre  Hl^Hmn 
•or  sa  roote,  on  en  a  coodn ,  non  senlemeni  que 
relief  ne  dkiit  pas  Mte  ronfaWlef  avee  BreMon, 
mais  encore  qoe  Blascon  était  de  l^lantre  càté  dnRhÀn^ 
et  c'est  ce  qui  a  porté  d'Aleschamp  et  OrtHin^  à  troir- 
ver  l'Ile  de  Blascun,  l'on  flans  l'ile  eu  presqu'île  de 
GiancB.  raolre  dana  bpclite  llede  rAngnihde,  qti. 
ainsi  (|uc  l'olMerve  M  FuroTitrr.  n  l'té  oubliée  dana 
la  plupart  des  cartes  de  no*  cOtes.  PUtlémée  {Geogr., 
ta.  Il,  e.  10),  s'expriB*  wbm  dans  le  teste  «è  il 
nomme  Blascon  : 

(ï  !lrs  que  l'on  trouve  au-dessôus  de  la  Caulc 
Narbonnaise,  sont  Agatha,  près  de  la  ville  de  mcme 
nom,  lengitnd»  22- SOP,  htHnde  4>  1<r;  enMÛte  vient 
celle  de  Blascon ,  Innpfitudc  22"  ^O*,  latitude  42"  20'.  >. 

M.  Encontre  a  )udicieuaement  remarqué  que  Ber- 
Ûa$  a  mi  tndnit  ka  nmta  «nrt  ijaéMfiMs  «ilt« , 
par,  cum  cMtaU  efusdem  nomiui$a  oubliant  que  la 
préposition  /s^rà  ne  peut  signifier  mm,  lorsqu'elle  est 
suivie  de  l'accusatif  ;  que  Cellarius ,  cilaut  le  passage 
de  Ptoléniée,  en  a  trMnoi  cnpriné  le  sena  par  cea 

mrit  .  jrixtà  roc;nom{nem  urhem  ,  et  que  d"A nvïU»', 
Ini-itk'nre ,  (  iSottct  de  la  Gaule  ) ,  se  liant  nn  peu  trop 
à  la tndnction  latine^  t'est  trompé  en  diiant  qoeaPl»- 
lémée  place dana  File  qu'il  nomme  Agatha^  une  ville 
de  même  nom  ,  fam  préjudiee  de  la  (Msition  de  celle 
que  l'on  connaît  diwu»  le  < outillent,  et  qu  il  nomme 
AgalbéMt,» 

I-i  position  qne  Plolénu-e  donne  îi  la  ville  d*.\f;do 
et  an  cap  de  Sètc ,  qui  n'eat  pas  différent  dn  mont 
Sigie  de  SiniMa ,  «et  nn  ^nMnt  qnll  ne  ini  pae 
négliger,  en  icuaii|uunt  que ,  quelque  peu  d'exarti- 
tnde  qu'on  suppose  aux  latitmk"<  «-t  aux  lonfritude*  de 
cet  écrivain  ,  elles  ont  presque  toujours  plus  de  cer- 
UtBoet  qne  ce  qne  disent  et  Sinibon  et  Pttn*. 

Si  le  lexle  de  Ptoli'mt'r  n'r^t  rrrrrompu  ,  la  lon- 
gitude de  l'ile  Agatfaa  serait  de  16  minutes  pins  orien- 
tale que  rdle  de  la  ville  dn  même  nom,  k  moiao 
qu'on  ne  s'arrête  k  In  pnbabilité  que  l'ile  était  plus 
grande  qo'on  ne  Ia  ^npposeactuelleuM-tjt,  q(TePt"!énr»ée 
a  cru  ne  devoir  donner  que  la  latitude  cl  U  longitude 
dn  rentre ,  et  que  cette  Ile  «^étendait  fnsqnte  inciier 

qui  porte  ar  tnellemeiit  le  ih  mii  dr  fli  i  f,(  r,ii  S'il  en 
était  autrement,  l'ile  Agatha  n'aurait  été,  ni  trèi^prè», 
ni  vit4-v1a  la  ville  ReoHmpioni  eBaii  que  le  longi- 
tude du  rentre  de  l'ilr  étant  la  même  que  relie  du  cap 
de  S<-fe  et  qne  celle  ilu  rentr  c  de  l'ile  de  Blascon  .  il 
est  assuré,  comme  le  dit  M.  Encontre,  «que  le  cap 
de  Sète,  Blaicon  et  ilgalha  le  tronmicnt  hv  nn  «tan 
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«t'-riflien  ,  rt  que  l'arc  de  grand  crri  lc  mm^ris  onlre 
te  vap  Je  Sète  et  le  rentre  d'Agatiia ,  éUM  de  'A>  lui- 
nttlM  M  4>MB  liflM  de  ilegré,  m  #eiiTindi  9  liaios 

burine».  » 

Une  autre  cUlIicalté  «est  pr i-sotitcc.  —  SLraboo  ne 
parle  paa  de  l'Ile  Agath» ,  rc  qui  a  porté  Cèllariu  à 
•opposer  qo'AflÉlM  et  Blatcon  n'étaient  qu'une  même 
IIp,  rjur  Phicon  en  était  le  nom  r(*Hi<fue  et  Agatha 
le  nom  grc*',  et  que  Ftol^ni^  ti'ouTant  dans  les  au- 
towrt  qa*ncQimlldtiantaMlleaiHttdnutiioiMdii^ 

fcrcns,  en  avilit  fait  detix  fies  ilii*linrtcs.  Mais  cette 
0|àiiîon  n'a  |pM  été  adoptée.  Le  mot  celtique  qui  te 
mywK.lia  fc  jSm  dd  ■«m  de  Blkaron  (  Legonidec , 
Hfrt.  éi  Ji  ka^m  CdtO-Bitt«niK,  4S  ) ,  Blazc'hoarch 
a  on  «ensqni  nep»'M<  ronvonîr  à  nn  nom  Je  S\ni  et  sa 
ndne,  Blat,  ne  saurait  uon  plus  être  une  dcuoiaina- 
tioa  féngrapimiae.  Saivaat  IL  Encoutre,  «  11  ctt  ploa 

naturel  d<*i>enspr  que  l»"*  de  Blascon  et  irAgallia 
étaient réoniet,  ao  temps  deStrabon,  et  que  b  même 
«Mweqni  Im  e  depnn  Mibraergées ,  les  avait  déjà  !>épa- 
«éea  à  Pépotpeoù  Ptolémée  érrivs«it.  »  Pur  l<-  texte 
deSf  rabon  ne  contr<v1ir,iit  pais  \e*  Tables  de  Ptolémée; 

car  le  rap  de  Sète  se  trouvant  prolongé.  

•*«•.••»•■••.••<•••••  •  y  devait  pei'Imicr  en  den  le 

grand  golfe  Calati(jue  ,  surtout  lorsque  le*  attéri>se- 
mens  qne  non»  vojons  aujourd'hui  à  l'cmboiichure  du 
Bbône  n'étricnt  pu  eMeràfonn^  Dens  celle  hypo- 
thèM,  le  teste  de  IVlie  (m  Bhodam  ostio  Metina  , 

nrr^r  ffiiif  Bttuirnii  vf>catur,  trrf  Stnrhadfs  h  J'icùlîi 
JUattiUetutiiu  dtctof  propUr  orduicm ,  quas  itrm  no- 
màtmM  tinguim  veeaèulig  t  IVoim  «t  Metm  ifn»  H 

Pomponîana  focntur,  tcftia  Tfypiva^,  s'arrnnlail  avec 
ceux  de  Ptolémée  et  de  Strabon  ,  puisque  l'iie  de  Blas- 
con  ,  dont  le  centre  étût  dana  le  même  méridien  que 
le  cap  de  Sète,  coaptCMit  Itle  de  Breacea  et  s'éten- 

dntt  prnhiMrmpnt  un  peu  an-delà  ;  son  ntitre  moitié  . 
mesurée  d'occidcut  en  orient ,  en  cominençaut  au  rap 
deSMe,  deveiC  aetRNmr  Ihpeii'iirès  via4^  de  rem* 
boQcIture  la  pins  occidentale  du  Rhdne,  de  ma^i^^c 
qa'eo  allant  de  Metina  aux  Stoerfaedes  oo  rencontrait 
aéccMairenieiitene  des  pointes  deinaM30n.D^oâ  il  faut 
eonrlure  qu'il  j  avait  autrefois,  en  face  du  rap  de  Sète, 
nncile,  s'étcndanl  d'un  cAté  )u«qu'.iu-deli  de  Dresmu, 
de  l'autre  jusques  vis-à-vis  du  petit  Ahôue,  et  que 
49rtte  lie  e  dté  pwiqii*et>lftH!inent  uKeif  rgfa  «  loit 
par  l'action  des  volcan.»  voisins .  %q\ï  par  d'autres  rau- 
•n  qui  nous  sont  inconnues ,  et  qu'il  n'en  existe 
Mtfoord'bui  d'antre  reste  vUlbIe  qiiP  le  rodier  de 
Brescou.  » 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  laisier  dans  l'oubli  le  travail 
ingénieux  de  M.  Encontre,  travail  qui  tend  d'ail- 
kîoé  à  conriBer  lea  eipimont  divitée*  par  ka  lextei 
de  Strabon ,  de  Pline  et  de  Ptolémée.  Il  paraîtra  ce- 
pendant toujears  étonnant  que  la  convulsion  pbysi- 
qne  qui  aorait  changé  cette  portion  de  h  cAte  de  la 
Herbonnaise ,  et  fiiit  disparaître  une  ilc  assez  vaste , 
convulsion  qui  :\or3it  ru  lieu  entre  ré(H)<juC  oùStralion 

dciivait  et  celle  où  Ptolémée  drcttattses  tabiet,  n'ait  été 
XOlU  X. 


racontée  dans  awcnn  des  écrit  *  p»>sférieors  3i  cet  «évé- 
nement. C'est  d'ail  lenrs  daus  l'ile  de  Crescou ,  que 
M.  Marcel  de  Scnei,  (ffulMte  A  la  SoeUU  tUn 

de  Monlf/fttt'cr,  IV,  et  teq.  ,  et  ^ntistiqitf  ti^ii^raff  dû 

départetneiu  de  f Hérault,  par  M.  Crcuzé  de  Lesser, 
i%et*eq.),  fait conuneonrr  la fhu eonridéraMe de> 
chaînes  volcaniqnesdeeeCteporlIeil  del* Fniiee.  «  Elle 

se  continue,  «elon  ee  savant,  jwr  le  cap  d'Agde  , 
comprend  ensuite  le  mont  de  Snint-Thibcrj,  on  de 
rtacieiuie  CcMewi,  le  fie  de  le  toor  de  Yalfea,  le 
territoire  d'Aide,  'l'ancienne  Jçatfm  ; .  entièrement 
composé  de  laves ,  avance  dans  la  {mer  en  forme  de 
promontoire,  et,  par  «i  bane  demUe,  de  plus  de  24 
kilomètres ,  m  Iroove  lié  avec  la  montagne  de  Sète , 
que  Strabon  nomme,  par  errrtir,  no  par  line  faute  de 
copiste  Styioy,  an  lieu  de  Sitimv,  ce  qui  serait  plus 
en  nppert  avee  le  tMtm  lpa«  de  Ptolémée ,  «pii  n*ert 
pas  différent  du  Setînt  mmts  ,  d'Avîenu»  (  Om  mari' 
tinta  l'ers. ,  6<)5  ).  Le  volcan  d'Agde,  on  plntAt  de 
Saint- Loup,  est  à  6  Ukmètrei  mdde  cette  ville.  Il 
offre  anuî  an  cratère,  qui,  dans  son  état  d'affaissé- 
ment,  a  au  moins  tni»!?";  r\r  «îiimt'^irr  \  partir 
de  ce  cratère ,  on  rtTuiarque  <tcux  couraus  pruu  ipaux, 
INm  an  If.-O.  de  6  Ulonètrea  de  longuem'.  ^m  ae 
liifurqnc  principalement  en  deux  partiesd'un  quart  de 
lieue  de  large  rbarune,  et  sur  l'une  flesquelles  e^t  bâtie 
la  ^He  d*Agde  ;  l'antre,  commit  do  S.-K.  et  «c  rtmr- 
bant  vers  le  Sud  .  a  environ  IftOO  toises  de  longocnr, 
et  son  extrémité  forme  le  cap  d'Afjde,  s'ui  prfi!oTv_'e- 
ment  sous  la  mer,  ainsi  que  Ttie  basaltique  de  lireMua. 
il  m*at  ImpoMÎble  de  dire  al  ee  ceniant  de  iavei 
s'étend  pin»  avant  dana  la  ner.  « 

Il  Lea  recherchei  ka  pint  eiartn  prooTent.  sans 
doute ,  que  dans  tout  ce  vaste  espace  qui ,  du  RhAne 
s'étend  jusqu'aux  emboudiures  de  IWdour,  il  existe» 
dans  le  langage  vulgaire ,  et  dans  les  noms  de  lieux , 
deaindioet  de  la  présence,  aait  momentanée,  aoitpcr- 

inanenle.  de  comptoirs  Crée»,  qnî  auraient  apporté 
de  proche  en  proche  la  civilisation  hellénique  dans 
une  partie dttiridi  dei GaBlei.]llda doiteo  en  conrlore 
qu'une  aussi  puissante  tribn  que  celle  des  Folke» 
.-fn'cnrni'ipies  a.\t  pu  devoir  son  nom  .'i  ce-,  vf rangers  ? 
Les  )>enpics  les  plus  sauvages  ont  une  «U-nomination 
qui  leor  est  propre  et  qa^eox-m^es  ae  sont  donnée. 

Croire  av  ec  S|ion .  (  Hecheirh.  ,  rpie  les  folkrs 

qui  s'étendaient  jusqu'au  Rhôneétaicutsans  nom,  avant 
que  les  Crée*  en  eassent  imposé  un  h  leur  pays ,  ce  aé- 
rait peut-être  adopter  une  absurdité.  Kt  d'ail lenn  le 
nom  dp  Pays  d' .i i-ès  ,  ou  de  Mars,  Bîartis  Begin,  con- 
venait peut-être  peu  à  rcite  contrée  à  l'époque  où  l'on 
suppose  qa*îl  kd  lîtt  donné,  car  parmi  les  f%Aet  ^ 
l'histoire  ne  mentionne,  alors ,  comme  puerriers  célè- 
bres, que  les  /^olket  Tectosagrs ,  et  nous  ne  VOjona 
point  les  ArSeomSjuu  conquérir  de  nonrellet  de- 
meure*  ou  fonder  par  le*  armes ,  de  lointaines  co- 
lonie» I^i  Bénédictioft  dinent  [  Siii>r  à  .  *  qu'mi 
pourrait  faire  dériver  le  nom  des  Ai-écomiquet  du  mot 
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franlniii  nr,  qui  si^nine  rnfr,  t  f  du  mot  prec  qui 
vrnt  dire  kabftatio  .•  mai»  peuUon  rroire  à  de»  ët^^ino- 
logii-s  qui  oom$  fiiMiiMWt  hd  booi  l^licidfe,  tir«l  de 
dan  langues  diverm  ?  et  d'ailkiir*  ar  ne  lignifiait 
|Mnnt  nur  en  Critique  ou  Ganloù  ;  «r  est  un  article 
ikifiDi  qui  rcpri'-scntc  nos  monosyllabct  k ,  la ,tes,  ei 
ipn  le  |ibce  devant  les  cooconncs ,  oxrcptd  devant  d , 
/  7!  .  f  '  J.r^^or^iilec  ,  Diction.  de  la  langue  Celto- 
Brenuuu )  ;  c't-st  mor  qui,  CB  Celtique,  signifie  mer, 
d  de  là  Cil  Tcna  le  nooi  de  hPronncc  QiÀàmÀrmiit^ 
cW-à-diret  nr,  M  fritAia  jmp.  Vojrnplqe 
lwi,kiiote39. 

M  Celte  médaille  des  folkes  ArècomUque»  D'crtpet 

It  rs  mrc  dans  le  Langue<loc.  On  la  trouve  as,sn  fn'- 
<^uctnnieni  à  FidlU-TouIoiue  ,  position  antique  où 
peu  ne  rammlre,  |i«s  pins  qn*aîllaira,  de  nvdaille» 
o(b^iit  Ir  iimii  des  l  'olkes  Tectosages.  Mais  un  grand 
nombre  de  pièces  ,  en  argent ,  et  tie  diiTérens  tvpes, 
ajaut,  d'un  côté,  une  lélc  inconnue,  et  sur  le  revers 
«ne  croix ,  luite  de  l'ancienne  manière  de  fabriquer 
la  monnaie,  et  dans  les  angles,  des  cm  ns  et  Mnlmit 
des  liwhes,  a  été  attrilnirâ  aux  anciens  liabitans  Ue 
Toulooie  par  le  wvint  Barthélémy  (  DÙMri^kn  sur 
Its  Qtigbu*  dt  Touiotise  ,  par  tabbé  Àudibert ,  15  ) , 
qni  ajoute  que  «  suivant  les  apparences,  les  lUvcrs 
peuple-»  des  Gaules  caraclérisaicut  leurs  monnaies  par 
de»  aynlMilea  que  aoM  ne  pouvons  pw  déterminer 
encore ,  parce  que  les  antiquaires  ont  trop  négligé  de 
ronnaitre  et  d'indiquer  les  lieux  où  Ton  trouve  ces 
noiinHCa.  »  tci  nidd«lle»  attribuée*  aux  Teixotage* 
par  Barthélémy,  abondent  dons  les  environs  de  Toa- 
ioiisr,  cl  l'on  en  rmcontre souvent  plusieurs  centaines 
il  la  foi».  Elle*  sont  du  nombre  de  celles  que  les  paysans 
déaignent,  tria-nal»  par  le  nom  de  Smmttimt, 

n  Ambrussum  n'existe  [>lna.  Cette  ville  était  bâtie 
•tt  bord  du  Vldonrle ,  et  il  y  avait  ISi  un  pont  nanuné 

cnriennnnetit  Pons  Amlnisti,  et  aujourd'hui  Pont 
Ambroix.  (  Moiiltaucon ,  SuppL  de  VAntiq.  expliq.  iv, 
bv.  V,  c.  1,  cl  hiyi.  Graugcnl  et  Durand,  Antùiiùlës  du 
MiH  ât  la  France t  I.  pl.  nu  ),  en  ont  donné  la  vue. 
Lorsqu'en  1730,  DD.  de  Vie  ot  V.u.ssrtfi>  ('rrivaif-nf  h- 
premier  volume  de  Y  Histoire  de  Languedoc ,  ce  pont 
copaervaît  encore  quatre  archca  des  cinq  qu'il  avait 
prinûlivemcnt.  Aujourd'hui  il  n'en  r(-!<ti'  plus  que 
deox,  conlif^iK  s  Ftinr  à  l'autre  dans  le  lit  de  la  rivière, 
et  la  culée  de  l'arche  qui  touche  à  la  rive  <lroite. 

L*anrieuic  Latara  ,  aajourdlnii  Lattes ,  oiTre  beau- 
coup lU' t  rares  de  coti^tnu  tions  romaines.  Eu  1820, 
on  a  trouvé  dans  le  domaine  de  Soriech ,  près  du  cb«- 
■dit  qui  tùuèûtt  à  P^b,  beaucoup  de  tnatérianx 
■nliqne» ,  dea  frugment  d'anciennes  poteries ,  des  lam- 
pe» .  t\c%  vases  en  verre ,  et  des  médailles.  Quelques 
aiiuée»  auparavaut  on  avait  remarqué  dans  le  même 
tien,  des«ettigcidclliemiea;en  1822,  les  fondement 

d'un  ('flinrc  rrfTiar  jiinlilf  v  ont  v\r  mis  Ii  tU'cnuTert  : 

OU  y  a  Innivé  de»  rt»t«»  d'io*cripUoas«  parmi  les- 


quels on  a  dictÎBfaé  «MX  «pii  idfcaieiil  cnraÉ»  M» 

caraetèrea  : 

Q.  POM. .  .  a  .  .  SOMP  I  HYR 
DOMiriA.  .TX.  .    O     I  TARONlS.r. 

Los  m<'-dai1Ies  trouvées  dana  cet  édifice,  MUt  de 
dbiide  \^  et  d'Antonin  Pic 
En  1833,  fai  vu  Itt  nuMa  de  Laluv.  et  paraâ 

le»  objets  antiques  que  j'ai  rctroavés  an  i^în^  (Viti- 
juA ,  l'une  de»  fermes  d«  ce  lieu ,  j'ai  surtout  dis- 
tingué un  fragment  de  baa-rtiîef ,  eu  marbre  blane, 
ayant  un  cadre  et  représentant  an  aigle,  les  ailes 
<'ployce8 ,  et  qui  supporte  le  Itout  trunc  jrnirlaTiile 
dont  les  lemnis(|ue8  Uotlcnl  avec  giàcc.  La  tcle  nian^ 
qoe^  ce  morrcua  est  d'an  très4Mm  tramîl,  d  a  50 
centimètres  de  haut  sur  95  de  longueur. 

La  voie  qui  aboutit  à  Ambrussum ,  entre ,  aw-delJi , 
dans  la  commune  de  Villetellc,  passe  à  Saturargues  et 
Verarguca,  pola  aur  Im  fimileade  Valergnes  et  de  Saint* 
l?i ,  traver»<'  1^^?  tiTriloircs  do  Castries,  <l("  Vm- 
dargnes ,  de  Ca»lclnau,  et  abouti^  à  Sitbstantinn.  De 
ce  lien  anUqne  où  flUepame  le  Lcx,  die  entre  «nr  le 
territoire  de Ifontpdfier  où  elle  se  perd.  Mais  on  la  re- 
trouve vers  la  rive  de  la  Mosson  ,  et  elle  cnln-  tm^  la 
commune  de  Juvignac,  puis  dansceUcs  de  bausion, 
de  Fahrègues,  de  Coumon<-Terral .  de  CournimmBCy  da 
Montbazin  ,  de  Ponssan  .  rir  Lmipian  ,  nri  j'ai  rftrnnvé 
en  1833 ,  des  traces  antiques  ^  puis  eUe  traverse  Mèxe 
et  entre  dana  le  canimi  de  Flormaac.  là  eiiatcnl 
deux  voiflB  romaines;  l'une  est  le  Chemin  de  la  ipame 
Juliette ,  Paatrc  le  Chemin  Romain  nout'mu.  Le  pre- 
mier sert  de  limite  aux  territoires  de  Pinet  et  de 
Castelnaa-de-Guers,  et  parvient  dam  le  territoire  d« 

t'Iorensac ,  après  s'Hrr  confondu  avec  le  non^  rnu 
cl*emin  a)i  Ueu  de  I-'oiUe-Mingaud.  Le  Ckemin  Aomain 
nomwu  arrive  dana  Florenme  par  le  ténenest  de 
DameJeamte,  et,  vers  Fontc-Mingaod,  se  réunit  à  eelnî 
lie  la  Jteitu  Juliette  ,  passant  T Hérault  sur  le  pont  de 
Saint-l'hibery,  autrefois  Cessera;  du  tnritoire  de 
Saint'Thibery,  la  voie  entre  dans  celai  de  Wowthlanr, 
et  enfin  dans  celui  de  Béziers.  De  eelte  ville  elle  se 
dirigeait  vers  3iarbonne,  et  traversait  l'étang  nommé 
aniourd'hui  Capestnnr,  sur  le  Poiu  Septimus,  qui 
porte  .  de  nos  jour»,  le  nom  de  Pont  Serme. 

Ik'ziers  offre  peu  d'objets  à  la  curiosité  des  .irchr^ 
lognes.  Ccpemiant  lorsque  les  débris  de  son  amphi-, 
théâtre  seront  ili'hlaytSs,  on  les  examinera  avco  In- 
térêt. Des  inscription?.  rpiHqoes  torse*  d'une  p^ande 
beautt' ,  des  tombeaux  eu  marbre,  ornèi  de  bas-relicfi^ 
objeU  que  rauteor  de  on  notm  publie  dau  1* JrdM»- 
logie  Pjrrén^nne ,  indiquent  tonte  Tancienne  magni- 
ficence de  cette  ville ,  qui  a  été  souvent  ravagée ,  et  o(k 
cependant  l'amour  des  lettres  et  des  arts  s'ea  tou- 
jours conservé.  La  SocUti  ArMobgiqm  d*  oalto 
ville  s'occupe  aujourd'hui,  n\  er  succès,  des  monumcna 
de  l'antique  BitUng,  et  prouve,  par  se*  pub^oatioM» 
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<fae  la  tci«nr«  et  le  zMe  moI  Im 
«le  ceux  (jiu  la  composent. 


t*  An-dr««ut  (le  Casteinaii.  mr  une  < oîlinr  voinne  du 
LcK ,  exùte  le  toi  ({n'occupait  ix*  lieu  auiourdliui  dt'- 
■B(l.,«IaAnBe<klaiFilleaatiquc,  dit  M.  P.  de  Saint- 
1^  (Ptihlkation*  de  la  Société  tatMÀOgi^  dt 
Montprllirr,  I ,  ii  et  teqq.),  telle  qu'on  peut  la  reron- 
nattrc  aux  vratigcs  de  «on  eoreiiitc,  était,  aux  joara 
àtm'  plM  gmde  Andne,  «a  polrgone  irrëRiilicr 
fort  alfmpi'.  î  'lu!  di"  ses  angle*  fk*.i|i|<ti\ ait  !«r  le  rocher 
cpic  la  trgende  Fénriqoe  du  mo^'cu-âge  a  purticuUèrc- 
.  ïamk  dolé  dn  WNtt  àt  Jhe  de  SutuUmtmn  ,  et  qui 

plQDfe  k  pic  daiw  le  Lei       A  de  ce  jxiinl  , 

l'cneetlite  «le  In  ville  sn'n^it  If  t?:i[t<'  ahrnpti'  r(  Ii'l;''- 
rexuent  arruudi  lic  la  culhuc  (j[ui  ferme  eu  ici  eiidiuit 
levalliNi  de  Chpiera,  ^NM-prè»  du»  k  Aractian 

lie  !"ntir<f  :in  iTrtrtl  ;  (uuriiant  rtisuife  à  Vni  j»ar  un 
•D^iit  presque  droit  y  eUc  suivait  en  ligne  droite  la 
crétode  h  cqUIm  mt  anc  lon^^neur  d'environ  300 
tnèirea.  U,  UMMWiit  de  nonveaa  par  un  angle  de  1 10 
d»*gréii  environ  ,  elle  se  dinireii)  ptniDAIenient  à  l'hr»- 
mon  de  la  mer ,  mr  uuc  longueur  d  une  eentaioe  de 
nèlrci.  Lea  rmam  du  Mard'enceiiite  de  oea  den 
côté»  »onl  eneore  en  place  ,  à-jM-u-prèit  .sur  toute  leur 
Aendue,  uais  à  rcxtrémité  du  raur  ipii  £iit  face  à  la 
■MT,  hmr  trace  acpenlaiM*  «n  anuwdedâirb;  leur 
dirertinn  et  la  utaatton  des  lieux  indiquent  qu'a]ir6â 
avilir  iàitdeox  ou  trois  coudes  irès-rnpftr'M-lif'ii  l'tm 
de  l'antre ,  l'cncdate  de  la  ville  redescendait  jusqu'à 
le  fiTiètc,  en  awvent  Miie  liipie  en  pce  veelmite 

vers  son  nillleu.  L«'  rAlé  qui  faîsaït  faee  à  la  ri^  lt■l■(: 
était  long  de  200  mètra  à-pea-près.  Le  pér/mètre  eji- 
tfer  de  le  «iHe,  nx  |oan  de  sa  pins  grande âceabc , 
pouvait  avoir  de  14  à  1, 500 BiMrea...  —  Quand  on  suit 

à  l'extérieur  restes  du  mor  d'enceinte,  Ih  m\  j'ni  dit 
que  ce  mnr  »  était  cooaervc,  du  c«^té  tpi  toit  toce  a  la 


Toit  le  rotir  à  i^<'i  i>u\  i-rt  il*  puis  le  »ol  jasqu'à  une  hau- 
teur de  1  a  2  mètres ,  et  sur  une  longueur  de  30 
aèlM»  cttvfaran.  Son  ayatèoM  de  coneInKlieB  dtanne 
die  leprenuer  regard  ;  il  est  fiireié  de  geeiiei  pierres 
f^i  »eml>!ent  3\oir  t'té  miwi*  <'n  it  iivr»- ,  ;i-|>cn-près 
telles  quuu  a  pu  les  tirer  de  la  rudic  calcaire  sur 
leqaeHe  le  ville  crt  eMiae^cn  le  reaieiitoecn  bfu» 
•ant  éclater.  Onrlque^-unes  dc  ces  pierres  ont  eepen- 
dent  été  grosaièrement  travaillées  ;  mais  elle»  n  ont 

rbemae,  ni  angle  régulier , 
tdétmninécs;  elles  sont  supcr- 
poM-e*  le»  une»  aas  aotres  dans  le  sens  Icplns  favorable 
à  leur  cncliùssement ,  et  ne  (ormeut  pas,  par  consé- 
<|Mnt,  des  eMÎaea  i^gaBèrea.  Les  intervetles  4fà  lee 
séparaient  ont  dû  primitivenimt  (  f)-<  rf  inf  li'.  jiar  de 
petits  Uta  de  terre  et  de  cailloux  mclé» ^  ou  n'jr  trouve 
Muw  teeee  de  vérileUe  cinentM..  • 
Il  est  énàaA  ipM  ce  mat  dete  de»  feemiers  temps 

de  r<^e  rille  On  croit  ref  mnver  rmm  pi  imilifde 
ùkxUua,  dans  oac  lioscriptiott  coiMcrvée  dans  le  nui- 


Nirnp  ,  in^rriplion  où  l'on  remarquables dén»> 
miuaituu*  d  une  partie  des  lieux  qui  drprmdiiinot  de  le 
wéteopoUde»  i^oflbe 


Aumvst. 
bavcKTije. 


VaTBvn. 

SekTAMT. 

6RIC1^N. 

Siarvux. 

Vmie. 

VCETiE. 


Ou 


i^Ujgtmi  et  d*&ert&» 

le:>  villes  <le  Bcaucaire 


écrits  en  plus  jjms  car3rtère.s, 

et  d'Usé»  :  Aiuliui  est  hicn  évidemment  Andune  On 
croit  retrouver  Brugetiat  Br^ùm,  Statuma,  dans 
Brouzet,  Brignon et Swnèae »  ce  qui  n'est pee eaail 
certain.  Si  Sextant  ,  roitune  on  n"<n  «^mt  ii»  guère 
douter,  est  le  nom  aiuu^n  de  SuLuanùon^  ou  en 
eoncinn  qw  ce  lien  dont  le  noei  mamiBe  id  de 
terminaison,  ainsi  que  Tiriginn  et  /Vrtwi,  faisait 
partie  des  t^olkgs-Arécomiquet.  Dans  l'Itinéraire 
d*Antonin  ,  rette  ville  cet  nommée  Scxtalio.  La 
Table  Théodosicnne  où  les  noms  sont  si  souvent 
rr>rr*»mp«w  ,  la  désigne  sous  celui  de  f^emitio  l'Iti- 
uéraire  de  ilordcaux  à  Jérusalem,  la  nomme  iS<m- 
tnntH»»  etpiui  lerd,  dene  le letindea Cherté»,  elle 
a  pris  le  nom  de  Sutstantùtm. 

M.  Dclieas  ,  daUM  sa  Aotkc  sur  i  ancienne  ville  de 
Suitêanlion  et  sUf  mes  ntâmt  actueUet  (Mémoires  de 
la  Société  Ao^  ale  des  antiquÊtùrs ,  nouvelle  série , 
li'i"!  enlre  d.His  «rimfvtrf.ms  <1('taiU.  Il  rappelle 
doiwrd  que  1  Itinéraire  de  liordcaux  à  JcrusalenSi, 
donne  le  noude  db«fnniibkoe  lien,  nommé  dent  le 
carte  ThéodoMeiine  A,  r?./frV),  dans  l'Itinéraire  d'Auto» 
nin  SextatiOj  dans  l'Anoo/me  de  Ravenne,  Sestantio, 
et  par  Théodalpbc,  Sextatah.  U  croit  que  le  nom  de 
ce  lieu  vient  de  Statio ,  station ,  gite ,  séjour,  et  de 
Sejctaiio,  son  coin;xW> ,  sixième  station ,  sixième  gîte. 
«  Sa  pMÏtion  sur  la  voie  Domàia  ,  l'usage  où  étaient 
Im  traqM  neneineidV  •#ianMr  en  ellent  et  en  re- 
venant d'K8paf,'nc  ,  et  .<si  dislance  de  Tmilouse  ,  ijui  , 
dit-il,  était  de  six  gttes,  ou  couchées^  Timucxit  à  l'ap- 
pui de  cette  dfaemlpeticn.  »  Ce  eevent  ajoute  que  les 
restes  du  pont  de  Substantioa  inr  lequel  la  Voie 
romaine  traversait  la  rivière  du  T^7  ,  existent  son* 
les  eaux  ,  et  que  ce  pout  éloil  coiutruil  daiu  la  torme 
«tlegodtde  cehi  ^dmiruênm. 

i0  yojrez  Additions  et  Notes  du  Livre    pag.  âSL  . 


20  On  avaH  cm  juscp'ii  présent  que,  bien  que  le  nocu 
de  Manuelnnne  ne  parût  que  dan>  le*  Noii»  es  le,*  plu* 
UKidemea,  néaumoins  ce  nom  <tait  ancien  :  ou  allait 
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m^nie  |u«<|u'j  p«»»pr  que  la  syllabo  Mag ,  qui  »'y 
trouve  en  coiupwiticui ,  ctHoine  dmn»  les  noms  d'une 
foule  dWrei  ville»  da  GuiIh.  et  fMrtinilièreiMHt 

clans  renx  tU*  f'iiuloum^us ,  ni-ltnm\.\^i4s ,  iVfu/dinayfij, 
Coéioaiagusj  de  la  Province  Romaine,  indi(|aait  une 
origine  Cdtiqœ.  Mab  M.  E.  Thomas  ,  (  Publieatimu 
A  la  SoeUté  archéologique  dr  MnntpetUer,  I  )  assure 
qi](>  \  f  nom  primitif  de  l 'ilc  deMaguelonne  fut  Mesua, 
td  que  l'a  donné  Pomponias  Mêla,  <]ui  rcfirésCDle 
cette  portion  de  BOlfe  provinre  conune  une  pm- 
qii*llc;  qu'eiisiiîtr'  rettc  ilc  a  éié  naauait  Megale , 
^andcîle,  Mai;alr>iièse ,  par  l<*s  Grec*,  comme  ils 
disaient  de  la  principale  ville  de  l'Arc-adie,  Mtgalo^ 
polity  teloo  PIUm,  et  MÊgoltpolis,  nnvaiit  le  teste  de 
Polvbr;  rommr  les  mérors  Crrrs  noriiniaient  positive- 
ment Tile  Ali^ale^  dans  les  parages  de  ^myrue  :  citliu 
qoVile  •  reçu  le  oom  de  iKr^alNM  ,  Maguelonne , 
qoend  la  langue  bcUàiiqne  e  msé  d'être  usitée  dans 
le  pays  ,  dernier  tuitn  qu«>  1rs  modernes  lui  ont  main- 
tenu et  quils  doivent  aux  Koœaius  des  premiers 
iièrlc»  de  durîtrienitmet  «pd  tndidMfent  Megnk  par 
Magale.  -  D'apr^  ce  système,  M.  E.  Tlioma».  trou- 
vant Mesua  à  Maguclonne ,  il  ne  faut  plus  reron- 
naitre  une  position  antique  Afèse  ,  rille  «taëe  lor 
le  bord  de  Pétang  de  Than  ,  et  qid  nVi  été  nwi  con- 

fr>Tir!iir  ;nr>c  I.i  veritalilc  MftUO  ,  qOC  pV  BnC  Mie 

d'homotijrmie  géographique.  » 

J'ai  cm  deroir  faire  connaître  retle  epinies  qui 
a*ërarte  entièrement  détontctfqa*on  aTaitënitiar  ce 

sujet.  —  T  e  ^  v-tèiiic  de  Taoteur  est  sans  donte  inp»'-- 
nicux,  son  i'rudilion  est  remarquable;  maisres  trans- 
fermatioiia  de  non»,  de  grec  en  latin,  trouTeront 
peut-être  encore  quelques  incr«*(lnlrs. 

L'Ue  de  Magodoone  n'offre  plus  aux  re^ai-ds  qne 
•a  vîciUeeathédrde,  en  rmnet,  qui  renforme  quel({ues 
tombes,  naguère  encore  TÎoléei,  les  bâtimen.s  d'une 
ferme  et  un  petit  édifice  nommé  Saint-Biaise.  Tin 
chaussée,  forméede  main  d'homme.  Punit  au  continent. 
Oki  ne  con^t  paa ,  il  Paipect  de  ce  bmbeaa  de  la  terre 
d*Ocdtanie ,  comment  on  n'a  pas  songé  à  lui  ren<lre  sa 
célébrité  du  moyen  âge,  en  en  faisant  encore  un  lieu 
de  rorueillcmtint  et  de  prières.  Certainement  sur  cette 
plage  aocone  position  ne  paratt  ploa  propre  h  rtcevoir 
desf  énnliitfs  ;  c'est  le  désert  (hn-?  fntifr  f^i  ntiflité;  et, 
comme  pour  avertir  le  voyageur  du  peu  de  durée  de 
toot  ee  que  leabonuoci  croient  fonder  pour  rtftcmité, 
des  matériau  atracbéi  k  des  ruines  Romaine»,  Arabes 
et  Qin'tiennes  ,  »j>panMs<riit  ,  disj>er<és  sur  ce  «ol 
aride ,  où  l  agrictulleur  uc  uiuisaonne  que  de  rares 
épia.  Vne  vingtaine  dMrei,  eoorlié»  par  lea  rcnta, 
un  jictit  nombre  <le  touffes  de  salicor,  quelques  plantes 
maritimes,  voilà  tout  oc  qui  croit  dans  les  sables 
de  nie.  An  loin  la  medea  naala  dot  CSefcnnei,  aon- 
Tcnt  blanchis  par  les  neiges  ;  dn  oAté  eppooé ,  Aignea- 
Mortcs,  aux  saints  et  rlievaleretiqiie?  çonveniri  ;  en 
face  la  mer  et  ses  orages,  voilà  1^  perspective*  de  Ma- 
guelonne..  Haia  h  cMMoiation  et  l'espoir  pourraient 


roabl»daa  rainea  jai*  éa  amde,  ctdai  toByéiM  Je 

la  vie  1 

2>  Parmi  les  peuples  de  la  Ifarboanaiae  (lib  iti. 
c.  4  )  dont  Pline  fait  le  dénombrement  par  nrdi  e  al- 
phabétique ,  il  en  est  plusieurs  dont  la  position  s^lun 
Antruc  {Mèmoirtt  powt  êtivà^  à  ttÎMin  iiaifimllfc 
du  Larii^iudm- ,  M  ) .  est  rnfièreinent  intonnac  T'^î» 
sont  les  Bormaniù,  les  i  atcoJuni ,  les  Taruvmiïtn- 
Uê,  et  lea  Omemau.  Quand  «m  TVaracAwwon  phrtAt 
Tascmii,  car  le  P.  Hardoo'ui  ayant ,  d'après  l'autorité 
de  cinq  manu«rrit.«.  réiiilili  ainri  ce  nom  daiu  le  texte 
de  IHiw ,  on  uc  peut  plus  adopter  une  autre  leçon , 
îb  haliitdenl  aor  les  boid»  dW  petit  flenire  qn  portn 
leur  noaa;  c'est  le  Tateon ,  en  rmiicai».  le  Tfcnn  ou 
Têatm»  qui  apris  avoir  reçu  on  niissean  noamé  l« 
TMmmtt,  m  jette  daaa  leTaniaena  laa  Mn  de 
Mons  AurmÀus,  on  Montauban.  DfeM  lâ  ide  d»  niât 
ThjVKiarfl .  arrlifvrjjue  f!e  Xarboiine,  on  trouve  le 
pas»age  suivant  ou  l'auteur  parle  de  Mous  Aureolna, 
auqod  Mowtanfcen  •  wirrMé  ;  Aà  eafm  momù  m- 

(Itt  ts  flui'ius  quidam  decurrit ,  qmm  étdjgontl  ftgjo^ 
nù  qftùu  Tasconem  vocant,-  kic  tuo  deeartu  confi- 
nia  Tolotmù  Cattmtnusque  ruris,  liquitb  diriméi 
ptttti^^  iq^um  p  '  ^PMNkeo  moMa  iweAnia^ 
post  mndkum  Urrm  tpatium  Tarnn  tnmierc;!tî(r  f!it~ 
aiùu.  D'Anville  (  A^oucv  de  la  GauU.  ) ,  içrès  avoùr 
rapporté  ce  passage,  a)oot«  que  «lea  TuMOMdlaai 
renCn-n^  dam  la  deacrq^ton  qoe  nïne  nit  de  in 
Narboonaise ,  et  la  ri\1èrc  qui  ronnervr  l«jr  nom 
ayant  •époré  les  Caduixi ,  qui  étaient  de  la  première 
Aquitaine,  diavee lea rolaMuu*,  lepeyade»  Ttenn»* 
parait  devoir  se  borner  k  la  portion  du  diocèse  de 
Montauban ,  qui  a  été  prise  sur  l'extension  antë> 
riewe  de  ce  qui  dépendait  de  Toulouse,  au  midi 
du  Teicaa.  On  voit  par  là  que  les  Tasconi  sont  na 
de  ces  peuples  du  second  ordre  qui  ont  rtr  ^ubnnr- 
donnés  à  des  cités  ou  peuples  (4ns  cousidéraUes.  • 
RcintivawntMix  TWaueenâMHei.  on,  aelon  leP. 
Hardouin ,  Taracomtntes ,  d'Anville  a  cm  qu'au  lica 
d'en  fixer  la  position  à  Tarascon  sur  le  RhAne,  qni  est 
nommé  Taratco  par  Strabon,  il  valait  mieux  le  pla- 
cer à  Tarascon,  ville  du  d<purtenwnt  de  FAn^, 
qui  ,  dans  \vs  titt  r»s  du  moyen  "ht-  .  eit  connue  Sons  le 
nom  de  C'atimm  Tarasco.  «J'avoue,  dit-il,  que 
i'râaeraia nienv  celaiKi  qne  Pautre,  penr  conoillrt 
une  position  de  plus  dans  notre  Gaule.  Mai»,  iadé> 
pendamment  de  re^  ninfif-^  ,  In  position  de  Taras» 
con,  renfermée  dans  une  vulkc  au  pied  des  P)rr6> 
aëe»,  parait plaa  coM-naalile  à  «ne  ooi— Mnantf  de 
peuple  diatîMle  et  partieaKfcre  que  le  Thbmob  da 
Rbâae. 

Lee  OMrmideimKÉt  Mmmëi  aued  par  Ffine  (Ub.  m, 
c.  I),  au  nombre  des  penpteadela  Weetiennaitr.  Cet 

illantre  rrrivnin  n'nvrmt  pn^  maHiPiiretisrment  suivi 
dans  sa  nomenclature  l'ordre  géographique  ,  son  in- 

dicetioli  deoMQie  vegM  et  linUdee.  U  Table  Hiée- 
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il^um  conïvve  particulière,  et  «PAnville  (Notke  âe  la 

Gnuli'  ,        \  fJit  •  "  Si  l'on  ronsi<î«Tii'  <j(ic  le  nom 
O'Mtli-Muiua  dan»  la   lublc  ,  siut  imiut  iiiaLeinen  l 
€Ùû  dn  #%lMr  JÎÊCtMagtê,  on  peat  coo)ertiiT<er 

qiif'mbrantcia  «i  «'Liil  limilroplu'.  et  plntàt  T«*rs  U*s 
CevcnoM  qu'eu  >c  totiriiiint  ven  les  Pyrénées.  »  De 
y«lob  (Hot.  616)  voyant  dam  la  Table  que  les 
Vmbraniei  Huàmlt  voUm  des  yolcm  Tietomgn ,  les 
placiî  dans  cette  petite  contrée  qui  i^^f  ronnuc  loos 
le  nom  de  Comté  de  Lauragais,  qui  lait  {Mi  tis  «u- 
loonTliai  .db  di^pvtennit  die  la  HMto-GattmM,  et 
qui ,  à  ce  qu'on  atnure ,  avait  autrefois  pour  capi- 
tal' \e  lx)arg  nommé  Laurac  -  le- Grand.  Mais  ce 
raiitou  a  toujours  fait  partie  du  territoire  des  Tecto- 
wagtê,  «t  en  «doptent  ro|>iniiin  de  d*AiivUle  qui 
plarf  Umhrnnici  plutàt  vers  les  Ccvenoes  que 
vcn>  les  P/rénces ,  on  pourrait,  en  s'attacha nt  à  des 
analogies  de  noms,  ccpoodant  toii|oari  ïkta.  laeer- 
taincs,  retrouver  cette  rrprion  dans  l'antR-nijc  Ba- 
ronie  d^/imf>rrs  ,  tloiif  l-  (  hcf-lieu  porte  If  m^mo 
nom,  et  qui  est  situe  »ur  la  rive  droite  de  l'Agoùt  > 
clief-fien  <|ae,  Mdtwit  tonte  apparoire,  on  pent  atlri' 
boer  aux  Pulfitni  Pirn'iiiritilfs,  mius  le  nom  tl«'5>tjuels  , 
selon  d'Anville,  les  Umùratuci  pourraieut  être  cachés. 
Cette  portion  actuelle  du  défiartement  du  Tarn  ëtnt 
enclavée  autrefois  dans  le  diociee  de  I'a\  aur,  où  vien- 
nent Tinir,  »eloo  quelqucs-unH ,  le»  dcinici-s  proloii- 
gemcDs  des  Cevcnnea.  C'est  la  que,  corrigeant  la 
dénonrimtion  anliqne ,  et  venlùl  à  tout  prU  le 
tnettre  plus  en  rapport  avec  le  non  moderne,  on  a 
plaré  h  trilxi  Af»  Ambracii..... 

Nou£  avons  d'ailleurs  peu  de  notions  assurées  sur 
cette  portion  de  U  Province  Romaine  qnt  a*<!tei^ttt 
vers  le  Tarn,  Il  est  probable,  ainsi  que  l'olisfi-ve 
M.  de  Combettes  Laboorclie ,  dans  des  notes  qu'il 
a  bien  ▼onln  nm  communiquer,  que  le  Tarn ,  de  ion 
embouchure  jaK|n''aux  Cevenncs ,  a  servi  de  limites  à 
laProvinre,  en  traversant  le  tcrrUoii  c  des  AlbigenscM. 
Celte  région,  ajoute  M.  de  Combettes ,  telle  qu'elle 
était  Hmilée  avant  la  révointian  de  17ê9,  se  compo- 
sait des  deux  diocèses  d'Albi  et  de  Caslres  ,  et  a\:»U 
peut-être  rcnfemié  dans  son  sein  plusieurs  tribus 
dont  l'agglomération  formait  la  nation  dus  All>igenses. 
CmtmrbciTedroiteqneaetroovajcnt  les  Eleiuhêrifits 
ou  lihrff  (I  On  remarquait  autrefois,  dans  le  haut  AIlù- 
gcoiii ,  près  de  Mirandol ,  une  contrée  assez  étendue , 
dont  ki  Iwbitant  n*^ent  lonmla  à  anenn  icigucor  et 
ie  Mordaient  comme  libres  et  égaux.  Ne  pourrait-on 
pas  y  rm>nnaître  un  reste  At*EUuthires?  la  tribu  de» 
AlbienstM  ou  Migerue*  ,  proprement  dite ,  et  en  fai- 
aant  distraction  des  peuplades  comprises  dans  le  même 
corps  de  nation ,  avait  peut-^trc  pour  limites  le  Viaur, 
les  montagoes  do  Rouergue,  le  Dadou ,  l'Ago&t,  le 
Tmssean  Âi  Pàssé,  prèaHcMtt,  et  l*ATejion.» 

L'absence  de  monumew  aBii<pHn  dans  b  ville 
d'Albi .  car  il  faut  rejeter  r«^»x  que  Beaumcsnil  donne 
daii»  6CS  manuscrits ,  a  pu  lairc  naître  r(q)inion  que 
crtie  viUecrtiBodoii^  on  qoTdb  n*amccéléqu*aM«B 


tard  à  la  capitale  des  Albienses.  Do  m  Vaitsetic ,  rpit 
éfait  né  à  (".lillac  ,  parle  tle»  anfiquit»'!»  <|tron  dé- 
couvrait de  son  temps  sur  le  territoire  d'un  village 
pen  âoifnë,  et  qnl  porte  le  nom  de  Motittut*,  tut 

village,  situé  priH  du  Tarn,  offre,  nu  lien  dit  di* 
la  Fajolc,  un  vaste  turoulus  et  pcut-Mrc  quelques 
reetes  de  ntranclicnicna.  Lm  médiîlkt  împérioïct, 
1rs  lîMgmeui  de  poterie,  diargih  d'omenens  défi* 
cat» ,  y  abondent.  On  y  trouve  quelque»  reste»  de 
construcUons  antiques ,  des  amphores ,  des  urnes ,  Ae* 
tombeaux  ;  tout  indii|ae  danece  Hen  b  présence  des 
Romains,  ainsi  que  les  routes  qui  y  abootiwcnt  et 
qui  portent  les  noms  de  F'où  romaine ,  et  de  Chemùt 
ferré.  Ce  lieu  avait  poutrétrc  qnelqn'importancelorsqoe 
la  Ganle  entière  était  Mnmîieanx  César*.  Le  nom  qne 
porte  Mont'^n':,  rVins les  char fr  "  l  itine^s  dn  moyen-àpc 
{Mons  Antitjuus),  indiquerait  auMi  l'origine  ancienne 
de  ce  lien,  <pû  ferait  attesté  d'aîlleon,  ii  di^ntiafme 
de  monument ,  1^  était  assuré  que  c^ot  à  lm  qne  ae 
rapporte  le  nom  ^Alba  Jidia  qn'on  trouve,  dit 
M.  de  Combettes  I^bourelie,  dans  de  vieille»  rhartes. 
Les  moules  de  vases  qu'on  a  déconcerta  on  qn*on  ro» 

trouve  rliat]ue  jour  à  Montons,  annonreiil  ([u'il  y 
avait  en  ce  lieu  une  fabrique  de  poteries,  très-re- 
marquables par  leurs  formea  et  par  Icare  oiîienient. 
Tout  t  e  que  jVi  vu  il  JlfiMiaii*  appartient  ana  temp* 
des  Piomains.  Albi  ne  possède  que  des  monumens  du 
moyeo-agc,  mais  des  routes  antiques  y  aboutissent , 
et  le  nom  de  MMtm  et  edm  de  la  Meffif  rnf ,  et  que!» 
que»  autres  que  Ton  retrouve  sur  les  mêmes  routes  , 
annoncent  encore  (|ue  l'on  y  comptait  les  distances 
par  milks  ,  ce  qui  y  indique  une  origine  romûne. 

Si  l'on  rerherrbe  ce  qni  est  rehtif  anx  CmkeiueÊ , 
tncnfirninr's  seulement  par  Pline,  dans  df'iioni- 
brement  alphabétique  des  peuple*  de  la  NarbonnaiiK: , 
on  voit  que  cettetribn  a  été  inconnne  h  ton*  le*  uar 
très  écrivaÎM  de  l'antiquité  :  que  d'Anville  Id-méme, 
qui  a  eu  l'avantage  de  i<  ter  de  si  vives,  clartés  sur  l'an- 
cienne géograpiiie  de  laOaulc,  n'a  pas  même,  dans 
nn  article  epécial ,  rapporté  le  nom  de  ce  peuple  ; 
(ju'Astnir  (^Mi'nioùfs  pour  scn  ir  à  thistouv  nutu- 
rrUe  de  la  provùtce  de  Languedoc ,  ^\  ) ,  se  plaint 
seulement  que,  dans  l'énumération  de  Pline ,  il  y  ai( 
des  villes,  telles  qne  Comacina,  qui  ne  sont  point  con- 
nues, des  peuples,  tels  (pie  les  Bt»  rrutnnî,  les  Cenkeii- 
aeSj  et  autres,  dont  on  recherdic  vainement  les  tra~ 
ce*.  Blentelle  (  Eiuyclopêdkmàkodiqu»,  Géographie 
ancienne) .  après  avoir  nommé  ce  peuple,  ajoute  :  n  U 
serait  difficile  d'en  déterminer  la  position.  »  Le  pos- 
sesseur ioconiiu  d'un  exemplaire  de  V Histoire  de  Lait' 
^nedbc.par  DD.  do-Tic  eèVideaete,  a  nd»  k  b  maife 
une  note ,  ainsi  conçue  :  «  Il  y  a  plusieurs  p<>aples  de 
la  Province  qui  ont  été  oubliés  dans  cette  histoire,  et 
d'antres  (|ui  peut-être  nom  ont  amn  mal  à  pr»|x>s. 
c-té  donnés  par  Pline  ;  parmi  ccux-ri  se  trouvent  les 
Cenieemcs  qu'il  ne  faut  pas  aller  rliei  clier  à  Cessenon, 
petite  ville  à  (juelqucs  Ueoes  de  Saint-Chiuian ,  mais 
Ter»  le  mont  Cam,  dm*  le*  Alpci  Gotticnoet  dea 
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ancim».  »  M.  TVInns  a  donné  nir  If^  f^fnîcenttu  une 
inti-reMantc  notice.  U  rapporlc  (  Memowes  de  la  «SS»- 
détinjraiedu  mntiqmmtêi»  fhmie»,  noMTclle  lë» 
rie,  iti .  210)  une  îns<<ription  votivo  ilL-coaverte  à 
yHk-ykiik,  près  de  Sotninieret ,  dana  le  département 

ane  de  ce*  dfités 
Iw  alea  qui  portiîent  le  nom  de  la  contrtfe  «A 
étaient  «kràk  Celte  i 


VOTA 
RVTIN.  AV 

DEMACES 

MiSSiNA 

CEWICEO 

MESSIXI  F 
V.  &  L.  M. 

n  Dam  cette  iofcriplion,  gravcc  «ur  un  petit  monu- 
ment carré,  oomervë  à  Sounkrei  cbcs  M.  Eudlien 

rhiinas,  mrrabre  de  pltiîlt  ur^    )<  it'ti's  snvantrs  ,  Ru- 
tinus  Attdemax  et  sa  femme  McMÎna ,  Glk  de  Me»- 
timM,  expriment,  dit  Bf.  Ddmw,  lé»  voenx  qu'il» 
font  à  Criikeu* ,  au  Dieu  tutcLiirc ,  ou  Dieu  du  pays... 
Ain»i  la  ville  où  l'ante!  a  é\i  dcvë,  a  éXé  l'antique 
demeure  de»  Cenkenses  ,  ou  plutôt  l'identité  du  nom 
du  Oien  et  do  pays,  est  trop  évklieate  pour  pouvoir  en 
doiifpr      "M  lis  FiHr- Vieille ic  nommait-clle  Cmiccum 
du  nuui  de  sou  dieu  Cemceiu,  comme  la  ville  du 
Dieu  HfematiMu  portât  cdiâ  de  ffemaïutim?  L'opi- 
nion générale  de  la  contrée  ternirait  11  ioMliuer  qoe 
c'est  la  même  \  illc  que  PtoIi'm('<'  désigne  sou»  le  nom 
de  Vindumagu» ,  et  qu'il  plaça  av^  ccUe  de  Nlma- 
duMUfMfB  des  ^olDft»-.ii>dboMiSpf«  j  •oasle21*30^ 
de  loTiglIudo  ,  et  le  44"  30'  de  lalifudo,  et ,  eu  cfTol , 
cette  btitude  et  cette  longitude  conviennent  astez 
à  FUb'TieXe,  moia  «e      bdHenit  enooM  moiiu 
de  doute  k  cet  égard,  cfcit  k  nom  même  de  yHIe- 
Fieillc ,  qui  indique  une  antique  cité,  !'«'l(-v  ition 
du  lieu  où  elle  est  bàUc  et  la  quantité  de  luuuuinens 
qu'en  jrdécoarre.  L'opinion  d^Attmc  qui  place  Fm» 

dr^nuifiits  il  Sauve,  l'sl  însoiitrnaMe  aujourd'hui  ;  il 
n'jr  a  jamaj»  eu  là  la  moindre  trace  d'antiquité ,  tandis 
que  ViBk-yyXk  en  eit  pldo.»..  A  «e  compCe 
<Amh^<w  /anioonriuii  VUk-YMOB  ,  auMlt  <té  lu  eu- 
pilule  dei  Cudamm*-—*  • 

33  n  On  croit  communément,  dit  Milliu,  (  Vojrage 
âtiu k»  d^tarumeru du  JUùh ,  n t  113,  et  ttfq.), 
que  Vivier»  est  situé  dans  rcmfroif  ri^'dAlha  Hel- 
tnonUÊtf  appriée  amwi  Jtba  Augutta,  qui  était  la 
«upiluledei  J%M('(VuloU,  ASmmK.  GaU.,  245)  ;  mais 
d*Auvii]«  {HoticM  A  taneinM  tefr  >  45  ) ,  n'adopte 
poj»  celti*  opinion  ,  et  il  place ,  avec  M.  T-aru  riol , 
\  Académie  tUi  btlks-Lettret ,  VU,  kist.  235  )  Alha 
y|«;fiiilu,dan»leUenoùeit«nîoucd'liiui  Ap»,  à  troû 
liciir'i  «If  Viviers.  On  y  icncentre  iNunconp  de  défcm 
d'antiquité»,  w 


Le  sol  de  reltf  nnrifnne  métropole  n'crt  st'pnré, 
an  midi ,  du  lien  d'Ap»,  que  par  le  torrent  de  Scoutaf. 
DuMmoMtdnroeliaMlliqne,  nu*  lequel  ert  mrfulu 
rliâtean ,  la  wx  rrre  an  Nord  sur  une  petite  pUûn* 
coupée  par  quelques  montirules,  sous  losqncls  frtt  la 
ville  romaine.  Ils  sont  presque  tons  plantés e»  vignes  j 
quejquN  uiwui  pouMBii  paniMCBMnc  Hwu  runnei 

d;iii>  drs  ruinf*  infcrlihm.  Si  l'on  trouve  dan»  If*  \  iHace 
quelques  in»i  riplions  eticastrée*  dans  les  mors ,  elle» 
y  ont  été  portées  par  les  propriétaires  du  ml  qui 
Ici  recâilL  Sont  ect  aspect,  Aps  ne  pont  être  regardé 
que  comme  le  musée  d'Albc  —  l 'fHrndof  «l»"  rHle 
ville  était  fort  grande,  si  l'on  en  juge  par  les  raoiui- 
mcui  qu'en  trouve  ou  lierd  cl  eu  ceudioBt,  dont  un 

rayon  <1«"  pn'^s  de  dcnr  Vilnini-trrs  Vn  qiinrtifTdu  ter- 
ritoire d'Aps ,  baigné  par  le  Scoutai ,  eat  connu  tous  lu 
nom  de  Puïinr.  Ceit  dsm  ce  qurnliui  quVm  trouve  onr* 
(ont  des  nuVIailles  ,  des  platpie»  de  marbre ,  qnelqnea 
statuett»'*  on  I>if>Tj7c  Hrs  (?rhri»  df  tuile»,  de»  clefs 
romaines,  des  morceaux,  tic  poterie,  des  lampes ^  dra 
vam  k  porAuM ,  et  {nK|tt'li  deatm  d*érMlle»  Aultm. 
Pendant  l'été  <lc  1810  .  un  propriétaire  fouillant  dans 
son  champ ,  aperçut  de»  cdtnies  carrées  et  régulières  • 
pavées  d'une  mostfqnc  grise.  On  croit  que  «e  lond 
était  occupé  par  des  bains  où  l'eau  était  portée  du 
viîlag»;  élevé  tle  Saint-Tons  ,  voisin  d'Aps,  an  n>oven 
detojranx  en  plomb.  On  a  trouvé,  dans  ce  dernier 
lieu,  un  de  ces  luynmt  orné  d'une  jnsrriprinn  romaine 
et  dirigé  deis  lv>ri!s  d'un  ruisseau  ver»  Albn  Hfl\'!ofum, 
(Voyeraux.  Preuves,  les  inscriptions  découvertes  & 
Aps,  etqui  y  sont  ooniervées,  ou  qui  ont  été  portées 
ft  Vivier*.  ) 

23  Au-dessus  du  sol  de  l'esplanade  de  ^wint-Andi'-ol , 
derrière  le  second  ba«&in  d'une  source  abondante, 
qu'on  nonune  le  Qrand-€<uil,  est  un  boa^dicf  Mi- 
thrianue  .  lailK' dans  le  ro»  même.  Il  a  plus  dr  f1>'nx 
mètres  de  long  sur  1  mètre  32  cent,  de  haut.  U  repré- 
sente un  jeune  honmc  vèln  d'une  c^larovdc  ,  ayant 
des  anaxyrideo»  caillé  d'un  bonnet  phrygien  et  «arri- 
fiant  un  taureau ,  qu'un  scorpion  piipie  -in  hris-ventre, 
qu'un  chien  attaque,  et  au-dessous  duquel  rampe  un 
serpent.  En  haut,  sur  la  gauche,  est  h  tête  tuyon- 

nante  du  soleil ,  à  droite  est  celle  de  l.i  Imir  ,  nn  mr- 
beuu  se  penche  vers  la  tète  du  }eunc  homme  ;  dan»  le 
bas,  ftur  des  rocher»,  est  ûgurée  une  tablette  qin  con- 
tient rinsrriptionsnivanle,  aujenrdluii  pNsqn'cnlIà» 
rement  cCBMée  ; 

Dm  SoK  Wmetù  MiTHRAE  MAXSuMwe 

MANM  Fitiuê  VKtt  MONiUm  ET 

T.  ^BSIVS  MEMmiw  Dt  Su»  PosMotml. 

C'est-à-dire,  «  Au  Dieu  soleS  ùwmciile  Mithrat, 
Maxtunuê  ^fil$  de  MmêiuU  ,  averti  par  u/te  vàéns^el 
T-  Miirtius  Meminus,  ont  pwd,  Om^fiu^/hàWt  CtmMSM» 
mmi ,  à  leurt  dèpent,  » 
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Oii  fToil  qwe  le  nom  de  Bohvs;  ,  que  partr  cr  lint  , 
vioDt  decdin  de  Bor^gtaUs ,  tout  lc(picl  on  le 
ttait  «Màk  Ott  Hm  b  nuK  de  annUlnUiil . 
qui  y  «ouflrtt  le  martyre,  mu»  le  règne  de  Scptimr- 
Sih  ère.  L'i^glue  de  cette  petite  ville  est  toos  l'im-ocm- 
tiwide ce  Saint.  On  jr  montre  un  tombeau  dans  lequel 
m»  mil»  forait ,  i^ti-mt  «nwvelù.  Rien  ne  prouve  le 
cotilr  iit  r>-,  inaiaremoaBtnrnt  nrni^ d'un  bas-relief 'pîi 
rcproîcnic  les  génies  de  la  mort,  a,  sur  «a lace  pnii- 

au\  Dieux  Mânes,  et  quelques  lignes  qui  noot  appren- 
oent  que  ce  mausol^^  a  été  fait  par  JutiuM  Cnntorel 
par  Teniitia  yakria ,  pour  Tiienus  JuUus  l^akna- 
fuu,  leur  fils,  mort  à  Tàge  deciaq  «Maqit  Bia&ict 
éM.  joariL  (  VogroB,  Pnmm.  ) 

2'  Le  nom  des  f^elaunii  >^  rctronvn  jit  din.  l'in  - 
criptiou  d'une  main  symbolique ,  dtxxMitci  U;  dans  le 
VÀ! ,  mr  laquelle  «H  Kt  :  ^^êtU*  mm  «vcJiswiHouf , 
inai«  ce  mouuraeBl  «141  bioi  anthcutiquc  ?  Câtr  (  de 
BeJL  GalL  tu),  nomme  ces  peuples  l  clumui ;  Slra- 
bon  (  Gtogr.  iv  ),  «vtAÀstiei.  Ptoléméc  noas  apprend 
qoela  capitale  de  rct  peuples,  i|aelei  lUmniiMiMMk» 
mirent  ytUavi,  était  Hutstium.  Vrrb  U-  di'i  lin  de 
l'empire,  cette  ville  lit  comme  beaucoup  d'autres: 
die  prit  k  nooméme  <lu  peuple  dont  èlle  Aail  b  tné> 
tropolei  plus  tard  elle  reçut  ccfaù  de  Saiot-Pauli«!n  ou 
Paulian.  Long-temps  auparavant  elle  se  décora  <Ui  litre 
de  Cité  libre  ,  dam  fce»  inscriptions.  M.  M agou  du  La 
Lande  {Màmm  de  ktSceiiU  BoytOBdeê  Antiifwmt» 
de  Frnnrr  ,  tv ,  69  ),  rapporte  en  eOetune  insrripfidn 
qu'il  découvrit  en  1820  dans  U  fa^de  méridioiialc  vt 
k  Tangb  ttÀoA  de  b  dnpeUe  de  H otr(»4>MW  dn 
haut  Solier,  et  dont  la  deniièm  lifMMBt  eiiMi 
ceofaei  : 

Wf,  N 
aVlTAS  VELLAVOR 

LinA 

Od  peut  en  roociure  qae  Rm»âtum  fia  pbeë  an 

nonibrr  fîri  Mtitih  ip<-&,  i  ttés  libres  qui  se  gouvernaient 
par  leurs  propres  lois  et  par  leurs  magistrats  parti» 
cidien.  itiiasiiiiei  prit  ce  titic  duM  celte  iaier^iliaii 
l|Û  a  dû  faire  partie  de  la  bMed'nn  rooimment  élevé 
\  Herennia  Etniscilla  ,  femme,  non  pBs  de  Vnfnsien  , 
comme  le  dit  M.  Magou  de  La  Lande  (  même  vuliunc, 
538.),  nrie  de  Trapu  Dève.  Oli  sait  que  cette  prin* 

ce»«e  n'e^l  nnuiue  que  p:<r  •^rs  mi'iiiiltf  s  et  par  une 
insc-ripti«in  publiée  par  Muratori,  AlalTdi  et  Eckri,  ce 
qai  râd  b  miwmnml  de  l'aatiqne  Mme$tium  eilrè- 
mement  précieux.  Cette  inerription  est  gravée  sur  un 
bloc  de  gr^  blanc,  ajant  1  mètre  14  cent,  de  baut  sur 
65  cent,  de  large ,  et  est  encbvée ,  prcsqu'au  niveau  du 
•ol ,  dans  la  fiiçade  méridionale  de  la  maison  fpu  a  ■acv 
réd(>  à  l'inriennc  chapelle  tlu  liaut  Solier.  Le  premier 
mot,  ou  les  prcBien  tignc*,  manqncot  «ppTcaiment, 


•  ar  le  iram  d'EtruadUa  eti  toiiimirt  peécMéde  cebi 
A'Iiertniua.  Void  cette  inscnjtUou  : 
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Rurtsium  (Hait  bâtie  au-delà  de  Saint-Pan li^^n  .  \  ers 
le  nord ,  *  ce  dont  il  est  iacilc  de  juger ,  itoii  jm«  seu- 
lement par  des  restes  de  fbodatioos  eldeaMnoinens, 

mais  ]>ar  di-N  \a><'.s  ,  de»  armes  et  d'aiitr*'*  objets,  iju'ou 
y  retrouve  fréquemment....  Elle  était  adossée  ii  une 
montagne  en  h ^nncjcle  dont  b  peate  ailiinUe  mbi- 
ble  avoir  été  disposée  par  bBaindet  homnet  et  qui 
r.ilirîl.iit  tlu  v<'Mt  dti  Nord. 

«  1^  petite  ville  de  ^int-Paulien  a  profité  des  débris 
de  JluntUmi.  Il  n'est  peaMIrepas ,  éuu  «m  enceinte, 
un  seul  l'tliûce  qui  n'en  foin  nisse  la  preuve  On  >  re- 
marque partout  d'énormes  pierres  qui  ont  eu  d'autres 
desttnaltflnfl ,  dea  fragmcne  de  iculptaxet  et  de  cobn> 
ne»,  dt^  moiiaïquef  et  des imcripttoa* ,  flibjcte  «OttVCnt 
placi^  ut  }].\  ii-d  dans  le*  constructions.  » 

Je  dodiic  dans  les  FmiPet,  à  b  fin  de  oc  volume  , 
pluaienn  inKriptient  qid  existent  encore  k  SeiBt>^n> 

lien  ou  dans  les  (mirons;  plusieuis  d'entr'elles  ap- 
partenaient à  des  c(4uunct  milliaircs.  Sir  l'une  de  ces 
colonnes,  Hexéc  «mi  fcBpire  d*Ahxandre  Sévife» 
b  cité  des  f  W/ot'i  ne  prend  pas  le  titre  de  cilé  tilin*. 
On  y  lit  seulemetit .  avant  l'intlit  ation  di-  1 1  distance  , 
les  moti  abn'gés  Ci  VIT.  V^EL.  Daiu  deux  aulituins- 
criptîona  du  même  genre  et  qui  appertienoent  en 

rèj,'ne  de  Pliilippe  ,  la  t  ilé  des  f'cll<n'ti\  :\  pas  non  plus 
le  titre  de  Gtè  Uinv  qu'elle  n'a  peuL-ètrc  obtenu 
que  soot  le  rfg^e  de  Tnijan  Dèee. 

9i  Dau  ses  Recherches  sur  l'étautm  du  pat  m  tie» 
GMi  H  êurbtpotiiiea  A  kmn  vtffe»  «ndnwMe. 
(MàHOÙit»de  la  Société  Hojjrmh  des  Anti^tiaires  de- 
France ,   vil,  80  et   se<(  ■)    M    Cavx,  de  Marve- 
)ob,  établit  d'une  nuuucrc ,  bien  opposée  à  celle 
des  BénédictiiM,  ba.  ponlîeQa  dea  rilba  de*  GeAidL 
Cest  (^ms  le  lieu  nommé,  en  lanpajje  dti  pays  ,  Ànu 
SMlun ,  qu'il  place  Àd  Sdaimm.  Il  fixe  l«e  point  de 
Condaif  lelon  le»  idi^  de  d'Anrille  qui  penirit 
que  ce  lieu  ne  devait  pas  être  bien  loin  de  Monin- 
trol  d'Allier ,  et  il  ic  retrouve  dans  le  village  de 
Con<i(.  U  croit  que  la  route  romaine  ()ui,  de  ce  lieu 
conduisait  à  Ruessium  des  f^etauni,  estvneove  indtqnée- 
sons  le  nom  de  l'Est  rade.  (  yin  Strata).  Quant  à..'/>u/?- 
n'tum,  il  s'écarte  entièrement  de  l'opinian  adoptée  par 
Mercu,  Bandnnd,  SenHm,  Dwn  Bouquet;  le*  B^n^dir- 
tins,  auteurs  de  cette  histoire  ,  bF.  l'Ouvre-l'UKI  CCI 
d'Anvillc.  11  n'a  jttra.ii»  pensé  que  le  J(hu>Is  d'anjmir- 
d'htti,  ou  pIutAt  JaboHs ,  cuuirae  on  nouinic  ce  village 
en  langue  mlgaire ,  dut  être  beiénieUcn  qu'Ande» 
ritum.  Suivant  lui ,  Jnbous  a  ni  une  exiotence  jnrtini- 
lièrc,  cl  a  existé  en  même  let^  ^'Aitda-iiuiH.  Son> 
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nom  n'a  pafi  changé ,  mai»  «ettleiiMnnt  b  manière  de  le 
IMononm. «Cette ville a^apiichitGai^H»,  «taûvuit 

l'usage  de  la  cootrc'c  où  elle  e»t  tituce,  on  a  rbangc  le 
/if  en  y  et  le  r  en  & ,  et  l'on  a  dit  Jaboiu  comme  on  dit 

jtit  poar  gai  (coc|}       Gahotu  est  la  ville  qu'on  a 

d^ni^ce  par  let  mol»  Uràs  GabaUuma ,  Utits  Ga- 
fia/um  pour  Gabalondm /  c'était  la  véritable  (  aj)itak' 
des  Gtiùaiïàoal  elle  tirait  MO  nom,  oa  auxquels  clic 
aTait  donné  le  rien.  Cétait  k  Gwom  que  rAndait 
le  gouverneur  ci  qne  par  suite  n'-sida  IV^  t^que.  C'était 
la  vraie  ville  romaine;  tlU-  sp  trouvait  Mir  la  route 
militaire ,  ù  «'gale  distance  de  Toulouse  ii  Lyon ,  de 
Kodez  an  Pny....  Sans  nous  arrêter  k  l'étendbe  qne  ln> 
doimcnt  les  gens  du  p.i\  s  ,  on  prut  affîmirr  <[ue  si 
aujourd'hui  on  détruisait  une  ville  moderne  du  i'^" 
ordre,  en  Fktmre,  la  pottéritë  netnmvennt  pas,  dans 
9t$  -ruines  ,  d'aussi  beaux  restes  d'architectnrc  que 
ceux  qu'on  trouve  à /(I^xihs....  Il  suffira ,  pour  !••  mn- 
ment,  de  savoir  que  le  sol  qui  cnviroone  ce  village  c»t 
ecNrrertde<lébrwct<ta''oB  ne  pent  y  ouvrir  ktcrre  sans 
exhumer  (1rs  antiquitt'-s.  C»?  fut  à  Jabous  (|nc  prériia 
aaiot  Privât,  et  que  r<^Mda  résèque  Ânthéme..  Ce  Tut 
«OMÎ  dana  relie  réridence,  qu*cn  584,  le  gouverneur 
Inoorentius  et  l'évoque  Lapertius,  cnreut  des  démëlt'ii 
qui  ne  finirent  que  ymi  la  mort  de  l  e  dernier,  qui  vst 
qualifié  d'abbë  de  la  basilique  de  Saint-Krivat,  mar- 
tyr de  h  v3k  GùhUtamg/  e'étdt  encore  de/nww 
que  partit  le  diacre  Optimuâ  (jul,  eii  /)OG,  sttuscrivit 
les  actes  du  ronseil  d'Arles ,  en  qualité  d'envoyé  de 
Léooicus  ,  Episcopm  Cû^tù  Gahalttm  (  ludibe , 
Candi.  1.  ).  La  décadence  de  cette  >  ille  comment» 
avec  le  cinquième  aiérle  \  pni»  elle  Tut  (nt:ilpTn<>rtt 
détruite  par  let  Honinwit,  et  ce  fut  alors  qnc  1  cv««.hé 
fut  trantférë  k  Mendie  ».... 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir ,  M.  Carx  distingue  la 
cité  de  Gabali  de  la  ville  d'ytnderitum ,  et  il  croit 
retrouver  edle«i  k  llbnl>AodâL...  J'ai  d6  rapporter 
•on  opinion,  qai  pourra  ainsi  être  comparée  à  oeUe 
dca  anteon  i|ai  Tonl  précédé. 

M  VojB  nr  ki  antiquités  de  Montana,  tuprA, 
21,  p.  140. 

Rerherrbant  tout  ce  cpri  a  quelque  rapport  avec 
les  plus  anciens  souvenirs  des  provinces  nn^dionales, 
je  disais ,  en  1814  ,  <l;i"s  men  Mf^nument  religieux  des 
yolctt''J'ectotages  j  de*  Garumni  et  de*  Conuenm, 
175etae(f. 

«  Les  savans  qui  se  sont  appliqués  à  l'étude  de«  anti- 
quités de  Toulouse ,  ne  sont  point  d'acccMxl  sur  le  lien 
qu'occupait  dans  cette  ville  le  Lac  sacré  de  Bélenas 
ou  d'Ai)ollon.  —  L'abbé  Aodibcrt  {Dissertation  sur 
les  on'çi/iex  de  Toulouse^  3(1.),  après  avoir  établi 
que  la  capitale  des  Tectotages  occupait  le  territoire 
connu  anîourd*hui  aoua  le  non  de  YweSBk'Tin^use , 
ajoutait,  qnc  "  c'est  an  moins  dans  ce  lieu  qu'on 
doit  en  chercher  les  traces...  11  me  semble  les  apcr- 
revmr  \  1"  dans  les  fragmcn*  d'or  et  d'argent  qu'on 


trouve  à  rextrémité  de  la  piaine  où  la  terre  ett  trè»* 
gravdenae;  2*daM  k  plomb  qui  fct  lirnivé  «■  dw* 
sous  et  qui  parait  avoir  serTÏ  à  des  tojaux  pour  la 

conduite  des  cau\  irune  fontaine  qui  est  auprès  de  In 
ferme  de  M.  ikTiiouiat  ;  ces  eaux  pouvaient  être  dii* 
Iflurnéea  h.  rmfhft  et  fiwiner  un  netil  réMrvuir  nn 
lien  qne  j'ai  indiqué.  Le  lac  ayant  r<tr  df*s=.érht'  par 
ceux  qui  l'alTcnnèrent,  aura  aervi  depuis  à  renfermer 
nnepûtiedeanrncadeFâealfe'TlNrfiÎMeB....  Tûrru 
devoir  faire  remarquer,  tans  prétendre  par  Ui  infirmer 
l'opinion  de  M.  Audlbert,  que  les  In'sors  Tolostt 
étaient  considérables,  etqacpeot-rtre,  iUn'aniuent 
pu  être  renftnnéadana  k  IbntakieqiÂl  a  déri^nde 
et  dont  \eA  «-aux  ra*»eiublées  ne  pourraient  remplir 
qa'un  très-]>etii  réservoir.  —  Quelques  écrivains  ont 
avwréque  I  (gliaedeSainl-SrtnminavBitdléliBlieMr 
k  lar  de  Toolooie.  Bertrand  (  de  Gest.  ToL)  rapporte 
ijnc  Kiin  aiit  une  nnrienne  frr^f^itioTt  ,  il  y  avait  jadis 
uu  Lie  dans  ic  lien  où  s'élève  la  Basilique  de  Saint- 
SMuinin.  Chaband  (  itfnlnynâé^  A  k  J9lnoiadk  , 
seqii.  ) .  a  et  u  devoir  enibrasuer  ce  sentiment  ;  mais 
sans  oflnr  auruo  témoignage  en  kvenr  d'ooe  ofnnion 
M  étrange.  Gaiel  (MpWoÂv  du  Comtes  dh  Tohêe, 
liv.  n,e.  3),ainuHieeqn'il  avn,  dans  le  rIoHrede Saint- 
Saturnin  ,  une  p<n^c  par  1:iqnrî?c  on  disait  qne  l'on 
pouvait  descendre  sur  les  bord»  du  lac.  Il  dit  en- 
auite  que  l'on  pourrait  rai^Mirler  it  eak  ee  qne  t*oir 
lit  danii  un  ancien  privilège  que  Charles -le-Chauve 
étant  à  Toulouse ,  accorda  aux  Gotha,  et  où  l'on  trouve 
que  cet  acte  fut  fini  dan*  k  monattère  de  Silnt4Satnr- 
ntn  mu-  la  rivière,  uctinn  ni  mnnasterio  Sancti  Satur- 
nini piTipf  Tolosam  \y  ^■^•^f  ffîicitrr  nmm^  Francisctf 
Diago  (  Nist.  de  lot  aniigos  Condes  de  BartaUma , 
p.  57  er  muf.  )  qm  a  rapporté  cet  arle,  iBt  en  partant 
de  Charles-le-Chauvc  qu'il  accorda  ce  privib'-ge , 
estando  en  et  monasterio  Santo  Satunwto  cerca  de 
Tohta  sa  la  anmu  iol  mo.  Catel  combat  eniaite 
l'opinion  qui  place  Saint-Saturnin  sur  un  lac,  et  il 
affirme  que  les  plus  ancifif,  membre»  dn  rliapitrc  de 
cette  abbaye,  loi  ont  asuurc  que  la  porte  du  cloître 
ne  condaiiait  pM  à  ce  prétendu  anaa  dVan ,  mak  Ueii 
à  un  puits  placé  sous  la  nef.  Catel  finit  en  remarquant 
que ,  dans  les  autres  diplAmus  émanés  de  Chark»  k 
Chauve,  pendant  son  séjour  dans  le  monaalke  dt 
Saint-Saturnin ,  on  no  Kt  pu»  let  moto  »  ann.  En 

effet,  l'un  d'entr'eux  porte:  Acrnm        m  rrrnrthfo 

S.SaUtmîni  juxta  Tolosam,'  et  un  antre,  actum  in 
moMer»  &  Satumùu.  In  Dk*  iMMMhr  fUkiUr^ 
amen.  G-lte  dernière  phrase  qui  c*t  une  sorte  «le  for- 
mulaire usité  dans  les  diplâmca  de  ce  tcnpt,  parait 
offrir  et  k  cause  de  Terreur  et  rcBe  de  k  cféalkn  im 
lac  de  S.  Satnrnin  :  il  ne  faut  pas,  en  effet,  Ikedann 
la  charte  en  faveur  des  Ont  !i  s  ,  în  rmnf  f'rfirifi'r  fntrn, 
ce  qui  n'aurait  donné  aucun  sciu  i-aisounablc  ;  mais 
bkn,  ni  Dei /HidtKi'  uawn,  <innuie  dana  bcaneonp 
d'antres  dn  même  lenq>s,  et  même  dam  l'une  de  celle» 
données  alors  à  S.  Saturnin.  M.  Maillot ,  (  Aec/terches 
sur  le»  atuùjuitdi  dt  loiUoimt  mts.  )  a  prétendu. 
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M«-légèrcBMnk,  'qoe  «  Tégliae  àô  &  SMarain  cii 
bktie  nr  on  Ur ,  oa  bien  «Aim  une  espèce  d'tk  placi^ 

un  mïUru  du  lac ,  et  repmdant  le  mémo  tVriTain  noat 
a^^ricqa'en  1747,  M.  Lerlerc  de  Flearign^,  abbë 

éflairrir  ce  bit  ;  qu'on  ouvrit  )ri  portr  rlnitrr  , 
dé)à  mtatàfomMtie  par  Cateà  ;  qne  l'oa  deK-endit  p«r 
■M  Miape  dooce  ;  qa*afirè«  t*étK  «viae^  dTen^^ 
pWb,  le»  oarricn  dëroaTrirent ,  ù  droîto,  uwaatre 
rampe  dirigf*c  vers  l'abhaye  ;  qu'on  troara  «nr  \:\ 
gaïu'be ,  mu;  footaine,  oa  un  puiU,  qui  n'avait  \ 
fiedsde  profondeur,  ctdeatledertiitéliitfenaé  par 

une  marprllr  dV-nviron  pied»  f>  ponrcs  de  liauteur.  De 
ce  c6tc  on  mur  s  «levait  juiiqu'au  pavé  de  la  nef,  ijne 
Vw  oavrft  «1  enlevant  me  plaque  de  narbre  mmek 

près  de  l'endroit  où  était  la  chaire       On  »ondai  de 

toate»  parts ,  dans  la  nef.  dans  le  rhtrur  et  dan» 
eryptes  pour  tàrber  tled«roaTrir  d'aulm  toutcrraïas, 
airia  tontea  les  rerbcrcheà  flvent  iaaiilw.  CepcMlMt 

la  plaque  de  marbre  qui  recouvrait  le  puit»  n'ayant 
{M  ité  replacée  sur-le-cliainp ,  pbiaieurs  partîculicrt 
ÎEliMBt  ds'loin  quelque*  pienrci  dm  rezfwviliiiD 
qai  existait  derant  eux ,  et  le  Imit  que  ces  pienc* 
firent  en  tombant  dans  l'can  arcr/^lila  de  plu»  en 
plot  les  idées  pc^uUires  relatives  a  l'existence  du  lac. 

M.  de  MoattHiat  (  JtedbrvAet  «or  Ira  mmiiiÊÉU»  A 
Toulouse .  dans  les  Ménwiirs  Je  tacaclrmie  mrak  det 
tekncet,  ùucriptiont  et  bdles-ietUrs  de  Touhtue^  I), 
▼ntalootcr  encore  «as  «mwv.pahlMei  à  ce  sujet. 
11  se  trompa  en  annOOfBBt  l|BeCâtal  croyait  à  l'exis- 
tence de  ce  lac  ;  il  rapporta .  «an»  en  connaître  toutes 
les  rirconstaores ,  rouTerturc  du  puits  de  la  nef }  il 
nwonça  qnll  atait  f  àrandet  piBeri  g»  •oaUeanent 
If  rlmbrr,  k  la  droite  du  mattre-antel ,  un  trou  par 
lequel  on  eotokdait  le  bruit  d'an  torrent ,  et  qae  les 
ifcMwiiac  I,  fatigw'»  de  ftiMawe  de  caa»  que  h  curlo- 
dlé  f  attinit ,  avaient  fait  boucher  ee  troa  avec  une 
pierre  ».ur  InfUM-Uf  e^f  l'empreinte  ft'tjne  rmix.  «A 
peu  près  dans  le  mcinc  temps  ,  ajoutait  cet  autt^'ur,  une 
penowie  digmétjhi  m'attertaavoir  m  lehe  qai  ert 

tons  la  nef  de  Tcglise  de  S.  Saturnin;  un  clianoine  de 
ccCIr  i^liac  la  conduisit  par  une  petite  porte  qui  étmt 
àeAtédeMlleqBirendintaaxcTjptes,  à  anfai  droite, 
et  que  le*  chanoines  ont  depaia  fiât  murer  ;  ils  des- 
rendirent avec  (les  flambeaux  on  petit  escalier  tour- 
nant (pu  conduisit  dans  une  galerie ,  sontcnoe  par 
de  gnw  fiiHert  qai  MOI  la  «aolinaattoB  de  cean  qai 
Mwliennent  la  voûte  de  la  (frande  nef.  G?ltc  paierie 
(atoare  an  lac  dans  lequel  on  jeta  des  pierres  qui 
flnat  dea  oodniation*.  La  fnitcbenr  da  lien  et  un 
Mtàmi  iiieat  iavolontiiret  ne  kar  penairent  point 
défaire  le  tour  (If  cette  enreintf  rpji  leur|iarat avoir 
U  même  étendue  que  la  grande  ucl.  » 

Qai  aaruC  )«,  a|irladetda  nqiporta,  doater  de 
Texiatence  ,  non  jKmt-étrc  du  Lac  des  Tcrtosnqes  d'où 
G^paa  enleva  l'or  si  funeste  de  Tahsit^  mais  du  moins 
fwà  fart  anw  dTan  sons  b  acT  de  1  église  de  Snnt- 
SManni?]!  aatiainB  Mpnabttt,  flaa  laid,  an  oa 


deas  SncrMaka.  En  18M,  M.  la^iie*,  ingénie»  ctt 
chef  du  département  de  la  Haala4jaionne ,  profnnk 

rAcadd^mic  des  sriences  de  faiw»  opérer  des  travaux 
pour  s'assurer  de  l'existence  du  lac  ;  l'Aradt'mie  four- 
nit de»  Ibod»  fiaar  celle  dépenM,  et,  migré  Baai 
r-itri^nv»  jeunesse,  je  fus  adjoint  ,\  M.  T>anpies  dana 
cette  recherche.  —  Oa  venait  alors  de  déiaoltr  aas 
partie  da  dMaar  ;  noai  fimei  dea  aaadea  anr  piaiieaif 
points  y  le  sol  dea  ex j pies  fut  interrogé  ainsi  qne  celai 
de  l.î  nrf  et  nous  ne  rencontrâmes  nulle  jvirt  des  în- 
dicaUom  du  prétendu  lac ,  vu  sons  cet  édifice.  JSoua 
reIronvftaMi ,  il  «al  mi ,  la  parîm  aavarte  dana  la 
cloître  .  nous  vfme»  le  col  du  puit»  cjui  s'élève  jusqucs 
dans  le  collatéral  de  gauche,  mais  nous  ne  pûmes  p«r> 
eoarir  Ica  aHée»  vaèlécs ,  parce  qi^eci  venait  de  lea 
obstruer  arec  les  sables  provenant  de  la  démoli- 
tion du  chœur.  En  1837,  un  de*  piliw  Hf»  h  pmnde 
nef  ayant  exigé  une  prompte  ré]>aratio»  ,  M.  Urbain 
VHry.  arAHecte  de  II  ville  de  Taalonw,  atniemlirw 
de  la  Société  Archéolo|;iqiie  du  midi  ,  cbar!ri'  ih'i  tra- 
vaux ,  a  profité  de  l'occasion  qui  se  présentait  pour 
jeter,  s'il  était  possible ,  de  noavelle*  lamiêre»  «vie 
fidt  de  rexistance  ou  de  b  non  existence  d'un  lac  sons 
b  grande  nef.  La  porte  du  cloître ,  qui  était  mnré-e  , 
a  été  ouverte ,  ka  aables  enlevés ,  et ,  comme  l'avait 
dit  Oitd,  on  a  troovd  aae  rampe  doaee,  ae  bUbr- 

quant  et  jetant  l'un  de  nés  ranii-aux  vers  le  mA  où 
exiatait  jadis  l'abbaye,  l'antre  vers  un  puits,  dont 
le  col  a*^lev«lt  jusqu'au  aiveaa  da  pavé  et  dont  IVaa  a 
été  utilisée  pendant  tous  les  travaux  de  restauration. 
De  profondes  tran<  liée»  faites  dan«  la  prande  nef  ont 
prouvé  que  la  personne,  digne  de  foi,  dont  jiarlc 
M.  de  Ibnl^t,  Pavait  Inanp^;  car  les  groa  pOicn 
qui,  suivant  elle,  entouraient  le  lac  n'étaient  pa.s  la 
rontinnation  de  ceux  qui  soutiennent  la  voûte  de 
cette  ncf.  Cet  dernictt  aortcnt  d^as  ftndimant  ron* 
posé  d'une  masse  r«'gulière,  en  laaooanefie  trèa  loi» 
pm'r.  et  dont  len  deux  lij;neii  p.Ti'.illèles  ont  «ne  prande 
profondeur  :  les  terres  ayant  été  enlevées  entre  cea 
dnrxlignei,  ont  ftit évaiioair toat ofMiir d^j retron- 

ver  un  amas  d'eau  quelconque.  Ainsi  se  sont  dissipées 
les  fiiU>les  relatives  à  l'existence  du  Lac  de  Toukraie  à 
Saînt-9btanrin  ;  eaiiteaee  qiri  d*mDmrs  amait  pa  pa- 
raître ratraculeoie,  puisque  l'histoire  nous  apprend 
que  les  Romains,  maîtres  de  cette  partie  de  b  Gaule , 
vendirent  à  l'encan,  le  Marais  ou  Fa  lus  sacré  de  Tb- 
lotm,  et  qae  te»  aeqa^rear»  y  trouvèrent  de  grandea 
ma.'ses  d'argent. 

Don  Martin  {JUUgion  des  Gauhù ,  i,  146  cl  scq.) 
a  cru  qne  le  lac  de  Tideaa  n''Aait  qa*an  regorgement 
de  b  Garonne,  et  il  l'avait  placé  dans  ce  qu'il  nomme 
le  temple  d'.\[Kdlon  ,  f[ni  serait  devenu  plnN  t-»rd, 
régliie  de  Sainte-Marie  t  atfkau^,  ou  de  b  Dauiade..* 

28  Quelle  que  soit  la  méchanceté  d'un  peuple,  qtH*! 
<^  soit  son  mépris  pour  cette  pudeur  que  Dieu  a 
donnée  à  lliànune,  avec  la  rannwiaanre  da  Uen  et  da 
■al,  il  ir«it'Çiâèrë  poMilde  qae  ce  peapte  prenne 
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lai-ntoA  uQA  i^ithMe  ou  nn  nom  capalilc  <ie  rap- 
peLer  aou  iu£aiute.  li  e*l  donc  pemii«  tle  tiouler  f|â<: 


Itnir  tribu  des  autres  nation5v  acrounira  alors  Pn  Ciiiule  , 
el  en  rcpclanl  ce  nom  en  oturburt.  aux  roinlmta , 
ilcnl  Toidv  indlqa«r  Inr  wonr  jmmr  le  pillage  ;  il 
▼ant  mieux  adsfiltr  à  ce  aa)ct  Ir«  idem  d«  IaIov- 
d'Auvcrgtto  (On'^iiies gauloises ,  191),  quiaMareq«e 
lea  iouU  jLmbnMteSt  Ambroiii,  tigmfienl  Liltcralemcol 
cmBNiMi,  dahoowMtdK  aéinepa^wiine  Mn.  Ce 
cridegaerrc,  Anilin^n!  '  Am^n^ni'  qui  t  ■'.[  rime ridée 
ée  rorapatriotec ,  de  gt'iu  mu  dans  U  lu^ne  rmalrûe 
«tait,  poar  tooa,  an  eacoumgeieut  è  Uai&ire,  à 
cnnibaltre  a^ec  Takar  et  d'iiii<  m  uiièrc  digue  d'eux. 
Ct'tiut  an  rri  îtletitiqur  à  relui  de  France!  Fi-ance  ! 
répt-U-  par  nos  vieux  rhevalicn,  alors  qu'ils  sëlan- 
fdoitcooUelea  rany*  prcM^dnaoUblada  TAdiH^ 

taire,  et  par  uns  j runes  bataillmis  3!nr<!  f]ii'i1<î  SI"  Y<r''c\- 

flitaient  sur  les  re IranchenK'Ufi  «.iincmis        En  Crlto- 

BMoa,  hro.  signiGe  pars,  régioB,  tavîtoire,  pilriei 
Bro-c'hall,  c'est  UGm^c  (Lcgooiaw,  Dktkm,  Celeo- 
Bivlnn  ,  57  ^.  Mfthm  ,  ^igitifî»»  mon  compatrinte ,  oa, 
rotnine  le  disent  les  buuuncs  du  peuple ,  mon  pars  / 
danqaeliTactdideeUi  Uaigirîlte,  bm^,  rdniqnrMl 
près  de  mni,  mon  prochain.  A  Toulouse  on  dit ,  da- 
laoro  té  à  in  ùro,  c'«st-«-dire ,  rate  pris  de  moi* 

M  Cette  médaille  appartient  à  la  famille  ^alerta  « 
qui,  dans  le  nombre  de  roIle«  qu'elle  a  Gûi  frapper, 
compte  34  variétés  ou  tjpe»  ditiei  eus. 

Voyet,  iuprà ,  p.  1W. 

La  partie  do  Oi-parteraent  de  la  Haate-Oaronne 
qai  iMdie  «m  Pjrrdnéet,  on  qoi  reiiJlEme  mnepwtle 
de  ces  DUMitagnes ,  était  baUtée  par  plusieurs  tribus  ; 
les  unes  possédaient  ce*  rtwitnVs,  avauf  les  invatimis 
des  Romains  dans  la  Gaule  et  dans  k  rcuauuic  Hu- 
pMuqae;  le»  aotraflueiit  établie»  par  Vvmçét.  ht» 
premif'-rp^  sont  celles  auxquelles  les  (ii'oprapheH  et  les 
blsturicus  donnent  le  nom  générique  de  Canunui, 
ct<pd  ^âruMit  tant  dont»  rette  dénoninalion  d«iMNii 
da  fleuve  sur  les  bords  duipiel  elles  aTaiflBt  flxé  kvr 
demeure.  De  Valois  (IVotit.  ,  221  )  a  cm  pouvoir 
les  placer  dans  le  pajs  nommé  Rivière  ,  qui  longe  la 
Garonne,  au-dessoos  de  Saint-Rertrand-de<jOatnitttget, 
et  qui  sVtend  juaqu'aax  limites  du  diorèfie  de  Rieux. 
Hais,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs  (  Monumem  reitgieux 
des  yohee^Ttctosti^rs,  de*  Garumniet  des  Cowma^ 
87  ) ,  il  faut  donner  nn  pcn  ploa  d'exlemioii  ans 
Ganunni.  Nous  ne  connaissons  ,  en  cfTict ,  anrun  p-n- 
ple  qui  ait  rempli  l'intervalle  qui  existe  entre  les 
■oorres  de  la  (  aranne  cl  Saiiit>Bartnuid-de<Coainnn- 
ges,  ou  I-iii:(fiinum ,  et  il  parait  assez  nnfnrfl  de  pla- 
cer dans  cet  i  sparc  et  sur  les  rives  du  IJeuve  qui  l'ar- 
woÊêt  le  peuple  dont  le  nom  eafc  ihriiVimnwl  dérivé 
de|celai  de  ceftruve  Plus  tanl,  lu  fîniiiwwPH  Mit  dil 
se  mêler  et  se  confondre  avec  les  Convenee. 

Plusieurs  géographes  ont  parlé  de  ces  derniers  j 


mais  ila  n'ont  rien  dit  sor  rorigine  dere  peapic.  Saint» 
Hiéronjuie  (  Advers.  VigH- 1  Ub.  u  )  ,  est  le  seul  qttt 
ut  )eté  quelques  dartés  aar  eetl»  partie  de  noiM 
hihloire.  H  dit,  on  pflilaiit  île  \'ipi1;i(itiiM,  iiérésiar» 
que.  uéà  Coiagonis,  ville,  ou  bourgade ,  des Om»- 
ttna,  qu'il  ne  idpondail^ne  Irof  kienàtan  erigine^ 
en  se  conduisant  en  bomme  né  d'une  rare  de  brigands 
et  de  gens  rassemblés,  que  Pompée ,  après  avoir  vaincu 
l'Ecpague ,  fit  ilesrendre  des  cimes  dtt  I^énées ,  dans 
mie  ville  qui  prit  île  là  le  nom  d'CMa  CbnswnanMSM. 
et  que  fii'.'tie  desrendant  des  f'rttons ,  An  Àrebaci 
et  des  CeUiUricns,  il  attaquait  les  i^lîscs  des  Gantes  : 
Nbmmm  rtspandei  generi  an»,  itf  ^td  dk  htitmtm 
et  Convenarum  natus  est  semtne ,  qttos  Cn,  Pomptit»» 
edomità  Hispanid  ,  et  ad  tnumphuni  redire  festàumSf 
de  Pjrrenai  jugis  déposait ,  in  uiium  oppidum  congre- 
gmfk,  tuuhH  Ommêentsm  urits  nomen  aeeepù ,  Au- 

CÊisqii''  f'ttrorfnrfrtr  rontrà  eccfesirm  Pri  .  rt  de  f  'et' 
toaibus  ,  ArebaciSf  CettiUrisque  desctndxnst  ineurtet 


Le  mm  des  Coiwettm  vient  du  verbe  ladn  oomna> 

nire  (on  sous  entendait  gentrs  )  •  de  Valoîs,  dit ,  que 
c'est  à  ce  peuple  qu'on  peut  a|)piiquer  ce  passage 
(éiMeB.einL,1Sh.m),jrugàMsa6salmfj'mm9y 

prtTilonHimqne.  Pline  ( //Z'  iv.  r,  10)  rn  f;iif  mention 
d'une  manière  qui,  selon  d'Anvillc,  leur  convient 
porttcvlièrmMmt  :  ht  oppidum  canitikiti  CwssamK 
Ce  peuple  s'étendit  bienM  dam  les  lieux ,  possédés 
primitivement  |>ai'  le»  frirrMmf»/ et  jnsqn'Diix  rorirm» 
des  Tectosages  ;  Lugdunum^  aujouid  hui  bomt-lkr- 
lnnid>difrOMttmnges  et  ValfabrèM,  fnt  la  métoopeln 
de»  Com  enœ.  Il  est  dip;ne  de  remirquc  que  le  nom  de 
cette  ville,  habitée  par  des  populaliou»  venant  d'an- 
iàà  des  Pyrénées,  annonre  nne  origine  gaukiie.  Ce 
nom  est  foi  mé  cn  cfTet  de  Lottg  on  ÂUgt  et  de  Z)u- 
nttm.  Cest  dan»  le  territoire  desO»«»'fn<pqu'existaient, 
et  les  Aqum  Convenarum  qui  occupaient  la  place  où 
r«n  voit  anjowdlrai  Im  Eanx  de  Gipvmn.  et  1« 
Thermes  (hu'.u'riis  ,  dont  j'ai,  le picuiicr,  oï181I, 
(Monumen*  triigieux,  etc.),  fixé  la  position  à  Ba- 
gnèrea-de-Lneiion ,  Uen  eélèbre  parmi  omx  dier- 
males,  et  que  Sirabon  désigne  par.«mmotaT«»»Oy«iTt»ir 
Stî'jT  ,  mofs  tr^'-vni.d  corrigés  p;ir  <le  Valoî»  qui  Ut: 
T«  Ka./ojr,ià»  àt^fi.*-  On  i-etrouv€  dans  leur  terri- 
toire, qain^étaitpenMtrelteBBéqnepar  le  eomade 

la  LougC  ,  du  r(*iti'  de  T^nln^n  ,  plu^ii^urî  ln'n\  dont 

les  non»  indiquent  évidemment  que  les  peuples  qui  les 
ont  habités  vendent  dW-ddk  des  aaonts.  Le  bonrg 

d*dmhax ,  pourrait  tirer  sa  dénomination  d'Amba^ 
ville  de  la  Turtlétanie.  qui  non*'  a  l;ii«sr  des  n^édailles 
&ui'  itau{uelles  Iv  savant  Vciasquez  (  iuisajo  soitra  lot 
tdplmitio»  de  ht  kUxu  AteonaeUag,  de. ,  13S ,  1M), 
lit  le  mot  AIMPHÂ  et  AIMPIIATS,  et  qui  porte  le 
nom  d'Jmla  sur  une  médaille  latine.  La  boorgade  de 
Oarèome ,  rappelle  cette  antre  TiUe  de  la  Tnrdélanie 
on  de  la  Bétique,  que  Stralwn  nomme  Oirmona,  et 

Apf'ii'n  {<if  lieU,  HiMp-nn  ^:  Kî-oCwvï).  C<tirti*fym's  ,  dont 

j'ai  Uxé  la  position  a  Martres,  dans  le  quartier  nooLBuî 
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C/ui\i£;an,  cl  où  naquît  Vtgilantiiu^  a  élc  tant  doute 
h*tÀ«  par  (les  fagitifji  de  Ut  ville  da  même  nom ,  q[iti 
cslildt,  dil  le  eêètue  iTAnTille,  {Nàtict  d»  ta  G«iilt« 
2)  ^},  chez  les  andeos  f^aseones  mut  la  droite  du  court 
de  l'hbre.  J'ai  peut-être  remarqué,  le  premier,  que 
le  non  ^^trhaê  ,  petite  ville  bâtie  «iir  le»  bord*  d'an 
ndiMaa  qui  porte  le  mi-nie  noB^  devût  venir  de 
celui  des  Artbaci  que  S.  Hiéron^mc  me?  nu  nombre 
des  peupla  dont  quelque*  diibria  fugitif»  tiireui  ra*- 
•cmbléi  dint  cet  conlhki  pur  I^impée.  (  Voyez  Mo- 
numeiis  rxligieux  de*  yoket-Tectnsagrs ,  de»  Ga- 
rumni  et  de»  Commet,  86 .  H7  ,  88 ,  89  et  t4t\i\. ,  et  b 
Stmtûtùiue  générak  de»  défparlegmu  Pjrré»ée$u,  11, 

lt  «  Pendant  que  Cé»ar  était  occupé  MMundLrc 
te  Féïkn  ,  INibliot  Ohhm  arriw  dMW  rA«|Mlain« , 

qui  par  ;a  |N)|niI.ition  et  ton  rteiutiic  |>eut  paMcr  pour 
le  liera  de  la  Caulc.  ^rhant  qu'il  allait  faire  la  guerre 
daw  «n  pa/toù',  peu  d'années  auparavant ,  L.  Valé- 
rius  PreroninM  avail  élè  dâiûtctUlë,  au  milieu  île 
(le  la  flt'routc  de  son  artntV,  et  où  le  ]>rornn*ul  L.  Ma- 
nilius ,  avait  été  forcé  de  fuir  après  avoir  perdu  tous 
Mi  b^fifeB,  il  eenltt  bien  qn'il  nedkrmtagir  qu'avec 
une  extrême  circonspection,  et  ce  ne  fut  qu'après 
s'ctrc  pourvu  de  vivres ,  avoir  rassemblé  des  auxi- 
liaires et  des  cavaliers ,  et  avoir  appelé  près  de  lui 
bcaoroap  de  braves ,  <fe  Tonlowe ,  de  Carcassonne  et 
de  Narboiine ,  ville»  frontière»  de  la  Province  Ro- 
nnine ,  qu'il  fit  entrer  sou  anix  e  sur  les  terres  des 
jtentfw.  a  Cert  Mm  que  s'exprime  César  lA-mbm , 
(  de  Bell.  Gall. ,  lib.  m  )  avant  d'entrer  dans  des  dé- 
tails sur  la  conquête  de  l'Aquitaine.  On  a  beaucoup 
écrit  sur  la  position  des  Sotiatei ,  qui  combattirent 
•fee  tant  de  valeui-  contre  les  fcnM|lca  Romaines.  Selon 
une  vieille  rhnrfe,  dont  l'authentirit^  esl  donh'use  . 
{^Maixa ,  liuifHtt  de  fiéam,  liv,  i,  c.  9),  il  fau- 
dn£ldMKlier  let  SotiÊtes,  ren  b  capitale  de»  Ta^ 
rWÊttê  t  autre  peuple  de  l'Aquitaine.  Sanson  (  ^c- 
manfues  »ur  tancienne  carte  de»  Gaule»)  place  la 
ville  des  SoUate»  à  Lectoure ,  et  il  trouve  même  des 
fMSOM  pour  appayer  wn  epinion  à  cet  égard ,  igno- 
rant apparemment  que  Lertoure  était  la  capitale  d'un 
|i«aple  particulier,  et  que  le  nom  de  Lactoiv  ,  gravé 
MT  Ktaonaaien,  montre  toute  Tabiordité  daicn- 
tioicnt  de  ceux  qui  y  cherchaient  b  ville  des  Sntiatea: 
il  est  vrai  que  Sanson  était  sujet  à  de  telles  méprises , 
et  l'on  éait  qu'il  a  voulu  placer  Ca/agom'»  des  Coii- 
vnm,  qm  ëlait  dam  ki  Uantes  de  l'Aquitaine ,  à 
Sniiiî  -  I.izier,  en  Conserans ,  c'est-â-<lii  i  ,  liors  de 
l'AqutUine  cl  sur  le  sol  où  existait  antretiM»  la  capi- 
tale des  Contarmn.  M.  lancelet  {Bi$t.  U  Mémo»' 
re»  de  t  Acad.  de»  In»cnp. ,  v  )  a  mis  les  Sotitte» 
dans  le  pays  de  Foix,  sans  doute,  parce  qu'il  existe 
dans  pays  une  bourgade  qui  porte  le  nom  de  f^ic- 
deSiftf  naie  il  mIBI  de  dire,  poer  nontrar  que  l'on 
ne  p<'iit  retrouver  les  Sotiatet  ôms  cette  contrée, 
que  ce  peuple  habitait  d«BS  1  Aquitaine,  et  que  le 


Play?  (Ti'  Foix  f.nNait  p;irti<'  de  la  ProTÏnrf  Romriinc» 
ainsi  que  touto»  les  ro«trée«  situées  »ur  la  rive  drottv 
de  laGeMMine.  L*al>béde  Lon^ueme  (  De»cnptkm  kh» 
torique  de  la  France),  pour  ne  fias  trop  se £itiguer 
par  des  recherches  d'érudition  .  auxquHIrs  il  au- 
rait dû  cependant  se  livrer,  dit  qoe  ce  peuple  n'a  étd 
nommé  qœ  par  Cémr,  et  iji^il  cn-a  étd  de  loi  rwame 
de  beaucoup  d'autres,  dont  l'exif  trnre  n'a  taîssi*  au- 
cune trace.  De  'V'alois  (  Aotr(.  )  el  d'Aiiville  ^Nottat 
4tla  6eiifc),«Bt  placé,  aveenJsM,  àSoe^peiileTiU» 
de  r Armagnac,  hAtic  dans  une  position  tria-fert»,  mt 
les  bords  delà  Gi^îsc,  le  site  de  l'ancienne  capitale  des 
Sotiate».  C'est  sans  doute  le  même  lien  où  ritinéraire 
de  BDcdcau  k  Jdnudem  nwt ,  à  xxi  lienei  pialeiM» 
(1r-  Basas ,  et  à  vni  d'Eliua  oa  d'Euse ,  une  mutation 
nommée  Sottio ,  eL  c'est  précisément  sor  le  point  fixé 
par  res  ditlaneee  «fn'ealileanjonrdlini  la  petite  vill* 
de  So».  Durant  le  moyen  âge,  les  chartes  ccclésiasti- 
qnesdeb  métropole  d'Auch ,  et  de  Lescar,  lui  donnè- 
rent le  titre  de  Cité  :  Ci^Ua*  Sotia ,  Socia ,  Socia , 
Soct'us  /  |dus  tard  on  la  neninui  CMnim  ctun  faBe 
de  Sfiiût.  ^  M.  <\f'  V'iîlf'ncii^'e.  ^nnc-prv'fi't  de  Pîérac  , 
(  Jtechetrhfs  sur  k  lieu  tfu  octu/HiU  ttnn»  fÀiftutmm» 
k  peuple  dé»igné parCùoraom  it  ttom  ét  Soêktet, 
dans  le  Secwd  BtcwU  de»  travaux  de  la  Sociéti 
d'fi/^n'cutture ,  tciencei  rt  arts  d'Âge»  ,  275  et  leq.  ) 
a  dj»cuLc  tout  ce  qui  était  relatif  à  b  position  de 
Swt  on  doit  à  H.  le  vicomte  de Métivier  une  inlé- 
reiwanfe  Dissertation  .w<r  dtver»  monnm'n^  ,  coutu- 
mes ,  démminatioitt  et  usages  attcùiit  de  Ut  Cité  des 
Sbtiaut,  imki  dalule  tome  n  dctJMnoAve  Aie  So- 
ciété archétJo^tmdumdM  de  la  France ,  339  et  leq. 

César  donne  le  nom  ê^Adcantiutn ,  au  chef  ou  rot 
des  Sotiate» ,  lors  du  siège  de  b  ville  de  ce  peuple. 
PeUeiin  (  Médaille»  de»  peuples  et  de»  vUle»)  a  publié 
line  nir»Liitle  f,'auloi!i<'  qui  offre  dn  r6té  priueipal 
une  lête  barbare  avct  la  légende  REX  ADIETANTS, 
et  iar  le  reven un  animal  marrhant;  tnr  ee  refcn 
on  voit  le  BMit  XOTIor  A ,  et  l'on  a ,  avec  beaucoup  de 
vraisembbncc ,  attribué  cette  rotnlaille  àb  ville  des 
Sotiate».  reconnaissant  que  le  nom  du  chef  de  ce  |ien- 
pte  avait  été  mal  rendu  par  Cénur.  et  qu'il  fallait  à 
l'avenir  le  désigner  ywr  le  nom  d'ADlr.TA^^».  M.  le 
baron  Chaodruc  de  Craxannes,  a  publié  à  ce  sujet  dans 
le  touw  I  dei  Aféma^  dtifa  JteàM iveAM^uttf^^ 
midi  de  la  France ,  page  109  et  suiv.  une  Dissetinttnn 
»ur  une  médaille  d'un  chef  de»  Sotkae»  d'/iquitaÎHê, 
M.  le  marquis  de  Lagoy  a  donné  auan  la  mfane  né- 
dailk  dans  un  Méttam  très^remarquiiiie. 

M  Suivant  Latour-d'Auvcrgne  (  Otigint»  gauloise», 
d3  et  Mi.X  1*  >BOt  ^Hif  ttd!t,  devenu  le  nooi  de  k  Ugiea 

Gauloise,  n'avait  pas  la  «i^'iiini  ation  que  quelques 
auteurs  lui  ont  donni«  et  que  rapportent  les  liistoriem 
de  Languedoc.  «  La  légion  que  César  avait  levée  à  sel 
propres  frais  dans  b  Gaule  Transalpine ,  et  k  laquelle 
il  avait  imposé  1<'  nom  p:<iiîoi<*  '//«i/r/rt,  éf:iit  lé'jîion 
rhévie  :  après  avoir  ai  cordé  le  titre  de  ciloyeit  romain 
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à  tous  let  toldaU  qui  la  composaient ,  îl  fît ,  dans  la 
luite,  ëlerer  plusieurs  d'eotr'etix  aux  pius  grandes  di- 
fiiiUs.  TnH  MaUe  bfWiMr  l'idée  qve  CéMr  ■*avaii 

di^i);n*'  rrttr  !i':jiriri  sou»  le  nom  cpllirjnr  .Hnnda 
(noravie  gaiitcv  v^/aui/a  ) ,  <pte  pour  annoncer  qu'il 
IVfittaclwlée  4e  ms  prcqwe*  dmin-ji;  quVUc  u'âp- 
fiVtanait  pas  à  la  JUpoliliqae,  mais  qu'elle  ^tait  un  de 
•es  a»-f^iirt=  ,  el  sa  proprî»4é  ;  rf  qui  est  rendu  (1:»n<  rf 
êeoB  par  le  Bix-too  ,  ou  celtique,  nuilaud ,  sive  malod, 
U  ert,  Mdb'^nifràHn»  M  qiri  eA  i  Mi  «n  |M«pve.  De 

là  le  françaii»  alltule,  aUodial ,  biens  altodiaux  ,  c'est- 
à-dire ,  biens  libres,  biens  en  propre  \  la  latin  laudt- 
mium  ,  attodmm  ,  id  est,  propriwn  cujtuque  kommiâ 
patnmonium.  L'intcrprélaliiaB  «k  mbtJiÊiida,  telle 
^a'on  cloTinée  ici ,  pourrait,  <o  nief-mMe.  ajoute 
Latoar^i  Auvergne,  être  cumptik.'  au  nombre  de  rellet 
Mol  réridence  mène.»  Tom  la  lettoun  ne  par- 
tageront peut-être  pas  à  ce  sujet  la  confiance  de  l'au- 
Inur.  M.  Legonidec  (Dktioru  Cttto-Bnton),  ne  donne, 
^  le  mot  Mandat  niceliii  de  mtibiudoa  maiode. 

M  Les  peuples  rhn  lesquels  Ven  inj^rtr rix  rnvova 
Lnrterius,  avaient  roiiscrvé,  malgré  le  voisiuage  de  ia 
hwnnre  Romaine,  wwMrte  dlnd^pendaneef  dwt 
eux ,  toutes  les  Irac*^  de  nationalité  n'étaient  pat 
cffiHWCi,  et  iU  pouvaient  encore  résister  k  la  Rëpu- 
bliqiMi.  Le*  Muthmi,  chez  lesquels  Locterius  fut  de- 
mander dm-ioldati,  pouvaient  être  divisés  en  deux 
prande*  fractions,  savoir;  les  Hutfvni  Prwinctalfs , 
ainsi  uoounés  par  Ciîiar,  et  que  Pline  place  dans  la 
Narbonnaiae  »  «C  te»  Btahmi  Elmihen,  on  Bbra  t  ib 
,  formaient  originairement  une  même  tribu. 

Quelques  temps  après  la  prise  d'Alesia ,  0%ar  (  de 
Bett.  Gall. ,  lib.  vu  )  envoya  cbei  les  jRuthmi,  P.  Ca- 
ninius  Rubilus  avec  une  légion.  Uluii  la  mite  le  paya 
des  Hutheni  obtint  tous  les  avantage!!  qui  naquirent 
de  la  rivilisation  Romaine.  Plusieurs  voies  y  facili- 
tèrmt  Im  cemmonieatieiM.  Une  d'cntr'cllea,  qd  n*a 
pas  été  tracée  dans  U  Table  Théodonenne ,  partait 
de  Tolnsa  et  traversait  Albin  on  il/n'e^n ,  nnjoard'hni 
Albi,  et  parvenait  à  Segodiuuun,  aujourd'hui  Kodez. 
Vue  mtoode  «oie  nuHldre  Tenait  amti  de  Tohta  et 
trarersant  Dit^nd  .  ou  Cahors  ,  se  dessinait  vers  Se- 
godtmum.  Une  route  partant  de  cette  dernière  ville 
ee  dirigeait  trert  AnAntum  (Mont-RodM?),  et  une 
antre  conduisait  à  Condnte  (  prot-étro  Canat  ).  Cette 
dernière  avait  deux  cmbranchemcns  )  IW  menait  à 
Nîmes ,  l'autre  à  Forum  A'erotiù. 

Saint  (liamant,  on  Amant,  homme  apottoUcpie, 
né  dans  la  capitale  même  de  cette  triLu  gauloise , 
en  chassa  «an*  retour  le  paganisme.  Selon  quelques 
Wgendts,  U  j  dArairft  Fidole  de  ihtfA,  et  oooTer- 
tit  tous  le»  babitans  de  cette  contrée.  Cette  idole 
ne  devait  être  sans  doute ,  quoiqu'on  en  ait  dit ,  que 
b  personnification  de  la  capitale  des  Htuheni  Qui 
ne  connaît  le«  monnmens  sur  leiqMeli  Rome  est 
qnalifi*'^?  du  nom  dr  Déesse?  Cliaque  contr^'f" ,  cha- 
que ville,  chaque  lieu,  avait  on  génie,  on  une  divi- 


nité tntéloir^.  Celte  divinit»-  porf,iît  mAme  sonV^nt  le 
nom  du  Ueu.  Cétait  ce  bcu  même  qu'un  avait  déifié. 
AimllePftfeStrmowl(A'or.»t(|».n.  fi». «.Mit.) 

a  fait  connaître  un  monument  consacré  ;i  î'csitnnii,  où 
à lavillede f  rwfieapotbéosée.  Ainsi  on  atrouvéàVai- 
son,  (^ynjage  Utt,,  tom.  2,  A** part.,  11)3  ),  une inacrip» 
tion  dans  laquelle  le  culte  de  Faiaon  est  asaocié  an 
culte  de  .Mant.  Je  pourrais  multiplier  i«  i  rc»  exem- 
ples \  mais  ils  me  paraissent  sufiisans  pmr  démon- 
farer  que  la  dératé  JUttth ,  adorée  dam  IWienne 

Segtuluniim  ou  Rotler ,  n'était  antre  cliose  que  la  ville 
«apitale  de  ce  canton  ,  qui  tirait  ta  dénominaUon  dca 
Rmtkud,  peuple  ({ui  la  poaiédaiL  Ain4ilafAmen*cat 
autre  choiH-  que  la  ville  même  dâfiée,roauae  Yai- 
son ,  Bil)ra<  te  .  Vcsonne  .  Rome  ,  etc. ,  le  furent 
autrefois.  Tout  le  monde  sait  que  le  nom  primitif 
de  Rodnt  Aait  Sq(oéktmtm  /  maia ,  «omme  dana  mm 

foule  d'autres  lieux  des  Gaules,  le  nom  primitif  de 
la  ville  capitale  des  Hutheni  se  changea  en  celui  de  ce 
peuple.  Segoêumm  devint  Ruthma ,  et  phn  tard  Ro» 
des,  OOinmc  Dù^ona,  dief-lieu  des  Cadurci,  fut  con- 
nue aus.M  sons  le  nom  même  de  cette  dernière  tribu. 

Les  peuples  de  l'Agenait ,  dont  parlent  ici  les  hia- 
toricnf  dn  Langoedoe  et  chcs  leiqneb  lActerfm  Ait 

aussi  envoyé  par  Verringetorix  ,  sont  le»  \tti'nf>n'grs  , 
dont  la  capitale ,  située  sur  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne, te  nommait  Agennum  on  Agùmum.  Bien  que, 
dans  des  temps  assez  modernes,  le  dîorète  d*Agen,  m 
fut  étendu  .«-ur  la  rive  panche  du  fleuve,  il  paratt 
assuré  que  celui-ci  servant ,  selon  César,  de  Hmite 
entre  TAcpiilûne  et  la  Odtiqae .  ks  poMemione  dm 
Sitiobriget ,  ne  devaient  pas ,  très-anciennement ,  s'é- 
tendre sur  cette  rive.  G''8ar  (De  BeU.  GaUic. ,  lib.  vhi) 
nous  apprend  que  la  forme  du  gouvernement  de  ces 
peuples  était  monarchique.  Ollnvicn,  leur  roi ,  avait 
ren>  du  sénat  le  titre  'WAmt  et  d Allié  du  Peuple  Ro- 
main. Ttutomat^  son  iils  et  son  successeur,  te  dé- 
rlara  contre  ce  peuple ,  ayant  cédé  aax  initanem  de 

Lncterins  ,  et  se  joignit  à  Verrînpctorix.  César  nous 
apprend  aussi ,  que  le  camp  des  Gaulois  ayant  été 
surpris ,  non  loin  de  Gergovia ,  Teutomat  eut  à  peine 
le  temps  de  se  jeter,  demtnm ,  inr  son  cheval  qnl 
était  blessé.  Ce  fut  ;i|>pnr«'Tiinierit  r»pr^<  cette  guerre 
(fi' Agennum  fut,  ainsi  que  tout  le  pays  possédé  par 
ItêB/iiioiiige»,  enttèrement  aomnis  anxIlonMiina.  Sbn- 
bon  et  Ptoléraéc  font  une  mention  expresse  de  cette 
tribu  gauloise.  Le  premier  leur  donne  pour  voisins  , 
les  Petroconï  et  les  Cadurci.  Le  second  les  place  dans  le 
voisinage  des  FatateM.  Pline  leur  donne,  tans  doute  par 
Tinr  fitite de  copiste  le  nom  d'  ■tntohtyicri-K ,  i  t  laTable 
1  héodosienne,  ainsi  que  Sidonins  ApoUioaris  celui  de 
NiMngeiféÊmUlIfé&eeâeV'Emfitit,  on^t  qu',il^i. 
num faisait  partie  de  la  Seconde  Aquitaine,  pnmant 
rang  immédiatement  après  Burd^gula,  on  Bordeaia  : 

Ptovnicu  A«mA«KA  aicT«nA* 

Mr.Tiinpoi.tii  civtTA«  BvMIOiAïAimTV 
CiYiTaa  AcB|i|iuivH... 
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Pluiienrs  vole»  condnisùail  d'Agituium  daiu  le» 
tlieft-lieiix  de»  peuple»  fvilîiM.  Vwm  d^éUm,  tncéc 
•ur  la  Table  Tli<k)dodcBB«,        diiîféft  W  IMtwmi» 


EXCISVM.   .  .  (EjIMl)  JttL 

DioLiKDVM.  .  (  Ls  lindc)  XXI. 

Divoiu. .  .  .  (Cahots).  XXIUL 


lAfMtad'Aginniun  k  Yetwma .  niétropolc  des  Pt- 
trocoru,  est  aussi  iodiqui'-f  il.m^  ritinéniirc  d'Anto- 
ma.  U  parait  qu  elle  était  il'aiiord  la  même  que  celle 
qn  cmdBMil  k  Dt&w^  mbqn*dle  M  fcUwqont 
à  Enta: 

Ekotm.  .  .  (EysMs)  M.  P.  XUL 

TiAlMlTt.  .  (  Passage  de  la  Dordo» 
gde;  on  a  rrn  pouvoir 
fixer  ce  passage  au  lieu 
■oaunë.l»  Pomme)  .  .  M.  P.  X1L 

VMvnu.  BL  P.  XVUI. 

Une  aatreroate  oomluiMitd'^^ùimMi  à  Burdigala; 
«il««it«Màl«»ece: 

Acnnnrv. 

Fiants  (Quelques  savans  ont 

cmictroaiweetta 

mitr  ri  AicnilloTi  oi'i  îl 
existe  de  belles  ruines 
4*1111  éiMpg  RoiMui).  If>  P«  Vft 
VêÊfnmL,  .  (CeUeuprend  sa  place, 

non  •nid  (4"Ur«  ;  une  ins- 
criptioa  aanonre  one 

rc  liru  ,  ou  qu'il  avait 
pris  ce  nom  d'une  Divi* 
ail^  Gaaioise*)  M.  P.  XXIIUL 

flBiaaB*»  .  .  (On  rroit  qM  ^ot  Ifl 

Pont  de  Siron/ ce  nom 
poMvaîtproTOiirdecse*  * 

qui  a  eo  im  Micit  à 

Bordeaux)  M.  P.  XX. 

Bvai>i«/u^  M.  P.  XV. 


*  H.  It  lMiwiChradracd«CranBiiwapi^(Ji^ 
mêirt*  d»  U  SoeiM  Arthéotogiqu»  du  miHéê  I»  frm^t 
I,  254 «I  Nfi. )  UM  ioMfipiiMi  «ÏMi  cMCati 

TVTBLAE  ÂVG 
YSSVBH).  LABETII 

SILVIPIV8.  sa 
nosis.  F.  AU 
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Le  cliemiii  qui  à'Agiima  conduisait  dam  les  Vjré- 
nétM ,  ou  à  LugdumunCammm^um^  aaioanllun  Saliii^ 

ÂCIKIirM. 

Lacttaam.  .  (  Lectoure  capitale  des 

Lactorates)  M.  P.  XV. 

CSuninTM.  (  Ia  ville  btne  d*Aadi 

on  Au>fiu«  )  M.  P,  rV. 

Bbuiivii..  .  (  On  s'est  peut-être 
trompé  en  croyant  re» 

trou\x-r  (otlc  |lolitioil 

àBernet;  M.  XV. 

LvcDV>%]i  ,  .  M.  XXlli. 

D'après  les  anciens  monumens,  Agùmum  n'aurait  eu 
de  commuDiMlioa  avec  Toulonse  que  par  la  rive  faN- 
chc  de  la  Garonne,  wi  passant  à  Ixictrira  {  Lertoure). 
J'ai  retrouvé  en  décrivant,  en  1821,  les  anliquités 
da  départemait  de  Tam<«t^aniane,  la  itwte  qâ 
de  TbÎMa  conduisait  à  Agtnttum  par  la  rivc  droite. 
Elle  commençait  à  b  rortn  Arifiù,  «Ir  Tolosa,  se  diri- 
geait presque  eu  ligue  droite  vers  le  lien  de  FetiouiUft,, 
aux  cnriroM  dnquel  elle  sabsiste  encore,  comme  prêa 
dl*  Tnulousp  ,  f't  allaita  Buf^nols  0(i  l'on  a  refr<)u\«' 
des  bains  antiques  et  d'autres  constmctions  romai- 
nes ;  puis  cl]«  iniTmait  le  Len  vert  aon  embonchnre 
dans  la  Garonne ,  sillonnait  le  territoire  dX)ades , 
nommé  Unda  dans  les  vieux  titres,  où  fl1>'  )>i'-nd 
le  nom  de  Tolnute/  elle  se  ra|iprocJjait  ensuite 
de  Sunl-Itaatîee ,  oA  l'on  a  rtltnawé  des  moialqnei 
d'une  grande  beauté;  puis  se  dessinait  au-dessous  de 
Pompignan  ,  part'cnait  à  Pmhan  ,  (  Fùus  )  et  con- 
tinuait de  se  diriger  vers  la  rive  droite  du  Tarn 
qu'elle  traversait  k  Muisiacum,  aajonrdThni  Moinac; 
puis  s'engageait  dan«  les  hautes  collines  qu'on  trouve 
aa-delà,  passait  à  Sainl-Jean-de-Malauze,  où  l'on  a 
ddcOBvcrt  dei  nonnaiciM ,  cl  le  prolongeait  jas« 
qu'à  Afen.  J*ai ,  le  ptcaùer,  rdroBvd  et  ékxH.  cette 
voie. 

Un  antiquaire,  nommé Braomesnil,  a  laissé  un  ma- 
macrit  inlUnlë  :  ÀntiifiÊitt»  ttAgen  ,  onvrnge  qoi  a 
été  ana1v6('  par  M.  de  Saint-Amans,  qui  ilonnr  à 
l'auteur  le  nom  de  Domesnil  (  Second  Atcueit  de*  tra- 
vaux A  It  Sodài  ^Àgrkvhurt,  Seknct  H  An» 
ePAgen,  p.  3^  el  att|i|.  ).  Parmi  des  choses  'm- 

rnnfp^tnMfs  rapportées  par  rc(  ,  i!  t'tl  est 

plaïlcur»  de  douteuses,  d'autres  sur  Ics^pelles  on 
ne  peut  adopter  Ms  amertioni.  Une  ioseription  cm- 
core  conservée  à  Agen,  cl  plusieurs  foi»  citée,  indi- 
que l'existence  d'un  temple  conncrë  k  Jupiter  dans 
cette  ville  : 

MANIBVS 
IVTEIfES  A  FAHO 

lOVIS 
SIB1JET5VIS 
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Un  petit  autel  ronsacrë  à  Tuttle  a  éié  trouyé  ckaa 
k  vtiM  Ville.  Ûn  7  lit  oalIviMcripliM  : 

TVTE 
LAE  SA 
CRVH 

9t  Le»  limite*  du  territoire  «ie»  aDcirt»  Cadurcinc 
feawtatHre  Bxtoqn'aw  éMtiûti,  Stnbon  (Htk.  it» 

20';  )  !cs  met  an  nnmhrr  tlf*  p^upU-s  qui  liabitaipnt 
entre  k  Garoiuicet  U  Loire,  et,  dan»  Tordre  qu'il 
mit,  iflunAfiatement  «prêt  Ici  PetroeorS  et  let  M- 
thbrigft.  Ptine  {Hist.  Nat.,  lib.  rv,  r,  19)  loir  donne 
les  Tîu/ Acm  poor  voicins.  îl  est  <'vif1fnt  que  Imr  ter- 
ritoire tonrhait  aani  par  le  sud  a  iclui  dô  Tohutte$. 
Cot  v«r»  let  firantièrec  de  mdcraien  que  doitprai* 

dre  plare  la  prJifc  Irilxj  des  Tnscoiti 

Le  pays  des  Caduixi  tisûi  la  même  étendue  (ja'arait 
oiran  le  Querry  avant  h  révolutioii.  Il  eompre- 
nait  tout  le  territoire  qui  forme  aujourd'hui  le  dë- 
partcracnt  du  Lot,  et  uik-  |«rti<-  de  relui  de  Tai  n-cl- 
Garonne.  On  peut  croire  qu'à  l'époque  où  Ct'sar 
cDtea  dn»  le»  Gaules,  «ne  |wrtiM  Am  Qmtcj,  c*esfc> 

i-tlirr  f  flic  qui  rr»!]  fi  naît  arcr  le»  Trrtntaisrs,  cl  Sj>4?- 

rialciuent  avec  les  ToioMie*,  l'Iait  soumise  aux  Ro- 
ndos. VauÊte  Aait  habitée  par  1«  CkAittEkutigri. 
qû  se  joignirent  à  VerriD^^etorix ,  et  i|Di  ne  réparent 

enli^rcmcnt  le  joug  qu'.ipri  s  la  ]>i  i<w  Uxe/lodunum. 
Dan»  le  mojren-agc  on  divisait  le  i^arcy  en  deux 
|Murtics ,  le  Qmrqy  Koùr  et  le  Queitr  Bhng.  Soivant 
Cl  f  11  a1a-G>tttre  (  //A  f  /'>  7  /  Onriv  > ,  Discours  prtll- 
mitiaùvg  I,  24  ) ,  un  vieux  titre,  relatif  au  prieuré 
de  Ssint^SerniD ,  t'exprime  dnsi  :  In  taràorin  Ca- 
durceiui  m  Parte  ejus  Migrmf  et»  dans  on  arte  d'af- 
fran<  )iisM»ment  arrordt!  par  un  M>i faneur  de  Mont- 
pezat,  la  date  est  conçue  en  res  termes  :  Actum 
dge&m»  t^ttimJimttarût  «wjo  ùemùd  ttiemnttionti 

mffteumn  ilucetrtetinm  ,  In  hco  Mi<ntùfiîiiili's  Din  cfi- 
êii  CaJuirentis ,  in  Hegioiu  All>n.  l'iu»  tard,  on  le 
distingua  m  Qufivjr  haut  fH  m  Qufrcy  httë  on  één- 
gna ,  BOUS  le  premier  nom ,  toute  la  portion  de  cette 
petite  province  qui  est  au-(î<là  du  Ix't  .  rclnfTTc- 
mcnt  à  Toulouse  i  et  par  le  svrond,  k  |Hirtiou  qui 
est  en  de^  de  relie  rivière,  rdativanent  aa  même 
pmnt. 

U  ne  faut  pas  oublier  ici  les  diverse»  étymologîes  du 
Mm  dercttc  partie  de  la  Geltîqae.  Ctlhak-Cotare, 
atronv4(  tknsles  écrivains  qui  l'avaient  pnVédé,  que 
le  Odorry  i'iait  prittiitivciiM  iit  di'signé  sous  le  nom  de 
Craouci ,  et  que  ce  nom  vient  de  Ovu  qui ,  en  kn- 
gneceltiqne,  signifie,  dit-il,  pinve  en  eaiflau,  et  il 
retii.irqiH-  «  que  cette  élymologie  c»l  d';iiil.uil  |)lus  na- 
larelle  que  le  terrain  du  Quercjr  est  eu  géni'ral  trrs-pier- 
TCOZ.  Phniettn  ont  era  que  ce  nom  Tenait  dn  mot  latin 
Çkiemr*,  &  cause  de  b  grande  quantité  de  diénciqm 
y  croissent  naturel  iiini  lit  Fnfîn,  quilqurs  outres  on» 
imaginëqne  ce  pays  Urait  koii  nom  de  la  situation  tic 
sa  capitale,  bitte  dhae  «ne  prewpi^e,  et  ils  diieiit  née 


intrépidité ,  que  k  nom  de  Caduivum  Tient  da  gree 
Ktp««c-m«v(..... 

Cette  capitale  porta  le  nom ,  bien  uanr^nient  celti- 
que, dcDit'ona,  qui  lui  était  commun  avec  b  fontaine 
de  Bordeaux,  célébrée  avec  tant  de  pompe  par  Au- 
sooeCCbr.CM.), 

Ssir*  mtfUi  Cmsus  nuduo  potaMù  hmvuiu 
DiTCBA,  CMieme»  Ungud  font  «AM*  JNMb» 

T>a  nn-tropolc  drs  Cnehtrci  derMt  peut-être  même 
à  une  Fontaine  sacrtv  et  qui  était  aussi  le  Génie  tu  té* 
laire  du  lien .  le  nom  qu'elle  portait  et  que  lui  don- 
nent ks  Itinéraires,  ainsi  que  Ptoléméc.  Plus  tard, 
on  trouve  dans  la  Notiic  de  l'empire,  la  Cité  de» 
CaJurci  dan»  la  Première  Aquitaine  ^  j  occu|iant 
le  cioqoitee  iwg  i  /i»  àfuHiuM  Primâ,  itijîies 

ClTITAS  MET»Ot>OUS  BlTVaiCVM, 

CiTiras  AaTAaaoBTW,. 

GviTAh  RvTtiAr>oiTSt 
GvrrAs  AuzaiTn, 
OtITAS  CAVTMMTn..... 

11  faut  rejettr  a»  ranj;  do»  fables  l'i-fabliRnemenl 
d'une  «donie  à  Caban ,  ou  Dwona  ,  ainsi  que  Tex- 
damation  qne  César  anwdtfidt  entendre  en  aperceram 
pour  la  première  fois  cette  ville,  exclamation  tuûve- 
mcnt  répétée  par  Cathala-Colare  (ffisl.  du  Quer-rr,  I , 
Discours  prêliminain ,  10  ) ,  que  l'on  est  Hiciié  de 
rdronrer  dans  la  SimtiiêiqmAiéipmtmmnAt  Loi , 

rduronnéc  p;ir  l'Inittitut  (  Académie  des  Scirncts  ) ,  I , 
438 ,  et  que  l'on  a  traduite  ain»,  pour  k  pins  grande 
gloire  de  Cïliors  :  Ah!  je  vo'g  une  Hconde  Rome  ! 
comme  si  un  ( )/>pidiiin  gaulois  poMBÏI  être  comparé  à 
la  ville  <pii  di'ja  donnait  des  loi»  ii  une  (îniinlr  partie  dn 
momie  connu...  Ce  n°ei>i  que  son»  k  dumnuition  Ro- 
maine que  Cahors  a  pessldd ,  eonune  la  phipart  de»  mé> 
Iropole*  ^'aul'iiw^i,  uncctrndue  remarquable  et  de»  mo- 
numens  dignes  d'être  admin'"*.  On  j  retrouve  encore 
let  restes  informes  d'an  théâtre,  des  rotes  de  thermes  on 
bains  puldiis  et  irun  aqueduc.  Cett  SB  père  de  rem{)c- 
reur  Tibère  que  des  écrivains  dn  pays  ont  attriliiu-  la 
fondation  d'une  colonio  k  Divona  mois  comme  le  rc- 
marqaefertfaienM.  lebaronOkndme  deCraianne^ 
(  Mémoires  de  la  Société  Airhéotogique  du  Midi  de 
la  France,  II,  2fifi)  «Stralwn,  qui  viTait  sous  Au- 
guste et  Tdière.  ne  fait  aucune  mention  de  cette  colo- 
nie romaine  ,  non  plus  que  Ptnlémée,  qni  ëcriTÛt  k 
l'époque  d'Adrien  et  des  dcax  Ânlonins.  m 

M  II  j  a  en  beaucoup  dinecrt'itade ,  parmi  lessi- 
vans,  sur  la  véritable  position  àUrelloilunum ,  et 

T  efrane  «le  Pnnqii^nan  n  dit  avec  i-:\json  '  S'^ciis  at'^i- 
dtmug  Etrusca  CortOHtfins ,  Lef  ratic  ejusd,  acad. 

Soe,,  OBkmê  Hmm,  n,  NI)  qili  en  Aeit  de 
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la  pontioo  de  re  Uea  rélf  bre ,  comme  de  relui  de 
la  naimore  d'Homère,  pluncun  villes  t'en  dispo- 
twtobrtinémeQt  IluMUMar.  M.  (^liampollion-Figrae, 
prouve  lifrhtrrhrf  sur  la  fille  tfl^xeUndiiintin), 
fjuc  les  opiiiiouft  ^ini*ea  à  cet  t'gard  remontent  aux 
proners  tuà»  bits  ftdor  ittwwr  en  Fraoce  Ica 
viHo  nommée*  dana  1m  CmwwpikA*»  de  G'-sar.  Par 
voie  ringulurîtë  remarquable ,  b  première  tentative 
faite  à  re  sujet  amena,  sanscflbrt,  are  qn'on  croit 
«i}iNudlMn  «  U  TéàbL  ymsmm ,  iu»  VéèiÛon  des 
ComntfnfnîrTT  ,  pabli^  par  lai  rn  15t3.  plarp  fJxel- 
loduntwi ,  »ur  la  rive  droite  du  Lot .  à  Qt|idrnar  ^ 
dana  le  pajs  dea  CtêurcL  Cette  opinion  qui ,  prtit- 
Mre  aICMV  n'i'tait  fondÀ:  que  sur  des  traditions  po- 
pulaires, fat  embrassé  par  nne  partie  des  (<diteur* 
(|ai  donnèrent  depuis  les  livres  de  Ct'sar  sur  la  piiorre 
4es  Gaules.  Orldiai  iTadapUi  (  Indtx  fffographicut, 
verb.  Uxelhdunum.  Antuerpttr ,  l.'îfXî);  M:ii  HAn  fiif 
de  cet  avis  (  Yet.  GaUin  hc.  taùi.  alpUabei.  )  j  le 
iuneax  Hûae  de  Vifcnère  tndoMt  d'aliord  le  nom 
Sl/xelioduntim  par  celai  de Capdvnac.  Mats,  dans  une 
iieronde  édition  de  sa  traduction  r)<'H  Commentaires, 
publiée  en  1603 ,  il  rapporte  que  deux  personnes  de 
la  mnaon  de  Noaillcs ,  gentiithomtne»  ttenimdnnent 
n  df  savorr,  l'ont  assort'  qa'on  vojait  encor»-  nn  l'^i  y 
ttlttoiu  {hu  Puech  d'C^sM&f  ha^enr  situ«'e  près 
dekvaiedelfarlel,  en  Qnorr]r«ctMrl«1)Mrdo|^, 
toutes  les  marques  du  tïégeà'UreUodunum  par  Jules 
C^r,  cl  la  fontaine  dont  }t:\r\f  Ir  < onquiMant  des 
Gaules.  Mois  Yigeoère  ne  parait  paa  avoir  changé 
d'éptntaik  IW}k,  ilert  vni,  Fr.  lanras  ifMt  ééôM 

pour  1p  Puf  J'IsMolu.  r>r  Mnlh  -^  iMr  .  antf^ur  qui  déri- 
vait vers  la  fin  do  svi*  siècle ,  et  qui  serait  demeuré 
îneofuitt  sans  les  savantes  reclicrrhes  de  M.  Gham- 

pollion-Figeac ,  a,  dans  un  ouvrage  im'-dit,  (Secottde 
partie  drt  ffhnts  de  Mnin'il/r  fin-  fe  ptirs  du  Qucr-rr), 
avance  que  la  position  d X'>r//(M/uyiMiRdevaitse  rctroo- 
wr  à  XHseel.  Samandenn ,  «««ran  14127,  «neCin* 
de  ranrtclinr  Guiifi',  dans  laqufMeilpIara  t^jrUndunum 
à  Cahort,  ville  qui  cependant  ctait  à  l'époque  romaine 
connue  mm  le  nom  de  IMwm.  Ceft»  raiiefot  jointe, 
avec  des  rcmarqnoi,  à  b  traduction  des  Commen- 
taires de  G'sar  par  d'Ablanrnurt.  Sanson  .  qni,  comme 
on  l'a  di'jà  va  ,  n'i'tait  paa  très-h^urcux  «lan&  la  solution 
dea  pvablêBWi  géograpUqnca ,  dtfendii  «an  «pinion 
(  Prni,7rqur  z  la  catte  de  tattctf/iiie  Gaule  ) .  et 
ainin  que  dans  sa  Gnllûi  tftut,  il  répéta  cette  cr- 
reor.  Âmcx  long-umpji  après,  le  p.  LaU»  {Fharu» 
Gallia  antiiiua ,  Molims  1641  ,  prmf.  3),  appuya, 
d'après  rautorit''  d'un  mn:ri'>trnf  <lii  yiavs,  le  sen- 
tioKot  de  ceux  qui  dcja  avait;nt  place  Uxrliodumtm  à 
CapdaMo,  oninr  nn  antre  point  <|n*an  ^/moAi. 

Tîsflrien  rie  Vnîois  '  Xot.  Cnll.  m  )  réfuta  5\»n»on  , 
mais  ne  détermina  riea.  Lauiontre,  professeur  au 
calMfe  de  Cahon,  t*él0TO  amii  eontrele  aentimenl 
de  Sanson  (  ParaUUt  ék  la  âiiHÊthn  de  rancienne 

l'Ule  d'f're/lndnnum  ri\>rr  Cahors  ,  dans  le  Jonm/tl 
du  Hm'm*.  Mars  I6âti).  Uo  aonvean  sjstème  tôt 


publié  27  ans  pins  tard  ;  l'abbé  Angier  annonça  (Let- 
tre de  lU,  Augkr  sur  le  mot  Ureliodunum ,  Mer» 
tUtedeFnmre.  Juillet  1725,  pag.  1546),  que,  d'aprla 

§f><(  y->f-opr<'«  vrt  liPrrhe»  ,  il  rrnv.iif  p'iuroir  fixer  la  pO" 
sttioli  iVL  jeliodfuiuM  à  Luzcch.  l'eut-ètre  les  £#A*fa 
da  MaHevIHe ,  ne  lui  Aaicnt*Ua  pm  enti^temant  in^ 
connus.  Mais  il  est  certain  que  quelques  mois  après  la 
publication  de  la  lettre  sur  l^zech ,  l'abbé  Lafage  de 
Mostnbc,  arrhiprètre  de  ce  lieu  même,  accusa  l'abbé 
Augier  de  plagiat,  et  de  lui  avoir  enlevé  le  mérite  de 
celte  découverte  (Afercurr  de  Ft-ance,  1726  ,  p.  3()8). 
Dans  b  suite  Lcfranc  de  Pompignan  parut  croire 
aussi ,  que  c'était  mur  ce  point  qull  falÛt  «ècrchcr 
b  ville  conquise  par  G'sar.  On  inséra  vers  le  même 
temps,  dans  le  Mercwr ,  l'extrait  d'un  opuscule  de 
Tabbé  de  Varrae  (  Dûsertmtiim  ktÊton'tfue ,  topogrm» 
phùfue  et  critique  sur  la  tfênuMe  iiluation  étUs^a» 
ffriitiini'},  clans  le(]uel  l'auteur  vent  déraontriT 
le  lieu  ne  diffère  pas  du  Ptç^  d'Jêêoiu.  D'Anville 
(  iVoMt  ih  fMtontuÊt  4Senil$ g  72B,  et  iMAaodH^  aaa*  Ma 
nrrrex  de  tancienne  Gatde),  donna  au  Pur  d'istfiiu  , 
la  préférence  sur  tous  les  antres  lieux  où  l'on  voulait 
pbcer  b  ville  gauloise.  EnCn ,  de  nos  fours ,  M.  Cliaaa- 
poUion-FIgeac  (/techeirhet  mtia  vMk  ifUaFMùdm» 
num^  .  npr^<  avoir  rnnili"1ftt  frwt<  le?  <v«t«*mei  oppmrs 
à  celui  cpit  reconnaît  6'ar//»(/ui<MiMàd»|)deoac,  déiiionr- 
tre ,  fwr  fesamcn  dm  Ben,  qne  riait  wr  ce  point 
qu'était  située  b  ville  gauloise.  11  examine  d'abord 
l'opinion  de  ceux  qui  ont  confondu  Calinrs  avec  Urello- 
dwmm;  puis  il  prouveqnel'on  ne  petit  croire  a  l'exis» 
tcnee  de  r«  dernier  lieu ,  à  Luteeh.  Il  passe  ensuite  à 
Texamen  du  dcntimeni  adopl«-  pird'  Vnville  sur  I'iiy 
itluobu  11  ne  dissimule  pas  que  trot»  chartes  de  l'ab- 
baredeTulle,  rapportées  pas  Balaae  (Mac.  lintdmtù, 
331,  333) ,  donnent  à  ce  point  le  nom  à'Exelodtmum, 
nrnn  presqne  analogue  à  celui  d'Ureilodunum ,  et 
qu'une  .iittrerbarle,  altribu<''c  à  Raoul,  roi  de  Fraorc« 
etpnlili^  par  Jaatd  (  AfiNOnv  éelaMaùon  de 
renne ,  p.  11  du  texte  et  16  des  pr'-rivrs  ,  porte  qu'il 
avùt  aatrdois  cxi»té ,  sur  le  i'u/  d li»t>ln^  une  ville, 
cminne  par  le  siège  qn'die  aoulint  contre  les  1»» 
mains.  Mais  de  ce  que  ce  point  aurait  porté  ee  nom 
pefidiMil  le  moyen  âge,  il  ne  faudrait  pas  en  condor© 
qu'il  re)M-«i*cnte  b  ville  antique.  Ce  nom  se  retrouve 
an  dfct  dana  leale  la  Gank  i  latmian  dana  la  Mer» 

rite.  T^i^nurftnt  m  Rerrv,  sont  nommés  aus^i  T'Trltty- 
duiutm ,  Exoldiutum  ,  Eitotdumtm  et  Kssoldtutum. 
CM  éridemaMnt  nne  dénomination  deanipliva,  t&* 
rée  de  b  langue  Celtique  et  qui  doit  t'appliipwr  à 
l>enn»-oMp  <le  lieux,  et  à  Gip<lenae  niAme,  selon  les 
chartes  aurienncs.  Uc'hf  l/c'hei,  nginticltaut,  ikvé, 
et  a  fant  remmener  «pie  la  a"*,  as  GaUo-Brala», 
forme  une  aspiration  qu'il  n'rsf  cnrm  i^s^itili-  de 
rendre  en  latin  que  par  le  son  de  Vx.  Vc'lulded  et 
Vttfden,  signifient  iwateur,  élévation  {Legodmec, 
Dktinru  Ceho-Breton  ^  282  ,  283  ).  En  foignaot  «tt 
mot  à  celai  de  Dim  ,  qni  ,  en  rHtiqnc,  sipniRe  mon- 
tagne ,  oo  a  dit  Uc'hcldun  ou  Uxeidun ,  e'eat-*- 
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dure,  ilIcMiUgtM  élevëe  j  d'où  le»  latin*  «uroiit  iait 
Us»ttoêiutttM.'  et  ce qm  fmme  qam  colle  oeoilra^ 

tion  doit  être  adopt*?* ,  <"'p*f  fjtiVn  lininir  r,.i!lris(  on 
ditaitaum,  Vc'heirwjrdd ,  arbre  cleyé,  et  Uc  helfa, 
faMt-lica  (E  Johann—» ,  Monnmm»  CMquu, 
330).  Le*  iodurtions  tir^  dn  texte  de»  dbuUÊ,  ta  fa- 
TCurda  Pu}'  d'I^  ^f^fti.  ne  prouvant  rirti.  on  a  r^^m'mé 
la  topQgra{4iic  de  ce  Ucu  et  l'on  aat  coovatacu  i|u'elle 
»*ii«nît  point  de  n^fioit  nvee  le  tente  ém  GonuKi^ 
taire*.  D'ailleur»  lu  fau^^ct*.'  de  la  charte  attribo^  à 
Raoul  parait  démontrée.  Après  avoir  aitui  o^i  par  voie 
d'exclusion,  le  «eul  lieu  de  Capdenac  reste  à  exami- 
ner  et  m  semble  cuafirmer  l'ofunioa  de  cenx 
qui  y  recoaoaiflsciit  Vf'-rrilodummi  de  Cësar.  Le* 
tnvuH.  de  M.  QiauipolUou-Figeac  ont  d'aillean  dé- 
montré» pour  le  plos  grand  nombre,  qn'on  dMrcfce- 
rait  vainement  ailleurs  rette  position  célèbre.  Une 
rharti"  d«>  priviU-t'es.  et  d'iminuiiit/'S  accordiV:  aux 
lutiitaïudc  Lapdcuoc,  par  Pbilippe-le-Loag,  en  1320, 
Cl  cooBrmée,  en         pm  lent  J^.  et  on  1981 

par  Cliarlos  Vi  ,  considère  d'aillcur»  cv  bourg  comme 
étant  l'ancienne  UxrUodunum.  Mais  cette  preuve  se- 
rait fiûble  encore ,  si  la  topographie  locale  ne  Tenait 
pas  à  son  secours. 

Thn<î  rnrmt'cde  Dumnac ,  dë£ûte  fur  1rs  hf.nU  <lf> 
la  Luire ,  par  Fabius ,  Tun  des  iîeeteuaos  de  César,  se 
troBTnicntDrappo*, dehcîlédeSaii,  etLodcr,  du 
pays  dm  CÊâànL  lU  te  retirèrent  ven  la  Province 
Romaine,  avec  environ  d<^x  mille  hommes,  et  furent 
▼îvemcnt  poursuivis  par  Qminius.  Alors ,  dcse*pcraut 
^enlNr  diM  In  Ptnvinee,  ibrémlarent  de  ae  défen- 
dre dans  le  p.i^  s  même  d«"s  Cmlun  i,  et  ils  sVinjurèrent 
à'UxeUodunumf  placed'un  très-difTicik  accès.  Bientôt 
ils  vtrenikacneignmdeGBiiimas.etpoar  qielafer- 
tercMB  ne  fèt  pn»  dépowrae  de  vivrm,  ib  «a  sorti- 
rent pour  en  ramasser,  r  laînrant  une  assez  forte 
garnison.  La  dciaite  de  Luctcr  qui  fut  mis  en  fuite 
aijftH  awoir  penin  lenalm  iiena,  b  prise  de  Drap- 
pes,  vaincu  de  même,  alors  qu'il  nVtait  qu'à  sept 
milles  de  b  place  ,  rien  ne  put  abattre  le  coa- 
rage  des  assi^és,  et  G!-sar  dut  venir  en  personne 
poor  aemMttre  UstOoduniun  «t  pour  détruire  ce 

dn  iilrr  lioulev.ird  de  la  nationalité  Gauloise.  Vain- 
quenr,  malgré  la  courageose  rcMslance  des  assiégé* , 
il  fiit  «rofll  aprèa  b  victoire,  et  parann  ordre,  oa 
COopa  les  mains  de  ton*  ceux  qui  avaient  porté  les  ar- 
^es  durant  ces  derniers  romhats.  Drap(>os  se  laissa 
AMMirir  de  faim.  Lorter  fut  livré  à  César  par  uu  traitre. 
,  Ûlicmiil4in«*daiiab  amte,  le Mavenirda «Mirage 
de  Lurter,  devint  un  titre  de  gloire  pour  sa  famille, 
et  cette  opinion  est  fondée  sur  nnc  inscription  qui 
faisait  partie  d'un  monument  conmcré  à  Marcns  Lucte- 
riva LaoBM ,  fils  de  Locterins  Senkbma,  konoré  de 
tniiffs  1rs  fonctions  publiques  dans  sa  patrie,  et  prê- 
tre charge  par  sa  Cité  de  desservir  lautd  d'An- 
gnste,  ë^é  k  Lyon,  an  co«fl«cal  de  b  Sldiw  ctdn 
Rh&ne.  Ce  monomeat  vnàL  éii  pincé  par  a  GHé 
aéaftde^CMwv^ 


M.  LVCTER 
LVCIÏUI  SKNl 

CUNL  F.  LËOm 
0MN1BV&  UO 
NORIBVS.  IN.  P4 
TRIA.  PVNCTO  . 
SACERD.  ARAE 
AVG.  INTËR.  œN 
FtVENT.  àium 
ET  RHODAVI 
ClVlTAS.  CAD 
OB.  MERIT.  EIVS 
PVBL.  F08VIT, 

3s  Cette  iosrriptiun  a  paru  très-mspecte ,  et  |e  par» 
tage  ka  dnnim  qne  Ton  n  coMoa  anr  IHwtiquité  de 
ce  monument.  Elle  aurait  rapport  à  une  victoire  i 
port«'x'  ])ar  Jules  G'-s.tr,  anr  kmGeabb 
et  les  Arécomù^uea  ! 

a  IVLH'S.  CAESAR  T>r  GAIXEIS  ET 
ALIX)BB0G1BV&  ET  AhkOÛllUCIS 
TRIVMPHAVIT. 

Pour  justifier  en  quelque  sorte  l'inconvenance  de 
placer  un  pareil  monnaMnt,  k  N'haes,  Qté  <pù  de- 
mem  fldHei  bcwimdm  Ikmmm,  MémMl(J 
t€tin  de  la  ville  de  Sismei ,  1 ,  23  )  dit  qne 
inscription  ne  doit  s'entendre ,  à  l'égard  des  .4rért>- 
nmjutt ,  que  de  la  |>ortiou  de  ces  peuples ,  qui ,  dtpais 
b  awfiamiion  de  ffampée,  dépwdait  de  Mandae, 

et  qui  ct.TÏt  sitiTiV  <!tir  In  rntirhc  rin  !\hAnr  ,  nu  snr  îi 
càte  voisine  de  la  vilie  d'Agde ,  que  les  Marset liais 


Ifs  Pfiirilirtins  n'ont  pas  conno  en  entier  crWf. 
inscription  qui  ctl  encore  aujourd'hui  conservée  dans 
l'égliae  de  Saint-Aadid  d» 


QfP.  CAESA» 
M.  ANTON!* 
GORDUNO 
PlCf.  FELICI 
INVICT»  AVG 
P.  M.  TRIBVN 
TOT.  IL  O08 

P.  P. 
DECVMANl 
NARRONEN» 

c'eat-Mire  :  IMPeraton  CAESARI  CORDIANO,  PIO, 
FELlCl.  INVICTO,  AVGujto,  Pont^' 
TRlBVNttùi  POTejtate  II  OOliSni;  JM 
DECVMAin  NAABONEIiSw. 


MLecttltedablMBBae 
dans  tontes  les  Gaule*  :  on  a  trouvé  pluaienrs  autels 

tfà  M  fiutwt  iiMimii  fc,  et  oA  <lb  cat  i  ipi^twléa. 
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AnniTIONS  ET  NOTES  !)!■  LIV.  If. 


h»  cMf  de  kl  Zplàmfo,  âta  moi*  de  jatiTier  1647.  Ottr 
OlieMe  est  presque  toajoun  fiipirA:  arrompagrtér  «l'un 
tkSm  etlCBMitwi  vatc,  m  nn  panier,  ren^  de  fruits. 
Sur  un  de  rfs  moniTrHn)-'  on  In  nùi  |)1araol  son  pHtl 
gaaciie  sur  la  proue  il'uu  lutvirc.  L  tiuagc  de  Neptune 
«HMMMMtMtldClUe  nr  la  lotab  de  celle  Divînilé. 
Ott  ftcm  lebwKtr  k  Kilnmi  nue  figWM!  de  ffdialcn- 
nîo  .  mr  un  pavé  <*n  mmaïque ,  diVrit  d'almrd  par 
François  Graverol  à  kt  <in  du  Sorlttiaim  [^yntum 
Am»  îlMMm&»«oAtfiam.  ««vfVvnc^*  6nH«r«/ AV- 

mtausrnsîs  nd  Jnnn  f'iatrtfUiit  .  Jtamanum  ,  Kpittota  , 
de  opère  tjutxLim  Miui^  itujier  repcrto).  Montfaocon 
{Antiquité  expfiquife ,  Il  )  ■  h&l  muêA  connaître  re 
monument.  Il  reprrsenlc  un«'  déene,  debont  Aur  le 
l>or»l  la  iTHT  ^tii>r<  !*  ilVlh'  est  nn  chirir ,  et  nn 
peu  plus  bas  un  cruil  rcinait|uer  une  torclie  flam- 
boyante. Il  crt  pralMkMeqMce  ii*cil  MlreclMce<iai*«ine 
corne  d'abondance  qiit-  Ton  voit  aussi  m.T  benwoap 
de  flMNHiBMni  ceaaacriia  à  cette  décuc. 

<  M  On  •  altribnë  h  la  Toiir-Magne  dUKArcttle»  dea- 
lînations.  En  1548,  Goilîi  in'  Piirnf  iVrivait  qoe  rette 
toor  ^tattan  maosolëc  de»  tiois  du  paj  ».  Cette  opinion 
a  élë  adoplée  aeeoeenvemnC  per  Gmaer,  cl  par 
qadkpea  autres.  Quelques  .nitiquaires  ont  voulu  re- 
connaître dans  la  Tniti^Mn^^nr  un  phar«»  dmttné  à 
éclairer  les  vaisseaux  qui  s'approrhaienl  de  la  cAte , 
Men  qne  BTInet  mH  bilie  4  pMewt  tteacade  b 

niêr.  î'ht'iififr';  ntiT  rrn  niT=;>i  ryxo  rftff  four  était  le 

dcp6t  du  trésor  de  la  Çolotiie.  Hnlman  y  recoomia* 
ant,  à  <wne  de  m  feme ,  n  eénoteiilie  eonatrait' 

par  Hadrien  pour  l'apotliixise  de  Plotine  r  Astruc  en 
fait  un  t<*iTipl<'  eiiulrii-  M  Grangrnt  (  Monument 
antùfut*  du  Midi  de  ia  Jraiice)  j  voit  la  principale 
iDHr  4»  le  ^Ik ,  wdqMiMat  déatin  je  k  obacrrer 
toat  ce  qui  te  passait  au  delior^ .  pour  oi  donner  avis , 
au  moyen  de  signaux,  aux  vingt -quatre  bourgs  dè- 
pendam  de  la  colonie.....  Là  Tour-Magne  dont  le 
ttom  vient  de  Turris  magna ,  est  bûtic  sur  le  rMcau 
rVevi-  qui  domine  la  source  de  la  fontaine.  Son  plan 
forme  nn  bcxagoiie  irrcgolier,  tandis  que  celui  des 
diagcs  «ipériem  C*l  «tt  octogone  parfait.  LVslAriear 
oAire  detut  Oïdkw.  A«-deMW  d'un  premier  sonbas- 
ecuicnt ,  on  en  tronve  deux  atitrcs.  T,e  pretnifr  nr- 
dre  a ,  mit  chaque  face,  quatre  piLuti-M*  doriqne»  cnu- 
routaês  d'un  entablmenl  m  âêmmt  duquel  t*Aève  vn 

sOcOImI  ortlrc  twtn*  dan^  \r  cjfnirt»  toscan  On  montait 
sur  la  première  plateforme  par  un  escalier  extiTicur  : 
pttia  on  liMvaik  feutrée  de  h  Imir,  «t  mt  caralicr  qui 
par  neoft  riTOleiiaill^  et  autant  de  paUer)>.  p.trvrnait 
à  la  terrasse  snp^'rimrc,  La  toar  qui  anionrtriiui , 
aelon  notre  mcUiodc  IxiriMU-c  d'employer  les  anciens 
■tominiena  k  désunie  medemet,  etlcooroniiée  d'un 
télégraphe,  a  31  mèties  80  rcnfinièlre»  en  comptant 
de  aa  base ,  du  côté  de  Test,  ju^qucs  au  rooronnement 
de  Tattique ,  savoir  :  12  mètrci  pour  la  bmteor  du 
•oaboaacment  jnsqMiMidTeaa  des  mmraitlei)  6D)è- 
7n  rrntiqiiCNi  powr  les  deux  MmboaienieiiB  dn 


premier  étage  ;  G  mètres  80  centimètres  pour  k  prr- 
nrifr  ordre;  6  mètre*  10  mitimHrM  pour  le  aerond . 
et  J.  mèirea  20  centimètre»  |x>ur  l'altique.  Sa  largenr. 
hors  d'fPMvre.  est  de  ?0  mf'tre«(  nn  ntvrau  du  Noiiha«- 
semeot  et  au-dessus  dn  dernier  socle  j  de  1.î  mètre* 
60  eenlimètrra ,  aa  niveitt  des  denx  ■onhaneoM'oa 
supérieurs  formant  la  hase  dn  premier  ordre  ;  de 
15  mètres  2<)  centimètres  au  niveau  «le  ce  premier 
oitli-e;  de  14  mètres  20  cenlimètres  au  niveau  liu 
second  ordre,  et  de  H  mètre»  20  renlioiètre»  «n 

nivenu  de  r.Utifpte  ,  servant  rie  rnnrnnnrmrnt.  > 

M.  Auguste  Peict  dans  «nu  Essai  sur  la  'J'tutr- 
Magnc  (  Mcmoàrt  de  la  Sodàêroja^  dn  Antî^tuiitm 
àr  Frottée,  lit ,  2'  série  ,  104  ) .  croit  cpie  celte  ToOT 
ti'a  jamais  fait  partie  des  fortifiratinns  de  N(me»  ,  ce 
que  sa  forme  et  se*  nrnemens  at*diitoc(uraux  indi- 
quent aaiex  ;  il  croit  que  n  «onatruetioa  est  antérieure 
aux  murs  d'eiu  ei  nie  lie  1.1  N  ille  II  rapporte  l'opiiiinn 
d'Astrac  {Mrmovrt  pour  stn-ir  à  Ff/ist.  nat.  ilu 
Languedoc ,  441  ) ,  qui  voit  dans  cette  tour  un  ou- 
vrage gaulois  fiûtMMu  la  direction  de*  Grec»  de  Mer« 
seillc.  11  ne  faut  |tas  sans  doute  atlopter  celte  opinion  ; 
et .  selon  mes  remarques ,  ce  monument  serait  même 
postérieur  ■  hconstiuction  do  nmn  de  Iftmes  ;  maîa 
on  rrconnaitradsémenteillainAmaoaoléellonnraire, 
un  cénotaphe,  presque  semhl.iMe  ?i  rniT  qti'on  voit 
sur  les  revers  de  plusieurs  médaille!^  de  eonmVration  , 
et  tel  qu*iUroiUen  décrit  1c*  manaoléea  qoVm  dreamîk 
lors  des  funérailles  des  cniperenr  flcssu»  dtt 

premier  étage  il  y  en  a  on  autre  plus  petit  et  qui  a 
dei  portea  ooTertni  nr  celni'^,  il  y  eit  a  «i  autre, 
et  sur  celui-ci  un  autre  encore  ;  e'est-à-dire  jusqu'à 
trois  et  quatre  dont  les  plus  hauts  sont  toujours  de 
moindre  dimension  que  les  plus  bas  ,  de  sorte  que  le 
plu»  élevé,  ert  le  phn  petit  de  ton»,  acmblablm  b 
irs  tours  qu'on  voit  sur  les  ports  et  qu'on  nomme 
phares ,  où  l'on  met  des  feux  pour  éclairer  les  vais- 
seaux Cl  leor  donner  moyen  de  se  retirer  en  lieu  sûr.  » 
M.  A.  Pelet  dit,  avec  raison  :  n  N'est-ce  pas  là,  en 
q»ielr]ur  sorte  ta  description  <ln  notre  Tour-Magitr  '  » 
Un  peut  donc  croire  que  ce  monument  a  été  élevé 
mr  le  point  le  plus  ralminant  èb  la  ville,  pour  ho- 
norer un  grand  personnage.  Déjà  Rulman  y  avait  vu 
un  cénotaphe  dixiié  .\  Plotine.  Peut-être  a-t-il  été 
consacré  k  Auguste ,  auquel  on  doit,  comme  on  va  lu 
voir,  la  construction  mort  et  dm  porte»  de  la 
Colonie  de  Nfmcs. 

Pluûeurs  antiquaire*  ont  voulu  jadis  déterminer  et 
l'époqoe  de  la  cônatrurtion  et  Vétcndne  des  murs  d'cn- 
I  i  inte  de  la  ville  de  Ntmcs  ;  mais  leurs  recherches 
n'avaient  produit  aucun  résnlt.tl  relativement  à  la 
(Lite  de  la  construction  de  ces  murs.  Une  inscription 
dérouverte  en  1993,  au^dearas  de  l\ine  de»  porte»  de 

l'eticeînte  que  l'on  all.iit  renverser  en  niènie  leinps 
que  Tancica  cliàtcao  dans  lequel  cette  porte  était 
pour  aimi  dire  renfermée,  non»  a  fait  connaître 
la  date  de  cette  oon»trnelion.  I^s  lettre»  de  celte 
inseripHon  étaient  en  bnnne ,  dit  M.  Grangent(lW 
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cn'ftlHMt  fies  monuinetis  antit/urs  du  Midi  dr  ta  /■>«/«- 
re),  etie  tronvaimt  en  outre  cnijagiéct  daMclet  ni' 
uurc»  i»r.kliiiiu'<  .■<  «l.itis  !.i  [li  i  t  r  Q-»  iH tn-s  dr  bronze* 
«ni  dUponi ,  mau  les  rauiuro  chutait  encore ,  ainsi 
qne  In  trow  dfUnA  à  raccvoir  let  crampow  ({ui 
■erraient  au  tcrlteuiait  de  chaque  raraclire.  Le*  )ct- 
liTK  onnale*^  de  r«'Ur  iiiM-ripliun  tout  bell»-»;  rrllra  de 
la  prcmiiTC  ligne  ont  25  ccntiiuètrc»  de  iiauli'ur  et 
calte»  de  I» féconde  1&  Elle*  offirenlenoore la  trace 
on  remprcinle  det  deux  Uipci  «uTUitc*  : 

IMI::  CAKSAR::  IVI  F  AVGVr:  TY%.  O  :  X:: 
TRIB::  TEST.  VIU:.  ORTA&  MVftOSi  CO:;:  DA;: 

Qnc  l'on  peut  rcslitaer  ainsi  : 
mF.  càM*«.  vm.  V.  AVfiTnrs.  cet.,  xi;  nn.  mimt. 

TU1  VOMTAt.  HTMN.  COIi.  BâT. 

Le  etuitme  oontulat  d'Aagnite  correqiond  à  l*an 

730  <!<'  Rome  j  et  l'on  voit  que  c'est  en  cette  an- 
««Se  que  les  mm  de  Niinei  furent  -  bâtit.  L'éta- 
btivanent  de  la  Golomc  ayant  en  lien  Ter*  Fan  727, 
pendant  le  séjour  qu'Auguste  fit  dans  les  Gaules ,  ou 
peu  de  temps  jprc;. .  r'<-.st  de  là,  dit  SIéiiard,  que 
TÎeotletitre  deColouiv  Auguste,  Colonia  Semauseiuù 
Augutta ,  qu'elle  paie  dan*  le*  anciennes  inscrip- 
tions, el  qu'.  Mr  n'a  pu  obtenir  de  OrtAvc 
iju'après  le  comniencianeBt  de  l'an  72; ,  tctup  ou 
««  Prince  leçnt  hd'^néaie  du  Sénat  le  «inioni 
d'Auguste. 

J'ai  dit  que  plusieurs  écrivains  ont  voulu  df'trrrai- 
ucr  rélenduc  de  l'uaceiute  de  Nimcs.  Puldo  d'Albe- 
naa  (  Diicoim  hùtor.  de  la  dté  de  Kiumt,  26  ) ,  lui 
donne  9400  toises.  Diîyron  (  Des  antiquités  dt  Aw- 
UKv,  44)  réduit  re  nombre  à  4640  canne»,  et  Gau- 
tier (^wl.  dt  Ni*me$  et  de  tn  tmûqmàit ,  29)  dit 
que  cette  enceinte  a  4640  toises  de  développcmrtit. 
Selon  Vali'lff  de  Tra\ai>ac  y  Alnr^î-  dv  I  fiistoirr  df  lu 
ville  de  Ruines ,  22i  »e»  reiu[Kir(s  avaient  <r  une  grande 
ikue  kanùre  de  eireuk.  »  Hitnard  (Hièt.  de  la  vSk 
de  Sismti  ,  1  ,  30)  assure  qur  rctU'  tnii  cinfi  n'  nait 
4|ue  2U2i>  loiM».  £nfiu  M.  Crangcut,  qu'il  Uudra 
t(Nqour«  citer  lonqu'on  t'ocrupera  dn  moaumens 
de  Nimes,  a  mciuréeettc  enceinte  avec  une  esartitude 
sur  la(|iRllf>  on  ne  petit  clcvcr  .htchii  d^ntl»',  et ,  sut- 
vaut  lui,  R  L'enceinte  antique  avait  un  dcv<;Ui)>jM.'iucut 
total  de  6032  niMm ,  en  wivant  touiei  les  slnuositi'-s 
des  murailles.  plus  grande  longueur,  de  l'est  à 
l'oticst,  était  de  2220  mC-tres,  et  sa  plus  grande  largeur, 
dn  nonl au tud ,  de  1716  mètrea.  — 'Les  uini* avaient 
une  hauteur  moyenne  de  9  mètres  5  dt'-ciniètre»  an* 
densuB  du  terrain  dont  ils  suivaient  toutes  les  p4'utos 
el  les  divcr.<«  nivovciucnts.  hoix  épaisseur  n'était  pas 
rigenreweineDt  ^le  :  elle  yuvàk  de  prte  d'iunèire 


66  cciitinièlres  ,  ju»qu'à  2  luèiics  i>â  centimètre*,  ib 
fiaient  pureaMntét,  en  dckirs  et  en  dedana,  fn  de» 

assises  rrçulit^res  de  inoelims  finiilli's        Ces  mura 

t'  tatcut  tiauqués  de  tours  placées  à  des  distances  trè*« 
1  approché;  dlci  «Etaient  généralement  rendes^  noua 
n'en  avons  troovd  <|n*nne seule  carrée,  au-<le3sou«  et  à 
l'ouest  de  la  Tour-Ma^ne.  îMe-nard  dit  i\w  la  phi|art 
étaient  octogone»;  nous  n'en  a^  ons  cependant  reniar- 
qné  ancnne  de  cette  fonM.....  La  na^ônaerlede  knn 
murs  avait,  en  général,  1  mt-trt'  80  reiitinittrcsi 
il'épaissenr.  Les  mur»  antiques  de  Aime»  étaient  perrëa 
de  plusieurs  portca  correspondant  ans  divcrtm  veiaa 
qui  établisaaient  les  comrouniratiott»  de  k  Colonie  * 
avi  t  1rs  peuple»  voisins.  Ménanl  en  compte*  tii\  Ditix 
seuleuieul  sout  (.ticorc  conservées  du  c6té  du  tuuii  , 
et  nous  n'avont  pu  fCcennailN  qne  lea  vestiges  et 
l'emplaH  nu  nt  de  ti-ois  autres.  » 

Mimes  n'a  été  connue  que  depuis  r«*tablii»coiettt 
de  M  Colonie  et  e'ert  «nvain  qna  Pnthâinu,  e» 
Etienne  de  Bvzanee,  (  Sufdian.  Bj  tant.  GentiL 
in  »w.  SiuxvTr  :  ^  dit  qii<-  <-<  tte  ville  avait  étë  fon- 
dée par  un  de&ceudaiiL  d  iicrcule,  appelé  A'euMJi- 
Mêê,  tpà.  donna  nnm  ton  n««n  an  paya  votaia  :  VOfi 

«sAv  hk  t4v  *épm».  Envaîn  Suidas ,  (  Lexic.) ,  a  donnA 

la  même  origine  à  la  ville  de  Nimcs  qui ,  suivant 
lui  uuf  vilh-  d<-  Il  (  auli"  dont  la  d»'-noinin:tfir>n 
vicut  de  Aemausia,  l'un  des  descendans  d' Hercule  : 
N^MWMWC,  «Aise  r«elll«it  «M  Hftêtinv  U^Ulioft  ç 
t-n vain  encore  des  auteur»  rncKlerncs  ,  (  Poldo  d'.\l- 
benas,  (^Ditcourt  hit  tonal  de  la  cité  de  Mtmeê  ,10. 
—  GiMser ,  De  antiifuAM  ffemaus ,  12  )  —  Guiran 
[  ExpUcat .- duor.  t'etutt.  Neinaus,  \^,12) ,  etc.  etc., 
ont  adopté  fpttf^  fabuleuse  ol'igine;  on  croit  aajour- 
d  iiui ,  avec  Ménard,  que  ie  nom  de  cette  ville  vient 
de  la  langue  Celtique  {  en  effet,  adon  «set  éerivain  : 

«  le  nom  do  ?îimcs,  ne  lui  t'sl  ^  enu  ni  de  sa  Fon- 
taine, ni  de  sa  situation  an  voisinage  des  bois.....  Ce 
nom  Cit  composé ,  dii41 ,  dn  mot  Vkmtt»  on  ilfa» 
MOS«  qui  signiGe  un  Lieu  consacré  pour  lu  nligMB, 
d'où  se  forma  d'abord  le  nom  de  Simûsfus  ou  dtt 
àemosus,  >>  11  est  évident  qucMéfuird,  en  écrivant 
ces  lignes,  aurait  pu  appoiyer  aon  ëtymoiogîeemroe 
que Strabon  ( xn,72l)  nous  apprend,  relative- 
ment «mi  doutes  Tetrarqnes  des  Ualates,  ou  des  f'olkeg 
Tectotages  d^Asic ,  qui  s'asaonblaient  du»  le  Tmtfd» 
ou  le  lien  consacré  par  les  Druidea  »  lieu  qu'il  nomme 
Dnmemete  As wai //îr 5y ,  et  aussi  sur  ces  vers  do  For- 
tuiial  (  Liù.  i,  C.  7  }  qui  prouvent  que  le  mot  Acmec 
est  nn  mot  Celtique  qâ  lignifie  yVMjpb  : 

A' Vernemfli's  roluil  rocilnre  Vetuilas  , 
f}H«d  i^Moti  FttHum  ingcM  GalUca  lingtta  rtferi. 

L'historien  de  ^iules  aurût  pu  encore  faire  re» 
marquer  que  le  mot  ^einaf  étaii  la  imîm  d«  nom  d» 
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KlilETiff         ,  ^IU,'t<tm  SEMETIMI  ,  etc. 

Mcuard  ne  croit  pas  à  l'établinemeot  d'une  colonie 
grecque  k  Vkm»,  bien  cpe  Ton  y  trouTe  encore,  dans 
|alMÎim«  Tulgaire ,  beaucoup  démoli  greet,  4M  évi 

d»inm«'rit  dt'-nYét  du  grcr.  Il  r  reconnaît  siruU'menl  !«• 
lieu  f ouiAi  ri-  oùt'asccinLlaient  les  chef»  des  f^otkesArv- 
«OHdqum»  et  il  Ait  raiir,  ataet  MbondlaMat,  le  nom 
diatiurtifile  cet  peuples ,  de  la  situation  du  pays  qu'ils 
poMëducnL  «  Ils  iroalurcnt  dr^ij^oer,  dit-il ,  les  di- 
Ten» fanées  qnlls  habitaient,  et  c|ui  descendaient  des 
montagnes  des  CcTenncs  jusqu'à  la  mer.  lis  se  don- 
naient [HMit-  rf  !i  \e  nom  lY.ifYcomt'ci,  qui  est  fdi  nR" 
de  la  prt'puÂition  ar,  qui,  dans  ranciea  Gaulois  ou 
Cdtiqne,  ri^tûliait  mr,  oa  danê,  et  d«  mot  eomt  ou 

Cwmm  qiii  stcDinaii  une  ntllrt  :  ar-mm  ,  ad  l  al- 
tem.  De  U  «c  forma  k  uom  d'Àrecomki  cpe  c«>s  peu- 
ples joignirent  m  mot  Kofe*...,.  »  Il  e»t  d'ailleurs 
emiain  que  Ifcprtpmilièwdr,  «onlmeâonde  oar,  qu'on 
prononce  aussi ,  t*ar  on  n-ftr,  .t  onmvf  ,  en  Celto-Hre- 
lon,  le  sens  que  lui  donne  Mciianl,  tur,  dessus, 
emMM  4Mwl»Mit  Armon^mt  UoA  qne  mvccm- 

tiiU'iv  roinmo  ai  tiric  di'-fîni  .  r<'pi  ôsetilc  Ic  plus  sou- 
vent Ics  monMjrUabcs  {rançait  À; ,  la,  les,  en  Celto- 
Bbctan.  Lemol  JToMiaitc  on  KSmmImri  ,  sert  encore 
à  d«bigner  un  espace  entre  dans  côteMtt ,  un  vallon. 

Ia-  nièriic  mol  est  tonservi' ,  avec  un  sens  ifleiiliquc, 
dan»  différens  dialectes  du  Kouan  Languedocien,  et 
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40  Ce  iNnple  n  remarquable  par  «  la  richesse  de 
m  déeotntion  inlérintre,  et  k  pureté  d'exéoÉtion 
lie  tous  ses  détails ,  est  situé  à  l'ouest  des  bains  an^ 
tiques  dcNimea,  dont  il  «'-tait,  comme  le  dit  trhs- 
biak  M.  Grangent,  une  dcpendance  et  on  des  plus 

Tcrtra  de  l'habile  inpéint'ur  qui  vient  d*étre  nommé , 
que  nans devons  la  oon naissance  entière  de  cet  édifice 
O»  m  — w  imitiniMl  donné  la  nmn  4b  Temple  de 
DMM»de  Torta,  d'Apotton  à  ce  mommeut.  On  l'a 

Tn«^nif  ronfru-rr  aux  Dieux  infcrnauT ,  »-t  l'ilKulin  n 
adopUi  cctti:  opinion  singulière.  Méuaid,  i^Uutou-e 
AAaadfe  AMmmv.I.M)  dit  qne  «  cet  édifice 

parait  avoir  t'ti'  di^dic'  aux  primlpalrs  diviniti''s, 
dont  le  culte  venait  de  s'introduire  dans  cette  viULc 
par  le  oonuneroe  dtamt  de  im  haliitana  «fw  Im  An- 
nains  :  divinités  dOBtk  plus  considéfdhie,  mtacm> 
bl.il>k>inent  Nemamas,  qui  était  devenu  le  Génie  et 
le  Dieu  Tntélaire  de  la  Gdonie,  avait  son  autel  placé 
M  fimd  dn  temple ,  et  Iw  entres  »  leue  alilnei 

smlenient,  dans  les  douzi'  nirhcs  qui  sont  autour 
des  mnrs}  en  lorie  que  c'était  comme  le  l^tbémi  de 
kColenifciiCmenceMenlmehmrwIiena  ontAéen* 
lièMment  nmfll  infai  par  M.  Grangent.  Celui-ci  re- 
marque, en  outre,  qu'.à  Rotn»'  totnplc^  nV'taicnl 
pas  en  général  isolés ,  et  qne  le  Faiithcoa  cLut  lié  aux 

Tlwnacid*Acr^pe.  «  Le  Fmdiémde  NleMi»  apmte- 
t^,  dleildhfw<«qpHi  iM  «êa»  prii«ife»,ct  le 


qu'un 

«cul  tout ,  «lont  le»  parties,  r<%ttUèrramitatdomiiém, 
devaient  produire  un  enseniM*-  n!;ii<"turuT  rt  bi«*n 
digne  de  la  magniGcencc  liumaïuc.  La  efl'et,  nous 
voyons  qoc  Ic  Putliéoii  et  Im  Beina  aont  Ihrméa  par 

dc>  lisjnps  parallrlrs  rt  prrpcndirulaires  I<>s  unes  aux 
auUt;».  L'a.\e  du  Temple  est  presque  dans  k  centre 
du  Nyn^dide,  on  ailien dnfBel  a'éleffait b  ilalne de 
la  N  ymphe  de  k  Fenlaine,  onpeet-éire  «dled*An- 

gustc  » 

En  examinant  la  ia^ade  actuelle  de  ce  temple,  on 
est  prércnn  Uen  démgréableroent  contre  te 

tème  qni .  en  i ctTijiliv^  rtt  l'inl»  rieur  des  firnemcns 
les  plus  purs  et  U-6  pluj>  dclicats,  aurait  créé  un  fron- 
tispice anni  bbanc:  !«  vne  dm  trok  portiqaet  in4> 

Laux  et  nro.v>iers  qui  forment  cette  Ciçadc,  a  fait 
prutuiDcr  k  MM.  Durant  et  Grangent  que  les  Romains 
avùent  conalmit,  en  avant,  un  autre  frontispice  régu- 
lier et  dénoté  aww  élq^nce.  Les  recherchm  lUlm  à 
<  »•  sujet  par  rr*  »nvnti>  ittLi-uîeurs  ont  éti5  couronni'e» 
du  succès;  ils  ont  rucuiuiu  qu'au  devant  du  mur  ac- 
tud  «a'éleveit  nn  grand  pordie,  fiMmé  par  traiaportfr' 
i|ues,  dont  les  deux  latéraux ,  demi-circulaires ,  sur . 
le  plan,  offrent  de  grandes  niches  fermées.  Olui  du 
milieu ,  de  Ibnne  carrée,  sert  à  l'entrée  du  tenipk.  — 
Le  devant  àu  porche  et  dm  niches  '«»#tih>f  dtait  orné 
de  deux  eolonnes  d'fTrdrcrorinthien.  conronnot  s  d'une  ■ 
corniche,  qui  s'amortissait  contre  le»  pted»  drotta» 
et  c^^t  aenkmcnt  an-dmm»  de  k  eomiflfae  qne  com- 
mençait le  cintre  de  l'entrée  principale  et  d<â  niches. 
Cette  façade  était  élevée  mnleasus  d'un  perron  géné- 
ral snr  lequel  on  montait  par  quatre  roarrtwa.  En 
avant dn  perron  et  vis-à-vis  de  chaque  trumeau,  on 
trouve  un  piédestal  «pu  portait  TxaiMnblaMenent 
une  statue.  » 

lyanIrealbttiHmraitmett  1833 .  et  dent  j'ei  ke 

réstiltnt  11  inAinr  année,  ont  confirmé  les  idées  dc 
MM.  Durant  et  Grangent,  etootaiouté  encore  à  co 
qn'ik  amdent  déoenvort  H.  Aagwto  Pelet  a  rendu 
compte  de  ces  fouilles ,  (  JMmw«<  de  la  Société  royale 
li'-t  finn'fjifiiitvf  (h'Ftttnce,  nonvcUe  série  1,  fSetseq.) 
Chacune  des  deux  divisions  demi-circulaires  de  la  fa- 
qide,  avait  6  arttfes  dronvertara.  «  Heu  mewift  en 

f^rosites  pierres  r^ulièrcs  et  taillées  se  trouvaient  pla- 
cés sur  leur»  diamètres,  de  manière  à  les  diviser  en 
trois  parties  égales,  ce  qui  doit  fidte  sogp^onncr  qne 
chacun  de  ces  vides  t'-tait  orné  de  deux  coloiUMi.  A  7 
mètre»  40c  delà  façade,  et  parallèllfinent  \  son  /nur, 
on  a  trouvé  l'axe  de  4  colonnes  doul  le  diamctrc  luié- 
naareitdBO«  80  e.  et  TenlM-oolonaenient  de 6  * 
l 'i  r  ,  trois  bases  sont  encore  en  place.  —  Sur  le  mi- 
lieu de  chaque  entre-colonnement,  excepté  ceku  qui 
fiifaaitiMeà  k  porte  principale,  il  «ôile  dea  bases  ; 
M  il  nous  paraissait  déjà  évident ,  dit  M.  Pckt,  qu'ellt» 
n'ji v;ii('!it  <l>'i  servir  qu'.î  supporter  des  statues,  lors- 
qu'un troutj'UQ  en  nuu  Lre ,  ti'ouvt::  au  pied  de  La  base 
kpi—iepUBtrionile,  est  venu  cenfiraMt  mon  epi- 
Ce  fngncBlM  con^iNe  d^one  portioa  4e  «ovpft^ 
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(l'une  épaule  couverte  d'une  draperie,  et  de  la  (xirUc 
poilérieiiie  d'oM  tête,  à  dtereiui  ranrti,  ctintt  d'ut 
Kinileau.  fioa»  avons  jugé  qur  la  statue  dont  ce  {r:\c- 
ment  faluut  partie ,  devait  avoir  10  pîeda,  la  longueur 
dn  cciideàr4>aideélantdeOm.6Se.  » 

^1  T  o]iiinftns  riaient  dqiuis  long-temps  ^rta- 
gec»  noii-sculujucDt  »nr  l'époque  de  la  rontlruction 
de  ce  temple,  nab  cncere  anr  le  awlif  qal  Pavait 
fait  élever.  Poido  d'Albenaa,  (  Dise.  hist.  tics  antûf. 
de  N£$met  74  )  jr  retroava  le  Capitale  de  la  Colonie. 
Dejrrcm  {A$itiq.  tU  Niame»  95)  a  cm,  d'aprta  Chorier, 
(^Hi*t.  (le  P"iff'h.  1.  7.  373),  que  c'était  un  prétoire, 
un  palus  où  l'on  rendait  la  justit  c.  Sparlion  {Spart,  in 
Hadr.,  p.  6 )  uooa  apprenant  qu'Hadrien  Ht  bâtir  u 
Ntem  ane  baailiqiie  i  llioiHMsr  de  PloCiiM,  plaricma 

étrivaiHi  oui  i  ru  lu  n?lrnnvfr  i!an»  cet  édifier  nommé, 
vulgairement,  Mttison'Carrée.  Catd  (  Mémoires  de 
IHiHoin  êt  languedoc,  286  )  a  ët< dercC  tni» ;  Pon- 
tanus  (/«.  Pontan.  It.  Gall.  Narh.  10)  l'a  adopté, 
ainsi  (yie  SincTn f  (  Sine.  It.  Gall.  p.  211  );  Fulman 
(  Plan  dn  vuiume  de  set  ccovrcs  mêlées)  ;  de  Qo- 
knb.  (Biti.  Afyon,  178);  Hcàel  (In  Not. 
Introd.  Gtorg.  Clm:  vert).  Nem(iit.fus)  ,  ont  suivi, 
avec  dilîéreotes  modifications ,  ce  dernier  sentiment. 
Héiuaû(/fiM.Akivmedt/nêmet,\M,^^)  ne  re- 
trouve pas  dans  la  Hfaison-Carri'r ,  l.i  Basiliqne  dont 
j>r»rl("  Sp;irfifii ,  un  tc-mplr  qu'IIadrirn  aurait  fait 
iMlir  pour  iiuuorcr  aus»i  la  mémoire  dePlotinc  :  il  s'ap- 
paie  d«  témoignage  de  IK«Hi{£îB.LX1X)  qû  aurait 
fixé  l'époque  de  la  construction  df  rrt  Alifîrf  Sans 
être  d accord  tnr  la  destination  de  rc  beau  monument, 
quelquesaotrei  MTans,  "V^igcnerc,  (Commmt.  «vrTWr- 
/,««);  Casaubon  (  AW.  in  Spart  mn.  23);  de  Thon 
(  De  vità  suâ,  hb.  Il  )  ;  FI^'-i  liiiT  [  Pr^rript.  des  anliq. 
de  Xismes  ^  Ma».  )  en  altribuait-ul  la  construction 
h  Antonla.  Ibflai  (  De  gU  m^fhmtii)  crojait  qM 
la  Colonie  seule  avait  fait  élcvf  r  (c  temple.  Plusieurs 
rcri vains,  avaient  d'ailleurs  pensii ,  avant  Ménard, 
que  ee  n'Adt  point  la  Builic|ne  ventionnt<e  par  Spor- 
tien.  ctGolnitz  ilm»  son  Voyage  de  France  (  II.  lirti;. 
Gall.  '>03  î  «'l'tAif  <'lf' t-  cntitic  l'opinion  ijui  <lonnc  à 
cet  édifice  le  nom  de  Ua»iikque.  ijrasser  (  Am.  Aem. 
Dàaert.  39)  a  cBt  lealement  qoe  la  Miàwi-CWfiAr 

était  un  trmjilc.  Mins  l'attril)»!»'!  à  anrune  lîh  initi' 
Gautier  (  .  tniiq.  de  Mismes  ,  40)  a  suivi  le  même  sen- 
timent ;  Spun  (  Jieekavhes  ^Àutiq.  )  a  cm  qne  c^ttait 
on  temple  de  Jupilv  (kpilofia,  oapliaèfc  de  Hara.  U 
n*ertpasinutilederemar(fu«>rqiii*  plnsieurs  antiquaires 
ont  crttdéoavrir  des  preuvei»dc  ce  qa'ilsont  avancé 
rdativcment  à  la  MniNMa^^rrfe.  Mdo  d'Albenaa,  en 
annonçant  que  cet  énlifice  était  la  Basilique  dont  parle 
gpartien ,  ajouta  au  témoignage  de  cet  écrivain ,  ce- 
lui d'une  inscription  qui  aurait  été  cooaervëeà  Aix  , 
dfn^  la  maison  du  premier  président  du  parlemant  de 
cette  ville.  La  tourbe  «fc*  copiste*  eut  venue  après 
Albenas,  et  Grasser,  Sinccnu,  Deyrou,  Caoiicr, 
IPt  tttppovié  cçlt»  ImerliptiM  comMe  «illMnti4|ae, 


Luuiis  que  Casanbon-  et  Gruter  la  rejetaient  comme 


Enfin  ,  trnites  les  «tipposilinn»  faites  relativemetil  'a 
b  destination  primitive  de  la  Maison-Carrée ,  ont  dà 
eéderhFinféûeaieapiuen-deM.  Séjgnier.  Gei 
prît  d*abard  un  calque  Bdèlc  d<-»  trou*  qui  ai 
re<  o  le»  letti  es  en  limn/c  de  llnscription  placée  sur 
b  frise  ;  il  s'étudia  ensuite  à  dessiner,  d'après  ces  indi 
eationa  let  lettrci  de  llnaoription»  cl  il  nlimnniea 
demt  lignea  anivaiilci  : 

C.  C&ISAai.  ATC  p.  COS.  CAESAai  AVC.VST.  F.  CM.  DBNCaATO 
miXCint  IVTKkTVTIt. 


Ce  momment  anrait  dom  éld  dédié 

iidnptifi-  rf  Aiipiufie, O^M  ctLncîaaOMH 

la  Jeuue»R\ 

Ainsi,  d'aprèa  h  wititntiBD  de  cette  inieription,  le 
T<  mpl^  nommé  la  Maison-Carrée ,  anrait  4lé  MU,  M 

plutôt  consacré,  ver»  l'an  dr  Boin»-  754. 

L'Europe  savante  a  adopte  la  rt^tttutioD  proposée 
pirlf.Ségmer. 

D'ajirts  un  examen  attentif  de  la  frise,  M  Crnn- 
geot  a  cra  reconnaître  que  cetfee  inscr^tion  avait 
soeeédé  à  «ne  antre  plna  eniicnne. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  Mmon^^Sarrée  e»t ,  otHint  Is 
dit  le  même  aut«-ur,  le  monument  le  plu»  pur  ri  le 
mieux  conservé  de  l'antiquité.  On  peut  i^roîrc  qui!  a 


place. 

L'intérieor  de  cet  édifice,  la  ceila,  qui  présente, 
entfe  lea  paremena  dm  mnn,  mi  rectangle  de  15  mà« 

très  28  centimètres  de  long ,  sur  10  roét,  90  eeaL  d» 

large,  offrait  des  mnrs  dont  les  pierre»  éhitent  pres- 
que brutes.  Ou  les  a ,  de  nos  jours ,  piutxcc»  avec  aota  , 
«t  ron  e  Ut  de  eetle  CSHfa,  tpfû  blhit respecter, 

un  Salon  de  peinture,  un  Mu>iée  ,  dans  l(^[ni"1  sont 
appendns  quelcpws  tableaux ,  quelqaes  armures  da 
moyen  âge ,  et  «à  Ton  voit  quchpies  è/ttS»  de  irnl^ 
turcs  antiques.  Mais  si  je  blâme  l'cmplm  de  ce  mo> 

mmient  vi'fïinlhlt- ,  <\o\  .ùt  f-h-e  re*^w-t(' ,  je  ne 
puis  qu'appiaudir  aux  auiiu  qu'on  a  pris  pour  isoler 

eet  ëdi6re  admirable,  ponr  le  meatrer  sens  tonales 

nspecta,  pour  le  conserver  qu\  sit-rtos  ,\  vruir.  L'au- 
torité a  Inen  mérité,  parla,  desamis  des  arts  et  de 
l'antiquité.  Elle  a  aeetmqili  oo  qne  ka  Etals  da  In 
province  avaient  projeté,  et  ce  qne  la  Fknnce 
mandait  depuis  long-temps. 

J'ai  dit  que  le  Temple  des  fils  adoptils  d'Auguste 
avait  pn  lidre  partie  dm  déeorathna  d^m  Fmmm, 
fouilles  f.ntr.  rn  1821  et  1822.  autour  de  ceOM- 
numeat,  viennent  à  l'a^wi  de  cette  opinion. 

M.  Grangcnt,  qne  noni  avons  cité  ai  iuniiiM,  n 
donné  dans  V Annuaire  du  départemmt  Ai  tfonf 
pour  1822,  une  restauration  rompIMe  du  monument. 
M.  Alphonse  de  Sejriies  a  publié  (  Essai  sut-  Us Juuiiies 

fiâtn  mmm  A  k  MtAm-Xkirk  pmuhm  Jw  m- 
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uèet  1821.  1822).  i\r,  iKitiinm  cxartcs  et  importante» 
•or  le  plan  du  Fotvm,  ou  de  la  place,  dont  la  Maùon- 
Cgtrét  ittAt  le  ploa  bel  «trnoaait,  et  on  trouve  des 

«U't.j'ils.  ]>r('M[n<'  i<!(  iili<jncii,  et  arronipa;^iié»  d'un  plan 
à-pcu-près  Muublablc  à  rclai  de  M.  de  Seynes,  dan» 
r^Mîtion  donnée,  en  1926,  de  re  petit  livre  que ,  soua  le 
titre  d'ffistnùr  des  Inttquàét  de  ta  vt'/le  de  .Msntes,  par 
M.  Mi'narcl ,  on  nfFrc  aux  voraprur».  Le  Temple  était 
porté  par  un  &t^'lobatc  qui  téleraii  Mir  une  plateforme 
qn'entonndent  de  trab  rMét  de»  poftiqiiea  on  dea  , 
colonnades  :  relie  qui  était  au-delà  de  la  partie  posté- 
rieare  de  la  Aftùton-Canve  était  forinée  de  manière  à 
nepo*  offirir  de  porallellisme  avec  cette  partie.  Les  fa- 
cet  latérale*  »e  composaient  de  portiques  dont  lo  co- 
lonne* ,  d'ordif  rnnnthifn  ,  fonnaÎL'iil  deux  lignes; 
leur  longueur  était  de  I  IU  mètres,  ou  d'eovtroa  339 
picdt.  Le  larfenr  entre  l«  coton  naJw  htAntoi  était 
d'.Vpni-^)rrs  \\  riii-tres  SOcentiraètres.  on  d'an  peu  plus 
de  1 37  pieds.. X«  tout  «ntemblc  devait  ofinr  l'aqiect  le 
plus  inipQiMit  H  le  plus  majcstoeux. 
D  lits  le  fka  <^  nMi  nnne  joinl  à  VBi$toÙ9,  mnu 

A,  indique  le  Temple  de*  fila  adoptifa  d'Auga«te,  ou 

l.i  Maùnn-C 0/7 w. 
BB,  la  plateforme  i»ur  laquelle  le  Temple  est  assis. 
CD,  le*  ttase»  des  coiotuits  trouvées  ai  place  et  qui 

r  II  luaientnnepiirtiednparttqae  latéral  de  drmtc, 

EK.  )<■>  jKir  tiijnc-s  I;iU*rauX. 

FF,  le  mur  du  milieu  de»  portiques  et  qui  devait  être 
percé  par  de*  erra  correspondaa»  «nx  entre-4t>- 
lonnemens.  Ce  mur  devait  servir  aoiri  à  suppor- 
ter la  toiture  qui  était  à  deux  vcrsans,  et  cjui , 
par  suite,  devait  offrir  un  fronton  triani^ulaire  à 
cllM|ne  extrémité.  La  brgeur  de  ce  double  por- 
liqne  prise  de  Taxe  de  la  colonnade  jusqu'à  Tan- 
gle  extérieur  de  ce  mur,  était  d'environ  7  mètres. 

CGC ,  EacaUer*  peroA  ToD  parroneit  nir  la  pbtcfiinDe. 

II II ,  puisards. 

11,  Enfoncement  qnarrét ,  de  diaque  côté  de  b  plate- 
forme. 
KK ,  petits  aqnednea. 

I, ,  .iqiit  duc. 
M ,  iu|ut!duc. 

N,  auur  du  fend  des  pertiqne»,  non  porallèleà  la  par- 
tie postérieure  du  temple. 

O,  pave  en  mosaïque  découvert  à  i  m^tre  65  centi- 
mHrea  au-dessous  du  sol  de  la  plateforme  et  qui , 
avee  nn  puits  et  des  foodemens  de  murs  ,  trou- 
vés sur  la  même  place,  a  dtï  fiirr  p.ir»n"  triiiic 
liabitatton  détruite  pour  établir  la  cou»tructit>u 
dont  oona  noua  ocenpoot,  car  on  ne  peut  ratta- 
cher cette  maison  et  cette  mosaî(|ue  à  aucune 
des  portions  du  Forum  ou  du  Temple. 

1\  place  eotoorée  de  portiques. 

QQQ,  anoKCt  de  quelques  au trei  eonatructioti.'i  .m- 
tiques  qui  pouvaient  sr  rattacher  aux  portii|iirs. 
Pvut-i'tre  y  eu  avatl-il  de  pareil»  de  l'auli-c  rdté , 


>  ne  Liv.  II.  m 

et  M.  de  Scynee  f  p  2ro  ,  dlf  k  ce  sujef  r  «  If 
nom  de  CapUok  doutic  à  ce  quartier  dao*  les 
plua  ancfcuMs  Hiartei  de  IViuMs,  le  nom  de 
(lcii\  nies  voi>iiic-s.  ri'lirs  de  /a  co/ofi/ie  et  dc  la 
pienx  longue ,  indiquent  assez  qu'on  a  dù  y  dé- 
couvrir des  restée  antiques  ;  les  buttcs-roaes 
de  la  plupart  d*-  cea  Cuca  KMIt  des  tronçons  de 
futs,  dont  le  modèle  n'est  pas  rt-lui  rUt  colon- 
043  de  la  Maison-GuTce ,  ui  de  «e»  portiques... 
haaede  culonne,  trouvée  dam  la  UMÎm  M iclid , 

ainsi  qa'un  mur  :iiiti(po  t-t  lui  .\(|ucdM. 
S,  prolonj^liou  de  la  rigide  ou  a^iedac  K. 
T,  partie  des  portiques. 

Les  portions  de  ce  plan ,  tracées  en  noir,  indiquent 
des  suhfctmctioiM  exiatantes.  Les  autre»  ,  d'une  teinte 
^dua  daire,  marquent  le»  purtie»  «ju^en  a  cm  devoir 
restituer  d'après  les  iodiralimia  fouraici  par  celle» 
qui  subMatcni  cncocu. 

42  lje»Arim*,  ou  PAaqihidiélIrudelflmesdéldajré 

jo*([trin  ÎH>1  antique  des  constructions  lii/arrrj  qui 
reuiximbi-aicnt  autrefois,  oflire  sa  masse  imposante 
sans  que  rien  en  dérobe  la  vue  aux  archéologue»  «t 
aux  artiste».  Il  est  bien  vrai  cependant  que  l'envie 
d'utilioer  tons  les  vieux  monnmens ,  a  quel(|oefois , 
étrangement  paru  d.ins  cet  amphithéâtre,  et  on  n'a  pas 
vu  sans  peine ,  en  I S13 ,  des  pièces  d'artillerie  placées 
dans  l'ar^'iic  et  do  chevaux  mu];ir  sous  les  premières 
galeries....  C'est  .M.  le  baron  d'ÂlpUoose,  ancien  pré- 
fet du  Gard,  qui  est  parvenu  kd^agcr  cet  admirable 
monument,  des  échop)>es,  des  constructions  grossières 
qui  l'encombraient  de  toutes  ports.  Ce  que  les  Etats 
de  Languedoc  avaient  entrepris,  ce  magistrat  l'a  ac- 
compli avec  nn  rare  bonheur. 

L'Amphithi-'itic  (Ic\iiiifs  forme  uneellip««'.  flfut!  !<• 
grand  axe,  pris  en  dehors  des  paremen*  intérieur*  des 
piodf-droits  dm  gramk»  porte»  d'entrée  de  l'est  et  de 
l'ouest,  a  une  longueur  de  133  mètres  38  «  iiliun'tro, 
et  le  petit  axe ,  pris  aussi  en  dehors  de»  raéuics  pare- 
ment des  portes  du  nord  et  du  sud,  a  101  mèL  40 oenti 
de  largeur.  Le  grand  axe  de  CCite  méuMi  elUpae , 
pris  dans  riiili'ricor  de  r;ir«'>nc  ,  en  dedans  dis  pare- 
ment des  moellons  siuillés,  près  le  mur  duPodium., 
a  69  mèL  14  cenL,  et  lepelit  axe ,  38  mH.  M  oent  La 
hauteur  totale  de  rAiiipliithé.*itn* ,  du  socle  cxtérirur 
au  niveau  du  conronaeutcnt  de  l'ottiquc,  est  de  2  i> 
mèt.  32  cent.,  savmr  :  10  mèL  0,0!>  pour  laJuuileurdn 
premier  ordre ,  9  mèt  3,85  pour  Iakautcur  <Ui  aMond 
et  1  mètre  866  millimètres  |»ur  relie  de  l'attique. 
Soixante  pmliques  forment  la  division  i  trcuUirc  exté- 
rieure «fe  Tamplûtbéâtre}  trente-doq  raufi  de  grur 
dins ,  non  compris  les  quatre  marche-pieds  servant 
de  divisiou  à  chaqne  prérinction,  sont  établis  dan» 
Vinlérienr  du  mur  d'ap|iui  du  Pbdinm  jusqu  à  TAtli-' 
que.  Ils  sont  divis('s  en  quatre  prérinction»,  ajrant> 
chacune  leur  !)é|>araLi<»ii  et  leurs  issues  oti  vmnifnirr». 

La  meilleure  description  qui  existe  de  i  AmphîtliéÀ 
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tf«4leNlme»,  htMkqui  palncètre 
fruit .  CTt  celle  qu'à  donnée  M.  Gi  anK»-iit.  fMi 
du  midi  dt  la.  France,  imgt  il  iditex^  ) 


^  ISanai  1m  àtSbnâ  areliîtociiinnix  placé»  dau« 
Mn|iart«  ac  tuel*  de  Narbonne ,  oo  voit  plHiean  fri- 
ses mr  los<jt!fllf';  no  ainilpti^  de*  masqncs  «r*'niqiic« 
qni  (opportcat  de»  gnirlaode».  On  aurait  dû  y  rcoon- 
Mitre  la  ratai  dei  ornenMDi  de  randoi  iMàtrade 
cette  ville ,  mentionné  par  SiAtmAmm  A|ioUinaria.  Mais 
le»  Mvan«  àa  payi  ont  cm  y  rctrfwirrr  l'ima;:.-  de 
Oraiu,  et  Us  ontpris  le»  nuuMjnc*  duut  il  vient  d  cire 
park'  pour  la  reprëMntatioiide«»  Difln.^»  JTai  âuubé 

{  A7T}u-n>r:^{c  l'yrt'iu'eniie  ,  Àllat,  I .  pîatulx-  )  une 
parlic  de*  ttiée»  sur  lt»qucUc»  on  voit  le»  ma»i{iuN 
toomique»,  si  étrangenaMlBécomias  pur 


44  p^iacmenc»  prit  le  rain  litre  de  Fils  du  /toi 
Ameutas ,  dans  l'inscription  plaa^  à  Ancyre  tor» 
des  jeux  solennels  cdOréi  dut  cette  m^kraîioie  SB- 
tiqae  des  yothtfTtmtaget  : 


EOt  M  AOAAIOT  ilTAAI 

MKyirr  baïiaeos  amtn 
Tor  rioî:  ahmoôoixiax 

AIX  E^QKEN  eEA£  t^V.  THS 
ElQKBir  kTaVk  rTHNIKOSr 

APMATQN  KAI  KEAHTOV 
liAa&£N  OMOIQX  AE  TATPO 


noAiN  Tooon  hmsHsm  onor 

lEKAîTEiox  Emw  KAi  B  DAxnrr 

fis  mNETAl  ILAI  0  mOOAPOMÛZ... 

Sui  M.  iaUkt,  Pj^lcemeius,  Regi$  AmxntmJUûu, 
publicum  fptilum  lus  dédit,  sp^-rfnnda  ter  (h dit ,  a  i-' 
tamen  Gymnicum  curribuê  et  eijiu*  JetuUonia  dedU, 
ûmSàerqug  uuux»tim  Pugmum,  et  frraiirtbiMH ,  <t 
/urta  m  it  ru  loca  consecravit  uAi  Seùasteumut^  $t 
Paneg/ru  cum  eqmnum  mrm  etUiraUir* 


BVAAfMBmX  BASAEÛZ  AHT5T0T  TIOS 
AHMOeOINIA»  BAÛUN.».. 
Elf  ANKTPH  TEKTOZAraV 

  dCAS  KAI  UOMUHV 

BAlAa  OWniia  as  TArPOMAXIAW 
KAI  HTItTA!:  KAI  MOyOMAXa.V  ZETW 
BAOKEK  Al  OAOr  TOT  EKIAXTOT 
MPOMAXJAN  EAQK.Bi» 

AHMoeOIMAW  EàOMXX  KM  uBtiionm, 


elr. 


Prknmnes,  Régit  Amjrnttf  JiUtts,publîcum  cpulum 
dédit.,.,  ùi  Aiicjrra  Tectosagum,  Spectacuia  et  Pom- 
ptm  dtdit,  «dnlfibn^ue  tanrvmm  pugnam,  et  pu- 
gilet  et  gladkttonm  paria  exhibuitj  per  toClCM  «it- 
nwn,ferarum  pugnam exh&uk,  puUà^  ^màm 
dedU,,., 

45  Pour  dos  détails  plwrifraiii|«i»dci»  TOje»^^»- 
thnt  et  Notes  du  iû^re  iwtmkr,  pag.  58. 
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Dédicace  d'an  autel  à  Karbonne  k  rhoiuwar  «TAngiicte. 

Jamais  rceno  nr  fut  phis  hfMironx  ,  ni 
pouvcrnomoiit  plus  doux  qm-cclui  <1  Aut;usle: 
mais  aussi  jamais  prince  fut  plus  clicri  ni 
plus  honoré  dans  les  proTÎncn  et  dttns  les 
Tfllm  de  rBinpire.  Tous  les  peuples  s'eniprc^s- 
soirnt  à  l'enYÏ  do  lui  donner  des  marques  pu- 
bliques (ie  leur  affection  <•!  de  leur  dévoile- 
ment :  ils  portèrent  leur  vfM'rnIion  pour  st 
personne,  iiu'^me  avant  sa  mort ,  jusqu'à  le 
rérérer  comme  un  Dieu,  etàéleferdûfeni- 
pks  et  des  autels  à  son  honneur. 

Parmi  les  vQIes  de  l'Empire  relie  de  Nar- 
bonnc  se  di<:f  îiiîrnn  par  l'autel  qu'elle  d^lia  h 
rhonneiir  de  (  «'  |)rinee  trois  années  avant  sa 
mort,  sous  le  consulat  de  T.  Statilius  Scau- 
tus  et  L.  CassiDS  Looipnus.  Une  ancienne  ^ 
NHcriplIon  trouTèe  en  1566.  dans  les  vieux 
fonderoens  de  rancieniie  cité  de  Narbonne, 
et  placée  à  un  coin  de  la  cour  du  palais  ar- 
chiépiscopal do  la  int^îo  >ille,  nous  apprend 
que  le  peuple  de  Narlxinno  après  av<Nr  érigé 
dans  le  marché  pnldie  xm  tvlel  de  marbre 
blanc,  sur  lequel  eUe  ftat  gravée,  en  célébra 
la  ili'«dîcnrc  le  fingt-deuxiéme  jour  de  Sep- 
tembre ;  cl  que  pour  honorer  la  divinité  d'Au- 
g:uste,  le  peuple  s'y  dévoiia,  et  s'imposa  l'o- 
bligation de  célébrer  tous  k>s  ans  une  féte  à 
H»  honneur  en  cinq  dilVerens  jours,  scavoir 
le  23  de  Septi*mbre,  jour  de  la  ndssanoe  de 
cet  empereur,  le  7.  janvier,  premier  jour  de 
«on  rejrne,  et  le  31.  de  Mai  que  ce  prince 
tiroit  uni  durant  cette  même  a ihkh»  (judreia 
plebis  dccurionibus  conjunxit)  les  jugemem 
on  le»  juges  du  peuple  de  Naié&nm  aux  dé- 
anUm  ou  scoatcun  de  la  mime  colonie.  Ces 
termes  peuvent  donner  lien  de  croire  qu'il  y 

1  Pir.|iLl.liiieripl.  1. 


avoil  eu  quelque  <lifferend  entre  le  peuple  de 
Narbonne  et  les  décurioiis  de  cette  colonie , 
ce  qui  les  avoit  obligez  p4'ut-étre  d'en  paru- 
ger  le  gouvernement  Quoi  qu'il  en  soit,  dans 
ces  trois  jours  de  féte,  trois  chevàlieRB  Ro* 
mains  et  trois  afilrandiis  de  la  même  colonie, 
qui  forjiiolcnl  ensemble  un  collège  do  S'>  irs, 
devoionl  à  lavonir  immoler  tous  les  ans  i  Im- 
cuu  une  \icliine  sur  cet  autel:  cl  distribuer 
de  rcQceusel  du  viu  aux.  citoiens  et  habitais 
deNarbomie  (  «olott»  M0oN»9tte  )  pour  en  fiûre 
des  libations  à  riMmneurd^AuguBte.  Lesdeu 
autres  jours  de  féte  marquez  dans  l'inscrip- 
lion  otoient  le  premier  jour  do  .(nn\  ior  ot  le 
24.  de  Septembre  :  duraul  ces  deux  jours, 
qui  dévoient  être  moins  sd«»iuiels  que  les 
trois  autres ,  ces  Sevirg  dévoient  seulemeiit 
distribuer  de  l'encens  et  du  vin  au  peuple' 
pour  les  nirinos  libellions.  On  grava  de  l'au- 
(ro  i-Mr  (ic  (il  aulel  b's  loi\  suivant  les- 
quoiies  li  fuldedic;  c'étuical  les  mêmes  que 
celles  de  la  dédiœe  de  l'autel  de  Diane  wc' 
le  mont  Aventin. 

IL 

Se^ir*  AagniUlM  de  la  provinci'.  Teniplct  ï>Hi*  k  l'bour 
MOT  d'Aapule  «t     JvUe  w  reniM  dui  l>  mim»' 

Les  six  prêtres  destinei  pour  le  service  de- 
cet  autel,  et  pour  les  sacrific4*s  qu'on  y  of- 
froit,  formoient,  comme  on  l  a  déjà  dit ,  un 
colloiio  |>articulier  qu'on  iu)nimoit  lo  collotrc 
dos  St^vir.f  AïKjuslaks,  parce  qu'ils  eloioiU 
cuiis;icrez  au  culte  d'Auguste.  Les  aucienuc» 
inscriptions  1  qui  nousrcsicnt  ont  conservé  les* 
noms  de  plusieurs  d'entre  ces  Scvirs,  et  en 
particiUier  de  O.  FuUonius  Tolosanus,  de  Q. 
Julius  Sorvandus,  de  L.  J'Imilius  Mou  lins, 
de  P.  Olilius  Apolonius,  etc.  ('e  dornior  S4» 
reiidii  si  recommandable  par  ses  libenUitez 

1  Pr  p.  i.  {Mcr.  9. 4.  Pi    inicr.  $  |k  4.liiicr.  11. 
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el  par  ses  services ,  que  pour  en  éterniser 
la  mémoire,  ses  ooOegnes  lui  firent  dresser 
une  staluë  aux  d4>pciis  de  leur  thrésor  com- 

n)iin,  rnrnp<W'  di  ';  dons  d  <tes  ofTrandes  (\uv 

10  peuple  suptTslilieuv  faisoil  à  Inutel  d'Au- 
gukc.  Nous  remarquerouH  ù  te  sujet  que 
c'est  mal^propoâ  que  CMel  a  retrandié  dans 
plusienrs  inscriptions  qu'il  a  rapportées  le 
pranfer  et  le  dernier  des  deux  II.  numeri- 
qîT^'s  potjp/  ih'  ]•}  Tirmicro  ^iiiv;iiite  :  Illlll.  ce 
qui  désigne  ces  N'\irs  Auf^u-l.dt^'i  :  cet  nnt<Mir 
aura  pris  peut-être  ces  deux  ii  numériques 
pour  des  parenthèses»  parce  qu'en  effet  ces 
chiUkvs  sont  plus  frands  qiM  les  quatre  au- 
tres qu'ils  renrernienl. 

Les  villes  *  de  N  iâmes,  de  B»>7!ers ,  <n  se/  et 
plusieurs  autres  de  la  province  (lnniKn  iii, 
à  i'exeuiple  de  Narbonne,  des  n)ar([ues  de 
leur  idc  et  de  leur  Ténératton  pour  Auguste  ; 
elles  lui  dàdierent  des  temples ,  lui  firent 
dre^r  des  autels,  (établirent  des  collèges  de 
Flaroines  ou  de  Sevirs  Aupiistales,  et  firent 
frapper  des  médailles  à  sou  honneur.  La  ville 
de  Nismcs  se  distingua  entr'aulrcs  par  l'cta- 
UisBement  d^in  collège  de  Flaminiqnes  Au- 
gustalcs,  outre  celui  des  Seviis,  pour  le  cuHe 
du  même  empereur.  Une  aodenne  Inscrip- 
tion de  Berierv  fait  encore  T^ierifion  ^  d'une 
Flaminique  ou  prêtresse  <\r  Ju.tir  Augmte, 
c'esl-à-dirc,  comme  on! explique,  de  Livie 
fcoune de  00  prince,  qui  quitta  ce  nom  pour 
prendre  cdni  de  Julie  suivant  le  testament 
«te  l'empereur  son  époux.  On  infère  de  cette 
inscription  que  la  colonie  de  Beziers  fit  h-MW 
Un  temple,  et  institua  des  prOlress«»s  pour 
honorer  celle  princesse  comme  une  divunle, 
et  OQ  prétaid  qu'idle  ca  avott  fiiit  constrube 
un  antre  à  lliomieiir  d^Augnsle. 

Outre  les  Sevirs  dont  on  vient  de  parler , 

11  y  en  '  «voit  d'antres  qui  prenoient  le  titre 
de  Flamines  Augustales  de  la  province  Nar- 
lionnoise.  C'étoientccux  di>s  principales  villes, 


*  <àmicr  ci  Guirau.  anitq.  .Netnau».  •  Auikique 
Bvticni.  p.  9.  Cl  Mqq.  Pr.  p.  8.  cl  ccqq.  -  ilard. 
o|N>r.  |i.  '204.  -  Gniier.  |iw  231.  n.  tl.  cl  12.  p.  323. 

n  f  I 

3  AlHt<M|.  ibid.  |i.  10. 

3Gru.  PlGuir.  ibid.  -  Marca  dit*,  de  (*rutuit.  -  S^too- 
ViNftt.  p.  203.  -  Pr.  p.  10.  instriiil.  n. 


GÉNÉIIALE  [AiTDBl.  G.  f  I] 

comme  de  Narlmme,  de  Nismes,  de  Vienne» 
etc  dont  rinstitution  venoit  sans  doute  des 
fêtes  et  des  dédicaces  des  temples  que  les 

provinces  cèlébreri?nl  en  corps  et  instituèrent 
à  liionneur d'.\ngnsfe ,  o»i  des  s^eriliro  <[\i\)u 
oiTroit  les  jours  s<>ienni<'l.s  au  nom  de  toute 
la  province  et  des  peuples  qui  s'y  renJoient 
de  toutes  parts.  Ces  Sevirs  étoient  pour  Tor- 
dinaire  des  personnes  de  mérite  et  de  consi- 
dération. Severin  qui  étoit  Klamine  ou  Sévir 
de  la  province  Narbnnnoisc  à  N'ismes,  étoit 
en  même  lems  Iribun  ou  colonel  de  la  iiui- 
ttéme  légion»  ce  qui  prouve  que  les  haliilans 
de  la  province  éteieni  admis  ans  principalea 
charges  militaires  de  l'empire.  Nous  en  ver- 
rons dans  la  suite  d'autres  e\enipW.  ]j\  Nar- 
bonnoise  fournit  aiLS}<i  des  gens  de  lettres  qui 
reodireul  recommandables  dans  le  siècle 
d  Auguste.  Fabius,  dont  noua  devons  la  con> 
noiaance  à  un  anden  *  commantaleur  d'U»> 
rac<>,  se  distingua  sous  le  règne  de  ce  prince 
par  ses  écrits  sur  la  s^xie  d(^  Stokiens.  Il 
etoil  natif  de  N'arbonne  et  nvfiit  été  partisan 
de  Pompée.  Il  paroil  par  un  coup  de  deut 
qu'Horace  lui  doone  dans  une  de  ses  mtyres^ 
que  ce  polHe,  qui  le  traite  de  grand  parleur, 
n'ctoit  pas  son  ami  »  et  qu'ils  avoient  eu  qiiel- 
quedièméié* 

111. 


Km  die  I»  pmiM*  êvn»  Tilx-rp  Voiieaiic 
•attf  de  Narbofine. 


Ia\  vénération  des  Gaulois  pour  Auguste 
augmenta  heaueoup  lorw^u  après  sa  morl  Ti- 
bère son  tUs  adoplJi  el  bon  successeur  eul  fait 
foire  son  apothéose,,  ce  qui  servit  iManeoup 
à  étendre  le  culte  de  cette  prétendais  divi- 
nité. Tibère  succéda  anai  Indinationa  bienfai- 
santés  de  t  el  emywn'Mr,  et  la  ville  de  Nar- 
bonne  lui  lui  redevable,  selon  les  coujictu- 
res  d'un  -  modcrue,  du  rétahlissemeul  de  suu 
capitule  el  de  sei  poidt  (an  Sous  le  ce 
gne  de  ce  prince,  Aulus  Vibins  Avîtus,  après 
avoir  été  consid,  gouverna  l'Aqidtaine  sow 
le  titre  de  président  que  lui  donne  ^  Pline  » 
cl  qu'où  dooiMoil  déjà  ludifTcrcmineal  9X^ 

t  V.  Wtm:  edu.  \ariùr.  Ml.  1.  vers.  14. 
7  HifdiiiB^opcr.  (i.  111 
9  Plia.  1 31.  c.  7. 
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gouverneurs  des  provinces,  soil  quiis  fus- 
sent fMrocousuli»,  propréteurs,  ou  Meutement 
HenItiitiiB  de  Fcmperair.  Sfnbon  ^  vi- 
Toitdanft  ceten»là  (m  19),  donne  an»!  le 
titre  de  p»neraux  ((rrp«Ti}7ouc)  ou  conimandans 
à  ceux  de  la  Narbonnoise ,  en  parlant  de  Tin- 
dépendance  de  la  ^ille  de  Nhmes,  avec  ses 
vingt-quatre  bourgs ,  des  gouverneurs  de  la 
même  pnnrfiice. 

Il  intolt  que  la  Narbonnone  (ai  florissante 
sous  le  re«nie  (i<'  -  TiImto  ,  et  qu'elle  joiiissott 
alors  (l'iinr  pnix  profonde.  Suivant  h)  (lf*siTii>- 
lion  {{uv  le  mt'nie  Strabon  fait  de  celte  pro- 
vince, on  y  cultivoit  les  arts  et  les  sciences , 
d  aes  heMtans  étaient  mmA  polis  que  les  Ro> 
mitts,  dont  ils  parloient  communément  la 
langue.  Ijc  pori  dr  Narhonne  cloit  le  pln< 
roiisiilerable  du  et  cetle  vill«'  qui  «  Inii 

la  métropole  de  toute  la  province,  surpa^soil 
par  son  conmeroe  tontes  cdies  des  Gaules, 
ftinncs  étoir  une  ville  moins  oomideralile  qne 
Narbonne  :  mais  son  commerce  n'tHoit  gue- 
res  moins  étt  tuin  :  vWv  vUiil  H  snlleurs  tK»s- 
roroitunandabie  pur  le  gouvennnnrnt  de  sa 
republique.  Les  babitans  de  TouIoum;  ,  plus 
pndOqnesqnelrarsnnoÉtns,  donnnieBlalon 
tons  lenra  soins  an  règlement  de  leur  polioe; 
h  l'agriculture  et  au  commerce,  qtie  la  situa- 
tion de  lenr  %  iMe  an  milieu  de  l'isthiiu»  formé 
(>ar  h's  deux  mers,  et  dont  1  étendue  étoit 
d'entiron  trois  mille  stades  dans  l'endroit  le 
ploi  étroU,  ihfforisoit  beancoop*.  Beiien  te- 
noK  enfin  le  quatrième  nmgpmnl  les  villes 
de  celte  partie  de  la  Narbonnoise  qui  est  en 
deçà  fin  HfiAno.  Sirnbon  remarqne  qu'on 
voioit  uioius  de  villes  le  long  de  la  mer,  à 
cause  de  l'exposition  de  la  plage  aux  vents 
do  nddl  on  d'Afrique.  Telle  est  la  description 
que  €0  géographe»  eontemponin  de  Tittere, 
Aiitdeoette  part^  de  la  province. 

Les  mines  d'argent  qu'on  voioif ,  Miivml  !o 
même  auteur,  dans  leGevaudan  et  l»-  hoiirr- 
gue,  pa^s  de  l'Aquitaine  voisins  de  la  .Nur- 
S  contribuolent  à  enrichir  ces  deox 


Ptomp.  Mcla  de  ail. 


a  Strah.  ilii<l.  p.  I8fi.  H  «cq. 
Orik  -  Martial,  ppig.  7i.  lib.  8. 


*  K  Adtfitioat  tiHeltt»  d« Uvre  w,  r«  t. 


provinces  :  mais  ces  richesses  ne  ser voient 
qu'à  fomenter  la  cupidité  et  l'avarice  des  gou- 
verneurs. La  rignenr  avec  laquelle  ils  exlg«^ 
rent  la  levée  des  impôts  sous  le  rcgnc  de  Ti- 
bère ,  excita  dans  1rs  (îaules  une  révolte  si 
générale,  que  soixante-quatre  peuples  pri- 
rent les  armes  (au  21  ).  Tacite  '  qui  fait  men- 
tion de  cette  révolte,  ne  marque  pas  si  ceux 
de  la  HarlKKinoise  tarent  du  nombre  des  re- 
belles :  peut-être  <|u*élant  S4inmis  au  prcuner- 
nement  du  p^Mijjle  Romain  ,  tandis  qnc  les 
trois  autres  prtn  inrc^  (U^s  (ffinirs  ohri'i'><tif"!)l 
aux  gou>  erneurs  qui  atmmandoienl  au  aoui 
de  l'Empereur,  ils  furent  moins  exposez  ani 
vexationsdes  ihvorisde  oe  prince  qui  avoient 
ordinairement  l'administration  des  provinces 
de  son  dê|«irtennMit.  Il  parolt  du  motii';  «ju'An- 
tistius  Iw-^heo  <]iii  |_'!iin frnn  -  !;i  \,irl»nnnoise 
vers  ce  tems-là,  .satura  lafieclion  des  peu- 
ples. U  avoit  c^enu  ce  gouvemenieirt  sons 
le  titre  de  proconsul»  quoiqu'il  n'eut  encore 
exercé  que  la  charge  de  préteur.  Le  désir  de 
s'adonner  tout  entier  h  l'étude  t\o<  hr}]p<  let- 
tres et  des  beaux  arts  lui  avoit  fuit  refuser  les 
honneurs  du  consulat  sous  l'empire  d  Au- 
guste :  M  ttonml  dans  un  ége  fort  avancé. 
Pline  fiât  mention  du  goAt  qu'il  avoit  pour  la 
peinture.  On  le  lait  auteur  de  plusieurs  oo- 
vr»<r«>s .  et  entr'autresdequinae livres  sur  les 
diitciplineii  KtruMjues. 

Un  ^  des  plus  célèbres  persunuagcsqui  il- 
lustrèrent dsn»  Bome  le  règne  de  Tibère» 
lût  Votienus  Hontanus  natir  de  la  ville  de 
Narbonne,  homme  également  r<H:onimanda- 
ble  par  les  qualitez  du  c<pnr  v\  de  l'e^^prit.  11 
se  distingua  sur-tout  par  son  {^oùl  pour  l'élo- 
quence et  pour  la  poésie,  el  puiisoit ,  au  rap- 
port de  Tadte»  pour  un  des  plus  cxcdiciis 
génies  de  son  tems.  Nous  apprenons  de  Se- 
neque  qu'il  fut  accusé  devant  remperenr  Ti- 
bère à  la  sollieit.ition  de  Ses  proprets  eonci- 
loiens,  cesl-à-<lire  des  babitans  de  !n  colonie 
de  Narbonne  :  nous  ignorons  le  sujet  de  cette 
accusation  »  à  moins  que  oe  ne  soit  oe  qui  le 


in  et  M. 
Hard.  in  indice  aut  t.  ibid. 


1  Tacil.  annal.  I.  3.  r 

2  |»Iin.  1.  33.  c.  3.  V 
lom.  4.  p.  W. 

s  M.  SenfC.  roittrov.  »  I.  7.  -  Eujtrb.  ihron.  Martial, 
epig.  73.  I.  8.  -Tacil.  nnnal.  I.  4.  c  4i.  •  V.  Scptiet 
l.  ds  Langiivd.  p.  M. 
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fli  dMerer  poiir  «Toir  |Mrlé  en  fnUic  des  dë- 

sordri's  de  ce  prince»  dont  chacun  s'eiitn^ 
tenoit  nn  jvirtirulipr.  'l  ihrrc  fii(  ir.'Milnn(  plus 
piqué  <lr  (file  (icniicrc  ;i((usil  ion,  qu'il  CUl 

le  désagrciucui  U  culctiilre  réciter  en  plein  se- 
ml  d*iine  nudere  fini  tnië,  par  le  déhteiir 
de  Volienus,  toas  les  dér^lemeos  elles  infa- 
mies que  ce  dernier  lui  reprochoitr  et  dont 

il  ne  se  scntoit  que  frop  <'on|);«hJe  :  .iiksî  dë- 
chargca-l-il  sa  colf  re  sur  ccl  illustre  Narbou- 
uois  qu'il  relégua  dans  les  Isles  Balcan^i  ou 
de  Majorque ,  on  il  miNintt  eUTinn  deux  ans 
après. 

Led^tquo  Til)erc  courut  à  celte  occasion 
(les  discours  Irop  libres  qu'on  (enoil  sur  sa 
conduite,  contriluni  h^nucoupà  la  ré.solulion 
qu'il  prit  de  se  retirer  daus  l  isle  de  (^prée 
(an  26) ,  pour  y  mieux  dérober  au  public  la 
cmnoisianee  de  ses  disnlalioiie  et  de  ses  dé- 
iMittciies  dans  lesqnoDes  il  vécut  encore  plu- 
sieurs années.  Selon  queUpi»-*;  inscriptions  * 
ce  prince  fit  réparer  Its»  chemiiis  cl  les  édi- 
fices publics  de  la  Narboouoisc;  il  paroil  du 
inoin8.que  le  dieniiii  d'Ailes  à  Kisaws  UA  le* 
fait  la  trente4euxiéaM  aunée  de  sa  puissance 
tribuoilienDe,  ou  ran  30  de  Jesns^Jirist. 

IV. 

Oomiûus  Afer  ualif  d«  NianUM  fameux  orau-ur. 

Sous  le  rogne  de  l'onipcreur  Caius  Oligula 
qui  lui  suceiHla  et  qui  pp  fut  ni  meilleur  ni 
plus  réglé  que  lui,  on  vil  lleurir  Duuiilius 
Afer,  le  plus  célèbre  des  orateurs  de  son 
icuis,  lequel  après  aToir  été  préteur,  parvint 
enfin  à  la  dignité  consulaire.  Cet  orateur  iia- 
iquit  2  à  Nismes  (an  37}  de  parons  dont  il  re- 
le\ji  l'ohM-urilé  par  l'éclat  de  srs  talens.  Le 
don  de  la  jwrole  qu'il  avoit  au  souverain  de- 
gré l'eût  fait  passer  pour  un  autre  Ciceron , 
ai  comme  lui  il  eût  cmploié  son  éloquence 
nalurdle,  non  pas  &  détruire  la  réputation 
des  |»ersonnes  les  plus  sn^es  et  les  pins  res- 
pecInhltN,  mais  à  soùtenir  l:t  \érilé  et  à  dé- 
fendre 1  innocence.  Instruit  de  l'aversiou  de 

*  Bargicr|i.48Leitei|i|.p.7i4.-Vr.|i.ll. 

2  Tarit,  annal.  I.  4.  c.  32.  et  fifl.  1.  11.  c.  19.  Dîo. 
I.  SId.  -  DM.  de  oral,  apud  TaciL  c  13  cl  IK.  PUn. 
cp.  14.  Ub.  S.  «p.  18.  lik  &  •  Qtttata.  ImUl  1.  K. 
c7.'ct  L  6.  c  a.-BuNklachRm. 


I  libère  oonlre  Agrippine»  3  crut  gagner  lea 
Jeunes  grâces  de  ce  prince»  et  avancer  sa 

fortune  en  attaquant  l'honneur  de  Claudia 
Pulefini  cousine  et  favorite  de  <Ttlr  prin- 
cesse. 11  1  accuî>a  en  pleiu  sénat  non  seule- 
ment de  plusieurs  galanteries  diml  il  (aisoti 
le  détail,  mais  aussi  d'avoir  fait  pM  par  le 
poison  plusieurs  personnes»  d'avoir alteiilé 
même  à  la  vie  de  l'empereur  par  des  malé- 
fices et  des  sortilèges.  Ouclque  innocente  que 
fût  (Jaudia,  elle  succomba  pourtant  sous  lo 
poids  de  l'éloquence  de  sou  délateur,  et  d&> 
vint  la  viclioie  du  ressentiment  de  Tibère  el 
de  la  lâcheté  de  ses  jHges.  \je  sucrés  de  Do- 
niitius  d;u)s  cette  cause  lui  attira  l(*s  applau- 
dissement (U's  flateurs,  et  les  élo<;esdu  prince 
qui  lui  duuua  la  gloire  d'être  i  homme  de 
tout  rBoqâre.  le  plus  disert  cl  le  plus  éfa»- 
qnent  :  mais  ce  snccès  fit  plus  d'honneur  à 
son  éloqueoce  qu'i  sa  réputation,  qu'il  se 
mit  encore  peu  en  p(^inr  i\r  ternir  en  défe- 
r  iiii  rnalicieusemeutauscoat,  Verus  bouune 
exlrèmcmealsage.  * 

U  métier  de  déiataur  «Mpdt  à  IMtiiii 
Afer  beaucoup  de  bien  :  mais  il  lui  attira  «• 
méme-tems  la  haine  du  public»  qui  fut  d'au- 
tant plus  attentif  à  décrier  ses  mœurs,  qu'elles 
éloient,  à  ce  qu'on  préteu<l,  i  rès-dén»gUVs. 
Son  éloquence  qui  avoit  contribue  à  la  perle 
de  tom  de  personaes»  pensa  causer  la  sienne 
sans  ressource  sousie  règne  de  CamsGtligida: 
ce  prince  qui  se  piquoil  de  passer  pour  le 
premier  ornlenr  de  son  tems,  fut  j;do«\  de 
la  réputation  de  Itomitius;  et  coiniiie  les 
crimes  ne  lui  coùtoient  rien ,  il  resulul  de  le 
perdre^  H  prit  pour  préteite  une  iuscriplioQ 
que  cet  orateur  avoit  composée  pour  être 
placée  au  bas  d^ioe  statuë  qu'Q  avoit  fait 
ériger  à  son  honneur,  et  d-uis  laquelle  il  mar- 
quoit  que  ce  prince,  quoique  âgé  seulement 
de  vingt-sept  ans»  éloil  consul  |Mmi  la  deu- 
xième fois.  Caïds  regardant  cet  éloge  comme 
un  reproche  fidt  à  sa  jennesse  et  à  rinfnK- 
tion  des  loix  en  sa  fiiveur,  en  fit  un  crime  à 
Domitius  :  il  l'accusa  en  plein  M^natoù  il  pro- 
nonça contre  lui  un  gran<i  dis»  ours,  (k't  ora- 
teur éloil  entièrement  perdu,  si,  tonnoissant 
le  foible  de  l'empereur»  an  lieu  de  répliquer» 
il  n'eût  pris  le  parti  de  louer  le  plaidoyer  de 
ce  prince»  coauneaU  n'en  eùl  été  lui-même 
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que  le  ûmçle  audilcnr;  d'en  îidinircr  la  force 
et  d'en  idever  la  beanié  éevml  Umi  le  sénat  : 
enfin  abat  reçù  omire  de  répondre,  il  s'a- 
voua vaincu,  rut  rrrours  nu\  supplications 
et  aux  larmes,  se  jetta  aux  piinls  de  i empe- 
reur, lui  demanda  pardun ,  el  reconnut  pu- 
bliquement que  ce  prince  étoit  autanl  au- 
deant  de  loi  par  ion  étoqncnce  que  par  sa 
dipiilé. 

CaYus  flaté  di»  cot  n^ou ,  fil  grâce  h  Domi- 
tius,  et  lui  procura  luC-iw  rnsuite  1rs  hm- 
neun»  du  consulat,  en  ie  bubrt^eanl  suis 
doute  à  quclqu'autre  consul  ;  car  on  ne  trouve 
pastonnom  du»  les  fostes coomlaires.  Cal- 
Ksle  affirancid  et  favori  de  cet  empereur, 
roiifribna  Iwiiuconp  rétablir  Domitius,  dont 
il  clailanii,  dans  h's  bonnes  p^ci>s  de  ce 
prince,  il  |tt  il  la  liticrté  en  Hâtant  (laïus  sur 
.son  plaidoyer,  de  Inî  représenter  le  tort  qu'il 
4ivoit  lut  i  cet  orateur  par  ce  disoottrs  :  £iM- 
âes-tu  vamhf,  répliqua  cet  empereur ,  qm 
feufse  ntpprimé  une  $i  belle  pièce. 

r«tmiliiis  Afer  laissa  des  fruits  de  s<'s<''fiuies 
dam  un  recueil  de  bons  mots  qu  uu  lui  aUri- 
Imtf ,  et  dans  deuK  lirrcs  sur  Ut  Umoku. 
Onlntilien  liétfamitié  arec  loi  dès  sa  jeunesse 
en  parle  avec  estime  et  en  bit  nn  grand  éloge. 
Son  cnVli!  nîiprèsde  l'empereur  no  contribua 
pas  peu  à  étendre  et  à  soùtentr  <^  réputaliou  ; 
îl  eut  toujours  celle  d'un  génie  supérieur, 
mais  d'un  homme  Ihrè  à  ses  plaisirs,  et  sur- 
tout à  llnicmperance;  ce  vice  lui  cauM  la 
mort  an  mOiea  d>Bn  festin  d'une  manière  qni 
ne  fcit  pas  honneur  :>  sa  ninninire,  II  nvm- 
rut  sous  l'empln  di  NVroii  I  nii  oti  de  l'Ere 
chrétienne.  Au  défaut  de  ses  deux  enfans  que 
la  mort  lot  enleta  de  son  Tirant,  H  adopta 
aesdenx  fkieres  nomltim  ACnr  Lncanus,  et 
0omitius  "Mus  et  les  fit  ses  héritiers:  mais 
cv  derniorn'aiant  pas  en  de  |i<i<;((Tité,  sa  suc- 
cession passa  à  la  fille  unique  de  l'autre. 

V. 

Le»  Gaule*  opprimées  sous  CaliguU. 

Les  (iaules  ne  sentirent  jamaif^  mleuv  la 
perle  d'Anj^nste  et  de  Tiliere  que  sous  l'em- 
pifi'  de  Oiïuh  <.aligu]a  leur  successeur.  Ce 
prince  dur  et  cmel  à  Tégard  des  princi- 
paux seigneurs  Gaulois  qna  ses.prMeooKnrs 


avoient  comblez  d'honneurs  et  de  biens,  en 
fit  périr  un  gnnd  nomiire  durant  le  séjour 

qu'il  fit  dans  le  pays  (an  iO]  <  sans  aucun 
crime  de  leur  part  que  d'('^tre  rielies,  ni  d'au- 
tre motif  de  la  sienne  {[ne  de  sVnijKirer  de 
leurs  richesses.  11  périt  enlin  iui-nième  aussi 
crueUement  qu'il  avcHt  fait  périr  1(»  autres  : 
il  fut  massacré  par  ses  propres  oifidersqui 
parce  genre  de  mort  vengèrent  FEmpire  dés 
cruautez  qu'il  avoit  exercées  sur  tant  de  per- 
sonnes. Valerius  Asiaticus  issu  d'une  des  pre- 
mières familles  de  Vienne  dans  la  Narbon- 
nuise,  qui  devint  eusoitc  consul,  et  que  ce 
prince  avoit  indignement  deshonoré,  eut 
beaucoup  de  part  à  sa  mort. 

VI. 

L'cmpctTur  Claude  fait  Télofe  des  6eiiau>ur»  de  t«  ^'atr 
bonDoiie,  et  knr  «MOfid*  «■  privilrg»  ■îngalîcr. 

Claude  oncle  et  succe&H'ur  de  ce  lurincc  fit 
autant  de  bien  à  tontes  les  provinces  des 
Gaules,  que  tIaUgnIa  lenr  avoit  lait  de  msL 

Ce  nouvel  empereur  qui  clolt  natif  de  Lyon, 
lit  réparer  dt-s  la  deuxième  année  de  son  con- 
sulat les  cheniHis  <le  Narlwnne  k  Nismes,  et 
de  Ktsuies  à  Arles.  Pour  -  luaniuer  sou  uiTec- 
lion  et  son  estime  pour  les  Gaulois  des  trois 
provinces  Goilte  CbfNoldi  oonquism  par  Jnlos 
César,  il  les  fil  admettre  '  au  S4!nnt  dans  le- 
quel ils  n'a  voient  pù  jusqu'alors  obtenir  l'en- 
trée, quolcjuc  plusieurs  fussent  rittiiens  Ro- 
mains par  privilège  ou  alliez  du  peuple  Uo- 
main,  tands  que  ceux  de  la  Narbonnoim 
joui^oient  de  cet  bonnenr  depuis  le  même 
Jules  (^esar  (  an  42  )  qui  les  y  avoit  introduits. 
Claude  prit  pour  prétexte  d'aeeorder  celte 
faveur  aux  tîaulois  de  ces  trois  provinees 
(an  48  ) ,  l'extinction  de  plusieurs  faniilles 
patriciennes,  et  la  néoessilé  d'en  créer  de 
nouvelles  pour  augmenter  le  nombre  dm  sé- 
nateurs. Ces  Gaulois  se  donnèrent  de  leur 
côté  tous  les  nmuvemens  possibles  |)our  se 
procurer  cet  lionncur  et  se  rendre  les  séna- 
teurs favorables.  Les  anciens  leur  furent 
d'abord  fisrt  oontrairm ,  et  il  y  eut  pinsieun 
discours  prononcez  pour  et  contre  sur  ce 

t  T  i  il  mnal.  1.  il.  c.  M.   Diu.  1.  5».  p.6M, 
t  IkTHicr  p.  712.  et  714.  -  Pr.  p.  ». 
sTaea.iliid.8iMi.lQg«ri. 
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jet  en  pleiit  si>tia(.  L  empereur  aiaBt  enfin 
pris  b  parole ,  parla  Irts-liiToniileiiieiit  pour 
ces  Gaulois  :  il  loua  surtout  leur  lele  pour 
la  gMre  et  les  intérêts  du  sénat ,  et  le  mérite 

personnel  des  sénateurs  de  la  NarlMir>noîse; 
tant  fîo  r«'uv  qui  avoiViit  (''lé  introduib  dans 
le  sénat  p;ir  Jules  (lesar,  que  de  leurs  des- 
eendans,  et  lit  espérer  que  les  Gaulois  de  la 
Gaule  Glievekië  ren^roient  la  même  dignité 
avec  autant  de  fidélité  et  de  distinction,  fl 
ajoûta  que  comme  on  n  nvoit  pis  lieu  de  se 
repentir  d'avoir  admis  Ivs  premiers,  on  n'en 
auroit  pas  non  plus  d'accorder  cet  honneur 
aux  antres.  Le  discours  de  l'empereur  fit 
tant  dlmpressioa  sur  l'assemblée,  qu'elle  ré- 
solut de  recevoir  ces  derniers  dans  le  sénat. 
Cvux  d'Autuu  y  furent  admis  les  |»r«'niier8, 
tant  [«n  e  qiills  otoientrtéjaciloicns  Homain*;, 
qu'à  cause  de  leur  aocienne  alliance  avec  la 
RépDbliqiK". 

Qnicle  T<Milant  s'attacher  de  plus  en  plus 
les  senateiïTs  de  la  NarbonncMse,  Icmr  fit  ac- 
rorder  le  prr^  ilr^c  sincrnlier  de  pouvoir  se 
rendre  ^  quaud  ils  \(»utiroient  el  suis  per- 
nii»«iondan8  leur  province^ pour ^  demeurer 
et  iraquer  à  leurs  affirim;  ce  que  ks  autres 
aen^cun  qni  avoieat  du  Irieu  dans  toutes  les 
autres  province;*  hors  de  l'Italie ,  à  la  réserve 
de  la  Sicile,  ne  pouvotent  faire  sans  le  congé 
de  l'empereur.  Le  sénat  voulut  bien  faire 
cette  grâce  aux  sénateurs  de  la  Narbounoise 
et  se  relâclker  en  leur  ferenr  delà  rigueur  de 
la  loi  eu  oonsideralioii  du  respect  et  de  l'atta- 
rhement,  ob  egregiam  m  -patres  reveretUiofnf 
qu'ils  avoient  pour  tous  leurs  collègues. 


VII. 

TilM  ViniiH  RaBira*  gMTrriii-ur  de  la  prori 
lins  Unolof  rkétear  de  Xonleuit. 


l>es  premières  années  de  Néron  succcssem* 
de  Claude  firent  concevoir  de  grandes  rspe- 
raiH'es  du  gouvernenK'nl  de  ce  j)rinc«'  qui 
déchargea  d'abord  les  provinces  de  i'Kmpire 
de  dirers  impôts  onéreux ,  et  dans  lesquelles 
il  étaldit  Tordre  et  lu  police  :  ma»  la  suite  de 
son  règne  ne  répondit  pas  à  des  commence- 
mens  si  heureux.  Ouatre  ans  après  son  élé- 
vation à  l'£aipirc  (an  59) ,  la  Narbcmnoise 

tTicit.  ibid.Ltl«.13. 


fut  gouvernée  par  T.  Vinius  ilulinus  •  avec 
raulorité'de  proconsul»  quoiqatl  n'eAt  éfé 
encore  que  préteur.  Tacite  dkns  le  portrait 

qu'il  fait  de  ce  gouremeur ,  l'accuse  de  fort 
grands  dêfant?;,  e!  eii  prtt»  nHor  d'une  ava- 
rice insatiable;  il  ajoute co|M<n(ianl  qu'il avoil 
beaucoup  dintegrité  et  de  justice,  et  qu'il 
étoit  d'une  extrême  sererifé.  Viuius  eut  en» 
suite  le  commandement  de  la  huitiéoielegîoa 
dans  l'Espagne  citerieure  où  il  contribua 
beaucoup  à  la  révolte  cïn  (îalba  ^  pf  à  son 
élévation  h  n*]nq)ire:  fM'  i  \  ifc  lui  mérita 
la  faveur  de  ce  prince  qui  lut  procura  la  di- 
gnité de  consul',  et  lui  donna  toute  sa  con- 
fiance. L^'abus  qu'il  en*flt,  Ait  cause  de  la 
perte  de  l'un  et  de  l'autre. 

Du  temsde  Ner*>n  h  prov  ince  Narbcumofst' 
donna  à  la  n'puWîqur  tle«s  lettres  un  fameux 
rhéteur  natif  de  l'ouloase  appelé  Statius  Sur- 
culus  on  plAtât  Ursulus  quW  prétend  *ètre 
le  vrai  nom  de  sa  finnille.  Les  anciens  àv> 
teurs  <  contents  de  nous  apprendre  qu'il  pro- 
fessa l'eloquenri'  dan«;  h*^  ^tVivAt"^  avcr  hnau- 
coupd'applaudissemeut,  nous  laissent  ignon»r 
les  autres  circonstances  de  sa  itie;  et  c'est 
mal-à-propo8  que  quelques  modernes  le  con^ 
fondent  avec  Statius  Popinius  poëte  et  rhé- 
teur qui  vhoit  sous  le  règne  de  Domitien 

VII  t 

L«  fui  chrcliratn  •tmoitçfe  (iaii<i  U  Xarboonoix. 

Seus  celui  de  Néron  qui  fut  le  siècle  df  \a 
corruption  des  mœurs,  la  lumière  de  In  f(s 
commença  à  briller  dan»  les  (jaulei»  euttoc- 
Uc8  jusqu'alors  da«  les  ténèbres  du  pafn- 
nisme»  et  l'Evangile' y  tel  annoncé  par  le 
ministère  des  Apôtres  ou  de  leurs  disciples.  Il 
y  a  lieu  de  croire  que  la  Narhonnoise  fut  la 
pmnierc  »lf  <'<*s  provinci  s  ([Ui  le  reçut,  sur- 
tout s  û.  câl  vrai  que  i  upùtrc  saiol  Paul  ail  fail 

iTae.liil.l.l.e.4ft 
3PluLct8Ml.lB€Mbt. 

3  Hof.  in  ÏPtir. 

«  liicr.  in  chroa.  -  Stxei.  de  dar.  oral.  -  V.  Vcma.  de 
poet.  Lal.  c.  i. 

s  Kp.  Innoc.  I.  addeemt- V.  Mire.  (]iirt.  ad  Vale*. 
m  MIT  S.  Paul. 
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le  volage  d'Espagne,  et  qu'il  ail  traversé  €« 
pqrs  eo  y  àUant:  ce  qa*on  a|i|Niie  lor  le  fon- 
demettt        tmekamt  tradition.  On  ajoûte 

qu'il  laissa  en  passant  plusieun;  de  srs  disci- 
||les,  et  eutr  autrcs  S,  Paul  qui  fut  le  prfmior 
évéquc  de  4Narbuimc.  iNous  parierons  ailleurs 
de  oe  flÛDt,  et  des  premien  évéqœi  de  la 
IMorlaee  «Tee  plus  d'ètendni. 

IX. 


Révolte  4*  la  N«rhoTinni44>  H  diM 
ili»  (ïauloA. 


Leseruautez  de  N'erow,  la  durcir  do  son 
gouvernement ,  el  les  vciLaUons  continuelles 
des  gouverneurs  des  provinces  rendirent  ce 
prince  eitrémenent  odieux  dans  tout  l'Em- 
pire. La  Nuliouioiie  éprouva  plus  qu'aucune 
au!n'  "iouslc  règne  tît»  r»«  prince  fan  G5  ;  '  l'a- 
vnrii  e  des  officiers  qui  la  gouvernaient,  H 
fui  assujettie  à  de  grandes  levées  de  troupes 
poor  icemler  les  Icgiou  d'Dljrrie.  Il  paroU 
parles  monuBens qw  le  eolonie de  Rinini 
fit  «lever  à  M.  Yettius  >  Valens ,  qaH  fiil  ano- 
cessivement  vers  ce  tenis-là  préleur  ou  ^u- 
verneur  en  chef  de  la  Narbonnoise,  et  liou- 
lenant  du  prêteur  ou  du  proconsul  qui  ad- 
nainliiwt  ceUe  pretTÎnce  après  lid. 
.  Eniii  les  profFinoes  des  Gaules  ne  pouvant 
plus  supporter  le  joug  de  liéron,  levèrent 
l'ètendart  3  d<>  la  révolte  (  an  69) ,  et  C.  Ju- 
tius  Vindei.  seigneur  issu  des  anciens  n)is 
d'Aquitaine,  alors  gouverneur  de  lune  de 
ces  provinces»  et  à  ce  qu'on  croit  de  la  Lyon- 
mise,  Alt  le  prenier  ipd  en  donna  le  «gnal. 
n  convoqua  au  mois  de  Mars  de  l'an  68  de 
J.  C.  les  peuples  dc*î  (;?<uW^,  et  leur  aiant  re- 
présenté la  nécessilc  uu  ils  se  Irouvoient  de 
s'alTranchir  de  la  tyrannie  de  Néron,  il  les 
trouva  d'antant  pins  dispose!  à  prendre  ks 
armes  et  à  seconder  son  denein,  qn^accables 
d'impôts  ils  chercboient  depuis  long-lems  une 
occasion  do  se  délivrer  de  la  servitude  où  ils 
w  ^oiuirtit  rtnluits.  \  iudeiL  se  trouva  bientôt 
u  la  lélc  de  cent  mille  hommes  qui  le  joigni- 
rent sons  la  conduite  d'Asiatiens,  de 


t  Tscît.  annal.  Hb.  16.  c.  13. 
>  Griller  p.  iiOi.  o.  3.  M  4. 
»  Dfa.  L  es.  fim.  la  Gdik.  SneL  la  N««o.-Ta> 
cH.  Uil.1. 1.   M  «M.  L  &  «.     1.4.C  i7. 


el  de  Ruttnus  qui  cuiuuiaudoieot  les  lroup<» 
Bomaines  dans  ces  provinces,  Duea  GaUkh 
mm,  en  sorte  que  les  deux  Germaniqoes  là- 

rent  les  Mmles  des  six  provinces  qu'on  comp- 
loit  alors  dans  l^-s  Ciaulcs  avec  les  ^  illes  de 
Lyon,  de  Trêves  el  de  Langres,  qui  demeu- 
rèrent Gdelos  à  Néron,  il  est  vrai  qu'il  paroil 
qœ  l'Aquitaine  ne  se  déclara  pas  d'abord 
contre  ce  prince  :  mais  les  autres  suivirent 
l'exemple  de  Viiidex ,  et  toute  la  Narbonnoise 
se  Inissi  entraîner  à  sa  ré\oUc  avcc  la  Lyon- 
uùise  el  la  Belgique  (  note  xx  ). 

Galba  gouverneur  de  l'Espagne  cilerieurc» 
sollicité  par  ce  chef  des  rebelles  s'unit  auai 
avec  lui  et  profita  de  tous  ces  troubles.  En 
effet  la  so\i\v  Irirtoii  (jui  éloil  sous  ses  ordres 
el  command(  r  par  Titus  \  inius ,  ci-dovant 
gouverneur  de  la  NarlMiinuise ,  le  prociauu 
empereur.  Le  sénat  et  le  peuple  également 
lSit4;ncs  du  regnedeNeron  »  Sfnàerent  b  pro- 
clamation de  Galba  et  la  confirinerenl,  nonoba- 
tant  la  défaite  de  Vindex  devant  Hcsnnron 
par  Vei^inius  qui  coinniaudoil  les  troupes 
des  deux  provinces  de  Germanie  el  celles  du 
reste  des  Gaules  qui  étaient  du  parti  de  Ne^ 
ron.  Celui-ci  à  la  vuB  de  cette  révolution, 
entra  dans  un  si  grand  excès  de  ftareur  et  de 
dfV'<y>oîr ,  qu'il  s'ôta  lui-même  la  vie  :  digne 
punition  de  la  eniautéavec  laquelle  il  l'avoit 
fait  perdre  à  tant  d  autres. 

X. 

GsliwNfolk  i  KatfcantlnMpMvfaMmldeBaaM. 

Galba  étoH  encore  en  Espagne»  lorsqu'aiant 
appris  au  rooû  de  Juin  *  la  nrart  de  Néron  et 
la  députai  ion  qne  le  sénat  lui  envoioit  pour 
le reconnollre empereur,  il  se  rendit  en  ilili- 
gence  à  Narbonue  pour  recevoir  les  députez, 
accompagné  dOllmi  alors  proprélenr  de  la 
Lusitanie,  qui  Tavoit  reconnu  des  premiers» 
et  qui  Alt  ensuite  son  successeur.  Vinius  qui 
avoil  le  plus  contribué  à  son  élévation ,  le 
Siiivil  aussi  avec  sa  Icjjion.  l  es  envoyez  dq 
sénat  aianl  rencontré  (ialha  auprès  de  Nar- 
bonne»  lui  firent  leurs  complimens,  et  lu| 
témoignèrent  Vemprcssement  du  peuple  de 
Rome  à  le  voir  bientét  dans  la  capitale  do 


«t«. 
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rRmpire.  Ce  prince  leur  fit  an  trè«hbon  ac- 
cueil, et  les  régala  spleadideiiMiit:  mais  fl 
s'dHtint  par  grandeur  d*aiiM  de  se  servir  de 

la  vaisselle  d'or  et  d'argent  de  Noron  qu'on 

luiavoil  (l«''ja  onvoiée,  e(  ne  se  s«»rvit  (\ur  <Ie 
la  sienne  dans  l«s  fesUùS  qu'il  donna  à  ces 
ambassadeurs. 

*  Galba  s'étant  rendu  ensoite  à  Narbonne ,  y 
prit  le  titre  de  *  César»  et  y  reçût  les  soooiis- 
ilons  des  peuples  des  Gaides  qui  étoient  ac- 
courus de  Coules  paris,  avec  îe  sonnent  de 
fidélité  dos  officiers  Kumains  (]ui  se  trou- 
foienl  dans  les  mêmes  provinces.  11  punit 
d'un  autre  câté  a\  ec  une  grande  sévérité  ceux 
delà  Gaide et  de  llSsptqpie  qui  avoteot  té- 
moigné trop  d'attachefloeiit  pour  Néron,  et 
qui  ne  l'avoient  reconnu  empereur  qu'avec 
peîno.  Il  {léi>ouil1n  qnelqnes-uns  d'entr'fux 
d'une  jmrlie  de  leurs  terres,  et  en  fiariu  uiier 
}es  peuples  de  Trêves,  de  Lyon  et  de  l^ngre^ 
qui  lui  aTOient  été  les  plus  opposée 


XI. 

Afficlka  d*  Gtttw  poar  la 

T«aliHiic. 


Autant  ce  prince  fut  severe  envers  les  peu- 
ples qui  av oient  refusé  ou  n(»plt{îé  de  <:tii\re 
la  révolte  de  \  index,  aulanl  il  se  montra 
bieufaiiianl  a  1  égard  de  ceux,  qui  avoieul  ou^ 
brassé  son  parti.  H  déchaigea  ces  derniers 
d'un  quart  des  imposilioiis,  lenr  aocorda le 
droit  de  bourgecNsie  Romaïae»  et  fit  mourir 
les  intendans  -  (|ui  par  leurs  vexations  les 
avoient  rtVînits  h  la  dernière  extrémité.  I>a 
ville  de  \  lernu'  dans  la  Narlwnnnis*»  eut  cn- 
tr'autres  beaucoup  de  part  à  ses  faveurs  cl  à 
son  affection ,  parce  qu'elle  avoit  été  une  des 
plus  empressées  à  épouser  ses  intérêts. 

On  attribue  ^  cet  empereur  la  fondation  de 
h\  rc»îoi>ie  dr  TouIoiim'  (pii  fit  frapper  une 
nird  iilli  ^  a  Hiii  liuiiiH  ur.  (!'es!  en  effet  le  plus 
ancien  uiouuntenl  que  nous  a^ons  de  cette 
colonie,  dont  le  géographe  Ptolémée  *  fait 
mention  dans  le  siècle  snirant  :  ainsi  si  Galba 
en  (tat  le  HMidateur,  ce  Ait  sans  doute  en 

*  Inwr.  mnii. 

aTai  it.  ibid.  c.  65. 

3  Golizius  thes.  reiaollq.  p.  Bfl. 

■(  Ptol.  gcog. 


reconnoissance  de  faltachancnt  des  luulou- 
ntes  A  son  parti.  Après  la  fondation  de 
oetle  ooMe,  ToniMue  fat  ornée  de  éntn 

édifices  publies,  et  entr^mtres  d'un  capitole 
et  d'un  nmphifi  atre  *.  TTuc  ancienne  ins<  rip- 
lion  1  parle  d  uo  de  se»;  plus  illustn^  eitnirns 
nommé  M.  Claudtus  Jrlaccus  qui  aprt»  av  oir 
étéduumviret  flamine  dans  cette  colcmie, 
Alt  tribun  on  colonel  de  .la  quatrième  légion, 
et  à  qui  ses  compatriotes  firent  ériger  un  mo- 
nument. l.a  Narbonnoisc  fut  encore  redevable 
à  (jalba  de  son  ag«?randissenient  [Kir  l'union  ^ 
que  cet  empereur  fil  à  celte  province  des 
peuples  des  ^Vlpes  Maritimes  appelés  Bodion- 
IMW  et  ,Senlios  ou  SonlMios  :])igne  étoit  la 
viUe  capitale  de  ces  derniers^ 

XII. 

falb»  naiMcré ,  la  Narboimoîw  se  déclare  «i  incv 

d'Othon  ,  «•trn^uilp  pour  Viu-llius. 

Ce  prince  iipn  s  ;n(>ir  rtmcHlié  nvec  hon- 
neur les  députez  du  sénat,  jKirtit  de  Nar- 
bonne et  s'avança  vers  Rome  à  petites  jour- 
nées. La  snite' de  sottiegne  ne  ri|nndit  pas 
àsesctNunienoeniens  :  les  mauvais  conseils  de 
ses  favoris,  et  entr'autres  de  Titus  Vinins  an- 
rien  {gouverneur  de  la  N'arbonnoise  ,  Un 
gâtèrent  entièrement  l'esprit  et  leoceur  et 
l'engagèrent  dans  des  démarches  qui  le  ren- 
dirent égaleneni  odfeux  à  ses  peuples  et  à 
M8  troupes.  Les  uns  et  les  antres  anrpria  de 
ne  plus  trouver  en  lui  cette  modestie  et  ce 
caractère  d<*  lM>n»é<]ui  les  avfùi  enchantez  les 
j>remiers  jours  iU"  son  règne,  se  soulevèrent 
contre  lui  :  et  les  troupes  de  la  Germanie  qui 
avoient  été  des  dernières  à  le  neonnalCre, 
iVirent  des  premières  à  ^abandonner.  BUes 
proclamèrent  k  i«  plaee  Vitellias  qu'il  venoit 
de  leur  donner  pour  commandant,  et  qui 
moins  modeste  <\uv  Ver^rinius  son  prinleccs-' 
seur  dans  le  méiuc  gouverneaieal ,  souffrit 
volontiers  cette  proclamation.  Vitellias  eni 
en  même  lems  un  compétiteur  en  la  per- 


I  Pr.  p.  U.  inscri]»!.  56. 
a  Plin.  I.  3.  c  4.  p.  314. 
apiul.  M  SoM.  ibU-TscH.  IdM.  liv.  i. 
leq. 
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sonne  d'Othon  qui  se  croiani  plus  digne  de 
fempire  que  Pismi  adopté  par  GaUn,  lii 
Mmlêver  dans  Rome  les  prétoriens.  Ceux-ci 

après  avoir  massacré  ce  dernier  le  15.  de  Jan- 
vier d(>  l'an  69.  de  i.  G.  élurent  anasitôlOthoii 

à  sa  place. 

Celui-ci  n'eut  pas  été  piùtôt  reconnu  ^  par 
le  «enat,  qii*n leAil ensnite  par  la  plùpart  des 
peuples  de  rempire,  eC  eiitr*aaties  par  ceux 
de  la  NarbouDOise  et  de  FAquilaine  qui  se 

déclarèrent  on  sa  faveur  p;ir  l(»s  intrijîuc»;  (!<> 
Julius  Cordus  gouverneur  de  cette  dernière 
province  :  le  reste  des  Gauler  avuil  déjà  pris 
le  parti  de  YUeDins.  OUkni  subrogea  au  cou- 
aniat  le  premier  de  Mars  saivant,  Foppmis 
yopÛKDS  natif  de  Vienne  dansia  Narbonnoise, 
en  considération  de  Tancicnne  amitié  qui 
étoit  enir'eux.  Cette  ville  étoit  une  des  plus 
attachées  au  parti  de  ce  prince,  tandis  que 
celle  de  Lyon  sa  rivale  soùtenoit  les  intérêts 
de  Vitellhis  :  mais  die  flit  oMîgée  de  se  soà- 
mettre  bientôt  après  à  ce  dernier  avec  le  reste 
de  la  Narbonn()is<>  et  toute  l  Aquilaine,  par 
la  t:rainte  d'une  nrniéc  fh>  quarante  mille 
homnfiesquecet  emp-reur  envuia  d'Italie  sous 
la  cooduile  de  Fabius  Valens,  pour  s'ussûrer 
dé  la  partie  des  Gaules  qui  s*étoil  dèdarée  en 
fayeur  de  son  compétiteur.  Yalens  s'étant 
rendu  d'abord  à  Lyon  ,  passa  le  Rhône  dans 
le  dessein  de  soùmettrc  la  Narbonnoise  h  Vi- 
tellîus ,  et  s'avança  vers  Vienne  qu  il  étoit 
ré.solu  d'assiéger.  Les  liabil<ius  ne  se  voiant 
pas  en  état  de  se  défendre,  Tinrent  au-devant 
de  lui,  et  implorèrent  sa  démence.  Ce  gêne- 
rai lôir  pardonna,  et  se  contenta  de  leur 
imposer  de  {^rosses  amendes  pécuniaires, 
sans  vouloir  écouler  les  I,>onnois  leurs  enne- 
mis qui  auroicnt  souhaite  qu  il  eût  puni  cette 
fille  d'une  manière  plus  rigoureuse. 

XIII. 

Bwcèi  teame»  dXMMKdau  la  HariiMiMiie. 

Après  la  soùmiSBion  de  Yiemie»  Talens 
cominui  knlement  sa  marche  vers  les  Alpes, 
par  le  pays  des  Allobroges  et  des  Vocontiens , 

laimnt  par-toiil  de  tristes  marques  de  sa 
miauté  et  de  sou  avance,  et  s'empara  du 

1  Tacil.  ibid.  c.  6J.  etseqq.  76.  et  leq^. 
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passage  de  ces  montagnes  pour  en  défendre 
l'entrée  aux  troupes  d'Otbou.  Les  progrès 
<)ue  Gednna  autre  gênerai  Yltéillen  flusdt 
d'un  autre  côté  en  IlaBe*,  obligèrent  en8n 

Otiion  ;i  se  metlrè  en  marche  pour  s'y  oj^fir»- 
ser.  (!e  prince  envoin  en  niénu'-tetns  une 
armée  dans  la  Narbounoise  pour  lâcher  de 
remettre  cette  proriuce  sous  son  diéïssance:' 
mais  comme  les  Vitdiiens  occopoient  les 
{tassages  des  Alpes ,  il  fit  embarquer  ses  trou- 
pes sur  une  flotte,  avec  ordre  de  tentrr  une 
d^'scente  sur  les  rfttes.  Olhon  fut  d'abord  as- 
sez heureux:  il  biUlit  en  différentes  occasions 
l'armée  de  Ceciuna  vers  le  Pô;  et  la  flotte 
qntl  avoH  envolée  vers  les  oAtes  de  la  Nar- 
bonnOfae  remporta  quelques  avantages  sur 
ses  ennemis.  Smnlius  Clemens,  AntoniusXo- 
vellu^et  ilsmilius  Pacensis  rorrmnndoienl  !(^ 
troupes  de  débarquement,  qui  tirent  d abord 
une  descente  sur  les  côtes  de  la  Ligurie  et 
des  Alpes  maritimes;  et  la  ville  de  VintimiUe 
éprouva  la  prenrfero  toute  la  Aireur  du  sol» 
dat  :  ces  peneraux  s'avancèrent  ensuite  vers 
les  côtes  de  la  Narbonnoi^^e.  Fabius  Valens 
gênerai  des  trou|>es  de  Vitellius  qui  comman- 
doit  dans  cette  province  au  nom  de  ce  prince, 
et  qui  éloit  alors  à  la  garde  des  passages  des 
Alpes,  fet  informe  des  approches  de  la  flott« 
d'Othon  par  les  députez  de  diverses  colonies 
de  la  province,  qui  vinrent  lui  demander  du 
secours.  O  gênerai  ordonna  anssitùtà  Julius 
Classicus ,  eu  présence  de  ces  dépuiez ,  du 
se  mettre  en  marche  pour  aller  renforcer  les 
gmuisoMS  des  places  maritimes ,  et  en  parU* 
culier  de  la  colonie  de  Frejus,  avec  deux 
cohortes  des  troupes  de  Tongres ,  toute  la 
milice  de  Trêves ,  et  quatre  es4"adrons  d<'  ca- 
valerie, il  fit  ensuite  marcher  du  côté  de  la 
mer  ITéHto  deses  legionaires  avec  une  cohorte 
de  Liguriens,  dôme  escadrons  de  covderie,. 
et  dn^  cens  Paononieii»  qui  n'éloient  pas  en- 
core sous  les  enseîjrnes.  (!e  dernier  corps  fut 
destiné  pour  faire  fronl  à  l'armée  d'Olhon 
qui  avoit  déjà  débarqué  et  s'étoit  cautpcc  de 
la  manière  suivante. 

Une  partie  jointe  aux  Imhitans  du  paya 
(Pagani)  qui  si*  déclarèrent  pour  OttlOO,  oc- 
cupait les  coUines  lelong  de  la  odto  et  MsaM 

1  T«ci(.  HM,  c.  87.  cl  seqq.  et  1.  2.  c  1.  et  scqq. 
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Uns  «dl  VildUMB.  Elle  étok  a|ipiil«e  dett 
,  loMals  prétoriens  qui  s'étendoient  juiqa*à  la 
mer ,  et  qui  étoient  soûlenu^  à  leur  tour  par 
les  vaisseaux  de  h  flotto.  I  .es  \  iloUieiis  de 
leur  cAté ,  plus  loris  en  cavalerie  qu  en  in- 
Tanlerie ,  postèrent  les  Alpins  ou  peuples  des 
Alpo^sor  les  baulenn  ToisiiiM  de  rarmée 
d'Olhon  f  et  les  légionnaires  qui  «Moient  furl 
serrez  derrière  leur  cavalerie.  Telle  éloil  la 
disposition  des  deux  années  lorsque  la  cava- 
lerie de  Trêves  engagea  léméraireiuent  le 
combaL  £llc  fut  reçùë  avec  vigueur  par  les 
Tetertns  d'OUioii,  ^  i  la  faveur  d'aine  grêle 
de  pierres  que  les  paysans  mêles  pvmi  eux 
jeltoient  avec  beaucoup  d  adreîsse ,  et  soûle- 
tenus  de&  vaisseaux  de  la  (lotte  qui  inconi- 
modoient  extr^^memeiil  les  V  itelliens,  les  en- 
veloppèrent, les  mirent  eo  désordre,  et  les 
annient  eotieieiiieiit  défaits,  si  la  nuit  qui 
survint  n'eût  favorisé  leur  fuite. 

Les  Vitelliens  revinrent  à  la  charge  mai- 
gre leur  défaite,  à  la  faveur  d'un  nouveau 
renfort  qui  les  joignit.  Ils  surprennent  les 
troupes  d'Otfion  plus  occupées  à  se  rcjoiur 
de  leur  victoire  qu'A  se  mellre  en  garde  con- 
tre UM  noiiTelle  al  laque ,  égorgent  les  gardes 
avancées,  entrent  dans  le  camp,  et  portent 
la  terreur  jusques  dans  les  vaisseaux  des  en- 
nemis. Les  soldats  d'Othon  quoique  attaquez 
de  tontes  parts,  raninant  knr  courage ,  font 
farme  snr  fa  caDiae ,  et  se  déifendent  av^ 
tant  de  valeur  qaHs  battent  à  leur  tour  les 
Vitelliens,  et  les  obîîçreiif  ,  fiprès  avoir  perfln 
les  coinmandans  âvb  i oliorles  de  Ton[îri's, 
qui  vendirent  chèrement  leur  vie,  d'akiu- 
domier  le  diamp  de  batailie.  Les  troupes 
vietoriensesse  hisnnt.^lars  emporter  4  l'ar- 
deur du  combat,  poursuivent  vivement  les 
Vitelliens  :  mnis  la  cavalerie  de  ces  derniers 
aiaol  (ait  voile  lare,  touihe  sur  cu\  ei  les 
faille  en  pièces.  Knlin  après  une  Motion  ega- 
fanent  vive  el  meurtrière  de  part  et  dlnifre, 
lesdeux  armées  se  séparèrent  commesi  elles 
ftissent convenues  d  une  trêve.  Celle  de  Vitel- 
lins  se  retira  à  Aniibe  v  ille  municipale  de  la 
NarboBQoise,  et  la  flolfr  dOlhon  se  remit  en 
mer  et  se  reodù  a  Aibeuga  dans  k  Ligurie 
if»lerieure, 


OÊNÉRALB  [lai 

XIV. 

Mon  li'Othon.  PasMge  de  Vitellius  par  U  NarboanoMS 
l^TieMadw«ill*li«L 

Valens  genersl  de  Vitollios  étoft  alors  parti 
de  fa  province  *  pour  se  rendre  à  Vam»  dans 
le  dessein  de  se  joindre  à  Gednna,  et  de  niar> 

cher  a\(r  lui  ro!»tre  Othon  venoit  à  eux 
en  per^  MiiK  .  Ces  deux  gcncraux  après  leur 
jonction  qui  se  fil  à  Bcdriac ,  lieu  sitirë  entre 
Crémone  et  Haniottif  »  livrèrent  batailie  à  cet 
empereur,  (|ul  Ait  entièrement  défait,  et  qui 
de  désespoir  se  plongea  le  pdgnard  dans  le 
sein,  après  un  rogne  de  trois  mois,  ce  qni 
assura  lempire  à  \'ilelliu8  son  conijx  iitcur. 
Ce  dernier  qui  éloit  encore  dans  les  bauies  , 
se  volant  délivré  de  son  ennemi,  partit  pea 
de  teros  après  pour  se  rendre  en  Italie,  et  prit 
la  route  de  Vienne,  où  à  son  passage  il  ren- 
dit lui-même  îa  justice.  Son  règne  ne  fui 
gueres  ni  plus  iieureux  ni  plas  long  que  re- 
lui de  ses  deux  prédécesseurs  :  plus  occupé 
dn  soin  de  satisfaire  ses  plaisirs  que  de  odui 
de  gouverner  Tempire,  fl  se  rendit  si  mépri- 
sable à  la  plùpart  de  ses  officiers  et  à  ses  trou- 
pes ,  que  les  légions  d'Orient  proclamèrent  à 
sa  place  Vespasien,  pour  lors  occupé  dans  la 
Judée  à  la  guerre  contre  les  Juifs,  et  l'hommo 
de  son  tenu  le  plus  digne  de  l'empire  et  le 
plus  capable  de  gouverner.  Quoique  Yespa- 
sien  mèritAt  cet  honneur  par  ses  vertus  et  par 
«os  «ervires ,  il  eut  pourtant  besoin  du  secours 
de  SCS  amis  pour  se  soutenir  contre  Vitellius 
son  compétiteur.  Il  se  servit  utilement  en- 
tr*autres  des  sages  eonaeib  de  11  ncien  son  fa- 
vori et  de  la  valeur  d'Antonius  Primus  qui 
rommandoit  alors  une  des  meilleures  levions 
de  la  Pannonie ,  et  qui  eut  la  gloire  de  le 
placer  en  quelque  sorte  sur  le  Ibrdne  de  l'cm- 


Aolonim  Primm  gcnerat  4e  VMpBiifii  »uif  4f  Toolmiw. 

Aitioiiius  l*rimus  étoit  né  à  Toulou&c;  mais 
nous  ignorons  si  sa  famille  etoit  originaire  de 
cette  ville.  Pfeut-étre  desoendoll>il  de  Maicus 
Primus  qui  lût  gouverneur  de  fa  Macédoine' 

l  Taul.  ibid.  1.  2.  c.  27.  cl  seq.  r.  $8.  d  scq.  -  SueU 
et  VilvII. 
«INo.l.M.puia& 
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fOOS  fenqiirfe  (TAufUBte.  Quoi  qu'il  «'ii  soit,  |  de  l'Iemence,  m 
on  lui  donna  h  surnotM  '  rinnlois  (!»•  B  rrn. 
qnt  wn!  dire  bec  de  coq  *  :  il  vint  au  monde 
avec  toutes  les  bonnes  et  les  mauvaii>es  qua- 
Vlez  qai  peoTOil  oondiiiie  à  une  hanfte  for- 
tune. Soi  Tint  le  portrait  que  Tecile  nous  en 
a  latesé ,  U  étoit  hardi ,  entreprenant ,  intré- 
pi(fo ,  vif^ilant ,  ar tif  ;  homme  d'intrijjuo  <>(  de 
ress*>urce  ;  fécond  on  Imns  et  en  mauvais  o\- 
pédiens  ;  ^aleincuL  propre  au  repos  el  à 
radioo;  bon  loMat,  lubile  capitaine,  nèce»> 
flaire  en  tenoi  de  fnerre ,  dangereux  m  tems 
de  paix;  d'an  tempérament  vif  et  impétueux, 
d'un  naturel  inquiet  et  remuant ,  cherchant 
à  troubler  le  repos  des  antres  lors  nit^mc  que 
personne  ne  troubloit  le  sien  ;  toûjours  prêt 
à  Boaeit^  des  ^piereUes  on  à  les  soûlenir; 
vain  jusqu'à  rarrogance  ;  d'une  Atoqnenoe 
toûjours  victorieuse ,  en  sorte  que  soit  qu'il 
parlât  an  peuple,  ou  qu'il  exhort.-^t  trou- 
pes, il  les  pcrsuadoit  aisément  et  gagnoit  leur 
aflSBCtion  quand  il  vouloit  s'en  donner  la  peine  : 
hebOeàfonnerdeapraietSypinBliabileà  les 
«léonler;  iMnreux  dans  tous  les  partis  qa'fl 
prenoit ,  parée  qu'il  nVn  prcnoif  jamais  aurun 
sons  réflexion  :  cruel  el  sanguinaire  dans  le 
roiiih.u,  lioni  de  là  doax  et  modéré;  libéral 
jusqu'à  l'eieès»  mais  perdant  le  mérite  de  ses 
liberaNlei  par  les  rapincÉ  et  les  eztorrions 
qaH  bisoit  pour  se  endommager  de  ses  pio- 
fiisions:  jn!nux  du  mérite  des  autres  qu'il  ne 
manquoil  jamais  de  déprimer  pour  élever  le 
enfin  ne  pouvant  souffrir  d'égal,  et 


Avec  œ  mélange  de  vert  os  et  de  Tiras  Prl- 

mos  avoit  fait  une  fortune  des  plus  brillantes. 

îl  étoif  parvenu  à  la  digrnité  de  sénateur  par 
st's  uiUigues  sous  l'empire  de  Néron  ;  mais  il 
s'éloil  déshonoré  bientôt  après  par  l'indignité 
qall  entde  vendre  à  prix  d'argent  son  lânol- 
gnage  pour  soAtenIr  on  testament  supposé» 
ce  qui  le  fit  chasaer  honteusement  du  sénat. 
H  aurait  porté  le  reste  de  ses  jours  la  honte  de 
sa  dégradation,  si  Galba  ,  voulant  signale  r  h- 
commencement  de  son  règne  par  des  aclious 

I  flucC  a  TilcD.  p.  10i.-Tadt  1. 14.  c.  «.Un.  1. S 
S.CI4. 

*     AdditiMM  Ci  JKotci  du  lÀjn  m»  n*  i. 
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ut  rétabli  avec  d'antres 

dans  I;»  diirttii*'  (fi  sénateur.  Cet  empereur  lui 
donna  niènio  le  commandement  (I«'las<'pfiéme 
légion  nouvellement  levée,  et  qui  lui  surnom- 
mée GalUenne  pour  la  distinguer  d'une  autre 
de  même  nom.  Après  la  mort  de  Galba,  PH- 
mus  se  trouvant  sans  protecteur,  tâcha  de 
s'en  faire  un  nouveau  en  la  personne  d'Othon 
à  qui  il  offrit  w  s  services  ;  mais  voiant  que 
cet  empereur  faisoit  pi;u  de  cas  de  ses  offres, 
il  attendoit  une  oocarion  plus  fivoniblede  s« 
rendre  nécessaire,  et  saisit ^  celle ^pie In! pré- 
senta l'élection  de  Vespasien. 

XVI. 

Primu«  porte  la  guerre  ea  Iuli«  eu  faveur  d«  VatpatiMi. 

Primus  étoit  pour  lors  dans  la  Pannonie  à 
la  téte  de  sa  septième  légion  C.alhienne,  qui 
de  même  que  la  treizième  qui  se  trouvoit 
dans  la  même  province,  n'éloit  nullement 
disposée  à  favoriser  le  parti  de  VItcllius.  Co 
gênerai  profita  de  cette  disposition ,  etàl'eiemf 
pie  des  trois  légions  de  la  Moesic  qui  venoieni 
de  se  déclarer  p<iur  Vespasien,  il  embrassa 
avec  elles  les  intérêts  de  cet  empereur.  Les 
troupes  de  la  Dataulie  aient  pris  bienlAtaprës 
le  même  parti ,  toutes  les  légions  dé  riHyrie» 
composées  ^  la  plupart  des  recrues  que  la  pro- 
virire  NarbonnoiM;  leur  avoit  fournies  quel- 
ques années  auparavant ,  se  trouvèrent  favo- 
rables à  ce  prince.  Primus  après  les  avoir 
rassemblées  se  mil  à  leur  tête  de  sa  propre  > 
autorité •  leur  persuada  de  porterie  guerre  * 
en  Italie  contre  Vitellius ,  ef  s'avança  aussitôt 
vers  Aquilée  ,  suivi  d  Arrius  Varnis  avec 
quelque  iulanterie  et  ime  partie  de  la  cava- 
laie. 

Cette  ville  lui  aient  ouvert  ses  porles»  il 

s'empara  ensuite  de  diverses  places  voisfim, 
d'où  il  pénétra  jusqu'à  Padouë,  faisant  relever 
par  tout  où  il  passoil ,  autant  par  reconnois- 
sance  que  par  politique,  les  statues  de  Galba 
son  bienfaîleur,  que  les  ennemis  de  cet  em- 
pereur avoient  fait  abattre.  H  Ait  joint  peu 
de  tona  après  par  les  deux  logions  de  la  Fini- 

I  Tacit.  hi»(.  1.  2.  c.  86. 
3Tacit.«iiMl.1. 16.C  13. 
t»  IVio  1.  6ÎÎ  p.  7.17. 
«  TacH.  Iiist.  1. 9.  c.  6.  et  nf*^, 
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«oiiic  avec  lesquelles  il  marcha  droit  à  Ve~ 
rouiie  sans  aucun  ordre  cl  contre  le  dessein 
de  Ve^sien  qui  auroil  touIu  qu'il  te  fût  ar- 
iMè  k  AnpôÊét  JoMio'à  rtirivée  de  Maden. 
Primoa  Tonkni  t'assurer  de  la  première  de 
ces  doux  \illcs  cl  en  faire  phicr  d'armes, 
tant  pour  otoodre  sa  cavalerie ,  qui  laîsoit  sa 
principale  force,  dans  les  vastes  campagnes 
qui  sont  aux  eavIroiK,  que  pour  6ter  aux 
généraux  de  Vitdlius  le  aeeoutB  qu'ils  c»  ti- 
raient ,  et  pour  être  plus  en  état  d'empêcher 
que  les  troupes  de  ce  prince,  qui  dévoient 
venir  de  la  Rhetic  et  de  la  Germanie»  n'al- 
lassent le  joindre.  Cecinna  général  de  cet 
empereur,  qui  éloit  campé  alors  du  eôtè  de 
Crànoae,  s'avança  anwlét  à  la  téte  de  six 
logions ,  de  huit  qu'il  commandait ,  comme 
s'il  eût  voulu  combattre  Primus.  il  songcoit 
cependant  moins  à  lui  livrer  bataille,  qu'à 
faire  sa  paix  avec  Vespasien,  dont  il  voioitle 
parti  grossir  tons  les  jours;  c'est  oe  qui  Yeor 
^agea  en  chenaiii  à  fiure  une  tentatire  pour 
débaucher  ses  propres  troupes  en  faveur 
de  cet  empereur  :  mais  ses  soidnfs  indignez 
de  sa  perfidie,  sejetterent  sur  lui,  le  char- 
gèrent de  chaînes,  se  donnèrent  d'autres  ge- 
Mvanx,  et  allèrent  rejoindre  à  Grteione  le 
reste  de  l'armée  de  Vitelfius. 

Sur  l'avis  de  ret  rM'nf^monf ,  Primus  qui 
avoît  été  joint  par  dniv  autres  légions,  et 
qui  ne  souliaitott  rien  tant  que  d'en  venir  aux 
mains  avec  les  VlteUiens ,  avant  qu'ils  ne  re- 
çftnent  de  nouveaux  secours,  part  de  Ve- 
ronne  et  fait  tant  de  diligence,  qu'U  arrive 
en  deux  jours  à  îlodriac,  lieu  déjà  fameux 
par  la  défaite  d  <  Hhon.  Le  lendemain  s'étant 
avancé  à  huit  milles  au-delà  av^  quatre  mille 
chevaux ,  et  aient  été  informé  i  onze  heures 
du  matin  de  rapproche  de  la  cavaiwie  Vitel- 
lienne  qu'on  avoit  déjà  vA  paroltre,  fl  anem- 
ble  le  eop'ieil  de  î»iierre  pour  délibérer  sur  le 
parti  qu  il  lievoit  prendra.  Sur  ces  entrePaitf^s 
Arrius  Varrussc  laissant  emporter  à  1  ardeur 
de  son  courage,  sans  attendre  h  An  de  la  dé- 
libération ni  l'ordre  du  général,  s'avance  avec 
quelques  chevaux  et  attaque  brusquement 
les  Vitelliens  tpi'il  fait  plier  .  mais  ccuv-ci  se 
voiant  soutenus ,  le  repoussent  et  l'obligent 
de  se  retirer  avec  tant  de  précipitation  que 
sa  troupe  porte  llallame  dans  le  camp.  Les 
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\'ileUiens  s'étant  appercus  de  ce  dt^rdre, 
poursuivent  vivement  les  luiards,  et  la  dé- 
faite de  toute  la  cavalerie  de  Primus  étoit  in- 
faillible, si  dans  celte  OQiqomstnre  ce  général 
ii'i  ût  trouvé  sur  le  champ  une  ressource  dans 
sa  présence  d'esprit  et  dans  sa  valeur,  ^'oîant 
donc  ses  soldats  épouvantez  de  la  déroute  de 
Varrus  et  prêts  à  se  débander,  il  fiiit  ou- 
vrir tes  escsdfoos  pour  donner  lelniie  aux 
fuittds,  et  fidt  Cidre  un  lignai  pour  avertir 
ses  légions  qui  étoient  danemées  derrière , 
de  marcher  en  dilîpenre  à  sotj  seeours  :  il 
fait  ensuite  si  Im(  n  par  ses  discours,  ses  pro- 
mes^ei»  et  exemple ,  qu  il  ramené  ses  trou- 
pes ancombat  ;  et  CQ«mw  ail  eAt  ctt  le  seoMt 
de  se  multiplier,  il  se  trouve  à  propoa  dans 
tous  les  endroits  où  le  danger  est  le  plus  près» 
sant ,  et  où  ses  troupes  ont  le  plus  de  besoin 
de  sa  présence  et  de  ses  onlres.  CejM'odaul  , 
malgré  son  activité,  voiaul  que  ses  soldats 
plioient  de  nouveau  sous  les  efforts  des  en- 
nemis, et  qu'ils  se  dcbandoient ,  entraînes  par 
l'exemple  d'un  enseigne  qui  avoit  abandonné 
son  iKiste,  il  court  à  cet  officier,  et  l'aiant 
joint,  lui  arrache  avec  fureur  le  signe  mili- 
taire des  mains ,  et  le  perce  de  son  javelot.  11 
rallie  ausHtdt  cent  chevaux  et  Mt  tête  à  l'en- 
nemi ,  jusqu'à  ce  que  le  reste  de  sa  cavalerie, 
à  qui  bcnrensement  la  situation  du  terrain 
ne  permettoit  pas  de  s'écarter  beaucoup,  l'eût 
rejoint.  Primus  après  des  prodiges  de  valeur, 
mei  enfin  la  cavalerie  ennemie  en  fuite,  et  la 
pouTBuit  jusqu'à  quatre  mille  de  Crémone, 
où  il  rencontre  deux  légions  de  \'itellius  qui 
s'êfoient  n'\  nnrf'>ç<;  sur  le  faux  bruit  de  la  vic- 
toire de  cette  cavaUTK'.  A  lors  celle  de  Primus 
avec  quelque  iofaulcric  qui  venoit  de  le  join- 
dre, chargea  ces  deux  légions  si  à  propos, 
qu'elles  prirent  le  parti  de  se  retirer  dans 
leur  camp,  après  avoir  abandonné  le  champ 
de  bataille. 

Ce  combat  aiant  fini  sur  le  soir ,  et  toutes 
les  légions  que  Primus  avoit  laissées  à  Bedriao 
étant  enlb  arrivées  dans  fe  mimn  temps, 
elles  demanderentaveeiHtanoede  poarsnivm 
les  Vitelliens  et  de  les  aller  forcer  dans  leur 
camp  de  Crémone  dés  le  soir  même ,  comp- 
tant d'eni])i »ri(  r  (  (  tir  place  et  de  s'enrichir 
de  ses  d(  [Kjuiiies:  mais  Primus  ne  jugeant  pas 
à  propos  de  SHivN  raideur  de  sm  soldais,  et 
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4e  toposer  à  une  si  gnuide  entreprise  an 

miliVi!  des  tÙDébrï^ ,  fit  tont  ce  qu'il  put  pour 
les  en  délourni  r  <'l  [xmr  leur  persuader  de 
dilTerer  celle  ulUiquc  jusquaujour  suivaul. 
Malgré  cela  tes  troape»  vouloient  abaohmieiit 
k  tenter,  Mifeeltoi  Airait  oUigév d'en  aban- 
donner le  dessein,  sur  la  noaTelle  de  l'ap- 
proche des  six  légions  de  l'armée  d«  V'itel- 
licns,  commandées  auparavant  par  Otinua. 
Ces  légions  s'éloient  mises  en  marche  pour 
dter  à  GrèfBooe  joindre  les  deux  entres  qui 
fcnoient  d'être  battuës  ;  et  aient  appris  en 
chonu'n  la  défaite  de  leur  cavalerie ,  elles 
avoient  fait  trente  mil!<^s  cr  joiir-la  pour  ve- 
nir à  i»uD  iiecours  :  elles  marclioient  en  ordre 
dans  le  dessein  d'attaquer  l'armée  dcr  Primas 
qni  entà  peinek  kiiirde  se  mettre  en  ba- 
taille pour  leur  faire  téte.  On  étoit  alors  sur 
la  fin  du  mois  d'Octobre  ,  et  }c  rnmhat  rom- 
menr?»  vers  les  neuf  heurt  s  du  wir.  Primas 
soûUnl  d  abord  les  premiers  etiorts  de  ces  1è- 
lioiis  avec  toute  la  valeur  possUite;  et  malgré 
ks  honeurs  el  k  conitarion  eombet 
donné  en  mDlieu  d'une  nuit  obscure  «  les 
deu\  armées  se  bntlircTit  péle-méle  sans  se 
eonnaltrr ,  avec  autant  de  fureur  que  d'opi- 
niâtreté :  cependant  les  troupes  de  Primus 
«ommencaknt  à  plier,  et  te  septième  kgion 
GeUMcnne,  dont  II  «foil  k  commandement 
particniier,  avoit  d^  perdu  six  de  ses  prin- 
cipaux centurions  et  nne  partie  de  ses  si- 
gnes militaires,  lorsque  bien  avant  dans  la 
nuit  la  lune  sciant  levée,  ses  rayons  qui 
tenoient  dans  ke  yenx  dee  VlelMens,  ks 
empêcherait  de  Toir  km  ennemis  et  de  ti- 
rer droit  contre  eux,  ce  qui  favorisa  beau 
coup  ces  derniers,  et  rétablit  le  combat. 
La  victoire  fut  vivement  disputée  jusqu'au 
lever  du  soleil  que  Primus  eut  Fadresse  de 
bire  coorlr  k  bndt  qw  Hneien  genend  de 
Veipaeien  Tenoit  d'aniver  avec  un  renfort 
considérable.  Alors  ses  troupes  faisant  un  der- 
nier effort ,  comme  si  elle?  eu<îsf  ni  t  fTet  li\  e- 
ment  reçu  ce  secours ,  enfoncèrent  les  V  itel- 
liens  qui  s'éloient  déjà  ébrankisnr  crttenou- 
fèik,  cl  ks  renversèrent  snrlenndiariDts 
et  mr  leurs  machines.  Piinras  profitent  de 
ce  moment  favorable ,  !w  [>ou«;sa  si  vivement, 
qu'il  les  obligea  enfin  d  abandonner  le  champ 
de  bataïUe  et  de  prendre  la  fuite. 


Les  premiers  (hiits  de  k  victoire  de  ce  gê- 
nerai ftircnl  la  prise  du  ^  camp  et  le  sac  da 
la  ville  f!p  Oémniic,  quoique  le  premier  fût 
forlitit'  d  uu  iiuu  rempart  el  de  plusi^irs  OU- 
VTsges,  etlMredékndnttper  nne  Me  et 
nombrenie  garnison.  On  Recense  d'avoir 
abandonné  cette  ville  dans  cette  ooenkm  an 
pillage  de  quarante  mille  soldats  ou  goujats 
de  son  armée,  qui  après  s'être  enrichis  des 
dépouilles  de  celte  riche  cdkmie ,  et  y  avoir 
coimnls  nne  infinité  dTexoès  pendent  qnetre 
jours  conséenlifil,  y  mirent  enfin  le  feu  qui 
la  réduisit  en  cendres  :  mais  il  eijt  été  difficile 
à  Primus  de  retenir  ses  soldats  quand  il  l'au- 
roit  voulu ,  tant  ils  éloient  mal  disciplinez. 
Ce  fut  peut-être  pour  se  justifier  là-dcssus , 
qttUfit  Cfkr  pnUkpiegBent  fn'oo  donnât  k 
BlKTléà  tous  ks  prisonniers:  omis  soit  que 
ses  ordres  fus«;cn(  f^încores  on  nf>n  ,  ils  ftarent 
très-mal  execulc/  ;  rar  les  sokliits  ne  voulant 
pas  perdre  la  rançon  de  leurs  captifs,  et  ne 
trouvant  pas  à  les  vendre,  ks  massacrèrent 
ponr  k  plûpart.  On  bit  monter  k  perte  des 
ViteQienSf  tint  dans  le  sac  de  la  ville  de 
Crémone,  que  dans  les  deux  combats  qui  k 
précédèrent»  k  cinqiianli»  nilk  kHnmes. 


XVII. 


TilsM  |ds 


ydene  ifne  Titeilins  avolt  bit  partir  de 

Rome  peu  de  jours  après  Cecinna ,  se  dispo- 

posoit ,  mais  lentement ,  à  aller  joindre  ce 
dernier,  lorsquaiant  appris  la  rapidité  des 
victoires  de  Primus,  il  prit  ia  résolution  ^  de 
ramasser  tous  les  valsiemix  qu'il  ponrroit 
trouver,  et  de  passer  par  mer  dans  k  Nur- 
bonnoise  pour  y  assembler  les  troupes  des 
Ganlcs  rt  de  la  Germanie ,  et  y  faire  diversion 
en  (.-iwiiT  (Je  (  et  t'inprrcur.  Dans  ce  dessein 
il  s'embarqua  au  port  de  Pise  :  mais  les  vents 
contralrm  robUgérent  de  relâcher  à  Monaci^ 
où  Manms  Matnras  intendant  {Proemaior) 
de  la  province  des  Alpes  Maritimes  vint  le 
joindre.  Cet  officier  conféra  avec  lui  sur  son 
dessein  qui  lui  parut  téméraire ,  el  tftclia  de 

1  Tn(  il  ibid.  c.  â6.  el  «eqq.  -  l>u».  J.  6».  . 
S  ïaat.  hia.  I.  3.  c  40.  et  itqfi 
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l'en  délourner  :  il  lui  ropr(>$enta  &ur-(uuL  la 
terreur  que  la  pruspenlc  (ks  armes  de  Ye:»- 
pvien  aTOit  déjà  répandue  dans  la  Narbon- 
noue,  6t  Éfoola  que  Valerins  Pnilinas  inten- 
dant de  cette  province ,  ancien  ami  de  Ves- 
pasien,  et  homme  rlr  UHe  et  <I'e\pt>dition , 
•voit  fjagné  les  peuples  du  p;\\  s,  nu  parti  de 
ce  nouvel  empereur ,  et  lci>  a  y  oit  deja  fait 
^écia^  €n  sa  IliTcnr  ;  que  oet  oOicier  avoit 
é^tMtnn  beanoonp  de  ctéiH  nr  ks  troupes 
prétoriennes,  dont  il  étoit  aimé  et  respecté , 
aiant  été  autrefois  Imr  tribun  ou  colonel  ; 
qu'il  avoit  rassemble  non  seulement  ceux  qui 
après  avoir  été  dèpos8«xlez  de  leurs  charges 
par  Vitettim.  avaient  pris  voionlien  ks  ar- 
mes contre  M,  mais  enoore  les  nainreis  du 
pays,  avec  lesquels  il  avoit  mis  les  côtes  et 
la  colonie  de  Frejus  hors  d'insulte;  qu'en  un 
mot  les  peuples  de  la  province  éloienl  d'au- 
tant plus  dévouez  à  cet  intendant,  qu outre 
ifa'il  étoil  leor  compatriote ,  ils  avoienlencore 
Uea  d'espérer  qu'étant  fort  étant  dans  les 
iMHines  grâces  de  VeqMsien ,  il  leur  acoor- 
deroit  sa  protection  auprès  de  ce  prînro. 
Valen«  fnurhé  de  ces  raisons  abandonna  I  cxe- 
culioa  de  «lou  deî>sein ,  et  se  remit  en  mer 
pour  s'en  rctoomercmab  une  lempeiel'aiant 
jetté  sur  les  o<Mes  des  isies  d'Hieres,  il  eut  le 
malheur  d'être  pris  parqodqnesjbarqoes  que 
Paulinu*i  ?n<>it  envoiées  en  course. 

Les  autres  provinces  '  desGaiJesavec  celles 
d'Espagne  et  de  Bretagne  suivirent  bientôt 
après  l'exemple  de  k  Narbonnoîse  ^  et  se  dé- 
clarèrent pour  Vespasien.  Primas  *  se  vante 
dans  une  de  ses  lettres  à  ce  prince  de  lui 
avoir  grapné  tont«  ces  provinces  :  il  y  a  du 
moins  lieu  de  croire  qu'étant  sans  doute  fort 
accrédite  à  Toulouse  sa  patrie,  il  eut  beau- 
coup de  part  à  la  déclaration  de  cette  ville  et 
des  provinces  voisines  en  faveur  de  cet  em- 
pereur. Il  est  d'ailleurs  certain  '  qu'il  contri- 
bua beaucoup  à  celle  de  Civilis  cher  des  Ba- 
taves  qu'il  engagea  à  prendre  les  armes  con- 
tre VilcUius.  Enfin  le  parti  de  Vespasien 
gronit  si  eooridcriblement  et  en  si  peu  de 
tems,  qu'au  mois  de  tkwmSane,  Priraus  avoit 

I  Ibid.  c.  44.  et  m^. 
3  Ibid.  e.  JO. 
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déjà  poussé  ses  conquMw  jusqn'à  l'Apennin, 
et  qu'il  ne  rcstoil  à  ^l  Ici  II  us  que  le  pays  qui 
est  entre  Terracine  cl  iSurui. 

XVIIL 

PriM  ëB  ftfloM  pu  PttmM.  1I«rt  da  TiMIliM, 

Primus  qui  méditoit  depuis  iong-tans  la 
prise  de  Rome,  s'èlant  approché  à  dix  mille» 
de  l'arniée  de  VilelUus,  campée  auprès  de  la 

ville  de  Narni ,  travailla  à  déhancher  les  trou- 
pes de  cet  empereur.  II  esperoit  réiissir  d'aufanf 
plus  aisément,  que  ce  prince  seloit  rendu 
très-méprisable  par  sa  làclieié  et  sa  mauvaise 
conduite.  Primus  6t  tant  enfin  perses  intri- 
gues et  ses  intelligences,  qn^aiant  gagné  d'a- 
bord une  partie  des  olïiciers,  et  ensuite  la  plû- 
parl  des  soldats,  presque  toute  celle  arméo 
vint  se  joindre  à  la  sienne.  Ce  gênerai  se  \U 
par  là  en  état  de  tenter  le  sii^e  de  Kotiie  dont 
il  se  rendit  le  nullre  vers  le  vingtiéatt  dn 
mois  de  Décembre,  malgré  la  vigonreusa 
résistance  des  Préîoriens.  Par  cette  con- 
quête il  assûra  IKnipirc  a  Vespasien,  et  le 
délivra  de  VitcUius  sou  compétiteur ,  à  qui 
on  fit  souffirir  mm  mort  aussi  lionteuse , 
que  sa  vie  avoit  été  indigne  d'un  empereur 
Romain. 

XIX. 

HoMMWt  Utnn  i  Primo*.  8m  néMiilaitaBflBt,  m 
dligracM. 

Prions  ^  entra  dsns  Home  avec  lloarilien 

fils  de  l'empereur  Vespasien  qui  étoit  encore 
en  Orient.  Domitien  prit  aussitôt  le  titre  dn 
César,  mais  il  laissa  à  Primus  la  principale  au- 
torité. Le  sénat  décerna  alors  à  ce  dernier  les 
bonnenrs  consulaires  (MuniiMûutiyma)  en 
considération  de  ses  servicm  :  ils  étoient  en 
efTetsi  importans,  qu'il  eût  mérité  les  plus 
ffrf»n<ls  éloges,  s'il  eût  eu  soin  d'arrêter  la  fu- 
reur et  lavaricti  du  soldat  qui  mit  Rome  au 
pillage,  et  y  commit  une  inliuilé  de  désordres 
sous  prétexte  de  reelierclier  les  partisans  de 
Vitellius.  On  l'accuse  même  d'avoir  profité 
des  riches  dépouilles  de  cette  capitale  du 
Monde,  et  d'avoir  en  parlictilier  tourné  n  *ion 
profit  celles  du  palais  impérial.  Un  s^it  d\\ 

>  Ibid.  1.  4.  c.1.  rt  trqti. 
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iDokift  que  aon  aulnritc  fut  si  grande  dans 

Honip  après  la  pris*»  d»M  ('tU"  >ill(' ,  que  cp  fut 
Iirrsrjiic  la  seule  qu'on  y  reconnut  d'abord  : 
aiim  ii  peut  avoir  profité  do  cette  occasion 
pour  s'enrichir  et  ramasser  de  quoi  satisCiire 
M  prodigaiilft.  n  ert  vnl  «osBiqiie  la  ré^ta- 
fioD  qu'il  s'éloit  acqoiie  par  ses  victoires,  et 
fvs  îii'fplini  îhvf'mcns  qu'il  rec<Moit  tous  les 
jour'»,  lui  tin'iil  des  jaloux,  qui  ne  manquè- 
rent pas  de  ie  décrier  et  de  cliereher  des  pré- 
texlaa  pour  le  nilferdr.  Le  plus  dangereux 
de  tous  ^  ftat  llucieD  ivmd  cl  geaeral  de 
Vespasicn,  qui,  piqué  de  ce  qu'il  lui  avoit 
Tavi  la  gloire  de  vaincre  Vitcflius,  de  pre?idrf' 
Rome,  el  d'avoir  en  quelque  tnanirri'  |il;t(  ( 
Vespasicn  sur  le  thrône  de  1  Empire,  n  oublia 
Tien  à  8M  arrirée' en  celle  ville,  oà  fl  vint 
liientdl  après,  pour  le  décrediCer  aoprts  da 
lieuple,  des  troupes,  et  de  l'empereurinénie  : 
mais  n'osant  d'afMird  !'er<(ropren()re  ouverte- 
ment ,  à  cause  du  crédit  de  Primus  ^ur  l'es- 
prit du  peupitt  et  des  soldats,  il  prit  des  me- 
sures sacrales  pour  déCmire  sa  répulaliiA 
el  diminuer  son  autorité,  tandis  qu'A  affecta 
en  public  de  joindre  ses  applaudissemens  à 
ceux  du  sénat  <>t  du  fM'uple.  Il  loiia  en  efTet 
si-s  services  en  plein  sénat,  flatta  son  ambi- 
tion des  plus  grandes  espérances,  et  lui  ofTrit 
son  crédil  pour  lui  Caire  obtenir  le  gouTerne» 
«enl  de  l'Bqwgne  dierieura,  que  Giunius 
ituAis  venoit  de  quitter;  fl  condria  même  de 
bien  faits  ses  créatures,  et  procura  des  emplois 
tx)usiderables  aux  officiers  qu'il  alïertionnoil 
le  plus  :  mais  sous  ces  marques  d'estime  et 
\f  Muden  eachoit  nne  haine  implaca- 
>,  et  le  dessein  liDnné  de  perdra  Mnus 
dans  l'esprit  du  peuple  et  du  prince.  Pour 
faire  tomber  peu  à  peu  raulorifé  de  ce  gê- 
nerai dans  lUïme,  il  en  til  d  abord  sortir  ses 
troupes  nom  prétexte  de  désordres  qu'elles  y 
comracttoleot  (an  70),  et  dispersa  en  divers 
endroits  les  légions  qui  lui  étoient  les  plus 
alladiées,  ortr'aotres  la  septième  appdlée 
Galbienne .  comme  nou'*  l'avons  déjà  dit,  du 
nom  de  l'empereur  Galba  qui  lui  en  a>()it 
domié  le  commandement.  11  lui  rendit  ensuite 
de  Irès-mauvab  olBees  auprès  de  Vespaaien, 
soit  par  les  sonptons  qu'il  fil  naîtra  i  ce 


«  Ibid.  1.  a,  c.  IK).  aaeq.  1. 4.  C.4.CI 


prince  sur  sa  conduite  et'  ses  desseins  ambi- 
tieux ,  soit  par  les  tonrs  malins  qu'il  doima  à 
se5  services.  Il  emi>écha  enfin  qne  ?>omilieii 
(ils  de  cet  empereur  ne  le  mit  au  nombre  do 
ses  principaux  officiers  {inter  comités). 

Primus  sensiUe  à  tous  ces  coups,  prit  fe 
parti  de  sortir  de  Rome  et  de  se  rasidre  auprès 
de  Vespasien ,  comptant  que  sa  seule  présence 
dissiperoit  tous  I(>s  mauvais  bruits  qu'on  fai- 
soit  courir  cuulre  lui  :  mais  cet  empereur 
déjà  prévenu  par  les  lellres  de  Muden,  ne 
lui  fit  pas  tout  l'aceilea  qull  croioit  étra  en 
droit  détiendra  de  sa  part,  quoique  ce  prince, 
en  considération  des  services  qu'il  en  avoit 
rp(  Ti*^,  r  i  périls  où  il  s'étoit  euptwé  pour 
i  atïermir  sur  le  HuriVoe,  le  regardât  d'un 
ceil  asses  fiiTaraide  :  mais  le  nécil  oonllnnel 
de  ses  exploits  et  rétogoguTil  tiisoit  sans  cesse 
de  son  propre  mérite  aux  dépens  de  oeklides 
autres,  le  rendirent  enfin  si  odieux  ,  qu'il  se 
>  il  éiraleroent  méprisé  de  ses  amis  et  de  ses 
eiiaeuus,  et  de  1  empereur  même  qui  le  né- 
gligea entièrement,  et  lelaism  sans  emploi , 
qnoifttli  témoignât  tof^Jonra  au  deinn  avoir 
de  la  reconnoissance  pour  ses  services. 

Martial  '  contemporain  et  ami  de  Prirnus, 
Iduë  beaucoup  sou  chxiuence,  sa  poiitcbsc, 
son  érudition  et  son  amour  pour  les  lettres  ; 
car  2  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  seH  le  même 
que  Marcus  Antonlus  Primus  à  qui  ce  poète 
adresse  plusieurs  de  ses  ^p^rammes  :  ce  qui 
fait  V  oir  qu'Antoine  étoit  son  véritable  nom, 
Miirrii>  son  prénom,  et  Primus  son  surnom. 
11  paroit  par  une  de  ces  épigrammes  ^  que  cet 
ilhislra  Xoakmsiin  parvint  an  moins  jusqu  i 
l'âge  de  soixante  ans ,  qnH  mena  une  vte  pri- 
vée depuis  l'élévation  de  Vespasien  à  l'em- 
pire, et  qu'il  soùtint  parfaitement  hien  sa 
disgrâce  *.  Ce  général  eut  de  prniuls  «It  lauLs, 
on  u  en  peut  disconvenir  :  niais  li  les  effaça 
par  Tèctat  de  ses  talena.  Û  Ait  accusé  sur- 
tout de  beaucoup  de  legerete  et  de  vanité, 
et  cette  accusation  parolt  mieux  fondée  que 
celle  d'iavoir  ambitionné  i'empira,  et  sollicité 

I  Martial.  1. 1.  «fÊgt.  101.1. 10.  Cfigr.  ttw  SI  73. 
s  T.  Radcr.  in  tf afiiiL  ft  Swrln  bcm.  iilivtr.  de 

Lan^icd.  p.  "6. 
â  Maniai,  ibid.  1.  lOcpigr.  23. 
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Scribooianus  ^  Oassus  frr ro  de  Cesar  Tison 
pour  l'engager  à  exciler  uuc  révolte  ([ui  pût 
loi  frayer  te  dwiiiia  m  thrAifr  Ce  qu'il  y  a 
étywn,  t"€$i que  Primiis lit iid  homieur in- 
fini à  sa  patrie  aulant  par  1  eJcvation  de  son 
çonif ,  que  par  l'éclat  de  ses  dignitez  ;  qu'il  fat 
l'un  des  plus  grands  mpilaines  do  s*m  toins, 
et  que  s'il  n'eut  pas  la  ^luirc  di*  parvenir  à 
l'empire,  il  rat  du  moiiH  oeile  de  le  procurer 
anmeiUenrelan  pina  digne  des  empereurs. 

XX. 

B<T0li>dw  Ganlet  excitée  par  Civilit.  La  MuiMUoite 

fidelle  i  VeApa»icn. 

Noos  avons  déjà  dit  que  Primus  po!ir  fa- 
voriser le  parti  de  Vespasien ,  avoit  beaucoup 
contriboè  àk  léfélle  de  Civilis  gênerai  des 
BateTCamfK  TitdHna  :  mais  le  deasein  de 
Gtrilia  en  pÉenant  les  armea  dtdt  moins  de  se 
déclarer  pour  un  d^  <\en\  romp^^ftiours  à 
l'empire,  que  de  profiter  de  celte  occasion 
pour  se  soustraire  avec  tous  les  Bataves  à  la 
domination  RooHdne.  11  continu  en  effet  la 
foarreeontra  lea  Ronaina  après  la  mort  de 
Vitellius,  et  tAcha  d'entraîné  par  aon  exem- 
ple tous  les  Gaulois,  qui  <:pIon  Tacite  ^  pri- 
rent part  à  sa  révolte  contre  Vespasien. 
Gomme  il  n'y  eut  cependant,  suivant  le 
même  hialorien ,  que  la  Gaule  septentrio- 
nale qui  ftal  te  tliéalre  de  la  guerre  et  de 
te  rébellion,  on  a  lien  de  croire  que  les  pro- 
Tinces  méridionales,  telle  que  la  Narbon- 
noi<»e,  demeurorenl  fîdH!ps  à  cet  empereur. 
Nous  sçavoQs  du  moiiib  que  ia  défaite  de  Ci- 
Tiiis  par  GeraaIiB  gênerai  dea  troupes  Ro- 
maines, termina  en  peu  de  tous  oelto  guerre, 
et  flt  rentrer  les  Gaulois  rebelles  dans  leur 
devoir  et  aonal'obëiHance  de  oe  prince. 

XXL 

Hommes  îllostret  de  NInwt. 

Les  mouvement  des  Gaulois  aiant  été  ap- 
paisez  par  te  valeur  ci  te  sage  conduite  do 
Cerealts,  le  règne  de  Vespasien  Ait  un  des 
plus  tranquilles  et  dea  plus  heureux;  les  peu- 
ples fttrent  d'autant  ptas  sensibles  &  ta  don- 

i  Tadu  bist.  1. 4.  c.  39. 

a  Ttdl.libl.l.4.c.«L  M.ctieM. 


ceur  de  son  gouvernement,  qnlls  avoient 
gémi  auparavant  sons  te  dureté  de  celui  de 
ses  p  rédecesienrs.  CestàTHesoB  fibet  mm 
jnccesseur  dans  l'cmpira  (  an  19  ),  qoa  C. 
Fulvius  Volupus  Serviliaoos  ^  natif  de  Nismes, 
fut  redevable  de  la  charf»r  do  pré(f«Hr,  dont 
il  fut  honoré,  après  avoir  ('\(t< c  plusieurs 
autres  digmlez  tant  civiles  que  militaires. 
Gomme  tes  Aurglins  Fulvius  èloient  atera 
éidiUa  dana  ta  nUme  vOte  de  Niâmes,  on 
poomit  croira  qirïl  apparlenoit  à  eetle  II* 
mille. 

Tacite  ^  fait  mention  d'un  Fulviub  Aurc- 
lius  lieuteuaut  ou  coluuel  d  uuc  légion  (  Uga/" 
tus  legùmit  )  SQOs  l'empire  d'Othon,  i  qui  aea 
senrioes  dana  h  guerra  dm  Sarmates  flrent 
décerner  les  omemcns  consulaires.  Celui-ci 
es!  s-ïns  doute  le  même  que  T.  Âurclias  Ful- 
vius ciloien  de  Nismes  ,  aYeul  paternel  de 
l'empereur  Antooin  Pie,  qui  fut  préfet  de 
Rome  eCdenz  fols  ooasnl  *  sous  l'empire  de 
Domitien  ancccsscur  de  The.  Aurelius  Ful- 
vius dans  son  premier  ronsulnt ,  fut  rollegue 
de  cet  empereur,  cl  qu.ilre  ans  après  il  fut 
honoré  de  te  même  dignité  pour  te  seconde 
fois. 

XXIL 

Aotrct  penouiage*  illiutret  de  la  pravinec 

Nismes  ne  ftit  pas  la  seule  ville  de  la  pro- 
vince qui  produisit  des  hommes  illu^trc^  dans 
le  même  siede;  celle  de  Narbonne  eut  la 
gloire  de  donner  te  naissance  à  Artenus  ou 
Areanna(an89)  personnage  célèbre  par  son 
amour  pour  les  belles  lettres ,  dont  Martial  * 
fait  mention.  Il  parolt  suivant  cp  poHe,  qu'A 
exerça  dans  sa  colonie  qu('lr}iie charge,  pi*ul- 
étre  celle  de  duumvir.  Les  arts  et  les  sciences 
flortssoieiit  ausd  alors  à  Toulouse,  et  c'est 
sana  doute  te  soin  qo*on  avoit  de  les  enltim 
dans  cette  iflUe  qui  lui  mérita  le  nom  de  M» 
ladicnne  que  le  même  Mnrtia!  *  auteur  C0ft« 
(emporain,  lui  donne  dans  ses  ouvrages. 

t  Pr.  p.  11.  imcr.  67.  •  V.  Gn».  anllq.  Nem. 

t  Taciu  hiat.  1. 1.  c  79. 

I  Capitol,  vil.  Anton.  Pii.  p.  17.  Fsiti  COOMA* 

*  Martial.  1. 8.  tpig.  7^ 
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XXlil. 

C— WMM0t  à»  h.  ptwiaf  mm  Trij—. 

La  Narbonnoisc  auroît  clé  (out-à-fait 
hearcuse  sous  l'empire  de  Domitien,  si  cet 
anpereor  eftt  été  «uni  attentif  à  y  enToicr 
de  bons  mînislrcs  Tpowr  la  gouverner,  que 
cette  pro\incc  l'éloit  à  lui  fornit-r  dt's  honimrs 
capables  de  sentr  l'état,  et  de  coiitribuor 
à  la  gloire  de  son  règne  :  mais  ce  priuco , 
•uasi  dur  et  nwi  cruel  que  Titc  son  frère 
avoit  été  doux  et  hmiiaiii,  vexa  ^lement 
par  ta  tyrannie  toutes  les  ptoWnoes  de  IVin- 
pirc. 

ij\  sagesse  el  la  modération  ili^  N  erva  et  de 
Trajan  (ans  96-98)  successeurs  de  Uomitien, 
qni  montefenl  sneccssivenieni  sur  k  thrôae 
de  rempire,  firent  oublier  la  dureté  du  règne 
de  ce  dernier  :  naasL  ce»  deux  empereurs 
s'altirerenf-il-^  l'amouret  l.i  ronflrtncedcs  peu- 
ples. Un  di  \  s^M'rs  ^  Auj^usl  ilrs  t\r  Narboiine 
Gt  élcTcr  a  i  huiincur  de  Trajan  une  statue 
la  seconde  année  de  son  consulat  qui  répond 
i  la  première  de  son  règne. 

On  vit  Hcnrir  >  la  paix  et  la  justice  sous 
l'empire  do  ro  prince  :  il  soulagea  les  peuples 
par  la  sup|)t  <  ssinude  plusieurs  impôts  cvces- 
sifs,  et  rcgia  la  police  des  villes.  11  cuutinna 
rabolition  des  jeux  d'exercice  et  de  lutte  ins- 
titoef  depuis  peu  à  Vienne  dans  la  Narbon- 
noise  (  an  101)  :  abolition  que  Tribonius 
Bufinus  duumvir  de  cette  colonie  .  !ion)Tne 
reeommandable  par  la  gravité  de  s<*s  mœurs 
et  par  la  Torce  de  son  éloquence ,  avoil  déjà 
ordonnée.  Q.  CaeciHns  Marcellus'  Ait  suc- 
cesshrement  questeur  et  lieutenant  du  pro- 
préteur de  la  Xarbonnoise  et  enmite  procon- 
sul de  la  Sicile  srius  le  même  empereur. 
Cœcilius  Marcellus  est  jx^ut-étre  le  même  qui 
fbt  consul  ^  subrc^é  sous  l'empire  d'Adrien 
Tan  129.  Nous  apprenons  par  une  inscription  * 
Grecque  que  ce  fut  sous  les  auspices  de  Tra- 
jan que  la  ville  de  Nisraes  fit  élever  un  mo- 
nument au  dieu  N€num$us{an  HT),  A  qui 

1  Pr.  p.  2.  inscript.  2. 

«  FUn.  ptMf .  Trag.  et  I.  4.  epfaL  91 

3  rmil  p  fO->?î  n.  8. 
*  Oiiuplir.  iii  ï&it. 
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elle  rendoît  un  culte  partienlier,  et  qu'eHt 
mil  ce  prince  sous  la  protection  de  cetia 
divinité  imaginaire. 

XXIV. 

InteriptlMl  k  rimnntar  d'Adrîts.  T«i«fi4t  M  prÎM* 
dau  la  MvriMMBMiN. 

Trajan  étant  mort  après  un  règne  des  plus 

plorieiiv ,  Adrien  que  sa  Temmo  Plotine  lui 
a\oit  fait  adopter,  à  ce  quon  croit ,  lui  suc- 
céda. Ce  dernier  empereur  se  fît  aiuier  d^ 
peuples  autant  par  sa  moderatkm  que  par  ses 
blenfliits.  Selon  une  ancienne  inscription.  Ici 
nautonnicrs  du  Rhône  voulant  donner  une 
manjne  piihli(ine  de  leur  affection  et  de  leur 
resp<'(  t  (  n\(  rs  ce  prince,  lui  firent  élever  un 
wuuuuieal  la  troisième  année  de  son  consulat 
et  de  sa  puissance  tribunltienne  (  an  149  ). 
On  voit  ^  encore  cette  inscription  àTournon 
ville  du  Vivarais  située  sur  le  rivai^e  du 
Hhône.  L'année  suivante  fut  remarquable  par 
le  consulat  de  T.  Aurelius  Fui  vins  qu'on  croit 
être  l'empereur  Antoniu  Pie ,  originaire  de 
Nismes ,  dont  nous  anrooa  bienlét  occasîQO 
de  parler.  Adrien  passa'  presque  tout  le  tems 
de  son  règne  à  parcourir  les  provinces  de 
l'enipiro  :  ce  qui  fut  trés-avnn(«<îeu\  nxix 
peuples  dous  il  s'attira  raffecliou  par  ses  Itbe- 
ralitez ,  et  sur  tout  par  le  soin  qu'il  prit  de 
régler  la  police  et  legouTememeilt . 

Les  prorinces  des  Ganks  furent  despro- 
mieres  que  ce  prince  honora  de  sa  présence» 
et  qu  il  combla  de  ses  bienfaits  ;  il  donna 
entr'autres  a  la  Narbonnoise  des  marques 
particulières  de  sesbontez  ,  par  le  soin  quil 
prit  d*enibetlir  cette  prorinoe  de  dirers  édi- 
fices publics,  et  sur-tout  par  la  basilique  '  ou 
le  palais  supcrlie  qu'il  Ht  construire  à  Nismes 
à  l'honneur  dv  rJoliiu  veuve  de  Trajan , 
moniunent  égalemcut  digne  de  la  magnifr' 
cence  de  cet  empereur  et  de  sa  reoonnoiBnnoe 
enYertcette  princesse  à  qoifl  étoit  ledevaMè 
de  l'empire  (  an  121  ).  Gomme  Plotine  étoit 
encore  en  vie  *  lorsque  cette  basilique  lui 
fut  dédiée ,  nous  avons  lieu  de  croire,  contre 

iGiaLp.1022.  R.  10. 

3  Spartian.  vit.  Adrian. 

3  Sptrtian.  ibid.  p.  0. 
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\e  sentiment  de  quelques  '  modernes  ,  que  le 
leuple  qu'Adrieu  lui  fil  élever ,  au  rapport 
de  Dkm  'cstdiircrviit  de  cette  baiiliqiie,  puis- 
queielonleiiiénieliislorieDjl  ne  toi  bâti  qu'a- 
près la  mort  de  cette  princesse.  Le  tcnis  a 
iellemcnt  détruit  cvt  «Hlilire  dp  >'i?;nios,  qu'il 
D'en  re&te  ai^ourclhui  aucun  >eslt((e  qui 
puisse  .nous  An  comujttre  le  lieu  de  aon 
emptaoement.  nasiean  modernes  oAt  donné 
à  la  vérité  leurs  conjectures  là-deaBos:  mais 
elles  sont  si  incertaines ,  qu'on  ne  petit  on 
adopter  aucune.  Nous  suivrions  volontiers 
une  inscription  irouvée  à  Aix ,  qui  maniue 
quelques  circonstance  delà  dédicace  de  celte 
basilique ,  si  die  n'étoit  '  soupçonnée  de  fau 
par  dliabiles  critiques. 

XXV. 

Pont  du  Qàti. 

On  donne  communément  k  Adrien  la 
gloire  d'avoir  fait  élever  rîinipfn'lheatre  de 
Nismes  el  plusieurs  autrctianciensnionumens 
de  la  province ,  eutr'autres  le  pont  du  Gard , 
qui  an  jugement  des  connoisseun,  passe 
pour  un  des  plus  hardis  et  des  plus  superbes 
édifices  de  l'antiquité.  Ce  chef  d'œuvre,  qui 
fait  oncoro  aujourd'hui  l'admiration  (h's  phn 
habiles  architectes ,  est  situé  .'i  trois  lieues  de 
Kismes  vers  son  nortl-esl ,  entre  deux,  mon- 
tagnes éloignées  l'une  de  l'autre  de  cent 
tienÉB-nae  toises.  La  rivière  de  Gardon ,  qui 
descend  des  montagnes  des  Gevennes  et  va 
se  précipiter  dans  le  Rhône  un  peu  au-des- 
sous de  Valabregues ,  coule  au  milieu  de  ces 
deux  montagnes. 

Les  Romains  dans  le  desKîn  de  conduire  à 
Nismes  par  un  aqueduc  les  eaux  de  la  fou- 
laîne  d'Eure  (|ui  prend  sa  source  un  peu  au- 
desi>ous  d't  se/  ,  vi  ne  pouvant  l'exécuter  (ju'a 
travers  la  rivière  de  Gardon  ,  choisiront  cet 
endroit  comme  le  plus  propre,  parce  que  le 
lit  de  la  rivière ,  resserré  entre  lesdenx  mon- 
tagnes dont  on  a  parié»  y  est  plus  étroit 
qu'ailleurs.  Pour  fra{jner  donc  la  hauteur  de 
ces  deux  monta^înes  ft  mettre  raquo<lor  au 
uivcau,  ils  cicvereni  dans  ce  lieu  un  colosse 

I  Oilel.  im^m.  p.  286. 

3  XiphiJ.  epial.  Dion.  p.  792. 

*  y.  Cunib.  noi.  in        p  28.  Caid.  UM. 


de  maçonnerie  a  la  hauteur  d'environ  vingt- 
trois  toises.  Sa  fondation  est  très-solide  et 
posée  sur  le  rifdn  rocher,  d'o&s*éleTcnilrois 
rangs  d'arcades  à  pleUa  dnlre  qui  Ibnnent 

(rois  ponts  Vtin  sur  l'autre,  avec  des  retraites 
et  des  coniparliniens  si  biorv  proportionnez  à 
toute  la  masse,  qu'ils  marquent  le  dessein 
qu'avoient  les  Romains  d'en  éterniser  la  durée 
autant  que  celle  de  leur  nom. 

On  peut  voir  toutes  les  dimensions  de  ce 
grand  lorps  d'ouvrage,  qui  auparavant 
av(»icnt  oto  données  diversement ,  dans  l'es- 
tampe que  nous  eu  avons  Dût  tirer.  Le  pre- 
mier pont  sons  lequel  ooide  la  rivière  oon^ 
siste  en  sis  arches  dont  rouvertare  est  iné- 
^le  :  nnais  à  peu  près  de  dix  toises  chacune 
avec  un  peu  plus  d'/'lcvation  ;  In  rivière  ne 
coule  quo  sous  une  souir.  I.cspilts  de  ce  pre- 
mier puni  ont  vingt-un  pieds  de  largeur  et 

treisepiedietdemid'épaiMenrenbc^  ^ 
second  pont  est  de  onae  arches  dont  les 

pilliers  répondent  à  ceux  du  premier  qui 
leur  servent  do  fondrnionf .  of  dont  l'ouver- 
iurv  et  l,(  li,iut(  ur  sont  â  peu  près  les  mêmes. 
Le  troisième  pont  posé  sur  le  second  est 
composé  de  trente^nq  arches  dont  chacune 
a  environ  trois  toises  de  hauteur  et  quatone 
pieds  d'ouverture  ;  ses  pHliers  ont  six  pieds 
d'épaisseur  en  façado 

Au-doHsus  do  co  troisième  pont  s'élève  l'a- 
queduc qui  fait  le  couronnement  de  tout 
l'édifice.  Cet  aqueduc  est  large  de  quatre 
pieds  et  haut  de  quatre  et  demi  sous  couver- 
ture,  et  de  neuf  dans  œuvre.  II  est  couvert 
de  piorros  plates  jointes  avec  du  ciment .  Il 
reslo  encore  une  suite  assez  considérable  de 
murs  et  d'arches,  avec  d autres  vestiges  qui 
font  juger  de  la  magnificence  de  tout  Tou- 
vrage.  Cet  aqueduc  servoit  à  la  conduite  des 
eaux ,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit ,  depuis  la  folH 
taine  d'Eure  au-dessous  d'L'sez  jusqu'à  Nisniis, 
dans  l'espace  de  plus  de  quatre  iioucs  de 
France  ou  de  douze  mille  toises ,  à  compter 
du  lîeu  appellé  saint  Quentin  au-delà  de  la 
même  Ttlle  d'Useï  jusqu'à  Nismes;  tantétsous 
des  montagnes  ou  des  rochers  perces ,  tantôt 
sur  des  ponts  tel  que  celui  doni  nous  parlons, 
|)our  conserver  le  niveau,  irl  j(|iii  duc  se 
lenninoit  enfin  a  M.siih's  proche  ia  luumia- 
gnc  où  étoit  le  regorgemeot  d»  eux  eC  le 
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grand  réservoir  qui  les  fournissoil  à  la  >ilie 
et  à  l'amphiteatrc  pour  la  rcpresentolioii  dtt 
nMunaGliiea.  Les  eanxie  dcigorgedeot  enfiD 
dans  la  rivière  de  Viltre  qui  eoole  à  ane 
demie  licaë  de  Xismes. 

LcsGotset  les  autres  barbares  ennemb  de 
la  gloire  des  liumains ,  après  avoir  inondé  la 
province  dins  kslMcs  floifaiiB,  ne  paraît 
jmiait,  malfré  loos  leurs  efforts ,  Tenir  k 
bout  de  ruiner  ce  superbe  édifice,  comme 
m1  leur  eût  élé  plus  diflicilc  de  l'abaUre,  qu'il 
iH  1  a  voit  été  aux  Romains  de  l'élever.  Ces 
barbares  se  coolcnlercnt  de  démolir  les  deux 
«Klrénilei  de  TâiiiMdiic  qui  comistoieiil  en 
de  8îiB|)les  et  petites  arches  beancoop  pins 
«isées  àdétiuire'que  le  reste.  Ilsen  abattirent 
une  grand*'  f»rirlie,  soit  pour  rcn<!n'  cv{ 
aqueduc  iaulile  à  la  ville  de  Msmes»  soit 
pour  en  empêcher  le  rétablissement, 

la  mine  entière  de  cet  édifice  qa»  ces 
pies  n*a?oienl  esé  edlreprendre,  éloH 
fort  avancée  par  la  négligence  des  François^ 
On  y  avoit  pratiqué  un  pa'i'wjre  pf»ur  lo  char- 
rois, au  commencement  du  seizième  siècle  , 
en  échancrant  par  cncourbelement,  à  la  iiau< 
leur  de  neuf  à  dix  pieds»  sept  piles  da  second 
pont  anr  tonle  leur  largeur,  jusqju'au  tiers  du 
vif  de  leur  ^iaeeur.  Cet  édiflce  avoit  été 
d'fitlleurs  endommage  par  U  dcmdition  de 
<(Hit  le  massif  de  la  maçonnerie  qui  servoit  de 
garuilure  aux  arches  du  premier  pont,  et 
qui  le  ooHTmit  dans  toute  son  éieBdnë  de 
Tone  à  rentre  de  ses  aTennës»  snr  la  largeur 
d'entinm  sis  pietb,  dans  le  dessein  d'ouvrir 
un  passapre  pour  le  canon  que  le  duc  de 
Kuhan  fit  conduire  de  son  lems  de  ce  côté- 
là.  A  la  \uc  de  la  prochaine  ruine  dont  un 
si  beau  aMMiunent  paraisioit  d^  menacé , 
M.  de  BÉrllleinlendantde  Languedoc,  homme 
également  zélé  pour  le  bien  public  et  la  gloire 
de  la  province,  fit  prorc(lcr  l'an  1699.  à  la 
vérification  et  au  devih  (i«  s  réparations  né- 
cessaires pour  la  conservation  de  cet  édifice  : 
l'abbé  de  Lanrens  et  Daviller  archUeete  de  la 
province  qu'il  chargea  de  ce  soin,  en  firent 
leur  rapport  aux  Ëtats  de  l'année  suivante , 
et  c'est  de  leur  proc(<s->  fr!»^!  que  nous  avons 
tin*  les  dîmeiisi(»ii«>  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Les  Etals  i'nlrereul  volontiers  dans  les 
TQës  de  cet  iUnstre  magistrat,  et  ce  fiit  par 


leurs  ordres  et  aux  dépens  de  la  province 
qu'on  travaillai  la répsntlon  de  ce  si^eths 
bMûteliiuialloitdéiierir  sans  leurs  soins, 

et  qui  depuis  ce  tems-là  est  en  très-bon  état. 
On  V  a  laissé  s«'ii!<'rncnt  nr  chemiji  sur  le  se- 
cond pont  ]v,w  on  It's  gens  de  pied  et  de  che- 
val peuvent  passir  aisément. 

On  prétend  que  les  grosses  pierres  qui  com- 
posent cet  édifice  tarent  tirées  d'une  carrière 
qui  n'en  est  (|u'i  une  portée  de  mousquet  La 
jonction  de  celles  qu'on  ;qvpeUo  pierre*i(rM>'Sisc 
est  si  parfaite,  sans  mortier  ni  ciment,  quil 
ne  seroit  pas  possible  d'^  faire  passer  un  che- 
Teu  entre  deux.  .Le  nom  de  Voanius  qu'on  j 
volt  gravé  en  lettres  Romaines  donne  lieu  de 
conjecturer  que  c'est  celui  de  l'architecte.  On 
V  voit  aussi  quelques  figures,  entr'autres 
celle  d'Isis,  qui  ne  nous  apprennent  rien, 
non  plus  que  les  trois  lettres  Uouiaiiies  sui- 
vantes, A.  E.  R.  qu'on  y  lit ,  et  que  chacun 
interprète  àm  tiintairie.  lly  enaquipréten- 
dent  qu'elles  8%nifient,  Antoninus  est  auc- 
tor;  c'est-à-dire  que  ce  pont  auroit  été  con- 
struit par  les  soins  et  les  ordres  de  1  empe- 
reur Àutunin  originaire  de  Nismes.  D'autres  * 
disent  que  la  province  est  redevable  de  cet 
édifice  à  l'empereur  Adrien  *.  Nous  sça  vous  en 
effet  que  ce  prince  durant  son  si-jour  à  N'is- 
mes  y  fit  élever  la  superbe  lxisili(|ue  dont 
nous  avoiis  déjà  parlé,  qu'il  fit  ^  réparer  les 
chemins  publics  de  la  Narbonuoise,  et  orner 
les  provinces  et  les  principales  villes  de  l'enn 
pire  de  ptasieurs  édifices  '  magnifiques  pour 
lesquels  il  avoit  certainement  plus  de  goût 
et  de  passion  que  n'en  ^  eut  Antoiàin  sou  suc- 
cesseur. 

XXVL 

Homme*  illuslm  de  ta  Narbooiioiw  mhu  1  ein|)ire 

Adrien  après  avoir  parcouru  la  >arbon- 
noise,  passa  en  Espagne  où  il  fit  quelque  sé- 
jour. U  honora  '  Cbnidius-PrisciiB-Licinius* 

i  Casaub.  ibid. 

3  Bcrgier.  p.  71S. 

3Sp«ri.Ti|.AdriaB. 

I  V.  Mm.  Aurd.  de  se  ipi.  M.  c.  13. 

ft  Gcttlcr.  p.  403i  o.  1. 

*  0^.  Addition»  ci  ho\e$  du  Livre  iii,  if  6^1 
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Italicus  de  la  charge  de  son  intendant,  (pm- 
tmalor),  war  la  leréc  d»  «kiffiUme  de»  kéré- 
ditez  dans  la  NailHNUiobe  et  dans  rAqsllaiiie: 

imposition  établie  par  Aaguile  dans  lontc 
l'étcudiie  de  ronîj>in'. 

L.  iflmilius  Arcanus  natif  de  Narbonne 
(.VOTE  xxi),  qui  eal  Traisemblablement  le 
nênie  ipi'Arenras  dont  on  a  dt^  parlé,  et 
dOBt  il  est  fait  mention  dans  mê  ^riglMune 
(!(>  Martini ,  fut  élovr  sons  lo  rojfne  da  môme 
emp<*reur  aux  oniplois  les  plus  éclatant  tant 
civils  que  militaires  (an  122).  Selon  l'inscrip- 
IloQ  *  misc  an  bas  de  la  statué,  qu'un  de  ses 
aflhmchis  in  fit  dreiaer  dan»  la  nênM  ville 
de  NartNmiie,  il  «voit  déjà  passé  par  toutes 
les  rharpos  de  sa  colonie  quand  il  fut  élevé  à 
Hoirtf  au  rang  des  sénateurs,  et  des  Se\^irs  des 
ckevaiier»  Rmnain$.  \\  fut  encore  honoré  des 
ohai^  de  curion,  de  questeur,  et  de  tribun 
du  peuple,  dèaigné  pour  la  charge  de  pré> 
teur,  et  successivement  tribun  militaire  chi 
colonel  delà  legrion  onzième,  de  la  première, 
et  de  la  seconde.  Le  sophiste  Favorin  ^  natif 
d'Arles  dans  la  Narbonnoise ,  auteur  de  di- 
vers ouvrages,  et  l'un  des  plus  célèbres  per- 
sonnages de  son  lems,  eut  beaucoup  de  part 
à  la  faveur  et  à  la  œnflance  d  Antonifi. 

Cet  empereur  iM.nnt  tomlM*  malade  sans  es- 
pérance de  guérison,  adopta  pour  le  bonheur 
de  l'Empire  Tite  Antoniu  le  25.  de  Février  de 
fan  138.  le  déclara  son  successeur,  lui  fit 
part  de  tonte  son  autorité ,  TasBoeia  àb  soii> 
▼endne  puissance  du  tribunal,  et  partagea 
m^me  aver  lui  le  litre  d'empereur,  ce  qui 
avoit  été  jn«5qî j'alors  sins  exemple,  .\drien  ne 
survécut  ixis  iuug-teinpi»  à  cette  adoption  :  il 
mourut  le  dixième  de  Juillet  suivant.  Quel- 
ques modemes  lui  attribuent  la  divfeion  des 
Gaules  en  qoatone  provinces  ;  mais  nous  ver^ 
rorfs  ailleurs  que  cette  divison  parslt  beau- 
coup moins  ancienne. 

XXVII. 

Tite  Anloain  originaire  ém  NinMK. 

1  ilU5  AureliusFulvius  (  ou  s<>lon  (^saubun^ 
Fulvus)  Antonius  successeur  d'Adrien,  étoil 

«  Pr.  p.  2.  îmcripl,  4. 

3  Spart,  ibiii.  Gapttolin.  viu  Antoa.  PU. 
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issu  d'une  famille  ancieiioement  originaire 
du  pays  des  Sabins  appelée  <  Awréia,  él  qui, 

quokpie  Plebéïenne ,  étoit  déjà  dermft  tet 
illustre.  Elle  se  divisa  en  plusieurs  branches: 
ff'llp  qui  prit  le  nom  de  Fuhia  ou  Fuha, 
vint  s  établira  Nismes.  < l'est  d'elle  que  des<'en- 
doit  T.  Aurelius  Fulvus ,  dont  on  a  déjà  parie, 
et  qui  Itat  honoté  par  deux  Ibil  de  la  dignité 
de  consul  outre  celle  de  préibt  de  Rome.  Son 
fils  de  même  nom  que  lui  et  pere  de  l'empe- 
n'ur  Trie  Aninnin  fut  aussi  élevé  à  la  dî|»nité 
de  consul  :  mais  comme  on  ignore  le  tems  de 
son  consulat,  on  peut  conjecturer  quii  fut 
du  nombre  dn  oonsnls  subrogez,  ou  quUsa 
contenta  des  honneurs  et  des  omemens  con- 
«snlnires  II  épf)usa  Arria  Fadilla  fille  et  heri- 
lu'ir  (1  Arriiis  Antoninus,  personnage  distin- 
guo pr  sa  probité  et  l'intégrité  de  ses  mœurs 
autant  que  par  sa  naissance,  et  par  la  dignité 
dsconsidqnlleser^ deux  Ans;  etdeMonia 
ProciBatce  qui  fit  donner  à  l'emperear  leur 
fils  les  noms  d'Antonin  et  de  BOIonins  OOUmW 
héritier  de  I  un  et  de  l'autre. 

Tite  Antonin  nàquille  19.  de  septembre  de 
Fan  81^  de  I.  C  à  Lmrimmn  ou  Lamviam 
dans  le  Lathnn,  oft  son  père s'éloH  penl«èlra 
établi  avec  sa  famille,  après  avoir  quitté  lesé- 
jour  de  la  a  illc  de  Nismes  sa  patrie.  Le  jeune 
T.  Antdiiin  fut  ('lp'*  é  h  Loric  (  I  nurHm)  ville 
(lu  même  paysde i^tium.  Aria  Fnililln  samere 
éponnenseoondesnôcesluliusLupus,  poson- 
nage  dont  elle  eut  JuKa  Fadilla  sonr  utérine 
de  Tite  Antonin.  Celui-ci  a\  anl  son  élévation 
;i  Tmiftire  avoit  é|)ous('^  Annia  (îaleria  Faus- 
tina  ûllc  d  Ariniîî«i  Verus  dont  il  eut  plusieurs 
enfans,  mais  dont  les  mâles  mourureul  tous 
fort  jeunes»  Le  portrait  que  les  historiens  nous 
ont  laissé  de  ce  prince  est  des  pins  avauta* 
genx.  Avant  que  de  parvenir  à  l'empire,  ses 
rare*;  fjnnlile/  d'esprit  ef  de  rorps  lui  aboient 
déjà  acquis  1  amour  et  1  estime  de  loulle  monde 
et  mérité  les  principales  charges  de  l'état  :  il 
avoHété  sncoôeivement  consul ,  gouverneur 
dlune  quatrième  partie  de  ritalie,  avec  l'au- 
torité consulaire,  et  enfin  proconsul  d'Asie. 
Le  sénat  lui  donna  le  nom  de  Ptus,  qui  vent 
dire  bon  ou  déboooaire,  auquel  il  lyouta  lui- 

M  :api(o|  il) .  V  il .  T.  A  il  (ou.  V .  noi .  salmas.  et  C^ub.  ibid. 
«  Ani.  Ang.  de  taa.  Bms.  p.  Mh  f«i|i|.  •  AonL  VIet. 
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même  ceux  à'MUus  et  à'Adrxanus^T  recon- 
naissance pour!  empereur  Adrien,  qui  l  a  voit 
adoplé.  Suivant  une  inscription  '  il  auroit  lait 
Mlirà  NiBoiniui  templeàrjioaDeurdiiiiiâine 
Adrien  son  bienraiteur  ;  mail  oomnie  œtle 
inscription  paroil  maniresleouiltwppottey  OB 
n'^  jpeui  iaire  amcuii  fonds. 

XXTIll, 

faMMfl*  èt  IfailNn».  Cette  Tilk»  rljwrée  par  AnUmia. 

Sous  un  prince  m  bon  et  si  juste  on  vit  ré- 
gner la  paix  et  la  jui»(ice  dans  les  villes  el  dans 
les  provinon  de  Teoipire.  Les  peuples  furcnl 
MNdagez  et  troorereiit  en  lui  toute  la  boolé 
d'un  père  avec  toute  llntcgrité  d'un  juge.  Les 
habitons  (  Pagam)  d'un  ' canton  de  Provence, 
pa>  s  qui  faisoît  encore  alors  partie  de  Ta  Nar- 
bonnoise ,  éprouvèrent  son  équité  par  la  rt^s- 
titnlioa  qu'il  Lear  fit  bire  d'un  bain  que  leurs 
voiras  aTOteol  usurpé  sur  eui:. 

Ce  prince  sensible  au  malheur  de  la  ville  de 
Narbonne,  que  le  feu  avoît  entièrement  con- 
sumée, la  fit  '  rebâtir ,  et  y  rétablit  à  dé- 
pens les  tliermcs,  les  basiliques,  les  portiques 
et  les  antres  édifices  qui  avoient  été  brûles. 
Deux  inscriptiOBB^  de  l'année  de  son  quatrième 
consulat ,  qui  répond  à  l'an  Itô.  de  J.  C.  nous 
ont  conservé  la  mémoire  de  ce  rétablissement 
et  de  celui  des  chemins  publics  d'Ailes  à  Nismcs 
par  ses  soins. 

XXIX. 

Eut  de  la  Nurbonnois^  rous  l'empire  de  Marc  Aure{«. 

S'il  faut  s'en  rapporter  à  quelques  moder- 
nes, ce  fut  ce  même  prince  qui  Gt  élever  la 
plûpart  des  anciens  éditices  dont  on  voit  de  si 
beaux  restes  dans  Nûmes»  et  dont  ou  a  déjà 
parlé  ailleurs  :  mais  nous  n'avons  rien  de  cer- 
tain là-{lessus.  ï'ne  ancienne  iiLscription^  nous 
apprend  que  cette  ville  fit  dresser  un  monu- 
ment public  à  l'honneur  de  Faustinesa  tille, 
femme  de  César  Marc  Aurele  son  fils  adoptif 
et  son  digne  successeur.  Ce  nouTél  empereur, 

I  G«rM.  fer.  prxis.  M.i|?.  p.  20. 
9  8pan.MîKen.p.65. 
scâplMHn.lMd.p.90. 

4  Mmv.  Bbjp.  pL  87.  et  SBqq.  -  ■oigia'.  p.  713.  -  Pr. 
p.« 

»  Pr.  p.  7.  imcripi.  30. 


dont  le  srnnt  confirma  l'adoption  et  Iasucce»> 
sion  à  l'empire  après  la  mort  d'Antonin  qui 
arriva  l'an  161.  fut  extrêmement  sage  el  réglé, 
n  etSica  la  gloire  de  tons  ses  prëdccesieum  » 
et  son  règne  fit  le  bonheur  et  la  eonso'ation 
des  peuples  au  milieu  des  guerres,  des  trem- 
blcmens  de  terre  et  des  autres  calamilez  dont 
ils  furent  affligés  de  son  temps  :  aassi  fut-il 
également  aimé  et  respecté,  comme  il  paroU 
par  le  nom  de  pere  de  la  patrie  qu'on  lui 
donna,  et  en  particulier  par  l'inscription  * 
que  ceuï  de  Narbonne  firent  graver  au  bas 
de  la  statut,  qu'ils  lui  firent  ériprr  ihw^  Iciir 
ville.  11  en  fit  élever  une  lui-iuéuic  a  Uomc 
(an  165  )  dans  le  marché  dc.Trajan,  à  M.  Pou- 
tins  L.  .Slioa  (  on  Ladianùs)  Lardus-Sabinus» 
qui  avoit  ^  exercé  le  consulat  deux  ans  au- 
paravant ,  et  qui  aiant  occupt^  les  premières 
charges  de  l'empire  après  celle  de  questeur 
ou  thrésorier  de  la  Narbonnoise ,  avoit  gou- 
Temé  cette  province  arec  l'autorité  de  pré- 
teur» et  a^oit  été  en  même-temps  proteo* 
leur  {Curulor)  de  la  colonie  d'Orange.  Nous 
devons  à  une  autre  inscription  '  !^  ronnoîs- 
san<  e  de  L.  Aurelius  Gallus  proconsul  de  la 
Narbonnoise ,  qui  est  peut-être  le  même  que 
Gallus  qui  ftit  élevé  A  la  dignité  ooosulidre 
Tan  ni.  et  qui  par  conséquent  aura  Técu 
sous  l'empire  de  Marc  Aurde. 

Cet  empereur  qu'on  propose  comme  le  mo- 
dèle des  bons  princes  effnrrion  quelque  ma- 
nière la  gloire  de  son  règne  par  la  v  ioleute 
persécution  qu'il  excita  contre  l'Eglise  (  an 
ITf  )  »  et  durant  laquelle  pinsienrs  Chrétiens 
de  I^you  et  de  Tienne  souffrirent  le  martyre 
dont  nous  avonc  I  bi^iloir»'.  Ce  monument 
nous  fournit  nne  [ircin  c  du  pro^^rc^  (|uc  la 
religion  Chrétienne  avoit  deja  iail  alors  dans 
la  Nariwniiolie  («a  180  ). 

On  peut  rapporter  an  règne  de  Marc  Au- 
rde une  ancienne  inscription  qui  fut  décou- 
verte l'année  dernière  1128.  à  Frescati  près 
du  chemin  qui  conduit  par  le  haut  de  la  mon- 
tagne de  la  vigne  Pampbile  à  Monte  Dracone. 
Cette  inscription  dont  nous  sommes  redeva- 


*  Pr.  p.  3.  inscript.  9. 

3  Grut.  p.  457.  n.  3.     TlL  BOl.  <.  MT  McfO Aurd* 

Roland.  FasJ.  p.  36. 
3  Unit.  p.  im.  n.  S. 
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bles  à  D.  Josopli  Avrîl  collegnc  du  R.  P.  D. 
Piorrr  Malm't  proturcur  pcneral  de  notre 
i^ungregaliun  à  Rome,  nous  donne  lu  eun- 
naimiioe  iTiio  Ucnlenaiit  ou  gouTernear  de 
!■  Tbitomiolte  nommé  M.  Gmhu:  k  yoid 
tellr  qn'il  a  eu  la  bonté  de  fat  transcrire  et  de 
OOI16  l'envoier. 

U.  GAVIO  T  :  F.  VEL. 
APPALiO  MAXUiO 

C.  V. 
SODALT  ÎTADUTA 
NAU.  Lhi,  l'KO. 
NARBONKAMS 
0  AUG. 
GAVIUS.  FORm  Lin 
ET  PROC.  OB  MBRI 
TA  EJUS 

Ce  H.  Père  remarque  que  cette  inscription 

doil  i^lrc  postérieure  au  rcgiie  d'Adrien ,  el  an- 
toricare  à  celui  de  Septitn('S«'>rro,  par  la  rai- 
son que  ^f.  Gavius  cloi!  de  la  sorirté  d'Adrien, 
qui  ne  fut  instituée  que  p^ir  Anluiiin  Pie  son 
successeur,  et  qu'après  le  règne  de  Septinic 
Severe  oii.ne  Irouve  plus  dans  les  inacriptionB 
des  Sodales  Hadrianales.  il  ajoùte  que  la  fa- 
mille des  Garius  étoit  étalilio  à  Veroriiic  où 
on  trouve  diverses  inscriptious  qui  la  regar- 
dent ;  el  que  notre  M.  Gavius  fut  Augure 
Quinquennale;  car  c'est  ainsi  qall  explique 
ces  lettres  de  llnscription  AUG.  11  prétend 
que  qnoiqn'OB  poisse  les  expliquer  par  Quœs- 
tori  AugusH,  il  est  cependant  plus  naturel  de 
leur  donner  la  première  intor[)n'talion  pour 
deux  raisons;  l'une,  ^irco  qu'il  nV>l  pas  or- 
iltiiaire  que  la  lettre  Q  avec  un  trait  circon* 
flcxe  marqué  dans  l'inscription ,  signifie  Quœ»- 
ff»r;  et  Taiitre,  qui  lui  parolt  beaucoup 
plus  solide,  parce  qn'il  ne  oonvenoit  pas  À 
M.  Gavius  d'exercer  la  charge  de  Ou<*strur 


céda  ni  h  l'e«iprit  nî  aux  exrelîontes  qualitez 
de  ce  prince  ,  les  (laules  eurent  le  malheur  do 
de  se  voir  dés<ilt*es  (  an  187 }  ^  par  la  guerrâ 
des  dèserteors.  La  Narbonnoiseentenmémc^ 
tems  celui*  d'être  infectée  des  erreurs  de 
Marc  disciple  deRisilide  et  de  Valent  in  ,  deux 
fameux  Gnostiques  qui  admettdfrnt  les  deut 
principes  des  Manichéens ,  el  avoient  l'extra- 
vagance de  se  dire  parfaits.  Marc  qui  mar- 
cboit  sur  leurs  traces  r^nndK  par  lui-même 
ou  par  ses  disciples  leur  pernicieuse  doctrine 
dans  les  pays  situez  aux  environs  du  Rhône  ; 
plusieurs  fenuni'S  se  lai^renl  s<Hhnre  i>ar 
l'artiGce  de  ces  hérétiques  :  quelques-unes  se 
convertirent  dans  la  suite ,  et  firent  péni- 
tence. Selon  saint  Jérôme  '  les  mêmes  erreurs 
fi  rent  du  progrès  aux  environs  de  la  Garonne , 
où  elles  repnoienl  encore  à  la  fin  du  quatriè- 
me siècle  et  d'où  elles  passèrent  en  Espagne. 
On  prétend  ^  cepeniianl  que  ce  saint  docteur 
parle  plîUôten  cet  endroit  des  PriscBlianistes» 
autre  espèce  de  Gnostiques,  que  des  Har- 
ciomtes. 

XXXL 


6«anw  d*AlliiB  «I  à»  StpHm  Sevm. 
NaïkaDMiMàM 


FiMhédt  k 


Ces  derniers  débitèrent  leur  doctrine  cor- 
rompui*  avec  d'autant  [dus  de  facilité  et  de 
succès  sous  le  re?nc  de  (Commode,  que  cet 
emperenr  étoit  lui-uiéme  l'honune  de  l'em- 
pire le  plus  déréglé  et  le  plus  corrompu.  Sa 
mort  qid  ftit  des  plus  tragiques,  ftet  sniTie 
du  règne  de  L.  Uelvios  Pertinax  :  celui-ci 
étant  décédé  peu  de  tems  après, PidiusJulien, 
Pescennius  Nijrcr ,  et  Septime  Severe  se  dis-- 
puterent  l'empire  (  i\u  192  ).  Ce  dernier  qui 
avoil  été  gouverneur  de  la  Lyonnoisc,et  qui 
par  la  sagesse  de  sa  conduite  avoit  gagné 
raffection  des  peuples  de  cette  province ,  eut 
la  satisfaction  de  voir  les  Gaules  *  se  déclarer 


de  l'emjM^reur,  après  avoir  été  membre  de  !.i  I      prcMnieres  en  sa  faveur  (  an  193  ).  Il  em- 


societé  d  Adrien  el  gouverneur  de  la  Nartxin- 
uoisc  :  dignitez  fort  au-dessus  de  celle  de 
Questeur. 

XXX. 


I  îafcctéc  des  rrreon  di 

Sons  Temperonr  Commode  qui  et!  sncce- 
dunl  à  l'empire  après  Marc  Aurele,  ne  suc- 


ploia  les  deux  premières  années  de  son  r<>gne 
à  faire  la  guerre  à  Pescennius  Niger,  que 


l'Orient  avoit  reconnu  : 


1  Horodian.  1.  i  Sjvirlian.  p.  *ÎH. 

2  Iren.  conlr.  li*r.  i.  1.  c,  8.  ».  13. 
sHler.cikVS.oofiii.edit. 

4  V.  Till.  hist.  Ecc.  lOB.  9. 
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gBoit  que  pendant  ce(le  giiciTO ,  Claude  Albin 
gouverijoiir  de  l'isie  de  Bretagne  ne  prit  les 
amie^  cuntre  lui,  el  ue  lui  dii>pulil  1  empire, 
il  1  tiooora  ^  de  la  dignilé  de  César  pour  i'a- 
■nwr  («a  195  ) ,  quoiqae  dus  le  fiMMls  ileût 
été  (rè»>fldi6  de  1  avoir  pour  collègue ,  dans 
la  crainte  ,  que  par  le  cmiit  rl  I  nutontë  qu'il 
avoit  dans  le  sénat  el  parmi  lo  troupe,  il  ne 
Ttnl  enûnà  le  dcpoijillerde  la  pourpre  :  aussi 
tourna-t-îl  d'abord  ses  «rro»  oontre  lui , 
après  tTofir  déliût  Pesoenniiia  Niger. 

Albin  qui  n'igooratt  pas  Im  véritables  dis- 
p<>sitions  de  Seyere  à  son  égard,  étoit  passé 
.«lors  <i;ms  los  (îaulcs,  les  avoit  gagnées  pour 
ia  plupart  a  sou  parti,  et  y  avmt  déjà  attiseoi- 
armèe  coiMidèFBble,  nalgiéla  ré- 
I  de  quelques  gouverneon  de  province 
qui  retaMient  de  le  reconnoltrc  el  de  se 
déclarer  pour  Ini.  11  parolt  que  celui  do  la 
ÎS'arbonnuise  tut  dv  ce  nonibn> ,  et  que  celle 
province  deuteura  tuùjuurs  lidclle  à  Scvere. 
(wm  xzn.)  L'avantage  que  remporta  Albin 
dans  qndqnes  combats  contre  les  troupes  du 
parti  de  oel  cnqwreur  (an  1^),  oUigerent 
enfin  ce  dernier  de  se  rendre  en  personne  vn 
deçades  Alpcsavec  une  puis<»ntc arniei  pour 
combattre  son  compétiteur.  Severe  étoil  déjà 
en  narche  lorsqu'il  dedaia  César,  Bassien 
flb*  et  lui  flt  prendre  le  nom  de  Marc 
i,  SOUS  lequel  il  est  beaucoup 
moins  connu,  qiie  sous  celui  de  Caracalla 
qu  on  lui  donna  par  sobriquet.  Severe  ne  fut 
pasplulûl  arrive  dans  les  Gaules,  qu'il  alla 
chodier  AUbia  pour  le  conbatlre  :  ib  se  ren- 
contrèrent le  19.  de  Février  près  de  Lyon  dont 
celui-ci  étoit  le  maître.  Le  jour  suivant  les 
deux  armées  en  vinrent  au^  mains  :  le  coinkil 
Alt  d'autant  ^us  vif  et  sanglant  de  part  et 
d'autre,  qu'il  devait  décider  du  sort  de  l'em> 
pire  et  de  celui  des  deux  compétiteurs.  La 
-victoire  Tut  l<Mig-temps  douteuse  :  mais  elle 
se  déclara  enfin  en  faveur  de  Severe ,  ce  qui 
jetta  Albin  dans  un  si  grand  désespoir  ,  qu'il 
se  tua  lui-même  dans  Lyon.  Severe  lui  lil 
couper  k  téte  qu'il  envoie  à  Rome,  fit  jetter 
I  cÉdavredans  le  Rhône;  et  pour  assouvir 

il  saoiiaà 


ressentiment  la  femuM»  et  en  fans  de  ce 
prince,  avec  un  errau'l  noriil*ri'  dr  scietienr* 
des  Gauleç  qui  seluieul  uialiieureuM  iiu-uL 
engagez  dans  son  parti,  il  fit  ensuite  quelque 
s^four  dsM  ces  provinces  pour  achever  d'y 
réduire  la  ftœtion  d'Albin. 

xxxn. 

InKi-ipUons  de  Narboom  à  l'itouneur  de  âvfitime  Severe. 
Atwiwblfa  piofiiidAle  Au»  «Ito  vilk. 


1  C«piU>liD.  vit.  Albio. 
Scvcr.-Dk).!.  78. 


Spirtkn.  ci  Herodiaii.  ia 


Peu  de  tems  après  ou  avant  la  detaite  de  ce 
dernier,  les  soldats  de  h  gamùa»  ou  du  eamf 
(Ctuifwum)  de  la  oolonîe  de  Narbonne  firent 

graver  une  <  inscription,  appan'mment  au 
pied  d'une  statut' qu'ils  élo  erent ,  à  l'honneur 
de  Julia  roHuia  fenune  de  ^^epfime  '^evere. 
Ces  soldats  l'appellent  la  niere  de  Lvsur  Marc 
Aurele  Anlonin»  et  la  leur:  ce  qui  prouve 
l'afTection  et  la  flddité  de  cette  oolonie,  et 
sans  doute  aussi  du  reste  delà  province  pour 
l'i'uipereur  Severe  .son  époux.  même  pro- 
vince et  la  colonie  de  Narbonne  (k>nnerenl 
des  mart|ues  de  leur  dévouement  pour  ce 
jnlnce,  lorsqu 'après  avoir  vaincu  les  Fsrthc^ 
il  cul  donné  fai  puissance  dn  tribuaat  à  son 
fils  aine  Marc  Âureîe  on  Caracnlla ,  avec  le 
fifre  d'Auguste.  C.  Batonius  -  qui  éloif  pour 
lors  premier  flamine  Augustale  de  ia  Narbon- 
noisc  (an  108),  sacrifia  un  taïu-cau  (Jaurofto- 
lium  ),  au  nom  de  cette  province,  i  l'honneur 
de  Cybele  mère  des  dieux  pour  la  sintc  des 
deux  .Augustes Septime  Severe  et  Marc  ,\urele 
Antonin.  On  célébra^  sansfloute  cei^urohole 
à  Narbonne  dans  une  asseuibiec  générale  de 
la  province  que  le  proconsul  ou  président 
qui  avoit  l'administration ,  avoit  coùtume  de 
convoquer  dans  ces  sortes  d'occasions. 

On  a  parlé  ailleurs  des  fonctions  di-sflami 
nés  ou  soirs  Augustales  de  ia  province; 
ainsi  nous  nous  contenions  d'ajouter  que  les  ^ 
premiers  flamlnes,  tels  que  CL  Baionitts» 
étoient  présidens  ou  ehefe  dn  collège  de  ces 
sevirs;  queceux-ciétoicnlélùs  par  les  peuples 
de  la  pro>  ince ,  ou  pour  toute  leur  vie  ou  pour 
dnq  ans  seuicmeni,  dans  les  assemblées  an- 


«  Pr.ii.TfaKr.jH. 

3  Pr.  p.  7.  inscript.  32. 

^  V  M  nn      pris.  p.  194.  et  MIN. 

>  Marca  itiid. 
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nuclles  que  les  proconsuls  ou  présidera  con- 
vfHpioienl  dan«;1a  mcMropoIe,  etqu'onappplloit 
Convenlus  jundici;  que  les  mêmes  fiamincs 
«n  aevin  prenoienl  lenimde  h  iiTOTliioe  qui 
ksavoitM;  qKlls  présidoieiit mx qiêcUi- 
des  qu'on  donnoit  pendant  rneemUée  prorin- 
ciale ,  et  que  ces  spertarîos  donnoient  sous 
leur  auforitô  vi  leur  dircTtion.  Cet  usage 
Mibsisia  jusqu'à  Couittantio,  qui,  av«c  1m 
saerifloes  des  paycns,  aboitt  le  noni  et  les 
fonctions  des  ilaminesiNi  Mvifi  Ai^guilake 
et  «le  leurs  rolléges. 

il  paroU  que  Fabius  Cilo  Septimus,  qui  fut 
gouverneur  '  de  la  NarlKJiinoise  awc  l  auU;- 
ritc  de  proconsul,  el  qui  excr(;a,  avant  ou 
après,  b  charge  de  liealeaant  (Le^olm)  ou 
ass^cur  du  proprêleurqui  adminbtroit  cette 
province,  parvint  à  ces  dignitez  sous  l'empire 
de  Severe.  Nous  seavons  en  effet  que  le  mé- 
rite de  (iilo  et  s>nn  «  redit  ^  auprès  de  cet  em- 
pereur l'élevereut  au\  preiiu^res  dignités  de 
l'canpire.  Il  parrintà  telle  de  préfet  deRûOieel 
Ait  étù  oonîul  pour  la  seconde  fois  l'an 
Il  paroU  qne  ce  fut  aussi  sous  le  règne  du  mê- 
me prince  que  L.  Oe'-oniiisMacerRufmianus 
exerça  ^  dao>>  la  Narlwu noi.se  les  fonctions  de 
questeur.  Ce  dernier  futëlevceiibuileà  d'autres 
charges  plus  considérables  qui  loi  mérite^ 
leni^  enfin  le  consulat 

"XXXIIl. 

Matijra  d6  &  Aadstl  MM  te  pctMcaliQo  4*  8mtc 

Severe  vint  une  seconde  foisdans les  Gaules, 
à  IVK  casion  des  troii!îl<»s  q!ii  s'élevèrent  dans 
la  Bretagne ,  auxquels  il  voulut  aller  remédier 
en  personne.  On  croit  ^  que  ce  fut  pendant 
«e  Toiage  que  ce  prince  At  souRHr  le  martyre 
A  saint  Andeol,  le  premier  que  nous  connais- 
sions qui  ait  arrosé  de  son  sang  la  partie  de 
la  ISarbounoise  qui  est  en  deçà  du  Rhône,  el 
qu'on  appelle  aujourd'hui  l^lngueduc  :  mais 
la  nouveauté  des  actes  ^  de  ce  saint  ne  nous 
permet  pas  de  nous  étendre  sur  ks  circons- 

I  Gniter.  p.  407.  n.  1.  rt  2. 

t  DIo.  1.  77.  Onufr.  ia  FaH. 

t  Gnilcr.  p.  3M.  n.  I. 

4  Edand.  Fan.  consul,  p.  117. 

s  B«n  f  maii  p  'A^  p{  Mf^»!.  -  Bo«l.  IMU.  2. 

i  Y.  Ilii.  cmjp.  Km.  ^.  p.  Ud. 
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tances  de  son  martyre.  Selon  le  martyroîogc 
d'Adon ,  auteur  du  neuvième  siècle,  qui  peut 
l'avoir  appris  par  la  tradition  du  pays ,  S* 
Andeol  i|iil  éloitsoodiacre,  ftit  enrôlé  dans 
lesGaolâ  (an  906)  par  saint  Poly carpe,  avee 
saint  Bénigne  et  quelques  autres,  pour  y  prê- 
cher l'Evangile,  et  soufTnrlf  martyrethns  le 
territoire  de  Viviers  à  I  ciKiroil  ({u  uiiappeloit 
aucienoeiueut  GentUnis,  |)ar  ordre  el  en  pré- 
sence de  rempetenr  Severe,  qui  lui  At»  à  ee 
qn'cQ  ijoAte,  endurer  diven  tonroena.  Ces! 
seulement  depuis  le  neuvième  siècle  et  le  rè- 
gne de  l'empereur  Lolhaîre ,  so««!  lequel  vi- 
voit  Adon,  que  les  reliques  de  S.  Andeol  aiant  ' 
été  miraculeusement  découvertes,  furent  ex.- 
posées  à  la  Ténéralion  des  fiddcs  dans  une 
église  qu'on  oanstnifaft  au  même  endrait  en 
l'honneur  de  ce  saint ,  et  où  Dieu  opéra  divers 
miracles.  Léger  évèque  de  Viviers  axla  2 
celle  eglis«^  au  comnM^nccmenl  du  douzième 
siècle  à  l'abbé  el  aux  chanoines  de  saint  Ruf 
en  dauphiné.  GeUen  s'appeloil  alors  Burgiaa 
ou  liurgagiate  :  ce  qui  a  peut-être  donné  oc* 
casion  de  l'appeler  dans  la  suite  le  Bourg  saint 
Andeol.  C'esl  aujourd'hui  une  pet  ite  ville  sur 
le  Rhône  où  l'évèque  de  Viviers  fait  ordinai- 
rement sa  résidence. 

Saint  Andeol  ne  flit  pas  le  seul  qui  siMllHt 
pour  J.<G.  sons  rcmpire  do  Severe;  hi  persé- 
cution que  cet  empereur  suscita  contre  les 
Chrétiens  de  l'empire  les  dernières  années  de 
son  règne  s'étendit  sur  plusieurs  autres  ei  fut 
des  plus  violentes.  EHe  continua  sous  les  em- 
pereurs Caracalla  et  Gela  ses  entes  et  ses  soc- 
cefseurs;  et  on  croit  que  '  dans  ce  lemps-Ift 
(an  211)  plusieurs  (Chrétiens,  et  entr'fiulre^ 
les  saints  FHix,  Fortïinîitet  .\chill(«  souffri- 
rent le  martyre  a  Valence  dans  la  Narbon- 
noise  par  ordre  de  GomeiBe  qui  y  cooiMii- 
doit  lâ  troupes  :  ce  qui  proàYC  que  la  foi  ému 
dqàrépsndttedsns  cette  pravlnoe. 

XXXIV. 

Dnil  éb  iMiaMiii»  BomIm  éoaaé      CwMdb  à 
imdct  1h  pvoviiMW.  Son  voiact  dam  b  ItMboBiMiM. 

Les  Chrétiens  ne  furent  pas  les  seuls  qui 
épcouYorcnt  les  elfols  du  manraîs  naCnral  de 

i  Doch.  tom.  2.  p.  403. 

ï  Cnlumb.  de  Epis.  Vîvnr.  p.  tOl. 

9  BoU.  a.  AprU.  p.  W.  -  Y.  ïill.  sur  S.  Iren.  «rt.  10. 
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rp^MfT  «;rul ,  en  fut  h  prinripile  viclimo.  Il 
an  .ihla  d'impôts  tous  les  pcupK's  et  les  fit  prô- 
mir  sous  la  dureté  de  son  gouvernement.  La 
seule  marque  d'affection  qu'il  donna  aux  ^ 
sujets  libres  de  Fempire,  fut  de  lenr  acoor* 
der  en  foural  le  Âoit  de  lionrgeoisie  Ro- 
maine p.ir  !ino  onlonM.mro  qno  «lainl  Auî;uslin 
louë  beaucoup ,  et  qui  aumil  été  on  effet  fort 
loiiable ,  si  l'intérêt  n'y  eût  eu  plus  de  part 
«pie  llnclination  de  fidre  du  Men  dont  fl  k 
coonoit.FM'cetleeooceaBionledroit  Romain 
devint  le  droit  commun  de  l'empire  (an  812), 
et  il  n'y  eut  plus  de  différenre  dims  le<<  pr»v 
Tinccs  enire 11'  «Iroîl  (!i>s  colonies,  celui  dos 
villes  muaicipiiies  ou  qui  joiiissuicut  du  liroit 
Latin  et  Halique,  et  cdni  dei  ?ifes  assujet- 
ties an  droit  profinçial  :  on  lemaïqœ  oe- 
pemkint  qu'on  ne  laisss  pas  d*jr  mettre  encore 
quelque  distinction,  puisqn'aprt'*;  la  mort  de 
ce  prince,  et  du  tems  môme  de  Constantin, 
les  ciloiens  Romains  furent  distinguez  des 
Latins. 

Le  Toiage  qne  fit  cet  empereur  dans  les 
Gaules  (an  213),  sous  prétexte  de  >  isiter  les 
provinces  et  de  régler  1;»  police,  mais  dans  la 
verit*''  pour  y  jetter  le  trouble  et  la  conrusion 
fut  fatal  a  la  Narbonnoisc  en  particulier,  et 
an  proconsul  qui  en  avait  alors  l'administra- 
tion, qne  ce  pdnoe  >  fit  mourir.  On  ignore 
également  le  nom  de  ce  gouverneur  et  le  sujet 
de  ST  mort  :  on  sçait  seulement  qu'un  simple 
soupçon,  bien  ou  mal  fondé  de  la  pari  de 
Caracalla ,  ètoil  plus  que  suftisaiit  pour  porter 
ce  princeà  une  semblaMe  cruautd.  D  inquiéta 
tous  les  gouvemeors,  vexa  les  peuples,  et 
viola  les  droits  des  villes  sans  aucun  ménage* 
ment  ;  ce  qui  le  rendit  odieux  à  tout  l'empire. 
Son  mauvais  cxpur  ne  («irut  jamais  mieux 
que  lorsqu'élanl  rétabli  d'une  maladie  dange- 
reuse (an  211),  il  traita  crudlement  avant 
son  départ  des  Gaules  pour  la  Germanie,  les 
médecins  qui  lui  avoient  procuré  h  guérison. 
Sa  mnrt  nn  217)  fut  an»;?!  tra<»ique  qne  sa 
conduite  a  voit  été  cruelle  et  dereijlee  :  il  fut 
assassiné ,  et  il  ne  paroit  pas  que  l'assassin  ait 

(  Frapa.  Dioa.  «inmL  TalM.  pi  74&  -  T.  m  art.  8. 

Mir  Caractlla. 

*  SfÊtUn.  in  Cuac  p.  91. 


>c.  LiY.  m.  m 

été  puni ,  ni  par  l'armée  qui  le  découvrit,  fti 
par  Macria  qui  lui  sncocda. 

XXXV. 

Eut  de  la  proTÏnce  soai  l'empereur  Alcxaudre  Sereiv. 

Ce  dernier,  dont  hisinrirns  loiient  as- 
sez: la  roTKlniîc  r[  l;i  iinMierntioii  ,  auroit  p6 
contribuer  au  relablisscnicnl  de  1  ordre  et  de 
la  tranqnOité  des  provinces  de  l'empire,  s'il' 
eût  en  soin  de  leur  donner  des  gouverneurs 
de  mérileetde  probité  :  mais  le  grand  défaut 
de  cet  empereur  étnit  rlr  rhrii^ir  toujours  de 
mauvais  ministres.  Heliugabulc  (pii  lui  suc- 
céda ,  et  que  l'histoire  nous  représente  corn* 
me  le  plus  débordé  tous  les  hommes,  étoit 
encore  moins  capable  que  lui  d'en  dioialr 
de  meilleurs  et  de  plus  sages.  La  gloin  en 

étoit  réservée  à  Alexmrlre  Severe  successeur 
de  ce  dernier*.  (>  priiK  (  ,  dont  la  sagesse  et 
la  pénétration  étoienl  au-dessus  de  son  âge  ^ 
(an  222)se  fit  un  devoir*  de  ne  confier  lo 
gouvernement  des  provinces  qu'à  des  per- 
sonnes dont  il  avait  déjà  éprouvé  la  probité. 
Il  mit  de  simples  presidrii-s  d  uis  !;\  plùpnrl  de, 
celles  qui  étoieii'  A  sa  iliNposiiidt! ,  ci-  îes 
lit  nommer  presidiales  :  ou  les  appeiioil  au- 
paravant prétoriennes,  parce  qn'eUes  étoienl 
gouvernées  par  des  préteurs.  Le  pouvoir  de 
Cfô  proûdens  se  bornait  à  la  seule  adminis- 
trafîon  de  la  jnslire  :  le  commandement  des 
lrou|trs  1  II  ut  eiiire  les  mains  d'un  autre  offi- 
cier. 1^  iNarbounuisc  fut  la  seule  des  (îaules 
qui  ne  fut  pas  du  nombre  des  prcsidialcs  dont 
nous  venons  de  parler,  parce  qu*élant  k  la 
disposition  du  sénat,  elle  demeura  toujours 
proconsulaire.  L'empereur  en  nommoit  véri- 
tablement le  proconsul  ou  gouverneur,  cora-^ 
me  dans  les  provinces  presiUiales,  mais 
n'éloit  que  de  l'avis  du  sénat  Nous  apprc-. 
nous  par  une  loi  ^  on  rescrit  de  cet  empereur 
adresséà  Julien,  proconsul  de  la  Narbonnoise, 
qne  celui-ci  la  gouverna  sous  -^on  re<riie  : 
c'«  st  sans  doute  le  ruéme  que  Oau/Je  Julic^ 
qui  fui  coifôul  l'an  22k. 

1 1.iaqirid.inSefer.p^lil.ctfSt. 
3  L.  4.  «od.  ad  Icg.  JaL  de  mUI. 

*  F.  Additiont  et  Hot»  du  livre  m,  n.  7. 
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i9i  HISTOIRE 

M.  Oodïus  l'uppienus  Maximum,  huimue 
d'un  vrai  luerile,  qui  avuil  clé  succt^ive- 
ment  proconsul  de  la  Bithynie  e(  de  h  Grèce» 
el  qui  pan  int  ensuite  à  rempÎKy  laooeda  ^ 
Ters  l'an  232.  à  Julien  dans  le  gouvernement 
de  la  Narbonnoisc  avec  la  mônic  autorito  (\p 
proconsul.  Celle  province  étoil  en  paix  f^m 
le  règne  d'Alexandre  Severe,  quand  ce  prince 
setronrantdaiisicsGaiiIflSy  eut  k  ludlieiir 
de  tomber  dans  les  cmbùehetde  MazimiD, 
Gol  de  nation  et  gênerai  de  ses  troupes , 
qui  lo  fll  assiissiner  (  an  235  ).  nouvelle 
de  sa  luorl  atïligea  également  le  sénat ,  le 
peuple  Romain»  et  toutes  les  provinces  de 
l'Empire, 

XXXVI. 

Mnlmê  fOTTrrnmr  de  la  Narboanoiae,  et  enniM  «n- 
pervur.  Inscription  de  Beziers. 

T,a  conduite  do  con  n<«^is<;în  ,  (|ni  usurpa 
ensuite  son  thrAnr,  le  lit  encore  plus  regret- 
ter, et  obligea  les  provinces  à  chercher  l'oc- 
canon  desecoUer  k  joug  d\ui  empereur  que 
le  crime aYott  élevé,  et  qui  ne  se  soùtenoit 
que  par  d'autres  crimes.  L'Afrique  fut  la  pre- 
mière qui  se  n'\o!fn  ,  of  qui  élo^n  h  place 
les  deux  Ciordu  li.s  ]»  i  <'  i  l  lils,  i  un  r*  v^mt- 
tabie  par  son  âge  et  la  dignité  de  proconsul 
de  cette  dernière  firoyince,  et  Fautre  par 
celle  de  consul  qull  avait  déjà  exercée  (  an 
237  ).  Après  leur  mort,  qui  suivit  de  près , 
le  senal  defen  l'empire  à  Mavime  ci-devant 
gouverneur  lie  la  Narbonnoise ,  et  à  Balbin, 
en  faveur  desquels  cette  province  ^  et  toutes 
edles  des  Gaules  sedédarérent  d'abord.  Le  ro- 
gne de  ces  deux  empereurs  ftit  fort  court  : 
ils  furent  massarrez  bientôt  après  par  les 
prétoriens  (ans  -i'ÎH-^VV  ,  et  le  jeune  fînr- 
dîen  fut  élu  à  leur  place.  iJ'Iui-ci  fui  tué  à 
son  tour  par  la  faction  de  Pliilippc  qui  par- 
vînt par  00  crime  A  la  dignité  impériale. 

Philippe  prit  pour  collègue  son  fils  de 
même  nom ,  âgé  de  sept  ans ,  et  le  déclara 
César  Nous  npprenons  par  l'inscription  '  d'un 
inonumeul,  que  la  ville  de  Beisiers  fit  élever 

1  Capitolin.  p.  167. 

2  Capitol,  ibid.  -  llerodian.  1.  7. 
I  Gnrtcr.  p.  S71. 
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à  l'honneur  de  ce  dernier ,  et  on  il  est  qua- 
lifié Priiice  de  la  jeutiesse  ^  qu  i!  purtoit  com- 
me son  pere  leaooi  de  U.  Julhis  Philippui* 
Nous  devons  k  une  autre  insaription*  la  ne- 
moire  d'im  taurobole  célébré  à  Valence  , 
ville  de  la  Narlwnnoise,  pour  la  conserva- 
tion (le  ce  jeune  prince,  de  Philipf)eson  pere, 
et  d  Olacili^  Severa  sa  merc  (  au  24o }.  On 
Ot  cette  cérémonie  en  présence  d'un  grand 
nombre  de  prêtres  des  villes  d'Oiange  >  d'Al- 
be  en  Vivarais,  et  de  Die ,  qu'une  assemblée 
provinciale  y  avoi!  sans  doute  ?>ttirez  :  mais 
ce  sacrifice ,  peu  digne  d'un  prince  qu'on 
croit  avoir  été  Chrétien  ,  fut  très-inotile , 
puisque  peu  de  temps  a^rès  l'empereur  Phi- 
lippe et  son  fils  forent  tues»  œlnld  à  Borne 
dans  le  camp  des  prétoriens,  et  l'autre  dans 
un  combat  i-<>n[rv  jjece  que  ks  soldats aYOieni 
proclamé  empereur 

XXX  Vit 
Origiae  im  màmam  i^ttam  Je  k  pwf  iatt. 

C'est  snus  l'empire  du  même  Philippe  que 
nos  plus  habiles  critiques  ^  fixent  l'époque , 
non  pas  de  la  prédication  dè  la  foi  dans  la 
Narbonnoise»  où  elle  avoit  d^  été  annon- 
cée auparavant  et  scellée  m^^me  par  l  efru- 
sion  du  san|j  de  plusieurs  iîi;irl\  r< .  de 
la  mission  de  Paul  el  de  >alurnni  premiers 
évêqucs,  l'un  de  Narbonnc,  et  l'autre  de 
Toulouse  ;  et  de  l'eUdiIissemenC  des  idus  an- 
cienues  éi;Iisesde  la  province.  Us  ne  croient 
jKis  qu'on  puiss<*  faire  remonter  pins  finul 
celle  mission,  ni  produire  des  preincs  iiien 
certaines  de  la  succession  tics  evëques  du 
pays  avant  ce  temps-là.  C  est  ce  qui  fait  que 
sans  vouloir  contredire  absolument  la  tradi- 
tion do  qudques-anes  de  ces  églises ,  qui 
prétendent  que  la  surces'^îon  de  letirs  f>ô- 
ques  est  bien  plus  ancienne  ,  nous  fixons  à 
cette  époque  ce  que  nous  avons  à  dire  tou- 
chant leur  origine. 

1  Spon.  itefiflTi  p.  98. 

.  s  y.  m  MIT  Miat  Ml  d«  Psrik  lunk  4.  hlM.  Bed. 
*     AddttioiM  ci  Notes  du  Uvre  m,  n»  S. 


Digitized  by  Google 


DB  LANGUEDOC.  UV.  IH. 


193 


XXXVIII. 


fltlal'ftnlftaai«rév«qu«  J<>  NntoMM.  tataft  Pnïdrnt 

uiartjr. 

t^nrmi  les  sopt  «'viNjues  qui,  selon  Grc- 
gniro  '  flf  TouH",  [K»rt»*ront  la  îuniirr<»de  TE- 
vau^ilf  dans  les  Gaules  au  troisieiue  sicde  , 
0  y  en  ent  trois  qui  s'arrêtèrent  dans  la 
TfariMmnoisc ,  et  qui  établirent  leur  siège 
tdans  trois  villes  de  cette  province  ;  savoir 
saint  Paul  à  Narbonno ,  saint  Tr(^hime  à 
Arles,  et  saint  Saturnin  à  Toulouse.  On 
croit  ^  que  ces  hommes  apostoliques  reçurent 
leur  mission  à  Rome  «lu  Pape  âsint  Faliie»  : 
ce  qu'il  y  a  de  certain ,  C'est  qu'ils  furent  en- 
voiez  dans  les  flnulrs  avec  plusieurs  de  leurs 
disciples,  soif  i>(iur  jircVher  la  foi  à  cvu\  qui 
ne  l'avoient  pas  encore  reçùiS  soil  pour  la  con- 
flrmer  cft  hsoàleBirdanscenx  qui  pomroient 
c»  èlre  déjà  éclaires.  On  prétend  '  4ine  saint 
Alpinien ,  dont  les  reliques  furent  transférées 
à  Castel-Sîimsin  après  le  douzième  siècle ,  fut 
un  des  ili^cifilcsde  saint  Martial  apôtre  du Li- 
niousin ,  el  1  un  de  ces  sept  o  èquts. 

n  est  très*prdiMble  que  ees  niiBionnaires 
isonunenoerent  *  d'abord  rezercioe  de  leur 
inioislere  à  Arles  où  ils  établirent  saint  Tro- 
phîme  pour  évAque  *  ;  et  que  de  là  s'êîani  dis- 
persez ,  chacun  passa  dans  le  pays  qui  lui 
Tut  assigné.  Paul  après  avoir  pnssi>  le  Rhône, 
fixa  son  sicgeà  NailK»nne  métropole  de  tonte 
la  {NOTÎnoe.  Selon  les  actes*  de  oe  saint» 
qui,  quoique  très-anciens,  ne  passent  pour- 
tant fvî'*  pour  originaux  ,  il  avait  <îejà  beau- 
coup souffert  pour  la  foi  avant  son  (Irj).irt 
de  Home.  A  son  arrivée  à  Bezicrs,  il  Ui  hà- 
<ir  une  petite  égUie  et  se  senit  fixé  pour 
toujours  dans  cette  Tille ,  si  ks  fidèles  de 
Narbonno  ne  l'eussent  enfragé  par  une  dc- 
putation  h  venir  dans  la  leur  pour  les  soù- 
tenir  et  achever  de  former  leur  égli^  Paul 
se  rendit  à  leurs  sollicitations ,  et  sa  prédi- 
cation jointe  i  ses  exemples  eut  tout  le  suo 

I  Greg.  Tur.  HIst.  1. 1.  c  SS. 
«TULibid. 

s  V.  Boll.  lom.  3.  Aprn.  p.4W. 
«Tilt.  ibid.  nou  l.eti. 

i  Y.  BoB.  tt.  Mark  p.  373.  et  aeqq.  -  Botq.  tom.  2. 
p.  106. 

*  r.  Additioat  et  Not«>  da  livre  m,  n« 


cès  cpi'il  pouvoit  sonhai(*'r.  Il  fui  cependant 
travers/'  dans  son  ministère  par  la  calomnie 
du  deux,  de  ses  diacres  qui  pour  noircir  sa 
réputation,  l'accusèrent  (Tan  crime  honteux. 
On  prétend  cpi'alors  il  assembla  les  antres 
évé<|îlies  des  Gaules  pour  se  justifier  devént 
eux  ,  et  qu'avant  I'oîia  f^rfiirc  fie  ce  concile, 
Dieu,  juste  vena-eur  du  (  ■  itiii  ,  prit  sa  dé- 
fense, en  pernicUant  au  deniuii  de  s*eropa- 
rer  des  corps  dss  deux  caiomniateurs,  dont 
Fanl  les  détivra  après  qniis  eurent  avoâé 
leur  Clime  et  son  innocence.  Ce  saint  cm- 
fessenr  mourut  en  paix  ^  avec  la  g-Toire  et  lo 
mérite  de  martyr,  saas  pourtant  avoir  'souf- 
fert le  martyre.  Prudence  ^  le  loue  coptm- 
dant  comme  si  Térilabicinent  0  en  aroit  rem- 
porté h  palme,  et  joint  son  éloge  à  ceux 
qu'il  a  faits  des  martyrs  les  plus  illustres.  Les 
reliques  de  ce  premier  évoque  de  Xarhonnc 
sont  conservées  dans  «ne  aiieienne  collefriale 
de  sou  nom,  située  autrefois  au-dehors  de 
la  même  ?ifie,  et  renfermée  aujourdlmidans 
son  enceinte.  Le  tombeau  de  oe  saint  a  ton< 
jours  été  célèbre  autant  par  les  merveilles 
que  Dieu  y  a  opérées  que  par  la  devoHon  drs 
fidelt^.  Les  plus  anciens  '  martyrologes  font 
mention  de  sa  mort  sous  le  12.  de  Décembre 
ou  le  92.  de  Mars*. 

XXXIX. 

SaMl  Aplkndiie  de  Beztrrt.  Eglt««4  de  NimWt  de 
Lodnro  et  d'Usei. 

Selon  les  mêmes  actes  ,  saint  Paul  nvnnt 
que  de  quitter  fkv.iers,  ordonna  saint  Afiliro- 
dise  son  disciple  pour  premier  é't  ecjue  de 
cette  ville.  Plusieurs  martyrologes  parlent 
de  ce  dernier  avec  honneur  comme  d'un 
confesseur  :  d'autres  le  mettent  au  nombre 
des  martyrs,  (.'est  tout  ee  qu'on  peut  dire  de 
plus  certain  sur  saint  Aphrodise,  à  moi  us 
que  de  vouloir  ajoûter  foi  aux  fables  qu'on 
a  publiées  «  sur  son  siqet**.  Ce  saint  a  donné 

1  Greg.  Tur.  ibid. 
s  Prad.  de  DMi^.  4 
3  Mntjni.  8.  Hier.  Adoo.  Unitr.  Bmla 

c. 

*  Andoq.  Bezters.  p.  15.  et  «eqq. 

*  y.  Additions  ci  Notes  du  Livre  m,  n*  10. 
y.  Additions  ci  Kolei  du  Urre  ui,  a«  1 1. 
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son  nom  à  une  ancienne  abbaye  de  ik'ziers, 
où  tes  lellqaet  aont.ooittervées.  Agrilius  qui 
louGriTit  au  concile  d'Arlet  teDii  l'an  31(. , 
cit  le  second  éréqiM  de  Betic»  dont  dchib 

iiioTT^  qtinhjtic  ocMmaissancc  cprtaino. 

Quoique  kl  ville  de  Nisnit-s  Uni  lo  qua- 
trième rang  parmi  celles  de  la  Narbonnoise 
Ipremiere,  «dvanl  h  fini  andeiioe  notice 
des  dtet  des  Ganks»  faite  à  ce  qa'oD  craft 
ao  commencement  de  l'empire  d'HoQorios  ; 
cep«'n<i;Mïl  sos  pins  nnrien»;  «-^  Aquos  ne  sont 
connus  qu«^  depuis  le  cinquifiiK  ^locle:  sup- 
posé même  que  Félix  éxkjuc  de  Nismes 
{  aoiB  xx!T  )  ail  été  nartyriaè  pendant  Tir- 
ruptioii  de  Crocos  roi  des  YaiMÛes,  oonune 
il  est  marqué  dans  un  monument  qu'on  pré- 
tend Hrc  ancien.  S(Mla(U5  qui  sousrrivii  l'an 
500.  au  concile  d'Agde  est  ensuite  le  plus  an- 
cien ëvi^que  de  Nismes  que  nou»  connois- 
siOBS»  et  le  premier  dont  noiis  aions  des 
{preuves  bien  certaine*. 

S'il  en  fallcit  croire  la  légende  que  Ber- 
nard Guidonis  nous  a  donnée  de  saint  Flour 
premier  évéqoc  de  Lod<'ve  (  notc  xxv),  on 
devrait  rapporter  son  épiscopat  au  tems  des 
apôtres  :  mais  comme  cette  légcride  P*a  été 
composéeqa'à  h  fin  du  treizième  siècle,  ou 
au  rommenrement  du  suivanf ,  nons  ne  pou- 
vons rien  dire  de  rertain  sur  ce  s;iinl,  non 
plus  que  sur  ses  successeurs  jusquci»  au  com* 
menoemeul  dit  cinquième  sicde.  D  y  avoit 
feritaHcment  alors  un  évèque  à  Lodere» 
,  mais  son  nom  nous  est  inconnu  :  peut-être 
étoit-cc  S.  Flour  lui-niènie.  Ji  jvnroll  que  ce 
saint  ne  bo.  ria  pas  son  zele  a  prèclier  la  foi 
dans  la  rvarbonnoise,  et  qu  il  étendit  ses  tra- 
TMu  apostdiqttes  dans  FAquitaine  :  car  il 
mourut  en  Auvei^ne  dans  l'endroit  on  on  a 
bâti  depuis  une  ville  de  sou  nom,  qui  est 
anjounl  iuii  épiseopale,  etqû  oonscrre^ses 
précieuses  reliques. 

Usez  est  la  dernière  tIUc  de  la  province 
dont  il  soit  Uii  mention  dans  les  anciennes 
noliees  :  mais  elle  n'est  désigiïè?  que  sons  le 
simple  titre  de  château.  Constantîus  ^  son 
évèque  souscrivit  au  milieu  iu  cinquième 
siècle  à  la  lettre  des  évéques  des  Gaules  an 

I  V.  B«ill.  2.  Novemb. 

«  ««n.  CMm.  tosk  1144. 
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pjipe  saint  Léon.  C'est  le  plus  ancien  monu- 
nicat  que  nous  aions  de  cet  èvéclié. 

XL. 

OriciM  dM  4gllMi  4>Af4s  M  4e  UiiMiMM 

Suivant  le  monument,  dont  nous  avons 
parié  à  roccasfoQ  de  FeUx  èrèqne  de  Nismes, 
Venutus  évéque  d'Agde  M  martyrisé  par  les 

Vandales  au  commencement  du  cinquième 
siècle  :  ce  qui  prouverait  que  (  <'(((•  \  ille  étoit 
alors  cpiscopale  ;  elle  n'est  pas  romprise  ce- 
pendant dans  la  plus  ancienne  notice  des  citez 
des  Gaules ,  dmsée  sons  Fempire  dHonoré , 
mais  seulement  dans  les  postérieures  :  aind 
on  ne  seaurait  faire  remonter  rétablissement 
de  cède  èclise  plus  haut  que  la  fin  du  qua- 
trième siècle.  Selon  les  actes  de  saint  Sever 
abbé  d'Agde ,  Beticus  en  étoit  évèque  au  mi- 
lien  dn  dede^  suivant. 

Les  évèqnes  de  Maguelonne  (  nom  xxn  ) 
nous  sont  ai)solument  inconnus  jusqu'à  Boft- 
tius  i|ui  assista  et  souscrivit  au  troisième 
concile  de  Tolède  i'an  589.  Ainsi  comme  nous 
croîons  d'ailleurs  qu'il  seroil  inutile  de  cher- 
cher l'elabliBsement  de  cette  église  avant  le 
sixième  siècle ,  Boj'tios  doit  avoir  été  un  de 
ses  premiers  évéques,  et  peut-être  le  plus 
aucieu. 

XLI. 

Egliiedf  Caica«MiM  «I  4*Ela«. 

L'évéché  de  GarcasBOone  (  mn  xxtîi  ) 

n'est  pas  plus  ancien  que  celui  de  Mague- 
lonne :  ils  furent  érigez  luu  et  1  autre  n  peu 
près  eu  uièruc-tems,  et  vers  le  milieu  du 
sixième  siede  sous  lesrois  l^igots.  Le  pre^ 
raier  évéque  de  Gsrcassonne  dmit  on  puisse 
fixer  l'èpiscopat ,  est  S(>rgius  qui  assista  au 
troisième  concile  de  T»)îe<le  !  ;m  5H9.  Saint 
Hilaire  peut  avoir  été  son  preiici-esseur ,  et 
peut-élie  aussi  le  premier  évéque  de  (xlt& 
Ville*. 

L'évéché  d'Elue  (  nom  xxvai  ) ,  soùmis 
à  la  métropole  deltarbonnc  et  transféré  dans 
la  snile  à  Perpignan ,  ftit  érigé  vers  le  mè- 

1  V.  MabiU.  annal  1. 1.  p.  33. 

*  r  AddîliM»  el  NblM  4a  Um  M,  É*  IX 
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me-tcms  et  pour  los  mômes  motiTs  qup  ceux 
de  Map:ur1(>nnn  vl  dt;  liarcassonne.  Uctniius 
qui  vivoit  en  571.  est  le  plus  aucicii  évêque 
il*E]iie  tel  nais  aioos  des  mémoires  cer- 
tains  :  ainsi  oo  doit  njetter  Tépiscopatd'Ap- 
pellius  et  d'ildcsindus  que  quclquetHms  met- 
tent sur  le  siège  de  oeifte  égûie  avant  ce 
leins-ià% 

XLIL 

Origine  de  TEgliee  de  tvnm> 

iToUB  les  évéchez  dont  on  vient  de  parler 
sont  dans  l'ct^-nduo  iJ«  la  >;irh<>nnofsi'  pn»- 
miere,  au»>si  bien  que  celui  tie  iuulousti 
dont  nous  parieroD&  bientôt.  Celui  de  \'iviers 
(  vm  XXIX  )  qui  dépendait  de  l'andeone 
Karbonnoise,  appartint  à  h  Viemioiie  depuis 
•  la  division  de  la  première  en  dent  ou  plu- 
sieurs provinces.  Le  siepe  épiscopal  fut  d'a- 
bord élatih  à  Albe  ou  Alp:»  ville  capitale  des 
llel viens.  Le  catalogue  des  premiers  év£ques 
4e  cette  église  est  trts-eonflls  :  le  Fera  Go- 
hunlii  qui  en  a  donné  l'hisUMrei  met  avant 
firruption  de  Crocus  au  cinquième  siècle , 
répiscopat  de  Janvier,  de  Septituus,  de  Mas- 
picianus,  de  Melanus  et  d'AuKonius»  et  leur 
4ionne  le  titre  de  Saint ,  sans  doute  sor  Tan- 
cienne  tradition  de  l'église  do  Vivien  :  oar 
on  ne  tnave  point  kurs  noms  dans  les  mar- 
tv  rologcs.  Ils  peuvent  avoir  siégé  depuis  la 
fin  du  troisième  siècle  ]us({u'au  commence- 
ment du  cinquième  qu  A volus  ou  Aulus»  que 
nous  croions  postérieur  à  AnzOnius,  Alt  ooo- 
lonné  du  martyre  sous  les  Vandales,  et  que 
sa  ville  épiscopale  fui  détruite  par  ces  bar- 
bares. Ce  siège  ôpiscopsJ  fui  li'ausft  t  <-  alors  h 
Viviers:  mais  les  èvèquesdu  pays  (  (mumir- 
rent  encore  long-temps  après  de  prendre  ie 
lilfe  d'évéques  d'Auto.  Leur  suite  depuis  oe 
tems-là  jusqu'au  sixième  siècle  est  fort  in- 
«ertaiae»  et  nous  ne  eonaoimons  gantes  que 
leurs  noms. 

XLIII. 

SklÎM  én       4'AIM  t  cl  de  Mead». 

I«  définit  de  preuves  solides  sur  les  pre- 
miers évôqucs  de  Vêlai ,  d'Albi  el  de  Gevau- 
dan  ,  pays  anciennemenl  compris  dans  l'A- 
quitaine, el  à  pr»Vnl  dans  le  Languedoc, 
uouâ  met  hors  d'état  de  iiiLer  l'époque  pré- 


cise de  l'élablissemcnt  de  ces  églises.  En  effet 
nous  ne  connoisson^  '  pn^squo  qiir  le  nom 
des  évéques  de  Vêlai  qui  uni  siégé  avant 
le  sixième  siècle.  Les  deux  historiens  de 
cette  église  >  rapportent  à  la  vérité  plnsieurs 
circonrtances  de  leur  vie  :  nuis  ik  ne  se  fon- 
dent que  sur  des  bréviaires  ou  sur  des  légen- 
des ilont  l'auloritc  est  trop  n^Mlorne.  C'est 
sur  ce  fondement  qu'ils  ilonuenl  à  cette 
église  pour  premfar  évèque,  saint  George, 
qu'ils  font  disciple  de  saint  Pierre,  et  dont 
1  église  ooUegiilo  de  ion  nom  dans  la  viUe 

du  Puy  conserve  encore  aujourd'hui  les  re- 
liques. On  transfera,  à  cequon  prétend  , 
au  neuvième  siècle  les  reliques  du  premier 
dans  la  ville  de  Monlstrol  à  quatre  Ûeu&du 
Puy.  Le  dernier  a  donné  son  nom  k  l'an- 
cîennfi  ville  de  Eueiium  ou  civitas  Vellavo- 
rum  ,  où  l'èvAchèdn  pnv  s  fut  d'abord  établi 
et  où  ses  reliques  sont  honorées.  On  vput 
que  saint  Ëvode  son  sucosseur,  appelé  \  osy 
psr  le  vulgaire»  ait  transféré  le  siège  èpis- 
copal  dans  la  viUe  d'Aniaum  ou  du  Puy 
(kote  l"xxx)  :  nous  faisons  voir  ailleurs  que 
cette  transaction  n'est  pas  à  beaucoup  prés 
si  ancienne. 

Quelques  auteurs  '  prétendent  que  saint 
Flrmin,  disciple  de  saint  Saturnin  premier 
évéque  de  Toulouse ,  fut  un  des  premiers 
ap<^tres  qui  porta  les  lumières  de  la  foi  dans 
l'Albi^'oois;  que  ce  pays  fut  le  premier  IhéA- 
tro  de  son  2ele  et  de  sa  prédication  ;  et  qu'il 
porta  ensuite  FEvangile  dans  les  autres  pro- 
vinces des  Gaules,  de  sentiment  ne  s'acoorde 
pas  avec  la  tradition  de  l'église  d'Albi  *  qui 
reconnotl  saint  Clair  martyr  pour  son  pre- 
mier évôque.  On  croit  que  ce  dernier  souf- 
frii  la  mûi  à  Leitoure  dans  l'exercice  ac- 
tuel de  son  ministère  ;  mais  on  ignore  le 
tems  et  les  ciroonstanoes  de  son  martyre.  Sui- 
vant une  ancienne  *  légende  de  l'église  d'AU, 
il  était  Africain  de  nnissnnre  ,  a  voit  été  or- 
donné évéque  à  Kome  jx)ur  prci  iier  la  foi 
dans  les  (jaulcs»  et  avoil  fait  plusieurs  con- 

I  Gall.  rhrî«l.  nov.  edit.  lom.  2  p.  fi87.  d  leqq.  - 
T.  BoU.  tom.  2.  Fehr.  p.  7iS.  et  tom.  2.  Jun.  p.  H. 
aGIesexelIlModim. 
s  BoU.  16.  Fcbr.  p  860.  «•(  m  iq 
*  Gall.  Cbrbt.  itov.  ed.  tom.  1.  p.  3  et  seqq. 
&  Pro^.  Aibiem.  1.  iun.  ^. 
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verbioiis  dans  la  Narhonnoise  avant  quf  de 
Gxer  son  siège  à  Albi ,  quil  quitta  après 
irais  aimées  4'épisoopat ,  ponr  eoDiiiHier  sa 
eourses apostoliques  dans  la  Noyempopolanje. 
On  ;ij<)u(p  qn  rn  partant  de  la  ville  d'Albi, 
qu'il  avoit  déli\  i  f  p  de  la  pes(f  «M  il  avoit 
renversé  les  idoles,  il  Uissià  Antmif  pour  son 
successeur  :  maistoot  cela  paroit  appuie  sur 
des  moDimieDS  fort  douteux,  et  nous  nTaTims 
rien  de  bien  certain  sur  les  premien  évèlfam 
(V  Wh'i  avant  Diogcnipn  qui  vivoitan  COm- 
mcncement  du  cinrpiiéme  siorlc  *. 

L'^UsG  de  Mende  ville  capitale  du  Gevau- 
dan  (  ITOTB  ux  ) ,  reconnolt  saint  Scvexin  ^ 
poar  loo  pnmier  éréioe  :  nuis  9  parolt 
qu'on  Ta  confondu  a?ec^Seterin  de  Gabale 
en  Syrie,  et  quo  co  fnt  saint  Privât,  dont 
h  vip  pHo  ma r  lyre  nous  sont  conntm  ,  qui 
fonda  ccUc  église.  Ce  dernier  fut  martyrisé 
M  MNMneneeDMnl  du  cinquième  siècle  dans 
le  tcms  de  llnnption  des  Vandales»  comme 
neoB  le  pranreions  ailleurs.  On  lui  donne 
ponr  <aifcpss<»nr  saint  Firminjdont  onncoon- 
nolt  que  le  nom. 

xnv, 

liurtyrs  de  h  province  mat  la  per<u>cution  DM0> 
Saint  Amarant  martf  riié  à  Albi. 

L'êlablissoroent  des  premières  églises  de  la 
Nîirhonnoiso  fut  scellé  du  sang  de  leurs  pre- 
miers apùtres  et  de  celui  des  peuples  qu'ils 
convertirent  à  la  foi ,  sous  les  fréquentes 
penteutionB  des  empereurs.  Gdle  de  Deoe , 
successeur  des  deux  Pldli|i|ies,  Ait  trte-tio- 
lenfo.  rVst  snns  Ip  ropne  de  cet  empereur 
que  qiii'I([iii's  auteurs  mettent  le  martyre  de 
saint  saturnin  premier  évéque  de  Toulouse 
(  an  2V9  )  ;  fl  est  vrai  que  ce  saint  martyr 
gouTemait  alon  eette  église  :  mais  d'autres 
placent  sa  mort ,  afee  plus  de  raison ,  quel- 
ques années  après ,  et  sous  l'empire  d'Au- 
relien ,  comme  nous  le  verrons  bienl<M. 

On  rapporte  ^  le  martyre  de  saint  Amarant 
ou  Amaraothe  à  la  màaao  persécution  de 

1  OdL  Oirhl.  lUd.  p.  ML  et  ie«|. 

iMartyroI.  Usuar.  Adon.  et  BWSnii  7.  NOTHOb.  " 
y.  TiU.  emp.  tom.  3.  p.  3M. 
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Uece.  La  perte  des  actes  de  ce  saint ,  citez 
par  (îregoire  de  Tours,  nous  prive  de  la  con- 
Uoissance  des  circonstances  de  son  martyre  : 
dons  sçavons  <  seulenient  qnll  flit  martyrisé 
ou  dans  la  ville  d'Albi  oU  à  Vieoi  (VioiUiim) 
lieu  éloigné  de  trois  licuës  de  cette  capitale 
d  Albif!;eoîs .  où  on  voiolt  «m  tombeau  du 
tcms  du  niCmc  ovtHiue  de  Tours.  Ce  tombeau 
qui  éloit  dans. une  grotte ,  et  avoit  demeuré 

louf-teniscaciié  BOUS  des  ronces  et  des  épine» 
fut  découvert  d\ine  manière  miraculeuse.  L» 

rrainto  df^<<  nrmes  des  Vandales,  desGotset 
aufros  barbares  qui  ronnirm!  Ifs  f'i^nJf^s  nu 
commencement  du  cinquième  sitd.  , 
rendu  ce  lieu  désert  :  ce  qui  n  tiMpOciioit 
pas  que  les  Odeies,  dont  ce  saint  maH>T  «toit 
regardé  comme  l*ange  tntelairc,  n'allassent 
visiter  fréquemmont  son  sepulchre.  Ils  y 
meltoient  des  cierges,  qui ,  au  rapport  du 
même  historien,  s'allumèrent  d eux-mêmes 
tant  que  le  lieu  demeura  sans  babitans  :  mais 
rendratt  ayant  été  peuplé,  le  miracle  cessa. 
Saint  Eugène  évéque  de  Carthage,  qu'Hunne- 
rie  roi  dos  VrHn!nl«*s  exila  à  Albi,  avoit  tant 
fif"  respect  et  de  venémtion  pour  ce  saint 
martyr,  qu'après  avoir  souvent  visité  son 
tomlieatt  pendant  le  temps  de  son  exil ,  il 
voulut  avoir  la  consolation  d'y  rendra  les  der^ 
niers  soupirs.       reliques  de  ces  deux  sain(s 
furent  transférées  dans  la  cathédrale  d'AUn 
au  quinzième  siede. 

XLV. 

MticiflB  d'AflM,  béréliqoe  Kovalien ,  dépoa#. 

Si  la  pers»^ution  de  Decefildes  martyrs, 
elle  fit  aussi  des  prévaricateurs  par  uii  juge- 
ment impenetr^lede  Ueu.  En  effot  qud- 
ques  fidèles ,  foibles  dans  la  foi ,  sncoombe- 
rent  à  la  tentation  ,  et  cédèrent  h  la  rigrueur 
des  tourmens.  Cela  parolt  par  ^  une  lettre 
que  saint  Cyprien  écrivit  au  pape  Ktiennc 
après  cette  persécution,  au  commencement 
du  règne  de  Valerien  successeur  de  Vehisien 
et  d'.l^milipn,  élus  successivement  empereurs 
après  la  mort  de  Dece.  Valerien  avoit  rto  pro- 
clamé empweur  par  les  Icgions  des  Gaules 

I  Grfg.  Tur.  d«Glor.  muti.  1. 1.  c.  tf?.  et  seqq. 
.  a  Cypr.  ep.  «7.  <•  V.  CtHStMa.  1.  rpbt.  8.  P.  p.  211. 
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et  de  Gemianio  dans  le  tcms  qu'il  lesmenoît 
au  st'cours  de  Gallus  contre  ^tlmilien.  On 
croit  ^  que  la  lettre  de  saiol  Cyprien  au  pape 
ttiflt  BUomedoiiltioiiB  venootde  parier,  <^ 
4le  Tu  854.  dans  le  teiiii  quê  YâMen  ',  tà- 
nrorabic  aux  chrétiens,  rendit  la  paix  à  l'é- 
glise et  fil  rr«scr  la  persécution. 

Saint  Ljprien  se  plaint  dans  cette  lettre  de 
la  rigueur  excessive  de  Marcien  évéque  d'Ar- 
les à  régani  des  Cbrélfeiis  tombez  {Lapsi} 
•du»  la  penéenlioii,  à  qui  oe  prélat  refusoit 
la  paix ,  inéoiaà  l^rticlc  de  la  mort ,  quoi- 
que r(»y>eiitans  de  leur  faute  ;  en  sorte  que 
plusieurs  etoii  nt  décédez  sîins  l'avoir  rerùë. 
S.  Cvpneu  exhorte  le  pape  saint  Etienne,  à 
qui  fl  adMe  celle  let^;  d'écrire  aux  Mê- 
les d'Arles  el  an  é?<qiies  de  la  profiiice 
Narbonnoise,  qui  pouvoient  être  alors  en  as- 
sez 2  grand  nombre ,  de  s'assembler ,  pour 
déposer  cet  évAque  infecté  des  erreurs  des 
Novatiens  et  en  uouuner  un  autre  à  sa  place. 
On  croit  *  qm  cette  lettre  eat  sod  effet  ;  et 
qneBfardenfkit déposé,  non  pasparlepape 
saint  Ëtienne,  niais^  par  S.  Cjpricn  même, 
qui  se  croyoit  en  droit  de  secourir  les  Chré- 
tiens affligez  des  Gaoksipii  demandokat  d'ê- 
tre consolez. 

XLVl. 

Mmrijn  <1«  mîdI  Satarniu ,  évoque  d«  Toolooie. 

Valcnen  ne  fut  pas  toujours  également 
favorable  aux  chrétiens  :  la  paix  dont  ils 
avoicnl  joui  au  commenomient  du  règne  de 
ce  prince  ftat  suivie  sur  la  fin  d^one  trés-vlO' 
Inle  perséeoiloii,  à  la  soOidlstion  de  Ma- 
crien  son  favori.  Le  peuple  payen  et  idolâtre 
qui  ffcsoit  le  pins  grand  nombre,  exécuta  à 
l'envi  les  ordres  de  cet  empereur,  et  en- 
chérit même  sur  sa  sévérité  contre  les  fidèles. 
On  a  lien  de  croire  que  INeu ,  ponr  punir 
ko  provinces  de  l'empire  d'avoir  participé 
Il  cette  persécution ,  permit  que  la  plùpnrt , 
et  entr'aufres  celles  des  Gaule»*,  fnront  ravn- 
gées  *  par  diverses  courses  des  barbares  qui 
y  firent  une  irruption  vers  ce  tems-là. 

Un  despluscélÂresinartyrs  qoi  soQUnrent 

1  m  art.  a».  Hir  S.  Cyprko. 
9  y.  liant  da  PiinA.  p.  m 

3  Till.  ibid. 

4  Tf«iMtt.  m 


durant  cette*  persécution/ fût  S. Saturnin 
premier  évéque  de  Toulouse  (  an  257  ).  1^ 
1  umiere  ^  de  l'évangile  n'avoit  encore  que  foi- 
blemenC  édairé  les  Gaules,  d  II  n'y  avoit  que 
peu  d'églises  dédiées  au  vrai  Dieu,  lorsque 
ce  saint ,  qui  avoit  pris  sa  naissance  dans 
l'Orient ,  entreprit  avec  ses  disriplrs  de  tra- 
vailler à  l'œuvre  de  Dieu ,  et  de  porter  dans 
ces  provinces  le  flambeau  de  la  foi.  Après 
avoir  reçù  k  Bome,  comme  l'oD  *  croit,  sa 
mission  du  papesainl  FàliieB,  il  prit  la  Mar- 
bonnoise  pour  son  partage ,  et  vint  annon- 
cer l'évan^ilf»  à  Toulouse  vers  l'an  2i5.  de 
J.  C.  S«»ri  pri  ili (Citions  y  eurent  un  si  grand 
succès ,  que  le  nombre  des  fidèle  s'étant  ex- 
trêmement aeerè:,  H  te  vil  oUigé  d'être  lear 
propre  évéque,  après  avoir  été  leur  apôtre; 
ce  qui  arriva  sous  le  consulat  de  l'empereur 
!>ore  et  de  Gratusou  l'an  250.  de  J.  C.  (note 
XXXI }.  On  prétend  (fue  ses  travaux  aposto- 
liques s'étendirent,  soit  {>ar  son  ministère  ou 
par  celui  de  ses  disciples,  dans  les  provinces 
voisines,  etmêsiejaiquesen  Eipagne,  mais 
ses  actes  n'en  disent  rien.  Il  est  *  du  moins 
c(T(?iin  qu'il  bAtit  à  Toulouse  une  petite 
église  qu'il  desservoit  avec  toute  la  sollici- 
tude et  la  V  igilance  d'un  bon  pasteur.  G  est 
fout  ce  que  nous  avons  pft  reofteiUir  de  ses 
travaux  apostoliques,  et  ce  n'est  propre- 
ment que  l'histoire  de  son  martyre  que  ses  ac- 
tes authentiques  nous  ont  conservée. 

I*a  situation  de  l  égliso  qw.  S  iturnin  avoit 
bâtie  à  Toulouse  occasionna  prmcipalen^t 
n  délentloa  etsa  mort.  Four  se  rendre  dans 
ce  lien  de  prières  oh  H  avoit  coàtnme  de  se 
retirer,  il  étoit  obligé  de  passer  souvent  par 
)p  rnpitole,  où,  de  même  que  dans  celui  de 
Home ,  il  y  avoit  un  temple  consacré  aux  ido- 
les :  sa  présence  rendit  les  démons  muets,  et 
fit  cesser  leurs  ondes.  Ce  silence  étonna  les 
prêtres  des  payons,  lesquels  persnadei  qn'bn 
ne  pouvoit  l'attribuer  qu'aux  Chrétiens  et  mx 
fréquents  passages  de  Saturnin,  résolurent  de 
1  arrêter.  Us  dclibertMcntsur  lesmoiens  d'exe- 

1  T.  Till.  hht.  ceci.  (oai.  S. 

î  Act.  sîne.  Riiin.  p.  128.  et  seqq.  -  Grcg.  Tur.  hisl. 
1. 1.  c.  2».  de  glor.  mart.  1. 1.  c.  4S.  -  Sid.  1. 9.  ep.  16.- 
FortuD.  S.  eann.  8.  d  t.  Litarg.  GalUf.  Mab.  1.  >• 

3  Till.  îl)id. 
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rutor  leur  dessein ,  lorsque  ce  saint  évéque 
passant  |H)tir  aller  à  iiou  église,  fut  pris  et 
conduit  au  capitolc  en  présence  d'une  futile 
4e  peuple  :  un  prêtre  et  deux  diacreB  dont  fl 
éloit  aooompBgiié  TalMiidoiuieifiit  akmeC 
privent  la  fuite.  Grégoire  de  Tours  ^  ajoùte 
que  ce  saint  évôquc ,  voiant  la  désertion  de 
ses  disciples,  demanda  à  Dieu  de  n'avoir  ja- 
mais un  Toulousain  pour  successeur  :  mais 
outre  qo^me  Idie  dennnde  eftt  été  peu  digne 
de  b  chtrité  béroliqiie 4*101  martyr,  nom  ver- 
nms,  dans  les  siècles  sui  vans,  plusieurs  Tou- 
lousains élevez  sur  1<>  siège  épiscopal  de  leur 
ville.  D'ailleurs  le  sUence  des  acte*  de  ce  saint 
détruit  cette circoustance.  Grégoire^  de  Tours 
n'aura  paa  bien  pris  sans  doute  le  sens  de  la 
prière  de  Siint  ^luniin»  laqodle  regardoit 
peut-être  les  disciples  dont  il  flit  abandonné 
plûl(M  <]w  les  Toulousains. 

(juoi  i|uil  en  soit,  ce  saint  év^iie  aianl^ 
été  traîné  au  capilole,  les  pajeus  le  pressè- 
rent d*ofiHr  dessacrifiocsàJnpiter  et  àDbne  : 
mais  Saturnin  rem|dl  de  l'Esprit  saint  qui  l'a- 
niuioît  répondit  hautement  qu'il  n'avoit  garde 
d  honorer  ou  de  cminiJre  eeuv  qui  de  leur 
propre  aveu,  le  rt  >pt(:ioieut  et  l'apprehen- 
doicnt  eux-mêmes;  qu'il  ne  reconnoissoit 
qu^  seul  ?cai  Dieu,  et  qu'il  regardoit  les 
idoles  conune  des  démons.  Le  peuple  irrité 
d'une  réponse  si  injurieuse  à  leurs  dieux, 
entra  alors <m  fiimir,  etltM-îiar^xonilo  coups: 
un  l'attaciia  ensuite  par  les  pieds  avec  une 
corde  à  la  queuë  d'un  taureau  indompté  qu'on 
•TOit  destiné  au  sacrifice;  on  piqua  eûnite 
cet  animal,  qui,  devenu  hirieux,  se  précipita 
du  !iaut  des  d(^rez  du  eapitole,  et  brisa  la 
ivU-  du  saint  martyr,  lequel  consomma  ainsi 
sou  sacrilicc.  Le  taureau  continuant  d'en- 
tndner  toujours  avec  lui  le  ootps  du  saint, 
k  mit  en  pièces,  et  étant  arrivé  dans  la  ratt, 
rompit  k  eoide  qni  le  tenoit  attaché  ;  en 
sorte  que  ee  qui  resloit  du  corps  de  ce  saint, 
demeura  en  t  i  l  t  iidroil  ou  on  a  Mli  depuis 
une  église  qu  on  a])pella  du  laur  ou  du  Tau- 
reau, de  TaurOf  en  mémoire  de  cet  éfme- 
ment.  Deux  femmes  Cliréliennes,  dont  Tune 
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étoil  servante  de  l'autre,  re^iicilHrent  avec 
joie  les  mt'mbres  dispersez  de  ce  saint  mar- 
tyr, les  enfermcrcnt  dans  un  cercueil ,  cl  les 
eoterrerent  dans  une  tSMBc  très^>rofonde  pour 
lesdérolieràkoonnoiSBanoediespayens,  qui 
selon  Tertullien  détenuient  qudqnekis  les 
corps  dos  Chrétiens.  On  rrnlt  '  que  ees  deux 
piei^es  femmes  sont  celles  quon  honoï  c  à 
Toulouse  et  dans  le  dloc^  sous  le  nc»n  de 
saklM  AmOss  :  nom  que  porte  encore  «Ur 
jourdlmi  une  petite  ville  de  Lanrsguais  sir 
tuée  dans  l'^cien  dioc^  de  Touloule,  eA 
elles  fùrent  peut-^tre  enterrées  *.  Le  corpa 
de  S.  Saturnin  '  étoil  encore  dans  ce  tombeau 
au  commencement  du  qualneme  siècle,  lors- 
que SL  HOalre  son  inecusuni  et  ttoiriénia 
éféque  de  Tonknse,  n'osant  par  icspedlo»- 
chcr  à  ses  ossemens,  fit  élever  une  voûte  au- 
dessus  et  y  joif^nit  un  petit  bâtiment  pour 
servir  d'oraloirc.  l  e  tombeau  de  ce  premier 
évéque  de  TouIuum:  demeura  en  cet  état  jus- 
qu'à saint  Sylvius  l'un  de  ses  sncccsseurr, 
qui  vers  k  Ik  du  quatrième  sieek,  fit  com- 
mencer une  église  magnifique  que  sainl  Exxk- 
pere,  successeur  de  rr  dernier,  acheva,  et 
dans  laçieltf)  il  transfera  les  reliques  du 
samt. 

Le  culte  de  S*  Saturajn  est  auri  étendu 

que  k  gloire  de  son  nom  et  de  martyre  : 
ce  saint  est  également  fionoré  vn  lYance  et 
en  Espagne,  S,  Grégoire  d<*  Tours  ti  inoignc 
qu'il  y  avoit  de  son  tems  des  reliques  de  ce 
saint  Martyr  en  d'antres  endroits  (pi'à  Tour 
kuse,  et  que  par  tout  Dieu  y  opérait  dm  ml- 
racleSk  On  verra  dans  la  suite  de  cette  hiSf- 
toirc,  qnc  Lnuncbondc  duc  de  Toulouse  fit 
bâtir  dnns  et  Ue  ville  une  église  à  l'honneur 
du  même  saint  1:  orlunal  qui  a  démt  plusieurs 
particularités  de  son  martyre,  dit  que  son 
wm  cil  Ténéiaiik  par  toute  k  lene.  Il  j 
a  une  messe  propre  de  saint  Salumm  dans 
on  ancien  missel  des  Ciauh's  écrit  au  cora- 
Tnenrenient  du  huiliriiu'  siècle,  cl  donné 
d  ,ii)ord  au  public  par  le  pere  Thomasi,  reli- 
gieux Tbestin  et  depuis  Gardmal  ;  et  ensuîlç 

1  Catel.  meta.  p.  SU.. 
3  Aci,  ibid. 

*  y.  AddiUoo  Kt  ^olc*  du  LiMC  m,  u"  ti. 
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par  le  pere  Maliilioii  \  ta  Tille  de  Tooloiise 

est  appelléc  dans  celte  messe  Borne  de  la  Ga- 
ronne (  Borna  Garonnœ).  On  parlera  dans  un 
SMirv  rndroil  de  la  prélcnduc  Iranslalion  d(^ 
rdtqui>i>  de  ce  saiul,  de  Toulou^  à  l'abbii^c 
de  saint  Denys.  Cesl  tout  ce  que  nous  avons 
rociieiUir  de  plus  œrteto  de  ee  premier 
éTâqne  de  Toulouse,  qui  après  les  martyrs 
de  Lyon  rt  de  l  ionne,  est  sans  doute  un  des 
plus  illustres  desCiaules.  Ses  actes,  que  Ton 
croit  écrits  cinquante  ans  après  sou  n\art  \re, 
sont  d'autant  plus  dignes  de  foi ,  qu  ils  sont 
«ppidex  sur  l'anlorilé  de  saint  Grégoire  de 
Toun,  de  saiot  Sidotne ,  et  de  Fortunat 
(wm  XXXI). 

XLVIL 

WS^  Pkpoul  ,HMMl««lFîmiii  diidplMde  &  Sklaxnjji. 

Entre  plosieiirs  disdples  qnVm  donne  à 
tainl  >  Satnmla»  saint  ftpeul  paraît  tenir  le 

premier  rang«  On  prélend  qu'il  fut  marty- 
risé dans  le  lieu  qui  porte  aujourd'hui  son 
nom*  dans  Tancien  diocèse  de  Toulouse  ;  on 
y  fonda  depuis  une  abbaye  de  l'ordre  de  saint 
Benoit  qui  ftit  érigée  m  érédiè  an  quator- 
zième siècle  sons  kpoutiScat  de  Jean  XXU*. 
Le  dief  de  saint  Papool  y  est  précieusement 
conservé  :  r(^\v  dfs  reliques  de  ce  saint  re- 
pose dans  Icglise  do  saint  S«^rnin  de  Tou- 
louse. Saint  Uoneste  prêtre,  oalit  de  Ntsoies» 
qu'on  met  mûri  an  nombre  des  disdples  de 
saint  Saturnin»  ftil  enveié,  à  ce  qa*ioii  dit, 
par  ce  saint  évéque  dans  la  Navarre  ponr  y 
pr?v  hfr  la  foi.  Oa  ajoùte  qu'il  y  convertit 
sair.1  Firmfn,  qui,  ôdr-ré  des  lunutTcs  de 
l'évangile,  les  repaudit  ensuite  dans  T Albi- 
geois et  dans  plnsiewf  prorineesdcs  Ganles. 

Telle  Alt  l'origine  de  féglise  «to  ToQkmfu; 
également  respectable  par  le  martyre  de  saint 
Saturnin  son  premier  évéque  et  !a  sainteté 
d'Honorat,  d'Hilain ,  de  Sylvius  et  d'Ex«- 
pere  ses  succetiseurs ,  dont  h  collégiale  de  «ou 
nom  conserre  les  précienx  restes  arec  mie 
iniBnité  dfantrcs  reliques  qui  la  distingnent  de 
loDlfls  les  églises  de  Ftanoe. 

1  MabiU.  Lilurg.  Galiic  p.  1T6.  et  2i9. 

S  BoU.  16.  Febr.  p.  800.  et  seqq.  -  Catd.  ibid. 
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Murljro  des  SS.  Poni ,  Anlontn  ,  Prudeuce  cl  liauul« 
^  BaoïHU». 

La  translation  des  reliques  de  saint  Pons, 
ou  Ponce  dans  une  célèbre  abbaye  de  son 
nom  en  I^D|;uodoc,  tttuée  dans  l'ancien  dio- 
cèst'  do  Narb«nn(\  ft  érigée  en  évéché  par 
le  pape  Jtan  XXll.  nous  donnr  lieu  «le  re- 
marquer ici  que  ce  saint  fui  martyrise  a  Co- 
mêle  *  près  de  r<îicc  dans  les  Alpes,  et  à  ce 
qu'on  croit,  sons  la  même  persécution  de 
Valerien.  On  ^ut  joindre  au  martyre  de  saint 
Pons  ceux  dos  SS,  Anlonin,  Prudence  et  Bau- 
dillc  ;  non  pas  tant  sur  la  foi  de  leurs  actes , 
qui  ne  nous  apprennent  rien  de  certain,  que 
parce  qu'aiant  souffert,  à  ce  qu'il  parott, 
sous  les  empereurs  payons,  ils  pevient  a?oir 
été  martyrisez  sous  la  persécution  de  Vale- 
rien, qui  flit  nno  des  plus  violrnlrs. 

On  est  fort  partagé  sur  la  naissance,  la 
mort  et  le  lieu  du  martyre  de  S.  Antoniu.  Les 
uns  2  le  (Sont  disciple  de  saint  Denys  évéque 
de  Paris,  et  prétendent  qall  éfoit  origtnaiin 
de  Pamicrs  (MOxbxxxd)  dans  l'ancien  dio- 
cèce  de  Toulouse,  où  ils  croient  fut  mar- 
tyrisé ;  d'autres  '  le  font  descendre  des  nus 
Visigots,  et  ne  le  font  vivre  qu'au  huiiieme 
siècle  ;  d'autres  *  enfin  vadeat  qu'onPait  con- 
fondu aTCc  saint  Antaoln  martyrisé  à  Apaméo 
en  Syrie.  Dans  cette  diversité  de  sentlmens 
nous  nous  contentons  dt'  ilire  qu'il  est  pro- 
bable qu'il  y  a  eu  un  saint  uiiUoniu  martyri<ié 
ou  dans  un  lieu  de  Roiici^ue,  eu  Aquilaiue, 
«foi  porte  son  nom,  onàFVeddm,  qu'on  ap- 
pelle à  présent  PanUers,  danslaNarbonnoim: 
mais  qn'on  ignore  le  téms  et  les  ciroonstanoet 
de  son  martyre,  et  peut-être  aussi  le  jour  de 
sa  mort  ;  car  il  paroJl  que  le  saint  de  mémo 
nom,  dontles  anciens  nii«rl>  ruloges  marquent 
la  féfe  au  2.  on  an  8.  Septembre,  est  saint 
Atttonin  martyr  d'Apamée  en  Syrie. 

Les  *  actes  que  nous  avons  de  saint  Pm- 

1  BoU.  14.  Mail  p.  27S.  et  teqq. 

a  Oiifll.  de  uno  D]:On.  p.  140. 

s  Catd.  OMn.  p.  SI8.  et  «qq.  •  Gelt  CMl.  IMk  t. 

p.  lîTT.  et  spqq. 

4  riU.  iiisl.  eccl.  tom.  4.  p.  4ô4.  et  seqq.  -  BftlU.  3. 
Sept.-lleII»Dd.4.JiiiIL 

•  Ub.  bibl  im.  1.  p.  60t.  et  Mff . 
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dt'iu'o,  natif  df  Narbonno  vi  îin  hîdincn' lîc  la 
mi^mv  fgltik^  )K>rtenl  qu  li  soullVil  pour  la  loi, 
cl  quïl  Ail  martyrisé  le  du  incm  de  No- 
vcoilnre  proche  de  h  même  ville,  cequipour- 
roil  nous  faire  croire  qu'il  i'toit  p(;ul-Ctrc 
disciple  de  saint  Paul  premier  év(Vnip  tlf  \ar- 
bonne,  si  ses  actes  étoient  plus  autlu  ]iiii(ii(>s , 
el  qu'oo  pùl  }  ajoûter  foi.  Il  pt>ul  se  faire 
qa'oQ  Ta  confondu  >  avec  un  lainC  d'Espagne 
de  même  nom  ;  il  perott  du  moins  qae  ses 
reliques  furent  consenrêo  dans  une  église 
voisine  de  Narbonne  dédiée  sous  son  iiivoca- 
(jon,  d'où  un  -  év^([ii('  dp  Laiigrc  les  enlcxa 
au  neuvième  siècle,  lors(|uà  son  retour  du 
pèlerinage  de  saint  Jacques  en  Galice,  il  pas- 
soit  par  Narimme. 

Nous  joignons  h  ces  martjTS  saint  Baudele 
ou  Baodile  (  Baudilius  ),  à  (jui  sa  fermeté  dans 
la  foi,  et  le  refus  ^mcreux  qu'il  fit  de  sacri- 
fier aux  idoles  ^  ntci  itèrent  la  couronne  du 
martyre  dans  la  vilfedeNiMMS.  Oparoit  qu'il 
Alt  martyrisésous  les  empereurs'payens:  mais 
on  ignore  le  véritable  tenu  dé  son  martyre. 
Ses  actes  lui  cfonnenl  une  naissance  illustre, 
de  grandes  richesses,  et  une  épouse  dune 
pieté  distinguée ,  avec  laquelle  il  voiagea  en 
divers  pays,  après  avoir  abandonné  le  sien. 
$a  mémoire  est  également  célèbre  en  I^n> 
guedoc  et  en  Espagne,  sortout  en  Catalogne. 
Son  tombeau  ne  le  fut  pas  moins  par  le  ?rand 
nombre  de  miracles  que  Dieu  y  op«*roil  du 
tems  de  Grégoire  de  Tours  ' ,  el  piirliculicrc- 
ment  par  un  laurier  qui  en  sorloit,  et  dont 
on  portoit  des  ^iBes  jusques  dans  l'Orient. 
On  bâtit  sur  ce  tombeau  ,  situé  au  voisinage 
de  Nisraes,  une  église  aveeini  nifin.islérf  qiip 
le  pape  Nicolas  premier  donna  aux  evè<iues 
decelte  ville,  et  que  ceux-ci  cédèrent  ensuite, 
sur  la  fin  du  onzième  siècle,  à  Seguin  abbé 
de  la  Cbalse-Dieu,  qui  \  établît  des  religieux 
de  son  monastère.  Depuis  ce  tems-là  l'an- 
cienne abî)a\  e  (le  siint  Rausilr  n'est  plus  qu'un 
prieure  convculuel  dépendant  de  la  Chaise- 
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Etal  d»  M  NariNOMbe  moi  divert  tfnatf a 
1m  Gaulât. 


Dieu  v«%pfl  le  san^:  de  tant  de  martyrssur 

la  personne  de  Valerien,  par  la  perte  qu€f 
ee  prince  fil  de  l  erapiri»,  de  la  lib<'rté,  cl 
ensuite  de  la  vie,  après  quH  eut  été  fait  pri- 
sonnier par  les  Perses  qui  le  traitèrent  do 
la  manière  la  plus  ignominieuse  et  la  plus 
crucUe.  Les  peuples  avoient  lieu  cependant» 
à  ee  qu'il  parolt ,  de  se  Iniier  de  In  dmireur 
de  mn  gouvernement  et  de  son  attention  à 
les  soulager.  Clams  étoit  préfet  de  i'IUyrie 
cl  des  Gaules  soos  le  règne  de  oal  cmpemv 
(an SSII);  aM  c*eit  pour  la  picmien  Ibis 
qu'on  voit  l'empire  divisé  en  préfectures, 
Ciallien  fils  de  Valerien  qui  étoit  dej ;i  Au- 
s'UHle,  devint  par  la  captivité  de  son  pere 
seul  maître  de  l'empire  Romain  :  il  étoit  alors 
occupé  du  oMé  du  Rliin  contre  les  Allemans» 
qui  après  avoir  ravagé  ks  ^  Gaules^  se  ré- 
pandirent dnantaUe.  Gallien  eut  le  dèpialrir 
de  voir  sous  «^on  rogne  l'empire  inondé  d'une 
infinité  de  barbares  qui  le  désolèrent  de  tous 
côtcz,  sans  que  les  proviiu^  pussent  iruuver 
en  lui  aucune  renoorce  dans  leurs  malheurs», 
ce  prince  n*étant  pas  en  étant  de  prendra 
leur  défense,  l/église  plus  heureuse  que  l'eni- 
pire,  lui  fut  redevable  de  la  pix  dont  ello 
joiiil  alors.  Il  auroil  pù  la  donuor  aussi  à 
r£tat,  s'il  eût  voulu  s'appliquer  aux  affaires: 
mais  insensilile  à  la  déaôlalioo  despeupies, 
autant  qu'à  ses  propres  malheurs,  il  Ûmn*. 
usurper  le  titre  d'Âuguste  à  un  grand  nom- 
bre de  tyrans. 

On  en  compta  cinq  ou  six  dans  les  Gaules 
dont  le  plus  redoutable  et  le  f^us  accrédité 
fut  Bostumo ,  homme  dHme  naimance  fort 
basse,  mais  d'un  génie  fort  élevé.  Valerien 
qui  connoissoit  sa  prohilé,  «»a  capacité  et  sa 
«n^-es^ie,  lui  nvoit  <  oiillo  l  êducation  de  SOU 
lils  iialiicn,  l  avoil  fait  président  ou  gouver- 
neur des  Gaules»  et  lui  avolt  donné  le  con- 
mandement  des  provinces  fkootieics  duRhin  : 
Gallien  loi-niénie  après  avoir  été  son  élevé» 

1  TrebeH.  Poil. 

3  Orod.  1.  6.  c.  22.  -  Hier,  in  chron. 

3  Tnbw  PglL  p.  10t.  «iN|q.-A)Bnl.  net. 
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l'avoit  chargé  de  réducatioo  et  de  la  con- 
duite de  son  fils  Salonin  à  qui  il  avoit  laiss*'- 
le  roiuniaudemont  des  Gaules  après  son  dé- 
part de  ces  provinces. 

Fostume  avoit  od  fils  de  même  nom  que 
loi,  à  qui  l'empereur  Valerien  aroil  donné 
le  Iribunal  ^  dea  Yocontiens,  peuples  de  Tan- 
riennc  Narbonnoiso ,  compris  aujourd'hui 
pour  la  plus  grande  partie  daiis  le  comtat 
d'Avignon  :  c'est-à-dire,  qu  il  lui  avoit  confie 
aaruB  doute  le  oommandenient  des  troupes  que 
CCS  penples  dévoient  fournir  pour  ranuèe  de 
l'Empire.  L'estime  et  rafTiH-tion  que  PUitume 
s'acquit  dan';  le-s  (i,Tiile»i  pendant  son  gonver- 
ncment,  iui  Iraierent  le  chemin  au  thrôue, 
et  lui  méritcrcnt  le  litre  d'Auguste  (  an  260) 
qui  lui  Alt  donné  par  les  troupes  et  les  peu- 
ples des  mêmes  provinces ,  apr^  la  '  mort 
de  Salonin ,  en  haine  de  (iallien  dont  la  con- 
duite et  le  gouvcruement  leur  étoient  insup- 
portables *. 

Postume  répondit  à  l'attente  des  Gaulois, 
H  gagna  de  plus  en  plus  leur  affectioo,  tant 
par  la  douceur  de  sa  conduite,  que  par  le 
soin  qu'il  prit  durant  tout  le  tenis  de  son  rè- 
gne dans  les  Gaules,  d'en  déff  ndre  IVntrée 
aux  |>euples  d'en-delà  du  Kiiiu  qui  a>  oient 
ravagé  ces  proTinces  ;  aiusi  U  y  rétablit  la 
imz  et  la  tranquillité  autant  par  n  modéra- 
tion que  par  son  courage  :  ce  qui  lui  mérita 
le  surnom  de  restaurateur  des  Gaules  et  de 
ri  nivers.  Gallien  fit  cependant  tous  ses  ef- 
forts pour  le  déposséder  (an  262);  il  vint 
mène  en  personne  en  de^  des  Alpes  et  lui 
fit  bguerre,  dont  le  succès  Ital  d'abord  fort 
douteux.  Enfin  Postume  voulant  se  soùtenir, 
prit  Viclorin  '  pour  son  ro!!e?ne.  et  eut  re- 
cours aux  Franc-set  auv  (îennaiiis  dont  il  fut 
puissamment  secouru  :  ce  qui  le  rendit  pai- 
sible possesMur  des  Gaules  jusqu'à  sa  mort , 
qui  arriTU  sous  le  règne  de  rem|)ereur  Clau- 
de ,  successeur  de  Gallien  depuis  l'année  prè- 
c^^lente.  Postume  étoit  alors  dans  la  dixi/mo 
année  de  son  règne  ;  il  avoit  deja  associe  son 

I  Trrb.  Poil.  ibid. 

•  V.  Pagi  »<l  ,inn.  260.  n.  3  H  *<>f|q 

S  Y.  Pa|;i  ad  aoa.  26â.  n.  3.  ad  aau.  26Ô.  Q.  et  wqi|. 
•4  «UI.  9M.  a.  4.  cl  teqq. 

*  y.  Additions  et  Tiolxi  du  Liyrc  ui,  a«  16. 


fils  de  ménie  n  um ,  et  lui  avoit  donné  le  titra 
d'Aufjuslr  ll>  Turent  tuez  l'un  et  l'anlre  p.rr 
leurs  propres  soldat*;  que  Lollieo  ou  Lœliau 
fit  revoller  (an  269  j*. 

Ce  dernier,  qui  tbt  ensuite  prodamé  em- 
pereur par  rarmée,  parlafea  le  gouireme- 
ment  des  Gaules  avec  Victorin.  Il  parolt  qoe 
celui-ei  commanda  dans  les  pn»vinces  mé- 
ridionales, puisque  son  * olh  ^-ut  p-ou^ernoit 
celles  qui  sont  le  long  du  liiiin ,  qu  il  défen- 
dit contre  les  incursions  des  bariiares.  Loi- 
lien  eut  bientdt  iqvés  le  même  sort  que  Pos- 
tume (an  271  ),  ce  qui  assftra  tCMitcs  les 
Gaules  à  "\  ictorin,  lequH  deux  ans  *  après, 
lut  tué  lui-même  à  Cologne  avec  son  tils  de 
même  nom  qu'il  avoit  fait  Auguste  à  la  solli- 
citation et  par  le  conseil  de  Vidoire  sa  mère. 
Cette  femme  qui  airoit  régné ,  pour,  ainsi 
dire,  au  nom  de  l'un  et  de  l'autre,  dont 
l'ambition  u'avoit  point  de  hornos,  voulant 
continuer  ^  sa  domination  après  leur  mort , 
emploia  son  crédit  et  ses  richesses  pour  don- 
ner un  nouvel  empereur  aux  provinces  des 
Gaules  en  la  personne  de  Marius  dont  le  re- 
cne  fnt  de  peu  de  jours  l-lUe  !e  lit  remplac  er 
par  retricus  sou  parent,  qui  après  avoir  été 
consul,  avoit  di^à  gouverné  succcssivenienl 
toutes  ces  mém»  provinces  sous  le  titre  do 
président,  et  par  conséquent  la  Narbonnoise. 
Il  commandoit  actuellement  dans  FAqnitaine, 

lorsque  Victoire  le  fit  élir*»  empereur  par  les 
troupt's  qui  le  proelanierenl  en  son  absence. 
Tetricus  étoit  pour  lors  à  Bourdeaux  ou  il 
prit  la  pourpre,  et  oA  il  déclara  Ccstr,  son 
fils  de  mène  nom,  qu'A  prit  pour  coilegne, 
quoiqu'il  fût  encore  enfant. 

Quelques  auteurs  après  Grepoire  de  Tomi-s  » 
fixent  à  environ  ce  mènie-tems  1  e|«Miiie  de 
rirruptioo  de  Crocus  roi  des  Allemans  eu 
deçà  du  Rhin  et  du  martyre  de  saint  Privât 
évéque  de  Gevandan.  Nous  ne  disconvenons 
pas  que  sous  le  repnc  de  A  alerien  ou  de  Gal- 
lican, on  bien  nprès  le  règne  de  Postume,  il 
n  ait  pû  )  avoir  un  Crocus  roi  d&i  AUemans 
qui  s^t  venu  dans  les  Gaules  et  qui  en  ait 

1  V.  Pag!  ad  «nn.  27i.  n.  13  nti  niin.  Î73.  n.  3. 

2  Trcbell.  Poil.  p.  196.  -  Aurel.  VicU  -  Eutrop. 
I  Gng.  Tar.  Uat  1. 1.  e.  90. 
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désolé  les  provinres  par  ses  incursions  :  mais 
nous  iK'  ronvcnons  pas  que  ce.  soit  lo  ini^nx* 
Crocus  N4>iiM  irqufl  S.  Prîvat  fut  mari^riâc, 
puisqu  il  paruit  que  ce  saint  évéque  ne  aoirf* 
frit  le  martyre  qa*aa  «munencement  da  do- 
quiéme  siècle,  oonme  on  le  verra  dana  la 

8Uit«>  C.\*OTE  XLIl). 

I  nfrinis  joiiil  H  nlmni  {jaisiblcmenl  (h'  lau- 
(onte  qu  U  a>oil  ui»urpéi>,  el  nous  ne  Irou* 
vons  que  la  aeole  ville  d'Anton  cpd  reltaM  de 
le  reeonnolire.  9n  tronpea  se  molinerent 
dans  la  suite  ;  ce  ifnlflt  qtie  no  |x>iivnn(  souf- 
frir '  leur  insolent,  of  rffrrtir  poul-élre  des 
grandes  vicloiros  que  I  rniporoiir  Aurelicn, 
successeur  de  Claude  depuis  la  fin  de  l'an 
m,  venoil  de  remporter  en  Orient  ;  il  le  fit 
inviter  secretcôMnt  de  venir  en  deçfc  dca  Al- 
pes dans  le  dessein  de  lui  remettre  toute  son 
autorité.  Aurelicn  qui  avoll  d  nillfurs  résolu 
ce  volage,  passa  bimlul  aprr';  li^s  inonla- 
gnes  (  an  273  ) ,  el  aiaul  ullaquc  1  année  de 
Tetriena  prodw  de  CiiftlCNi>-«iir>lllinie,  ce 
tyran  se  livra  ini-méme  entre  ses  niaina: 
Aurelien  reprit  en.suite  les  Gaules  et  les  réu- 
nil  n  l  ofiipire,  dont  elles avoieni  été  «lémom- 
lu(  (  s  (Il  puis  trt'ize  ans.  Ot  em[M'reur  après 
a>oir  piiciiié  ces  provinces  el  avoir  rélatili 
l'empire  dana  aes  anciennes  limites,  partit 
pour  Rome  où  il  fut  reçu  en  triomphe.  De 
iMHiveaux  troubles  l'obligèrent  encore  de  re- 
pîi!wr  les  Alpes  l'an  274.  de  J.  C.  :  il  partit 
l'année  suivante  pour  l'Orient ,  et  fut  tué  en 
chemin  par  un  de  ses  officiers. 

Entre  la  mort  de  cet  empereor  et  liélèva- 
tioo  de  iWle  aon  successeur,  fl  y  eut  un  in- 
terrègne de  sept  à  huit  mois  pendant  lesquels 
les  François,  Bourpuifjnons,  les  Vîimlales 
et  autres  divers  peuples  barbares  tentèrent 
avec  succès  une  nouvcUc  irruplion  dans  les 
Gaolea.  Après  avoir  paart  le  Rhin  ib  s'empa- 
rèrent de  soixante  ou  soixanle-dix  villes  des 
plus  considérables  dn  pn^  s  qu'ils  possédèrent 
durant  tout  le  rogne  de  1  acito  qui  no  fut  que 
de  six  à  sept  mois.  Frobus  son  succe^ur 
a|M^  avoir  défiiit,  à  oe  qu'on  prétend,  en 
diff«enB  comhats  jnsipi'A  quatre  oeu  mille 
de  CCS  barbares,  les  chassa  entièrement  des 
provinces  dont  ils  s'étoient  empara  en  defà 

1  Voptsc  vit.  AureUan. 
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I  du  Bfiin.  et  sans  doute  do  la  Narbonndisr  où 
I  i!  |i.iroil  (fuc  ces  |><nipIos ii\ oient  étoinhi  leurs 
courses,  quoiquils»  se  fustk'Ul  prtucipalenicnl 
Hxei  le  long  du  Rhin.  Cette  victmre  mérita 
à  Probua  des  eonroones  que  lui  offirârent  à 
l'envi  Uvnlca  les  vQlea  deaGaniea* 

L. 

IKTiMéki  de  U  NarboBBoÏM  co  drax  prsf  incM. 

Nous  avons  sujet  de  croire ,  que  peu  de 
Icms  après  vrtU'  lioiiroiiso  o\pedition  ,  cet 
empereur,  doiil  llasloiro  iouo  extrêmement 
le  mérite  el  la  sagesse ,  divisa  ces  provinces 
qui  étoient  alors  au  nombre  de  six  ou  sept , 
on  plusieurs  autres ,  et  qu'il  aepaia  de  la 
Narbonnoisc  la  Viennoise  (  an  278  ) ,  qui 
auparavant  en  fiilsoil  partie,  afin  que  leur 
{rouvernemenl  étant  moins  étendu,  la  (lofenso 
eu  fiât  plus  aisée  contre  les  barbares.  Par 
cette  division,  qu'on  ne  sçaurait  faire  re* 
monter  plus  haut  que  l'empire  d' Aurelien , 
la  Narbornioise  fut  partagée  en  doux  pro- 
>in(  os,  [SOTV.  \\\î\v:  Narbonnc  fut  la  niè- 
troiKtle  de  I  mie  qui  conserva  son  ancien  nom, 
el  Vienne  le  fut  de  l'autre ,  à  laquelle  celte 
ville  donna  le  aien.  On  ne  scawroit  dire  aile 
Rhtee  fit  d'abord  la  séparation  de  ces  deux 
provinces ,  quoique  cela  paroisso  assez  pro- 
bable :  il  est  rortain  cependant  que  dans  la 
suite  le  diocèse  de  Viviers,  et  la  partie  do 
ceux  de  Vienne,  de  Valence ,  d'Arles ,  et  d'A- 
vignon qui  sont  en  deçà  de  ce  fleuve,  dépen» 
dirent  de  la  Viennoise.  Nous  ne  paiiona  pat 
ici  des  deux  provinces  des  Alpes ,  parce  qu'il 
ne  nous  paroit  pas  qu'elles  fissent  al(»rs  ftartie 
des  Gaules,  ni  qu'elles  aïeul  jamais  appar- 
tenn  A  la  Narbonnotie ,  du  moins  par  rap- 
port A  la  plus  grande  fwrtie  d^  peuples  qui 
les  coropOBoient  (myiBxxxv). 

LT. 

La  NubMaoîM  catr»  dwu  u  riTotia  d«  PiMohn. 

I/onipereur  Probus,  qui  peut  avoir  été 
l'auteur  de  h  division  de  la  Nar!>on!K>iso  en 
deux  parties,  ne  {)ensoit  qu'à  jouir  ùvs  fruits  de 
sa  victoire  surl&>barijarcs,  lorsqu'iuformé  * 

I  Yoptsc  p.  240.  eifeqq.  -  Yidor.  epit.  •  Eutrcf». 
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de  biéfolte  de  T.  JBim  Praedus  (an 280), 
natif  d'Albenga  sor  l<i  cAti?  do  Gones,  cl  de 
celle  P-onoM* ,  orit^inairr  «le  la  grande 
Bretagne,  et  (roubles qu'ils  e»us"i<Mit  dans 
les  tîaules,  il  ^  vit  obligé  de  repreodrelcs 
armes  pour  réduire  ces  deux  rebelles.  La 
crainte  qn'avoit  eu  Procuhis  d'avoir  ofTemiè 
•Probus,  en  sourrrantqa'onlni  eût  donne  par 
raillerie  le  litre  d'empereur  dans  un  jeu  où 
il  se  trniivn  ,  et  1rs  «illicitalions  de  sa  femme 
jointes  â  relies  du  [RHipie  de  Lyon  avoient 
eu  phiB  de  part  à  sa  révèle  que  l'ambition  de 
régner.  Il  prit  ponrlanl  la  pourpre  i  Cologne 
avec  le  titre  d'Augoile.  Four  soùtenir  sa  dé- 
marche il  attira  à  son  parti  ^  les  provinces  de 
la  Gouh  N arhommise  (Brarafœ  Gallifr  pro- 
viunas  j ,  les  Kspagnes  et  la  Brelngue ,  el  sol- 
licita le  secours  des  Germains  et  des  François. 
NooolHiani  tontes  ces  |»rècantkNM  Probos 
l'attaqua,  le  déOt,  et  roUigea  de  s'enfuir 
drpm's  les  AIp(»s  jusques  à  l'citréniité  de  la 
Ciaule ,  où  il  fut  pris  et  livré  ensuite  par  les 
François  mAme  ses  alliez  entre  1*»  mains  de 
l'empereur  »  qui  le  lit  mourir  Bonose  qui 
avait  été  aond  déclaré  Angnateaafttint  plus 
iongtems  sa  rebeDioo  ;  et  ce  ne  llit  qu*après 
une  longue  guerre  que  vaincu  et  pris  par  l(\s 
troupes  de  Probus ,  il  flnit  sa  >  le  sur  une 
potence  **.l^  luorldecesdeux  tyrans  relaWil 
la  tranquillité  dans  la  Narbouiioise  qui  ayoit 
|iris  le  parti  du  premier.  Proboa  véeol  en> 
mite  en  paix  tcnit  le  tems  demn  règne  qu'il 
termina  vers  la  Gn  de  l'année  282.  de  J.  V.. 
à  Sirmicb  dans  l'IUyrie  sa  patrie,  par  une 
morl  qu'il  n'avoit  pas  méritée.  Carus  son  suc- 
cesseur tl  alor«  préfet  du  prétoire ,  fut  suuf)- 
çoBQéd'y  avoir  eu  part  :  nnis  Vopis(|ne  '  le 
jnstifie  sur  la  sévérité  avec  laquelle  il  ven- 
gea eellenMwL 

LIL 


Cum  d  MS  deux  nii  r.-irin  et  Nu 
Mtift  de  Narbonne. 


Ce  dernier  empereur ,  â  qui  toutes  les  mé- 
dailles et  les  inscriptions  donnent  le  nom  de 


t  Topnq.  ibid. 
sV«piaq.|ka37.«(2i5. 
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H.  Anrdias  Gams,  éloil  natif  de  Narbune 

oè acf  ancêtres,  origimvvBidelkHne,  étoient 

veTins  s'établir;  quelques  auteurs  prétendent 
pourtant  niais  ^ans  raison ,  qu'il  etoit  origi- 
naire ou  niénii;  natif  d'illyrie.  1^  sagesse  ^ , 
la  probité,  lu  valenr,  la  capacité,  et  l'expo* 
riâiee  dans  le  métier  de  la  guerre  avoient 
déjà  mérité  à  Carus  toutes  les  dignités  civiles 
et  militaires.  Il  avoit  été  pmeonsul  on  gou- 
verneur de  rilicie,  et  il  avoit  eu  (ieja  fion- 
neurs  du  consulat,  aiant  été  <-oiu|iris  s^uis 
doute  parmi  lesoonsnls  subrogez;  on  ne  trouve 
pas  du  BBoins  son  nom  dans  les  fintcs  '  cou* 
solaires»  la  première  r<NS  qu'il  exerça  c^te 
charge.  II  étoit  artucllement  préfet  du  pré- 
toire, conmie  on  a  déjà  dit,  lors((u'il  fut  élevé 
à  l'empire  par  la  faveur  des  soldats ,  qui  l'é- 
lùrent  comme  le  plus  digne  de  gouverner  : 
on  lui  reproche  cependant  son  humenr  trisia 
etseverc,  et  surtout  d'avoir  nommé  ('esar, 
d'abord  après  son  élection ,  Carin  son  fils  ainé 
1  lionunt'  de  son  teins  le  plus  corrompu  .  f\wn- 
que  d'ailleurs  propre  innii  la  piiern'  et  |>uia" 
les  belles  lettres  qu  il  avoit  cuUi\éi>s  dans  sa 
jeunesse. 

Carus  répara  Tindignilé  de  ce  choix  par 

(•«'lui  (lu'il  fit  en  même  tems  de  Numorien 
son  autre  fils,  à  qui  il  donna  aussi  le  titre 
(le  (lesar.  Les  historiens  donnent  à  celui-ci 
dt^  qualilez  cxeelleutes  et  des  vertus  dign^ 
du  tfaréne.  11  était  cnlr^antres  fort  bon  poWe 
et  parfait  ontcor ,  et  s'attira  l*estinie  géné- 
rale el  Famour  des  peuples  par  sa  douceur  et 
par  sa  politesse.  Il  parntf  (]ue  ces  deux  frères 
dont  le  caractère  d  esprit  cl  de  ttrur  étoit  si 
diiTerenl ,  étuieut  natifs  ^  de  Narbonnc  ainsi 
que  leur  pere.  Nomerien  n'étolt  encore  que 
César,  lorsqne,  suivant  nne  ancienne  inscrip- 
tion  *  nonvellement  découverte,  le  peuple 
de  C^rcassonne  fit  élev»>r  h  ^nn  honneur  un 
monument  aux  dépens  du  publie  *  an  "283). 
L'empereur  llarus  étoit  consul  pour  la  se- 


t  VnpU.  p.  249.  et  Mqq.  Y.  Ml.  Satmas^  ot  Cisaub. 
ibid.  -  Eulrop  I  -  Aurel.  Vid.  epiU -SMoa.  ÀpoU. 
carm.  23.  -  V.  Tillii».  surCanu. 

s  Bdand.  Fatl.  eonnd.  p.  MO.  d  «qq. 

3  V.  Sidon.  ibid. 

«  Pr.  p.  8.  iuKript  33. 
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conde  fois ,  ci  avoil  pour  coDcflte  m  lUs 

('arin  lr)r«îf|(i'!l  partit  j)Our  la  ptlrrri»  contre 
fVrscs.  11  prit  axT  lui  Nunierten  son  sr- 
cond  fils,  qui  fui  »ubr(^é  au  consulat  la 
mène  amèe  ;  et  envofa  Carin  duulcsOaiileft 
ponr  en  défemlfe  l'entrée  aux  barbares  el 
s*oppo8cr  à  leurs  courses  :  il  laissa  à  ce  der- 
nier pcnd;mf  son  absoix  »'  1**  gouvernement 
de-tout  rOrcidont.  Os  iloux  princes  furcul 
associez  par  lour  pere,  la  luOnie  '  année,  à 
b  pniMUMe  Impériale  et  dédaret  Augustes, 
fl  est  incertain  si  ce  Ait  dès  le  commeace- 
mrnt  do  l'année  ou  vers  la  fin.  Carin  »gnala 
son  gou\  crnenu*iit  par  ses  rrinies  H  par  sos 
déreglenieni»,  tandis  que  (^rus  bon  pcrr  ci 
Numenen  son  frère  se  signaloient  par  leurs 
TicloiMs  et  leon  eoDqaMcs  oontre  les  Ptones. 
Gams  mourut  dnant  cette  expédition  d'un 
coup  de  tonnerre  sous  lo  second  consulat  des 
deux  Au^iistr-s  SCS  enfans,  c'est-à-dire,  l'an 
SS^'.  Sa  mort  qui  dut  arriver  pendant  l'clô  de 
celte  année  fut  funeste ,  mais  juste ,  s'il  e>»l 
vrai  qn'il  ait  en  i'impîelé  d'usurpet  le  nom 
<Ie  Dieu  et  de  Seigneur^  on  phitAt  de  soaf- 
frir  qu'on  !o  ImI  donnât. 

Après  la  moi!  de  co  prince,  (larin  et  Nu- 
merien  ses  ûls  furent  reconnus  pour  entpe- 
Kun ,  mais  leur  règne  fut  très-court  ;  le 
dernier  Ait  Inè  quelque  tems  après  à  son  re> 
toor  de  la  guerre  de  Perse  par  les  «Nf^dres 
secrets  d'Arius  Aperson  bcnn-pere,  qui  crut 
par  1^  parvenir  à  l'empii  i  '[u  il  niihitionnoit 
depuis  k>ng-teuis.  Apcr  cul  cependant  le  clia- 
grin  d'y  Tdr  deirer  Biodetien  par  la  focUon 
des  soldais ,  ce  qui  anîm  an  mois  de  Septem- 
bre de  la  même  année  28i.  CarIn  disputa  le 
thrônc  à  ce  dernier  pendant  quelque  tems  ; 
mais  aiaiil  (■'(<•  tviv  par  S4»s  prtvpres  troupes  au 
uH)is  d  Auùl  de  1  année  suivante ,  après  avoir 
perdu  la  bataille  de  Margue  proche  du  Da- 
nube, où  Diodelien  Favoil  entièrement  dé> 
fait  *■  (clui-ci  devint  par  là  paisible 
seur  de  (oui  l'empire. 
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3  lU-land.  ibU!.  -  Piif;i  ad  ann. 
284.  n.  4.  et  6.  ad  ann.  m  d.  4. 
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*  K  AckiiUoi»*  cl  ^olc»  du  Livre  lu,  11*21. 


Les  besoins  de  l'état  et  les  mouvemcns  qui 
s^èleverent  dans  diverses  prorinces  après  la 
mort  de  Carin,  engagèrent  Diocietien  A  pren- 
dre pour  collègue ,  au  moit  d'Avril  de  l'an 
286.  Maximien  Hercule  qu'il  avait  déjà  dé- 
claré César  depuis  l'année  précédente.  On 
croit  même  qui!  partagea  l'empire'  avec  lui 
et  qall  lui  céda  tout  l'Occident  Avant  cette  > 
association  Maxiroien  était  venndans  ks  Gau- 
les pour  yappaiser  di\  ers  troubles  occasionnez 
tant  par  les  Badaudes  ou  liacandes ,  qno  pfir 
les  Germains  qui  avoient  fait  une  irruption 
en  deçà  du  Rhin.  Les  premiers  étoient  des 
payens  qvd  mécontens  des  injustices  et  des 
vexations  de  leurs  gouverneurs»  ^étaient 
joints  avec  quelques  tyrans,  lesquels  npn'N 
avoir  usnr|W»  I  juttoril»'  souveraine ,  ra\a- 
geoieut  inipuocment  les  campagnes ,  et  atla- 
quoient  même  les  villes.  Maximien  fut  occu|)c 
pendant  quelque  temps  à  réduire  les  rebelles» 
ou  à  repousser  les  barbares.  11  dissipa  les  uns, 
reçut  les  autres  h  romposition ,  et  rétaUil 
enfin  la  paix  dans  les  (laules. 

Diocletien  fut  dabord  assez  lavurablc  aux 
Chrétiens:  mais  il  smdto  ensuite  contr^enx 
la  persécution  la  plus  violente  qu'on  eût 
encore  vnë  dans  l'église  *.  L'un  des  ptaiiihis- 
tres,  soit  par  sn  naissance,  soit  par  ses  em- 
plois, qui  isniidi  ireni  le  martyre  sous  le  rè- 
gne dccepnuce,  tut&amt  Sebastien  natif  de 
Narbonne  et  originaire  de  Milan  L'édoca- 
tion  Chrétienne  qu'il  avoit  reçAë  ne  l'enqiè- 
cha  pas  de  prendre  des  engagcmens  à  la  conr 
de  Carus  et  dev  princes  fils  de  cet  emperetir, 
ses  conipatrioCes  ;  et  ensuite  dans  »  elle  de 
Diocletien  et  de  Maxiinien  qui  l'honorèrent 
de  leur  bienvdUanœ.  Dieu  qui  le  oonduisoit 
dans  toutes  ses  voies  le  préserva  de  la  cor- 
ruption de  la  cour  :  sa  vertu  lui  attira  mê- 
me l'amitié  des  g-rands  et  l'estime  générale  de 
tous  ceux  qui  le  connurent.  11  fat  âevé  aux 

I  Y.  TilLart.  3.  (ur  Dioclet 

s  Y.  Pagi  ad  ann.  2M.  n.  3.  et  seqq. 

SBoU.  90l  lan.  m  ton.  4.  liiM.  «ocl 


*  y,  ÀddiUom  et  Note»  du  Ltvre  ti,  a'<  22. 
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chnges  militaires ,  et  en  particulier  par  Dio- 
rletien  à  celle  de  cnpftaino  de  la  première 
compagnie  dos  gardes  prétoriennes  do  Home. 
Quelque  cloignement  qu'il  eût  pour  In  pro- 
fcsiion  des  âimes  ,  il  accepta  ccl  emploi , 
parce  qu'il  lui  foQmisMitdes  oocadoos  d'Mre 
utile  à  la  religion  et  ini\  eonfessearsdc  la 
foi.  Il  ruchoil  en  effet  smi^  un  h.ibit  guerrier, 
i  esprû  d  un  humble  disciple  de  J.  il.  et  pro- 
titoit  avec  soin  de  tous  les  moiens  que  lui 
doniMil  M  charge ,  «Tezeroer  son  lele  et  sa 
charité  envenlea  Ghréliei»  peraecutei  ;  fl 
soûtenoit  le  courage  des  uns,  et  relevoil  par 
la  force  de  ses  discours  h  folblesse  dis  au- 
tres. Les  plus  considérables  de  ceux  dont  Dieu 
soùtintla  foidâusson  ministère,  furent  Marc 
et  MarcelUea  deux  fkvm  jumeiiR,  iwis 
d^ne  dn  plus  illustres  fimulles  Romain», 
ï.es conversions quil  fit,  éclatèrent  enfin:  le 
jupre  Ftihien  qui  en  fui  instruit,  no-^rtnl .  ynr 
respoct  au  ranp^  qu'il  tendt  à  la  <  ()ur  ,  lui 
Mreson.proccs,  en  donna  aTÎs  a  Diocielien, 
et  lui  fit  entendre  que  sous  le  titre  de  capi- 
taine de  ses  ganta»  it  entretenoit  nnChrétien 
d<  s  plus  7:elez  et  un  grand  ennemi  des  dieux 
de  l'empire.  Sur  cet  avis  l'empereur  mande 
Sebastien  ;  et  après  lui  avoir  reproché  son  in- 
gratitude et  le  mauvais  usage  qu'il  faisoit  de 
sa  confiance,  ille  fit  conduire  «u  cirque  par 
nne  compagnie  d'archers,  où,  lié  à  un  po- 
teau, il  fut  par  son  ordre  percé  d'une  grélc 
de  fî(k"hes  :  aueune  de  ses  blessures  no  Çu{ 
cependant  mortelle.  Sebastien  détaché  du  po- 
teau se  relira  chez  une  femme  Chrétienne, 
cà  il  fkit  guéri  en  peu  de  jourL  il  se  inm- 
porta  aussitôt  au  palais  de  Diodctien,  aprts 
s'être  arTTif  de  force  et  de  courage  par  la 
prière,  et  repres<'nla  à  cet  empereur,  avec 
une  sainte  liberté  ,  ses  cruaulez ,  m  s  injus^ 
ticeSt  et  sur-tout  sa  facilité  à  ajouter  Tôt  aux 
fanpoetures  et  aux  calonuOes  de  ses  prêtres. 
Ce  prince  auni  surpris  de  la  hardiesse  des 
discours  que  de  la  présence  de  ce  généreux 
martyr  (  car  il  le  croioit  déjà  mort  de  ses 
blessures  )  le  ûl  prendre  et  conduire  de  nou- 
veau an  drque  avec  ordre  de  le  (aire  mou- 
rir soui  le  bilan  et  dejelter  ensuite  son  corps 
dans  la  grande cknque  du  cirque;  ce  quiftot 
rigoureusement  e\ecnff'.  C'i'sl  ainsi  que  ter- 
■ùoa  gloriettsement  sa  vie  l'on  des  plus  oè- 
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lébrcs  martyrs  de  l'église,  apris  saint  I^urenl, 
soit  pour  le  zele,  s<>il  pour  la  charité.  On. 
rapporte  sa  morl  à  l'an  288.  de  J.  C. 


LIV. 

Martyrs  dv  la  pro\iiici'  ■«<)ii>  Diorletien. 

Maximieu  faisoit  alors  son  si'jour  ordinîWre 
dans  les  Gaules  du  côté  de  Trêves  pour  ùlre 
à  portée  de  Cure  la  guerre  aux  barbares  et 
s'opposer  à  leun  incursions.  Les  désordres 
qu'ils  causèrent  dans  diverses  provinces  de 
l'empire,  noFîuhsiaril  toutes  les  précautions 
desdenv  e(ii|n  reiirs,  furent  si  frt*quens,  que 
pour  se  meure  eu  étal  de  les  arrêter  avec 
plus  de  fbrce  et  de  succès,  ces  princes  jugè- 
rent à  propos  de  déclarer  Césars,  Constance 
Chlore  pere  du  czrin  t  Constantin ,  et  Maxi- 
mien  Galorc  •  i!\  |KirtagereTit  t  n^uiteaveceux 
le  gouveruement  de  l'empire,  qui  depuis  ce 
lems-là  (an  202)  demeura  presque  toujours 
divisé  entre  ptuneurs  maîtres.  Ce  partage, 
qui  parut  aussi  extraordinaire  qœ  h  bonne 
intcUigeuce  avec  laquelle  ces  quatre  princes 
gouvernèrent  l'empire,  donna  occaaioii  à  sa 
division  en  «quatre  préfectures. 

Les  Gaules  échurent  h  (Constance  Chlore 
qui  se  rendit  dans  ces  provinces,  et  y  signala 
son  gon  vemement  par  les  victoires  qu'il  rem- 
porta contre  les  Francs  qui  s'éloîent  rendus 
maîtres  du  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
Hollande,  et  contre  divers  tyrans  qui  s  eloient 
eiiipareii  de  Tislc  de  Bretagne.  Ce  pruice  eut 
la  gloire  de  reconquérir  enlierement  celte 
dernière  province  (an  S96}.  11  ftit  beaucoup 
moins  cruel  que  Diocletien,  envers  les  Chr^ 
tiens:  il  iviroU  cependant  que  ceux  df>s  (;aules 
furent  compris  dans  la  violente  |)fm'cution 
que  ce  dernier  empereur,  de  concert  avec 
Galère,  smcila  au  commencement  du  ir. 
siècle.  On  met  '  en  elTet  parmi  les  martyrs 
qui  souffrirent  alors,  mais  qui  forent  peut- 
être  martyrisez  durant  les  [>n>nîîeros  années 
de  Diocletien,  et  avant  l'associalion  de  Cons  • 
tance,  les  SS.  Tibcri,  Modeste  et  Morentie\ 
qu'on  fit  mourir  à  CèMero  dans  la  Narbon- 
noimel  le  diocèse  d'Agde  :  ce  lieu  prit  le  nom 
du  premier  de  ces  martyrs,  et  on  fonda  dans 
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la  suite  sur  leur  tombeau  an  mooaslere  éoai 
nous  parlerons  ailleurs. 

Les  ^  SS.  martyrs  Amand,  Lucc,  Alexan- 
dre et  Audald  qu'on  prétend  être  nalifo  de 
Caunes  dans  l'ancien  diocèse  de  Narbonne, 
aujourd'hui  dans  celui  de  S.  Pons,  et  dont  on 
fait  la  fi^lo  le  sixiénir  do  juin,  souffriront 
alUssi  peut-iMre  durant  la  ntéme  persécution  : 
car  nous  n'aTonsrien  de  bien  certain  toochant 
le  lieli,  le  tems  ei  les  drconitonocs  de  lenr 
martyre.  11  en  est  de  mAme  de  saint  Vincent , 
qui  suivant  les  anciens  ^  nirirlrrolon^os,  souf- 
frit lo  iiiart  >ro  à  Colliourc  dans  la  Seplinvanic 
et  le  dioccsi'  d  Klne.  On  prétend  que  celui-ci 
est  le  même  que  Sw  Vincent  qui  Ait  martyrisé 
en  Bipagne  À.  an  cnTirans  de  la  ville  de  Gi- 
ronnc  arec  ses  compagnons  soos  rempire  de 
Dioololion  :  ce  qui  n'n  aucune  apparence  de 
vérité,  puÎMiuo  le  diocèse  d'Elnc  et  de  (îi- 
ronne  ctoioiil  alors  sous  des  gouvernemens 
differens. 

LV. 

NouvcUc  iuLdivision  (1rs  proTincM  dc$  Gaaies. 

La  prrs4'('u(i«vn  de  Pioclefî^'n  rontre  les 
Chrétiens  fui  sui\io,  par  un  Ju^lo  jugement 
de  Dieu,  d'une  maladie  viulenle  qui  lui  affui- 
Uit  l'esprit.  Galère  profita  de  cet  accident 
poor  lui  persuader  de  quitter  le  gouvorne- 
ment  et  de  lut  céder  le  titre  d'Aufçuste  :  ce 
qu'il  obtint  enfin  (an  305)  autant  par 
menaces  que  par  ses  persuasions,  après  avoir 
extorqué  une  pareille  démision  de  Maximien, 
lïollegoe  de  INodelien.  Ces  deax  demim 
prinora  depuis  ce  tems-là  ne  vécurent  plus 
que  comme  de  simples  particuliers.  Galère  et 
ronstan<  o  ôtan»  devenus  Atifîustes,  p< mi r  sui- 
vre le  plan  du  gouvernement  que  l)io<'leticn 
avoil  formé,  associèrent  Severc  et  Maximin 
et  lesdèclareient  Césars. 

On  s  attrîbni'  à  Diodetien,  sur  rautorité 
de  I^clanre  ou  de  l'auteur  du  livre  de  la 
mort  des  por»;ecuteurs,  la  division  des  an- 
ciennes provinces  des  tiaules(  NOTE  itxxiii). 
Cet  auteur  *  dit  en  elTct  que  ce  prince  en  par- 

I  Y.  Itoll.  toro.  f .  Jttn.  p.  629. 
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3  V.  Till.  art.  24.  sur  Dioclpl. 
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tageant  îps  provinces  et  en  multipliant  leurs 
officiers  occasionna  les  \e.\atfuns  dont  elles 
furent  accablées  sous  son  règne.  La  révolte 
de  Bagandes,  qoi  tomme  nous  rayons  dcjà 
dit ,  donna  lieu  à  cette  divisicm,  pcNUToit  faire 
croire  que  IHocIetien  la  lit  peut-^tre  durant 
les  premières  annws  de  son  règne  et  n\ant 
que  de  prendre  des  collègues,  si  on  ne  sça- 
voit  d'ailleurs  qu'il  Conserva  lou|iours  la  |Hia- 
dpale  autorité  sur  Tempire.  LactalMe  ^oolo^ 
à  ce  qu'il  paroU ,  que  Dioctétien  établit  pln- 
sif  MI  rs  pr«'sidens  (  Prœside»)  pourpoi  i  \  orner  \  i  n<» 
même  province  ,  nous  verrons  c(  )H  iulaiU  quo 
la  Narbonnoise  fut  toujours  administrée  par 
on  seul  proconsuL 

LVL 

GnsUnlin  succcde  à  ConMancc  son  pcre  ;  il  Tiitiu  U 
Nwboimoîw  «t  1m  «tttfM  proviaeM  dei  GmIm. 

Constance  devenu  premier  Auguste  et  nial- 
tfe  absolu  de  tout  TOocident  par  le  nouvcoa 
partage  de  l'empire,  ne  jouit  pas  loug-tems 
du  titre  d'empereur,  étant  mort  quelque  temS 
après  à  York  dans  l'isle  do  Brotatîne,  au 
p^rand  repret  des  provinces  qm  a  voient 
éprouvé  la  ntoderation  et  la  sagesse  de  son 
gouvernement.  Les  troupes  autant  par  indi- 
nation  que  par  estime  élùrent  assilôt  son  fils 
Constantin  à  sa  place ,  le  proclamèrent  Au- 
{;us(e,el  le  revêtirent  d'autant  plus  voluntiem 
de  la  pourpre,  qu'on  avait  déjà  reconnu  en 
lui  des  vertus  digm>s  du  thrônc  (an  30G}. 
Galère,  quoique  jaloux  de  ce  choix»  ioignil 
son  suffrage  à  celui  du  public;  mais  il  n'ac- 
corda d'abord  à  Constantin  que  le  titre  de 
César,  parce  qtj'il  rraiirnoil  son  élévation  et 
plus  encore  l'aftection  des  prov  inces  desGaU' 
les,  d  i^pagne  et  de  Bretagne  dont  il  devoîl 
avoir  le  gouvonement  Constantin  avait  dc^jà 
gagné  le  pcu|rie  autant  par  ses  manières  que 
par  ses  exellentes  qualitez.  (îalere  au  con- 
traire s'attiroit  de  jour  oti  jonr  loiir  Ij^iiiu'  et 
leur  aversion  par  Si'S  violences  el  ses  vexa- 
tions qui  mirent  le  trouble  cl  le  désordre  dans 
l'empire,  et  causèrent  un  soulèvement  dana 
Kome.  On  y  déclam  Aogusie,  Maxence  fils 
de  Maximien  (|ui  rendit  la  pourpre  à  son  pore, 
de  sorte  qu  on  vit  six  ou  sept  empereurs  en 
mémc-tems. 

Constantin  pai»blc  possesseur  desGanks» 
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i<  et  delà  Bretagne,  qoeson  pere 
nvoit  |îouvrrri(V*s     qui  lui  dcmpurcrrnt  on 
jvartafîr,  s'attira  de  plus  en  plus  l'affection 
des  peuple»  par  la  douceur  de  son  guu\  erue* 
ment,  il  viiila  en  particiilier  toutes  les  pro- 
viacesdes  Gaoles    etcirêta  la  eowi»  des 
François  du  côté  du  Rhin.  11  pandt  que  pour 
Nre  plu-s  à  porl(V  de  s'opposer  aux  entrepri- 
ses de  ees  i)euples,  cet  em|)oreur  fixa  sa  prin- 
cipale résidence  à  Trêves  à  l'exemple  de  l  eni- 
poreur  Constance  son  pere ,  en  quoi  ils  furent 
imilex  par  lenre  sncocaean  en      des  Alpes: 
te  qui  rendit  cette  ^'ille  fort  célèbre»  et  la  fil 
regarder  pendant  long-temps  comme  la  mé- 
tropole des  (laules.  Constantin  résidoit  aussi 
quelqueroi»  -  à  Arles  dans  l'ancienne  Narbon- 
noisc  où  il  avoit  son  palais,  ses  finances  et 
et  une  partie  de  ses  troupes.  Maximien  Her- 
àiletonbeau-pereaprèsaTOirabdiquérenipire 
une  «ioconde  fois  vint  se  retirer  auprès  de  lui 
dansceltc y  ille  (an  308).Constantinle  reçut  dans 
ce  palais  et  lui  procura  avec  les  commoditez 
d'un  riche  particulier,  tous  les  honneurs  dûs  à 
un  prince  :  maisUasimien  insensible  A  tant  de 
bontez  proOtant  ensuite  de  Fabsenee  de  son 
bienfaiteur,  occupé  à  faite  construire  un  pont 
sur  le  nhin,  reprit  la  p^vnrpre  pour  la  troi- 
sième fois,  semparacii  inOnie-tcrapsduyuilais 
impérial  d  Arics  et  des  l]nancesdcCon.slautin, 
et  décria  sa  conduite.  Heureusement  ce  prince 
étant  arrîfè  k  Arles  dans  ces  drconslanoes , 
remit  dabord  dans  son  parti  les  troup<^s  qui 
étoient  dans  le  pays,  et  dont  \faxiniien  lui 
avoit  déjà  d('J)auchc  une  ^^rande  partie,  le 
poursuivit  jusqu'à  Marseille  où  il  l'assiégea, 
emporta  cette  Tille  d'assaut,  le  fit  prisonnier 
et  le  dépouilla  de  la  pourpre  après  lui  avoir 
rqpmcbésa  perfidie.Cependant  parun  trait  peu 
forMTTiMn  <!('  modération  il  lui  accorda  non 
seuieiiieul  la  vie,  mais  aussi  un  appartement 
dans  sou  palais,  jusquà  ce  que  l'aiant  cou- 
Taincnde  nouveaui:  crimes,  et  surtout  d  a  voir 
Toulu  attenter  à  la  vie  (  an  310  ),  il  se  vit 
oblige  dele  Ibire  mentir  et  de  se  déifier  par 
là  de  ce  monstre  d'îngmtitnde. 
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Maxencc  qui  étoit  alors  maître  de  l  Ualie, 
sous  prétexte  de  venger  la  mort  de  Bfaximien 
son  pere,  entreprit  la  guerre  contre  Constan- 
tin. Cèlui-d  emploia  d'abord  sa  modération 

et  sa  sap*";';e  pour  1(  fîctonrner  de  cette  en- 
treprise :  culiii  Inrn'dcso  mrtire  en  dé- 
fense, il  asM'tubia  ^au  311  ;  une  année  com- 
posée la  plùpart  de  Gaulois.  Cette  armée  étdt 
à  la  Yérité  peu  considérable  parle  nombre, 
mais  elle  devint  invincible  par  la  vertu  de  la- 
Croix;  c'est  par  ce  ^i^nc  d<'  notre  rédemp- 
tion que  Constantin  triompha  de  l'orpueil 
et  dc^  forces  de  Maxence  ,  dont  k  mort 
déUrra  Kome  et  l'Italie  de  sa  tyrannie  (an 

Constantin  et  Llcinius  devenus  paisifalea 
possesseurs  de  tout  l'empire,  le  premier  par 
cette  famf  ti'-r  victoire,  et  l'autre  par  celle 
qu'il  remimrta  l'année  suivante  sur  l'empereur 
Maximin,  partagèrent  entr'eux  les  provin- 
ces qui  le  composoient  :  TOrient  écbnt  à 
cinius,  et  l'Occident  à  Constantin.  Le  pre* 
mier  usage  que  celui-ci  fit  de  sou  autorité  » 
fut  de  faire  triompher  la  Croix,  à  la  vertu 
de  laquelle  il  étoit  n'devaMe  de  sa  victoire. 
11  se  mit  d'abord  sous  si'^t  enseignes,  embrassa 
le  Christianisme,  et  se  fltun  devoir  de  le  pro> 
teger  dans  tout  l'empire.  11  témoigna  plus 
particulièrement  son  zele  pour  l'Eglise,  par 
l'attention  qu'il  eut  d'étouffer  tous  les  trou- 
bles qui  pouvaient  en  altérer  la  paix  :  ce  fut 
pour  appaiser  ceux  que  les  Donatistes  y  excî- 
toienl,  qu'il  fit  assembler  le  concHe  d'Arias  > 
nn  des  premiers  et  des  plus  célèbres  de  l'K< 
gllse.  n  y  appeDa  tous  les  évèqœs  d'Occident, 
parmi  lesquels  nous  trouvons  '  la  souscription 
deMameriin  éyéque  de  Toulouse,  et  detienia- 
lis  diacre  député  de  l'église  de  Gcvaudan.  Il  est 
fait  mention  dans  ce  concile  de  la  province 
"Viennoise;  et  c'est  le  plus  ancien  monument 
que  nous  aionsoù  il  soit  parlé  de  cette  non* 
velle  province  comme  séparée  de  la  Narbon 
noise. 

1  y.  Gottst.  epiiL  fum.  poat.  ff.  343. 
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BdaeitiM  ém  frire*  ('^■uunUn.  JSailta»  lùfm> 
fnTcuear  Tookoie. 

11  ne  paroU  pas  que  Constantin ,  qui  faisoit 
quelquefois  sa  résidence  dans  Arh^,  .nit  assisté 
à  ronriU'  :  il  n'sida  beaucoup  j>liis  rarement 
dans  celle  Miie  (icpuis  ladelaile  île  Mavence. 
Il  y  revint  pour  la  dernierv!  fois  (  an  316  ) 
dans  le  temps  que  Fioste  son  épouse  yaccoo- 
cba  d'un  prince  qui  Hit,  à  oe  qu'on  <  croit ,  le 
jeune  Constaotio,  lequel  régna  depuis  dans 
les  dîuiîcs. 

Cet  emiMTcur  avait  trois  frères  puisnezqvîc 
Constance  (^iilore  sou  pere  avoil  eus  de  l'im- 
pcratrice  Théodore  n  aeeonde  femme,  iq>rc9 
•voir  fépudiè  Tan  292.  rimperalrioe  Heîaie 
sa  mère.  Ces  trois  princes  passèrent  le  tems 
de  leur  jrntiessc  à  Totilouse',  cm'i  Constantin 
k'ur  frerc  les  linl  coininedans  un  «•*»i>ece  d'e\i!; 
ce  prince  eut  cepeiidaut  un  soin  particulier 
de  leur  fiiire  donner  une  éducation  digne  de 
Irar  naisMflce  et  de  la  religion  ClueUeiuie 
qu'il  leur  avoit  apparemment  inspirée.  Les 
Slodernes  '  ne  sont  pas  (I  fu  ronf  sur  les  noms 
de  ces»  trois  princes  :  selon  1(  s  nus  le  premier 
sappcUoil  Dalmace  ou  L><*lniace,  le  second 
GoMtance,  et  le  troisième  Annilialien.  D'an- 
tres sont  persuade!  que  Dalmace  et  Anniba- 
lien  ne  sont  qu'une  même  perionne  ;  ils  con- 
viennent du  nomdu  second,  mais  ils  ajoutent 
que  le  troisième, qu'ils  croient  être  r;!iué  du 
second  lit,  se  nommait  Conslanliu  comme 
l'empereur  son  firere.  iBmilius  Magnus  Ar- 
borius*,  quoique  fort  jeune,  après  avoir 
firoTessé  l'èlocpienee  i  Narbonne,  l'enseignoit 
alors  à  Toulmise  n\cv  beaucoup  d'applaudis- 
s^nncnt,  et  >  faisoit  aussi,  à  ce  qu'il  parott , 
la  tonction  d avocat.  L'amitié  dont  ces  trois 
princes  l'tioaorerenl  pendantleor séjour  dans 
b  même  TlUe  pourrait  îàlte  ooiqeclurer  qu'il 
eut  quekiue  part  à  leur  éducation.  Ce  rhéteur 
étoit  oncle  maternel  du  fameux  po^Me  Ausone, 
qu'il  pht  soin  d'élever  auprès  de  lui  à  Tou- 

1  V.  TOI.  «ri.  40.  ■nrOmttaotia. 

9  AmoD  profT.  16. 

3  V.  Tilt.  art.  cl  X'Xf  ?  tiir  ^o:1^!•îl)lin,  -  Valois 
de  la  Marre  dans  les  méoMMrc»  de  1  acad.  de*  ioicr. 
IMD.  1.  p.  WOclieqq. 

«  AuMB.  ilrfd.  cl  pmilci.  S.  I 
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louse  dt's  sa  tendre  jeunesse,  et  de  lui  enseig'ner 
les  belles  lettns.  L\  ni|)ereur  Constantin  soit 
par  estime ,  soil  par  recuunaissaoce  de  ce 
qu'Arborius  atvoit  peut-être  contribué  i  Té- 
ducation  de  ses  Ibères,  TappeDa  dans  la  snMe 
de  Toulouse  à  Constantinople,  pour  lui  con- 
fier celle  tl'un  de  ses  fils,  (jtion  croit  '  (^frc 
(!ons!ance  son  successeur.  Arln^rius  mourut 
daus  cette  dernière  ville  peu  de  tenu»  apri^: 
Constantin  fit  transporter  son  corps  à  Dax  en 
Qmoogne  dont  il  éloU  naUf,  el  où  il  aivoit 
ses  parena  K 

LIX. 

Origiaedl  Ticariat  ilr<i  rinq  prn>  inc<>4  dê$  Gs^M,  èottâ 
lu  NartiouuNM  faitctit  partie. 

fren»8  de  0)nstantin  avoient  déjà  quitté 
les  (îaules,  loilique  cet  empereur  apri'v. 
victoires  sur  IJcinius  étant  d«'>enu  maître  de 
tout  1  empire,  en  établit  le  sic^  à  B^zance , 
à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Constantinople. 
D  divisa  alors  l'empire,  ou  pour  mieux  dire  re< 
nmivellala  division  qui  en  étoit  déjà  Taitc  selon 
(iuelqu»»s  auleurs .  en  quatre  préfectures  sous 
le  frouverneujent  de  quatre  prèfetsdu  pn'toire. 
Olte  chaire  qui  auparavant  était  militaire  » 
devînt  alors  purement  '  dvlle  (  an  830  )  »  et 
fut  bornée  à  la  seule  administration  de  la  jus- 
tice  et  des  finances,  (^es  quatre  préfets  ètoient 
regardez  cependant  comme  les  premiers  offi- 
ciers de  l'élat,  el  leur  autorité  égralait  pres- 
que celle  des  empereurs.  On  leur  donna  d'a- 
bord comme  aux  sénateurs  le  titre  de  Ctatit" 
mm  et  ensuite  celui  dllhistre.  Les  quatre 
préfectures  dte  l'empire  furent  depuis  Cons- 
tantin, lOrient,  rniyrie,  l'Italie,  et  lesGaqles. 
ïj?  préfet  des  daules  choisit  Tre^  es  pour  sa  ' 
résidence»  sans  doute  parce  que  celte  ville 
sTOit  été  te  siège  des  empereurs  qui  aToieni 
régné  dans  les  mêmes  proiinoes;  cDea  le  fut 
aussi  de  leurs  successeurs.  Chaque  préfet  avoit 
sous  ses  ordre»*  plusieurs  dirn  («îes,  et  cliaque 
diocèseavoit  un  vicairedu  prefc! ,  i  l  i ompre- 
Qoit  plusiciu^  provinces  qui  étoieul  guuver- 

1  Tm.  Oiid.  art.  SU. 

2  Zosîm.  1.  2.  -  Chroiiol.  rod.  Thcod.  p.  26.  et 

a  Y.  Lacarr.  d«  prcf.  pnet.  Gall.  -  tiodof.  Top.  CodL 
Theed.  tioii    p.  9M* 

*     AdditfMM  ci  KolM  da  Um  m,  Ml» 
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Dées  par  un  proconsul  ou  par  un  président 
tatlMapiiÂtioiiB  étalent  portées  en  der- 
nier tcmoH  an  piéfirt  :  im  ne  pcNirvit  a|i^^ 

des  jugemïtis  de  ce  dernier. 

Le  préfet  des  Gaules  avoit  sous  sa  jurisdic- 
lion  quatre  diocèses  administrez  par  autant 
de  vicaires,  sçavoir  1  Ei>pagne,  Yisie  de  Bre- 
tagne, lesGaides  proprenenldiles,  et  kscinq 
proThioes  des  Geôles.  Celles-ci  ftmnl  mif- 
mentées  de  denx  provinces  qui  (ùrcnt  mm- 
▼ellemon!  îTi^fH's  par  le  partage  des  ancien- 
nes :  ce  qui  turina  qu'on  appella  les  Sept 
procmce$.  On  a  beaucoup  diq|»até  quelles 
éloient  ces  cinq  provtams  qni  enrert  nn  tI- 
eaire  ptitionlier  {wm  xxw);  nons  nedou- 
lons  pas  que  ce  ne  fut  laNartoniloise,  la  Vien- 
noise, lAquitanique,laNovempop«îanie  et  les 
Alpes  Maritimes.  La  Viennoise  et  i'Aquitani- 
que  aiant  été  subdivisée  dans  la  suite  et  sur 
k  fin  dn  IT.  siècle»  rtoeen  Vieunoise,  el  en 
Narliomioise  seconde  ;  et  l'antre  en  Aquitaine 
Itremiere  et  seconde,  fonnerent  enfin Icaaeiit 
provinces  de  la  m  niere  qn'on  les  trouve  sous 
fempire  d'Honoré.  Les*  auteurs  conit n^po- 
rains  font  mention  de  ce  vicariat  tantôt  sous 
le  nom  de  cinq  provinces,  tantét  sons  edni 
d'Aquitaine  prtoe  en  gênerai;  car  on  distin- 
guoit  alors  les  Ganles  en  deux  parties,  sçavoir 
en  Gaules  proprement  dites  et  en  Aqiiit;i!ne. 

!  e  vi(  Mir.  qui  eut  1  admmistration  des  (.aules    tT^a^j^difl^„^cs provinces del'empir^ 


ment  dites  :  elles  dépendoient  auparavant  de 
ritallé  suivant  tons  les  anciens  géographes  : 
ainsi  elles  n'ont  jamais  été  comprises  dans  la 
Narbonnoise  (  non  zxxt  )• 

LX. 

OrigiM  dM  dnn  «1  cobIm  pronocuiu,  «UrilNiée  i 
CooiUntip.  la  profinn  gooreroée  par  «n  proconsul. 
Eél^iliMMMM  d»  k  villo  4«Im. 

On  attriM  k  Constantin  riasUtnlion  dm 
comtes;  man  il  paraît'  que  leor  origine  est 

beaucoup  plus  andenne,  et  qu'on  peut  la  faire 
remonter  à  l'emperenr  Au|?usle,  qui  sur  la 
fin  de  ses  jours  choisit  plusieurs  sénateurs 
pour  être  ses  comtes  (  Comités  (jBtaris  ) ,  c'eiA- 
Mire  ses  compagnons  et  sm  eonseOiers.  U 
est  vrai  que  quoique  la  qualilé  de  comte  fttt 
d'abord  très<:on«derable,  die  ne  fotdansson 
institution,  qu'un  titre  personnel  ou  un  em- 
ploi qui  oblig^eoit  d't^trc  toujours  à  la  suite  de 
l'empereur  ;  que  ce  titre ,  qui  coomiença 
d'être  emploié  vers  le  miûen  da  m.  siècle 
pour  désigner  une  personne  oonsUtnée  en  di- 
gnité ,  devint  plus  commun  sous  Conetantin  ; 
et  qu'il  fut  alors  donné  aux  principaux  ofTî- 
c-iers  de  l'empire,  divisez  en  trois  différentes 
classes.Quauluux  ducsoucomtesprovinciaux, 
on  peat  en  rapporter  l'origine  aux  ofBdem 
que  les  empereurs  envolerait  commanderas 


proprement  dites  sous  l'autorité  du  préfet, 
résidoit  ordinairement  à  Lyon,  et  celai  des 
cinq  provinces  A  Vienne  *»ce  qui  rdeva  beau- 
coup cette  dernière  métropole.  La  province 
des  Alpes  Maritimes,  qu'on  comprenoit  aup.i- 
m  vaut  dans  ritalie,  et  dont  l'empereur  <ialba 
3M>it  séparé  une  partie  en  deçà  de  la  rivière 
du  Var  pour  l'unir  à  bi  Narbonnoise,  com- 
inença  seulement  aUns  d'appartenir  entiere- 
'metttanxGanks,  etéllefkitdu  nombre  descinq 
provinces  qui  eurent  un  vicaire  particulier. 
Pour  ce  qui  «-st  des  Alpes  Grecques  ouPœnînes, 
il  ne  paroit  pas  qu'elles  aient  fait  partie  de  la 
Gaule  avant  la  fin  du  iv.  siècle  qu'elle  furent 
comprises  dans  le  Ticariat  dm  Gantes  propre- 


t  Bn.  Bnr.  la  BMfiir.  -  An.  MMI.  L  U. 

Anson.  clar.  urb.  a  -Bolpi  fiev.  bfaL  L  &  - 
fcist.  L  9.  c  li. 
3  Y.  Lacan,  ibid. 
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avec  le  titre  de  dues ,  de  romtes  ou  de  maîtres 
delà  milice,  ce  quon  voit  déjà  dt's  le  règne 
delXodetien.  Cet  usage  devint  encore  plus 
ordinaire  sons  le  règne  de  Constantin  et  de 
ses  enfans.  Enfin  les  proconsuls  ou  préteurs 
qui  avoicnt  le  gouvernement  poUlique  des 
provinces  ninnt  été  élever  eu\-m<*mes  dans 
la  suite  à  II  (li[,Mii(éde  ducs  ou  <1i^  comtes,  ou 
leur  donna  depuis  indifféremment  ce  litre.  Les 
peuples  buliBres  après  s*étre  empares  dVme 
partie  de  l'empire,  hélant  conformes  i  la  po- 
Uoe  quH  trouvèrent  établie  par  les  Romains, 
conservèrent  le  mt'^me  titre  de  duc  on  de  comte 
aux  officiers  fjii  i  Ls  proposèrent  pour  avoir  l'ad- 
ministration des  provinces  sous  leur  autorité. 

La  Narbonnoise  fut  gonvonée  à  l'ordinaire 
soos  l'empire  deConslantin  par  un  procon» 

I  T.  Till  fmp.  tMk  t  pw  49.  d  762.  (om.  3.p.  M9. 
tom.  4.  p.  m 
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snt  ;  ainsi  pUe  fut  toujours  prwonsulaire , 
car  ce  ne  fui  que  long-temps  après  qu'elle 
Ali  changée  en  prov  ince  présidiale ,  el  qu'elle 
ii'«at  plot  qu'an  prMdoit  pour  b  goafwner. 
L.  HmiM  OpUtns  *  fut  en  effet  proconsul  de 
la  Narbonnoise  Ters  la  fin  du  règne  de  Cons- 
tantin :  i)  fîiiîilifié  Clarissime.  On  croit  ^ 
que  cejit  le  même  qui  fut  consul  l'an  334-  : 
ainsi  il  peut  avoir  gouverné  cette  province 
rumèe  laivaiite.  Ce  néme  empereur  rétablit 
TanolMine  ville  à'IUiberis  '  dan§  la  Narbon- 
notse,  et  lui  donna  le  nom  d'Elnc,  Hclena , 
en  Bitaloirede  rimperatrice  Udcoe  sa  mère. 

LXL 

Coniteiitiii  qui  avoit  donné  en  garde  m 

frères  à  la  viflede  Toulouse,  confia  Fcduca- 
tion  de  ses  deux  neveux  Dalmncf  et  Anniba- 
Hcn,  à  celle  deNarbonne  {notk  xxxvi),  où 
ils  étudièrent  les  bcUcs  lettre»  sous  le  célèbre 
ibétenr  *  Exapeiè.  Ces  denx  jeunes  pria- 
ces,  qm  étaient  ffls  de  Dalmace  frrare  de 
Coûfantin,  furent  élevcidans  la  suite  par 
femperonr  leur  oncle,  le  premier  à  la  dignité 
de  César,  et  l'autre  A  celle  de  roi  de  Pont , 
de  Cappadoce  cl  de  1  Armc;aic  mineure  *  :  ils 
signaterent  leur  reoonnoiiBance  envers  leas 
professeur,  et  lui  procurèrent  le  gouTeme- 
mont  on  présidence  pravinee  d'Eqia- 
gne(an  33n\ 

ExiiniTc  iiKiiioil  cette  marque  d'honneur 
autant  par  son  éloquence  que  par  sa  modestie 
et  la  gravité  de  ses  mœurs.  U  dèvoit  sa  nais- 
sance à  la  ville  de  Bordeaux ,  et  sa  réputation 
a  cdlc  de  Toulouse  où  il  avdt  professé  d'a- 
bord les  belles  lettres  avant  que  d'être  appelle 
à  Narl)0nne  pour  y  exercer  les  nu^nies  fonc- 
tions. Ce  professeur  après  a^oir  gouverné 
cette  province  d'Espagne,  se  relira  à  Cahors 
eù  il  mourut  (kote  ibid.  ).  Ccst  sans  fonde- 
ment que  Scalîger  *  lut  dosine  pour  coUegiie 

•  6nrt.  p.  46S.  n.  4. 

9  Till.  «np.  tom.  4.  p.  286. 
■  3  Zonar.  annal,  tom.  2.  |».  14,  -T.  MMC.  Hiif.  M. 
4  Auioo.  proff.  17. 
»  Scalig.  aot  ia  Aiwhi. 

*  y.  AtMiliolit  ci  Note»  du  Livre  tu,  u«  2S. 
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dans  la  c!i.irge  de  professeur  de  Toulouse 
un  nommé  Satamjn ,  qu'il  confond  avec  la 
premier  évèque  de  cette  ville. 

Le  partage  que  Gonsliuittn  fil  de  rcnqdra 
entre  ses  trais  enduis  Goasinntin,  Cnnslanee» 
et  Constant,  et  deux  de  ses  neveux,  fut, 
apri'S  «a  mort  [  an  337  ^ ,  la  source  de  bien 
des  troubles  cl  de  la  perte  d  une  graude  partie 
de  sa  famille.  troupes  et  le  sénat  n'aient 
voulu  reconnoltre  pour  empereurs  qne  les 
trois  prenûerSf  loua  les  autres  princes  de  sa 
race  furent  massacrez ,  à  la  résen  e  de  dallus 
et  de  Julien ,  fils  de  Julf's  Constance  frère  de 
cet  empereur,  que  la  maladie  de  l'un  cl  la 
tendre  jeunesse  de  l'anlre  tirent  épargner. 
Quelques  anteoTtgraves  ont  senp^emié  Cons- 
tance d'avoir  été  la  cause  de  ce  massacre. 
Dans  le  partag:e  d(>  l'empire  qui  fut  fait  etisuite 
entre  les  trois  frères,  les  Gaules,  l'Espagne 
el  la  grande  Itretagne  ôchûrent  à  tlonstantin 
l'alné  de  tous. 

LXII. 

■oit  dt  reaapeftarCmutaBl  à  Wtam  àma^  k  KatboBiMiaa» 
«priiMik  éa  Gwalatfte  MO  IMf». 

Ce  dernier  ne  posséda  pas  longtemps  celte 
partiede  rOocident.  La  guerre  qu'A  enirqirit 

mal-à-propos  contre  son  frère  Constant ,  idors 
maître  de  l'Italie,  lui  coûta  la  vie,  «^t  donna 
lieu  à  celui-ci  de  s'emparer  de  t(m>  si^  cl  tts 
(an  340)  :  ainsi  (.Àmslanl  régna  dans  tout 
rOcddent,  tandis  que  son  Ihre  Constance  ibt 
maître  de  tout  l'Orient.  Le  sort  de  Constant 
ne  fut  pas  plus  heureux  ^  que  celui  de  Cons* 
lanlin  son  frère.  Mapnence  s'êtanl  fait  revêtir 
de  la  pourpre  à  Autun,  où  il  fut  salué  Au- 
guste, entraîna  celte  ville  daits  sa  révolte 
avec  les  premiers  officiers  de  l'année  et  les 
peuples  du  voisinage.  Ce  tyran  chercha  en- 
suite à  se  défaire  de  Constant  ([ui  pour  se  dé- 
rober à  ses  poursuites,  résolut  de  passer  les 
V\  renées  et  dt-  se  réfugier  en  Espagne.  Cet 
empereur  étoil  déjà  arrivé  à  Elue  dans  la 
Narbonnoise»  lorsque  GsHion  un  des  èmi»^ 
sairede  Magnence  l'aiant  atteint  avec  Tj^tn 
des  troupes,  lui  ôta  la  vie  dans  la  même  ville. 
C'est  ainsi  que  mourut  ce  prince  (an  350), 
Agé  alors  de  trente  ans,  et  généralement 

i  ZoNia.  Vici.  r^t.  Kuirop.  -  ilkr.  ia  cimw. 
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«bandomié  de  tooteilMif  oapM»  ex(^té  d'un 
Françds  qui  lui  demeura  toujours  foiclc*. 

Quelques  auteurs  '  ajoutent  qu'il  8C  retira 
dans  une  égli&e  où  il  quilu  les  iiiairq;ues  de 
«dignité,  et  set  mmâm  Vtêuâ,  fiofoé  ds 
lortir  de  cet  nile ,  iblc  inwicriiwiiit  lawiite  ; 
d'autres  prëteBdeat  '  qne  ce  prince  se  voiant 
entrelesmains  de  SOS  ennemie,  ^lualui-mème 
après  aroir  fait  mourir  s<  sonfiuis,  de  la  nais- 
sance et  des  noms  liesquel:»  pas  uu  tu&torien 
■e  bil  mentioii;  ce  qui  doDiie  fien  de  léro- 
^ner' en  doute  eelto  denùere  droomUuMau 
On  doute  <gifctiifiit.  de  le  précedeiUe. 

LXIII. 

La  proviBM  troublé*  par  lei  en«ai«  dM  Arkm.  F«u 


Dfi  LANGUEDOC  LIV.  UL 


iil 


La  mort  tragique  de  Constant ,  dont  Ma- 
gnenceideompense  l'aMattin  GtfMHipttr  le 
soInqaH  eot  de  Félefer  à  la  dignite  de  ton- 

Wiû**f  assûra  presque  tout  l'Occident  à  cet 
usurpateur.  Constance  rt-solu  de  venger  la 
mort  de  son  frère  et  soumettre  ce  tyran, 
appciia  contre  lui  dans  ies  (îauksles  Allemans 
avec  pMenn  antres  peuples  d'en  ddà  du 
Riiin»  qoi  pendant  cinq  à  six  ans»  firent  des 
ravages  affreux  dans  ces  provinces,  dont  il  ne 
fut  pas  ais^  de  les  chasser  dans  la  suite.  Cons- 
tance après  s'iJlre  assùre  d  uu  autre  côte  dt" 
i  Espagne  et  des  Pyrénées,  se  rendit  dans  les 
Gaules,  eii  avec  le  Mcoan  des  peuples  du 
pajs  qoi  se  dédarenot  en  sa  bvenr,  il  ré- 
duisit enfin  Magnence  à  cet  excès  de  déses- 
poir de  se  tuer  lui-m^me  dans  Lyon  où  il 
favait  obligé  de  se  jettt  r  an  353). 

Constance,  par  la  mort  de  ce  redoutable 
«anemi,  iOTOiantle  malin  abiûln  de  rem- 
plie, alla  passer  i'Ufer  à  Aiki»oùles«  légats 
du  pape  accompagnez  d'un  grand  nombre 
d'évéqucs,  furent  le  trouver  pour  le  supplier 
de  leur  permettre,  conformémeni  à  la  pro- 
messe qu'il  leur  avoit  faite,  de  sa^ââembler 

.  1  Zonar.  annal,  tom.  S.  p.  14. 
aChrisosi.  boni.  l?î  in  liiilipp. 
i  y.  TiU.  art.  16.  sur  Cod^dcc. 
«  Mp.  8cv.  hkl.  L  S.  -  CondL  toaL  1.  m 

*  F".  Addition»  et  Notée  da  Livre  iit ,  n"  ''fi, 
**  f.  Additiool  et  Notas  da  livre  ui,  a»  27. 


à  Aquilée ,  pour  y  tenir  on  eoncUeet  appaiser 

les  troublos  quo  \p9,  A nVns  causoient  dansTé- 
glLse  d  Orient  :  car  pour  celle  d  Occidenf  et 
surtout  celle  des  Gaules,  elles  n'avoicnt  pas 
eneora  élé  infeetèes  de  lenrs  erreurs.  Mais 
ees  ]ièiéUi|neB,  qui  avoicntlManooap  de  poo- 
voir  sur  l'esprit  de  ce  prince,  empêchèrent 
qu'il  n'accordât  cette  permission  ;  et  an  lieu 
de  la  ville  d' Aquilée  qu'il  avoit  dojà  indiquée, 
il  ordonna  aux  évèques  de  s'asseuibier  À  Arlea. 
ÛTQidoitlnknteie  se  tnmrer  ancoadle, 
afin dlnlindder  oos piélalB par  sa  présence, 
s'il  ne  pouvoit  les  gagner  par  les  intrigues  de 
Valens  et  d'I'rsace  deux  des  plus  fameux  évè- 
ques Ariens,  et  les  c^liger  à  souscrire  ^  la 
condamnation  de  S.  Athanasc ,  conformément 
à  rédit  qnH  avoit  déjà  lait  publier 
Lee  ftmestes  desseins  des  Ariens  n 
que  trop  :  les  évèques  orthodoxes  ne  résistè- 
rent que  foiblement  à  une  si  injuste  demande; 
et  de  tous  ceux  qui  assistèrent  au  concile  d'Ar- 
les, il  n'y  eut  que  te  seul  Paulin  évèque  de 
Trêves,  qni  eut  le  eoorage  de  leAiser  con»» 
tamment  de  condanmer  ce  saint  Patijardie 
d'Alexandrie.  Ce  refus  attira  l'exil  à  ce  pr^t 
avec  la  disgrâce  du  prince,  et  lui  mérita  la 
gloire  d'être  le  premier  évèque  d'Occident 
qui  soafBrit  pour  la  dèftÎBSe  de  te  INvInlIé  dn 
VerlM. 

LXIV. 

Faux  concile  de  Beti«n.  Exil  de  Rhodanioa  ,  évèque  da 
TwdMM. 

Rhodanius  ou  Rhodauusius  évèque  de  Tou- 
lonseenl  hienlMaprts  te  mime  gloire  dans 
te  eondte  >  de  Beaiers,  où  Satemin  évéqoe 

d'Arles,  qui  avoit  été  par  la  faction  des 
Ariens,  soutenu  de  la  faveur  et  de  toute  l'au- 
torité de  ('onstanee,  fut  le  maître  absolu. 
Saturnin  avuit  eu  austii  beaucoupde  part  aux 
viotenoes  dont  on  nm  pour  sntprendee  h  iè; 
UgioB  des  èvêqnca  GatlMliqnes  asiemMes  i 
Arks,  et  pour  les  engager  à  souscrire  la 
condamnation  de  S.  Athanase.  Les  prélats  des 
Gantes  qpi  n'avoienl  pas  succombé  dans  ce 

i  Aihan.  epist.  ad  aolil.  -  UiUr.  frag m.  2. 
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«mcile,  et  au  nom  desquels  S.  Hilaire^  pré- 
senta inutilCTtienl  iino  mpi(M»'  ;>  rc  prinrc 
pour  le  supplier  de  rendre  la  paix  à  l'église, 
soùlenus  par  l'exeinplc  de  ce  saint  CTÔque  de 
Foltfen»  reAiKrciit  d'aboid  hod  Écnfement 
de  acnaolTe  hoondamnatioii  dèS.  Atfnliafle, 
mais  même  de  communiquer  ayec  Saturnin. 
Celui-ci  irrité  de  leur  fermeté,  obtint  de  con- 
cert avec  Ursace  ot  Valons  un  oriirt"  de  l'em- 
pereur pour  tenir  un  concile  à  Bezicrs  (  <in 
356  ),  Tfllé  dek  NulKNinoiiie,  oà  il  obligea 
la  ptàptfi  des  évéqnes  catholiques  des  Gaules 
de  se  rendre,  et  entr'aulres  S.  Tîilaire  de  Poi- 
tiers. Ce  saint  2  prélat  fil  véritablement  tous 
SCS  efforts  pour  défendre  dans  ce  Concile  l'in- 
nooençe  opprimée ,  et  pour  faire  connoltre  aux 
érèqnes  aséemUei  les  pièges  des  Ariens;  mais 
il  parottl  que  malgré  loua  ses  soins,  tous  ces 
prélats  succombèrent  et  souscrivirent  la  con- 
damnation (\n  snini  cvt'^fnio  «l'Alexandrie,  à 
la  réserve  du  même  b.  liilairc  et  de  Hhoda- 
nius  de  Toulouse  que  l'exemple  et  les  discours 
de  ce  satot  éwéiiae    pins,  que  son  propre 
•  courafc ,  soutinrent  et  empêchèrent  de  com- 
mettre la  iiu'^mo  injustice  (XfïtE  XXXVII  ).  Il 
parolt  que  la  {ilùparî  des  évéques  (]\v  assis- 
tèrent à  ce  concile,  de  Itezicrs  étoieul  des  pro- 
Tinoes  voisines  de  la  ville  d'Arles;  c'est-à-dire 
de  la  NariKniniiiBe,  de  la  Viennoise,  de  la  Se- 
quanoisc  éi  des  |irDi?inces  d(^  Alpes.  Ces  pré- 
lats, dont  on  ne  sçauroîl  dissimuler  la  chùte, 
furent  surpris  par  les  artifices  ou  la  violence 
de  Saturnin  qui  présida  à  ce  concile,  et  qui 
«Toll  en  sans  doote  l'adresse,  pour  soûlenir 
ion  partit  d'y  attirer  les  èréquea  de  sa  proThwe 
oa  ceox  d^  autres  parties  des  Gaules  qai  par 
foiblesse  avaient  d^  pfévariqiié  an  concile 
d  Arles. 

Ce  faux  évéquc  a'oulilia  pas,  dans  le  r^it 
qu'il  Ht  à  Goortanoe  delooteeqnl  s'était  pané 
aii-€oniiae  deBetiefa,  de  donner  un  manvais 
lonr  à  la  fermeté  d'Hilairc.  D  décria  si  fort 

sa  conduite  et  rendit  sa  fidélité  si  suspecte*, 
que  cet  empennir  le  r«  lepua  en  P!ir}  gic  de 
même  que  Rhotiauius  qui  tiail  ses  jours  dans 
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le  lieu  de  son  exil.  Parmi  les  antres  érf'cpes 
des  (iaules  <fui  n  avoient  pas  assisté  au  (  oii- 
ciie  de  Meziers ,  les  uns  demeurèrent  fermes 
dans  la  M  et  dans  k  conmninioa  d'Bilaire, 
et  les  autres  cédèrent  à  la  vialence  et  aux 
mauvais  traitemens  :  mais  la  {rfûpart  de  ces 
derniers,  linntcM-ï  de  leur  lâcheté ,  retournè- 
rent bientôt  après  à  la  commun  i(  in  de  ce  saint 
évéque  de  Poitiers,  et  se  réparèrent  une  se« 
oondé  fiais  lie  oeUe  de  Saturnin.  Cès  èvèquea 
Catholiques  parurent  ensuite  si  Mies  «t  si 
attacheE  à  la  foi  de  l'église,  qnc  S.  Hîlaim 
ne  put  s'empêcher  de  l<>ur  en  témoigner  sa 
joie ,  et  de  loiier  leur  courage ,  dans  la  ré- 
ponse qu  il  leur  fit  trois  ans  afMrës  dans  son 
limdes  ^jrnodes.  Ce  saint  prélat  dans  rén»- 
nieration  qu'il  Mt;  à  la  tétede  oet  ou? rsfe» 
des  provinces  des  Gaules,  aux  évéques  des* 
quels  il  l'adresse ,  ne  fait  aucune  mention  de 
la  Narbonnoise,  de  la  Viennoise  <?t  de  quel- 
ques autres  du  voisinage  :  c'est ,  selon  toute 
apparence ,  parce  que  les  é? èqnes  de  ces 
provinces  ne  s'étoîent  pas  encore  rdevei  de 
leur  cbùte ,  et  qu'ils  navoient  pas  révoqué 
leur  souscription  contre  S.  Alhanase. 

LXV. 

Perwcntioa  de  TégliM  de  TodIoum. 

S.  Hilairc  nomme  expressément  dans  le 
même  endroit  l'église  de  Toulouse  ;  et  c'est 
la  seulede  loute  laNarboonoise  dont  fl  toa 
mention.  EUe  mériloit  cette  dislinelion  sin- 
gulière par  l'attachement  ^  invioUbie  de  ses 
peuples  pour  la  foi,  et  pour  la  personne  de 
leur  ^\int  e>('i|ue  Rhodanius,  malgré  son 
éloignemeat,  et  tous  les  efforts  d^  Ariens  pour 
tAcherde  les  ébranler.  En  vain  Constance  ou 
ses  émissaires  emploierent-ib  ttiule  sorte  de 
violence ,  jusqu'à  se  servir  de  bétons  et  de 
foiiets  armez  de  plomb  pour  obliîrer  1rs  prê- 
tres et  les  diacr«%  à  élire  un  évéquc  Arien  à 
la  place  de  leur  légitime  pasteur;  ces  ecclé- 
siastiques demeurèrent  fermes  dans  l'obéis- 
sance qu'ils  dévoient  à  Rhodanius;  et  les  pn^ 
fanations  sacrilèges  que  les  hérétiques  com- 
mirent dans  l  églis*'  de  Toulouse  ne  servirent 
qu  à  oouUrmer  les  iideies  de  cette  ville  dans 
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b  M  orUmIoi&c ,  e(  à  leur  donner  mw  plus 
fluide  homur  derimpielé  Ariena». 

LXVI. 

^'unerioi  gouveracor  de  U  Narboonoise  «ccitté  da 

Dans  le  tcms  que  le  concile  de  Bezicrs  étoit 
asMinlilé  ^  pendant  les  premieniiiiiis  de  Tan 
956.,  JuKen»  qae  renpweor  Gonslance  son 

onde  avoil  déclaré  César  Tannée  précédente, 
faisoit  à  Vienne  des  préparatifs  pour  la  cam- 
pagne suivanfo ,  dans  le  dessein  de  délivrer 
des  courses  des  barbares  les  provinces  des 
Gaules,  dont  le  même  Gobstanee  lid  avoit 
eonfié  le  goaTernementareecdiii  de  llsle  de 
Bretagne.  On  croît  '  m^^mn  qno  ce  prince 
aiant  passé  le  Rhône ,  sr  rendit  à  Beziers  , 
pour  autoriser  le  conciliabule  de  cette  ville 
par  sa  présence ,  et  qu'il  fui  témoin  des  vio- 
lences qu'on  y  ceounit.  Joiien  chassa  ensuite 
entièrement  les  Allemans  (an  357)  des  Gaules 
où  ils  s'étoioni  (MnhliN  drpuis  quelques  année*, 
et  après  avoir  rélahli  la  tranquillité  dans  ces 
jirovinces ,  il  prit  uu  soin  particulier  de  sou- 
lager les  peuples. 

Ce  prince  Ait  encore  trèMtlentif  à  faire 
rendre  la  justice  :  il  se  fit  on  devoir  de  faire 
régler  If^?  tfiijVVl';  dr^ns  une  pnrf;iif(>  rirnliîé, 
et  de  punir  sévèrement  \^  ofûciers  qui  pil- 
loient  les  provinces.  Dans  le  tems  qu'il  avoit 
le  gowrenieneDtdet  Gaules,  Ifomerias  *  ou 
Nmnerien  gouTemenr  de  la  Narbonnoise 
{Ifarbonerms  tvcfcMr)  Ait  a<M;nsé  devant  lui  de 
peculal  l'an  358.  Julien  croi;ni(  que  cette  ac- 
cusation étoit  d'assez  grande  i[it|»ortanrc  [K)ur 
la  juger  lui-même,  la  fil  plaider  publique- 
inent  en  sa  présence  et  entendit  les  cheft 
d'accnsatioD  qu'on  forma  contre  ce  gouTCr- 
neur  :  mais  celui-ci  aiant  nié  tous  les  faits 
qu'on  lut  objertoit ,  et  n'y  aiant  ptin!  de 
preuves  contre  lui,  Delphide  ^  excellent  p*K'te 
et  célèbre  avocat  qui  plaidoit  contre  l'accuse, 
s*écria  avec  sa  Tèliènience  ordinaire  lEhtCe- 
tar,  quiA  cim^miM»  fw  jMnertt  poml  pour  tn- 
nocent ,  s'il  en  est  quitte  -pmtr  nicraes  crimes  ? 
fit.  qu^  vmocttU,  répliqua  fort  sagement 
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Julien ,  ne  ptuttn  pomt  pour  coupofrfe  i'U 
suffit  d'être  acemé  f  Aimi  Nunmieii  Ail 
renvcéé  absous. 

LXVII. 

KfMiDr  im  évèques  de  U  Narbonnoifc  et  ds  MM  été 
tianlM  à  ranilé  CvtlMiljqm. 

Tandis  que  Julien  s'occupoit  àcombitfanlBS 
ennemis  de  l'empire,  à  soulager  les  peuples 
et  à  faire  rcf^ner  la  paix  et  la  justîop  dans 
le»  provinces  s«jùmises  à  son  gouvernement , 
Constance  s'appliqucHt  à  ruiner  la  religion  dans 
l'empire  <tà oppîrimer  les  étèqnes de  qui  11 
evigedt  la  signature  de  la  formule  de  Sir- 
mich.  11  l'envoia  aux  é^  équcs  des  Gaules  : 
mais  la  plûpart  reiUserent  constammf^nl  leur 
souscription,  et  entr'aulres  l'illustre  Phe- 
bade  érèque  d'Agen,  dont  le  dioctee  *  de  Tou- 
louse poâede  ke  précieuses  reKqoes.  Ces 
prélats  condamnèrent  même  cette  fimnnie  ; 

et  pour  marque  de  leur  '  communion  avec, 
S.  Uilaire,  ils  lui  écrivirent  dans  le  lieu  de 
son  exil ,  et  lui  rendirent  compte  de  leur  con- 
duite. 

Si  les  éf  èques  de  Yancieniie  Karfaonnoisa 

n'eurent  pas  le  bonheur  d'être  de  ce  nombre, 
ils  eurent  du  moins  celui  de  remnnottre  leur 
faute  avec  beaucoup  d'autres  des  f»in\ iriccs 
voisines  (an  359),  après  le  concile  de  Kiiuini, 
oè  les  èf  èques  dés  Gaules  les  plus  fermes  et 
les  plus  éclairez  se  laissèrent  suiprendre , 
ainsi  que  la  plùpart  '  des  autres  évéques  d'Oc- 
cident. Ces  prélats  reprirent  peu  de  temsaprës 
leur  premier  zele  et  leur  ancienne  vigueur , 
sur-tout  après  le  concile  de  Paris,  où  Satur- 
nin d'Arles,  auteur  *  d*une  partie  des  trou- 
bles, fut  excomunié  de  noufeau  et  déposé 
avec  Pntrrno  de  Peri{?ueux  aiifro  «^v«^fjii(; 
Arien.  On  lit  pracc  à  plusieurs  autn*  à  la 
recommandation  de  S.  Uilaire,  dont  le  re- 
tour dans  les  Gaules  (an  360]  contribua  beau- 
coup i  la  réunion  de  tous  les  éréques  de  ces 
provinces  dans  les  intimes  sentimens  sur  la 
foi  et  la  doctrine  de  l  é^rlise 
La  révolte  de  Julien  qui  commandent  alors 

t  Boll.  13.  Jau. 
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dans  les  Gaules  avec  le  titre  d'Aagnstc  qui  lui 
fut  donné  à  Paris»  et  la  mort  de  Conirtaiice 
(  aii  361  ) ,  ne  contrilmerent  pas  moins  à  cette 
heureuse  réiinioQ,  et  au  retour  des  évéques 
fréftrieiteDnil'QiiitéCatboiiqiie.  Eû  effet 
Iqlien  se  voyant  maître  dercniipire  après  la 
mort  do  IVmpercur  Constance  son  oncle  , 
OMumença  son  vc^nç  par  rappeller  les  évé- 
ques  exilez  ;  non  pas  tant  pour  favoriser  la 
religion  Catholiqne,  qu'il  cherchoit  plùtôt  à 
Opprimer  depiiisqa'h  remillAclMmmit  aban- 
doBDée,  qae  pour  4ècriar  h  eondoile  ^emii 
prédpre«;sciir ,  rt  rendre  sa  mémoire  odieuse. 
Cvi  enijKTcur  après  rj><)ir  insulte  la  M.ijesté 
de  iiieu  par  ses  impietez ,  déshonoré  la  reli- 
gioii  p«r  son  apostasie ,  et  affligé  l'église  par 
k  peraecQtkm  qaUsQsdta  contre  les  Chrè* 
tiens  (an 363),  mouivt  enfindiula  Pene oà 
il  s'étoit  témérairement  enj^pt^  avec  son 
armée.  Joyien  (Ut  elù  en  s^i  pl;u-e  et  signala 
aoQ  zèle  et  son  amour  pour  la  foi  :  il  conclut 
dTalioiil  It  paix  avec  tes  Fttsea,  et  la  fendit 
emiile  i  l'ég^be  et  à  remplie.  Vvm  et  l'autre 
prafilenat  trop  peu  de  temps  du  bonlieur  de 
son  règne  :  sa  mort,  qui  suivit  de  près,  fit 
évanouir  les  grandes  errances  qu'avaient 
lait  concevoir  ses  excellentes  qualitez  et  ses 
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YalMiliiiiai  I.  aient  été  41A  «Mcamur  de 
JOTÎen  à  Nicée ,  soùtint  la  foi  et  to  doctrine 

du  concile 'de  la  mi^me  ville  avec  autant  de 
zcle  que  Vnlens  son  frère ,  qu'il  prit  pour 
collègue  et  a  qui  il  céda  i  Orieul,  bvorisala 
sectej  des  Ariens.  Le  premier  de  ces  deux 
prinocs,  après  avoir  pris  pomrlnil'Oocidenl, 
vint  faire  sa  résidence  ordinaire  dans  les  Gau- 
les (  an  364  } ,  pour  être  plus  à  portée  de  rc- 
poùssor  les  courses  ûes  AUemaus  et  des  au- 
tres barbares  qui  iiabitoicot  au-delà  du  lihiu. 
Ce  ftit  dans  om  mêmm  prorinem  des  Ganles 
qnll  dédara  Angnsle  son  fils  Gratic»  âgé 
idors  de  huit  ans  (  an  367  ),  dmtil  avoit  con- 
fié l'éducation  h  Aii^^no  ,  homme  dont  l'es- 
prit et  le  mérite  éloieul  déjà  fort  connus. 
Hom  devons  à  ce  lameux  pœlc  la  coo- 
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noissance  de  plusieurs  iUustres  professeuri 

qui  enseignoient  de  son  temps  les  helle»?  let- 
tres avec  applaudissement  dans  les  écoles  de 
Narbonne  et  de  Toulouse.  Nous  avons  dcjà 
parl6  de  quelquesHias  :  nons  ne  devons  pas 
oublier  Sedrtns  ^  natif  de  Bordeaux  qui  pro- 
fessa long-temps  la  rhétorique  à  Toulouse , 
où  il  se  maria  ;  re  qm  nous  donne  lieu  de 
croire  que  ses  en  fans,  qui  par  leur  éloquence 
se  rendirent  célèbres  à  Rome  et  à  Narbonne 
oh  ils  proAnserent  avee  beanooap  de  répo- 
latlon  et  de  succès»  éloient  natifs  de  Tou- 
louse, ^larcellus  fameux  grammairien,  dont  * 
le  même  Ausone  parle  nvec  èlo^p  ,  se  dis- 
tingua beaucoup  à  Narbonne  tant  par  son 
habileté  que  pas  son  mérite  ;  ce  qui  lui  lA- 
tira  nn  grand  nombre  d'éooHers,  parmi  Ica* 
qu(>Is  il  y  en  avoit  |riusieurs  d'une  naissanen 
très-illustre  (  Prœtfxtaqnr  pubei  ).  Glaren- 
tius  un  des  plus  nobles  cl  des  plus  qualifiei 
de  cette  ville,  ne  dédaigna  pas  de  lui  donner 
sa  flUe  en  mariage ,  preuve  oonv^Dcante  dq 
easqnVm  fiûaoit  dans  ee  tms-li  des  profes> 
seurs ,  même  de  grammaire;  et  du  soin  que 
prenoient  alors  les  citoicns  de  Narbonne  do 
culiivtT  les  belles  lettres.  Elles  flortssoient 
égalemeut  a  IuuIoum.'  ville  trés-considerablo 
par  son  ètendnë,  et  parlenomlire  deses  im- 
bitans»  Amone  qni  y  Ait  élevé,  etqnicn  a  lUI 
la  descripUon,  nous  assure  >  qu'elle  tenoit  le 
quinzième  rang  parmi  les  villes  de  l'empire» 
et  le  troisième  parmi  celles  des  (îaulrs  aprt^ 
Trêves  et  Arles.  Les  murs  de  Toulouse  ctoieut 
alors  de  briques,  et  son  enceinte  oomprendt 
cinq  quartiers  (Outn/up/tcem)  qui  formoient 
comme  autant  de  villes  dont  le  peuple  éioit 
presqu'innombrable  *.  Ausone  joint  à  ia  des- 
cription de  Toulouse  celle  *  de  Narbonne  dont 
il  parle  avec  éloge  :  ce  qui  lui  donne  occasion 
de  marquer  les  aneiennes  limites  de  la  Gaule 
Narbonnoise  à  laquelle  cette  dernière  ville 
avdit  donné  son  nom ,  et  dont  elle  étoit  la 
métropole.  Ce  poëtelaiteatcodre.CitoW>  Xo* 

1  Anton,  prair.  It. 

3  Ibid.  18. 

>  Aw.  dtr.  urb.  13.  et  epiM.  M.  Y.  Utd.  mtm 
p.  lia. 

4  Ibid.  du.  mil.  18. 

*  r.  Âdditioiu  et  Nota  da  lim  ui,  a»  28. 
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parie  ensuite  du  commerce  daptjicpii  «'toit 
très-élenth» .  ft  fait  inontion  iWm  mnfrninqiio 
tcanpl*'  Iwli  (11'  marbre  (ie  I  r^li  de  Paros  qu'on 
y  Tuiuilaulrcloù,  mais  qui  oc  subsisloil  plus 


lila  ém  MfÊm  ^  U  ProTïncc 
jointe  aa  corps  été  cô^  fut 

•t  cuit  Je. 


KaHkonnoÎM 
»VM  l'Af  olUiBe 


La  rolipion  Calholiquo  n'êtoit  pas  moins 
florissante  dans  ia  Narbonitoise  que  les  scien- 
ces et  les  belles  lettres  ;  les  évoques  y  étoicnl 
alors  également  atteolift  à  fldre  observer  la 
disciiilniii  ecdesiastique,  et  à  maintenir  le 
dépôt  de  la  foi.  Nous  en  arons  une  preuve 
dans  le  ronrile  '  de  Valence,  tenu  l'an  :n'»  , 
doiiloii  ignore  le  \érilaWe  sujet,  mais  dont 
il  nous  reste  plusieurs  canons  sur  la  discipline 
dresses  par  vingt-cinq  on  trente  èTéqoesde 
l'ancienne  Narbonnoiie  qui  s'y  trouTerent. 
Ces  prébts  députèrent  quelques  années  après 
deux  d'enlr'eux  pour  assister  en  leur  nom  au 
concile  ^  tenu  à  Aquilée  en  Italie  l'an  381. 

Uest  fait  mention  dans  ce  dernier  concile , 
pour  la  première  ibis»  de  la  seoende  Narbon- 
noise  :  elle  amit  été  érigée  sans  donte  peo  de 
tcms  auparavant ,  vraisemblablement  sur  la 
fin  du  repnc  de  Valcntinien  I.  de  même  q  ue 
l'Aquitaine  seronde.  Le  silence  de  Rofùs  î 
Festus  au  sujet  de  la  première  de  ces  deux 
provinces  dans  le  déimmbrenicnt  qall  lUt 
Tan  870. ,  de  odks  des  Gaides,  est  en  eflët 
une  preuve  qu'elle  n'étoit  pas  encore  alors 
établie  :  cet  auteur  est  le  premier  qrif  ait  fait 
mention  de  la  seconde  Aquitaine  doul  Bor- 
deaux lui  ia  métropole  de  même  qu  Aix  de 
la  seconde  Naibonnoise  on  Ganle  appelée 
Bfttccata ,  qui  est  en  deçà  da  Rlidne ,  prit  le 
nom  de  Narbonnoise  première ,  pour  la  dis- 
tinguer de  la  seconde  qui  étoit  entièrement 
an  delà  de  ce  fleuve.  1!  faut  cependant  en 
cxcepler  le  \  ivarais  qui  continua  da[)parte- 

•  Concil.  tom.  2  p  90^  H  »r<iq.  «t  1807.  -  T.  TiU. 
hitt.  ocd.  lom.  8.  p.  dâl.  et  tct^q. 

scoaiii.iUd.p.Mi. 

«  BaT.  toi.  in  BKfI. 

•  r.  AdtflioM  et  Motas  da  Uvie  in^  «t  20. 


nir  àla  Viennoiie.  La  Nailmuioise  seconde 
et  la  seeoade  Aquitaine  Aueat  t^/aûSén  w 
corps  des  Cinq  provincesdont  onad^  parlée 

et  aux  évoques  desquelles  les  canons  du  con- 
cile de  \'alence  furent  adressez  de  mi'me  qu'à 
ceux  des  Gaules  proprement  dites  :  les  pre- 
mières formèrent  ee  qu'on  appella  dans  la 
suite  les  Sept  provinces  (motb  xxxiv) ,  oa 
l'Aquitaine  prise  en  gênerai.  Du  reste  il  n'est 
pas  aisé  de  décider  si  la  Narlxjnnoise  seconde 
(kotk  x\\v.  n.  ft  1  fut  dt'in<*nrhrée  do  îa  pre- 
mière ou  ûv  la  V  iennoise;  ies  auteurs  nmi 
partagés  sur  ce  sujet  :  il  parolt  cependant  plus 
probable  que  cette  province  ftit  plAIM  on 
démembrânent  de  la  Viennoise  que  delà  Nar- 
bonnoise  proprement  dite  ;  et  quoique  le 
nom  de  Narbonnoise  seconde  semble  favoriser 
le  sentiment  contraire,  l'autre'  parolt  appuié 
néanmoins  sur  des  fondemens  plus  solides. 
L'érection  de  la  seconde  Narbonnoise  et  de  If 
seconde  AquiUdoe»  avec  celle  de  la  troisième 
et  quatrième  Lyonnoise,  dont  Valentinien  1^ 
fut  peul-élre  aussi  l'auteur,  muîHplia  les  pro- 
vinces des  Gaules  jus<|u  au  nombre  de  dix- 
sept  ,  telles  qu'on  les  voit  à  la  fin  du  iv.  sicde 
sousTempire  d'Honoré. 

Les  provinces  ainsi  multipliées  se  virent 
livrées  à  l'avarice  d'un  plus  grand  nombre 
de  gouverneurs  et  autres  officiers  ;  ce  qui 
joint  à  la  sévérité  de  Valentinien  devint  pour 
elles  un  joug  très-onereux.  £ilcs  furent  moins 
volées  sons  le  règne  de  Gratien  son  fils 
et  son  sncceasenr  (  an  375) ,  qui  prit  pour 
collègue  Valentinien  II.  son  frère.  On  croit  * 
qu'il  pfîrtaj.'ea  avec  lui  l'empire  d'Occident, 
qu'il  prit  pour  sa  part  les  Gaules,  l'Espagne 
et  la  Grande-Bretagne,  et  qu  il  laissa  le  reste 
à  son  frère  :  mais  Q  parolt  plus  probable  qoa 
ces  deux  priooesgonvemerent  co^fointement 
l'empire  d'Occident,  et  que  Gratieneut  toute 
l'auforité  pendant  le  bas  lige  de  Valentinien 
son  fiH  re. 

Le  premier  signala  sa  reconnoissance  envers 
AoBone  son  précepteur,  par  les  honneuf 
dont  0  le  combla,  et  entr'autres  (an  3T7) , 
par  la  dignité  de  préfet  du  prétoire  d'Italie, 
et  easoita  dss  Gaides  qu'il  loi  oonfeia  (  WREB 


1  V.  TiU.  hist.  ceci.  lom.  10.  p.  83.  et  842. 
t  T.  m.  art.  Il  nv  Crnlim. 
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ïxxvm  ).  Ausone  '  partagea  rette  (Urniere 
préfecture  ^avec  son  fils  ilespcre,  qui  seion 
l»aii|Mi«iiG«eiilaoiiiMjiitiBdictioBto 
jprorlDCtt,  dniKMiiliredesqaéUesétoil  k  Nar- 

boniMMse.  Graticn  ne  borna  pas  là  sa  rcœn- 
noîssanco  k  lofranï  d'AtLSone;il  l'honora  en- 
tort"  de  ia  dignité  de  consul ,  lorsqti'après  la 
mort  de  Valens  empereur  d  Orieul  sou  oncle, 
il  MMcia  i  l'empire  le  grand  Theodose  qui 
eut  le  goaTemenieiit  de  tonl  l'Occideiit  (  an 
379). 

LXX. 

hm  MadllUalMe*  répandent  lew»  aman  d«»  bf 
Cinq  prttiooM. 

I-os  peuples  d*Espapne  et  d'une  partie  des 
Gaules  so  virent  malhoureuseraent  infectez 
de  l'hérésie  des  Priscillianistes  sous  le  règne 
de  ce  prince.  Cette  hérésie  qui  ^  joignoit  à 
llmiilelédesei  dogmes  loutel'iiifiuniedeceox 
des  Manichéens  et  dèsGnostiqucs,  *  prit  nais- 
sance rn  Espagne  :  mais  le  zeîe  et  la  vigilance 
des  é^('(jii(^  en  arrêtèrent  los  pro^Tè';.  Klle 
Alt  proscrite  presque  dès  son  berceau  et  eon- 
draîntedBasmi  condle  deSaragosse  (an  380), 
auquel  «siisCerentles  éréqnet  d'Aquitdiie  et 
dont  l'eropeKur  Gratien  appnmYa  et  soùtint 
les  dérisions  par  un  de  ses  édits,  qui  ordon- 
noit  que  ces  hérétiques seroient  chassez  d'Es- 
pagne. Cette  loi  qui  fut  severemeat  exécutée 
dissipa  la  plûpart  de  ces  sectaires  ;  mais  plu- 
aienri  s'étant  saurez  dans  les  provinces  mé- 
ridionales des  Gaules,  ils  y  répandirent  leur 
pernicieuse  doctrine.  Prisrillicn .  qui  avoit 
donné  le  nom  à  cette  secte ,  voulant  se  reti- 
rer à  liome  3  sous  prétexte  de  se  justifier 
auprès  du  pape  DamMO,  prtt  cn  même-tems 
la  route  d'Aquitaine»  où»  sons  une  fimsse  ap- 
parence de  piété  il  surprit  en  passant  la  sim- 
plicité des  peuples,  ft  abn«a  de  leur  igno- 
rance. Ceux  d'Eause,  nietrojMiîe  d*'  la  Novem- 
populanic,  furent  les  premiers  qu  il  séduisit  et 
qiill  infecta  de  ses  errenis.  Loi  cnscs  disci- 
]des  les  répandirait  oaiiite  avec  mi  succès 
èloiiiiant  dans  les  Cinq  prorinoes  des  Gantes 

i  T.  TOI.  ibid.  art.  ».  et  A. 

S    m  flv  to  Mem.  birt.  ewL  ion.  S. 

•  Mp.fleT.liiM.LS. 

*  ^.  Addition»  et  Noieida  livre  m,  m  30. 


dont  la  Narbonnoise  fatsoit  partie  ;  car  ce  sont 
saus  doute  ces  hérétiques  que  S.  Philastre  * 
a  Tonfai  désigner  sousle  nom  deManidiéeM^ 
et  qd  de  son  tema  ètoient  csdiet  dsns  les 

Cinq  provinces,  c'est-À-dire  dans  rancienne 
Narbonnoise  et  Tancienne  Aquitaine.  S.  Au- 
gustin •  reconnott  aussi  qu  il  y  avoit  de  son 
tems  beaucoup  de  Manichéens  cachez  dans 
les  Gaules,  n  est  assez  Traisemlilaliie  que  c'est 
de  ces  hérétiques,  lesquels  se  perpétuèrent 
peut-être  dans  le  pays ,  que  les  Albigeois  ti- 
rèrent leurs  erreurs  qui  dcTinrent  depuis  si 
funestes  à  toute  la  Narbonnoise. 

Les  Priscillianistes  chassez  d'Espiq^c  aiant 
trouvé  moien  de  surprendre  la  reUgion  de 
Gratien,  rentrèrent  dat^  ce  pays  par  son  au- 
torité: mais  leurs  affaires  changèrent  de  face 
sous  Maxime,  ('e  tyran  après  avoir  usurpé 
la  pourpre  daos  la  Grande-Bretagne  (  an  o83  ), 
avoir  passé  dans  les  Gaules ,  et  en  avoir  fiiil 
révolter  les  provinces  contre  Gmtin ,  fit  as- 
sassîner^ce  prine«  à  Lyon.  Maxime  devenu 
ensuite  maître  des  Gaules,  de  ITîspagne  et  de 
l'islf  d«^  Bretagne,  établit  son  siège  à  Trêves, 
associa  à  l'empire  son  fils  Victor,  et  obligea 
enfin  Theodose  empereur  d'Orient  de  kd  cé- 
der par  un  traité  tontes  les  provinces  dont 
il  s'étoit  emparé  ,  et  de  le  reconnoUre  pour 
collt'frne  :  ;iinsi  lo  jeune  ^^^1e^tinif■n  fut  con- 
traint de  se  contenter  dune  partie  de  l'Oc-^ 
cident. 

Maxime,  quoiqu'usurpateur,  avoîtdniela 
pour  la  rdigion  :  ce  fiit  pour  la  soutenir 

contre  les  Priscillianbtesqu'Q  fit  assembler 
un  concilo  ;i  Rordeaux  (  an  MU  ) ,  dont  il 
autorisa  les  (l«  lniitions contre  les  hérétiqura 
nonobstant  leur  appela  son  tribunal.  11  poussa 
même  m  sévérité  à  leur  égard ,  jusqu'à  fidre 
condamner  à  mort  la  plùpart  d  entr'eox  (  an 
385  ) ,  et  punir  les  autres  du  bannissement, 
h  l'instigation  dlthace  évéque  Espagnol ,  et 
de  quelques  autres,  qui  par  un  zele  outré 
poursuivoient  la  mort  de  ces  sectaires.  Le 
pape  Syrice  *  &  qui  Maxime  écrivit,  tant 
pour  hd  rendre  compte  de  sa  conduite  à  l'ë- 
gaid  deces  héiéliqiim,  que  pour  s'offrir  de 

I  raiMir.  c  flw  -  T.  m  Un.  ml  iMk  4.  p.  40t. 

et  sur  les  Prisr 

3  Aug.  de  Qal.  bon.  c.  47. 

S  Coust.  cp.  S.  P.  ion.  1.  p.  641* 
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fatareiMnilkr  kl  èvIqiHi  tenailles  êt  te 

Qnq  proiiiioM,  poor  juger  rillUra  dn  prè- 

trr  Aprirf^ ,  que  Ir  m^TTiR  j^pe  prétcodoit 
avoir  clé  mal  ordoiiaé,  désapprouva  la  r!pfu<"nr 
excessive  dont  ce  prince  usoil  envers  les 
PtisdDIaniBtes.  Ce  tyran  fut  également  Uâmè 
|wr9.  Miriin  èfèi|iiedeToim,  par  phaievfs 
«Dtres  saints  èirêques,  et  par  ICi  «xndléi 
mêmes  d'une  scTcrité  si  contraire  à  VtKfÊÎt 
de  l'église.  La  conduite  de  Maxime  contre 
ces  hérétiques  ne  '  ruina  pas  rependant  toat- 
à-foit  leur  secte  :  elle  subsista  encore  eo  Es- 
pagne après  nmort.  n  éM  en  Italie  oA  U 
«▼oit  onirpé  les  étals  4e  Valenliiiiett,  lom- 
qu'aiant  été  renfermé  dans  Aquilée  par  l'em- 
pereur Thcodosc  (  an  387  ) ,  U  fut  tué  dans 
cette  ville  par  ses  propres  soMats  :  Victor  son 
flb  éprouva  le  même  sort  dans  les  Gaules 
(ao  888}.'La]BOfft  de  hm  el  da  l'anlie  nodit 
le  jeune  Valenthiien  psÉilde  pewcsiëar  de 
tout  l'Occident,  où  il  s'attira  ramonr  ds  peu- 
ples par  sa  bonté  et  par  la  sigeiMe  de  son 
gouvcmemieiit. 

LXXI. 

Séjont  dt  Snmt  Paulin  danj  la  pniviiiM  avttl  m 

mraile. 

La  paix  dont  l'empire  joiiissoit  alors  ne  fut 
pas  capable  d'attirer  une  seconde  fois  Ausone 
Ataoour,  çiu'il  avoit  abandonnée  depuis  la  mort 
de  Gratien  et  lïisnrpatieo  de  Maxime.  II  s*é- 
toit  retiré  danssm  (erres  en  Aquitaine,  ou  ii 
menoit  une  vie  tranquille  et  entretenoit  un 
commerro  flo  lettres  avec  S.  Paulin  qui  lui 
devoit  une  partie  de  ^(iri  (Mluration.  Nous  re- 
marquons ceci  d  auiaul  plus  volontiers,  que 
si  la  province  n'a  pas  en  l'aTantage  de  damer 
la  naissance  à  ce  dernier,  ce  qm  n*est  ponr- 
tnnt  pas  hors  de  vraisemblance  ,  elle  peut 
f!ii  inorns  se  gtoriQcr  de  l'avoir  possédé  lon^- 
Icms  avant  sa  retraite  en  Espagne  (an  390  ). 
8.  Paulin  avoit  eu  effet  des  terres  du  côté  de 
Narbonoe,  et  nous  nç  dmitons  pas  que  le  lieu 
momagui  (  rotb  xxxix  )  ou  il  liidsoit' 
souvent  sa  demeure,  ne  soit  leUen  deméme 
nom  que  nous  trouvons  marqué  dans  les  an- 
ciens itinéraires  entre  Toulouse  et  Carcas- 

.t8«l^8«r.  OiiiL 
*MiB.cp.8.a.a: 


sonne*.  Ont  croit*  que  eemint après  aroir 
iUtqndque  scjionr  en  Espagne,  revint  de 

nouveau  dans  la  Narbonnoise  avant  son  éta- 
blissement à  Noie  en  Italie,  dont  il  devint 
evj^qne  dans  la  snile,  et  où  il  s'acquit  une 
grande  réputation  de  sainteté,  et  par  sou  dé- 
tachement périkit  des  liomflilès  da  siècle ,  et 
parle  saint  mage  ipiH  iUde  s»  rifliiMm. 

LXXII. 

S.  Smifie»  Swn  ni  dan»  la  proTÎMe,  jfnhm  It'ti* 

RMMiaatîqtie. 

S.  Paulin  étoil  Tort  Vu^  d'.-^mitié  avec  S.  Sul- 
pice  Severe  qui  iltuslra  aussi  la  Narbonnoise 
dans  le  môme  siècle.  On  prétend  ^  que  ce  cé- 
lèbre lilstorien  élolt  natifdela  ville  d'Agen  ; 
mais  rien  n'est  moins  certain.  Il  est  vrai  qu'à 
étoit  Aquitain;  mais  ce  nom,  dans  lela^pge 
de  ce  sierle.  d^mcjne  également  un  homme  né 
dans  la  >artK)nnoise  et  dans  l'Aquitaine  pro- 
pre ;  car  on  divisait  alors  les  Gaules  en  deux 
parties,  dont  Vaut  qu'on  appeloit  ks  Gaules 
proprement  dites,  comprenoitlaBdgiqueel 
laCelfiqriode  César,  et  l'autre  qu'on  nom- 
moi  l  1  Aquitaine  ou  les  Cinq  provinces,  ren- 
fcrmoit  l'ancienne  Narbonnoise  et  l'ancienne 
Aquitaine.  Sulpice  Severe  pouvoît  donc  être 
Aquitain  et  être  né  dans  la  Narbonnobe 
(notb  XL).  11  est  d'ailleun  très-VFabembla- 
ble  ^  qu'il  nAquit  à  Toulouse;  noussçavons^ 
du  moins  qu'il  passa  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie  ou  dans  cette  ville  dans  laquelle  il  avoit 
sa  maison  et  sa  famille,  ou  aux  environs. 

Quelque  recommandaMe*  que  lllkt  Snipice 
par  l'éclat  de  n  naissanoe,et  parscsricbettm, 
il  le  fut  encore  bien  davantage  par  la  pureté 
de  ses  mœurs,  l'élévation  de  son  esprit,  et  la 
réputation  de  ses  onvra^es.  11  fréquenta  d'a- 
bord le  barreau,  et  quoique  fort  jeune,  il  y 
fit  admirer  son  éloquence.  Le  mariage  quil 
conctracla  ensuite  avec  miepefsonne  dont  la 
famille  étoit  consulaire  et  qui  loi  apporta  de 

I  V.  m  ait.  14.  sur  &  Paulin.  Um.  14.  hkt,  «ccL 

>yoM.hiit.Lil.I.S.clS. 

3  Y.  Glwl.  vU.  Solpu  Sev.  p.  10. 

1  Siilp.  Sev.  3 

&  Sulp.  vit.  ibid.  Gcunad.  c  10. 
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pran<îs  bipiîs ,  ajoùta  on  nouvel  èrlnt  à  la 
sieiine  :  on  ^  croit  que  cotte  danic  èloil  de  Tou- 
louse el  de  la  maiiioii  patricicone  des  Basses» 
puce qobmmèn,  .femme  d'une  rare piélé» 
ifwppàdÊ,  BÉmde.  La  petto  ^  8al|iioe  lit  de 
cette  ép(»ise  peu  de  teins  après  m»  irii- 
gc,  fut  poMf  ïiii ,  maigre  les  richcîsses  f|ii  elle 
lut  laissa  eu  mourant,  un  puissant  motif  de 
se  détacher  du  monde.  Pour  ne  plus  porter 
•n  panées  que  ▼€»  lei Iriens éternels,  et 
travailler  àson  saliit«Tec  plnidedègagcment, 
il  sacrifia  les  excellentes qnalitei  d'esprit  dont 
il  étoit  doiié  et  toutes  ses  os|x'Tan<>e«i  :  il  se 
consîicra  à  la  retraite,  à  l'exemple  de  S.  l*aulin, 
avec  lequel  il  paroll  avoir  été  lié  dés  sa  jeu- 
nesse d'une  étroite  amitié,  que  le  voisinage 
de  leurs  terres  (note  xxKix)avoitsan8doute 
fait  naître.  Sulpice  choisit  pour  sa  retraite  le 
lieu  de  Priniuliac,  que  nous  eroî^ms  avoirété 
situé  dans  l'ancien  diocèse  de  iNarbonne  entre 
cette  ville  et  coUe  de  Toulouse  (  mjE 
Ccst  lA  qa*amocié  avec  plasieus  disciples  qui 
le  sniTirent,  il  travailla  à  se  sanctifier  par 
les  pratiques  et  les  auMcrilez  de  la  vie  mo- 
nastique, et  qu'il  se  rendit  célèbre  par  sa  pé- 
nitence autant  que  par  les  pieux  et  sçavans 
écrits  qu'il  a  laissez  à  la  postérité.  Son  com- 
merce et  ses  liaiioiis  étroites  arec  Sb  Martin 
évéqoe  de  Tours,  dont  il  nous  a  conserve  dans 
ses  ouvra<»es  les  action';  Iti^  plus  mémorables, 
lui  font  un  honneur  infini ,  et  sont  des  mar- 
ques éclatantes  de  sa  pieté  et  de  la  sainteté 
dsst  via. 

UXIIL 

GoDcile  de  Ntmet. 

S.  Martin  '  fut  un  de  ceux  qui  s'opposèrent 
avec  le  plus  de  Torce  aux  erreurs  des  Priscillia- 
nistes  et  en  méme-tems  an  acte  indiscret  de 
ses  confrères  qui  pooisnivoicnt  la  mort  de 
ces  hérétiques  :  il  se  sépara  même  à  ce  sujet 
de  la  communion  de  ces  évéques.  11  n'eut  pas 
toujours  ccfH'ndant  la  même  fermeté  :  car  il 
communiqua  du  moins  extérieurement  avec 
lesévéqncsitliaciens  qui  se  trouvèrent  A  l'ordi- 
nation de  Félix  é>  éque  de  Treve^  etqu'onap- 
peUoît  ainsi,  d'itiiace  le  plus  animé  d'enir'enx 

1  Till.  art.  1 .  sur  S.  S«%  Sev. 
3  âulp.  Sev.  ïùH.  1% 


à  poursuivre  la  mort  des  Priscillîamstcs  , 
S.  Âf  ariin  se  repentit  de  sa  faute,  et  pour  se  pu- 
nir lui-même  de  sa  condescendance ,  il  résolut 
de  M  piwaHiitêr  *  revenir  à  «Me  «tenir 
Uéed'évéqnes.  En  eiliet  après  qn'Aiiepste 
général  de  l'empereur  Valenlinieo  II.  eut 
fait  cruellement  étrangler  fan  Wù]  à  Vienne 
dans  Gaules  ce  jeune  prince ,  qui  fatsoit 
his  délices  de  son  siècle,  le  saint  év  éque  de 
Tonrs  alant  été  appeUéAon  concite  (an998} 
qui  se  tint  à  NinneB  < ,  au  sqiet  peut-être  dn 
l'affaire  des  Ithaciens,  il  refusa  de  s'y  trou- 
ver. Cependant  <-omme  il  souhattoit  beaucoup 
de  sçavoir  ce  qu'tm  y  falsott,  Dieu  satisfit  ses 
justes  désirs,  il  >  utageoit  par  eau  avec  Sul- 
pice Sevcre,  et  sTétoit  mto  à  récait  danste 
vaisneau  pour  prier  selon  sa  ooûtnme,  quanA 
un  ange  lui  révéla  oeqiiiavoit  été  déeidé  par 
les  évéques  asfiemWez.  f/évenement  justifia 
la  révélation  :  car  tuul  fUl  régie  effcclivcmeat 
le  otémejour  de  la  même  manière  qu'il  favoil 
appris  de  Fange.  C'est  tant  oe  gne  les  anciens 
monnmensnoos  appreancntdooci  cendle  do 
Nismci. 

LXXIV. 

L'idolâtrie  est  entieremenf  détruite  dans  ta  Narboonoiat. 

Te  concile  ne  parifirt  pas  les  troubles  quo 
les  Ithaciens  caus^tient  dans  1  église  :  ceux  de 
l'empire  qui  étoient  de  trbtes  suiti»s  de  la  ré- 
volte d'Arbogtnteetdela  mort  de  Valenllnicn, 
contribuèrent  beaucoup  à  les  entretenir.  Gé 
rebelle,  voulant  regnersousienom  d'un  autre, 
eutlecrédit  de  foire  élire  dans  les  Gaules  pour 
empereur,  le  gênerai  Euf?enc:  celui-ci  devint 
ensuite  maître  de  tout  1  Occident  qu'il  gou- 
verna avec  toute  rinhumanlté  d'un  tyran.  Lo 
grand  Tbeodoee  qni  r^:nait  aUm  en  Orient, 
informé  de  la  révolte  d'Arbogaste,  de  l'usur- 
pation d'Kugene,  et  de  la  mort  tragique  de 
Valcntiuicn  II.  son  beau-frere,  résolut  d'en 
tirer  vengeance.  11  leva  une  pui^nte  armée^ 
se  mit  è  saléte,  après  avoir dédaié  Auguste 
son  second  fils  Honoré  et  l'avoir  associé  à 
Arcade  son  fils  ainé  dqà  revêtu  de  la  ni(^me 
dignité ,  et  marcha  contre  Eugène  et  Arbo- 
gaste  (  an  39V  )  avec  cette  confiance  que 
donne  la  cause  de  Dieu  qu'il  soatenoit  contre 

I  Sulp.  8rv.  dj«1.3.n.i».p.m-Y.  ULiW 
S.  Mari.  trt.  11. 
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Cet  empereur  les  attaqua  et  irm  porta  sur  eux 
une  vîctoin"<i  wmplf'Ho,  qu'elle  ftil  moins 
regardée  comme  un  effet  de  la  prudence  hu- 
maioe,  que  d'une  protectioa  spéciale  du  ciel. 
Lé  débite  d'Arbogaste  et  dlBogme  douM  I» 
fieixanpe«fle(«n  a85)etaHAnitoiitl^ 
pire  à  Tbeodose  qui  M  le  dernier  omyfTfi"' 
qui  le  posséda  sans  partage.  Ce  prince  mou- 
rut peu  de  tenw  après,  réfère! té  de  tous  les 
peuples  et  surtout  des  liabilaus  de  Constantt- 
nople,  qui  faUendotent  poor  kd  dèteer  kt 
honneurs  du  triomphe  qi»  la  deniiece  ^ 
toire  lui  avait  méritez* 

Theodoae  avant  que  de  mourir'  parfa^a 
l'empire  entre  ses  deux  fils  Arcade  et  Honoré. 
Cdui-ci,  qui  régna  eu  Occident,  animé  du 
lele  de  MQ  père, n'oidiii  rien  pour  étendre 
l'empire  de  J.  C.  sur  les  ruines  des  idoles  » 
dont  on  voioit  encore  des  temples  entiers 
(an  399) ,  malgré  les  soins  du  grand  (^omtan- 
tin  et  de  l'ordonnance  de  ces  successeurs. 
HoMoré  en  fit  publier  de  nouvelles  pour  U 
deitmelicMi  de  lldolilrie  et  reboUUoii  dee 
faoriflces  * .  Le  zele  dm  Ghrétici»  pour  secon- 
der celui  (!o  wl  empereur,  nlla  si  loin  qu'ils 
n'ciKirt^iiereul  pas  m<^nie  J(  s  stame^  ^  [(^^ 
autres  uioaumens  qui  scrvoicnt  d'oraemeut 
au  Babie,  «m  amphithéâtres,  aux  marchez 
et  aux  aatres  lieox  poUicB;  entorto  qm  ce 
prince  se  crut  (diigé  de  modérer  leur  «le  par 
une  loi  adressée  nu  proprcteur  d'Espagne  et  à 
Proclien  vicaire  tlu  préfet  dans  les  Cinq  pro- 
yiaceâ  dt^  Gaules.  Par  celte  loi  Honoré  dé- 
léiid  aux  Oirétieaa  de  toucher  à  ces  précieux 
micadek  DiagiiillGeiioe  Bomaine.  Ce  prince 
révoqua  cependant  ces  ordres  bientôt  après 
par  une  autre  loi',  qui  ordonnoit  d'enlever 


LXXV; 


YicarUi  detCloq  pTOTiaccc  Proclien  Tiodr*.  AMembUa 

Ob  croît  ^  eoBDBMinéaMnt  qoeoes  Cinq  pro» 

par  un  vicaire  {)artici 
la  di\  i*;i<>n  dc  l'empire  en  quatre  p^é^ec^l^^es , 
parc*  que  le  comcile  de  \  alciMx;  tenu  vn  l  nu 
314,  est  le  plus  ancien  monument  ou  il  eu  suit 
Mt  ventioiL  JfÊnâwom  Ueu  cepeadent  da 
prt'wwfr  que  la  Narhomutaa-aiaat  M^bioê^ 
été  distinguée  d'une  manière  paiHeoliera  du 
reste  des  Gaules,  le  vicariat  dêsTiiM]  provin- 
LN-s  Tuf  établi  eu  méme-iema  que  les  ({uatro 
prcfeciurcs,  c'est-à-dire  vers  l'au  SM.  il  pa- 
rait d'idleiir»  que  dam  rétabfiMpMBt  de  MB 
préfeotiweaon  TiNdnt  doimr  weégalftélM- 
duëaux  viearialKpii  Ihrentsoûmis  à  cdiadaa 
Gaules  :  ainsi  s'il  n'y  eftt  eu  d'afK>rd  iju'un  seul 
vicaire  pour  toutes  oes  provinces ,  I  rlendud 
dc  sou  ressort  auroit  été  beaucoup  plus  grande 
que  oeUe  des  vleaires  d'Espagne  et  de  Bnla* 
gne  qui  furent  soùmis  au  même  préfet,  fl  eil 
vrai  (jue  de  toupies  vicaires  qui  ont  gouverné 
les  CiiKi  provinces  des  Gaules deptiis  rëtablis- 
semeut  des  quatre  préfectures ,  nous  ne  con- 
naissons guercs  que  Proclien  :  mais  cela  ne 
détrtiit  pas  l'anciennelé  de  Finstitiilioa  de  ea 
vicariat ,  puisque  nous  ne  comudaaoos  pas 
mieux  les  vicaires  ^  qui  ont  gouverné  l'islo 
Britanniqiie,  (jiioiqne  ce  dernier  vicariat  ait 
subsisté certaiueuieot  depuis!  origine  des  pré» 
fectnres. 

On  doit  rcnaarqoer  qne  qnoiqu'avant  la  On 
du  m  siècle  on  eût  jointdeux  nouvelles  pro< 

vinres  «ux  cinq  qui  composaient  le  vicariat 
[lartii  uJierdont  on  vient  de  parler,  on  conti- 


des  lieux  publics  tous  les  anciens  monuuieus  i  nua  pourtant  dc  donner  à  ce  vicariat  lenomdo 


que  la  soperstition  païenne  y  avoit  élevez. 
Gea  lois  sont  one  époque  cerlaina  de  rextinc- 
tion  du  culte  des  idoles  et  de  l'abolition  entière 
du  paganisme  dans  la  Narbonnoise»  l'une  des 
cinq  provinces  £Qùmise&  à  la  jorisdicUon  dc 
Pïodicn  *, 


•  V.  martllnirnonort. 

3  L  1  ^  dp  p.i<?ao.  cod.  Ikeod.  Y.  nac.  GadoT. 

3  L.  2U.  iliid. 

'  K  A4lditiMH  «l  Mol»  da  LivTC  01 ,  M»  12. 


Cinq  proomcei*  Noos  en  avons  une  preuve  dami 
le  coiicitedeTurin  fennTenl'an  40t. ,  dont  lea 

canons  sont  adressez  aux  cvéqnes  des  Gaules 
et  de»  ^  Cinq  provinces,  et  dms  une  épi  Ire  * 
de  Symmaque  écrite  vers  le  niênu'  Icuis  mais 
dans  ia  notice  des  citez  des  Gaules,  laite  àco 

I  Gndor.  !hîd.  Lacurr.  de  pmf.  pial.  p.  |k  CC  SI* 
MOT.  xxxjv.  n.  10  et  seqq. 
s  Nodt.  dig.  UND.  6.  cod.  Tbeod.  p.  837. 
a  Concil.  lom.  2.  p. 
4  S|n.  L  4.  «pu  90l 
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qu'on  croil  sous  l'enîpire  (rilonoré,  on  y  di- 
vise les  Gatilf  ^< .  en  (înules  proprement  dites 
et  en  Sept  pruviiices.  La  ville  d'Arles  éloit 
regardée  pour  Ion  m»  feulement  conune  la 
métropole  de  em dernières,  mais  mêmes  de 
tontes  les  Gaules ,  depuis  que  les  ^  frécfuonles 
Incursions  dos  peuples  »!e  delà  le  Rhin,  aianl 
causé  In  mine  de  Trêves,  le  siepe  du  préfet 
du  preluire  qui  utt  été  jusqu'alors  dans  cette 
dernière  ville»  y  Ait  Innsféré  (irniB  XLTni). 
La  Tilled*ArleséBÎàoonridérBlilepar|ilnsienn 
prérogatives ,  monta  par  là  au  faite  dêm  gran- 
deur:  ce  qui  fui  cause  que  IVIrnne.  un  des 
préfets  destîaules  qui  y  rfîiâcloil  au  commen- 
cement du  V.  siècle ,  ordonna  qu'on  y  tien- 
drait rasBOnUée  annaelledes  Sept  provinces. 
Cette  assemblée  devoit  commencer  le  IS. 
d'Août,  et  flnir  le  13.  Septembre  suivant.  Les 
malheurs  des  lems  et  divers  tyrans  qui  s'ôle- 
verenl  bientôt  après  dans  ces  mêmes  provin- 
ce interrompirent  cet  usage,  que  l'empereur 
BoMivè  rélaWl  dansia  snilc  ;  comme  nous  le 


LXXVI. 

Aluie  roi  én       moiaee  Im  Gaolet. 

Autant  cet  empereur  avoit  tenioignédeiele 
Cl  de  fermeté  pour  le  progrès  de  la  religion 
Chréliemie  parrextinctioades  restes  dn  paga- 
nisme, autant  il  montra  de  foiblesse  et  de 

négligence  dans  le  gouvernement  de  l'empire, 
ce  qui  ne  contribua  pas  peu  h  sa  df'v  adenre.  Le 
peu  de  soin  de  ce  prince  à  mettre  les  provin- 
ces en  état  de  défense  contre  les  barbares  fut 
en  effet  la  principale  cause  de  lenr  entière 
inine.  Gdles  des  Gaules  furent  d'abord  mena- 
cées d'une  invasion  de  la  part  des  Gots ,  qui 
après  avoir  p<'nétré  dans  l'Italie  et  y  avoir 
porté  la  di^iation  sous  la  conduite  d'Alaric 
leur  roi ,  faisoient  dessein  de  passer  en  deçà 
des  Alpes.'  On  prétend  >  qu'Honoré  lenravcit 
cédé  ces  provinces  avec  celles  d'Espagne  pour 
se  délivrer  rie;  \'andales  qui  commençoienl  à 
les  rrtv:îfrer  :  mais  cette  circou><1nn(  o  paroît 
fabuleuse.  Il  est  v  rai  que  les  Gols  après  leur 
entrée  en  Italie  s'avancèrent  vers  les  Alpes  « 

•  SalviaB.  1.  C  p.  <  i3.  -  S.  LfO.  Um.  1.  p.  839. 
^  Jom.  ter.  Get  c  ao.  -  M.  di«ft  1. 13.  addiL  «d 


comme  s'Os  eussent  eu  dessein  de  pénétrer 
dans  les  Gaules  :  mais  aiant  été  nttnque z  el 
défàits  i  PoUence  en  Pi^ont  par  Stiliron 
gênerai  de  Temperenr  Honoré  (an  403  ),  ils 
ftwent  eiiltgéBd*aliandonner  ce  dessein  :  ainsi 
cette  victoire  qui  dâtrm  les  Gaulois  de  la  t  ti- 
reur que  ces  harbares  avoient  digà  répandue 
parmi  eux ,  démontre  évidemment  la  fausseté 
du  prétendu  traité  d'Honoré  avec  Alaric  et 
les  Gots,  à  noioi  ^*on  ne  dise  que  §tilieQa 
agU  en  traître  en  cette  occasion ,  de  quoi  tt 
étoit  très-capable.  H  est  d'ailleurs  cettaittqwi 
dans  les  temps  de  la  bataille  de  Pollence  les 
Vandales  n'avoient  pas  encore  passé  en  deçà 
des  Alpes ,  ce  qui  détruit  tout-à-fait  le  motif 
et  les  dreonitancfs  de  cette  prétendais 


LXXVll. 

Vigilance  répand  MtCfiMn  «m  nyfnm  àt 

L'inondation  des  barbares  dont  les  Gaules 
étoient  menacées,  et  les  ravages  qu'ils  com- 
mirent depuis  dans  cm  prorinoes,  fturent  la 
jnsie  pnnMion  ^  de  la  corruption  dm  nHBurs 

et  du  Ittiertinage  qui  y  r^nment  alors ,  et  que 
les  erreurs  de  Vigilance ,  qui  avoient  déjà  fait 
degrandspr4)gêsdan8  laNarbonnoist?  el  la  No- 
vempopulanie ,  favorisoienl  beaucoup.  Cet 
hérétique  ' ,  qui  selon  le  langage  de  S.  lérdmo 
etl  le  premier  momtre  que  lee  Gaules  aient 
produit,  étoit  né  dans  un  lieu  appellé  Cala- 
gurgis  vers  les  Pyrénées;  ce  qui  adonné  oc- 
casion h  quelques  auteurs  de  le  faire  natif  de 
Calahorra  eu  Arragon  :  mais  il  eaX.  constant 
qu'il  nâquit  dans  les  Gaules  et  dans  le  pays 
de  Comminges  sur  les  frontières  du  Toulou- 
sain *.  Severe  Sulpice ,  dont  il  fut  d'abord  sim- 
ple domestique,  hii  ronfin  ensuite,  à  ce  qu'il 
parott,  le  soin  de  quelque  terre  qu'il  avoit  en 
Espagne,  avec  celui  de  la  recepte  de  ses  re- 
tenus et  de  la  vente  de  son  vin.  n  s*èn  ser?it 
depuis  pour  son  commerce  de  lettres  ayee 

i  Salvian.  de  provid.  I.  d.  <>i  T. 

1  Hier,  in  Yi^iUoc.  tom.  4.  oot.  cd.  et  ep.  38.  37. 
et  4».  Gennad.  c.  3tf.  -  Y.  Till.  (ur  &  lefOn.  ait  m 
et  ndf.  -  Pàgi  ad  San.  40t.  n. Sw-Maita  d*  pair, 
VigO. 

*  y,  Âddilioiu  et  Motc»  du  Livre  ui,  n.  33. 


Digitized  by  Google 


D£  LANGUSDOC  UV.  m. 


S.  Pftulin  1  qui  étoitalonàNole.  Vigiltiiêeaiant 

été  ordonné  prêtn» ,  celui-ci  sVn  lerTÎt  Inî- 
mt^mc.  et  l'cnvoia  dans  h  Palestine  pour 
porter  à  S.  Jérôme  le  paacgyri<{ue  qu'il  Te- 
Mft  de  frira  de  l'enpefenrTiieQdoie.  Geiiiiit 
doctearreçatfortgradcoaemcirtcemeweggr^ 
sur  le  témoignage  et  la  recommandation  de 
S.  Paulin  :  mais  il  s'apporçul  bientôt  qu'il  ne 
l'avoit  pas  bien  connu ,  et  que  son  copuretson 
e8|»it  étoient  également  gâtez.  Vigilauce  fit 
en  efliel  éclater  m  mauTaîsaeiitiiiieiia  contre 
8.  MrAne,  |iir  U  maliee  qa'ileiit  de  décrier 
«a  doctrine  et  de  l'accuser  de  favoriser  les 
erreurs  d'Orip^cnr  ;  tandis  que  son  or^iicil 
autant  que  son  extrême  ignorance  Iv  préci- 
pitoient  kii-méme  dans  les  mômes  erreurs,  et 

plus  groasièrefcM  feignit 
it  de  se  réconcilier  am  œtaint  doc- 
teur: mais  à  peine  fut-il  do  retour  en  Occident 
et  aux  vn\  ironsdes  Pyrénées  sa  prîtrio  .  qu'ou- 
bliant laju&ticcqu'illuiavoitreudu(;,  il  écrivit 
vfreoMBt  eonlra  loi  ;  ce  qui  obligea  S.  Jérôme 
de  lui  répondre  *  et  de  le  tniter  tree  Umt  le 
niépris  qnll  mériloit 

Vigilance  continua  cependant  de  répandre 
sa  pernicieuse  doctrine  dans  le  pays  (.note  xli); 
il  la  prêcha  surtout  dans  une  église  qu'il  des- 
eervoit  du»  le  dkwèae  d'un  aiinl  éréque  «  : 
e'étolt  tùnt  *  Exopece  aton  évèqne  de  Tou- 
louse. Ses  principales  erreurs  étoient  de  com- 
baUre^^ld*"  condamner  !a  virî;i!îité,  les  jeûnes 
et  les  veilles  de  l'église-,  et  d improuver  le 
culte  des  martyrs  et  celui  de  leurs  reliques. 
Bgakinent  oorrom|m  dans  sesnomrs  etdua 
sa  doctrine,  il  tî voit ,  quoique  prêtre,  dans 
le  libertinage,  dans  rinconliDenoe  et  thnsla 
crapule.  Il  avoit  séduit  plusieurs  femmes,  et 
imbu  même  de  ses  erreurs  quelques  évêques, 
apparemment  fort  ignorans.  Ripaire  et  IMdicr 
deas  prêtres  ides  et  attentibàoonflenrerla 
pureté  de  la  doctrine  daoa  leunéglûes  Toisi- 
nes  de  celle  de  Vigilance,  voulant  arrêter  le 
pr(^r^  de  Terreur  cl  de  la  S4''(luction,  écri- 
virent à  S.  Jérôme  (an  iOV)  pour  le  prier  de 
combattre  cet  hérétique  ;  ce  que  ce  5aiut  Doc- 

•  Ptonlin.  fp  8  ol  i. 

3  Hier.  ep.  49.  oi.  13. 
aHier.cp.a6.«l.1fL 

4  Hîcr.  ep.  37.  o|.  83. 

5  V.  Till.  ibid. 


teor  m  ^  ayec  beaucoup  de  kwt  dans  sa  ré- 
ponse h  TtqKiirc,  à  qui  il  QteqMnrde  lelaire 
ensuite  avec  plus  d'^Miduë. 

LXXVIII. 

Eiupere  év^ue  de  Touloutv  coiuulic  le  pape  IqoocmI  I. } 

Exnpere  évèque  de  Toulouse  aiant  eu  oc- 
casion de  consulter  le  pape  Innocent  1.  aor 


au  sujet  des  mèmea  ^  erreurs  que  Vigilance 

répandoit  dans  son  diocèse ,  et  enlr'autres 
sur  la  continence  des  prt^fres  que  cet  héré- 
tique combatloit.  lie  pape  lui  répondit  le 
90.  de  Février  de  l'an  4a&.  et  satisûi  à  tous 
les  articles  de  sa  lettre ,  en  sorte  qoe  ce  saint 
évêque,  qui  jnsqa'aiofS  paraissoit  avoir  usé 
de  condescendance  envers  >'igilance,  le  chas- 
sa de  son  église.  Ce  Tut  sans  doute  dans  ce 
tems-ià  que  cet  hérétique  se  retira  du  côté  de 
Baneloniieoà  il  fiitpoiirTA  d'une 'csnre.  Ri- 
ptSm  et  Didier  snivant  le  mouTenientde  leur 
zele  envolèrent  alors  à  S.  Jérôme  tous  les 
écrits  de  Vigilance  que  ce  saint  docteur  leur 
avoit  demander  pour  les  réfuter  (  note  xu  ). 
Us  en  chargèrent  Sisinnius,  moine  du  diocèse 
deXoidaBsc,  qu'EsuperesonéréiineenToioit* 
à  00  même  docteur,  avec  une  lettre  et  des 
charitez  pour  les  solitaires  de  Jérusalem  et 
d'F^'vptç.  (>  fut  durant  le  peu  de  séjour  que 
Sisinnius  fil  on  Orient  f  an  UKî  ) ,  que  saint 
Jérôme  Ira  vaille  a  la  refuUtiuu  des  ouvrages 
de  V^ilanoe»  et  au  commentaire  sur  le  pio- 
pliele  Zacbarie  qn'll  dédia  à  Exnpere  autant 
par  amitié  que  par  estime.  Quoique  Vigilance 
ne  fût  plus ,  à  ce  qu'il  parolt ,  dans  les  Gaules 
lorque  Sisinnius  revint  d'Orient ,  chargé  de 
la  réfutation  que  S.  Jérôme  avoit  faite  des 
erman  de  cet  hérétique,  Ripaire  ne  laissa  pas 
desCenservir  avantageusement  pouroomiiattre 
cet  ennemi  de  la  foi ,  nonobstant  son  crédit 
et  la  faveur  de  ses  partisans  ^  auprès  des  puis- 
sance du  siècle.  On  croit  que  Didier ,  qui  ne 
témoigna  pas  moins  de  zele  que  Ripaire  contre 


1  Hier  pp.  37.  ibid. 
3  CoacU.  UMO.  2.  p.  liM. 


V.  Bitoa.  àd  aoo.  300. 


<  Ilipr.  praef.  in  Zachnr. 
i  Hier.  ep.  lOi.  ol.  55.. 
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ces  hérétiques,  est  ic  même  ^  qucceiuî  qno 
Severe  Sui{Hce  appelle  son  frère ,  et  à  qui  il 
enToïa  '  le  premier  exonplaire  de  la  vie  de 
S.  Martin  qu'il  «mit  coonpotèe.  Le  ToMnage 
des  lieux  de  leur  demeure  aux  eilTirôns  de 
Toulous*^ ,  où  Sulpice  étoit  encore  ,  anfnnt 
qno  la  ron ronnîl»'  de  senlimens  et  d'inclina- 
tions, formeruul  saos  doute  leur  mutuelle 
«Mtié.  Didier  avott  auri  eQvtndè  desHai- 
§•■8  Ibtt  éliQilet  avee  S*  AmUii  qn  tari  * 
beaucoup  la  pureté  de  aei  MOflf  «a  verta, 
«llaaaiDtelé  deMTie. 

LXXIX. 

Sisimiitia,  Minerve,  ei  Alexandre  célèbre*  tolitairH  de 


Sisinnius,  à  son  départ  de  Tonloose  pour 
l'Orient ,  setoit  charge^  non  seulement  deslet- 
tr<>s  de  UifMiire  et  de  IHdior  pour  S,  .TcrAme, 
mais  ausâi  des  questions  ou  diflicullez  dont 
plusieurs  personnes  de  pieté  de  la  proTincc  * , 
ét  entr'anCres  Mlnenre  oa  11 inere  et  Alezan- 
dre,  deux  illustres  moines  ou  solitaires  de 
Toulouse,  deniandoirnt  h  dcV  ision  à  ce  saint 
dm'trnr.  Os  deux  solilairrs  f'toîcnt  ou  frères 
ou  du  moins  proches  parens  :  mais  le  sang 
avait  moins  de  part  que  la  pieté  à  leur  liaiscm. 
3i  aiment  renoncé  pour  rwnoforde  J.  €L;à  la 
gloire  et  à  la  pompe  du  siècle;  et  leur  renon- 
cement étoit  d'autant  pîns  estimable,  qu'ils 
pouvoient  se  faire  un  grand  nom  dans  le 
monde  par  leurs  talens,  et  par  la  profession 
dn  barreau  dans  laquelle  ils  s'étoient  déjà  fort 
distinguez.  Uniquementoccopei  de  la  lecture 
et  de  l'ètnde  des  diTines  écritprcs ,  Ils  s'adres- 
floient  avec  humilité  aux  personnes  les  plus 
capables  de  Inir  ru  donner  rintelligencc.  C'est 
dans  cette  vué  qu  ils  eurent  recours  à  S.  Je- 
râne  dont  la  capacité  et  l'érudition  ne  leur 
étoient  pas  inconnues.  Ils  lui  proposèrent  pln- 
sieorsdifBcuItez ,  et  fad  demandèrent  entr'au- 
tres  l'explication  de  ce  pssBgige  de  S*  Paul*  : 


1  Ti!l  \hh]  :rt,  218. 
a  Sulp.  Sev.  viL  S.  Mart.  p.  179. 
'SPaa|ln.«piil.4a.«L«k 
4Hiet.«p.«.aLlll  fnt  ialib.a. 

MaUch. 

»  1.  Cor.  m.  ôl. 


Stis 


Notfi  domnirons  /ows  ;  mais  nous  ne  ieronspas 
tous  changez,  départ  précipité  de  Sisiniiiii» 
n'aiant  pas  permis  à  S.  Jerémc  de  répondre  à 
la  demande  de  ces  deux  sainlB  religieux  dani 
toute  l'étenduë  qpi'iis  soulniioicnt,  il  promit 
de  le  f;<ire  dîinsfine  autre  occasion.  î*onr  le? 
cf»iis(il(  r  cependant  et  leur  marquer  le  cas 
qu  U  fesoit  (te  leur  vertu  et  de  leurs  person- 
nes, 0  leur  dédia  son  coawnenlaira  sur  lu 
pio|diète  Ualncfaie,  dont  fl  leur  eniuia  uu 
exemplaire. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  que 
lelat  monaslique  ctoil alors  florissant  dans  la 
Narbounoisc^  Nous  a\onsde|à  vù  qu'il  fUfAt 
que  Sulpice  Serere,  qui  TTsisrmMsMfintint 
euJwiBM  le  wùèmB  genre  de  Tie  dsns  mm 
monastère  de  PrioHiUM,  ftit  le  pranier  qui 
l'introduirait  dans  le  pays  :  ainsi  cette  province 
fut  une  lii  s  [(remiércs  des  (îauU^  où  cette 
prulcâsiuu  iut  eu  \igucur.  Elle  devint  plus 
eélélire  peu  de  temps  après  pir  la  fondsticu 
de  la  famense  abbaye  de  Lerins,  dont  lis  nmi- 
nes  établirent  diTcncs  colonies  des  deux 
tesduRbône. 

LXXX. 

S.  EiapcM  fait  Mberer  Tt  gliw  de  8aiiit*SAtiiiiiin  de 

TouloUM!. 

L'étal  monastique  fut  soûtenu  dt«s  sa  nais- 
sance dans  la  province  par  la  protection  des 
éxHiues  du  pays,  sor^tontde  S.  Exupere  qui 
occupoit  aima  le  siège  de  Tonlouse.  Ce  saint 
prélat,  que  quelques  auteurs  ont  confondu 
mal-à-propos  avec  un  rhéteur'  de  même  nom 
qui  avoit  professé  les  belles  lettres  à  Toulouse 
près  d'un  siècle  auparavant,  succ<Mla  aucom> 
mencenwnt'  du  v.siede  à  S.  Sylfins.  Ce  der- 
nier ,  dont  lesjrdiqucsqni  tarent  découvertes 
dans  le  mil.  reposent  encore  aujourd'hui  dans 
l'église  de  S.  Saturnin  de  Toulouse,  forma  le 
dessein  de  transférer  le  corps  de  ce  saint  mar- 
tyr et  premier  évêque  de  cette  ville  qui  aTOR 
demeuré  jusqu'alors  dans  un  oratoire  bâti 
depuis  près  de  cent  ans  par  les  soins  de  S. 
Hilaire  son  prédécesseur,  et  autour  duquel 
la  pieté  des  fidèles  avoil  fait  élever  plusieurs 
tombeaux  pour  leur  sepuiture.  Sylvins  Gt 
commencer  pour  cela  une  église  magnifique  : 

I  V.  Till.  not.  1.  sur  S  Ftnp.  lOO.  10.  hifl.  «Cd 
3  Ruin.  «cl.  tiac.  p.  132. 
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préveim  de  la  mort ,  Exupere  ton  iiic- 

cessour  ïa  fil  achever.  Celuî-ri  !a  ronwrra 
eiœuile,  et  y  transfera  le  corps  de  S.  Satur- 
nin ,  après  qu'il  eut  été  a»uré  par  révélation 
qu'U  poofdt  cBlniiremiic  mib  cninle  oelle 
tranglatwnipl'il  n'nfoilort  tentertsptnvwii, 
tant  par  reqiect  pour  ce  aafnt  nmfyr,  que 
par  déférence  aux  loix  Romainos  qui  defcn- 
dui«^ntdc  loucher  aux  corps  dr^  morts  après 
leur  sépulture ,  sans  une  permission  expresae 
Bsnpere  aianl  obtena  cette 
If  fit  h  tnnwlatîon  do  caa  pvàcMK 
SCS  reliques  dans  la  nouvelle  église  qui  fotie 
le  nom  de  ce  saint  martyr,  cl  qui  est  aujour- 
d'hui une  ûvs  plus  rôlôbres  collégiales  du 
roiaume  *.  L'ancien  oruluire ,  où  ce  premier 
èvéqne  de  Tonloose  aTott  été  d*«bofd  en- 
terré, demeura  dans  le  même  état  Jasqu'à 
rr  que  le  duc  T^aunœbode  Gt  bâtir  à  sa  place 
dcuis  le  VI.  siècle  une  église  qu'on  ''>pfM'tJa  de- 
puis Motre-DaroeduTaur,  en  mémoire  de  ce 
que  le  taureau  qui  tratnoit  S.  Saturnin  s'ctoit 
arrêté  dans  cet  endroit.  Depuis  cette  tranda* 
tion  quelques  reliques  de  ce  saint  Itarent  dis- 
tribuées à  diverses  églises  où  Dieu  opéra  les 
mêmes  miracles  que  dans  celle  de  S.  Satur- 
nin de  Toulouse,  qui  conserve  encore  au- 
jonnThui  très -soigneusement  ce  précieux 

La  protection  qa'Exupere  accordoit  à  l'état 

monastique  pourroil  doimer  lieu  de  conjec- 
turer, qu'èTexempIc  de  plusieurs  snints  évé- 
ques  qui  firent  bâtir  des  monastères  auprès 
dn  tonobeaiix  des  martyrs,  il  fut  peut-être  le 
Amdatenr  de  odid  de  S.  Semitty  dans  le  des- 
MÎn  de  charger  les  moines  qui  l'habitcroient 
du  service  de  la  même  église;  et  queSisinnius, 
Minerve  et  Alexandre  moines  de  Toulouse , 
-dont  on  a  parlé,  étoienl  établisdansce  moiKts- 
tftre  au  coounencemeot  du  iy.  siècle.  Quoi 
qnH  en  loit,  on  ignore  sa  Téritabie  origine  : 
on  sçait  seulement  qn^il  ètolt  déjà  cétèbre  an 
milieu  du  ix.  siècle. 

Rien  ne  rdcve  tant  le  zele  ,  la  charité  et 
les  autres  vertus  épiscopaies  d'Ëxupcre,  que 


tv,  ds  glor.  naît  e.  4&  d»^. 


la  oonqiaraitDn  qu'uii  mlettr^ 

ble  fait  de  ce  préJat  avec  S.  Saturnin  premier 
év^jue  de  Toulouse  s<>n  prédécesseur.  Gré- 
goire ^  de  Tours  en  fait  uu  grand  éloge  et  le 
net  au  iBDg  des  plus  dignes  minislreade  1.  G 
S.  Jerdme'  rend  témoignage  à  sa  sainteté 
éminente  en  plusieurs  endroits  de  ses  écrits  : 
il  loue  sur-tout  son  inclination  el  son  goût 
pour  la  lecture  des  divines  iknlun  n  et  son 
ardeule  ctiarilû  tant  envers  les  pauvres ,  dont 
fldwrdMit  toutes  les  oocaiionB  de  soulager 
llndigence  jusqu'à  nadre  même  les  vasea 
sacrer  de  son  cglfec,  qu'envers  les  siditaires 
de  la  Palestine  et  de  l'Egypte ,  à  qaà  û  CUTOia 
desaumOnes  très-cousidérables. 


LXXXI. 
k 


c.  loi  de. 


*  f'.  Additiom  d  M«t«  da  line  m,  ■>  M. 


A  ^r  Exupere  distribuer  ses  biens  de  foos 

C4^tez,  on  eût  dit  qn'îl  prévoioit  l'irruption 
prochaine  des  Vandales  et  autres  |>euplçs  bar- 
bares dans  sa  patrie,  et  qu'il  se  hâtoit  de  les 
assurer  entre  les  mains  des  pauvres,  pour 
les  dérober  à  Favidité  de  ces  peuples.  L'ère» 
nenaent  justifia  la  prévoiance  du  saint  :  car 
après  que  Radagaïse,  à  la  téte  d'un  nombre 
infini  de  Gots  ou  autres  barbares,  eut  fait 
trembler  l'Italie,  qui  ne  fut  délivré*^  que  par 
miracle ,  IHeu  pour  punir  les  péchés  des  Ko- 
mains  qui  étaient  monteE  àteur  comble,  sok 
cita ks  Vandales,  les  Alaina»  les  Sueves,  lea 
Allemans  et  divers  autres  peuples  barbares 
du  Nord,  lesquels  après  avoir  passé  *  le  Rhin 
le  dernier  jour  de  l'année  40é.  inondèrent 
ensuite  toutes  les  provinces  des  Gaules. 

On  accuse^  le  général  StUicon  ministre  d» 
Fempereur  Honoré  d*aToir,  par  une  ambition 
démesurée,  sollicité  sous  main  ces  barbare» 
d'entrer  dans  l'empire,  et  d'en  ravager  les 
provinces  dans  la  vue  de  l'affuiblir  et  d'éle- 
ver plus  sûrement  par  là  son  fils  Eucher  sur 


i  Act.  •ioc  ibid. 
a  Greg.  Tur.  hist.  L  S.  c  13. 
>  Hier.  pndL  in  XadMr.  Ub.  S.  ia  Aaos.  «p. 
oL  4. 

4  ffmp.  dtom.  Oias.  L  T.  c  18»  «t  mr.  (h«g.  Tsr. 
hist.  1. 2.  c  2  y.  Yalei.  itr.  nanc.  L   p.     «1 101. 
iOnii.ibid. 
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le  IhrArif».  Te  qu  i)  y  a  de  vrai,  c'p?t  que  les 
Vandales',  Ips  (Juades,  Sariiiates,  les 
Alains,  les  (îe|Ndes,  les  Herules,  les  Saxons, 
lesIkNirguignoiit,  letAUoBiiiiellMFiiiiio- 
aieDfl  l'élaatdififleK  en  plnrienn  bandes  (an 
407),  {tartagerent  entr'eux  les  provinces  des 
Gaules,  «I  y  portèrent  le  fer  et  le  feu;  en 
sorte  que  peu  de  villes  furent  à  Fabri  de  leur 
Aireor.  Le  première  des  provinces  qui  fut  ex- 
posée à  leurs  raTiges  ftit'  h  GeriMnie  pre> 
■liare,  -d'où  ces  barbares  s'étendirent  ensuite 
dans  la  Belgique,  l'Aquitaine,  la  Narbon- 
noise  et  (luis  l<»  reste  des  (jaoles  depuis  le 
Hhm  ju-squaux  Alpes,  aux  Pyrénées  et  à 
l'Océan.  11  n'^  pas  aisé  d'exprimer  les  désor- 
dres  affreux  que  commirent  ces  peuples  dans 
toute  rélenduë  de  ce  pays  (  kote  xlh  ).  Cro- 
cosro)  (ies  Allemand  (m  tirs  Vandales,  prince 
extrêmement  lier-*  et  ort^ueiJleux ,  étoit  à  la 
téte  d'une  partie  de  ces  barbares.  11  h  ctoit  mis 
dans  l'esprit  qu'il  ne  poaroit  rendre  son  nom 
cé^bre  que  par  des  actes  de  cruauté»  par 
les  ravages  des  provinces  et  par  la  destruc- 
tion des  nioTMimens  qui  pourroient  rappeler 
le  souvenir  et  la  gloire  des  Koniains  :  ce  qui 
fil  que  ses  troopes  animées  du  même  esprit» 
n'épargnèrent  ancui  desandewédificcs  qii*ei- 
lesrencontrereDlBQrlenr  route. 

Crocus  se  répandit  d'abord  dans  !•  Lyon- 
noise  où  il  ruina  la  ville  de  I^ingres,  et  fit 
souffrir  le  martyre  à  Didier  •  (jui  «m  étoit  évo- 
que :  car  ces  peuples»  quoique  Chrétiens  pour 
la  plupart»  étoient  Ariens^  el  par  conséquent 
aillant  enoemis  des  Calhoiiipies  qoe  les  ido- 
lâtres mêmes;  ce  qui  parut  encore  dans  la 
suite  par  la  pers^'culion  qu'ils  siisritcrent  en 
Afrique  conire  les  mêmes  Calluiliqucs.  l>'ail- 
leurs  parmi  ce  grand  nombre  de  barbares  il 
y  en  avait  phuieurs  qui  éloieni  encore  enve- 
loppei  dans  les  ténèbres  du  paganisme.  Cro- 
cus t  à  ce  qull  parolt',  étoit  de  ce  nombre; 
Cl  ceux  d'entre  ces  barbares  qui  éloient  Chré> 

t  Hier.  ep.  91.  lom.  4.  dot.  ediu 

«  Mviaii.  de  pfovfd.  1.7.p.  KRT.  Hier.  iUd. 

3  Idai.  tom.  2.  nov.  ed.  Cialk  p.  19i.  GfCff.  Ttor. 
lilM.  i.  l.c.  30.  else<N. 

4  m  sur.  8.  DUicr.ion.  11.  Witaed. 

•  BéIt.  iMd. p.l«a. elMvi. - Rain.  9m,Y&Êi. 
f.  411. 

•  GalL  Gbrôl.  nov.  ediU  tom.  i.  p.  îtl* 


tiens,  conservoient  plusieurs  superstitions 
prennes.  Dieu,  dr(  un  pieux  nuteur^  n'aban^ 
ck>nua  que  peu  a  peu  les  prv^  mces  des  Gau- 
les à  leur  fereor,  afin  de  donner  le  tema  * 
œHes  qui  fkucnt  ravagées  les  dernières,  de 
prévoilr  les  mêmes  cbâtimens  par  une  péni- 
tence salutaire.  Les  Vandales  après  avoir  dé- 
solé la  L^onnoisi',  étendirent  leurs  courses 
jusqu'à  -  \  ienue,  et  tournèrent  eusuile  leurs 
arma  du  cdtè  dé  PAnveigne»  ous'élant  em- 
parez de  k  ville  de  Clermont,  ils  procurèrent 
à  plusieurs  Chrétiens  la  couronne  du  mar- 
tyre. Ils  détruisirent  dans  le  même  pays  un 
fameux  temple  destiné  au  culte  des  kkiles  qui 
subsistoit  encore. 

LXXXIL  . 


lbH7i«d«&  PrÎTirtéfl^Mde 

BeTAuvergne»  ces  barbares  passèrent  dans 

le  Gevaudan  dont  S.  Privât  èioit  alors  évé- 
que.  Sur  l'avis  de  leur  '  approche»  les  habi- 
tans  prirent  l'allarme,  et  se  renferniereni  la 
plupart  dans  une  forteresse  du  pays  appi  lieti 
Grezes  (  Gredontrue  caslTum  )  qui  subsiste  cu- 
core  à  présent  ;  tandis  que  leur  mint  évéqne 
qui  se  trouvoit  alors  dans  une  grotte  de  la 
montagne  où  il  so  retiroit  souvent,  levoit 
comme  un  autre  Moyse  1rs  rnaim  nu  ciel,  et 
tâcltoil  par  ses  prières  et  par  ses  jeûnes  d  ap- 
paiser  la  colère  de  Dieu  irrité  contre  les  pé- 
diei  de  son  peuple.  Lm  Vandales  eurent  à 
peine  pénétré  dans  le  Gevandan,  qu'ils  atla^ 
querent  dabonl  Javoux,  capitale  du  pays 
située  sur  les  frontières  d'Auvergne  *.  Après 
s  être  emparez  de  cette  ville,  et  l'avoir  en- 
tièrement ruinée,  ils  s'avancèrent  vers  la 
montagne  de  Hende,  où  aient  découvert  saint 
Privât,  ils  le  press<>rent  de  leur  livrer  son 
troupeau:  mais  îe  snint  cvAqMe  rejet  In  leur 
demande  aAec  tout  le  (  nurage  d  un  Ikih  j>rs- 
teur.  11  refusa  avec  la  même  fermeté  de  sa- 
crifier aux  idoles,  ce  qui  lui  nitin  une  grfle 
de  coups,  sous  la  violence  desquels  il  Mlit 

I  Sfllvian.  ibiJ.  p.  167. 
3  Gall.  Chr.  et  Grtg.  Tur.  ÙM. 
%  ««Cf.  Tu.  IM.  8«r.  M.  Aay.  T.  m  sér  8. 
Privst  un.  4.  Un.  ced.  p.  ».  GdL  CbriM.  Uid. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  ai,  n*  35. 
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à  expirer  mr  chî^mp,  et  dont  il  mourut 
pfu  lie  jours  aprt'S.  ikm  (^orps  fut  inhumé 


dans  le  lieu  même  de  son  martyre  pir  les 
sotns  de  sei  diMcntas,  «toi  afnrte  ta  ninite 
det  bulsaNB  Tinrent ,  mais  inutilement ,  à 

son  secours.  Son  ^  tonihonu  devint  f^filomont 
célèbre  dans  la  suite  par  le  nooihrr  di  s  nier- 
voillci*  que  i>icu  y  opéra,  et  par  la  fondation 
«i  un  monastère  voisin  qui  porta  too  nom  : 
ee  qpii  M  contribua  pas  peu  à  faire  trans- 
lérar  duu  ce  Uea  ie  âege  épisoopol  duGe- 
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^nution      1^  ville  d'Albe  dan»  le  ViTtrai»î  cdUf 
d'L'Hs,  Niwne»,  A^e,  etc.  tMcagéet       %m  l«r- 


Ixs  Vandales  après OToirmutyiisé  oenlnt 
irèquc,  aUerent  «ncger  te  cbàteou  de  Gre- 
ns;  mais  relmieg  par  la  vigoureuse  résis- 
tance des  assippe/ ,  et  pressez  d'ailleurs  par 
le  défaut  dos  vivres,  ils  traitèrent  avec  eux, 
levèrent  le  siège ,  cl  sortirent  du  pays  moien- 
noBl  une  cerUdoe  quantité  de  vivres  qu'ils 
reçurent  et  qu'Os  paietent  par  de  riches  pre- 
wns.  Ces  barbares  après  avoir  quitté  1»  Ce- 
vaudan,  entrèrent  dans  le  Vivarais  2,  où  ils 
niinerrnt  la  ville  d'Albe  capitale  du  pays,  et 
firent  mourir  Avolus  qui  en  étoil  alors  évè- 
que.  De  Uices  peuples  s'étendirent  des  deux 
cdles  du  Rhéne  et  portèrent  la  désolation 
^pang  toutes  Ics  villes  voisines,  sçavoir  à  la 
gauche  et  au-delà  de  cette  rivière,  dans  cel- 
les de  Trois-chftleaux ,  de  Valence,  d  Orange, 
de  Vaisou,  de  Carpentras,  de  Vindasque, 
d'Api  cl  d'Avignon  ;  cl  en  deçà  de  ta  même  ri- 
TteK  danscellesd'UseK,  deNtanes  et  d'Agde. 
Suivant  un  ancien  '  monument ,  dont  Tant o- 
rîté  paroU  cependant  un  peu  douteuse ,  les 
évéqups  de  ces  villes  cl  uu  grand  nombre  de 
personnes  de  tout  âge,  de  tout  sexe  et  de 
tonte  condition  aimèrent  mieux  souffrir  tonte 
aorte  de  tonnnens,  et  devenir  ta  victime  de 
la  fureur  de  ces  barbares»  que  de  renoncer 
àtafoicatlMdiqae. 

1  Greg.  Tar.  bist.  I.  6.  37.  -  Oall.  Chrbt  vm.  edH. 
lem.  «.  p,  411. - V.  Tàkfc  notît.  Gall  p  2il. 

2  GM  Christ,  ibid  r  P-  137.  inslr. -Co- 
lumbi  Vivar.  p.  71».  et  seqq.  Y.  »otb  xlii.  n.  7. 

s6in.Gtalil.iUd.T.ii»n.  XLii.n.1^ 
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Mattyra  de»  éti^pm  de  Mtmet  et  d'Aide.  Crocus  faii 
priManier.  8t  mort. 

Parnu  les  evéques  qui  souffrirent  le  mar- 
lyre  dans  celle  occasion,  on  met  Félix  de 
Xismes  et  Venustus  d'Agde.  Cdui-d  éloit  le 
premier  évêquede  cette  dernière  ville,  si  on 
peut  fUie  quelque  fond  sur  le  monument 
donl  nons  venons  de  parler  ;  car  la  ville 
d'Agde  n  est  pas  comprise  parmi  les  citei  des 
Gaules  dans  la  notice  dressée  sous  te  règne 
deremperaur  Honoré.  On  <  jointi  ces  deux 
martyrs  Victor  évéque  d" Arles,  dont  la  ville 
épiscopale  éprouva ,  dit  on  ,  la  même  désola- 
tion. Grégoire  de  Toiurs  ^  paroll  confirmer  la 
prise  de  celte  dernière  ville  par  Crocus  :  il 
dit  en  effet  que  ce  prince  y  fot  tait  prison- 
nier. Un  autre  historien  rapporle'  que  ce 
roi  barbare  se  contenta  s^'ulement  de  mettre 
le  siège  devant  cette  place.  Quoi  qu'il  en  soit . 
Marius  '  gênerai  de  l'armée  Romaine  et  gou- 
verneur de  ia  Viennoise,  après  avoir  ras- 
semblé ses  troupes ,  eut  le  courage  d'attaquer 
Crocus,  et  ta  gloire  de  le  vaincre  dans  Arles 
même  ou  auprès  de  celte  ville ,  et  de  le  faire 
prisonnier.  Dieu  permit  à  cette  occasion  que 
Marius  fût  aussi  cruel  à  l  égard  de  ce  prince, 
que  Gelui-d  l'avoil  été  à  l'égard  des  autres. 
0  te  fit  promener  chargé  de  chaînes  par  tou- 
tes les  villes  qu'il  avoit  désolées,  et  dont  il 
avoit  déjà  repris  sans  doute  la  plupart.  Ce 
gênerai  en  fit  son  joiiet  |>endant  plusieurs 
jours,  lui  tit  souffrir  ensuite  divers  suppli- 
ces, et  le  fit  enfin  mourir  d'une  manière 
ignominieuse  en  punition  des  crimes  qu'il, 
avoit  commis  el  des  cruautés  qu'il  avoit 
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en  hspafÇDP 

I  n  autre  corps  de  Vandales,  sous  le  nom 
desquels  on  comprend  en  gênerai  tous  les 
differeos  peQides  barbares  qui  pénétrèrent 
alors  dan»  tes  Gantes,  neUalia  pas  mienx  ta 


1  «BSD.  Christ,  ibid. 
«  Grag.  Tut.  ibid.  . 

3  Idal.  apod  Gaai».  ibid. 

4  ldil.lh«g.  Tte.  «fligd».  IMd. 
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putie  oeddenlale  de  la  Narbonnoiie.  n  pa- 

rott  en  cfTet  que  dans  tout  ce  pays ,  la  «eule 
ville  de  Toulouse  fut  préservée  du  malheur 
commun,  par  les  prières  et  les  mérites  de 
S.  Exapere  ^  son  éTéque ,  et  qu'elle  ne  tomba 
point  comme  loalGsiÂi  antres  au  pouvoinlee 
barbares  t 'ne  pfotcctioQei  Yisible  de  la  part 
de  Dieu  ^  ne  changea  pas  cependant  le  cœur 
des  habitant  do  cotfp  ville  :  ils  couttnuerent 
dans  leurs  dcsonircs  de  Diénic  que  les  autres 
Gaulois  qui  par  là  s'attirèrent  la  punition  du 
eiél,  et  ftirent  subjoguet  eonmie  eux  par 
tfautres  barlnrcs,  après  la  mort  du  miiit 
évoque  leur  protecteiir. 

Tandis  que  les  Vandales  d(%oIoient  Gau- 
les, les  troupes  Homaincs  qui  élojcnt  dans 
la  grande  Bretagne  '  élurent  pour  empereur 
mi  simple  soUat  nommé  Cônslantin,  leqnd 
liant  passé  la  mer,  et  aiant  été  reconnu  des 
peuples  et  des  troupes  de  la  Gaule  et  de 
r  A  juitaine,  étendit  sa  domination  jusqu'aux 
Ai[M>s,  malgré  l'opposition  de  Sarus  gênerai 
de  l'empereur  fioiioré.  Gè  gênerai  l'assiégea 
dans  Valence:  mais  il  ftat  obligé  d'abandon- 
ner ce  siège  et  de  laisser  cet  usurpateur  pai- 
«îihlr  pf)«;srsseur  des  Gaules.  Constant ïti 
blit  alors  son  séjour  dans  Arles  ;  ce  qui  fait 
croire  que  Mariitt  qui  chassa  les  barbares 
de  cette  vile  et  des  eurirons,  pourrait liîen 
aToir  été  gênerai  de  ce  tyran.  On  *  wçnt 
d'ailleurs  que  Constenlin  après  avoir  défait 
les  Vandales  leur  accorda  la  paix,  et  leur 
laissa  lii  liberté  de  demeurer  dans  les  Gaules. 

Os  barbares  se  cantonnèrent  ^  du  c6té  des 
PjTcnées  dans  le  dessein  de  passer  en  Espa- 
gne poor  en  ravage  les  provinces.  Ils  ten- 
tèrent le  passage  de  ces  montagnes  du  côté 
de  Narbonne  et  du  Roussillon  :  mais  .-^înnt 
été  repoussez  par  Didyme  et  Verinien  son 
fircre  qui  avoient  la  garde  des  paséages,  ils 
M  Tirent  forcez,  au  préjudice  et  an  gnnd 
regret  des  peuples  dâ  Gantes,  de  s'arrêter 

«  Hier.  ep.  9i.  notb  xlt.  o,  2.  et  teq. 
9  SalT.  1.  6.  et  7.  p.  141.  et  leqq. 
aPraip.  dm»,  lot.  l.d.-8oioiD.  L 

4  Cro9. 1.  7.  c.  40. 

s  On»,  ibid.  c  30-40.  -Sotom.  1. 9.  c  12.  Luà.  taiit. 
Yandd.  ^  7S9.  y.  Xaie.  Hiipw  p.     «I  wn. 

*  y.  Addition»  et  Notetib  Line  m,  n»  36.. 
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dans  ces  piovinoes  et  ^attendre  une  ocea- 

non  plus  fiivorable  pour  l'exécution  de  leur 
projet.  Elle  «e  prt'^srnta  (an  409)  quelque 
temsapr^,  durant  la  troisième  année  depuis 
leur  entrée  dans  les  Gaules  :  voici  comment. 
Le  tyran  Qmsfantin  après  avoir  retiré  soo 
fils  aîné  Constant  du  cloître  où  il  avoit  em- 
brassé l'état  monastique,  et  l'avoir  déclaré 
César  et  ensuite  Auguste,  l'a  voit  fait  partir 
pour  i'Ëspagne  dans  le  dessein  de  la  soùmet- 
tre  sous  son  obéissance,  ce  que  ce  dernier 
aToit  henreusement  execntè.  Après  la  mori 
des  deux  frères  Didyme  et  Verinien ,  Cons- 
tant qtn  p^ouvernoit  î'ïïspaîTTie  eut  l'impru- 
dence d  oier  aux  naturels  du  pays  la  garde 
des  passages  des  Pyrené^  dont  ils  avoient 
toujours  été  cbai^z,  poor  la  confier  aux 
Honoria<|ucs  »  peuples  barbares  incorporel 
dans  les  troupes  Romaines.  Ceux-ci  soit  par 
trahison  ou  fjar  négligence  ,  laissèrent  passer 
sans  opposition  les  \andaleâ  qui  atlendoient 
celle  occasion  depuis  long-tems,  tant  pour 
s'enriciur  des  dépoûilles  de  l'Espagne,  que 
pour  sortir  des  Gaules  où  ils  craignoient  * 
d'être  attaquez  par  les  peuples  dont  la  plùport 
^  enoîent  alors  de  seeoiier  le  joug  du  tyran 
i  j  insi.mlin.  Ces  barbares  suivis  des  Alains  et 
de»  ^ueves,  passèrent  les  Pyrénées  du  côté 
de  la  Navarre  au  moisde  Septembre  ou  d'Oc- 
toltre  '  de  l'an  409. ,  après  avoir  ravagé  de 
nouveau  les  Gaules,  à  la  sollicitation  de  Ge- 
ronce  gênerai  de  Constantin  en  Espagne ,  qui 
s'étoit  révolté  contre  ce  tyran.  Les  Vandales 
se  répandirent  ensuite  dans  toute  cette  partie 
de  l'empire  OÙ  ils  conuninnt  une  infinité  de 
désordres. 

I^T  Narbonnoîse  fut  à  peine  délivrée  de 
Ions  CCS  barbares,  qu'elle  se  \\{  peu  de  tems 
après  inondée  par  une  muililudc  de  VisigotS 
dont  eUe  subit  enfin  le  joug.  Nous  traiterons 
cette  matière  au  livre  suivant,  après  que 
nous  aurons  rapporté  ici  succinctement  les 
moeurs  des  peuples  de  cette  province  sous  la 
domination  des  Romains,  ou  rappcllf  en 
peu  de  mots  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit 
aiOfliui. 

1  Salvian.  I.  7.  p.  JgS. 
aPmp.cbna. 
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JMkeun  de*  penploi  de  U  y roviace  foui  let  Romaini. 

On  Tîp  fK»nt  donner  une  idée  plus  juste  ni 


plus  précise  des  mœurs  des  peuples  de  l<i 
province  sous  les  Romains,  que  celle  que 
Tlfaie  Boos  CB  a  hMe.  Il  *  n'est  point  de  pro- 
«•Me  fin  swijNMW  la  tfmgbamoiie,  dil  ce  cé- 
lèbre auteur,  si  Ton  considère  la  euUmÉ  H  h 
ferHUif  ffr  «r*  trrrr"^ ,  Ir  mrriîc  et  lf><t  nupunt  de 
Sri  habi(ans,ses  nchesses  et  son  abondance. 
En  un  mot,  lyoùte-t-il,  c'est  plùtôt  l'Italie 
même,  pCunepfovmet*  Ainsi  nous  n'ensçau- 
rfcnt  lim  diie  de  ptrlienlier  qd  ne  con- 
vienne aux  mœurs  des  Roinains  en  gênerai 
dont  elle  avoit  pris  la  religion»  ks  manières, 
la  politesse  et  le  langage. 

Ses  iiabitans  donnèrent  dans  toutes  les  su- 
pentiCiens  peyemws,  jusqu'à  ce  qa^échirei 
dei  hunieres  de  la  foi  et  fortifiez  tant  par 
Fexemple  des  martyrs,  que  par  la  sainteté 
de  leurs  premiers  érêques,  ils  eurrnt  hor- 
reur de  leurs  ténèbres  et  recoaaurent  leurs 
^arem^tt.  Cette  province  passa  i^esqu'en- 
tieranent  en  moi»  d^  tiède,  c'caHi-dira, 
depuis  le  miUen  te  m.  joaqa'an  milieu  du 
suivant,  du  paganisme  et  de  l'idolâtrie  à  la 
reît^ion  (Ihrétionne  :  mais  par  un  malheur 
qui  fut  commun  avec  les  autres  provinces  de 
l'empire,  le  progrte  de  FEvangile  n'arrêta 
point  la  cormptioii dm  iwEiin;  la  ficence  y 
fut  d'autant  plus  grande,  qne  les  richesse  ^ 
et  rabondnnre  du  pays  ne  contribuoient  pas 
peu  à  la  fomenter.  Dieu  punit  les  babitans  de 
cette  province  par  le  ravage  que  les  barba- 
res 0rèol  de  leôit  terra,  par  la  dénlaffon 
de  knn  tHIs  et  pw  la  raiiie  dei  anciens 
monumens  qui  faisoient  l'ornement  du  pays 
et  le  distinpiioient  de  tous  les  autres. 

La  Narbonnoisc  fut  gouvernée  sous  les  Ro- 
maïus  par  des  proconsuls.  Après  la  division 
de  celle  profinoe  en  phisiean antres,  lapor- 
tiOB  située  à  la  droite  et  en  deçà  du  Rh6ne , 
qui  comprend  la  plus  grande  partie  du  Lan- 
guedof ,  et  qui  conserva  son  ancien  nom  de 
Narbonnoise,  fut  gouvernée  de  même  par 
un  proconsul  jusqoes  vers  la  fin  dn  iv.  sie- 

t  mo.  1. 3.  c.  4.  p.  308. 
t8aMin.LXp.lW. 


cle:!laitaiiedttTiiitaloit1e  rieg«dnin  pré- 
sident «{ai  socoeda  an  proeouol,  cl  dont 
l'autorité  s'étendott  sur  ta  Natbonnoise  pre- 
mière. Cette  provînr(>  eut  parmi  ses  goQ- 

vprnpiirs  pinsienrs  hommes  illustrer  ,  qui 
parvinrent  aux  premières  dignités  de  la  Ré- 
publique oa  de  rBmpire,  et  qni  s'atliirereot 
ramoor  et  restime  des  iwHtans  du  pays  au- 
tant par  la  sagesse  de  leur  conduite,  que  par 
le  soin  qu'ils  prirent  de  les  soulager  ;  mais 
elle  en  eut  au^i  d'autres  que  l'avarice,  les 
vexations  elles  impôts  dont  ils  çliargerent  les 
peuples,  rendirent  odieux  et  insupportables.' 
Elle  se  maintinl  dam  rasage  de  lienir  Un» 
les  ans  seif  assemblées  fMrovincialc»  :  usage* 
que  rirmption  di*is  barbares,  la  népliponce 
des  tyrans  *  qui  usurperont  l'autorité  impé- 
riale dans  les  Gaules,  ou  divers  autres  acci- 
dens  intemNnpIrent  dorant  qpieiqne  iéins; 
mais  qui  fol  rétaUi  l'an  418.  par  rempetcnr 
Honoré,  lequel  ordonna  la  tenuë  annuelle 
de  rn«5»;omblée  des  Sept  pro'^lnres,  dont  liif 
Narlxjnuoise  ctoil  une  des  principales  * 

L'usage  des  loix  Romaines  fut  d  abord  plus 
eoommn  dans  celle  provlnoe  que  par-tout 
aiUeujs,  tant  à  canse  du  grand  nombitt  des 
colonies  Romaines,  que  des  viUes  municipa> 
les  et  des  peuples  entiers  -  à  qui  les  Romains 
avoienl  accordé  l'usage  du  droit  l.atin.  De- 
puis que  l'empereur  Caracalla  eut  donné  le 
dreilde  booifeoiiie  Roanine  i  tons  les  su- 
jets de  l'empire,  le  droit  Romain  devint  com- 
mun à  tnus  \(^  peuples  do  \^  province,  qni 
depuis  a  toujours  cx)nlinué  de  s'en  servir. 

Après  que  Jules  César  eut  introduit  dans 
le  sénat  les  habitans  de  la  Narbonnoise,  plu- 
sieurs d*entr^eitz  partioieiit  ans  prenîderes 
charges  civiles  et  militaira  de  l'empire  :  les 
sénateurs  tirez  de  la  même  province  s'acqui- 
rent une  si  grande  réputation  de  sagesse  cl 
de  probité,  qu'ils  méritèrent  l'éloge  public 
d*m  empereur.  FI uiieuis  se  sigaal^ent  dans 
ta  milioe,  dans  le  barreau  et  dans  ta  asagis- 
Irature  ;  et  sans  parler  de  l'empereur  Anto- 
nio Pie  originaire  de  Nismes,  la  partie  de  ta 

1  Pr.  p.  21. 
«y.Flln.iMl 

•  y,  AdditiMit  ci  NoiM  ifai  Utn m,  «•  )7. 
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Narboonotse  qui  <»st  en  deçà  du  Rhùiip,  eut  1  qui  eurent  tnûjours  ^  des  professeurs  d'un 


la  gloire  de  donoer  la  naifisanc<^  ntix  empe- 
reurs Carus  et  Numcrien,  qui  tirent  t>eau> 
coup  d'honneur  à  leur  dignité.  On  pourroit 
y  joindre  reiDperear  Cario,  s'il  n'eût  dés- 
honoré sa  patrie,  et  obscurci  l'éclat  des  talens 
qu'il  avoit  reçus  de  la  fuAuK  par  le  dérègle- 
ment de  S4*s  nueurs. 

La  Narbuuuuise  fut  redevable  d  une  partie 
des  grands  hommes  qu'elle  donna  à  la  Répu- 
blique et  à  l'Empire,  in  grand  nombre  d'an- 
ciennes femilles  Romaines  qui  s'y  établirent» 
attirées  sans  doute  par  la  beauté  du  i limât, 
la  fertilité  du  terroir  et  la  proximiii  Home 
qui  faibuil  regarder  cette  pruvuice  cuoune 
l'Italie  même.  Les  sénateurs  qui  en  étoienl 
natife  ou  qui  y  possedoîent  des  terres  éloient 
exemts  de  la  loi  conunune  qui  défendolt  aux 
autres  de  résivier  dans  les  provinces  sans  Une 
permission  expresse  de  l'empereur. 

Autant  que  ta  Narbonnoise  se  rendit  re- 
commandable  par  les  honmicsinuBlrcs  qu'elle 
donna  à  l'état,  autant  elle  devint  célèbre  par 
un  gngid  nombre  de  sçairans  qu'elle  fournit 
à  la  république  des  lettres,  OU  qu'elle  attira 
dans  ses  écoles  de  Narbonne  et  de  Toulouse, 


mérite  distingué  et  des  étudions  des  premie* 
res  familles  de  l'empire.  On  v  enseignoit, 
ainsi  que  dans  les  autres  écoles  des  Gaules, 
la  granuDaire,  c'est-à-dire,  les  belles  lettiv 
Grecques  et  Latines,  et  l'éloquence  on  rhé- 
lorifiue  ;  car  il  parolt  que  ce  n'étoit  gueres 
qu  ;i  Home  qu'on  professoil  le  droit  e(  la 
plniosophie.  Les  gages  des  professeurs  ^  que 
l'empereur  Gratien  eut  soin  de  régler,  furent 
assignes  sur  le  public  ou  sur  le  dMnaine  da 
prince. 

L'application  à  l'étude  des  Ix'lles  lettres 
n'empêcha  jkjs  rrlle  (pip  les  peupie:»  de  la 
province  donnoient  au  commerce  qui  éloit 
alofsdcs  plus  étendus  ^  et  des  plus  florissans, 
parce  que  les  ports  de  la  Méditerranée  étoicot 
dans  ce  tems-là  beaucoup  plus  frequentei 
que  ceux  de  l'Océan.  Tel  éloil  l'état  floris- 
sant de  la  Narb<>niioîs(>  quand  les  Vi«>igols  y 
entrèrent  et  y  porlcrcut  la  désolation  avcc 
la  barbarie  et  le  mauvais  goAt. 

•  Auson.  Parenlel.  profe».  et  clar.  urb. 
3  L.  11.  demedic.  et  prore».  cod.  Theod.  V.  Godof. 
ibid. 

S  Amon.  el«r.  ork.  13.  <-  Pr.  fk  St. 
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PU  L1YR£  TROiSiÉMË  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC, 

FAI  V.  m  UÈ6ÊL 


I  Cette  admirable  potitian  de  Toulouse,  au  ndHa  de 
rittbroe  forin«^  par  les  deax  mer* ,  a  dû  y  appeler 
de  bonne  heure  le  commerce  et  let  richeaM*.  Ce  n'est 
gaife ,  «a  cflH,  que  duu  iTcxiMam  JkpwwM, 
ou  marrh»?,  à  FiciUr-Tnulonse  ,  qu'on  peut  trooTer  h 
cause  de  la  prëaence  tle  tant  de  médaille*  GaaloÏMa, 
GdtiWiianM,  FMaidauM  et  Grecqoea,  ds  Ibr- 
■Billf^  sor  ce  point.  Llnfloenre  coaunerdale  de  Ton- 
louae  a  été  de  même  \.rH  gmiulc  durant  le  moyen- 
ige,  cl  cette  vilk  eat  l'eutrcpâl  ou  une  noUbk  por- 
tka  àt  rwifimiM  llévMip0pdul»  vieni  «mon 

•'approvisionner.  La  rréation  du  Canal  du  Midi  a 
dû  ajouter  encore  à  c^te  importa nne  oommcrciale  ) 
mail ,  pour  faocrolli*,  pour  que  le*  deux  mm  loiit 
r^uniCt ,  il  ftol  adnder  rittbmc  qui  le*  aépare ,  il  iaot 
rreu«cr  1**  rana!  de  l'^^dmir  i  l,i  Garonne.  Alor*  ,  au 
lien  de  «  aventurer  wir  des  cÀtcs  iuho^talière*,  an 
Gm  dVataqsffMidfekciraunMTigalioadelPli^^ 
pour  parvenir  dans  Ja  MiMiterranée,  les  bjltimens  de 
cabotage,  à  l'abri  de  tout  le*  daagcn,  puMeroot  aoa* 
le*  mur*  de  Tonloote,  et  cdtte  ville  M»  vnioiart 
alor»  digne  de  l'épi tbète  que  lui  donnant  m  ini- 
criptioiwbliBW,  ceienil»mBtdbw<lMurM0«. 

Cf  rhi'ffnr  professa  dans  les  Gaules.  Il  j'tait 
à  Touioose,  selon  Enaèbe ,  et  il  ne  faut  point  le  con- 
ItadreavceMiliBi  Aqibiiitt  Statius,  qui  non* a  bdsië 

tAchOUtde  ,  la  Th^hahh  pt  1rs  Srh'cs.  T.o  butte  de 
Statiu*  Ursula*  a  été  placé  dan*  la  galerie  formée, 
tm  1678.  en  llMnnr  4»  TBnlwwaim  la  plos 

ï  On  a  déjà  parle  {Additions  n  Nate^  du  Uv.  II . 
H1 ,  142)  de  la  prétendae  colonie  de  Toiota  et  de  la 
Morille  qu'elle  enrft  6U  frapper  pour  Oelbe.  Celle 
ittle  m  dà,  «an*  doute ,  avoir  de  nombreux  édifiée* 

public*:  mai»  il  en  reste  aujourd'hui  peu  de  trace». 
On  a  retrouvé  dans  ia  Garonne ,  près  de  ia  digue  qui 
beraree  en  entier  ce  fleuve,  de»  rortee  d'un  veile 

njonnmrrit  df'rDrf*  âr  bas-rr-liofs  m  mnrhre  blanc. 
Le*  fragmen*  qui  en  exiatent  entwre  «ont  d'un  style 
^mdieMCIdHHi  ti«elMnfiJi«  L'égliM de Noliv- 
DiMfrde4B-DBurade  ,  qne  l'on  a  souvent  désignée 
romme  un  temple  antique,  n'était  peut-*tre  <pje  l'une 
des  plos  ancienne*  éf\um  de  Toulouse.  Le  (japttole 
dt  ealto  ville  eikMHtiemé  pwSidnakM  ftjwUlMwii 


(  /T/^M.  )  a  par  Forlnnita*  Mai*  l'édifiée  qui  perte 

ce  nom  n'est  pas  même  b&ti  sur  le  sol  où  te  vieux 
Capitule  s'élevait  autrefois.  L'amphithéâtre  dont  on 
voit  encore  de*  nûne*  k  l'oneafc  »  et  à  «M  Rliade 
distance  de  la  ville  actuelle,  n'irait  pas  de*  dimen- 
sion* fort  étendue*.  Sa  forme  était  elliptique.  Le 
grand  Ji— Hw  efnit  an  peu  plai  de  It  li^re», 
et  le  petit  diamètre  un  pea  BMia*  de  27  mètie*.  Oel 
édifice ,  sitaé  dans  l'un  de  ce»  quartiers  éloiguéf^  que 
l'abbé  Andibert  (  DtsjercuCMst  sur  ie$  origme*  de 

pées  ,  au  nombre  de  quatre ,  autour  de  leur 
tropole ,  et  qui  avaient  £ut  donner  à  Tolosa  l'cpi- 
tlièle  de  QumtMftHetm ,  étût  évidenaaent  trop  pea 
fttaèMI  pour  recevoir  cette  pcpdetiea»  »  mem- 
tweaiit  doat  perle  le  poète  Aweae: 

Innomeri*  culum  popiilia..... 

Il  Km  en  •  eonela  ^  «et  HapUdiMM  atéiMt  pv 

originairemeni  lenl,  et  ipMI  peut-être  il  n'étwt  dcatîaé 
qu'à  rr  rpiartier  lointain  ou  «ax  lial>itntifnis«ituf'<'s  sur 
les  iwrds  de  la  voie  qui  conduisait  à  Lactora ,  assez 
prè»d!toebeaiyede(Jed*aeBMweaBhfBee)eAreae 
découvert  de*  re*te*  de  bains  antique* ,  et  un  temple 
dan»  lequel  étaient  placée*  plnaieurs  statue*.  Loraqae , 
au  conunenœment  de*  guerre*  civile*  et  religieuae* 
du  XTi«  siècle,  Charle»  IX  vint  à  Toulouse ,  il>visita  le 
château  de  St- Michel,  bAti  pré*  de  l'amphithéAtre, 
et  il  inget  convenable  de  détnûre  le  vieux  monnaient 
qui ,  par  la  aaetae ,  pouvnl  oonvrir  et  foeillter  le* 
approche*  de  l'ennemi.  On  fît  sauter  alor*  le*  mur*d'«h 
reinfede  l'amphithéâtre,  et  le»  larges dél>ri«.  boulever- 
sé* en  tout  sens,  qui  j  exuteot  encore,  por  Leu  t  des  trace» 
iV  le  aamMlni  linlmla  diwt  m  Mifire  ■  M  rwTWirf 

M.  de  Montégutcmt  retrouver    BerherrL's  iiir  1rs 

antMjuêtd»  d§  TtonloMM^  dan*  k*  Mémoiru  de  l  Aca- 
démk  éÊ$  StkÊtOÊÊiÊtÊUê  viOt,  1>*  Série ,  I.  )  dee 
mlm deaemeaMBiedeeet  édifice,  n  On  voit,  dit<il , 

•ur  la  porte  de  Vépline  dr-  St-Mielirl  une  fj  j^e  de 
marbre  blanc ,  dont  le  bai>-reiiet  représente  une  suite 
defiganad'an  pied  de  praportlM,  revétae*  de  le 
toge^  avec  an  rouleau  à  la  main ,  et  aéparées  l'naa 

de  l'antre  par  de  petites  colonnes.  On  a  cru  J  ns 
oonnaitre  les  Déourious  qui  composaient  le  sénat  de 

ToaloaM.  Gattedi  aillia  •  à  ee»  pied*  b  petite  aw. 

1« 
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Mile,  appclf^  Oiptula,  qui  di^ijjDc  les  Duuwviu, 
imagci  do*  romub  romiint  dans  IcacolonÏM.  Aax  cM* 
(k-  la  porte,  ou  voit  deux  autres  fritte  -  Tiinr  c^'t  rti  tout 
Annblablc  k  la  première ,  ilout  elio  parait  avoir  fait 
partie  ;  raulK  crt  de  pierre  et  rqirëM»ie  an  feaillage 
iciilpt4^  dans  le  meilleur  godt.  Ces  bas-reliefs  disaient 

partie  des  omemcns  de  rampbithrâtre        La  vuûlc 

de»  cryptes  qui  sont  sous  le  inaiUe»aatel  e«t  kouto- 
tenne  par  piwiears  petite»  colonnes  que  M.  L.  Andi- 
brrt  jiri'snme  avoir  l't»'  ai>|ior(ws  de  Pamphith^tre. 
Son  sentiment  paraît  d'autant  mieai  fondé ,  qu'on  Toit 
■•r  \eê  ohapîteanx  dei  béiea  àwm»  codd»ttaal  oontre 
des  hommes  vétua  à  la  ruinaiiie ,  et  des  combats  de  §1^ 
tliatcurs..  .»  Ce  passage rpnfpnuc  de  prandes  erreuri. 
Les  lia*-reliefs  qui ,  selon  M.  de  Muutt^ui,  auraient 
fait  partie  de*  omemena  de  rampbitli^ltfe ,  «ODt 
;n  Uii  IlLinciit  diins  les  galeries  du  Musf'e  de  Tnulnnsr, 
et  l'on  peut  se  couYOJicre  que  ce  ne  sont  que  de» 
tMttbeaax,  wniHaMei  àoenqneBoùo  (itMM«o^ 
umuua)  et  Arrigfai  (Borna  ttihterranm) ,  et  une  tbole 
d'autres  écrivains  ont  publiés  ,  et  qui  sont  des  monn- 
meos  chrétiens  «le»  quatrième  et  cinquième  siècles. 
Cét  DdcBiwDi ,  CM  Dumvin,  dont  en  eroyaït  r»> 
trouver  b  s  iniagr*  sur  ces  bas-reliefs,  ne  sont  antre 
ettOM.'  que  les  Apùti'es et  J.-C  Sur  l'un  de»  petit* dytét, 
le  sculpteur  a  représenté  Abraham  prêt  h  ncriBer  ion 
nu  bien-aimé  ,  et  ce  sujet,  historique  et  allégorique  à 
la  fois,  i>e  retrouve  très  souvent  sur  les  mausolées  des 
Cbrétiens  de»  premiers  siècles.  Les  deux  bas-reliefs, 
qni  enraient  été  la  amte  l*nn  de  Tantre ,  aont  tnen 
difTércns,  et  de  style  et  fie  travail^  et  d'aspccL  Le 
lia»-rdbef  où  l'on  voit  des  rinceaux  de  fetuUage*  n'est 
|iia  ai  pierve ,  comme  i*a  <Mt  raradéndcien'delliw 
loaat ,  nais  e»  marbre  .  et  c\>st  aussi  la  partie  anié- 
rieure  <1'itn  toinl)eau.  <^ant  ui^  petites  colonnes  qui 
SoutenAieut  les  voùtcsà  plein  ceuilre  des  lrjpte«de 
régliae  monamentale  de  St-Micfael-dB-Toadi ,  '\t  les 
ai  vuen  fn  plnrc  :  cllf^  ai  :iifiit  »''videmment  éljTaron- 
nces  pour  l'usage  auquel  elles  servaient,  et  les  grossiè- 
m  acalptarei  de  leiuv  chqnteanx  indiqnaiciit  aasec 
qtt'cHea  appartenaient  au  moyen-àge.  l'or  une  erreur 
bien  étrange  ,  M.  Bfillin  (  ri,t  ,>'^e  dans  les  (JéfmrH- 
autt$du  Mkii .  1 V  ,  451}  a  liil ,  en  parlant  de  l'église 
caâiAlmlede  TonhMse:  «  8oaa  le  maltr»«Btel,  qui 
a  été  exiViitt' par  Droulif t  (il  fallait  tVrire  Droqet), 
il  y  a  quelques  cryptes  décoré*  de  petites  coloimei 
qu'on  prétend  avoir  été  tirées  de  rampUlhéHre....» 
Ifais ,  il  n'y  a  pas  de  crypte*  sous  le  maltre-autel 
de  I*  cathédrale,  ef  Millin  a  evidcniment  transporté 
lii  les  «-olonne»  et  les  cryptes  de  Saint-Michcl-du- 
Tdndi,         qoi  était  cependant  «itaée  à  plo*  de 

Sltîioraèlre»  de  distance.  Milliii  a  d'ailleurs  copié 
exactement,  sans  en  nommer  Icsauteor»,  les  descrip- 
tions que  Ton  avatt  déjà' de  cUt  éffilk»,'  deKTtptions , 
d'mileiir*,  fort  inexactes. 

On' a  fr(»ii\<'  plusieurs  inscriptions  dans  le  vni>î- 
nagc  de  ce  monument.  L'une  d'elles ,  aujourd  hui 
contervée  dao*  le  Mniée,  ctt  aimi  conçue  ; 
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SEX  IVLIVS. . . 

Celle  qui  s.ai(  a  di'  ninm-  <  té  dô  mjvcrtc ,  ainsi  que 
)M'^iu(iiip  de  tombeaux,  dans  le*  champ*  vciainvdc 

1  amphithéâtre  : 

FRONTONI.  ATECIAE  F 
EX  TESTAMENTO  UBEKTl 
h.  IVaUVSi  HAXVMV^ 
U)CVH.  STRVl.  IVS.  V.  F. 

&i  prenant  les  mînei  de  cet  édifice ,  oa  la  rire 
dreiteda  Tonrb,  petite  rivière  qai  se  fctte  font  aoprèa' 
<I.TTi<;  la  Carnnne.  pour  point  Je  d«'[iart .  on  tr<inve, 
en  suivant  la  crête  et  le  revers  du  plateau  qui  sépare 
ICi  drax  vallée*,  eldamnn  espace  qui  n'a  pm  nMia*de= 
tiaia kilomètres  de  longueur,  des  indications  de  grande 
travaux  rxiVuté»  par  les  Romains.  Les  nombreuse* 
sources  qui  s'échappent  de  ce  plateau  étaient  ras- 
semblées dana  mi  vaate  «qnedne,  dont  presque  tona 
lés  fondemeiif  fii1<sistcnt  encore ,  et  qui  n'a  été  en- 
tièrement abattu  que  pendant  la  première  moitié  da 
rnn*  «iède.  An  taupa  de  Qald ,  h  rente  tracée  an 
pied  de  ce  monument  portait  le  nom  de  Cami  des 
Arcs,  il  paraft  que  les  eaux  rassemblées  dans  cet 
aqueduc  et  portées,  parlai,  dans  la  ville,  bâtie  sur 
la  rire  droite  de  la  Garonne,  formaient  une  masse 
([u'on  peut  f'^alner  ri  soixante-dix  pouces  de  fontai- 
nicr.  C'est  surtout  de  cette  partie  du  plateau  qui  es' 
désignée  par  le  nom  de  rArdeoM,  ^rAtcniM,  que 
sourdent  ces  eaux.  L'aqnedae^parvem««rlfttiwdr<rite 
du  fleuve,  le  traversait ,  et  avait  donné  à  cette  portion 
dv  monument ,  dorant  le  moyeii4ge ,  le  nom  de  Pont 
dBRêgiHePidittMfm.VPwÊaltt»  aonreap  mMn*  élerém, 
étdent  conduites  dans  le  quartier  bâti  sur  la  rive 
gauche,  où,  d'ailienrs^,  on  veit  surgir  de  toutes  partA 
de*  eatnt  Hmpîdm  etparei.  Sor  le  flâne  dnplalean  et 
dans  la  plaine  voisine  cxiitAÎent  des  Raiu*  «nti^e* , 
dont  le»  rv>tr-  mit  été  renversés  ,  il  y  a  environ  cinq 
années),  \Mr  un  maître  d'écule  i|ai  ea  était  devenu  pos- 
sesseur. Ce*  Iwin*  portûent.dan*  le*  anciennes  re* 

oniiiiaissanref.  ctt  l:nr_-iTr-  rnri!;tnr>  .  }r  tkiii>  de  Bans  de 

AegÙM  Pcdautiuo ,  et  des  myllies  populaire*  étaient 
attaché*  h  leur  exi*teo«e. 

Le  Château  Sur/ 0/111/111  dont  on  a  abattu  ,  il  y  a 
peu  d'annt'e»  ,  la  dernière  tour,  celle  qu'on  nommait 
^1  Toitr  de  r.4igk ,  parce  qu'autrefois  sa  toiture 
était  surmontée  d'an  aigle,  étût  nne  vaste  forte- 
resse bâtie  ]iar  les  Romains,  et  souvent  habitée 
depuis,  par  les  comte*  de  Toalouse.  Elle  oGcu|i«it 
le  aol  oA  ^éiètre  aujewrdlnri  le  Palai*  de  Joilke ,  et 
le  Parlemisit  y  a  sié-gé  pendant  plusicnr»  siècle*. 
>"otruicr  nous  a  conservé,  (  Histoit-e  Tolosainr),\eàt9- 
sin  de  l'une  des  portes  triomphales  de  ce  monoment*' 
On  «  porté  an  MnM!e  des  mica  de  rhafitcan»  f» 
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ë'mlaMotnwits  m  martirc  blanc  qui  in<?iqi!f-n^  toutt;  j 
la  iioLilc»sc  et  tout  le  giuudioM  tk»  oractucii»  dv 
Are  palait. 

l'.irini  If»  l'ilifîi  i  >  ilont  on  a  i  flrouv»'  de»  tracrmlaii» 
l'inU'neur  de  la  ville,  il  faal  Mirtool  diatiogner  rctei 
qui  Adibâli  tn  wm^  <(le  h  nÉkMrAt  artndlc.  Kn 
^dAnolÎMtDl,  on  1812,  In  rhapelle*  qui  foriiiairnt 
tMirltartM"  (!<•  rctirt-iriti-  Ju  rloitrc  (Uti'I!'"  <  tttit-iii 
on  a  relroovë  <lr*  roinnncc  debout,  et  pUt  et-»  .sur  Iimta 
Uut».  EDa  ëttieni  tn  nurlire  ttoir  «alîqM,  et  Fane 

<rc!l<*s  rtait  mmrr  rmirnnnrc  dr  son  <  Ii.ipitrau.  T.p« 
fondcniCDa  des  murs  de  la  cbapellc  de  Ssaiiit-Jaci|uc« 
oà  «n  JfatuTfit  cet  colonnet,  étaient  fbnnéi!  pr 
àf  blocs  de  marbre  bbme,  et  W  entaille*  qnr 
l'on  remarqnaît  itar  <f«irlq««mne»  de  lenrn  farr*  an- 
nonraient  iyac  ces  bior»  a\aieiit  ftc  liéi  eiili  eu^  jiar 
4e»  enUttpons  de  méUL  Unefriae,  Muilpl^awc  déli- 
catesse ,  et  des  frar:mfn<  <)<•  rlupifraox  ,  »  feuilIeH 
«Tolivier,  (arcot  trouvi-s  sur  re  même  sol ,  oà  déjà  , 
an  xYi*  aède ,  on  Tojrait  Mt  troo^ona  de  cotonneit 
de  marbrenoirMrti<|ilC^teB|4o7Ààiortenirhciinpe 
id*onc  fontaine. 

TrUnta  était  le  centre  d'où  partai«>nl  on  grand  nom- 
brc  de  voies  qai  ii>»nt  pas  toutes  i-u-  imliquifcs  par 
le»  Itincrairt-s  et  j»af  la  Table  Tli«kMlo«i«iiir  >vir  la 
rive  Kaachc  de  la  Garonne ,  ou  dans  cette  portion  de 
Imftaireqai  Unit d*akoKd fiaHie d« rAqîdtaia* ,  il 
existait  c[uatre  route*  qui  partaient  de  la  place  occu- 
'pt'e  autrefois  par  le  ravelin  destiné  a  couvrir  U  Porte 
de  Li&lc.  La  première,  à  droite ,  était,  près  de  Toimm, 
bordée  par  des  i^iifîi  es  décoré  avec  mainifireiu  c ,  »i 
Von  m  intT  par  le»  frapmens  d<'  marbres  pu  .  icnx 
que  l'on  retrouve  ^  et  là  dans  tes  champ  li.  KIK- 
Irimil»  àdNèle,  «tl'ampliitbëèt»  et  JMwMUfM.  et  ae 
dirigeait  vers  Elusa  ,  nitHropoIe  Je  I.i  Nevenipn|>ula- 
nie ,  passait  à  Lartora  ou  JLectOure ,  d'oii  elle  «-tait 
continuée  iusqul  Burdtgal*  on  Bordeaux.  La  srroode 
«gt  connue  par  les  anciens  raonumens  géof^phiquai  ; 
r^oat  ccWv  .iiiscùis  nu  tl'Aiii  !i  ,  :i  '''r-lr>fa  ■  W  vu  «-^iste 
uiH>  portion  au-delà  de  U  fouUintr  de  SaiiiU  -Marie. 
Bile fnaNÎC  an Kai  4^âd  /ovum,  h  Bueeonù on  Bon- 
corme,  à  Caslrnm  Iflùim .  etc.  I-t  troisième,  qui  est 
aussi  en  partie  conservée ,  près  de  Toulouse ,  et  qiv  « 
an  imdi ,  longe  le  Polygone  d'artillerie ,  te  dessinùt 
vers  les  Pyrénées  en  passant  à  Casùtomagus,  lieu  dont 
j'ai  dôtcrminé  Ii  |>f>sirion;  elle  jrl.iU  .  oclmi  I.i  Table 
Tliéodosicnne,  une  braucbc  vers  Aurii ,  et  il  me  parait 
d^flaontré  (|n*elle  ahontinaitan  yku*  Àquettuâ^  ma- 
toellemcnt  Ri^^nt'rcii  de  Illf^orre.  Une  voie  s'étendait 
de  Tokua  juMfu'aax  eaux  des  Tarbeilki,  et  de  là  jua- 
Bordwmi ,  jetant  de  nombreux  rameans  rar  aa 
gmchOi.  AuMÎ  iTai  d'cntr'cux  se  dessinait  vers  la  cité 
de»  Cnnsfirraiii,  aujourd'hui  Saînt-Liûer  ;  et  un  autre, 
partant  des  environs  de  Lugdunum  Coii^enm  um , 
(Saint-Bertrand  de  Gowninges),  conduisait  aux 
Tkfrmes  Onéskns y  wx  à  Bagnèrcs  de  I  urli  u 

Si  de  ladtet  noyena  de  conunoiucaiiou  exittaicot 
«atre  Tblons  et  tonte  F  Aquitaine  de  Cénr»  on  la 
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Novcropopulanie.  et  par  snîle  y\cc  \x  r<  iiiiisul<- 
Hii^oiquc,  des  source*  de  Ia'  (  .uuuitc  ju^|u'j  I  cm- 
boorfanre  de  TAdoiir .  d^antrrs  bien  pin»  mumbrens  , 
iM-tii«iit  .iifi.  i.tfi  \ille«t  tonte  la  (  .:iule ,  l'Ita- 
lie et  rEjipdgur,  Aux  pied»  des  mur»  du  Château 
Narbounab^  romnient^îent  trois  roule»,  (klle  de 
droite.  Nidiqu^  encore  par  la  rue  des  BfroUets. 
travrr&ait  les  rliamps  funérair»-»  de  Furtra  et  le  t«'r- 
ritoirc  de  /  iciUe-Toulouic  ,  n-niotitait  le  roar»  de  U 
Garonne  jusqu^à  Vembonefaore  de  T Ariége ,  et  s'éten» 

dait  .  au-ilel  1  <  rtif  r'uu  re,  vei  s  la  cité  <!r ■^  Cntt- 
iOiTatu.  Les  nombreuses  ran«Wieatii)iis  de  refle  route 
conduisaient,  h  droite,  vers  le  |>.iv>  des  Conv*n»,  à 
C-uu  lie,  dan»  la  NarbonnaîfP.  Cette  voie  a  j-té  détruite 
près  de  Toulouse  par  le*  crues  e\lianrdiiiairei»  de  l,i 
Garunue  et  (xir  l'éboulemcut  des  terres  de  la  cbaloc 
des  cAteaux  de  Fech-David. 

'^n  eroit  que  la  route  rcTifrili^  !i'  diffère  p.n  de 
i  «  lie  qui  est  indiquée  dans  lei«  momuncns  géogra|iht- 
ques.  En  examinant  et  le  texte  dr  ritinéràire  de 
Bordeaux  à  Jénualcm  et  la  T.ablr  nt<V>«lo6iennc,  on 
peut  eroire  que,  pour  établir  «les  rrlation*  plus  com- 
miMlCi-  et  même  pour  les  prolonger  dans  des  portion» 
de  la  Canle,  éloignée»  de  la  voir  prineipale,  on  en 

avait  traré deux  qui.  de  7'>A>5'»  trnduien»  an  même 
point,  mais  qui  suivaient  de<<  tlin*<tious  diverses, 
avant  de  «e  réunir  )l  Hebromagos.  Voiei  «  en  effet ,  la 
rente  de  TVtAwn  à  GtrraaMHimi ,  mirant  rilinàmre: 

CIVITAS  TOTX>SA .  : 
MV  r A TiO  AD  NOWM, .  MIL.  R..VniI.  ■ 

MVTATIO  AD  VI(d,SIMVM  XI  • 

MANSlO  ELVSIOJJE  Vllll. 

Sn^TATIO  S06T0MAGO.  VUII. 

VICVS  IIERI\O.MA(,(^  X, 

MVTATIO  AD  ŒDRO.S  VI.  • 

CASTELIVM  CARCASPONNE  Vlll  - 

La  roie  est  ainsi  traeée  sur  la  Table  i'IiétMUNÏennr  : 

TOLOSA. 

l'.\T»KK\  ^  XV.  • 

n.NEii  XVIUJ. 

EBVROMACI. 

CARCASSIONNE   XIV. 

il  paraîtrait  d abord  ,  les  noms  des  lieux  inlermà- 
diairea  entre  le»  deux  extrémité»  étant  diffëmn» , 
que  deux  voies .  partant  de  7V>/-'<.i  m?  dirigeaient 
vers  Carcassouue ,  et  ipie  Tune  d'elle*  (  celle  qu'on 
trouve  dan»  la  T^Mc  \  af>rès  avoir  laissé  vers  la  droite 
le»  mntatiena  iVomim  .  Àà  f  igi  timum  Fliuin.^ 
Si<itn>ririi;tit .  »e  réunissait  d  in>  le  hourg  à' Hthrr^ma- 
gus  a  relie  qui  e^t  indiquie  |»ar  l'Itinéraire.  Mais 
comme ,  dan»  la  Table ,  la  paaition  '^^itnmiiguê  » 
qui  est  le  titèine  lieu  qu'^f"'  w/»'^'^'/'s  .  e4  delermiiiée 
ainsi  que  dans  ritiiicraiie,  à  quatorze  milles  de 
Carcanonne ,  ce  point  demeure  û»i  invariablement  { 
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«t  lî^  (Imii  b  Tablfr  encore,  la  distance  de  Fines  à 
Eltutmagus  a  «'te'  efTacëc ,  on  peut  la  rc'tablir  d'une 
manière  iocout«»lablc  ;  rar  dau«  ritiui^aire ,  ce  lieu 
prcod  M  pOMtioa  k  XLVIII  mille*  de  7o&»a  ,  or ,  les 
premiers  chifTrfs  de  l.i  Table  nous  donnant  XV  pour 
U  distance  de  Toloia  à  Baden,  XV  UI  de  Badera  à 
F^ntÊf  et  ^Ei«nmagut  k  GurnuMoiiiielEIV,  il  parait 
dndenlqrfUfMil  restituer,  sur  la  Table,  le  cbiflre  XIV, 
eomine  exprimant  la  distance  de  Finet^Ebwomagtu, 
Itonrg  on  ^'«-u-s .  ^ui  était  lui-même  à  XIV  imllea  de 
4>namiiilir  En  additionnant  ces  didëNQi  diiffres, 
on  obtient  XLV I H  chiflre  qui  exprime  le  nombre  de 
milles  Kouuim  entre  l'ohêa  et  CarcaMonne ,  et  ce 
rbifTre  étant  ^1  k  celai  qne  duuMBt  le»  dwiances 
marqufk's  ilans  ritinéraire,  il  faut  en  conrlure  qu'une 
•eolevoie  éuit  tran'c  rntre  Tolosa,  Carcassonne  et 
Narbonne  -,  les  noms  divers  n'indiquant  pas  ici  deux 
HgOM  diffiCrBBtei ,  comme  en  Ronuillon ,  où  ,  ainsi 
qu'on  Ta  va  {Àdditiona  et  Notes  du  liv.  II,  138), 
en  outre  de  U  différence  de»  nom»,  il  jr  en  a  nue  de 
29  mUlea.daiwIecakaldetdùlaiicei. 

Une  voie  t  point  indiquée  dans  les  anciens 

monnmens  gL'ogniphiques ,  liait  Tolosa  avec  b  forte 
caatnunétatioo  établie  sur  les  bords  de  TAgoût ,  dans 
le  Ben  ^|Wtte  actuellement  le  non  de  GiitM,  qoi 
indique  son  andennc  origine  De  ce  p«i!n»  reculé,  la 
voie  se  dirigeait  vm  Narbonne }  elle  était  défendue 
dv»  le*  poisa^es  dtffidlM  par  dei  ouvrages  dont  on 
jMtrame  aïoore  les  restes. 

Une  autre  voie  ,  oubliée  aussi  par  l'auteur  de  l'iti- 
■éraire  et  par  celui  de  la  Table,  commençait  k  la 
Portm  itffâtCttde  ToloM,  se  dirigeait  vers  la  capiulc 
Ae%  Atlifnsrs  ,  et  <\f  l?i  vrr5  Sf^odtnnim ,  ou  Khodez. 
On  en  retrouve  des  rentes  sur  plusieurs  points  ,  et 
a»4A  dn  Tan ,  rdativeanent  à  Tooknae  f  elle  est 
encore  connue  sous  le  nom  de  Lti  Tnhanne. 

Cesl  aussi  le  nom  d'une  autre  voie  romaine  qui 
commeu(;ait  k  la  même  porte,sc  dirigeait  Ter»  Dâwut, 
anOallors,rt  mettait  en  communication  le  nord  et' 
le  rentre  des  Gaules  avec  l'Aquitaine  de  César,  Tolosa 
et  l'Espagne.  J'ai, dans  pinsieurt  ouvrages  {Monumau 
fd%faur  db»  ^«ifees  Ttetomgu,  dkt  ik^umid  et  des 

Convenœ,  în-è",  1813.  f  'ojage  archcohi^irjuf  et  littè- 
rairt  dans  U  département  de  Tam-et-Gamime , 
1829.  Statistique  gènértÊB  du  é^HÊlUtnens  pyrénéens, 
II ,  lis.  Mémoire  sur  la  Mosaïqm  dt  nmU  BuUkt, 
dans  Mfntoires  de  t Académie  des  scienret  ins- 
criptions et  UUes-lettres  de  J'oidoiue,  IV,  2<"'  par- 
tie, yii,  et»eq.)  èSik  parlé  de  cette  irole,  qû  ert 
ndiquée  dans  les  ant  ii  rnonumcn»  gf'oçrrapViirpic», 
et  i'ai  indiqué  ,  le  premier,  k  rameau  qu'elle  jetait 
•n-delk  à'Eocksiola ,  ou  Grisolles  ,  vers  Affùmum ,  et 
d*aà  elle  M  fiNloBBant  port-élM  îdiqM  dn»  k  cqii. 
talf»  dfn  Pftrrvnn'i  ... 

Toio*a  avait  auui  de  nombreuses  communications 
vft  l«  di««nMpanieidehi€aid«,  et  mène  de  l'Es- 
pagne. Sa  population  était  immense,  suivint  .Ansonc. 
Ellp  reçut  iei  épitbètes  à'Oputenta ,  de  Paliadia ,  de 


QuiiitupUvetn,  cl  îe  \>oh\.c  'Bordelais  !uî  a  donné  la 
onzième  place  parmi  les  villes  célèbre»  ,  immédiate- 
ment après  Cataneet  Syracuse,  et  avant  Ifarimnne  , 
qui  cependant  avait  donné  son  nom  k  toole  oetia 
partie  de  la  Celtique.  Sa  position  ,  entre  les  Cevennes 
et  les  Pjrénées ,  entre  l'Océan  et  la  Méditerranée, 
entre  les  Aqnitiâitt  et  les  Uièfce,  loi  donna  oae im- 
portance qui  augmenta  encore,  lors-juc  IcsRoir:  Visi- 
gotbs  en  eurent  fût  leur  capitale  «  et  que,  parmi  le» 
provincet  qui  lu  furent  toanises,  elle  compta  ton- 
tes celles  qui  s'étendent  des  l'yrénées  jusqu'à  Mar- 
Eii  illf,  s\<t  r.Aiîrmr  juwju'à  la  Ix>irr  et  ri r s  Pyrénées 
jusqu'aux  cxtrcautt's  inéridiouale»  de  la  Péninsule 
Hispanique 

♦  On  donne  encore  ,  en  Ccllo-Brct  n  \ç  nom  tle 
Bik  ou  de  B«g  à  la  partie  qui  tient  Ueu  de  boucbe  4ua 
oisoMB.  le  mot  Bik  signifie  anni,  en  gënéral ,  une 
pointe  :  ainsi  l'on  dit  :  Beg  ar  Garrrk,  b  pointe  du 
rochar ,  Bék-douar,  pointe  de  terre» cap,  promon- 
toire, etc. 

i  On  doit  surtout  consulter  relativement  k  Antouius 
Primns ,  les  épigrammes  de  Martial ,  indiqa4Ses  par 
les  Bénédictins  dans  la  note  t  de  la  page  181  de  ce 
volume.  La  ville  de  Toulouse  a,  dès  l'année  1678, 
placf'  !e  bnste  d'AnlOnins  Primun  fians  1i  salle  où 
elle  a  rassemblé  le»  images  des  gi  aïul*  bonunes  qui 
l'ont  tttaHtrdfe 

d  On  ne  «anniit  former  qoe  des  conjectures 
à  ce  sujet.  D'ailleurs  ,  rmU<rprctation  des  let- 
tres A.  B.  R.  gravées  mr  l'une  dm  pierres  du  Ptont 

du  Gard  ,  et  proposée  par  Cautier,  ne  saarait  Atre 
adoptée.  M.  d'Aignan  d'Orbessan  (  Mélanges  histo- 
riques, critiqun,  etc., tome  II,  25a) •'étome q«e 
Gantier  n'ait  pas  employé,  s'il  l'a  connue,  uneins- 
criptinn  qiii  :ippiifrait  le  sentiment  de  cet  antiquaire, 
et  qm  devrait,  dit-il,  être  gravée  près  de  la  magni- 
fique fimtaine  de  Hloma.  Mai»  Gautier  n'a  pu»  assu- 

1  /ment  mnmi  cette  inscriptinn,  i^ottî  h  forme  elle 
s^ie  indiquent  d'ailleurs  la  lausseté.  La  votrt  : 

IMP.  CAESARL  AïfTOînilO.  PIO 

D.  HADRIAXI.  FIL  P  P  TRI 
POT  Vlli  CÛ&  IV.  IMP.  a  QVOD 
KEMAVSENSK.  CIVIT.  VETEM8 
AVOR.  SVOR.  PATRIiE  NF.ŒSSIT 
CONSVL  AD.  AL  S%^A.  IN.  EAM 
MERITA.  A<^VAM.  EVRAiNAM 
A  FOim  AOCEPTAM.  PERF06B 
AVT  a>MPLANAT.  MONTIB. 
EXCI&  RVPIR  SVPERATO.  ETIAM 
mCENTl  SVBSTRVCTIOllE 
VARDON.  FLVENTO.  PER 
MILLIAR.  XV.  ET.  IMP.  S.  IN  EAM 
PERDVDEND.  CVBAVER.  COL 
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AVa  Ken  NE.  FUtiTËAi.  A.  QVO 
HOC  TANTVBL  BENEPICIVK 

II ADEAN.  OBUVISCANTVR  HOC 
MSD.  FORO  AERE  COLL.  MON.  P 
A.  A.  À.  D.  T.  S. 

U  paraît  que  le  P.  LetUy ,  qni  donna  ,  à  Rnmc , 
•n  1750,  une  copie  de  cette  iiucriptioD  à  M.  d'Ai^nao 
«TOirbeHao ,  peut  être  •oopçoimé  d'en  être  rantenr. 

'  l.n  provînrra  reçnr<'ol  de  nombreax  bienfaits 
dorant  le  règne  d'Alexandre  Sévère,  et  la  njtxwujau- 

J'ai  rotrouvé  à  Kause  ,  autrcfoU  Elusa ,  mctrojiole 
de  la  Novempopulaaie ,  le  firagntent  d'une  inacrip- 
ttoa  conatcr^  à  ee  prim»  Voici  oe  q«*<in  /  lit 

ANTON  II  

nuo  nvî.  8B.  

POTl.  IMP.  CAESARI 
MARC  AVREL.  SEVE 
RO.  ALBIANDRa  HO 

 MTCI  AVG  WVTIp 

 XIM.  TRIB.  POT» 

P.OOET 

....  &  p. 

IVèi  de  ee  monamcnt,  «A  «■  a  Irowrd  w»  eein 

qui  fol  «*lev^  en  ITionnfiir  .Titlii  Mnmr.i  m^rr 
de  ce  prince,  il  est  fticile  de  reititaer  ce  qui  manque 

 LIAS 

....  BfEAE 
....  VSTAB 
.....  STI 
M 

Cet  den  lîngiMn  ««ait  te  le  prapriM  «le 
M.  Doat ,  oncle,  qui  a  him  TOÉh  c»  6ire4aD  m 
llui^  de  ToaloQse. 

Ou  a  d<?coaTcrt  dan»  les  mines  de  C«Jagorrù  du 
Qmmm  les  restes  dhm  botte  d'Alexandre  Sévèvti 

'  Une  colonne  mtlliaire,  très  fraste,  con«o-Tée 
dans  le  dialceii  de  Barbann,  prêt  de  Sûnt-Bertnuid 

de  Cotnmînges,  et  qui  était  plarife  autrefois ,  ou  sur  la 
voie  at  Àqttù  TarbeUkit  Toiotam  ,  on  sor  la  branche 
que  celle-ci  jetait  vers  les  T'Aerme*  Onitient,  cod> 
tient  une  longue  in^rription  où  l'on  retrouve  les  noms 
de  Philippe  père  et  de  Bon  fils  ,  rt  i  ç\m  d'C)t.RiIia 
Severa.  C'est  sous  le  règne  de  l'biUppe ,  qui  fui  tué , 
eeiBiiie  on  aait ,  noo  loin  de  Vâvne ,  eprta  uwtf  éltià 
défait  par  Trajan  TVh  c ,  Tan  1001  de  Rome  ,  on  249 
de  J.-C ,  que  s'élevèrent  plusieurs  t/rans.  On  a  cru 
(fwPen  d*«u ,  Tlbériui  Oaudiiia  Hirim  IWetîanus, 
aTcit  ceniw     par  wt  nédailka ,  prit  le  powrpra 


dans  le  midi  des  Gaules.  Siù»  on  n'a  po  fonder  cette 
opinion  que  sor  la  décoaverte  des  ptemièrei  mMaillet 

de  cet  usurpateur  dan»  l.i  ?farlionnaiiie  ,  médaîllcs  que 
Ton  retrouve  ailleurs ,  mais ,  il  est  vrai ,  moins  com- 
munément Millin  (Voyage  dans  ha  Dipartemma  du 
Midi,  IV.  454  )  parle  d'u/i  Pacatianas.  en  or,  qni  exis- 
terait dans  lemédailler  de  l'Aradémie  des  science*  de 
Toulouse  :  il  se  trompe.  Cette  belle  collection  con- 
tient aenlemcnt  dcu  aiédalllei,  en  avfcnl,  de  re 

1«  FIDCS  inUTVM.  MuSer  dbortraraiMi  aiaiu/ 

dexti-a  eliitâ  rmnum  ,  ulrâqtu  manu  t^KUm  mSkare. 

2«  P AX  A  ET7"  R  N  \  MuIkt  dextrorsum  ttanêf  Ak- 
tra  tlatà  ramwn  y  Ux^^  hattam  tramvtrêam. 

l'on  en  croyait  une  ancienne  tradition  .  Arlc« 
serait  la  première  ville,  en  deçà  des  Alpes,  qni 
aurai*  veço  b  hunière  fÉvangile ,  et  aaint  Tra» 
phîniei|aj  j  anrùt  arboré  le  signe  de  la  rédemp- 
tion,«ne  serait  pas  différent  Hn  (îisriplc  dont  parle 
saint  PanI ,  dans  sa  seconde  épilre  a  Tijnotbée.  Pour 
Ibrlilier  cette  epiidon ,  quelques  aetenrs  (Saxy,  Am- 

tty.  Airtat.  ,  Dupont  .  f/istoire  de  VEglisr  d' A'  h'i , 
Lenoble^Lalautière ,  ÂLrigichronologiqm  defHis' 
levv  édr9u ,  33 ,  34  ) ,  ont  eniifd  qae  TVopInJBe 
aooetnpagna  saint  Paul  jasqu'à  Arlei,1onqne ce  der- 
nier Tint  en  Espagne.  Mais  rien  ne  prouve  que 
ce  vojragc  ait  eu  lien ,  et  «awt  Paul  ne  tait  mention 
de  Tto^bàm»  ^  pour  enncmeer  qall  e  Ubaé  ee 
diseiple  mahdr  h  Milrt  On  sait  d'ailleurs  que  le  pape 
Gélase  {ConciL  Labbe,  U,  1243,  Ép.  I.  IV.  1253. 
ÏVedMi'.  ISalaa.y  a  dft,  feundlflnent,  que  saint  VwA 
n'entra  jamais  dans  U  Péninsole  Hispanique.  Si  ee 
m*me  apAtre  avait  laissé,  en  s'arheminant  vers 
l'Espagne ,  saint  TropLime  à  Arles  ,  il  faudrait  fixer 
rétablissement  da  siège  ^nscopal  ét  cette  ville  en 
l'an  63  ou  64  dt  J.-C  Papon  (ffist.  de  Provence  , 
1 ,  573  )  recule  l'époque  de  la  mission  de  saint  Tro- 
pldne  jusqu'à  1^  150;  mais  il  parait  aanud  qall 
^t  la  placer  sons  l'empire  de  Trajan  Dèce ,  c'e»t-è- 
dire  un  siècle  plus  tard .  et  c'est  même  ce  qne  now 
apprend  Grégoire  de  Tours.  Ccst  donc  vcti  2S0  de 
J.-C  que  le  siège  éplacopal  d'Arles  fat  créé  ;  anaalnk 
Trophimc  vint  alors  ,  en  effet  ,  cirtiis  îe<î  rTnIf-t ,  avec 
saint  Panl  Serge ,  saint  Saturnin  et  quelques  autres. 

Ceat,  Aten,  vert  1^  601  qve  PdvèiiaeMint  Virgile 
jeta  les fonderoens  de  IV^glise  cathédrale  de  cotte  ville, 
qui  fut  consacrée  par  loi  le  17  mai  606,  mais  qui 
a  été  reconstruite  presque  en  entier  daoa  dea  temps 
bien  plu»  i  ip]  r  icliéK  de  ooos.  Elle  prit  le  nom  dc 
Saint-Tropbiine,  lorscpie ,  en  1152 ,  les  reliqTi<^  àr  ce 
premier  évéqne  d'Arles  y  furent  transportées.  Dans 
aen  ëtat  acind .  cet  diBlIce  ert  Tan  dea  plw  cuicnx 
monumens  de  l'art .  et  l'un  des  sanctuaires  les  plus 
saints  et  les  plus  révérés  de  b  France.  On  y  voit, 
dans  l'un  des  boa-reliefa ,  la  PayéuHtttûe  en  la  peaie 
des  tmtUt  «njct  que  nom  retronverona  iwr  plosienra  • 
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moniuucns  <iii  Lingnt'doc  et  de  la  Guicnne.  Oa  peut  ron- 
•idter  à  ceauiet  l'opuarule  intHuIé  :  Vue»  pUUtruqwM 

de  ta  callièdiaU  d'.lrlrs ,  des»in(k$  et  lùhogniphiéet 
par  Chapuy.  mtc  un  texte  historique  et  descriptif,  par 
Alexandre  Du  .Mèjjc  ;  in-4«-  Taris,  Eugelaunn,  1829. 

10  T)c'8  tVri\;iins,<jiii  oTst  v-mlu  faire  remonter  l'ori- 
gine de  IVglir  cdo  VarlMtnnc.  comme  celle  dWrIes,  aux 
temps  aposfoliqucs,  ont  publié  de»  légendo*  pou  «:xar- 
tcssur  l'aiilu»  Sorpiu»,  premier  é\  éque  de  cette  ville  cë- 
lèlu  e.Ces  li'f;endes  ont  ëté  adoptées  par  LafTonl.  auteur 
d'une  Hiiloit  c,  encore  wanuicrite,  de  l' église  deNar- 
lomtê.  Cet  érriviiB  ni|)porte ,  k  rette  oeranoa ,  et 
<nnini.  ilr.  tlcunncn»  hiiitoriqiic- .  li  s  ^ers  inscrit* 
sur  les  tapisseries  do  chcFur  do  Tt^' lise  (\r  Saint-Î*nal 
Grfoiit,  eneflèt^decaricux  monumcns,  maisMniienient 
«Ml»  le  r.t|*]H>rt  de  Tart,  et  peut-être  auMi  vomme 
des  t<  tu  .itt*  ,|cs  erreurs  qu'nne  jiif^irieusc  et  saine  cri- 
fiijuc  a  lait  disparaître  depuis  longtemps.  Comme 
on  rerhvtxhe  aujoard'hui  tet  mnentci  l^eudes  qua 
lV{;li!>e  repi^ii^M-  a\ec  tant  de  raiion,  cm  devoir 
rap)K>rtev  telle-<  i  : 

»  L'empereur  Clandr  fjouvei  nait  l'empire  Homaiu, 
dit  LaU'otil  ,  el  il  <  oiifia  à  l'aulu»  Serpot  Tadinbu- 
ti  .iticii  <l-  ^f»  afl'aires  parlirulicre?  G  lui-ti  s'acquitta 
«ie  cet  «•niploi  avec  tant  de  «urcès,  que  l'eniperpur,  en 
reconnaiManre  de  toa  mérite,  Teavoya  en  l  ile  de 
Chypre  ,  sa  pti  ie  avec  l«  cbil||e  de  proconsul ,  ainsi 
i)uc  k  confirment  les  ver»  snivans  qH'on  lit  mr  les 
tapisseries  du  thuur  (1"  pièce). 


Comment  TEmpcreur  etalla 
Sainl  Paul  Serge  en  trèt  gnmd 
Car  de  toal  Cjrpra  Tordoima 
PraCMial  et  f  nmd  goannirar 


.  «t  Faalos  •  attira  l'estime  de  toute  la  pronmx'  et 
ruùtië  de  toof  aca  oompatriote*  par  aou  eiiat  litude  et 
•on  désiuléressciiiettt  Ùêdodmn  qui  gouvemaient 

l'csglise  d'Antioche,  entre  lesquels  estaient  Mana- 
hem,  Jairiuset  Simon,  dit  Niger,  inspiré»  par  le  Saint- 
Eaprit,  forant  de  leur  troupe  PkiDl  et  Boniabé  ;  il.s 
Icni  im|X)s(  iil  Ic.s  mains  et  les  en\ oient  an  nom  de 
Pieu  prètJUer  toa  évangile.  (  B^iino  pièce  de  tapiiaeric.) 

Comment  le  8aial-Eaperit  va  dira 

A  Manahem  et  Luciua 

£(  à  ÎNmiM ,  Moa  coutredire, 

Qoe  fallait  BarnalMaet  Saulnt 

D"•Vl^-•*l^lll•^  rnl\  Ic«  .<.t  parcr, 
Et  l'Ujs  lus  maius  par  deMUfteult 
Tout  irojTf  lit  allèrent  bouler, 
El  maudcr  en  Cypre  loua  deuk. 

I-  Siul  et  ikirnai»c  pai  tenl;  Jean ,  sarnouinie  Maw  , 
cal  tutodé  h  leur  \oyage.  lia  arrÎTcut  en  Chypr»-  : 
Taplie,  capitale  de  ceslc  lile  <  r  .s»  iiuir  des  gou^ei- 
iicur»  de  b  province  est  la  ville  où  ils  annonrircnt 


d'abord  la  parole  de  Dien.  Serge  aérant  appris  l'arri- 
vée det  uinis  apoatrea,  les  fait  afipder  chez  loi:  il 
▼eat  eonnaiti .  l'Evangile.  Un  Juif  appelé  BarJott  «l 
snrnnmmé  F.liman,  tâche  de  dcHourner  le  pr<icnnsul . 
son  maitrc,  de  la  doctrine  qui  lui  est  annunrt-e  Sa 
naalice  hn  Mt  rqirocliée  par  Seal,  m  Rml ,  qoi  le 
rend  avengle  pour  un  tctnpe,  (2* 
au  oMé  droit  dn  cfaaar.) 

Comment  Saulnt  m  nsg  navire 

Kt  Rnrnahas  Jrihnnn<>i,  la  mer 

Um  passé,  à  Paul  Serge  an  Cypre 

Là     Sniilti?  Rar-JroQ  priver 
>  *  de  ta  vue  premptoneot, 
Peuf  «e  ^  il  vnndnitfefte 


l>as  ;  il  croit  à  l'évangile  ni 
(M«ne  pièce.) 


Serge,  m 
àcrtivlinpileé; 


Comment  8a«i«ellnp«ÉBlf 

El  Bamahas  son  tnmpaf^Don 
Hul,  proconfttl,  etraéroMaU 
■i  le  fey  par  een  grand  I 


»  hmif  r«p&tre,  ayant  converti  la  ville  de  Narlionne, 
chapelle  en  rbonncur  des  sept  frèrt» 
i  iOÊidkeÊftg,  Paatl  Serge,  étant  arrivé  k 
Home  ,  <  ornmnniqne  au  chef  de  l'égliae  une  vi>îon 
qu'il  avoit  eue  à  l'aphe ,  et  y  dédie  une  chapelle  en 
rhoBDenr  de  aaini  1^1  aon  OMlIre.... 

»  Ixtrsque  Paul  Sertie  eut  rendu  tous  set  devoirs  an 
Saint-Siège  et  qu'il  eut  re^u  Tapprobatinn  de  relui 
qui  gouvLTnoit  alors  Tégliae  de  Rome,  il  partit  de  cette 
ville  avec  ses  deux  discipiat  Eitienne  «t  RnlHu«  et  prit 

la  route  des  Gaules.  Etant  nrrivi^  en  h  rtir  rlr  T unr, 
alon  fameux  port  de  Toscane,  et  logeant  chez  une 
veuve  dont  le  Hla  était  avengle^ié,  il  Inl  donne  In 

vue ,  convertit  à  la  Ibj  de  J.  C  h  mètt  et  lefllael 

les  baptisa  ainsi  que  nous  le  confirment  le^verssnivMUi: 
(  3*  pièce  de  tapisserie ,  côté  droit  du  chœur.  ) 

« 

Dieu  Ftrrnr! ,  par  la  prière 
De saiul  Paul,  un  aveugle-né) 
Vvàt  «nranl ,  «hlini  lunMie , 
Pnia  bepieiBe  Inj  a  dnnni» 

a  Seprice,  gouverneur  de  Lune,  6t  arrêter  Mint 

Paul  Serge  qui ,  par  ce  ntirai  le  ,  avait  excité  l'envie 
des  payen».  Il  le  fit  mettii- en  priMiri  ;  mnis  ,  ^>eii(!ant 
qu'il  y  esluit ,  l'eni'ant  qu'il  avoit  gucTy  luy  amena 
phnienri  boialenx  qu'il  guérit  aoaai.  (  Idrm^  ) 

Saprioe  apr««  a  ordonné 
De  mettre  aaint  Paul  en  prison  , 
Auquel  lieu  rrofaot  a  mcni 
Fluaieun  qui  ont  eu  guériten. 
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M  Encore  plot  irrilë  pu*  cet  nouveaux  tniraclo , 

Soprin*  fit  drosser  luiP  potPnrp  H  fit  |>tiulir  siiiif 
l'an)  Serge  pour  le  faire  mourir  ;  inai»  l>icn  qui  dv- 
fieiMlMt  M  came,  empfcfaa  qoe  b  bourreau  lui  iwtit 
la  vie,  et  il  (roérit  eiKwe ,  en  prtfsence  de  tout  les 
•pertatear*,  plusieurs  malades  venus  en  cet  cadrait 
pour  l'en  prier.  (     pièce ,  côté  droit.  ) 

Conuneal  Sapric*  fii  bouler 
Paul  SoffBdMbna  la  latbooM , 

Sur  aofl  potence  eslcver 

En  ce  (ormeni  qu'ainsy  *e  nomma  » 

El  iuj,  en  ceste  payne  estant , 

A  plusieurs  malades  dounoit 

La  Mnlé  des  corps  >  raicmeut  ^ 

Dont  chose ,  merveilleuse  cstuil. 

M  G»  supplice  estant  inutile,  Jîaprîcc  voulant  me 
trc  Gu  à  CC9  grsuuls  prodiges  <jui  atUroieut  Tadmira- 
tion  <ln  peuple,  ordonm  que  notre  nint  prâat ,  a.wea- 
([W'n  «es  i\vn\  disciples,  scroii  jeté  dans  la  mer,  cfaaigë 
de  cbalaes.  ( S*  pièce,  cûië  droit  du  chcenr. } 

Saint  Paul  aTCc  Mt  deux  dîtciplH 
Saprice  a ,  pour  ainvger, 
Failenserger  aiee  rowniplea 


a  Mais  au  lieu  d'engloutir  les  trois  sapiteurs  de 
J.  C,]ainer1ctMMIiata«raeacan,àfai  fmidead- 

miration  «les  assislans  cl  à  l'cstonnomcnt  du  rnalhcn- 
reux  Saprice  qui  att  ribua  ce  miracle  an  démon  et  les 
fiât  ranettre  en  prison.  (  Idem.  ) 

Jesu  Christ  d'iceluy  daagflr 
La»  a  aanlTez ,  conone  liaoni, 
Mais ,  par  mite  ,  de  pied  legar* 
Laa  a  mannta  «■  priioa. 

»  Saprice,  cfaercfaant  eaaaile  le  nojcn  de ki finie 

inntirir.  fut  puni  de  TMtMi ,  la  mémennlt^Ct  amifnt 
d  lute  mort  très  soubdaiue.  (  Idem.  ) 

Saprice,  mnn^rnnl  d*ong  pailW| 
Eslraaglé  Tusi  suLitemanl , 
Kt  PaMportée  en  pfiaan 
DaadjraHaa,  aianNlM«Bl. 

»  Lebndct  de  la  mort  de  Saprice  s*Aant  ripendn 

cbns  la  ville  de  Lune,  son  escnycr  et  les  habitons 
coururent  de  tous  côtés  aux  prisons  ;  ils  en  nuvrirrnf 
les  portes ,  rendirent  la  liberté  aux  saincl«  pruon-. 
niert,  firent  enacÉable me profaMon  de Iby  devant 
eux  et  rorurcnl  le  baptême  de  la  nuiu  défailli  VmA 
Serge,      pièce,  c6t4é (puiche  du  choear.  ) 

<}aaiidJ^Mnyw  dadiiSepriee 

Voy!  rtx\c  fiorrf  ur.  fpu«l  ndviaé 
Qu€  la  fuy  iuy  o»l4»il  propice, 
DmI  paraaMl  F«d  taM  hfliifc 


M  Paul  Serge  fit  bastir  en  ce  Hen  une  (^lim:  <  n 
riionneur  de  la  Sainte  Vierge  Marie,  ordonna 
pr(»trcs  babiles  pour  les  gouverner,  et  après  les  avo«r 
esliorlésàlnifetter  fidèles,  il  prit con^é  d'eus  jwnr 
cantianer  son  vograg**  )l 

Sainct  Paul ,  rn  Ia  rilv  de  LuBO, 
ITnf  MÎnt  temple  édifia  , 

Ali  nom  deCellv  <i'M  I -1  Fma 
Seul»  i)ue  Dieu  saacUlia. 

«  PoiiiLint  son  voyage,  saint  Piinl  convertit  l«-«pev- 
ples  à  la  foi  de  J.  C  ;  il  fit  abattre  le  temple  de  Nep- 
tune qui  éloit  à  Embrun ,  aujourd'hui  ville  du  Dau- 
pldntf,  rendit  durMenne  la  ville  dKlranfe,  c»PlN»- 
venre,  y  dédia  une  chapelle  en  l'honneur  de  la  Stiinlc 
Vierge  Marie  et  saint  Jacques  le  mÎDenr  apAtre ,  et  y 
oontacra  un  évèque;  ci,  d'un  commun  accord,  les 
habitam  de  NarbMwe  ajrant  apfvia  qa*il  eAoit  tlan» 
la  Gaule  Narbonu(Hse,  lui  rnvf>vi  rr-nt  \<-^  rli-fs  de 
leur  viUe,  à  Orange ,  où  fut  U*  trouver  anc  célèbre 
dëpnUtk»  de  angiitela  et  pmdlioDiUMs ,  le  sup- 
plbnt  de  venir  an  miliea  ^tnat,  ( >  pièce»  cMd  fB«> 
die  dn  duenr.) 

Comment  Iw  conçois  de  NMwnne 

L«s  clers  de  la  cité  porter 
jUkfeat  k  Paul ,  le  saint  homme, 

u  Paul  est  touché  :  il  part  d'Orange  ;  Etienne  et 
Rufus ,  SCS  disciples ,  sont  avec  Ini }  il  passe  par  Arles , 
ily  sabMsaidtTrophine,  il  y  AMietuie  dbapcUeen 
rhonneur  de  saint  Pierre,  et  rend  à  la  viB  It  batelier 
dn  Rhône  qui  s'était  noyé;  puis  il  iY>iis.irra  ,  en  mé- 
moire de  ce  lait  miraculout,  une  cha|teUe  à  la  Rc-Mir- 
netîeii  de  l.C  anfien  oA«aé  bêtidepaiB  l&fiw- 
bowfdelUnqiutBiUe.  (Um.) 

Comraeat  salai  Paul  ressnseiUi 
Le  barquier  lequel  se  ai>yeiil 
Quand  lui  et  sa  gent  il  passa 
Le  Rhône ,  en  Arles  où  «u>y  t. 

u  Le  saint  évéqne  continua  sa  marche  vers  Njr* 
bonne;  sollicité  par  les  villes  du  Languedoc  où  il  pen- 
sait faire  sé)oiir,  il  s'arrêta  à  Béliers,  et  il  y  jeta  les 
fondeaena  de  la  premiire  ^K^iee,  dédiée  à  la  Sainte 
Vierge,  et  de  quelques  monastères.  La  ville  de  Nar- 
bonne,  qui  l'atteudait  avec  la  fin»  grande  impatience, 
loi  envoya  nnéacecMdedépatation:  il  se  dt^oeali  par» 
tir,  et  consacra  Aphrodise,  qui  avoit  été  préfct  d'K» 
gjpte.  (8*  pUce,  dn.  côté  gauche  du.  dionr.) 

Gaaanant aalBt Pairi Serge ,  àBesiers, 

SniiU  A rnxliiH?  consacra 
£v6que  ot  Prélat  Bitteri^ , 
FiMrleicégIrlàlelaiaM. 
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•  ilinl  HméI  Ait  mm  «aMe  triomphante  dam  U 

viUc  (le  >îai  lionncle22deHi«rt,  année  7S,  hd» 
xtème  de  Tcmpirede  VopHHtt,  (lAm,) 


A  Narbonne  trrr  noMement  , 
Car  ioul  1«  peii|»l« ,  à  l'anivée. 


•  Plrnl  Serge ,  entr«5  dans  h  ville,  pnéAt  la  fille  âç 
h  veuve  dn  gonveroeor  de  Narbonne,  potaédée  da 
ékooa  et  bs  imptim  tW  «I  VMwm,  aiMi  qoe  le 
peuple  qui  n*-  l'uvoU  pai  encore  été.  Il  r<  iivene  Ici 
temple»  et  brtUekt  idoles.  (9*  fiioe,  c6C^  «uMht  ^ 

Cainmmt  MÎnt  Psnl  j  fist  y»iir 
Le  lijahJe  du  cotf»  de  ia  fiUt 

De  Narbonne  la  préstnaf  vlIlV 
Cuamau  le  diet  aaifli  Paul  apiui 
AaaaadMebapOKr, 

Et  M  fille  et  «on  ppiipic  tmpitif 
Et  leurs  jdulet  fiât  bnuler. 

drêqapdc  ^'^!>rhonnp,  ci  son  friomphp  ses  ralom- 
niatcurs,  il  le  moatrc  etuuite  en  rojagCf  nint  Paul 
arrive  à  JWbM,  pdepMte  CD  Eqiifiie  fli  «^viest  à 
Narbonne.  «  Là,  dit  l'auteur,  ayant  eu  uneiërdAtîon 
9u  lui  annourait  le  jour  et  ITieure  de  ta  mort,  il 
tffÛ\B  Mi  disriples,  les  grands  et  les  magistrats  de 
b  Tille,  leur  annattce  les  volonté  du  eiel,  les  prie 
de  consoler  non  peuple  et  de  reromuftrc  Estienne 
pour  sou  surecesseur }  il  le»  embraie  à  un  apr^  l'au- 
l>«»  Icmr  MOMiiauiiduit  de  craii«  à  la  Sunte  Triailé, 


etapT-tS  nvnit  prr'tlit  plusieurs  t'vt'nemens,  il  rend 
l'ame eit  leur  présence,  a  (10  ^àocmin^èce,  oAlé 


Cemneot  et  réfliae  el  le»  graodi 
Le»  ceMuk ,  riehe»  Tisiier 
DeNailMaM,  peuple»  puiMaa», 

Ain rent  Paul  et  le  plorer  : 
£tàaeBtiii|ia»learTa  dire, 
Bhmm  T«ni «riz  de  charité , 
lies  frère»  pour  bien  tous  eoadmit 
Cnjrn  laflaincie  Trinité. 
MliCBfbai,  l«ns  en  paii ,  union , 
Alleis  ensemble  et  concorda  t 
De  !>?eu  la  bénédiction 
•Vous  promais  et  miséricorde , 
Cer  jescay  «{ae  le  temps  TÎendni 
Qoeheameop  de  maah  r«ti'«t« 
'  IkUtt  Téf  lise  matai  souffrira, 
Ob»  prophète»  faulx  tiwgiMhi  ; 
Quant  la  perfifrntion  fntU 
De  Téglise  sera  passée 
IftMrilHdelMtt 


lai  HiM-nerii  de  WgB»»  deiriat-Ptol,  de  Nar. 

bonne,  ne  ocat  pas  le»  êeaim  où  l'on  ait ,  ciMe 
partie  de  la  France,  représenté  h  It'pendc  d'un  per- 
■onnageà^acnt  en  piété,  et  Tcncré  par  l  cgiue.  On 

partiennent,  en  général ,  an  tiv  si^i  1p  1,'ane  de 
tapisserie»  e»t  conserrée  dam  l'église  de  Montpesat , 
(Mom  P^tanu)  en  Qnercy.  EQe  «rt  divisée  en 
plusisuri  tableaux  représentant  diverses  circons- 
tances de  la  vie  de  saint  Martin,  rt  n  éié  donnée 
per  Picm  de  Montpexat ,  d'abord  évéqoc  de  iUcz  » 
puis  archevêque  d'Aix  en  1316  cnfdinil,  «a  1310, 
évéque  de  Palestrine,  puis  vice-cbsncdîpr  ,]r  Vé- 
gUse,  en  1327.  Il  (ut  le  loodalew  dn  chapitre  col- 
Ugial  deHontpent,  ton  le  tili«de  mU  Mirtin, 
et  mourut  à  Avignon  en  1361.  Son  corpefiA  porté  ■ 
Moa^»exat,  ainsi  qu'il  Pavait  ordonné  par  son  tes- 
tlBMnt»  et  Ton  voit  encore  daus  le  choeur,  pris  du 
tombeau  sur  lequel  sa  statue  est  contée,  kidiveriei 

pitres  de  tafnsseries  où  i!  a  fait  rrpnîsontfr  la  Irpende 
de  saint  Martin.  Chacune  de  ces  pièces  crt  acrom- 
pegBëe,coiiiiMC8lle»de  MÉKiedeMaiM,  de 

Nnrhonnr,  d'une  explication  en  vers  fran^us.  Le» 
caractèm  se  détachent  eu  blaoe,  snr  SB 
hte.  Void  ceux  qu'on  j  lit  encore  : 

Quant  d  Ami^'ns  Msrtin  te  partisi, 
Pour  cbemiocr  soubx  loy  panHUM , 
A«  pMM  lOB  nantean  pâfliM, 
Feiiêai  «nvei  4»  fqp 


Lut 

Hii  u  se  apparut  <^irouaé 

fie  angelx  auiqueU  diioit  aiaqr  : 


Gaîres  depuis  larrons  ân^ 
Luy  tenenl  quelque  arliticemeut 
Voeillanlx  rober, 
Maicj  liqr  pria 


A  Lande»  des  angels  crfeste» 

Autre  temple  li  aubrestist, 
Dont  pajens  luj  firent  nwlitiKii 
Hait  chMcn  pub  m  lauiflillil» 

Martin  &  Trèoes  feilt  miracle  « 
Sauoant  une  paraiiiique , 
Puis  |«riii  ung  deonniaele 


Son  hoRtP  pstunt  dr  feprc  plaio, 
Ko  baisant  la  paix  eohi  liesse , 
QwUltakiiifyMMh 
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^NaS  Ia  tait  HBWÉ  fnS^PMBCBA  ^ 

Mais  MIS  et  muF  fut  le  au  lin. 
Par  Tflfta  d'ua  Mint  di 
Qui  fort  par  nagd  appwti , 
Duquel  fast  oinf^l  et  conforté 
Par  la  YiMfe  «t  BèM  Marie, 
9mh 


Boy, 


A  Martia  apfkanit  vag  Joor 
Le  djable ,  accoaatri  eoiBM 


fat  k  mie  Ihj. 


La  paille  pt  la  rhambre 
Mak  de  IN«u  le  païf  aiet 
Wn  fMnt  tiliMl  le 


Quand  la  rebe  au  paa>«  mit 

An^îrl»  ocl  le»  bra»  rçTètu 

Ile  iMulia  twkm  et 


MartiB  chaatast  Beiirie  roeil 
£t  la  rjMt  «a  wig  toaqucl , 
VofMM  qM  kdi|«M»  cacripteii 

Luj  baptité,  nppédita 
Dyâble ,  cImt*  «I  Ime  aullonri , 
Pour  ce  que  en  rertua  prooila 
Sacfé  fuit  ereaquee  de  Toore. 

VdoJe»  Martin  deMrnÏMÎt 
Quant  pour  le  oceir  uog  pajea  vinti 
Mai*  MMe  Ihaffar  fe  eafleh 
Ne  acenA      mm  eedleBn  Aeviil» 

If  e«;rMMe  à  «9  yte  HeM* 

Martin  ,  puis  le  pl»  abêtirent; 
Eu  ce  point  tuer  le  Cttideient , 


>i  Unccfanmùiae  en  langue  Romane,  que  j'nvaU  déjà 
«liée  en  1829  (Suaùtùjue  géiérak  du  dfyarîmiÊiu 
Pyrètûens  II,  399)  £ût  Tcnir  «aiot  Aphrodûeà  Béxien, 
•ont  ler^ne  de  Néron,  et  cependant  on  asture  qu'il 
était  noeompagné  de  tùnt  Saturnin  et  de  taint  Paul 
SatfB»qai  n'entrèrent  dans  le»  Gaule*  que  atMeTrajan 

Dôr^.  On  mêle  ,  dana  rhi»tnirf  rlr  rr  sainf  .  ft  son  rha- 

■ocan  et  on  oante  Bernard,  qui  aurait  vécu  auut  jp«iK 
Amfc  ke  lègDBe  4e  Néaoa  «e  «k  IMtim,  «0  deraicr 

clant  d''aillcars  sur  le  trône  i  mpcrial  en  l'an  300 de  notre 
ère  f  iHen  qu'il  toit  aaanré  tpie  Néron  auccëda  à  Claude , 
807  de  Rome,  on  54  de  J.-C,  qu'il  te  donna  la 
Ml»l^  821  *3  la  ville,  ou  68.de  N.  S.  que  Domitien 

fiif  ^perpnr  après  Tilus  fmti  frt'^rc,  en  ou  81  ,  et 
qu'il  mourut  attatitaé,  en       ou     de  notre  ère.  U  / 

<deMlk,iwdwBl,— e«fwr  j«20tMta<ei.^pai» 


que  clîr<>  d'un  OMKie /femoiY/  aonak  règne  de  Domi- 
tien il...  J'ai  cru  devoir  rapporter  ici  le  peiiage  de  la 
dHraaiifMflttkniiae  où  l'on  trouve  des  fait*  ai  ëtran- 

ge*  "  rr  fra<^Tnpnt  .t  rti-  rapp<"'rfi'  (Lin»  le  Bulletin 

dt  ia  Société  archtoioffi^ue  de  fiéuera,  2*  livraison, 
«née  1837. 

»  Lenperor  \ern  ferh  mori  belcop  de  bot  hooiea, 
e  n'auria  fadi  nori  bel  cop  d'antre»  que  fogiron  ;  et 
venc  sant  Afiur«Ke  amquest  pava  e  foc  à  b  Bahna  molt 
dîea  amb  Sant  Serni  c  Sant  Pbl ,  et  prcdiquet  tant  4|a* 

U  ffron  vitifa  lo  rap  al  patirf  S:int  Af.u  iîis  r f>mo  w 
VCkcr  a  son  aciublan  davan  lo  |>orcti  d«;  1  boitai  d«;l  gttM 
Cyriua,  «  M  preogneronn  k  reiart;  MjelveeMai*  Anv 
iMrd  lo  ferh  bailla  auaqneta  que  labion  noyrit  à  la 
Balma ,  e  donec  lo  fjeu  aeparat  per  lo  nqjrri,  fan  trtt 
C€tu.  iTgnant  tttmpuw  Dotitàimn,  cooeo  «etacnck  à 
la  pel  aeuiada  I,  àla  p^ito  otiato.  E,  morta  U  Beatia, 
ae  la  imitât  al  dc«p^  del  fyeu  per  Vamnn  de  aant 
Aiardi»,  per  que  lo  Comte  o  volio^  e  paiaeron  ana(|net 
tanpa  bel  cop  de  bne  iMMe.  • 

13  Noa  «avant  biatorieaa  ont  réfuté  toute*  les  errenr* 
ifm  k  chanoine  de  Vie  avait  puMiéca  (CAronile.  ^lû* 
€8^  Cmrcat.  )  sur  les  premiers  évèqnea  de  Carcae> 
•Onne,  à  la  t^te  (lurp^rî  il  nu  t  s:iint  Cresccniios  ,  dia- 
dpk  de  «aiul  Paul  :  aprèa  ce  unit  évcque  aérait  venu, 
eekade  Vk.NBfirâet,  MweiGmiMn,  ^eenit 

raorî  Taii  ^(^<Tdr  notre  ^rr  .  On  donnf  saint  Iliiaire 
pqoraucceaaeur  de  Guimera  j  mata  il  parait  que  Sergiui. 

concile  de  Tolède,  en  389,  eut  taint  Hibire  pour  pré- 
déceMeur  et  qu'aiiiu  reiui<i  doit  ouvrir  la  liate  des 
évèques  de  cette  ville.  U  fut  inhumé  dam  une  église  de 
ton  diocèae,  qui  ainai  qae  hranmop  d'autres  du  midi 
des  Gaules,  était  pWée  ritivocatlon  de  f>aint  Satur- 
nin. Dans  U  tuile,  on  monastère fot  bâti  près  de  cette 
^liae,  non  Un  du  Xoieiw,  o«  Iwiqiact,  rdaeeea  qoi 
arrête  une  petite  vallée  à  dcMS  KoMs  de  Carcattonne. 
Le  tombe  an  deaaint  Hilaire  v  existe  encore,  ainsi  qu'un 
cloître  pittoresque  et  remarquable  par  ses  formes  iv ci- 
tes et  élégantes;  un  faee««liflr,  tite-to  ooiMcrv<,ooantt 

la  faf^  antérieure  dn  monnmpnt  iépuloral  «lu  ^tint  pr^ 
lai.  il  représente  le  martyre  de  saint  Saturnin.  Un  y 
«oit  k  prias  de  cefai-d  per  k»  Mdrira  da  pely- 
tfaétsme,  et  ses  amis  qui  l'abandonnent  Prè*  de  U 
parait  le  Capitole  de  Tolota.  Le  saint  évèque  est  atta- 
ché à  nn  taureau  furi^u  qu'animent  encore  dea  hon- 
nies dont  les  traits  annODCWit  k  plus  violente  c»* 
1ère.  Il  va  mniirtr  ...  1rs  artes  anflietittijur  ?  An  mar- 
tyre de  &aiat  Saturnin  rapportent,  que  quelque»  beu- 
res  après  que  k  taureau  qui  traînait  k  corpa  de  re 
premier  évéque  de  ToAwa,  eût  brisé  se«  lion  s .  el  lais»' 
le  cadavre  hors  de  la  ville,  dans  un  lieu  désert ,  d^  vier* 
ge«,  nommées  vulgairement Um  taùuts  PueUei ,  el  qui» 
|dns  tard,  ontdona4ceMn«ilwn|de  litcaudum, 
où  elles  étaient  nées,  recueillirent  av»-<  \  éniVjtinn  r« 
corps  cBianglwté  et  kû  rendirent ,  en  secret ,  les  bon- 
de kaMinft  Oto  ki  mtnr  k  T 
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décom  le  grmA  càié  da  tombeau  de  Munt  Hîlatre.  I>or 
attitude  et  TexpreMiou  de  leurs  traitJ  annonrcnt  la  doo- 
leardont  dletwnt  pcWtri'cs.  Placées  pr^  do  saint 
martjrr,  la  tètpomri*  ritis<;i  An  nimlH".  <m  de  l'auréole 
o^fte ,  OD  les  reœniiaK  fariicinent.....  ce  maoument 
cit  en  DMilira  UuKv  et  prédeus  poor  fhifteîre  de  rwt 
11  est  probable  qu'il  fut  sculpté  avant  le  22  fiSffiîer  de 
Tan  970,  ëpof(aeoi^  Warin,  abbë  deCuxa,  rdera  li>« 
onemens  de  saint  Hilaire,  et  les  plaça  sur  un  auU-l 
Ce  tombeau  a  é\v  pendant  lonç-temps  Tobjet  de  la 
vt'm'ration  de  toujs  les  peuples  du  voinnago;  oii 
allait  y  confirmer  les  traité»  ,  y  jurer  d'obccryer 
b  paix,  y  cfaeraher  éa  oonMlUiaiM  el  det  teenan^ 
Li^  rclnjucs  de  saint  Hilaire  ayant  été  df'pos^ 
dans  une  riche  châsse,  le  tombeau  fut,  vers  l'an 
1770,  pnrl($  dans  le  jardin  de  Tabbaye.  On  l'en  a  re- 
tiré anjnunrhui ,  ri  a'  pnîcîenx  iTKiiiumfnf  a  repris  la 
plar<«  qu'il  avait  occupilc  pendant /O*?  niiii'f».  L'au- 
teur de  CCS  AddUtotu  a  publié  ce  beau  niurccan  dans 
ktilMMoww  de  la  tocÛté  arehéoiogùfue  du  tmdidi 
Il  AvMoe.  L  83  et  Mi|i|. 

tSSaiTtnt  les  traditions  des  églises  de  la  Novempo* 
ptladie,  «ûnt  Clair  fut  inhumé  à  Aurh ,  et  l'on  mon- 
traît  encore  dans  l'églist;  de  saint  Omis  d«'  <  <-tt»>  viMe, 
le  tombeau  àe  ce  martyr.  I)om  brugèles  {Chrofut/ues 
dudbeiMtttAueh^'^^iltAwTÊi^  qaeletombeau 

était  fji-and  et  m  pierre,  el  celui  qu'on  motitrnii  en- 
core, en  1792,  dans  la  même  place  où  dom  Bmgèlcs 
avait  tro'  re  luiiimiiwait ,  Aiit  en  marbre  et  nVrait  que 
41  I  «■ntiinètres  de  long,  c'est-à-dire  un  pea|liliadie4 
picilfi  3  iMiures.  C'est  l'un  de  cessépulfT<"«  que  TUisîo, 
[Jioma  StHerrvnea)  ,  et  beaucoup  d'antres,  attribuent, 
avecmiion,  anx  dirélienadei|ireanen  «ièete*.  Un  bm* 
ret'uT< oiitiiui  «  fmvrela  face  principale  de  celui-ci  Au 
centre,  parait  une  IcnuDeToilûc  qui  étend  ses  turascu 
«ttîtiiile  ê^adonmU,  et  c*crt  ainai  qn*<ia  ■  repréieiité 
rjinc  sur  les  mausolées  des  chrétiens  des  4«,  5*'  et  O 
siècles.  En  examinant,  ensuite.  le  reste  du  K-is-relief , 
on  voit,  à  droite,  Isaac  prêt  à  être  sacrifié-,  il  a  les 
brat  liés  derrière  ledw,  et  attend  le  caapfiital  dont 
le  menace  Abraham.  La  Aamme  du  «arriSce  s'élève  déjà 
»ur  un  autel  j  mais,  non  loin  delà,  sur  un  rorber,  parait 
le  bélier  qui ,  Mal,  doit  ftre  immolé.  DetapAtres,  de 
saints  pcrmonugn  impKtMntlelbnd  du  bsîs-relief  et 
tiennent  charnn  on  rouleau  ,  nM%'<\lumrn .  I^'(liri»t  pa- 
rait ensuite  :  trois  corbeilles  sont  placées  si  ses  pieds  ; 
H  tourbe  et  nndtipUe  le*  painftct  kn  peUMNwqo'aa 
lui  présente.  Sur  la  y-aiirlie^  nii  volt  encore  J. -C.  ;  une 
femme  est  à  ses  pieds  et  l'implore.  \jt  Sauveur  tient 
dons  la  Bidn  gauche  un  voAnem  /  «nebuffoetteeit  du» 
sa  main  droite  :  en  face  de  lui  s'élève  un  monument 
sépulcral  :  deux  colonne»! ,  dont  l'une  est  ?i  Tangledu 
tomlirau  .  supportent  le  fronton  du  monument  :  dans 
Ir  ftmd  est  un  homme  mort.  On  reconnaît  là,  trè*  Amî» 
lemrnt,  M.irthe  inip1"r^trf  le  filsdeDini  pour  I-i/^ire, 
son  frère,  et  J.-C  «Montant  ses  demandes.  Sur  l'un 
^  petHs  tM»,  le  irnlptanra  reprAvnté  Ada«  et 


Eve  :  le  serpent  lent.iteur  entoure  de  se»  .inneniux  l'ar- 
bre de  la  Si  ieiM-edu  liien  el  du  nul.  Sur  1  autre  face, 
un  jeune  homme.  nvdfletbrooAevét,  cnneted'adn- 

ralion,  est  plaréeotrc  lïofis(pii ,  au  liea  dea'i'l  m- 
cer  sur  lui ,  détournent  ta  tétc  :  c'est  le  prophète 
DÉnicL 

J'ai  expn(|né  dans  V .iixh^lot^îe  Pyriiiitnne  UM 
partie  des  pieuses  allégories  que  les  rlirétiens  des  pre- 
miers sièelesrelrouvaicntdanslcs divers  écrits  del'His- 
ti^re  Sainte,  qnlb  admettaient  d*abord  eommc  dea 
faits  incontestables,  et  où  ifs  découvraient  en  outre , 
d'importansaymbolesde  Icnrfoi.  Ainsi,  pour  eux,  le 
aarr^ee  dlaaar  fxàH  une  llgare  de  ediû  de  J.-C  % 
dans  cette  ima;;(< .  dans  celle  de  Lazare  rappelé  à  la 
vie,  ils  voyaient  de*  images  de  la  résurrection.  En 
plaçant  sur  leurs»  monutncos  funéraires  Adam  et  Eve , 
ils  voulaient  dire  que  le  père  dea  ((énératiens  ayant 
introduit  par  le  |H"ch<'>  h  mnrf  dnn^  le  momlf  ,  la 
mort  était  une  nécessité  i»  LKjuelle  tous  les  liorames 
doirent  être  ionmâa.  lysantrm  otUgoriflapienBea  et  na»* 
mica  étttent  exprimées  pour  eux  par  cet  hiéroglyphe 
Biblique...  Daniel ,  dans  la  fosse  aux  bons,  invoipant 
le  Seigneur,  et  miraculeusement  préservé,  montrait 
que  les  chrétiens ,  persécutés  par  les  tjrrana,  aéraient 
délivr<'<  df  leurs  longues  tribulations .  ainsi  rjnc,  con- 
tre toute  probabilité,  Daniel  fut  délivré d<s  Itou»  aux- 
quels il  avait  été  jeté.  Ce  aérait  a)ontcr  beaa<«ap  trop 
à  I  ette  note  que  de  rapporter  les  passages  de  saint  l'aul 
{Hebr. ,  c.  11)  de  Tertulien  {Advtrs.  Judaot.^  c.  10, 
et  Ub.  \W.-- Adirer».  Marcion,  c.  18. — Ft  de  b'gnotmf 
ci»),  de  Théophylactc  (in  Jnt.  c.  8)  /  d'Origène  (ôt 
Grnr^  ,  f.  51  ,  Homel.  8);  de  saint  Ephiphane  {Imp09- 
si/'i/.  iluil.  3)i  de  saint  Cbrysosi6me  ^fiom.  27.  «a 
Epist.  adftêèr.  )  ;  de  aaint  Encher (m  Geneai,  Uk.  Il); 

de  s;iint  .Aufjni-tin  (in  /'jf//XL)etdequel((ueT>aulrc*  qui 
expliquent  aussi  le  sens  allégori<}ne  des  divers  événe- 
mens  représenté  sur  le  tombeau  de  aatnt  Clair.  Voje» 
à  cesujet,  mes  Recherches  turfancktmeéglisedeSaint- 
Oretts  rl'  iiich  .  drtns  les  \frrnniiTs  tic  F  Académie  des 
êciemxs  ituctyjltntui  et  bvlks-lettres  de  Toulouse, 
nonrellciérie,  IV.  221. 

Vojes  st^rà,  note  12. 

is  L'^liae  de  Suint  PaponI  a  été  souvent  réparée  et 
l'on  ne  trouve  dans  Tint*  rieur  de  cet  t'tUflce  qtie  de 
très  laibles  restes  lie  ses  ornemen»  primitiis.  Ainsi,  des 
ehapileaant  aor  kaqneb  on  avait  retracé  ka  primipa^ 

le*  rirconstaii<-es  de  ta  mi&siiui  el  du  martyre  Je  saint 
Fapool,  ont  été  recouverts  de  plusienr*  ooucbes  de 
ciment  on  de  Hibiix  ....  Maia  Plapalde  o8k«' encore,  b 
l'extA-rieur,  un  heureux  emploi  de  ces  combinaisons 
arrhit(H  turalcK  qui  ont  précédé  le  style  fiénéralement 
en  honneur  pendant  les  1.>  et  14  siècles.  Des  colonnes 
Mgantaa  en  forment  les  butilea  ;  «feat  aini  «fif on  en 

reiuarcjuO  dans  beaucoup  d'Egli. s«" s  de*  iO".  1*"  rf  12 
sitH-les,  à  Saiot-Saturoin  de  Toulouse,  à  Satnt-Capraia 
d'Agen,  daaa  ka  miMade  n^lla»de  hStfatoMs,^ 
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Albj,  elc.Daiu  les  aitrcrolloncmcn»,  an«-  li^iic  rfr  rao- 
«fillorM  ou  (1c  c  diisotrs  stipportr  la  rornic  ht-  IMusicurs 
de  CVS  modiUoii»  rfjirt-iK-uU'nt  des  Ictc*  d'hommes 
«t  «TuliuMU.       faiitra,  à  plcâii  eeiiitre,  édû- 

r«'iil  l'apsidr.  Sur  le*  rhapiti'.iU-X  dfs  colonnes  de  cette 
p»rUc  de  l'«^lUt: ,  août  sculptés  des  sujet»  qui  poar- 
faiaat  ftutMnïimtm,  m  l'on  ne  chndwit  pas  à 
fiàuMBitt  m»  VtÊptiH  qui  prMdait  autrefois  aux 
rr>in]ios1ti<>ns  pittoresqtm  :  le%  fornvs  ffeces  chapiteaax 
»oiit  da^iieurk  parfaitemeat  eu  harmonie  arec  tes 
fanaa  génâvles  de  VéMe». 

rVins  l'une  des chapel II'.,  srpar.'rilu  rr^te  (!c  l'^L-lisf, 
oa  reman|ae  on  mausolée  (|ui  ne  manque  pas  d'une 
certvne  mapiiAcaioe.  lÂ,  iniii^  HcnnrlNÛMë,  est 
an  tombeau  en  Birim  Uane,  wuppvrté  par  des  pattes 
de  lion  ,  et  qtte  df'rorenl  do  larpra  guirlandes  de  fleurs 
et  de  Iruit*;  au-des»ui  eint  la  ttaine  agenouillée,  et  en 
■wrlM  Mane  aitsd,  d*m  prélat:  ue  lonirae barbe 
tombe  snr  sa  poitrine  r  ses  mains  sont  jointes  :  de- 
vant lui  c»t  on  priedieu ,  sur  lequel  e»t  nn  livre.  On 
(Toitt  que  re  tombeai ,  dont  rintci^liaii  a  été  hg^ 
tée.  Cil  cehii  de réréqii» IVmçiiU  Dwwliwt »'»wrt 
en  inio. 

Le  tloUrc  de  Stûul-Papoul  est  enrore  conserré. 
Cart  ane  aiajeilneaie  gakrie  dont  lei  «n»  à  (Icto 
criiiin  i  r[   t  nt  sur  dêi  ooloiiiiei  d'âne  {NMiiwrtion 

«îli^ante  et  houreaae. 

10  G-  liitTaalSSde  J.-C  ou  1011  de  Rome,  que 
fostuinc  (  il/«n'i/t  r^»  «jrt/iM*  Z/j/i/iMi  Postiinius)  fut 
pro«'lanié  cmpt'icur  par  le»légic>i)i»dout  le  rommande- 
HMut  lai  avait  Aéconfié.  11  fal  lui  par  ses  propret  toi» 
dab,  Fan  267  de  Mire  ire»  en  1030  de  Baaae. 

n  Onavii,  danala  notepHlcMeiite,  qnecefiitcalfl? 

qne Ploatanic  fnt  assassini*.  On  «ait  pon  de  cliosc  sur  le 
tjran  I^Ilii  n  oti  L-rPun  dont  |Kirlcnt  les  auteurs  de 
X'Hittoire  de  iMiigitedoc.  n  T^'livn,  Luilieu,  Elien,  ee 
damier  avec  le  prAmn  de  I^ua,  dit  M.  Woimet 

(A-  Ai  ittivt,'  etituiirix  desméilailies  /f<'W<jjVi«,  II,  71) 
«ont  des  noms  qui ,  dana  les  auteurs  qui  en  ont  parM , 
paraitacut dérigner  le aaémeperKipnage,  savoir  le  tj- 
ran qui,  an  rapport  de  riufttotre,  usurpa  la  couronne 
dans  la  Gaule,  pendant  que  Puttume  réjfiiail  sur  celte 
contr^  qui  fut  la  cauM.*  de  la  mort  île  celui^-i ,  et  ifù  y 
léiMpandaBtplarieanmon,  etjoaqonkcequ'il  tit 
tué  ]>^r  ses  propices  soldats,  à  l'instigation  de  Vîrtnrin. 
Soi  vaut  les  médailles,  an  contraire,  ce  seraient 
Ireb  peraoBnagos  Aflemis ,  puisque  lean  préMoi» 
ne  sonl  pas  lea  mémo  Aussi,  .'t  TinulatiMi dPCdi^- 
liel  les  avons-nous  diotingui^s ,  et  en  avnns-noas 
fait  trois  tjrranti  nutik  riiintoire  de  ces  tyrans  est 
fiwt  cmbrotiilltiè.  »  Les  médaille»  de  Laeficn  aont 
incontestables;  on  y  lit  du  càU^  de  la  tête,  lau- 
tAt  :  IMl'.  C  VU'.  COR.  LAELIANVS.  tantôt  :  IMP. 
C  LACUANTS.  1*.  F.  AVa^SnrreUe  cpii  iwrte  le 
lium  de  Litllii-n.elque  l'on  ne  connaît  <(ue  par  Tanini, 
«o  Ut:  IMP.  C.  LULLUNV^  P.  V.  AVG.  Enfin  sur. 


celle  d'Elicn,  rapportée  dans  le  >fuM'f  Tlieupori  , 
b  légetule  est  ainsi  formée  :  iMP.  C  Q.  VALENS. 
AELIANUS.  P.  AVG. 

I*  T.a  ville d'AIhétip.i,  <ni  naquit  Prornlus,  ctaildnn* 
la  Gaule  Cisalpine ,  et  portait  le  nom  de  dÀiàùim  Itt" 
gaunum ,  n>ots  dont  on  a  Ibrmé  le  Don  Modenie.  Bioi  * 
que.  M-Ion  Vopis4  us.  il  .lit  entraîné dalM M révoltirkB 
province*  de  la  Gallin  Braccatn ,  nn  n<*  fron Te  au- 
cune roi^illede  lui  dans  cette  partie  de  ta  Gaule; 
cellei  qai  oni  été  pabUéei,  ii*exitlenk  point  dans  lea 
cabtneb,  «toa  peut  ka  coaridlrar  caniM  làawe». 

If  BoBOMi  ébit  né*  eu  Espagne  dPoM  fknnlIeorU 

ginaire  de  FAngleterre.  Apr^s  avoir  ooumandif  les 
troupes  romaines  d.inR  la  ^h<'tle,  son»  Aurélieii  et 
Probus ,  il  fut  proclaraë  eui|>«'reur  par  ses  b'-gions , 
Tan  de  Boom  1093  oh  280  de  J.4I  ^irvcnn  jnaqn'aa- 
près  de  GokKM,  «D  10» ,  M  281 ,  il  lirt  vainca 
et  toé. 

30  Le  monument  dont  parlent  ici  lesautenrsdel'//»' 
Ini'fr  i!r  L<i/iifuii{<K'  o»t  ci>ni*.ervi'  dans  le  jardin  de  la 
rrdcclore  du  département  de  l'Aude  ,  à  Carcassonne. 
Cett  une  colonne  amUable  en  toal  ans  coionnea 
milliaires  ,  et  elle  a  él»'  tmuviV-  sur  les  bords  de 
la  voie  qui  coudait  à  ^Toftwa.  Lora  de  la  décoa- 
nrte  da  ce  wwnwiMiit,  oa  aral  j  retwiaver  le 
pamiici'  et  noHTeaa  mîUiaire  étaUi  sur  ce  chemin  , 
m  comptant  les  dist-Tiices  du  centre  de  la  Cité  de 
Cariossunnc  jiuMju  aux  iimilea  de  la  cité  de  Tolosa, 
liafdiatfisécat  roanane  on  Fa  va  dana  lea  notet  précé- 
dente», à  3t  milles  romains  de  cette  dernière  ville. 
Mais  les  Bénédictins  ont  cm  jr  voir,  au  lieu  d'une 
colonne  iUnérnre,nn  monanentliaaorifique,  croyant 
apparemment  que  lea  sigles  de  la  dernière  ligne  de 
l'inscription  ,  N.  M.  ,  i^taicnt  les  initiales  de  ce  for- 
mulaire qu'on  retrouve  si  souvent  daxu  li  »  iitM'riplions 
bnipériaki de «elte époque,  et  particulièrement  dans 
celles  du  règne  même  de  Caru»  et  <!<•  m-*  deti\  fil»,  .Vu- 
mùu  Majetlaûqtu \  alors  les  deux  lettres  initiab-s  soi- 
vanta  P.  L  lenicnt»  non  l'caprenion  dn  til»e  de 
Prince  de  la  jeunette  que  rinaer^ptwn  a  déjà  donné  à 
NumJricn,  et  qo'il  a  d'ail  leurs  sur  une  de  ses  mé- 
dailles, rapportée  par  KeU  ,  et  où  il  est  représenté 
defaoat,cnlnliitnnlilaire,  tenant  une  bnuMfced*oM- 
vicr;  mais,  selon  les  T!<-Ti('(1irtins,  l'anoonre  que  ce  mo- 
nument avait  été  érigé  mx  dépens  do  public.  Ces  deux 
5iglea  P.  L  aisnificnt,  en  effet,  dana  lea  imcnpliona, 
Impetua  Publica,  et  c'eut  sans  doute,  d'après  ct-tte  ex- 
plication, qui  pourrait  être  mntestée,qoeles  antenrade 
cette  histoire  ont  dit  t|ae  le  peuple  de  Carrassonne  M 
âever  à  Namérlen  on  manoment  aux  dépens  du 
public.  An  reste,  Kumérien  ,  qui  •'•tait  n»*  ver»  l'an 
1007  de  Rome  (  254  de  J.-C  )  fut  diVlaré  Prince  de 
la  feaneaw  ctCéiar ,  par  aon  père ,  en  10S5;  Lianmfe 
suivante,  il  eut  le  litre  d'empereur,  sans  avoir  relui 
d'Aaewie.  Llnscriptioa  de  CarcaMOunc ,  ne  le  dési> 
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giunt  que  khm  celai  de  Pncce  de  la  Jeune»»*!,  doit  être 
ée  r«B  lOSS  de  Rom,  m  282  de  J.-CCenomuiwDt 

prt'spTitr  t1  iiillmr»une8injçul.iril«f  :  il  nommerr  prince 
Nwmrùu  AuMttrinnui,  Undu  qac  lur  la  médulli^» 
il eit  coMUmneiit  désigné  par  let  nonude  Matvus 
JmnSlU  JSmmenamu ,  comme  il  Test  auHi  «or  une 
inaeriptiondeGuison,'»  »'ri  Caf  ilo^rnc  [Gruter.  Inscrip. 
Rom,  cLcxxiii  5  -)  i-  Uviu»  VopiAcus  et  Scj^tu»  Aurelius 
Victor  M  lui  domunt  qme  le  bob  de 


31  Seloa  qoclijpict  autetir%  Genniu  fat  acMMioé  datu 
b  Mcerie,  paru  tribu  daiA  il  «viit  violé  h  fenuae. 

Sextos  A arelioa  Victor  (.^Mtoau-)  «'exprime  ainii 

•or  cet  incUpnP  fils  de  Cuiu  :  «  ffir  C nrinus  omnibus 
**  êctUribus  inquumvÀ.  Ptiuimos  uuioxioë  Jictu 
trùmnibui  oeeîm.  JfoirûnofiM  wMKum  eorrupà/ 

condisfipuii's  tjtiotjttf ,  'j>i!  tarai'rrunt  rnm  m  audt- 
torio  vtrbi  fatiffatiom  ,  pcnuciotiu  Juil.  Ad  extre- 

, cujus 


n  On  comarre  rnaun  dMM  t^Hw  de  Sui^e, 

Woti  qui  prsrtnit  rommcnnl'a  vu,  à IVpoqne romaine, 
le  nom  de  Badera,  une  colonne  milliaire  placée 
jMfii  mut  b  voie  de  Tobêa  k  Narboooe ,  $oat  le  règne 
de  DioeMiec  et  de  Galerioa.  Jtf  fMU  ee  moon- 
ment ,  en  1811,  dam  let  ^fonumens  rrlipirnr  des 
t^olces  TecUuagtê,  de*  GarumtU  et  dta  Cotwtna  ; 
LlaaeripCiea  gmvëe  tair  cette  colooncetttrhfrmte. 

"  C'e»t  MO»  doute  rers  ce  temps  que  fut  placée 
)l  As>lieef  ndUn  de  Buinti ,  anjourdlmi  Bariège, 
ane  antre  colonne  milliaire ,  contenrée  dans  le  Mosée 
de  Toulou»c  ,  et  »nr  laquelle  on  lit  l'inscription  sui- 
vante ,  dans  laquelle  le  grand  Constantin  n'est  encore 
désigné  qne  HMu  let  iHrei  de  tnl»  noMr  OCmt  et 
d'empereur,  Cnfmn'  n'.ivrtnt  peeeoMWBàceq^l 
prit  encore  celui  d'Augtute  t 

IMP. 

CAES.  FLA 
VAL  CONS 
TANTIfîO.  TK 
OB.  C.  mvi  00 
KSTANTI PU 

AYG.  nuo 

XV. 

M  Voici  réloge  qu'Aosone  fait  de  ce  profesaear 


jan  letat ,  avuneale ,  Manac  : 
InMr  Ebelorieos  onac  nenorandus  eria. 
fihid  apua  pilotas,  islud  rcTertuida  viroriim 

Nomioa ,  pro  palria  reUiginiN  hattcani. 
Ks  mariiom  daplici  ealdbiawe  knora  pa 

Ariwrion,  Arborio  pitre,  et  bto  Argiri» 
Steetna  tiU  palria  ^oici.  Tarbeliica  Maur» 
Mairie  idfofUt  Aabe 


ÎSobili»  et  dolala  uxor,  domus  el  scliola  culUi 
Principnm  anUdlia  contigetaM  Juveni. 

Dam  ConManlÎDÎ  rrjiirr<i  optilmia 
Exilii  species  scpo*iU»s  cobibet. 

Brianii  iode  areem,  TIUWMfoat 
Coostantîaopolim  fama  lui  pepulit 

Illie  divea  optai ,  doMo^uc  iiii  C«»ara  boaoraa 


la  putnarr       tf>  fiedm  ,  ac  monutnMla 
Priscipis  Augnaii  restituit  pidaa. 


M  Le  pfcnûer  de  oea  priacea,  FlaTiaa  Jaiim  M* 

matius  ,  fils  rîti  fr  ère  Const.-intîn ,  porte  9tf  tCa 
mikiaiUe»  le»  titres  de  Très  nobU  Cœtar^  Flk  DEL* 
MATIVS  HOBîKMHuiff  CAESer,  el  de  Piviee  ék  kt 
Jeuntue,  PlUNCUPI  ITVENTVTIS.  11  naquit  kTou- 
lousc  ,  selon  qoelque*-uns  ;  selon  d'antre»  ,  h  Nar- 
biMine.  Son  onde  k  (k-clara  Cctar,  l  'an  de  Rome  1088 
qai  cwTCipond  àl*an  335  de  M  n  cat  CB  partage 

pendant  l.i  vie  dr  son  oncle,  la  Tbrarc  ,  la  Macé- 
doine et  1  Achaïe.  11  fut  égorgé  l'an  iu90  <le  Home, 
ea  de  J.->C  337 ,  par  lea  eeUab  qui ,  après  la  aort 
de  ConitaBtin  k  Grand ,  ne  ToolaroU  icceaaattra 
pour  eraperettrt  que  let  flls  de  celui-ci. 

Lu  frère  de  ce  prince ,  Flaviu*  Claudiui  Hanni- 
ballianiu ,  qui  porte  le  titre  de  roi  sur  ses  mcdaillea^ 
FL.  CL.  HANNIBALI  lANVS  REX,  éUit  néausm  , 
à  ce  que  l'on  croit,  àToulouse.  A  la  mène  époqneoà 
Odioalina  firt  dédaré  CUar,  il  reçatleâIredeRai 
et  ent  en  parta^  le  Pont ,  la  Cappadoce  et  FArmé- 
nie.  Il  fut  égorgé  par  les  troupes ,  ainsi  que  son  frère 
Delmatius  l'an  1090  de  Rome ,  an  337  de  notre  ère. 

n.  Jaliaaa»  Delmatius  et  Hanniballianns  eorent 
poor  prérepteur,  i  Narbonne,  le  rhéteur  F^uperiu», 
qoi ,  né  à  Bordeaax ,  fat  d'abord  professeur  à  Toa- 

)  fail  M  rdoge  de  «e  ihéicar  : 


ttRn ,  faevade,  «iaa  aMOt 

Incesau  pr.i^is,  vl  viThls  Ingnitibn*  .  on» 
Pnicher,  et  ad  sutnmsm ,  motuque  babitaqae  Tcauate.  i 
Copia  col  ImWK  longe  pnkfceriiaia  ;  qaaai  ai 
Audilu  tenu»  arciperes ,  deflata  placerct. 
Ditcuaaam  tciret  aolidi  nibll  ederc  saaana. 
PaUadta  prlniaBi  laga  ta  faeeiata  Tdana  { 
Mois  p(  jiijlit  le\ita(e  p^rl   Xarbo  inde  leaifîll» 
Iliic  ilelmalio ,  geattos  falalia  regun  , 
Naadaa  ,  tum  puerot  grand!  numiaéa  dMaali 
Fortna»{i  ,  Rhrtor  ,  mclam  prope  paberia  cri* 
Cvaaranm  qui  mox  iadepci  aomea  «  honotaaa 
FrMiéia ,  Hiapanumqne  tiH  tfibaaie  UibaiaL 
Decedeos,  placides  mores ,  tranquillaque  vitti 
Tampara  prodivae  iniali  tade  Cadurca. 
Sai  palria  ta  jam  Taaaal  al  erigo  pareMan. 

Bt  ramua  mmm  da  BiMieia  vaddai. 


M  On  montre  dans  l'admirable  doitrc  d'Eloe  le 
fragiaentd'biitoialMaa  4Bi,aaiviotlftlradili0n,accall 
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relat  chni  lequel  Coiutantin  aurait  élà  «wereli.  Ce 
fr^mentonreleinoDogramniedcGiriiIflbrmr  d'unX 
f/uVi  J  un  P  r/in,  et  enviroftin-  H'nnc  couronne  de  lau- 
rier. Miii  ce  a/mboie  a  éië  tculpté  mit  les  mononiciM 
tuaùùm  d'un  grand  nomltre  de  cIirMem  des  pre- 
miers »i?^rle«,  cl  rien  n'indique  que  ce  fragment  ait 
bit  {urtie  dn  tombeau  de  cet  empereur  égorge  par 
la  «ttfti  de  Magiientîw. 

On  trouve ,  en  effet  qiir ,  I m  de  Rome  ou 
351  de  J.-C  ,  Magnentùu  cLut  conaul  avec  GaÏM , 
dun  cette  partie  de  FeaipiN  qal  lal  Aait  mmÊtàié. 

Duu  les  autres  ,  on  datait  les  actes  et  les  raonumem 
publict  en  »e  aervant  de  cette  formule  :  P<ut  coruu- 
tatOM  Sttgû  et  iV%r0«Miik  Sergin*  et  Nigrianna 
avaient,  en  effet,  â<«HM«b«n  r«i  1109  de  Bem^  oa 
350deJ<l 

M  Aaione  donne ,  cmnaie  on  Ta  vn  dani  la  note 
25 ,  r^ithMe  de  PaUadiatnt  à  la  ville  de  Toloêc , 
imitant  en  cela  Martial.  Il  ajoale  aillean  à  ce  titre 
ceM  d'fljpitlemia,  fkhe  oai  pauenle,  et  ccW  de 
Quintt^kf  qui  aemUe  annoncer  qu'elle  était  for» 
mée  de  la  réunion  de  cinq  villes  Cett  daaé  •oo  ëpttre 
XXlV.adreaaée  à  Pimlin,  qn'U  donne  cette  ëpiUiète 

Qmémtt^plkem  tocia»  libi  Maitie  Narb»  Toloeam. 

Plusieurs  criliqucf  nnt  vnuln  ,  à  l'aiilr  de  (jurlquea 
autres  vera  d'Auaone  en  rhonocor  de  cette  rilic,  ex- 
pliquer cdal-«i.  n  Al ,  en  eflèt,  dnis  TépigraoBBe 
où  il  donne  à  Tolosa  la  onzième  place  pend  Im 
TiUee  le*  pliu  câèbrci  (  Oar,  Uié.  ) 

Qwi  modo  QuadrupKwa  ex  m  qaan  effbderh «bel, 

?îon  ulla  exbaoatS  ^mUt  dispfndîa  plrbis  , 
QuM  geuuil  euoctM  gremM  compioxa  eaJonat. 

Catel  (  3f,'mnùvs  tflUtotrf  de  Languedoc  ,118) 
dit  :  «  Il  armble  qa'Âuaone  a^t  voulu  appeler  la  ville 
(deTetoee  QuûHupBœm^  teat  aimin  qu'il  a  «fit  en 
répigramme  qu'il  a  fairt  de  la  ville  de  5vracu»e , 
<jnodrupUett  Syracttsas  ,  d'autant  que  la  viltr  dp  Sy 
raruse  a  estë  composée  de  quatre  villes  qui  sont 
nonnéei  |wr  Qtoéran...  teHcnent       Midde  i|ae 

Fintcntinn  de  re  poète  ayt  (""ïtr^  rlr  Hirr  r[Tic  ((ii.itre 
Tilles  sont  sorties  de  Tolose ,  ou  plostost  que  Tolote 
m  nb  dent  h  cMtare  de  eae  uandlles  qaatie  vlOes, 
bourgs ,  ou  fiiubourga  oontigus  *,  «^eit  paigaoy  il 
dit  que  Tolow  «t  enviroumV  d'un  fi^rand  et  long 
ùmdt  de  rauraillea  *.  Ce  qui  rend  celle  explication 
fitaa  fMbelile,  c^ert  le  denrier  de  œa  Inia  wnqpâ 

f^it  fjueque  Ta  ville  de  Tolose  rmbraï'îr  danf  mn  srin 
tous  les  habitants  qu'elle  a  engendrez.  Car  il  semble 
par  ce»  pamln  vaiMr  dbn  qa'eila  a  coaiftia  daw 

*  Ciciilitai  «arie  fai«  IMallaaNlai 


son  circuit  de  orarailles  quatre  villes  OU  fcabuni 
«luertaient  (olgnam  :  dbiêtt  qaedVUeaoiCDtwrtifll 

ce»  quatre  villes  ;  toutefois  elle  rtf  !<r  rr-'^mt  ps< 
sa  perte,  d autant  qu'elle  n'est  pas  moins  peuplée  à 
cause  qoi'dle  a  retenna  toua  aea  ItabHana  duw  sa 

dosture.  Je  désireroi^  Vi(  n  rn  rr  Futi  ,  pouvoir  ap- 
porter une  plus  claire  explication  de  ces  vers ,  tirée 
de  l'antiquité  ;  taatefaw  je  bVd  u^y  point  de  plus 
vraisemblable  ;  car  de  CMire  ce  que  quelques-uns  mit 

dit  entre  vt^ritaMe  que  ces  quatre  villes  mentionnées 
par  Aosone  sont  Corde»  J'oUnanes ,  GtuUac  J'oiout- 

retiennent  encore  le  nom  dr  Tnlosr  ,  jr  ne  le  puis 
iaagiaer ,  d'autant  que  ces  quatre  villes  sont  appelée* 
T'oJbfonM ,  {»rce  qn'dlei  ioiit  tltnéei  m  Aiyo  7Mb» 
sano  ,  pour  les  aépaxCr  Cl  distinguer  des  autres  villes 
qxt\  portent  le  me^me  nom,  lesquelles  SOOft  bon  le 
Pagu*  ou  diocèse  ancien  de  Tolose.  » 
L*aMté  AadOiert  ce«t  traaver,  dmaToeloase  mèm», 

et  dan»  les  lieux  qui  indîqnmt  autour  de  rrHc  viîle 
des  vestiges  d'habitation  antique»  l'expUcation  de 
l'épitbèle  de  Quifuuffk  doanée  k  TWmu  par  AaïaM. 
Ces  lieux  eoilt ,  suivant  lui ,  1»  l'andenne  métropole 
defi  Tcrtota^et ,  oQ  yietUt-Toidrtiue  ;  2«  les  envirom 
du  couvent  des  RécoUets ,  poution  où  l'on  trouve  des 
amea ,  des  inaertpâoM  et  des  asédaillea }  3*  Tooloaie 
même  ;  le  quartier  opposé  à  «tte  ville,  on  Ir  fan- 
boorg  Saint-Cjrprien  }  S»  enfin ,  le  canUm  éloigné  où 
rea  fdà  flwwc  les  rainei  de  FkaqiUtbélIfe:  Na 
aeraifrce  pas ,  continue  l'abbé  Audibert  (  IHttert,  $w 
tes  Origines  de  Toulouse,  61,  62,  63  )  ce  qu'Ansone 
a  voulu  exprimer  dans  son  éloge  de  cette  ville  ?  On 
mit  id  «ne  iOh  priaci|Mie  dbliagaé»  de  qartn 
aatra;  ^ol  poMWpwi  le  mèan  aalear  •  dh  t 

 KlM 

QftÊêUjflkm  MciM  tlMMaimNaAe  Tthmm, 

Le  sjslinMderafabd  AwBberteailBsédanetiwrall 
an  premier emacft.pralMUe:  fl  dte  avee  beabe» 

le»  drtiT  tpxte*  d'Auaone.  Blaia  celni  ci,  en  se  ser- 
vant du  mot  ^mltrù  ,  tpà  in^ue  évidenuaeBt  des 
migntfon  dluMtaM,  a4^  to^  dire  «eoleaMB* 

que  des  colonies  sorties  de  Tolofi  h'i'tâient  çroup- 
pécs  près  de  ses  murs ,  et  j  avaient  formé  qnatre 
villea  ?  Cest  œ  qu'on  ne  peut  affirmer,  et  pealndlia 
Aosone  a-t-il  voulu  faire  allusion  m%  «tlonies  nom- 
breuses sorties  de  Tolnsa,  et  qni  isVHablirentdans  la 
Germanie  y  dans  l'Espagne  et  dans  l'Asie  Bfineare. 

eprawie  aeySBOT^pfe  ne  peac  avnr  cie  oonaeee 
cette  ville  que  pour  annon n  r  qu'i  llc  t*t.iit  formée  d^ 
la  réunion  de  cinq  viUes  dilTércnies;  et  c'est abaft* 
lument  dans  \e  méiM  seaa  qu'en  parinCdetjniMwe^ 
le  même  poète  a  dit,  <?iai*l»brf r  SjrrmCÊm»,  al , 
aillf^ri  duplex  jtr^te .  m  dérrîvnnt  Arles,  que  le 
Rhône  divimit  en  deux  viUes.  Dans  des  temps  plu* 
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pas  dôbigncr  ce  que  dit  Cald  à  ce  sujet  IJUémoùv» 
dttkùioirt  de  LangutdoCf  1 12, 113  )  :  «  Tn  m  Aam 
fat  ardltf»  tic  rëgliiic  métropolitaine  de  Tolosc  ,  des 
ancienK  pUidoyca....  dan»  l«aquel*  est  narré  que  To- 
losc c»toit  anciennement  fort  pcupltw  L'adrocat 

Bcnodkti  dit  que.  prmUritu  UmporSbu»,  Tolote  sem- 
Lloit  rstre  (rrand  clios»'    -  f  tiulemcnt  penpItV  de  gens 

/  avait  beaucoup  d  baiiilans ,  car  on  lit  que  tîie- 
tmtiUit,  de  mkmiiie  êoSe  ,  niUojrcot  pro  defeiuione 
villai  t  t|uar.int(>  mille  homme*.. ..u 

I/cneeinte  antique  de  7b/o«a  était,  naguère  encore, 
pMrrailement  dessinée  jusqu'à  la  porte  de  Villeneuve, 
Ou  du  AÊinitUv ,  par  les  rempart»  <léiDolis ,  il  y  a  peu 
d'années  ,  <  f  itii  s'étendaient  In  Cfi.jtcuu  .Varbott- 
IMW,  ou  de  la  porte  Satut'Michel,  jusqu'à  celle  de 
yOfemmttm  «la  JiMAtre  Decepoiiit,  ib  Auent 
tracés  presque  en  ligne  droite  et  flanquA  de  tours 
iusqu'au  Itord  de  la  Garonne ,  traversant  le  sol  où 
•'élève  rh6lcl-de-ville  actuel  et  le  couvent  des  Domi- 
nicains, et  longeant  celui  où  l'on  voit  actuellejnent 
l'hocpiec  militaire.  Je  publierai  rlc^rriplion  de  rt  tfr 
enceinte  aiiMt  qoe  les  changewcii.s  apporté»  à  i  li>  lur- 
tiScatimu»  AoM  Im  Additionê  qui  auront  rapport  aux 
dt-tailii  Joiuu'K  ]Mr  D.  VaiiiM'Iti-,  sorrcttMqm  de  cette 
ville  par  le  comte  de  Mootfoirt. 

3»  Vpjres  Aitàkm  H  IfoUi  da  Iît.  u  139, 
138  ei  M]. 

.  MleidoefiiiiCidflvGiMNBqMi^aiTeiitaTOireBde^ 

se<lalctirs  fervcii»  dans  les  ronlréfs  (pi  forment  le  Lan- 
guedoc. Le  chevalier  Viguier  d'KstagnoI ,  de  Nar- 
bonne,  pocsédut,  selon  Latour  d'Auvei^ne  {Origines 
Gauluiêtt,  11}  deprécieuM-N  tablettes  de  plomb ,  trou- 
vées dajis  les  roontaprnes  des  Corbièrt^-s,  ({ui  Mint  un  ap- 
pendice des  Fjrrënées.  C'était  un  livre  de»  Gno» tiques 
oa  BMÎlidicne,  pretqM  leinMahle  à  celui  qme.don 

P.  di-  Monlfauron  a  publié,  L'uutenr  de  t  ei>  noies  p>os- 
sède  un  livre  semblable,  formé  de  sept  tablettes  de 
ploaUiy.ei  trouvé  ««n  d«w  Ici  Gorlùèrei.  La  partie 
4BpMeme.  dMpigei  toA  dMi^  de  fignm  parmi  les- 
qoellea  on  croit  reconnattre  plusieurs  divinités 
.égjr^icnne»  ^  «u-desscHis  est  gravé  un  texte  en  anciens 
owctèwi  gren.  Ce  cwricox  mnnwnirnt  lUt  partie 

deceux  i|ui  sont  déi  rîLsd.iiis  V  Jrxrlukilogi'f  Pyrèiitt  une. 

M.  Viguier  avaiit  cm  j  retrouver  do  caractères  gravés 
par  le»  Dniide»..'s.. 

S<  Il  est  démontré  aujourd'hui  que  VEI.>rr,mf7^us 
.de  Paulin  n'est  point  V He&romagu*  de  l'itiueraire, 
M  V&urome^u»  de  h  Tible  Théodowenne 

.93  Le*  idoles  ont  sans  doute  été  enlcv^ ,  cachées 
jovbriwh»  nrfne ,  alors  que  les  emperean  Pont  voulu  ; 
■laîa  le  culte  anci^  a  conserve  pendant  longtcmpaCD- 

mn*  (le  nombreux  se«  t:iir«'-  Les  Capitubires  de  nos 
rois,  les  Conciles,  prouvent  que  les  superstitions  du 
fViIjibtoe  n'ent  pwëté  wuitM  âfiiitei.  An  nuftîè* 


de,  les  feumes  allaient  eiuorc  révérer,. pnMlattt.iâ 
nût,  Hérodîade  et  IKane  On  retrouve  encore  dans  nof 
montagne*  de  iiombreuMC^  irai  e»  du  Pa^anïnine.  I^i 
Pù-rm  sntnlct  .  aulcb  votif»,  »  liarj;é>  d'in><  ripti"nn, 
«ont  encore  révcicci»  (  vuy.  Monunieiis  rtligit-u.t  des 
yokes  TeeUuagtê  Hi'ÀrehiohgiepjrrAt.},  coaune, 
en  d'autres  lieux ,  la  longue  pierre  des  t)olmen.  t)cs 
traditions  mythologiques  existent  dans  toute  lachaloe 
des  Pyrénëa ,  et  celles  (|u'a  reonetlHei  ranteor  de  cet 
notes  compownt  une  soiie  de  aystème,  dans  lequel  on 
retrouve  des  restes  des  croyances  Druidiques  et  des 
fables  grecques  et  romaines,  ainsi  que  quelques- 
unes  de  celle*  des  peuple>  venus  de  la  Péninsule 
Hi»puut(jiie,  et  des  Iiordc  du  iicrd.  .irroiirtîfs  dans 
le»  derniers  temps  de  l'empire  On  a  essaye  do 
réunir  cci  aiythe*  nombreux  daae  fan  de*  volaiac* 
de  VArchâohgK  fyn'ttêetttie.  (Vdjr.  ^IdUïilMlffU  << 
/Voie*  <fas  fii*.  I,  p.  GOct  aeq.) 

U  Vùjm  lei  àiéHkmt  M  Nèteg  da  iiv.  n  .  HS 
et  «banUiu 

3i  Cette  magnirique  basilique  est  décrite  en  détail 
dm  lut  ÀddiUKu  tt  19oUê  da  Kv.  ti  de  cëtie  Im» 
toire. 

S5  Voyez,  sur  Javoux ,  les  AdtUtiom  et  Notes  d  a 

Ut.  si.  Mm»  29. 

3fl  De»  peintures  précieuses  représcnfrnf  ,  dans 
l'église  de  Saint-Saturnin  de  Toulouse,  le*  Vandale* 
vaincu*  par  saint  Rxupère;  d^autres  petnlaici  an« 
ciennes,  consacrent  le  même  Miavenirdan*  bcfaa» 
|>el!e  rli.impt'tre  Itàtie  à  Hl,i;.'ti;ie ,  prf*s  de  Tonloo-te  , 
sur  le  champ  même  où  le  «ami  évéqoe  Exupcrin* 
Ibt  enaevdi.  Une  icène  parcUleeit  représentée aw 

une  I  L«t.se  dont  l'auteur  de  celte  not*-  n  [uMié  la 
lithographie  (  voy.  Mëmoiits  de  la  Société  archéolo- 
giifm^miiideh  France,  m  ). 

Le*  peintures  de  U  chapelle  de  saint  Exopèret  ^ 
Blagnac ,  près  de  Toulouse.  <»nt  été  »^Vrtlrs  |v>r 
M.  Belbomme  ^Mémoires  de  la  Société  Archcoiagi- 
que  Ai  mdM  de  U  Frmee,  II,  153  ctteq.  ) 

Celle  cbap<;lle  fait  p  uti.-  d'un  lutrr  ririfice,  l>cau- 
coup  plu*  moderne.  L'entrée  est  formée  par  un  arc 
à  plein  ceintre  qui  repoae  sar  deaa  aMHitmi  orin- 
gones,  qui  se  lient  à  la  maçonnerie.  Le*  uervure*  de* 
voùte^i  avaient ,  à  leiir  réunion,  soit  de»  <Vu<M*onH,  soit 
des  tigures  qui  eu  urujiient  le*  cle£i.  Uu  n  y  vort  plus 
que  Im  boalôn*  qai  W  retcnûent  anlMleie.  A  bdiaile 

de  l'autel ,  esl  l'ouverture  du  souterrain  porte  Ic 
nom  de  TomUau  de  saùu  Exupire.  Ou  n'y  trouve , 
après  y  être  deieenda,  qu'une  flgure  en  plâtre,  growiè 
remait  modelée ,  et  offrant  la  figure  couchée  d'un  évè- 
que.  Des  (teinture*,  qui  remontent,  à-pi'u-prt-s,  à  la  fin 
du  XIV*  ou  au  conimcuceuieut  du  xv  siècle ,  couvrent 
le*  ianr>.BIlei  ferment  denKgnei,  el  diai|ae  tajet 
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ADDITIONS  ET  NOTES  DL  LIV.  ML 


éUil  etlfMcfxé  |>ar  une  intcription  en  langue  romuie. 
HiUb  ligiieiBfCricm  a  extrêmanent  fci^^ 
iiMuri|iliaiM viH  pvwfM fnlièfWien t  (li.spai-n.  "  t/une 

l'élection  de  saiut  £xuf>èrc  On  Ut  au-<le»sous  : 

OOKA  LA  LEaON  FOC  FEITA 

fhi  Afnilairo;  reféte  d'onivrplîiàhrgciiMDcbei. 

se  raonti  t  u  i  i  n  porte  d'an  grand  ëdi&(x>  ;  il  tient  un 
'ivre.  On  voit  prcsdc  Ini  tin  prand  nonibrt  dc  rcligienii} 
^«.■urs  cheveux  sont  coupi't  en  ctNuruuuu.  l'ariui  cux^  OO 
••^ntfwomiallreplariwir»  pertMMMfMdapeapleî  on 
il  reconnaître  troi^  r  lianotnes,  on  troî«  membres 
a  chapitre  dio<  éaaia  «ur  le  premier  plan.  L'un  d'eux 
lïml  an  parrhemlii  icpBé  aiiqnel  on  mcI  ett  «p- 
pendu.  L'iniroductioa  de  chanoines  diiu  ce  nijet  est 
ans  doute  un  anachronisme  ;  nous  en  leInMVCrans 
Pautres  sur  ces  curieuses  peintures. 

Un  aulri'  tableau  leprtâgnte  It  ooméGnlMMi  de 
mot  Exapèrej  att-de«oiM  on  Ht: 

COMA  SANT  SVmi  FOC  FEIT  ARSESBSQUE. 

Cette  phrase  e%t  enrnre  un  anachronisme ,  puisque  ce 
Vctt  qu'en  1312  que  l'évéché  de  Toulouse  fut  tVigé  en 
trdievèchë ,  et  qne  Mont  Einpère  Aatt  en  poiMMion 

le  ce  s'u'ge  au  commencement  du  \  '  ^ii  r  li'.  Dans  co 
tahleaai,  deux  ëvé^iea  consécrateun  »)»nt  la  mitre 
Sk  tète,  me  lar^e  mairipale  ra  bm  gauche ,  une 
rlMippcd'or,  et  tenant  b  cnwse,  sont  là.  F.xup^rc  est 

v\a  ftoas  un  daï»  (r<'tofTe  bleue .  orne  ilr  fi-;in^'<-s  il'or  ; 

l  c»t  auMi  rovctu  d'une  chappe  précieune.  l'iuitieurs 
prétrea  et  rdigienx  anirtent  à  eette  céràBonïe. 
Le  tableau  suirant  montre  Exup^re  dnnnnnt  la 

imunanioo  aa  peuple,  qui  se  presse  autour  de  Tau- 
*èl ,  oA  le  ponlire  vient  (Poffirlr  le  «arriftce.  11  tûmt 
**atre  ses  doigts  l'hostie  consacrée.  L'homuM  le  plus 
ippmchë  de  l'autel  prihtentc  ,  de  la  main  (Imite,  une 

ortc  de  patène  à  manche;  il  tient  son  bonnet  de  la 
^{andie.  An-deMoni  de  ce  tablera  on  fit: 

X)MA  SANT  SVPERI  FASIO  RECRBRE  LE  POPLE 

Vnc  autre  peinture  représente  Siiint  Fxupère  chas- 
"fltit  les  Vandales  qui  attaquaient  J'ologa.  On  lit 
aanAeiMMu  ces  mots  qui  expliquent  le  sujet  de  ce 
labican  s 

•  OAf  A  SANT  SUPERl  GAADET  THOLOSA  DEPERI 

pUts  a/Treusc  ingratitude  a^^anl  i\i  la  seule 
<  umpensc  offerte  à  saint  Exupèrc  ,  il  se  retira  dans 
>  ticiieicine  vallée  d'Aurc ,  sa  patrie ,  et ,  reprenant 
!•  «  habitndca  dn  labonrenr  et  dn  bofcr,  il  oubliait , 
..»  ses  orrupations  rnsliqoes  ,  et  Tnhsa  et  ses  habi- 
4  <ns.   Bientôt  une  grande  famine  afilige  la  Nar- 
•iMumbe.  Sh  terrible»  etbtt  m  Ibnt  pciacîiMlenieBt 


rcsteutir  à  Tolom }  le  pe^tlc  est  efirajré^  la  caoce  da 
iém ,  il  a  cm  la  ivir  dana  Paliience  de  mm  éwéqae. 

«Alors,  dit  l'historien  Bertrand  ,  traduit  par  G.  de  la 
Perrière  ,  le»  T<)U>!v»ui>  furent  in^pirr-.  de  la  gruce 
de  Dieu ,  à  cliereiicr  leur  préUt ,  et  pour  envoyer 

leurs  plus  faconds  orateurs  par  loot  le  monde  pour 

le  quérir  ;  1  ifiifls  perluntnint  Ira  Espognes  ,  les 
Gaules,  les  uiuiiL»  Pyrénées  et  autres  lieux,  rien 
ne  traavaient ,  et  ponr  œ  reveneieut  k  Tolota , 
(-ommc  hors  d'espoir.  Et  en  revenant  passèrent 
devant  le  saint  liommc  où  il  eitoit  en  priant  Dieu 
devostement  et  tenant  vie  d'Iicrmite,  et  se  lo- 
gèrent en  un  lieu  près,  et  par  longs  sons{nrR  et 
reprets  disoirnt  telles  paroles  sembLiMc^  ■  «  <>  F\u- 
père  ,  nuire  père  ,  nous  te  plions  iiuitamment  «ju'il 
te  piaiae  nom  douner  aeoowrt  en  cette  fiète  bataille. 
Hélas  !  il  nous  est  incertain  que  devons  faire.  — Et , 
d  advcnturc,  la  mère  de  saint  Exupère  estoit  tout  près, 
laquelle  notoit  bien  tout  et  quand  elle  ojrt  nommer 
son  fils  ,  elle  dit  aux  orateurs  :  Messieurs,  qui  esteiM 
dolens  ,  (|ue  dcmandez-vouH  ?  kbquelt>  lui  explifjua- 
ratl  la  cause  de  leur  douleur  et  vojragc ,  et  a{n^ 
la  benne  dame  répondit  :  Celai  qne  demande»  est 
ici  derrière  en  ces  champs  avec  son  père  ;  c%«t  celui 
qm  est  eveaqne  de  Tolow  ,  et  à  ceste  heure  touche 
lei  boenlt  de  Tatguillon  avec  son  père.  Les  messagers 
voyant  leur  seigneur,  prirent  course  et  ave»-  grande 
joie  \inrent  et  le  w»hi<Vent  huniblemcnt,  en  le  priant 
qu'il  lui  plaise  retourner  à  Tolose ,  latpeile  choae 
refiua  en  dinat  qne  le  peuple  dfeTobMecrtottendnrci 
et  olwtiné  en  son  péché.  Ce  nonobstant ,  les  orateurs , 
comme  bien  appris,  de  rechef  supplient  le  saint 
homme,  en  luy  racontant  le  grand  amour  qu'avaient 
les  TrjU)»aius  envers  luy,  «  t  ^mreillcmait  la  cruelle 
famille  [Lii  estoit  partout  Tolose:  et  pour  cela  ,  le 
saint  iu>nimc  répondit  lerraemcnt  qu'il  estoit  autant 
possible  que  }anittt  retomât  à  Tolote*,  oonune  ceteit 
possible  que  le  baston  qu'il  tenoit  ex  maini  ponr 
tnarbcr  les  Neufs  florîl  et  verdoyât  ;  i  t ,  rc*  pi- 
rule»  dites  ,  tneuntineut  le  «lit  ba»U>u  comiuciuc  à 
flwir ,  et  poor  ce  le  mint  homme  promit  nioamer  à 
Tolose;  et  luy,  émeiTcillé  d'un  te!  mv.fi  rr.  dit  m 
reste  manière:  «  vraiment  la  volonté  de  Dieu  est  que 
je  relonme  à  mei  enfimt  deToioM  »  ;  et  ce  dit ,  le  vînt 
homme  te  dëpartiit  de  ses  parena,  non  sans  grande 
larnrntation.  Atnni  s'en  retourna  saint  Exny^'-n'  it  To- 
lose, auquel  les  Tolosains  vinrent  an  devant  avec 
grande  pvooeHÎoo ,  et  chantant  bTuinet.  »  —  Celte 
diTonst.inrc  rl('  la  vie  de  saint  Exupère  a  été  re- 
présentée dans  l'un  des  tableaux  de  aa  chapdie.  On 
y  voit  les  envojé*  dn  peuple  de  Toulouse  ;  Pnn  d*en- 
tr'eux  tient  «n  fMrchannn  plié  au  bout  duquel  pend 
un  sccl  rouge  retenu  par  un  ruban  bleu.  Vi\  autre  de 
ces  députés  porte  de»  omemens  pontificaux.  La  mère 
et  le  père  de  «aint  Exupère  «ont  aussi  Ik  Ce  saint 
évéque  est  costumé  cn  laboureur  :  un  Ih  rret  niupe-.  Fa 
Uojiia  des  Basques ,  couvre  sa  tète  j  il  porte  ou  sur- 
font btenâtre.  Une  large  courroie  «erre  te*  wnliert. 
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D^fktoMlMtveeleqMl  II  rigMDIoMW  kl  a 

pooaië  U  tige  flt-urio  rjui  ne  lui  pormel  pliu  de  donter 

f1('5  vnînntî''^  (\n  <  \r\     L'inRcription  IDdiqttr  qtie  les 

dépoté*  de  luulouK  furent  le  cherobcr  duu  le  champ 
qii*il  eolti^L 

OOSfA  LE  BENOVEAËN  QVERRE  AL  CAMP. 

La  autres  tableaux ,  tjui  formeni  la  lérie  infé- 
rinirr  ,  offmit  Pi  mage  des  dernier»  momeu*  de  la 
Tie  de  saint  Eiapère,  lea  obcèquei  et  le  tnuupcwt  de 
tmtHtm,  cbtomliem  de Bhgnae  à  P^sHm  éamiwA 
fiUnrnin  de  TooliMM.  On  y  remarqve  le*  GapitonU 
fer^tot  de  lont  fobci  ni'prliw  de  Mir  «I  d» 


poarpre,  et  bordée»  dnieraune.  Certea,  raolau:  ne 
aonfoit  pière  cpÉ'M  etoqrièie  siècle.  1»  Wm 

nonn  nu  magtttrats  niBninpaax  n'étaient  pat  re- 
vêtu* dea  mémei  inaigne»  <{ae  reux  cpii  exiitaieiLt  ii 
rëpoque  aè  «ei  Iridentt  oat  petatik 

ST  Dana  on  article  spécial,  qni  fait  partie  des  Addk. 
tt  iVoltsde  TuD  des  lirres  soivana,  on  a  raaaemblé  took 
ce  qm  est  rrfatif  aiu  asarrehlfas  politiapses.  adadMia* 

Irativrs  f*t  mnnîripale»  de  la  Hrrmnrr,  arant  In.  fin  da 
X.HI*  Hèdc.  Là  on  a  eaaajë  de  (aire  ooanaitxe  et  la 
mmt/àMom  da  Lwgwwhn  à  «eue  époqait,  «t  ki 
chartes  communales  des  principales  viU«, 
«t  iiiUegesdeaem  fertie  deUFiaMa 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


1. 

Origine  des  GoU. 

LVmpiro  Honinin  s'afToiMissoK  de  jour  en 
jour,  soit  pnr  les  fr(Hpicn(e*5  irniptioDS  des 
peupicN  barbares  daiu  ses  plus  bciles  provin- 
ces, soit  par  l^iuBrpiikm  de  dhcn  tj/nn» , 
quand  les  Gols,  après  avoir  dtadé  lltalfo  poor 
la  Iroiiiéllie  fois  au  commencement  du  v.  siè- 
cle, pénétrèrent  dans  les  Gaulos,  y  fixèrent 
leiir  demeure,  établirent  dans  l'oulousc  le 
siège  de  leur  empire»  cl  donnèrent  ensuite 
leur  non  à  la  NaitooiMisepraitefe. 

SuiTant  la  pli»coiiiiiiiiiieo|iiiiloD  *  ee§pen- 
ples  tiroient  leur  ancienne  orî^^ine  de  cette 
partir  (fp  la  Suéde  qu'on  r^pyK'Iîcioriothland*, 
d'où  ils  passèrent  dans  la  donnanic,  et  s'éta» 
blircnl  d'abord  dans  la  Saxe  et  la  Pomeranic 
entre  l'Bibe  et  la  Vistoie  :  mais  peu  contents 
de  cette  nouvelle  dmeure,  Ue  en  dierehe- 
rrnt  birntAt  après  uno  autre  pins  orientale, 
et  allèrent  s'établir  vers  le  Palus  Mîeolidc,  ou 
on  prétend  que  leur  nom,  leur  langue  et  leur 
race  subsistent  encore.  De  là  ik  étendirent 
leur  dominatioB  le  Umg  du  Danube  dans  les 
paysTOMns  de  la  Dace  et  de  la  Thrace  orien- 
tale, provinces  de  Tempire  dont  ce  fleure 
faisoit  Li  front f'Tf»  ^^t1  SI.*)  ],  (lonnne  lisCfctiis 
aTOient  anciennenieui  occupé  ce  même  pa>s, 
la  nmendilancc  des  noms  a  donné  occasion  à 
quelques  >  historiens  de  les  confondre  avec 
les  Gots,  peuples  entièrement  difTerens. 

Ces  derniers  s  étant  êtahlisnu  voisinatro  fie 
l'empire  ne  fur rnf  p-i<  !fm;;-feins  sans  saltirer 
les  armes  des  H<)main.spar  les  fréquentes  in- 
cUffrioos  quils  imit  rar  lenrs  terres ,  et  dont 
ib  ftMent  leur  occupation  ordinaire.  L*cni- 

«  J«rn.  de  ttb.  (IH.  -  Grot.  Prolcg.  in  hiit.  Got.  - 
V.  Till.  emp.  lom.  3.  «rt.  17.  sur  Vakas. 
S  Sptrt.  p.  W.  bld.  orij.  1. 9. 

*  y.  Aditiiion»  çi  Mote»  du  Livre  iv,  t»  I. 
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pmnr  Gancalla  Ait  le  premier  qu'on  con 
noiMe,  qui  l*an  S15.  de  J.  C.  porta  la  fjoerre 
dans  leur  pays,  et  entreprit  de  lessoAmettre. 
On  peut  voir  ailleurs  le  succès  de  cette  cnerre 
et  de  celle*  qui  suivirent  les  différentes  incur^ 
sions  de  ces  barbares  sur  les  terres  de  l'empire; 
il  nous  nflit  detenttrqner  idqueleoreconr- 
ses  leur  donnèrent  lien  de  se  oonTertIr  au 
CbrMianiiBie. 

IL 

Leur  eonvenioB  à  la  fgj. 

I  n  rnn  version  des  dots  commença  vers  la 
fin  du  m.  sirrle  sous  l'empire  de  Valerien^ , 
par  les  pribonniers  qu'ils  firent  dans  une  de 
leurs  courses,  et  parmi  Icsquds  il  se  trouva 
plusieurs  prMres.  Ceux-ci  moins  touchez  de 
leur  propre  captivité  que  de  l'aveuglement  de 
leurs  mîfitres,  n'oublièrent  rien  {Kinr  lour 
faire  cunuuitre  le  vrai  IHeu ,  et  les  instruire 
des  mystères  de  la  religion  Chrétienne.  l>iea 
bénit  leur  zele  et  lenrs  Instructions  :  plusieniB 
de  ces  barbares  ouTrirent  les  yeux  à  la  lu* 
miere  dcFEvangile»  et  embrassèrent  le  Chris- 
tianisme qui  se  maintint  dans  sa  pureté  |Ku*mi 
eux  jusqu'en  l'an  376.  quediassez  de  leurs  ter- 
res par  les  Huns,  nation  pliLs  (luissanle  que 
la  leur,  ib  firent  soUidler  par  l  lphilas  kur 
éréque  l'empcrenr  Valens  de  leur  donner  des 
terres  dans  l'empire.  Pour  gagner  plus  aisé- 
ment ce  prince  fauteur  des  Ariens,  ils  lu! 
prouiircnt  tous,  tant  ceu\  qui  etoienl  déjà 
Chrétiens,  que  ceuv  qui  ne  létuienl  piu», 
d'embrasser  rArianisme  :  ce  fut  à  cette  con- 
dition que  Valons  leur  accorda  la  Thrace  pour 
ieurdonenre. 

HT. 

L«ur  ^tabliiMment  dan*  l'nmpîre. 

\  \  nnfinii  Gothique  étoit  partajrce  en  deux 
principaux  peuples,  seJon  û  diflereute  $îlua- 

1  So/oiii  Iiist  !  2  r.  6.  -V.  Till.  fn»|i.  loig  4. 
43(>.  et  Noie  V7.  mx  ks  Arleiu.  Knu.  6.  bi^t.  ml. 
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lion  des  pays  ^  qu'ils  occupaient  à  la  gauche 
«InDunibe.  Ceoz  qui  dcnearoient  «a  Levant 
f'appelloieiit  Ostrogots,  c'êSt^iHliK,  Goli 

Orientaux  ;  et  on  nommoit  Visigots  ou  Gols 
Occidentaux  ceux  qui  étoient  établis  vers  le 
couchant.  Ces  derniers,  qui  étoient  soumis  à 
un  roi  ou  prince  de  leur  nation  appelle  Atha- 
Mrie  et  qni  sont  les  mêmes  qui  s'étaUlKiit 
tas  1*  suite  dÉos  les  Gaules  et  en  Espsgne» 
«près  avoir  abandonné  la  plus  grande  partie 
(le  11  ur  pays  aux  Huns,  passèrent  le  Danube 
au  nombre  de  deux  cens  mille  sous  la  con- 
Arfte  de  deux  ëe  leurs  chefs  Alavit  et  FriU> 
gwne.  Leur  immier  lofn,  aiwàsleurarriTée 
dans  la  Thrace,  Alt  de  s'eppUqTier  à  la  cul- 
ture des  terres  que  l'empereur  leur  avoit 
areordêos  dans  cette  jtrovinee:  mais  pressez 
par  ia  disette  des  vivres  et  par  les  mauvais 
traitemens.des4»liden  romains,  ils  prirent 
les  armes  peu  de  temi»  après,  coururent  le 
pays  et  le  pillèrent  malgré  l'opposîtioo  des 
Romains  et  la  défiiiîr  d»  s  drulhong^es  ou 
Ostrogots  qui  les  avoient  siii\is  î>ni|KTeur 
Valens  eut  lui-même  le  uialhcur  d  élrc  défait 
par  ces  peuples,  et  de  périr  misérablement  par 
le  feu  que  ses  soldats  aToieot  mis  par  hasard  à 
une  grange  où  il  sëloit  retiré  après  sa  défaite. 

Les  \  isitrots  enfle?  de  Theiireux  sucres  de 
leurs  arnics  ,  (.ontinucrcut  de  ravager  In 
Thrace  et  1  liiyrie,  jusqu'à  ce  que  leur  roi 
Athanaric ,  qoi  èUdt  demeuré  jusqu'alors  au- 
delA  du  Danube,  aient  été  débit  sons  l'empire 
de  Théodose,  ils  (tarent  obligés  en  882.  de  se 
soûmettre  à  ce  prince  qui  leur  aeeord.i  un<« 
partie  de  la  Thrace  et  de  ia  .M(i'>ie  pour  leur 
demeure.  Les  uns  s'y  appliquèrent  à  cultiver 
les  terres  et  flirent  esemis  de  trilmt,  et  les 
anlrcs'  prirent  les  annes  en  fh?eur  de  l'em- 
pire qu'ils  servirent  Odelement  jusqu'aptèsla 
itKirl  (îe  re  prînef.  I/anibitionde  Ruffin.  na- 
tif di^^ausecu  Aquitaine  i  l  ministre  ûv  l  empe- 
reur  Arcade,  et  le  mécouteutemeul  d'Alaric 
fùn  de  leurs  principaux  cheft,  leur  domierent 
alorsoccasion  de  recommencer  leurs  courses 
e(  leurshrigandagessouslaoondnitednmtme 
Aiaric. 

I  Ain.  M«rccll.  1.  H.  >  Sonna.  L  6.  Idat  fast  iorn. 
s  Mm.  1.  «.  '■<3MdlaH.de Ml.  Gd.  -Ion.  M 
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IV. 

Bitmtitii  4'ÀiMio  I.  roi  dw        Sm  nv ^ 

lulîe. 

Ce  prince  étoit  is<n  de  la  famille  des  Bal- 
thes,  la  plus  noble  et  la  plus  illustre  de  la  na- 
tion Gothique  après  celle  des  Amales.  Ses 
Yertus  mOilaires  jointet  à  son  extraction,  le 
rendoient  respectable  à  ses  compatriotes  et 
formidable  à  ses  ennemis.  Quoique  né  au  rai- 
lieu  de  la  barbarie  dans  l'isle  de  Feucé  à  l'em- 
boùchure  du  Bauube,  et  élevé  dans  l'Aria- 
nisne  eonnm  la  plàpait  des  Gots,  il  avoit 
pourtant  beaucoup  plnsdUnnaullè  elde  i«- 
ligiouqueles  Romains  mêmes  :  il  en  donna 
des  marques  éclat  mit  es  dans  le  sac  de  Rome. 
Il  c(Hnmença  dabord  de  servir  sous  t  empe- 
reur Théodose,  et  il  étoit  un  de  ceux  qui 
commandoient  un  corps  de  troupes  anxiliai* 
res  de  lu  natlonGotiiique  «u  serriee  de  l'cna- 
pire  sous  le  règne  de  ce  prince. 

Alaric  éfoit  trop  ambitieux  pour  borner  sa 
fortune  à  relie  de  siinj)le  e;ipit;iiii(^  ;  rTf)res  la 
mort  de  Iheodosc  (au  il  prit  les  armes 
et  se  rèfdta  unTertement  coafiu  Arcade  me- 
eesseur  de  ce  prince,  sous  prétexte  qu'on 
u'avoit  pas  égard  à  ses  senrlces.  On  accuse 
lluffin  ministre  de  vo  dernier  empereur,  qui 
eonnoiswit  son  ambition  et  qui  Toulolt  satis- 
faire ia  itienoe,  de  lui  avoir  inspiré  secrète- 
ment la  lévoMe .  dans  la  ? në  Caffoifettr  res- 
pire dOrient  pour  se  frayer  par  là  leebeaûn 
au  thWteie.  Alaric  se  laissa  aisément  persua- 
der ;  et  flaté  de  resperance  de  conquérir  et 
de  i^Ucr ,  il  a^s^'iubla  de  toutes  parts  les  trou- 
pes de  sa  nation,  se  mit  à  leur  tète  et  ravagea 
la  Tlunce,  la  ftnnonie  et  la  Grèce»  malgré 
rarmèe  d'Occident  que  StiUoon,  qoi  vînt  au 
secours  d'Arcade ,  lui  opposa.  Ce  ne  fut  qu'a- 
près !a  paix  que  fit,  à  ce  qu'on  '  rroit ,  cet 
empereur  avec  /Vlaric ,  que  ce  dernier  mil  les 
armes  bas.  Arcade  persuadé  de  sa  nûmw  d 
de  son  expérience,  lui  confia  siots  le  oo»- 
nwndement  des  troupes  Romaines  dans  111- 
lyrie  Orientale  (an  396).  On  ajoute  *  que 
quelques  années  après,  c'esl-à-dtre ,  vers  l'an 
399.  les  Visigots  alliei  ou  siyets  des  iUMuaio» 

I  V.  Tin.  art.  7.  «ir  Anadt. 
slora.iUlc.». 
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déclarèrent  Alario  Imt  cMcI  M  dMerarml 

le  tiliT  de  Roi. 

On  ignore  le  véritable  motif  de  k  première 
iniipti«Ni  «pie  ce  prinoe  Mme  fit^miitte 
cttlIalieàUilélediestraiipetdeat  naUonca 
Fan  M)0.  Stilirou  gênerai  de  Tcmpereur  Ho- 
noré ^  l'obligea  cfen  sortir,  mais  il  y  rentra  en 
402,  et  cette  seconde  irruption  fui  au^i  fatale 
que  la  première  à  toute  l'iuiie ,  que  les  Yi- 
ligols  UsreneraiiL  Afaoric  weatiiçà  wéauà  Ift 
tiUe  de  Borne»  rgipercui  ne  lui  «ccnritott 
des  teriTs  où  il  pût  s'établir  aycc  ceux  de  sa 
nation ,  qu'il  offroit  de  mr>ttre  au  service  de 
l'empire  :  mais  après  sa  défaite  à  la  fameuse 
bataille  de  PoUeuce  dotât  ou  a  deja  parlé ,  il 
ftit obligé  («n  M»)  d'abanJonner  une  seconde 
foUnCalie,  de  deniaiideriftpeix  aux  Romains, 
et  de  leur  laisser  comme  autant  d'ôlnges,  sa 
femme,  ses  enfans  et  ses  Ix-Iles-fillf^s  qui 
voient  eu  le  malheur  d'ôlrc  faits  prisonniers. 

Aluic  reprit  alors  le  chemin  de  la  Pan- 
«OBie  '  elde  b  Mnafie  d'oà  fl  ^1  yemi. 
Stilieon  miliiitfe  d*lioiloré ,  dont  la  polltii|lie 
ëfoii  il  (  pnr'^'Tier  cet  ennemi  de  l'empire ,  avec 
leqml  ilcutrclenoit  desintelli^PTirps  secrètes, 
dans  la  vuë  de  s'en  servir  pour  reconquérir 
sv  reiiq»ereiir  Aicede  ttv9d*Eomué  l'Uly  rie 
Orientale,  qui  a?oit  antreftiis  iiiU  partie  de 
rempire  d'Occident»  loi  fit  donner  par  ce 
dernier  primv^le  commandement  gênerai  drs 
tron[H'!>  iioniaiiK  s  dans  l'Ulyrie  Occidentale 
(  au  i07  ).  Pour  assurer  le  succès  de  c^le 
expédition,  Stiiieoii  lid  promit  tenanmes 
coosideraUcs,  et  de  le  suirre  Ini-nieaie  de 
près  :  mais  sous  prétexte  que  œmînislre  lui 
«voit  manqué  de  parole ,  Alarîe  prit  !e  parti 
de  rotournor  en  Italie  avec  les  tunifirs  de  sa 
Dàliuu  <aa  408;.  Avaut  que  d'y  rentrer  il 
«■foia  desdeputei  à  Stilieon  pour  le  sommer 
de  te  foire  dédommager  par  rcmperenr  des 
dépenses  qu'il  avoit  faites,  tant  poor  la  levée 
et  l'entretien  de  son  armée ,  que  pour  la  peine 
qu'il  avoit  prise  de  venir  jusqu'aux  Alpes  ; 
en  sorte  qu'Honoré  pour  éviter  se»  ar- 
mes, dont  il  dioit  menacé  en  cmdeieftis. 


•  CSsadIu.  IMd.  el  de  ml.  Hmmt.  C0Mid.>Oro$. 

I.  7.  C.  27.  "  I  srrj. 

3  Sonm.  1.  6.  c.  2$.  -XoMB.  1.  ff.  -Oljov.  «BviiPliot. 
«•d.80. 


(ùt  obligé ,  de  l'arte  du  sénat ,  de  fnrometire 
d(*  hii  faire  délivrer  au  pliitôt  quatre  mille 
livres  pesaut  dur.  On  assure  ^  que  Stilicoa 
•voitappellé  aeerelcnwnt  Alarie ,  et  lid  oToil 
promis  4e  fiureoDTrir  les  passages  des  Alpes 
pour  l'emploier  dans  VexeenHon  des  projeta 
qu'il médiloit  contre  I  Vrnpereur  Honoré  :  mai^ 
ce  prince  aiant  étéiniornit*  peu  de  tems  après 
des  desseins  ambitieux  de  ce  minisire,  qui 
▼outoU  mettre  son  fils  Bndier  sur  te  IbrOne, 
loi  fit  Mer  te  vte. 

La  mort  de  StiliOHi  n'empêcha  pas  xVInrie 
d'exécuter  le  dessein  qu'il  avoit  formé  de  s  em- 
parer  de  rilalic.  Avant  que  d'en  venir  à 
l'exécution,  il  lit  proposer ia  paix  à  Honoré 
oonditfaMm  dnt  ils  élotent  diji 
nais  ne  volant  poor  réponse  de 
la  part  de  cet  empereur  que  des  préparatifs  de 
fjiH'rre ,  il  en  fit  aussi  de  son  côté ,  et  manda 
mcontinenl  à  AtauJpiie  son  beau-fk-ère  de 
venir  le  joindre  dans  la  Pannonie  où  il  était 
d  d'ammetteraTOc  hii  toutes  les  troupes  des 
Gots  et  des  Huns  qnll  pomrroit  ramiisser.  Bn 
attendant  il  f^'nvanca  lui-m^mejus(ju'à  Rome, 
l'assiiigea  el  la  réduisit  aux  dernières  extrê- 
milez.  n  voulut  bien  cependant  lever  le  siège 
de  cette  ville  moiennmit  one  somme  eon- 
sideiabte  qu'on  lui  compta  :  aient  doue  iUt 
sa  paix  avec  les  Romains,  il  s'engagea  au 
service  de  l'empire,  et  se  retiiu  en  Tes* 
cane. 

V. 

Honoré  MMde  CoB»tâiktin  k  r«B|ilf«.  AUrk  f«il  fsmàn 
la  pourpre  k  Atlak. 

A  la  faveur  de  troubles  que  les  (lots  ex- 
ctloienl  en  Italie,  le  tyran  Constantin  qui 
résidoit  alors  dans  te  TiHe  d'Arles,  non  con- 
tent de  se  voir  paisible  possessMir  de  toutes 
les  Gaules,  et  hors  d'état  d'être  troublé  par 
l'empereur  Honoré ,  porta  sa  témérité  jusqu'à 
lui  en\oier  des  ambassadeurs  pour  excuser 
sou  usurpation  et  lui  demander  même  d'être 
associé  i  l'empire.  Honoré  qu'une  telle  pro- 
position auroit  irrité  dans  une  autre  occasion, 
se  crut  obligé  d'user  de  politique  et  de  mé- 
nagement dans  cdle-ci  etd'acoûder  cet  boa* 


€.  6. 


PtuloMorg.  L 12.  c.  a.  •  ZotioL  ibid.  -  Swm»  l  •« 


...... ^le 


HISTOIRE 


GÉNÉRALE 


neur  à  Constantin  (  au  409).  U  refbsa  eo 
németei  aux  Gols,  àfainllidlation  d'O- 
lympe mm  .nouTcni  ministre  et  des  antra 

ennemis  d'Alaric,  l'execiitioadetQCiidilions 
de  paix  dont  ils  <'*tof(^nl  convenus  ;  ro  qui 
donna  lieu  à  ce  roi  des  Vi&igols ,  après  plu- 
sieurs négociations  inutiles  où  l'empereur  et 
ses  minitlKi  le  Mtefoit  «fee  la  denfere 
faanlenr ,  de  recommencér  la  gnerre,  de  se 
rapprocher  de  Rome  et  de  la  bloqu»,  en 
altendnni  qti'il  l'assiégeât  dans  les  fortnws  une 
sccoude  fois,  d'abordaprès  la  jonction  des  trou- 
pes d'Ataulphe  son  beau  Arere.  A  i  arrivée  de 
ce  dernier»  Alarfe  forma  leaicgedeoette  ca- 
piUlede  Fempire,  et  poosm  si  TÎrcment  les 
asslcîre/.  que  ceux-ci,  plos  prenei  encore 
parla  Ininine  que  par  les  armes  des  barbares, 
furent  obligez  desc  soumettre  à  la  discreUnn 
de  ce  prince,  et  de  recevoir  de  sa  niaiu 
Atfaie  préfet  de  Rome  pour  empereur  à  la 
place  d'Honoré, 

Altaie  redevable  à  Alariede  la  ponrpre, 
et  ne  soû  tenant  que  par  ce  prince,  le  d(V 
Clara  aussitôt  gênerai  de  armws,  et  Ot 
Alaulphe  comte  des  domestiques ,  c'est-à- 
dire,  «M  desiraapes  de  sa  maison:  mais 
comme  Alaric  n'avoit  éle?é  ee  nouTd  em> 
pereur  sur  le  thrdne,  que  pour  se  servir 
de  son  nom  et  de  son  autorité  pour  la  con- 
quête qu'il  fit  d'une  partie  de  l'Italie ,  il  le 
dcpoiiiUa  bientôt  après  de  ia  pourpre  dont 
il  TaTOit  refêtn,  dans  le  dessein  de  lUie  la 
paix  avec  Honoré.  11  aToit  obligé  cdui-ci  de 
se  renrermer  dans  Havenne, et  luiauroit  mè- 
méfait  perdre  la  liber  té  avec  l'empire,  sans  le 
secours  que  ce  prince  reçut  de  l'Afrique  qui 
loi  demeura  fidèle ,  et  celui  que  Theodosc  le 
jeune  son  neren,  fils  et  saocesBeor  de  l'em- 
pereur Arcade,  lui  envoie  d'Orient. 

T  e  tyran  Constantin  *  offrit  aussi  à  Honoré 
son  secours  contre  Alaric:  mais  c'étoit  moins 
pour  l'aider  que  jKJur  profiter  de  safoiblesse, 
et  sous  ce  prétexte  le  dépoiiiller  du  reste  de 
rcmpire.  Constantin  se  rendit  en  effet  avec 
SCS  troupes  jusqu'à  Vérone  (an  410)  :  mais 
ainnt  appris  à  son  arrivée  que  ce  prince  avoit 
fait  mourir  Allobic,  avec  qui  il  entretenoit 
des  intelligences  secrètes  ;  et  craignant  que 

I  Soiom.  1. 9.  c.  12.  Otjnipiod.  IbM. 


ses  pernicieux  desseins  ne  fussent  découverts , 
il  reprit  le  chemin  des  Gaules ,  et  retourna 
à  Arles  avee  autant  de  précipitation  et  de 
désordre  que  s'il  eàt  été  poursuivi  par  ses  eiH 
nemis  et  obligé  de  prasdre  la  lUIe. 

VI. 

Prise  de  Home.  Mort  d'Alaric 

D'un  autre  côté  Alaric  qui  n'avoitdépoûillé  * 
Attale  de  la  pourpre  que  pour  faire  h  Ho- 
noré de  nouvelles  propositions  de  paix ,  et 
l'engager  de  retirer  la  princesse  Placidie  sa 
ssBor  «laU  aveit  faite  prisonnière  à  Rome» 
mais  à  qni  il  faisoit  rcîidre  cependant  tous 
les  honneurs  dûs  à  sa  naissance  ;  piqué  de 
la  fierté  de  ce  prince  et  du  refus  qu'il  fit  do 
S4>solTres,  marcha  avec  son  armée  vers  Rome, 
1  assiégea  pour  la  trcHsiéme  fofe;  et  après  s'en 
étie  rendu  maître  le  9^.  d'Août  de  l'an  410. 
l'abandonna  au  pillage  et  à  toute  la  fureur  du 
soldat  qui^  conformément  à  ses  ordres ,  ne 
respecta  que  les  églises ,  et  n  épargna  que 
ceux  qui  s'y  élotenl  réfugiez.  Par  làcctte  ville 
superbe  qui  jusqu'alors  avoit  été  la  maltresse 
de  lant  de  peuples,  se  vit  cUe-mêmeesdaTO 
d'un  Got  et  d'nn  barbaie  qui  M  donnala 
loi. 

Peu  de  joursaprès  cet  te  célèbre  expédition, 
Alaric  sortit  de  Rome  chargé  des  riches  dé> 
poiiilles  de  cette  vIDe,  on  pour  mienx  dira 
des  tluésois  de  tontes  ks  nations,  suivi  d^sn 
grand  nombre  de  prisonniers,  et  cntr^nties 
de  !,i  prioces'îe  IMnoidte  Tî  prit  sa  route  vers 
lit  rampaniequ  ii  ri)\:it,M  M  à  son  pa^iape  •.  s'é- 
lant  avance  ensuite  jusquà  lleggio  aux  ex- 
trémRei de  h  Calabra,  il  >  mèdiioilWM  des- 
cente en  Sicilè,  lorsque  la  mort,  qui  renie?» 
subUoDSOl  dans  la  vingt-huiticmo  année  de 
son  règne ,  fit  échoiier  son  entreprise. 

(le  roi,  la  frloire  de  sa  nation  et  la  terreur 
des  Romains,  lui  enterré  av^  honneur  et 
d'une  maniefe  Ibrt  singulière,  lornandes  ra- 
conte ,  qn'après  avoir  détounié  le  oouit  de  la 
rivière  de  Barentin  près  de  GoEence ,  les  Gols 
firent  creuser  par  leurs  prisonniers  une  fosse 
trcs-proibodeau  milieu  du  lit  de  cette  rivîere 

i  Zosim.  i.  6.  Gros.  1.  7.  i'.  39. 

3  Idal.  citron.  Iwn.  c.  90.  Itid.  chiM. 
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où  ils  ontorrrrciit  le  corps  de  ce  prince;  et 
que  pour  dérober  à  la  postérité  la  connoi»- 
sance  des  richesses  qu'ils  y  jetterent  pour 
honorer  sa  sépulture ,  ils  Grent  mourir  tous 
ceu  qui  aToiêiit  èléeiniiloiei  à  y  travailler, 
après  quoi  ib  firent  rentrer  l«  Barentindans 
aonKL 

VIL 

Les  Vîsigots  se  doonerent  Ucnidt  on  nou- 
veau roi.  Leur  choix  *  tooi)»  iur  Ataulphc 

qui  avoît  cpousr  !:i  spiir  (f'Marfr,  et  à  qui 
cfltc  alliance  aillant  que^sa  laveur  et  ses  au- 
tres vertus  militaires,  mais  sur-toul  son  avcr- 
flioB  pour  les  RonaioSt  méritèrent  la  préfé- 
rence sur  tous  les  autres  officiers  de  sa  na- 
tion. Jornandes  prétend  que  ce  noureau  roi 
fil  un  si'cori*!  vnîatrp  à  Rome,  pour  enlever 
tout  ce  qui  pouvoil  y  être  resté  du  dernier 
jNlIagc  :  mais  on  a  d'autant  plus  lieu  de  dou- 
ter de  k  Térité  de  ce  fait,  qoi  n'est  d'aOlears 
attesté  par  aucun  auteur  contemporain, 
que  cet  bi&toricn  avance  en  m^me-tcms  que 
la  princesse  Placidie  fut  faite  pris<inniere  par 
ce  prince  dans  ce  préleudu  bccoud  i»ac  de 
Rome,  et  qu'il  l'épousa  ensuite  àForli,  ville 
d'Italie;  ce  qui  est  également  Uux,  * 

VIII. 


GWMC*  M  fitrvile  contre  friri^LiRlia,  «| 

^4irhbunui>e. 


Le  tyran  Constantin ,  qui  conlinnott  de 
régner  dans  les<iaules,  avoit  alors  un  puis- 
sant ennemi  sur  h's  bras  en  la  |>ersonne  du 
gênerai  Gérance  qui  oonomsndoit  auparavant 
pour  lui  en  Espagne ,  et  qui ,  après  s'être 
liîîué  avec  les  Vandales,  qu'il  avoit  introduits 
au-delà  des  Pyrénées  ,  s'étoit  révolta  et  avoit 
revêtu  Manime  de  la  pourpr(\  Cette  révo- 
Intiott'  aroit  obligé  (Àmstant  tils  de  Constan- 
tin, qui  regnoit  en  Espagne ,  de  prendre  la 
Aihe  et  de  se  reftagier  à  Arles,  où  il  arriva 
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dans  le  tems  que  Constantin  son  perc  reve- 
noit  (ht  voiapre  d'Italie  diMit  on  a  déjà  prié, 
(jeroncc  non  content  d'avoir  chassé  Con^taut 
des  provinces  d'Eqiagne ,  le  poursuivit  dans 
les  Gaules;  et  après^Toirlaiisè  Maxime  dus 
Tarragone,  il  passa  les  Pyrénées  avec  une 
puissiinte  armée,  soùniit  d'abord  la  Narbon- 
noise,  et  poussa  ensuite  si  vivement  t]ons- 
lauliu  et  Constant,  que  ces  deux  tyrans  se 
▼oiant  bûis  d'état  de  lui  résister,  Anent  oldi- 
ges  d'appdler  les  Françofe  et  les  Allemans  à 
leur  secours;  et,  en  attendant  leur  arrivée, 
de  se  jetter  dan*<  Ip*^  yil;u'<  s  fortes  pour  se  met- 
tre à  couvert  des  insuilei»  de  ce  dangereux 
ennoni. 

IX. 

Fait«  de  Goroace.  Siège  d'Axlc». 

Constant  se  charg^ca  de  lu  défense  de  Vienne 
où  Gerouce  l  assiegea  et  le  lit  mourir.  Apns 
la  prise  de  celte  place ,  ce  gênerai  alla  ass»^ 
ger  Constantin  qui  8*étoit  renrermé  dans  Ar- 
les. Gérance  étoit  actuellement  occupé  an 
sii'^re  ,  quand  IVnipereur  Honoré  voulant  se 
défnire  di's  tyrans  qui  oc(  U|K>ienl  lesGnnles, 
avant  que  d'entreprendre  ta  guerre  contre  les 
Gots  et  les  autres  barbares,  envoia  Constance 
son  gênerai  en  deçà  des  Alpes  avec  une  ar- 
mée ponrsoftmettre  ces  provinces  àson  obéis- 
sance. ron»;t,inre  dont  les  hi.storîens  nous  ont 
hm*^i'  un  |M)rfr;tit  très  .ivantapeux ,  aiant 
passe  les  .\I[M's  ,  s  avança  du  côté  d'Arles.  A 
son  approche  la  plupart  des  soldatsde  Geronoe 
qui  faisoit  le  siège  de  cette  ville ,  almadon- 
nerent  aussitôt  le  parti  de  OC  gênerai ,  et 
(Il  -siTtt  I  f  lit  son  c^imp  pour  se  rendre  dans 
celui  de  1  empereur  :  ce  qui  oWiirca  «  c  r  rhcUc 
de  lever  le  siège  d'Arles,  et  d  akindonner  let» 
Ganlcs  pour  se  retirer  en  Espagne  on  il  ftU 
massacré  par  les  siens  qui  '  dépoiUIlerent 
en  même  tems  delà  pourpre  le  prétendu  em- 
pereur Maxime. 

Constance  '  se  voianl  délivré  de  Geronce, 
conlmua  le  siège  d'Arles  contre  Constantin 
et  Julien  son  flb  qui  défendirent  cette  place 
durant  quatre  mois  avec  toute  la  valeur  pos- 
sible, <lans  l'attente  du  secours  des  François 
et  des  AUemans,  qu'Edobic  Fran^  dena- 

1  Ur)^.  ibid.  -Sozom.  1.  9.  c.  14,  Gref.  Tor.  1. 3.  c  9. 
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tion  aroit  éti-  clu  rchcr  au-delà  du  Rhin.  Ce 
secours  arriva  cntio  (  an  411  )  »  el  son  appro- 
che effrija  toBeawBt  les  généraux  d'Honoré 
Vi'fls  peaBoienC  dqà  à  atodomMr  le  sicfe 
et  a  reprendre  le  chcmiii  delltalie ,  lorsque 
Cooslmce  voianf  qu'il  nr  pniivoit  éditer  le 
combat ,  prit  le  parii  de  le  pre\  riiir  et  d'aller 
au-de\aut  de  ce  secours  pour  téciier  de  le 
tBipraidie. 

X. 

Bttailla  dmné»  «nprè*  d*Ar1es  «n  def  A  in  Ikhtm. 

Constance  passa,  le  iiliôue  avec  la  meilleure 
partie  de  ses  troupes ,  et  rangea  son  infante- 
rie en  bataille,  rteola  d'attendre  l'ennemi  de 
pied  ferme  et  de  l'attaquer  de  Tront  tandis  que 
le  gênera!  l  lphilas,  Got  de  nation,  qu'il  dé- 
tacha avec  In  rr^valerie.alla  se  nielJre  en  em- 
buscade pour  prendre  les  François  enqueuë. 
Ce  projet  fui  Me-Kemeaienient  exécuté  : 
Edobie,  qoi  nes'altendoil  pas  d'être  aorpris, 
ee  trommienremiè  entre  leedenz  corps  d'ar- 
mw  commandez  par  Consfnnce  et  l'iphilas, 
qui  l'attaquèrent  brusquement  avec  beau- 
coup de  vigueur  ;  ce  qui  l'obligea  de  plier  et 
ée  chercher  son  nlut  dent  In  ftiite,  après 
aveir  laiaaé  la  plnsgrende  partie  de  les  trou- 
pes sur  le  champ  de  bataillCt  entre  un  grand 
nombre  de  prisonniers  (NOTFXLiii).  Ce  com- 
bat se  donna  en  deyà  du  HhAne  du  c6lé  du 
Languedoc  et  vers  l  eudroit  ou  esi  aujour- 
dTliul  la  ?  Ule  de  Beancaire.  Le  gênerai  Eda- 
lue  après  sa  défaite,  cmt  trauTer  un  asile  as- 
sùré  en  Auvergne  ^  chez  ua  idgncur  Gaulois 
de  ses  amis  nommé  Krdire  ,  pore  de  Tem- 
pcreur  Avilus;  il  se  tronqia  ceperKiaiit.  Ce 
seigneur  moins  louché  du  violeuieul  dcsdruils 
de  rhospitalité ,  que  de  la  fortnne  qutl  espo- 
rail  tirer  de  la  mort  de  son  liAle»  Ini  fileon- 
per  la  téte,  et  l'apporta  lui-même  à  Cons- 
tance auprès  duquel  il  crut  s'en  Taire  un  grand 
mérite  :  mais  ce  gênerai  dont  la  grandeur 
d  ame  égaloit  la  sagesse,  loin  d'appnmver  et 
de  récompenser  nne  action  si  noire  et  ai  dé- 
testablCb  seeontenta  de  dire  qu'on  étoit  bien^ 
obligé  au  gênerai  l  lphilas  d'avoir  donné  oc- 
«ation  à  £cdice  de  délivrer  l'empire  d'un  ea- 

I  V.  Viles,  rer.  l-nmc.  1. 4,  p.  ISi. 
3T.flMHn.ctaol.Td.IMd. 


GÉXÉKALE  [VI  Ij 

nemi.  Constance  ordonna  en  méme-tems  à 
ce  seigneur  Auvergnat  de  se  retirer,  et  re- 
fhmla  demande  qu'il  hd  It  de  diammi  dan 
le  camp;  crainte  que  la  présence  oalecom- 

mcrce  d'un  honmiequî  a  voit  également  violé 
les  l(rix  de  l'amitié  et  celles  de  rho«pitalilé- 
u'attirAt  quelque  malli^  sur  son  armée. 

XL 

PiiiB  ^Ailai.  StàMiMioa  4»  la  ptwriaM  è  IWMima» 

Constance  apris  avoir  entièrement  dinfp^ 
le  aeoonrs  des  François,  repa»a  le  RliOne 

avec  ses  troupes ,  et  alfô  reprendre  le  sicge 
d'Arles.  Constantin  qui  délVndoit  cette  place, 
averti  de  la  mort  d'Ëdobic  et  de  l'entière  dé- 
fidte  dn  aeoonrs  qu  il  hd  amenoit,  se  Toiant 
aton  1  sans  ressonrce ,  ne  songea  phis  qu'à 
capituler;  et  pour  obtenir  des  œndîtionsplus 
avantageuses,  il  quitta  U  pourpre  et  se  fit 
ordonner  prêtre.  Il  ét«)il  près  île  si^  rendre  à 
discrétion,  quand  Constance  sur  laus  qu'il 
eut  que  Jovin  tea  d'une  ftoonille  des  plus  illos- 
tres  des  Ganks,  et  qu'un  auteur  ^  moderne 
conjecture  être  originaire  de  Narbonne ,  a  voit 
été  proclamé  empereur  .'i  Mayence,  et  que 
soùtcnu  d'une  puissante  armée  de  barbares , 
il  vcnoit  fondre  sur  la  sienne,  se  hâta  de  son 
côlé  de  condure  la  capitulation  à  des  condi^ 
tiens  qu'il  aoroit  peut-être  refusées  dans  un 
autre  tems.  Ce  gênerai  accorda  la  v  ie  à  Vom- 
tantiu  de  même  qu'à  Julien  son  fil*-,  t  l  par- 
donna aux.  habitans  d'Arles,  qui  lui  ouvri- 
rent les  portes  de  leur  ville  à  cette  conditkin, 
Censlanee  en  lit  sortir  peu  de  tems  après 
Constantin  et  Julien  pour  les  envoier  à  Hono- 
ré: mais  cet  empereur  voulant  sans  doute  ven- 
ger sur  eux  la  mort  dcDidymeet  deVerinien 
sc^  cousins  qu'ils  avoicnl  fait  mourir,  ne  leur 
donna  pas  le  tems  d'arriver  à  Bamne ,  et 
leur  Ht  couper  la  téle  en  chemin  '  an  moia 
de  Septembre  de  Tan  411.  llonoré  fit  ensuite 
apporter  à  Carthaj^e  les  télés  de  ces  deux  ty- 
rans pour  être  placifs  hors  des  murs  de  la 
ville  avec  celles  des  autres  tyrans  Maxime, 

1  Sozom.  ibid.  c  la  Olji^tod.  ciGHf.  Tar.  iUd. 
Idat.  io  Fastû. 

2  TrisUo.  lom.  l.p.  93a. 
iidil.rait. 
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Eugène ,  <»t  un  autre  Maxime  ,  qui  y  avoieni 
été  mi^i'b  (iu  icms  de  Thcodoâc  el  du  grand 
Câo&tautiu. 

XII. 

Entrée  dps  Visiiroli)  dans  l^s  Gaules. 

réduction  d  Arles  et  la  mort  de  Cons- 
tantio  assùrerent  à  1  empereur  liouorê  l«i 
provinces  ^  voisiiies  qui  se  Mùmireal  à  Mm 
obéiteiiee,  et  reoonoarait  rantoritéde  ms 
ctGden  :  la  paix  dunt  elles  jouirent  ne  dura 
pas  lonfr-tems.  s'rfoil  en  cffpî  drjn  rrn- 

du  maitre  de  l.i  1{(  I^'kiuc  rt  df  la  Lj oimoÏM', 
c'est-à-dire  de  la  bauli-  l  ilerieure,  ainsi  ap* 
pellée,  pour  la  distinguer  éb  la  Citerienre 
(  son  xuv),  conpoiée  de  l'Aquitaine  et  de 
b  Narbonnoise.  D'un  antre  côté  les  Visigots 
qui  «''toîeid  demeurez  jusqu'alors  en  Italie, 
lireiU  une  irruplion  en  derà  ôos  Alp<*s  l'an 
412.  sous  la  conduite  de  leur  roi  Alaulplie. 
On  tgnore  ^  te  Téritalile  motif  qui  fil  aban- 
donner i  CCS  peuples  la  Toscane,  où  on  croit  ' 
qu'ils  aboient  fixé  leur  demeure  depuis  la 
mort  d'Aiaric,  el  qui  les  enga}!:ea  de  pa^r 
dans  les  Gaules.  Jomandes  asaXire  que  ce  fut 
en  exécution  d'un  traité  qu'ils  avoicnt  fait 
anparaTant  avec  Honoré,  qoi ,  i  ce  qu'il 
prétend  ,  leur  avoit  cédé  les  Gaules  :  mais 
ce!  rifrnrd  prétendu  n'étant  '  nullement  >rai- 
senibl  ihlc ,  roniine  on  l'a  déjà  dit  ailleurs , 
et  comme  la  suite  le  fera  voir,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  l'espérance  de  |HUer  et  d'enlever 
dans  les  Gaules ,  ce  <|ai  avoit  pA  échapper 
à  ravidîté  et  à  la  Hu-eur  des  Vandales  et  des 
Alains  qin  les  avoient  précédez,  fut  l'unique 
motif  qui  ti(  passer  les  Visigota  en  deçà  dœ 
Monts  (  an  412  ). 

Rien  n*c8l  pins  loudiant  que  la  peinture 
qaL*wi  pieux  '  anicfur  nont  a  laissée  de  Vétat 
des  provinces  nicridionaleB  des  Gaules  après 
l'entrée deces  barbares,  u  (>!îand  tout  lOeean, 
»  dit  cet  auteur,  auroit  inomlc  ]rb  Gaules,  il 
»  n'y  aurait  pas  fait  de  si  horribles  ravages  : 
»  nos  Mianx,  no»  liradlB  et  nos  grains  ont 

I  SMom.  ibid. 

3  Proiy.  chron.  Cêtmd.  chroa.  •  iom.  c  31. 
S  T.  Tin.  ait.  M.  Mf  floBoré. 

4  V.  Till  ifittl  nrt.  18 

5  Cirm.  (le  provid.  p.  786.  et  M^q.  apud  PfMjier.  - 
m  ait.  98.  MT  HoMcé. 
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))  lez;  nos  maison!»  de  campagne  ruinées;  et 
})  à  peine  rcste-t-il  encore  quelque  chose  dans 
»  les  campagnes  :Baift  toot  cela  n'est  qne  la 
»  moindre  partie  de  nos  maux.  Depuis  dix 
n  ans  les  Vandales  el  les  r.nt^  font  de  nous 
»  une  cruelle  boucherie  .  les  châteaux  bâtti 
»  sur  les  rochers,  les  villes  le  plus  furti», 
»  les  bourgs  sitnex  sur  les  plus  hMilas  Monta* 
»  gnes  n'ont  p6  garantir  leurs  habilans  de  la 
»  Itarenr  de  ces  barbares  ;  et  l'on  a  été  par-tout 
>i  nu^.  (liTuieres  calamitez.  Ils  n'ont 

il  épargne  iij  le  sacré  ni  le  profane,  oi  k  foi- 
»  blesse  de  1  âge ,  ni  celle  du  se\e  :  les  hommes 
a  et  les  enbns ,  les  gens  de  la  lie  du  peuple  et 
»  les  personnes  les  pbis  considérables,  tons 
»  ont  été  sans  distinction  les  victimes  de  leur 
»  glaive.  Ibont  brûlé  les  temples  dont  ils  ont 
»  pille  les  vases  .saen>z,  et  ii  ont  resjMîcté  ni  la 
)}  sainteté  des  \  lergos ,  ni  la  pietu  des  veuves  : 
»  les  solitaires  n'ont  pas  épronvé  un  meilleur 
))  sort.  Cest  une  tempête  qui  a  emporté  in- 
»  différemment  les  bons  et  les  mauvais,  les 
n  innorrns  ef  les  coupables.  Le  respect  dû  à 
»  l'episi-upal  et  au  sacerdoce  u'a  pas  exempté 
n  ceux  qui  en  étoicnt  honorez;  ces  barbares 
»  leor  ont  fïiit  souffirir  les  nCmes  indignités 
»  et  les  mêmes  supplices  :  ils  les  ont  enclial- 
))  nez ,  déchirez  à  coups  de  fouets ,  et  condam- 
»  nés  au  r«'U  comme  lesderniers  des  niaîheu- 
»  reux.  ))  Telle  étoit  la  triste  situation  des 
proTÎnoes  méridionales  des  Gaules,  où  il  pa- 
rolt  que  cet  auteur  ècriToit,  après  te  ravage 
des  Vandales  et  l'entrée  des  Vis%0tSS0(k8  te 
conduite  d'AtaulpIie  teur  roL 

XIII. 

U$m  fAiwifiw  «ne  Dardane  prtfei  de*  Gaskt  etalff 
lâi  tyrans  Jovin  et  Sebattien. 

Ce  prin rc  ne  fut  pas  plùtôt  entré  dans  les 
Gaules,  qui!  alla  d'abord  avec  son  armée 
joindre  le  tyran  Jovio,  à  la  persuasion  d' A t- 
tale  qu'il  cnmienoit  avec  lui  de  même  qne 
te  princesse  Pladdte.  H  fot  peut-être  tioii- 
ver  ce  tyran  dans  la  vuë  de  lui  proposer* 
une  lifTUC  contre  l'empereur  Honoré  et  le  par- 
tage des  (iaules  qu'il  se  pr<Mnettoit  d'envahir 

•  Oros.  1. 7.  c.  41  OlTmpMKi.  ùivL 
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de  concert  avor  lui:  car  les  historiens  no  I 
marquent  ni  le  lieu  ni  le  sujet  de  cette  entre- 
vuë  :  ils  font  settlement  entendre  que  JoTÎn 
et  Atanlpbe  se  separarent  mtm  mécoateoi 
Ton  de  l'autre.  Au  retour  de  cette  conférence , 
ce  dernier  fut  averti  qiie  Snnis  poneral  de 
l'empereur  ïîonoré  vt  Cioi  comme  lui  de  na- 
tion, mais  son  ennemi  particulier,  avuil 
abandonne  le  parti  de  cet  empereur,  ets'ètoit 
inis  ennurclie,  accompagné addement  dHine 
vingtaine  de  personnes ,  pour  aller  joindre 
Jo>  in  et  lui  offrir  ses  services  :  il  alla  à  sa 
rencontre,  et  l'attaqua  avec  un  corps  de  dix 
niilie  tioiunu^.  li  n'en  falloit  pas  tant  pour 
battre  une  si  petite  troupe  :  Sarus  cependant 
RM^^  rinégalité  de  ses  forçasse  défendit  en 
désespéré ,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  ;  mais 
enfin  acrablé  par  le  nombre,  il  fut  pris 
par  Ataulphe,  qui  pour  satisfaire  sa  ven- 
geance ,  eut  la  cruauté  de  le  faire  mourir. 

Cette  action  peu  digne  d'un  prince  auroit 
été  capable  de  broQiller  entièrement  ce  roi 
des  Yisîgots  a>  ce  Jovin ,  si  leur  mésintelli- 
pence  n'eût  éclaté  d'ailleurs  dans  Je  môme- 
tems  par  la  démarche  que  fit  ce  dernier 
d'associer  Sebastien  son  frère  contre  le  senti- 
ment de  ce  prince  *  et  m^me  maigre  lui. 
Dardane  ixréfeC  des  Gaules  et  le  seul  officier 
de  ces  provinces  qui  fidèle  à  Honoré  ne  s'étoit 
pas  sofmiis  h  Jovin,  fut  dianné  de  la  désu- 
nion de  ce  tyran  avec  les  \'isit:ols,  dans  l'es- 
jM'rance  d'en  tirer  avantage  en  faveur  de 
fempereur,  et  d'engager  enfin  ces  peuples  à 
embrasser  son  parti  contre  ce  même  tyran. 
En  effet  Ataulphe  irrite  de  la  conduite  de 
Jovin,  et  de  re  qu'il  a  voit  associé  son  frère 
Sebastien,  envoia  des  embasfsidenrs  ;i  Honore 
pour  lui  offrir  la  paix ,  avec  prume&se  de  lui 
euTOier  la  princesse  Hacidie  et  les  tètes  de  ces 
deux  tyrans,  s'il  vouloit  lui  accorder  une  cer- 
taine quantité  de  bled  et  qudques  autres  con- 
ditions que  les  historiens  ne  marquent  pas. 
LenqM'reur  UiHioré,  soil  qu'il  vonhjt  rffcfli- 
vement  accorder  la  |»aixà  Ataulphe,  ou  plii- 
lét  le  désunir  pour  un  tems  d'avec  les  tyrans 
des  Gaules  pour  les  combattre  ensuite  tous 
séparément ,  accepta  ces  conditions  qui  dirent 

t  Olympiod.  ibid.  Prosp.  dinn.  T.  1111.  «rt>  47.  «i 
s«q.  et  uoie  m.  m  ilonor^. 
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I  jurées  solemnellcment  de  part  et  d'autre. 
Ainsi  après  le  retour  ^  de  ses  aroba^deurs, 
Ataulphe  se  mit  en  devoir  d'exécuter  ce  traité 
(an  413).  n  alla  d'abord,  de  eoneert  «Yec 
Dardane  *  mettre  le  siège  devant  VaieMe 
dans  la  Viennoise  où  Jovin  s'étoit  enfermé, 
força  cette  ville  et  se  rendit  maître  de  la 
personne  de  ce  tyran  qu'il  fit  remettre  aus- 
sitôt à  Dardane.  Ce  préfet  des  Gaules  étoit 
alors  à  Narbonne,  dont  il  iTétoit  emparé  de 
son  côté  sur  Sebastien  qui  s'y  étoit  jetté^ 
et  où  il  l'avoit  arrêté  prisonnier.  Il  avoit 
de<«iiein  d'envoier  ces  deux  tyrans  à  l'em- 
pereur, mais  impatient  d'en  délivrer  bien>- 
tôt  l'état,  il  coupa  lui-même  la  tète  k  Jovin 
dans  cette  deniiere  Tille  et  y  fit  mourir  S»> 
bastien.  D  enToia  ensuite  leurs  têtes  à  Car- 
tha{je  pour  y  être  placées  sur  les  murailles 
avec  celles  des  autres  tyrans.  Decimtis  Rusti- 
cus ,  ci-<levanl  préfet ^  sous  les  tyrans  Loos- 
tantin  et  Constant  son  fils,  et  Agrece  secré- 
taire de  Jovin  dont  ils  ayownt  pris  le  parti , 
eurent  le  même  sort  en  A  u^  er^jrne  :  ils  furent 
massacrez  par  les  officiers  d'Honoré,  qui  trai- 
tèrent de  même  plusieurs  autres  personnes  de 
considération  du  pays,  qui  avoicnt  suivi  le 
même  parti. 

XIV. 

Aualpbe  rompt  la  paii  avec  Itoaaré,  fait  use  leatatifs 
mr  Mandlle,  pnod  NatteniM  mTouIinim. 

U  semble  qu'AtauIphe,  après  on  senrioe 
aussi  8%nalé  que  celui  d'avoir  délivré  f empire 
de  ces  tyrans,  et  une  exécution  aussi  prompte 
de  ses  promesses,  étoit  en  droit  d  exiger 
d'Honoré,  h  même  fidélité  à  tenir  lis  siennes: 
mais  cet  empereur  ^  vi>ement  sollicité  |«r  le 
gênerai  Constance,  qui  espérait  d'épouser 
Pladdie,  ne  cessoit  de  prcsKr  Ataulphe  de 
lui  renvnier  cette  princesse  conibnnément  à 
leur  traité,  sans  se  mettre  en  peine  de  son 
côté  d'en  exécuter  les  conditions.  Iji  famine* 
qui  re^nuit  alors  dans  les  Gaules,  et  que  les 
ravages  précédens  des  barbares  «voient  cav^ 

I  Idat.  Fa»l.  et  chron.  Pro$p.  cl  Olj«i|iod.  iUd. 
3  Greg.  Tur.  hisi,  1.  ±c.9. 
s  Olympiod.  ibid. 

*  Tjr.  Prmp  dm». 

*  Addilioa»  el  ^'glc»du  Livre  iv,  n"  3. 
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sée  mcltoit  d'aiUeors  Honoré  hors  d'état  de 
finniir  la  quantité  de  grains  qu'il  avoit  pro- 
miae  aux  Visigots.  Giacun  de  ces  dcnx  princes 

sVxcnsoil  de  tenir  sn  parole,  et  aucun  ne  se 
meMoiJ  on  devoir  de  l>x<H^uter,  soit  par  im- 
puissance» soit  par  mauvaise  volonté,  car 
Atauiphc  dans  le  dessein  d'épouser  Placidie, 
ne  pennlt  à  rien  moim  qu'àranetlre  cette 
^ncesse  à  l'empereur  son  frère.  I^safTaires 
éloient  dnnsrctfc  siïtinfifin  ,  rt  le  roi  di's  Visi- 
gots ne  (■fi(T(  lioil  iju  iiii  pri'li'xtc  de  recom- 
mencer la  guerre ,  lori»que  se  trouvant  campé 
potedu  Bhûob,  où  ils'éloit  arrêté  a|iféela 
pte  de  Vàienoe,  fl  ménagea  une  intelÙgeace 
dnis  Marseille,  dans  la  yûc  de  surprendre 
celte  ville.  Il  s'avîmra  en  effet  de  ce  cdlé-là 
à  la  ttM(  i\v  sou  armée  ;  mais  il  fut  prévenu 
par  la  vigilance  du  comte  Boni  face  qui  com- 
aMBdoit  dans  b  place  ;  en  eorte  qa'aiant 
été  Ttrement  poonnivi  par  ce  generel»  il 
fût  battu,  blessé  dangereusement,  et  oUIgé 
de  faire  une  retraite  iiQOleuse  et  de  regagner 
son  camp. 

Le  mauvais  succès  de  cette  entreprise  ne 
déconcerta  pas  Atanlphe.  Ce  prince  se  flat- 
tant qw  ses  armes  seraient  pins  heureuses 

ailleurs,  entra  dans  la  Naibotinoisc  première, 
et  arriva  devant  Narbonne,  métropole  de 
celle  province  dans  le  tems  '  des  vendano;*  s  ; 
ce  qui  ûl  qu'il  surprit  aisément  cette  ville  dout 
11  eut  soin  de  ^assftrer  (  non  ut  h.  S.  «1 3.  )• 
n  paraît  que  ce  roi  marèha  easoite  Tcn  Tou- 
louse, et  qu'il  s'en  empara;  car  nous  sçavons 
que  celte  ville  fut  prist^  au  commencement 
du  V.  siècle  par  les  barbares,  el  que  les  dé- 
sordres et  les  excès  qu'ils  }  commirent,  obli- 
getent>  les  personnes  les  plus  eoniidendries 
■  derabandomier,  et  d'aller  chcKher  un  asile 
hors  de  leur  patrie  :  or  ce  ne  peut  Hrc  que 
les  Visigols  ou  les  Vandales  qui  se  rendirent 
alors  maîtres  de  cette  ville;  et  nous  avons  déjà 
qu'elle  ne  fut  point  prise  par  ces  derniers, 
imbque  8.  Bnqiere  son  évêque  par  ses  pri»* 
na  la  ptéscrya  de  leur  lùreur ,  et  qœ  ces 
teftees  panerait  bientôt  apiés  en  Eip«goe. 

<  Idat.  chron. 

»lallL  Ma  p.  14.  T.  Not  Cutalioa  et  MU 


»G.  LIV.  IV.  S53 

XV. 

Victorin  abandonne  Toulouâ«  sa  patrie. 

L'on  des  plus  distingue/  qnnlans  cette  occa- 
sion ^handonncrcnl  leur  ]>  iiric,  fut  VictorinS 
honuuc  très-respectable  par  la  gravité  de  ses 
monuB  el  par  le%  chaiges  oonsiderables  qu'il 
avoit  exercées  dans  renqare.  fl  avoit  rei^pii 
enlr  auir(\s  celles  de  vicaire  dn  préfet  des GaU" 
1rs  il  iiis  l  iste  de  Bretagne,  où  par  la  sagesse 
de  SI  conduite  et  la  douceur  de  son  gouverne- 
ment il  s'èloit  attiré  1  amour,  l'estime  et  la 
confiance  des  peuples.  Il  vivoit  -retiré  dans 
Touloose  sa  patriedans  le  tems  que  cette  ville 
eut  le  mathenr  d'être  prise  et  saccagée  parles 
barbares,  ce  qui  l'obligea  de  qniltcr  Iî  s  Gaii- 
les.  Nju attachement  pour  l'emixi  •  nt  Honore 
fut  sans  doute  un  des  motilsqui  1  eiig.igercnt , 
après  avoir  abandonné  sa  patrie,  à  s'appro^ 
cher  de  ce  prince  et  à  chercher  une  retraite 
en  Italie  dans  une  campagne  voisine  de  Vol- 
terre  dans  la  Tos^  atuv  II  fixa  sa  demeure  dans 
celte  suUlude,  ou  il  supporta  sa  maiiv.iis(>  for- 
timeavec  la  même  modération  qu  il  avuii  iait 
paroltre  dons  sa  plus  gnnde  prospérité. 
L'empereur  sensible  à  sa  fideUté  autant  qu'à 
ses  services  passez,  l'appclla  à  la  cour  et  lui 
offrit  la  charge  de  cï>mle  jKiIatin  ou  dos  doinos- 
tiques  :  mais  Victorin  préférant  les  {  laisirs  de 
la  campagne  aux  làouueurs  du  palais  impé- 
rial, et  la  douceur  d'une  vie  privée  à  la 
gldrc  des  emplois  les  plus  édatans  »  reinercia 
ce  prince  de  cette  marque  de  distinction  et 
continua  de  vivre  dans  la  retraite  ^'ii  s'étoit 
choisie. 

XVL 

IiIottT«Ue«  BégociatMO*  au  sujet  de  Placidie.  îiéet»  d*A> 
iMdpha  avee  cMie  prioceMa  cM  AféM  à  Natlnaiie. 

Le«  Visigots,  après  s'être  rendus  maîtres 
de  Toulouse,  étendirent  leurs  conquêtes  aux 
environs  de  cette  ville,  et  j  portèrent  la 
désolation  Dsmarcliennt  ensniteTeisIlQr» 
deaux  ^  où  il  pnrolt  qu'ils  entrèrent  comme 
amis  de  même  que  dans  quelques  autres  villes 

des  Gaules,  parce  que  les  négociations  entre 

1  BaUl.  U>t<i. 

s  Tyr.  Pnsp.  dmo. 

*  Psolia.  lochiiiiii  -  T.  m  an.  91.  f«r  Bonoié. 
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Ataulphe  et  Uoooré  H'éloient  pas  encore  sans 
doofe  csticKiiwDtroaiiRilto.  Pladdie  égale- 
vent  recherchée  de  ce  roi  des  Visigots  et  da 
gênerai  Constance,  étoit  tout  ensemble  l'obs- 
larlp  e(  îo  nm\â  de  In  paix  Ataulphe^  outre 
la  passion  quil  avoit  conçuë  pour  elle, 
peroit  en  l'épousant  assùrcr  son  autorité  et 
aes  ooiifiiMa  :  du»  cette  TQë,  lorsque  GoM- 
tinee,  qui  se  flattoH  de  sod  c^té  d'épouser 
au^  cette  princesse,  le  pressoit  vivement 
de  la  remett  rr  onirr  li  s  mains  de  l'emporour 
Honoré,  ce  roi  t>arbare  alTectoit  de  nouvelles 
demandes  que  ce  prince  étdt  hors  d'état  de 
hd  aecoider.  La  plî»  grande  dHBenlté  qu'A- 
taulpbe  avoit  à  surmonter,  pour  foire  réiisstr 
îr  df^Ffin  qn'il  nvoit  d'épouser  l'iacidie,  étoil 
de  f^ii^'iuT  If  (  (f'ur  de  (  eUe  prinresse  et  de  la 
faire  consentir  a  son  mariage.  La  proposition 
étoit  d'autant  (riusdéKGate,  quePlacidie,  quoi- 
que priflonni^,  oonflerfîoit  an  milieu  de  m 
captivité  des  sentinMW  iBgnfs  de  la  fille  du 
grand  Theodose;  ainsi  il  ne  paraissoit  pas 
aise  de  persuader  à  celle  princesse ,  plus 
grande  encore  par  sa  pieté  et  par  ses  excel- 
Ienfeaqiialltead*es|Mit  el  de  oosor  que  par 
son  auguste  nafeMuee,  d'épcMeer  nn  roi  tar- 
bare,  un  hérétique,  le  dcstrnctenr  de  l'em- 
pire,  et  enfin  l'ennemi  du  nom  Romain  et  de 
l'empereur  Honoré  son  frère.  Cependant  Ataul- 
phe vouiaiil  absolument  gagner  celle  pria- 
ceve,  emploie  tootn  les  penonnei  qnilcrnt 
âveip  le  pins  d'asoendant  sur  son  esprit.  Ose 
sra*yit  enlr'aotres  d'un  officier  d'Honoré  nom- 
mé Candidien ,  hofnme  d'espril  et  de  distinc- 
tion, qui  agit  si  bien  auprès  d  élie,  (pi'il  la 
détermina  enfin  à  épouser  ce  roi. 

Candidien  obtint  le  oonsentement  de  91a- 
cidie,  par  FadieiSB  qu'il  ent  sans  doute  de 
lui  persuader  qu'Ataulphc  avoit  entièrement 
changé  de  sentiment  et  de  dessein  à  l'égard 
de  l'empereur  et  de  l'empire;  car  nous  sça- 
vons  d'ailleurs  que  vers  ce  mérae-tenis,  ce 
fol  ent  une  oonfvenatlon  à  Narbonne  atec 
nn  seigneur  de  la  mène  iriBeqni  étoit  fort 
ayant  dans  ses  bonnes  grâces,  et  qui  étoit 
également  recommandable  par  pieté,  son 
mérite  el  les  emplois  militaires  quil  avoit 
remplis  sous  l'imipereur  Theodose;  ce  qui 

s  fllyBpb&  p.  lift  «I  ssff.  -  Ma,  dmn. 
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peut  nous  faire  conjecturer  que  c'étoit  peut- 

èlre  le  mêineqneGMididiea  dont  nous  wons 

de  parler. 

Ataulphe  ^  qui  avoit  tout  l'esprit  et  tout  le 
courage  d'un  itomain,  s'entretenant  fami- 
lièrement avec  cet  officier,  lui  assùra  plu- 
sieurs fois,  m^ne  avec  serment,  que  sa  plus 
forte  pairion  avoit  été  autrefois  d'eflMer  en- 
tierement  le  nom  Romain,  et  d'y  sniitituer 
celui  de  sa  nation,  en  donnant  a  l'empire  le 
nom  de  (lolhic  au  lion  do  Pomani^.  et  celui 
d'Ataulphe  aux  empereurs  ses  successeurs , 
à  la  place  des  noms  de  César  et  d'Auguste  : 
mais  sçadnnt  par  une  longue  experfenea , 
que  le  génie  des  Gots  et  leur  barbarie  ne  leur 
permettait  pas  de  s'a^ujetttr  aux  loix  réces- 
siircs  }Kjur  la  conservation  dos  états,  il  ;n  oit 
preleré  la  gloire  d'être  le  restaurateur  de  la 
poMsancefiomaine,  et  d'y  concourir  de  tontes 
ses  fivces;  que  c'était  pour  «Ile  inison qn'il 
soulnutoit  de  conclure  la  prix  avec  Honôcé. 
Orose  rapporte  ce  lait  comme  !  îiiant  apprô 
de  S.  Jérôme  qu'il  avoit  vû  à  Bethléem  I  an  ^1 5. 
ou  416. ,  et  il  atteste  que  ce  dernier  l'avoil 
appris  de  l'officier  mtaie  auquel  Ataulplieen 
avoit  irit  confidence. 

Ces  dispositions  du  roi  desl^UpdS  louche^ 
rent  «an*;  doute  Pladdie;  et l'espeniRre  qu'elle 
t  ut  de  les  entretenir  et  de  le»^  augmenter 
encore,  lorsque  de  capti>tt  tit>  ce  prince  eUe 
serait éevennë  son  épouse,  fit  apparnosment 
que  l'amour  de  »  psirie,  de  sa  famille  et  da  ^ 
sa  liberté  l'emportèrent  ^  enfin  sur  la  répu- 
gnance nalurelle  qu'elle  avoit  d'épouser  un 
roi  barlKirc,  qui  d  ailleurs  avoit  actuellement 
une  autre  fenuiie,  qu'il  répudia  pour  pouvoir 
épouser  eette  prinocsse.  Le  jonr  des  nôoea  »  t 
dont  la  pompeuse  cérémonie  se  fità  Narboone 
dans  la  maison  d'Ingeoius  Seigneur  le  plus 
distingué  de  la  ville,  fut  fi  té  au  mois  de  Jan-  , 
vier  de  l'an  Ataulphe  n'oublia  rien  pour 
rendre  celte  fêle  digne  de  Placidic  et  de  la 
majesté  roiale;  tout  j  hA  magnifique  et  lé* 
pondit  à  bi  générosité  de  l'un  et  à  faugnale 
naissance  de  l'autre.  Le  roi  des  Visigots  j  pa- 
rut vêlu  à  la  Romaine ,  et  après  avoir  donué 
la  première  place  à  Placidie,  il  sassit  aupvés 

I  Oros.  1.  7.  c.  42. 

sOljaqM.IUd.-Uat.«lnn.-nil«il«f.l.lic  4. 
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d'elle mr  le  lit  nnpUal  parédé  la  mantore  et 

selon  l'usage  des  Romains.  Il  Gt  ensuite  pre- 
flenler  à  cette  princesse  de  riches  presens  par 
cinifoantc  jeunes  seigneurs  des  mieux  foita 
et  Y  élus  de  mye,  dont  chacun  portoit  deux 
ImmIiib,  Vm  im^  de  pieeet  d'or  et  ranln 
de  picRcries  et  de  bijoux;  Iriitea  dépoiiilles 
Ai*  la  ville  de  Romo.  A  res  presens  succédè- 
rent les  diveriissomensrt  le  chant  des  fa^'umes 
on  épithalamcs  a  1  honneur  des  deux  époux. 

Attale  que  ton  Ttin  titre  d'empereur  fiiiMit 
icfaider  enoMBe  le  prloeipal  penoeaage  de 
l'assemblée»  chanta  le  premier,  et  après  lui 
Rustique  et  Phoebadc  qui  étoiotit  sans  doute 
les  plus  distinguez  d'entre  les  Romains.  C'est 
ainsi  que  se  termina  cette  auguste  féte  à  k- 
«pidle  leaKoBiiiw  et  les  Visigots  priieotéga- 
kOMot  part,  et  quHs  oâébrerent  à  Tenyi 
par  timlc  sorte  de  jeux  et  de  réjouissances 
Il  y  a  lieu  de  croire  qn  Ataulphe  après  avoir 
célébré  ses  nôces  daris  ISarboune,  fît  encore 
quelque  séjour  daoscette  ville  :  nous  ne  voious 
pasdnmoiuqallait  établi  son  siège  dans  le 
prétenduë  ville  d'Heradèe  sur  le  Rhône, 
dont  quelques  modernes  prétendent  qu'il  fit 
«lors  la  capitale  de  son  roiaume,  fondez  sur 
rauloritc  d'une  inscription  qui  nous  parott 
maaiCestement  supposée  (  note  xlvi  ). 

XVII. 

fli^de  NMbMMpwCautaaMk  R«li«iie  te  TW|«to 
en  E«|i«fM. 

Ce  mariage  auroît  dit,  ce  semble,  renoiïer 
la  paix  entre  Ataulphe  et  l'empereur  Honoré. 
Le  premier  '  la  souhaitoit  sincèrement ,  et 
Placidie  son  épouse  ne  cessoit  de  la  lui  inspi- 
rcff  ;  nais  soit  qn*Hoiiofé  Mt  méeoDlcDt  du 
mariage  de  sa  sœur  avec  ce  ni  htstên,  on 
p]t>frtt  que  Ir  prncral  Constance  pour  se  ven- 
ger d  Ataulphe  qui  lui  avoil  enlevé  cUc  prin- 
cesse, détournât  cet  empereur  d'écouttr  au- 
ome  proposition  de  la  pertdes  Visigou,  tous 
kspniels  de  poixentn  ces  peuples  et  Fcm- 
pire  s'ènnoCurent  bientôt  après.  En  effet , 
GoBStenee,  qiii  se  trouvoit  aion  à  Ailes  » 

1  Ont.  L  7.  c  43.  PauIid.  Eucbariit.  -  Oljmp. 
p.  lit. 

"  y.  A«klitioM  et  Mota  (kn  Unt  iv,  a*  I. 
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aussitôt  les  bostiUlec  contre  les 

Visigots,  tandis  qu'A  tau  Iphe  de  son  côté  voiant 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  ]«iix  à  espérer,  se  mit 
en  étal  de  continuer  ses  expéditions ,  et  fit 
reprendre  la  pourpre  à  Attale.  Constance 
aprèsatoir  passé  le  Rhdiie  à  le  t<lB  des  tfo»- 
pes  Romaines,  marcha  incontineot  vers  Nar* 
bonne  la  plus  forte  et  la  plus  import nnto  place 
dont  les  ^  isigots  se  fussent  encore  (  tnpare^ 
dans  les  Gaules  :  ce  général  se  contenta  de 
h  Moquer  et  d'empêcher  le  comnuiiilGatloii 
de  la  garnison  qa'Ataolphe  y  a?oit  hissée» 
avec  le  reste  de  l'armé  de  ce  prince  qoi  s'é- 
toit  étendu  du  côté  de  la  Garonne  vers  l'A- 
quitain<>  r>i  la  Novempopulanie. 

Sur  la  nouvelle  du  blocus  de  >arbonne  les 
Visigots  craignant  de  voir  bientôt  estte  viQe 
lomberan  pouToir  de  Conslanoet  qui  leur 
coupoit  déjà  les  vivres  et  se  disposoit  à  les 
combattre,  résolurent  d  a  ha  ndoimer  lesGaules 
pour  se  retirer  en  Espagne,  ils  prirent  eu 
effet  la  route  des  r^reuuécs  :  mais  ce  ne  fut 
pas  sans  laisser  à  leur  départ  et  sur  leur  pas- 
sage  des  marques  de  leur  fureur  et  de  leur 
barbarie.  I>a  \  ille  de  Bordeaux ,  que  ces  peu- 
ples n voient  épargnée  jusques  alors,  fut  la 
principale  d'Âquitaiue  qui  éprouva  leur 
cruauté;  ils  y  mirent  le  feu,  après  l'avoir 
ebnndoonée  au  pillage.  Basas  aurm't  eu  le 
même  sort,  si  Paulin  petit-fils  d'Ausone,  qui 
s'y  ctoit  retiré  après  !(*  snc  de  Rordeaux  et  de 
sa  maiwtn ,  n'eût  S4jii  jiar  son  adresse  gagner 
le  roi  des  Alains  et  le  désunir  des  V  isigots, 
a?ee  kiqnels  il  s'était  joint  pour  fàire  Icsiegc 
de  cette  ville  dans  l'espérance  d'en  perleger 
les  dépoiiillcs.  Ces  Alains  étoienl  un  reste  des 
peuples  de  la  même  nation ,  qui  étoienl  entrez 
dans  les  GauU's  a^  or  les  Vandales  quelques 
années  auparavant,  et  qui  n'atant  pas  voulu 
suivre  leurs  compatriotes  en  Espagne ,  éloient 
demeures  en  Aquitaine.  Ces  barbares  con- 
jointement avec  les  Visigots  prévient  vive- 
ment  le  siefre  dr  Bazas,  et  déjà  la  ph'ipart 
des  habilans  se  voiant  sans  ressource,  étoicnt 
prétâ  u  se  rendre,  lorsque  Paulin  s'étant  coulé 
secrètement  dans  le  camp  des  Aliins,  per- 
suada à  leur  roi  de  se  détacher  dm  Visigots, 
d'entrer  dans  la  ville,  et  d'en  prendre  la  dé- 
fense oontr'enx ,  ce  qui  obligea  enfin  ces  der- 
niers à  lever  le  siège.  Ck»  pei^les  ooaiinue- 
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rent  ensuite  leur  marche  vers  IlSsfMgne;  et 
les  autres  troupes  de  leur  nation,  que  Cons- 
tance avoit  forcé  d'abandonner  la  ville  de 
Narbonne ,  prirent  la  même  route.  Ainsi  tous 
en  barbares  paaec€iit  les  P^rcoéca  ▼«!  la 
fln«  de  ran  aient  à  leur  léle  Ataidphe 
qui  emmena  avec  lui  la  reine  Placidic  et 
Attalo ,  \ci]UiA  congervoit  to^^oors  le  vain 
tire  d'eiiipcrcur. 

XVIII. 
Mort  dn  roi  Aiaolpho. 

A  TarriT^  dt^  Visigolsà  Barcelonne,  Fia- 
cidie  y  accour ha  d'un  prince  -  à  qui  le  roi 
Ataulpiic  stm  porc  lit  dojinor  le  nom  do  Thoo- 
dose ,  en  mémoire  de  I  ciiipcrcur  de  ce  nom , 
perc  de  la  reine  son  épome.  La  naissance  de 
ce  prince  jaspira  an  râides  Visiirols  de  non- 
veaux  sentlmcns  de  paix  ;  ninivConstam-o  la 
tmvrrsn  rnrnrc,  ol  rcTuiit  imililos  tous  les 
efforts  que  rr  prtnci"  ri  la  rrino  Placidic  ^<m 
époase  faiitoii  nt  pour  1  obtenir.  Ils  ne  joiiireiU 
paslong-lenis  de  la  satisfaction  que  leur  avoit 
donnée  la  naisBaneede  Tbeodoaelenr  ffls:  la 
mort  l'enleva  bient(*)l  après  (anil5).  Le  corps 
i\p  jiMiTit»  prinro  Hil  dnns  un  rcrrnrll 
d  iri,'  iil  ,  (  l  enU'rré  avccpotnpo  pn's  do  tiar- 
cdunuc  dans  un  lieu  de  prières,  au  rapport 
d*an  ancien  historien ,  c'est  à-dîre  dansvne 
égl^  de  Chrétiens,  ce  qni  fSrit  jnger  qn'il 
avoit  fecùle  baptême. 

Il  paroK  qno  !os  démarches  d'Ataulphe  et 
de  Plaeidie  pour  la  paix  ne  furent  ps  tout- 
à-fâit  inuliU^,  et  que  les  Visigols  Oreiit  en- 
£n  quelque  accord  avec  Constance ,  puisque 
ce  fanerai  leur  lit  *  défense  d'avoir  des  vais» 
seanxetdeoimnieroerdansles  pays  étrangers; 
ce  qui  marque  en  quelque  sorte  qu'ils  étoient 
soùniis  .i  ses  ordres  ou  plùldl  à  ceux  de  l'em- 
pereur Honoré. 

Atanlphe  ne  survècot  pas  long-tems  à  la 
mort  de  son  tUs  Theodoae.ll*  avoit  pannises 
domestiques  un  homme  de  sa  nation ,  nom- 
mé Dobhie,  qui  cherchint  depuis  long-tems 
à  se  venger  sur  lui  de  la  uiort  d'un  autre  roi 

i  Orm.  ibià. 

%  CHjmpiod.  ibid. 

s  Oros.  ibid.  -  V.  Tni.  art  33.  rt  M.  sur  UoOOCé. 
4  (Uyin^od.  Ibkt  Id^  et  Pro^.  chron. 
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Got,  son  ancien  maître,  que  ce  prince  avoit 

massacré  sons  s«^yeux  ,  s'étoit  mis  à  son  ser- 
viredans  1  esp'ranee  d  extx  uter  pluHnis4>menl 
son  pernicieux  dessein.  Aluulpbe  aiuul  ren- 
contré ce  domaatiqns  tu  jour  qu'il  étoit  allé 
dansson  écurie  pour  voir  séscbevanx,  suivant 
sa  coAtume ,  et  étant  entré  en  conversation 
familiereavec  lui,  ce  serviteur  infidèle  profila 
de  ce  moment,  se  jetta  sur  lui  et  le  frappa 
d'un  coup  de  poignard  au  côté,  dont  ce  prince 
monmtà  Baroeionne  vers  la  fin  d'Août  oa 
an  eonunenoenient  de  Septcmlire  de  l'an  415. 
car  on  apprit  la  nouvelle  de  sa  mort  à  Cons- 
tantinople  le  N'endredi  2V.  du  niAmr  rnoin 
dï»^i5eptembre  ,  ce  qui  causa  beaucoup  de  joie 
à  la  cour  de  1  empereur  d'Orient. 

XIX, 

AlavIpliB  nconmiiide  Ptacidie  à  mo  firm.  Sigtrîe  aM* 
cadeàcipriMa,  MWtllla4SI«Hic. 

Alaulphe  avoit  eu  pendant  sa  vie  trop  de 

considération  pour  Placidie  son  épouse,  pour 
ne  pas  lui  en  donner  d(>s  marques  en  mou- 
rant. 11  eut  soin  avant  que  dV\|»irer  de  h 
recommander^  à  mou  frcrcdoul  les  iiii>lurieiiâ 
ne  marquent  pas  le  nom,  et  qu'il  se  flattoii 
sans  doute  d'avoir  pour  successeur.  Il  le  char- 
gea de  remettre  celte  princesse  entre  les 
mains  d'Honoré  et  de  cultiver  l'amitié  des 
Romains,  persuadé  que  la  liberté  de  Placidic 
seroit  le  lien  de  la  paix  entre  les  deux  na- 
tions. Cette  princesse  eut  cependant  le  mal- 
heur, en  perdant  le  roi  Ataulpheson  époux, 
de  voir  s<'S  (1<  rnleres  volontez  entièrement 
méprisées;  r  ir^i^^eric  frère  du  gênerai  Sarus 
ennemi  mortel  de  ce  prince  étant  m<Mite  par 
violence  et  par  bri|fue  sur  le  thréne  des 
Visigols,  dont  la  bassesse  de  sa  naisnnce 
devoit  naturellement  l'exclure,  se  mit  peu 
en  peine  de  la  renvoier  à  l'empereur  son. 
frère. 

Sigeric  poussa  encore  plus  loin  l'aniraositô 
qu'il  avoit  héritée  de  Sarus  son  firere  contre 
Af aulphe.  H  eut  è  peine  Ibroè  les  Vlsigots  de 
l'élire  pour  leur  fOi,  qu'il  donna  des  marqUcs 
publiquesde  sa  cruauté  et  de  sa  haine  contre 

•  Chron.  pflvli  in  hi«t  Rv7?inf  p.Ti€u 
3  Olimpiod.  Or«».  et  tda(.  ibid. 
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îool  ce  que  ce  iirinettavoitlatoé  de  pins  «lier. 

Il  fil  éclater  prindinkiiient  sa  vengeance  sur 
la  rHuM  Pbi  itHc.  Mfxwidcépouse  «le  c'  roi,  et 
«ur  k>s  cufiitts  qu  il  avoit  eùs  delà  preiiiicri», 
•Ces  derniers,  après  avoir  étéan^bcr  \tir 
«es  oïdMs  d'ealrë  les  bras  de  Sigenire  évèque 
Arien  de  sa  mtioii,  fareal  ea suite  massacres: 
Ha  étoienl  au  nombre  de  six  suivant  leur  éfn- 
laphe,  qu'on  rroit  '  repcndaiil  p«Mj  authen- 
liquo.  Quant  à  IMaridie,  Sigoric  étant  sorti 
4le  Kareeloone,  «ut  1  indignité  de  la  foire  uiar- 
clier  Apied«vce  les  «lires  captib  et  devaaA 
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mt  fkmeura  yus  long-temsimpanie  :  les  Visi- 
•gots  ses  sujets  voiant  qu'il  parorssoit  (fisposé 
il  foire  la  paix  avrr  les  [{nmnins.  a\ec  qui 
ilsl'avoient  sans  doute  runi|rtie,s  eu  déûreut 
le  septième  jour  lie  BOn  règne. 

Wallm^  hii  sneccda,  et  qoi  ne  monta 
sur  le  thrôoe  que  par  le  meurtre  de  ses  coo- 
4'urrens,  fut  èlù  par  les  Visigots  dans  Tcspe- 
rance  qu'étant  ennemi  irrôc^inciliable  des  Ro- 
mains ,  il  ne  feroit  jamais  la  paix  avec  eux: 
naisce  prince  ftiei  rasé  trompa  tcnr  attente, 
ainsi  qu'on  le  verra  apuès  que  nous  aurons 
])arlè  iir  Fêtai  OU  se  InwToit  alon  la  Nar- 
boanoiae. 

XX. 


polHe  RmiJius  la  viùle. 


Cefto  pnnmrf*  «ïf'livréc  du  SJ'jour  rf  la 
fureur  d  un»^  niulliludi' de  h^-wh  in qni  la- 
voient  ravagée  ptMidaul  plus  de  di\  ans  de 
snito,  commença  à  respirer  aprèaleiir  sortie, 
sons  le  goQverMment  da  gênerai  Constance 
qu'Honoré  avok  à  la  dignité  de  patrtee, 
eldes;uilns  ^cBcranx  t\r  rct  <>mp<'i^nr.  Elle 
tâchuil  de  rrjvmT  1rs  donimagesqu  elle  avoit 
soufferts,  lor^^ue  W  poète  ^  Rutilius  entre- 
prit d'y  iUre  m  Toiage  poor  la  consoler  dans 
set  nalbears  ainsi  que  les  antres  pvoTÎnces 
des  Gaules  qui  avoiont  éf alement  souffert  de 
l'irruption  des  barbares  (  un  Hfr.  <>  porte 
s'interessoit  d'autant  plus  à  procurer  du  sou- 
lagement à  CCS  provinces,  qu'il  étoil  ne  '  dans 

1  Y.  Tin.  «rl.  W.  sur  Honoré. 

2  RulU.  itia.  -  V.  TW.  arl.  9t.  «Ur  HotioréL 
a  Ruiît  ibM.  vert.  IMSt 
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les  Gaules,  et  à  ce  qu'il  pantlt,  dans  la  villa 

de  Toulouse  ♦  f  v.  note  xtv  ). 

CiiMidiiis  Rutilius  Numatianus  étoil  fils  d'un 
autre  seigneur  (îaulois  qui  s'étoit  acquis  beau- 
coup de  gloire  et  de  réputation  daus  les  char- 
ges de  questeur ,  de  gouvernear  de  Toscane 
et  d'intendant  des  largeMes,  qu'il  avoil exer- 
cées su  t  (^«sivement.  U  parolt  aussi  que  le 
pere  de  Uutilius  fut  honoré  de  la  dignité  de 
préfii.  ï^s  pciiplos  charmez  de  sa  bonté ,  de 
son  auMmr  pour  la  justice  et  surtout  de  son 
attention  à  les  soulager ,  lai  firent  ériger , 
autant  par  estime  qne  par  reconnolsmnoe, 
plusieurs  stntnfacn  dÎTcrs  endroili  de  rem- 
pîre. 

Itutiliiis ,  di<rno  lils  d'un  tel  pore ,  ne  se 
rendit  (>as  moins  célèbre  par  son  esprit ,  sa 
politesse,  et  ses  grandes  qualitezqui  répon- 
doient  parftdtementè  Téclat  de  sa  naissance. 
Il  i^rMiit  aux  premières  dignitez  de  l'empire; 
il  fut  honoré  d'abord  de  la  charge  de  maître 
des  offices,  et  exerça  ensuite  vers  Tan  41% 
celle  de  préfiet  de  Rome.  Quelque  agrément 
qnH  trouvât  à  fiiire  son  s^our  dans  cette  ca- 
pitale du  monde ,  il  Toulut  bien  rinterrompre 
fv^Mf  venir  au  secours  de  sa  patrie  affligée, 
et  tilcher  de  la  relever  par  sa  présence  ,  son 
crédit  et  son  autorité,  des  maux  que  les 
barbares  Tenoient  délai  Mie.  Ccst  dans  cette 
vàeqnll  entreprit  on  Toiage  dansles  Gaules, 
après  que  lesViaigots  les  eurent  abandonnées 
ponr  pns«er  en  Espagne,  et  avant  le  retour 
de  ces  prufdt  ^  *  n  deçà  des  Pj' renées.  Rnti- 
Uos  vit  dans  sa  ronle  son  ami  Victorin  dans 
la  retraite  qa'H  s'étoit  cboiste  en  Toscane, 
et  ë'est  en  cette  occaiioa  qifil  ftdl  Téloge  de' 
œt  illustre  Toulousain  dont  on  a  déjà  parlé, 
n  parott  qu'ils  /'(oii'nt  Hfv  d'nne  amitî»'*  fort 
étroite  depuis  fort  lonp-lenis,  et  sims  douio 
dés  leur  enfance  ,  s'il  est  vrai  que  Hutilius 
ftkt  natif  de  Toulonse,  ooomw  il  y  a  appa- 
rence. Nous  ignoronsle  succès  de  son  voiage, 
panée  que  nous  n*avons  qu'une  partfe  du  poë- 
mc ,  où  il  en  fait  le  récit.  Ce  qui  nous  reste 
de  cet  ouvrage  fait  assez  connoltre  la  bi  aulé 
de  son  esprit  avec  l'étendue  et  l'élévation  de 
son  génie:  l'élégance  deoe poëte  est  en  efllBi 
iieancoup  au-dosus  de  celle  de  son  sicde. 

*  K  Additiont  A  Noie»  da  Jim  nr ,  5. 
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Le  màlhMir  qn'fltToit  d'Atfe  en?cloppé  dans 
les  ténèbres  du  paganisme  est  cause  sans  doute 
du  portrait  (><li«'n\  et  peu  fiddo  qu'il  fait  dans 
ce  poëmc  des  solitaires  qui  habitoienl  alt)rs 
les  isles  de  la  mer  de  Toscane  ;  ce  qu'on  doit 
tUfilmer  |»MICM  à  nn  areogleiiieiit  et  à  Mi 
prèrentions  contre  la  religion  Chiétienne) 
qu'à  un  dessoin  formé  de  décrire  une  plO- 
iBflsioii  dont  il  igooroit  la  sainteté. 

XXI. 

98.  Castor  et  Lmumb  fnn§  sftlifi  ée  IftnMf. 

Cette  profession  a  voit  déjà  fait  des  progrès 
dans  la  Sarbonnoise,  comme  ou  l'a  déjà  v  u , 
el  OD  prélead  *  que  8.  Castor  aToit  Anidé 
ûon  un  monastère,  dans  la  ville  de  Nism^ 
ta  patrie  (note  XLvri)  :  mais  il  jKiroîl 
plus  vraisemblable  que  Ir  moîKi^tpre  de  ce 
saint  étoit  situé  dans  ie  diocèse  d  Apt  en  Pro- 
vence dont  il  fut  évéque  dans  la  suite.  Le  fe- 
meiix  Caarieo  qui  écrivit  les  donae  livres  de 
Sts  institutions  monastiques  pour  le  môme 
monastère  de  Castor,  fait  l'élcgf  (  r  j>rélat 
dans  quelques  endroits  de  ses  uu>  rages.  Des 
méoKHres  de  l'église  d'Apt  ajoùtcnt  plusieurs 
cirooiialaiioeB  de  sa  vie  :  nuds  ces  mémoires 
paraissent  modernes  et  peu  eiacts.  On 
nous  en  a  communiqué  une'  ancienne  vie 
qui  parott  meilleure,  et  que  nous  joindrons 
avec  ce  que  les  mouumeoi»  du  tetns  nous  a|H 
prennent  d  ailleurs  de  ce  saint. 

Suivant  cette  vie  Csstor  nâquit  àNismes  de 
parens  illustres.  H  commençait  à  Ikire  du 
progr^  dans  l'étude  des  belles  lettres  lorsqu'il 
eut  le  malheur  df*  ]»«'r(lre  son  jktp  :  (1»'\  ffui 
depuis  celte  perU  l  unique  appm  de  sa  mcre, 
il  se  Gl  uu  devoir  de  l'être  aussi  des  orphelins 
et  de  tous  ceux  qu'il  voioit  injustement  op- 
fHTimes  :  il  prenoil  leur  défense,  et  les  pro- 
tegeoit  avec  uu  zele  digne  de  sa  charité.  Il  fit 
principalement  éclater  cette  vertu  en  la  per- 
sonne d  une  veuve  de  la  ville  d'Arles  que  sa 
noblesse  et  sa  pieté  rendoient  également  rc- 
commandaMe.  Cette  dame  se  trouvant  sans 
ctédit  et  sans  défense,  eut  recours  à  la  pro- 

I  CaMian.  illustr.  p.  ilS9.  et  seqq.  pag.  403.  400. 
701.  M  Mq. 

3  Vie  niss  de  S  Câ«tarcoimnuniqaéeparll.ltF«in<> 
■foc  rcU^fou»  de  &  Vkt«r  4e  IbiMiUe. 
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appelle  AUTence  qui  avoit  injustement  envahi  , 
son  domnirip,  situé  dans  le  tcrrildire  de  Me*- 
nerbe  au  diocèse  el  à  deux  lieues  d'Apt,  dans 
un  lieu  appelé  JfoMundka,  el  qu'on  duit  étr» 
Hanancnegno»  ou  l'on  voit  encore  ks  ma- 
sures d'une  ancienne  chapelle  sous  le  patro- 
nage de  notre  saint.  Castor  instrait  de  l'in- 
digne  usurpation  de  ce  seigneur  et  de  l'ini- 
quité des  juges  qui  par  sentence  l'avoient 
maintenu  dans  rinjustc  possession  de  ce  do- 
maine, en  obtint  par  ses  soins  hesssstion,  et 
passa  la  mer  pour  aller  en  demander  la  con-> 
firmation  à  l'empereur  qui  la  lui  accorda. 
De  retour  en  Provence,  celle  veuve,  ne  sra- 
chanl  comment  lui  témoigner  sa  reconnois- 
saoce  pour  un  service  si  signalé,  lui  offirlt  su 
OUe  unique  en  mariage  avec  tout  le  domaine 
dont  elle  lui  devoit  la  conservation.  Castor 
accepta  ces  offres,  înais  il  se  sépara  bientôt 
après  de  son  épouse,  d  un  consentement  mu* 
tuel,  pour  vivre  dans  la  retraite,  el  ûl  bâtir 
nn  monastère  dans  le  même  Heu deHananeha» 
où  il  embrassa  la  vie  monastique,  et  dont  9 
mérita  ensuite  d'être  élû  abbé.  Le  célèbre 
Cassien  abbé  de  Mnrsfille  avec  qui  il  étoît 
déjà  lié  d'auiité,  lui  dédia  alors  son  ouvrage 
intitulé,  Miroir  de  la  Y  ie  monastique. 

La  réputation  delà  sainteté  de  Castor  s'a^ 
crut  tellement  dans  le  pa^  s,  qu'il  fut  élù  évé^ 
que  d'Apt  par  le  deriré  et  le  peuple  de  cette 
ville,  après  la  mort  de  S  Otiintin  son  prédé- 
cesseur: ne  pouvant  se  résoudre  à  accepter 
un  si  pesant  fardeau,  il  s'excusa  jusqu'à  ce 
qu'il  ^t  obtenu  la  pcnnfeskm  de  Tévéqno 
à  qui  il  avoU  promu  obêOumieê,  Il  se  mit  en  \ 
cheminsous  prétexte  d'aller  trouver  ce  prélat  : 
mais  il  se  cacha  dans  le  (omis  d'une  caverne 
di'  fa  montagne  de  l.ebredon  pour  se  dérober 
à  la  connoissance  du  public  jusqu'après  l'élec- 
tion d'un  antre  évéque  d'Apt.  Ses  précautions 
furent  cependant  inntites;  il  fut  miraculeu- 
sement découvert,  e!  se  vît  forcé  d'obéïr 
son  métropolitain  qui  l'ordonna  dans  uu  con- 
cile provincial  tenu  dans  la  même  ville  d'Apt. 

On  attribue  divers  mlrades  à  9.  Castor 
et  entr'autres  d'avoir  délivré  par  ses  prières 
des  prisonniers  de  sa  ville  épîscopale,  dont 
il  n'avoil  pii  ahlcnir  réiargissemcnl  du  ju^e 
ou  président  qui  gouTernoît  le  pays  pour 
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un  extrait,  fst  assez  ronformo  an\  autres 
mnnumcns  du  Ira»  qui  nous  rrstenl  do  lui.  I.e 
principal  est  l'éloge  ^  de  ses  vertus  que  Cas- 
sien  nous  a  laissé.  Cet  aut^*  nous  apprend 
que  Castor  «ToH  quitté  les  vattUot  du  monde 
|ioartPretirerdMMl«ioiililde,<mil  fonda  un 
monaslero  (yii'il  «roii^  ornn  en  qnrili lé  d'abbé, 
et  on  il  devint  un  parfait  modelé  de  pieté  et 
il'huuiiiitè.  Nous  sc-avoDS  encore  du  même 
Cassien  que  Castor,  pour  «oadirfieplni 
ment  ses  rdigieiix,  hii  demamli  pir 
lettre  (]ul  nous  reste,  de  TOidoir  llnstmire 
sur  la  discipline  mona'ttique  qu'on  ob<;ervoit 
dans  les  monasten's  d'Orient  et  d  Kgypte,  et 
qu'il  faisoii  garder  lui-même  dans  son  mo- 
lutttere  de  Ifaneille.  Cet  abbéiatiiilt  ft  la  de- 
■MHide  de  GHior  et  hti  adnssa  ses  doue 
liTfCS  des  institutions  monastiques,  n  étoit 
aussi  dans  le  de$s4>in  do  hit  dédier  ses  dix 
premières  eonfércm  t'î»,  mais  la  mort  de  Cas- 
tor ne  le  lui  permit  pas.  Cas&ien  suppose  dans 
le  premier  de  ses  ODfnges  quH  étoit  déjà 
éréque  :  Castor  remplissoit  en  effet  *  alors  le 
siège  épiscopnl  de  Véplise  d'Apt ,  et  vivoit 
encore  l'an  419.  on  croit  ♦  qu'il  mourut  peu 
de  tems  après.  Il  {wiroU  par  sa  vie  que  ce 
fut  le  2.  de  Septembre  :  la  cathédrale  d'Apt 
lemitdaoslasaiteaii  nmiilim  de  ses  patrons. 

S.  Castor*  afOit  un  frère  appelîé  Léonce, 
qu'on  fait  comme  lui  naiif  de  Nistnes,  per- 
sonnage très-<'élébre  par  In  saint»  le  de  sa  vie, 
cl  qui  ftit  élevé  sur  le  siège  episcopal  deFrejus. 
Ce  fut  sous  son  cpisoopat  et  par  mq  conseil 
que  S.  Hbnorat  fonda  la  oâébve  abbayedeLe- 
tittsen  Proyenea,  dontrélat  monastique  a  tiré 
tant  d'illustres  personnages,  et  l'église  tant 
de  saints  évéqucs.  Léonce  passa  lui-même  le 
reste  de  ses  jour;  dans  ce  monastère,  et  ce  fut 
à  lui  et  à  HcUsde  q  uc  Cassien  adnssa  leseon- 
focMcs  quHaTOit  eonqKMéesè  la  sollicitation 
de  GMlor,  mab  qu'il  ne  put  dédier  à  celui-ci, 
parce  qu'il  étoîl  dqà  mort.  L'éclat  de  la  »în- 

>  CaMian.  fliustr.  ibid.  -  Gall.  Chriit.  mt.  «fit. 
IMH.  1.  instr.  p.  73.  et  8cq. 

'  Ta^Man.  prapfal.  iiisUl    V  Prn^p  T|r.  dVM. 

3  Gall.  ChriM.  ibid.  p.  m  et  ceqq. 

«  TagI  ciMc  ad  ana.  M».  B.  ai; 
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teté  de  ces  solitaires  éloft  nécessaire  pour 
dissi[>er  les  ténèbres  des  erreurs  de  l'Arianisme 
dont  les  Visigots  faisoient  profession,  et  pour 
servir  de  frein  à  la  corruption  des  mœurs 
qui  regnoit  alors  dans  les  provinces  qui  fb- 
nnt  soûmiies  à  ces  peuples» 

XXIL 


Wallîa  ftH  ta  pHZ  arec  le*  Roi 
Pkeidie» 


Omstanos,  comme  où  fa  dqi  Vù,  avolt 

forcé  ces  barbares  à  se  retirer  i  n  Espagne, 
loPM^uf^  Wallîa  IcTir  roi  ^ ,  malgré  le  desîr 
qu'il  avoit  de  faire  la  f^aixavec  les  Romains 
se  vit  obligé  de  leur  faire  la  guerre  par  corn- 
plaimnce  pour  sa  natiou.  Ce  prince  lésoiat 
d'abord  de  porter  ses  armes  en  Aftiquo  : 
mais  une  tempête  aient  Ikit  périr  la  iotte 
qu'il  avoit  fait  partir  pour  celte  expédition  , 
les  Visifrols  se  virent  enfin  olilif^i  z  d'entrer 
dans  des  scntimens  de  paix.  \\  allia  écouta 
finrQtaUenMntles  propositioiisi|ne  lui  en  fli 
Buplstins  magislerien,  qu'Honoré  et  Cons- 
tance lui  avoient  envoîé  pour  la  négocier 
avec  lui  :  elle  fut  conclut  au  commencement 
de  l'an  VIG  ^.  Suivant  les  conditions,  qui  fu- 
rent fort  avantageuses  aux  Visigots,  Wallia, 
après  s'être  engagé  à  remettre  la  princesse 
liacldie  et  avoir  donné  des  dtages  pour  la 
sûreté  de  sa  parole ,  reçut  enfin  de  la  part 
des  Romain"?  le^six  eens  mille  mecurosdc 
bled  qu'Honore  axoit  promises  depuis  long- 
tems  aux  peuples  de  sa  nation  :  il  remît 
ensuite  cette  princesse  qnH  aToit  todijonrs 
traitée  aTCC  tout  le  respect  dû  à  sa  vertu 
et  à  son  auf^î^te  naissance,  entre  les  mains 
d'Kuplalius  qui  la  ramena  à  l'empereur  Ho- 
noré son  frère.  Ce  prince ,  malgré  la  répu- 
gnance  de  cette  frine,  Tacooida  quelque  tems 
après  en  mariage  à  Constance»  autant  pour 
satisfaire  l'inclination  que  ce  gênerai  avoit 
toûjours  témoignée  pour  elle  ,  que  pour  ré- 
compenser les  service  imporlans  qu'il  avoit 
rendus  à  l'empire. 
Celte  paix  dont  Attale  ftit  la  victime ,  se 


I  Oraf.1. T  e.  43.  -Olymptod.  IMd.  p.  189.-8. Pnsp. 
H  Idat.  ibid.  -rhr  11  i  i  1  p       -  mioiilwy.  «.  fi. 
3  Pa§i  CfHIc.  ad  aoo.  il5.  n.  25. 
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(raila  selon  Jornaiidcs  ^  vm  les  Pyrénées 
calrc  Wallia  et  le  patrice  Constance,  soùte- 
mischaciuid'aiie  armée  :  maisoii  ne  afanroit 
làire  aucun  fonds  sur  cette  ciraonalanee  «pii 
paroltcomhnftiii?  par  les  auteurs  ronJvmpo- 
raim.  Ce  qu  il  }  a  i\e  >  rai,  c'est  qu  une  des 
conditions  fut  que  les  Visigots  preitdroient 
les  arma  en  faveur  des  Rcmuns.  Noos  ' 
vokN»  «1  effet  qulb  servirent  ensuite  dans 
les  armées  deremptreenqtialitéd'kiixiliairos, 
que  Wallia  attaqua  peu  de  tenis  après  les 
Vandales  et  les  autres  barbant  cjui  s'ot  oient 
établis  dans  la  Lusitanie  ei  la  iktiquc ,  d 
que  prenant  snr  loi  le  so&i  et  le  riMpie  dB 
cette  expédition»  il  en  céda  tout  le  fruit  à 
Honoré.  Ce  ftit  aussi  sans  doute  pour  satis- 
liurc  à  uno  autre  condition  '  (îti  mi'^nie  traité 
de  pai\  .  qiic  ce  roi  des  Vi>igtJis  livra,  ou 
|lour  mieux  dire  qu'il  laissa  tomber  Altale 
entre  les  mains  du  gênerai  Constance,  qui 
le  fit  cmasener  à  Bavenne  et  présenter  à 
l'empereur.  Ce  prince  persuadé  que  c'étoit 
moins  par  ambition  que  par  foibîesse  qu'At- 
tale  avoit  usurpé  doux,  fois  la  pourpre,  se 
contenta  de  lui  faire  couper  deux  doigts  de 
la  main  droite ,  et  de  le  reléguer  dana  l'isie 
delJpari^ 

XXIII. 

Pi4ros«tiTM  de  h  vUte  #AtlM.  PrAouIoM  ât  wtê 
irtqun  pour  U  prioMilt  tw  looM  PiMkne  N«r> 

boonoiie. 

Le  gênerai  Constance  ^  faisoil  son  séjour 
ordinaire  dans  Arles.  Celle  ville  étoit  alors 
l'une  des  plus  considérables  des  Gaules  :  elle 
en  ètoil  même  regardée  comme  la  métro- 
pole '  depuis  qu'après  la  ruine  de  Trêves 
arrivée  vers  la  fln  du  siècle  précèdent ,  le 
Si^edu  préfet  'hi  pn-toire  y  n^oif  v\('  trans- 
féré. Les  évéques  d'Arles  éblouis  par  les 
prérogatives  de  leur  ville,  portèrent  alors 
fort  knn  leurs  prétentions  »  comme  si  eCfeo- 

»  Jom.  c.  32- 

3  Oros.  fbid.  Idau  dm».  -  Ifid.  p.  lié.  -  Sidon. 
paoeg.  Anthem. 

*  PfaflofUirg.  I.  11.  c.  ft. 

*  Oro».  1.  7.  c  13. 
i  Ausoo.  clar.  urb. 

*  K  Addiâoiu  et  lfole*d«  livre  iv,  a*  6L 


tivement  elle  eût  été  de  tout  tems  au-de^us 
de  tontes  eeDes  des  Gaules  :  elle  ne  devoit 
cependant  son  principal  lustre  qn'àGonstan-  * 

tin,  qui  y  avoit  fait  quelquefois  sa  résidence, 
et  ensuite  à  Valentinieo  IL  et  à  Honoré, 
qui  depuis  qu'elle  étoit  le  siège  du  préfet, 
lui  a  voient  donné  le  titre  de  Mere  des  Gau- 
les (NOTB  XLvin);  en  sorte  que  depuis  ce 
tema-Ià  «Ueeveit  la  «lualité  de  métropole* 
lionoraire  pour  le  civil ,  et  que  ceux  qui  se 
trouvoient  dans  les  Gaules  et  devenoient  con- 
suls y  prenoient  les  marques  ^  de  leur  dignité. 

Les  évéques  d'Aries  enflez  de  ces  préro- 
gatives, prétendirent  ^'abofd  sur  tous  les 
évéques  delà  Viennoise  et  sur  le  métropoli- 
tain paéme  de  <^lte  province,  auquel  ils 
a\oivTit  été  toujours  soumis  ^  dopuis  la  divi- 
!  sioii  de  l'ancienne  Narbonnoise ,  la  même 
aulorité  pour  le  gouve^'oemcat ecclésiastique, 
que  celle  qu'avoit  leur  ville  pour  le  dvil  sur 
toutes  les  antres  villes  des  Gaules.  Cette  pré- 
tention, qui  fut  l'origine  de  la  célèbre  di^ 
pute  entre  los  «"'i^li^os  d'Arles  ei  dp  V'ipnne  , 
fut  agitée  au  concile  de  Turin  tenu  vers  Tan 
iOL  où  sur  les  demandes  réciproques  des 
évéquesdeoes  deux  églises,  il  tet  déddé  *  que 
celui-là  «erceroit  la  Jonsdiction  comme  pri- 
mat sur  toute  la  Viennoise,  qui  pronveroit 
que  sa  ville  étoit  wHrojmh. 

Les  auteurs  ^  s'expliquent  différemment 
sur  cette  décision.  L^  uns  prétendent  que 
le  concile  de  Turin  parle  id  d'une  métropole 
ecclésiastique,  et  lâ  autres  d'une  métropole 
civile.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'y  a  rien  dans 
cotte  décision  qui  ne  snif  conforme  aux  ca- 
nons ;  mais  il  paroil  que  ce  concile  y  donna 
alleinte  en  ordonnant  que  chacun  de  ces  deux 
évéques  exerceroit  par  provision  la  jsrisdio- 
tion  sur  l£s  ^lises  les  plus  voisines  de  la 
sienne;  de  sorte  qu'on  vil  cti  nn^muMems  deux 
métrofwlilnin*;  dans  une  môme  provinco  con- 
tre la  discipline  ecclésiastique.  La  diticulté 

I  Till.  an.  2.  sur  le  pap.  Zoa.  lom.  lOi  htat.  ced. 

5  S.  Lco.  !om  1  p  ,139 

3  Motil.  civit.  (iflll.  UMa.  1.  Uuch.  -  Marca  de  prtm. 
p.  168. 

4  Goncil.  Taurin,  lom.  2.  cooc.  p.  1153.  et  scq. 

5  V.  Till.  art  1.  sur  le  pap.  Zos.  -  Fleuri  hist.  ceci. 
1.  21.  n  &i.  -  Pdgi  ad  ana.  401.  q.  30.  et  seq.  b.  37. 
ctfeqt. 
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de  décider  ceWc  question  poTivoit  cxcnscr 
ce  jugement  provîstooncl  qui  eut  son  exocu- 
tioD ,  qaoiqa'il  paroisse  par  les  anciennes 
nolioefl»  ^domMnt  à  la  seule  église  de  Vien- 
ne» te  qndMA  de  nétrapote  aor  toiite  la  Vieie 
noiseyqne  la  viUe  d'Ark^s  coutinua  d'être  corn- 
pns4^  flans  retendue»  de  rctlc  province.  Lo 
même  concile ,  donl  le»»  décrets  furent  adres- 
sez aux.  évéques  des  Gaules  cl  des  Cinq  pro- 
Tinces,  acoaeàk  par  un  privilège  singulier  et 
pour  dearaisons  particulières,  à  ProculeéTé* 
que  de  Marseille»  quoique  de  la  province 
Viennoise,  le  droit  de  métropolitain  sur  la 


Narbonnoise  seconde  ;  mais  ce  privilège  uni-    conGrmédanslc  droit  d  urdunner  lesévéques 


de  sa  dignité.  otifrc]>rît  un  voiage  à  Home 
l'an  il7.  dans  le  dessein  d obtenir  un  privi- 
lège qui  mil  huu  église  non  seulement  au-des' 
sus  de  celle  de  Vloine,  mais  aussi  de  Umtea 
les  autres  de  randeone  Nattionnoise.  Il  s'a- 
dressa pour  cela  au  pape  Zosime  qui  venoit 
de  succéder  à  Innocent  I.  11  rcprcsenf;»  ,'i  <  e. 
pontife  que  l'éprlisc  d'Arles  étoil  la  première 
des  Gaules  ou dcl ancienne  Narbonnoise,  qu' 
aToit  reçû  par  S.  TropbInM  son  premier  èvè- 
que  la  lumière  de  l'Evangile  ;  que  de  là  elle 
s'éloil  rèpandui'  dans  toutes  les  antres  éplisrs 
de  cen  provinces,  et  qiî  ;iinsi  il  dovoit  être 


querocnt  attaché  à  la  personne  de  ce  prélat 
ne  passa  pas  à  ses  snccessenrs. 

Quelque  avantageux  que  fût  le  jugement 
du  concile  de  Turin  pour  les  évèqucs  d  Arles , 
il  ne  satisfit  pas  cependant  l'ambition  de  Pa- 
trocle  '  qui  gouverna  celte  église  quelque 
tems  après  cette  décMon ,  et  qui  ne  borna 
pas  ses  prétentions  à  ta  seule  Viennoise.  Le 
gênerai  Constance ,  dont  ce  prélat  étoit  la 
créature  et  le  confident ,  l'avoil  fait  élire  évé- 
que  d'Arles  l'an  il2.  lorsque  les  habilans  de 
cette  ville  voulant  se  disculper  auprès  de  lem- 
perenr  Honoré  d'avoir  embrassé  le  parti  du 
tyran  Gonslantint  chassèrent  indignement  le 
saint  évéque  Héros,  qu'ils  accusèrent  d'être 
l'auteur  de  leur  rébellion  et  qu'ils  sacrifièrent 
au  ressentiment  de  ce  prince.  Patrocle  eut 
beaucoup  de  part  à  l'expulsiou  de  ce  s^unt 
prélat  dans  te  vuë  d'usurper  son  siège ,  ce  qui 
lui  fut  d'autant  plus  aisé ,  que  les  iiabitans 
d'Arles  aiant  intérêt  de  ménager  le  gênerai 
('onstance  qui  devoitmoienner  leur  p-iix  avec 
iloQuré,  Dosèrent  lui  refuser  la  demande 
4|Ullleur  fit  de  le  mettre  sur  le  siège  épisco- 
pal  deteur  ville.  On  accuse  encore  Fatrode 
de  pinsiears  autres  crimes. 

XXIV. 

VMrtda  4vlqa«  d'AriM  surprend  le  ptpe 


Getèvéque  d'Arles  soûtenn  de  tonte  l'auto- 
ri(«  >  de  Conslance,  à  qui  0  étolt  ledevable 

<  8.  PNap.  dtfOB.  <-  T.  GaU.  Orlit.  un.  «d.  ion.  1. 
p.  It28.  et  scqq.  -8w  Hii.  vit.  S.  HiïmimI. MB.  1.  op 

S.  I.eon.  p.  763. 
s  CoDcil.  (om.  2.  mi  et  1816. 


des  deux  Narbonnoise  et  de  la  Viennoise;  a&- 
sArant  que  ce  droit  avoit  toujours  appartenu 
à  ses  prédecescnrs,  comme  successeurs  de  S. 
Tro{)lnme,  et  qu'ils  en  nvoîrnl  toujours joiii: 
ce  qui  étnif  roj>endant  irès-faux,  conunerat- 
tcsle  le  pape  S.  Léon  ^ 

On  voit  par  te  que  Fatrode  ajoàtoit  beau- 
coup aux  prétentions  de  ses  prédécesseurs , 
qui  ne  prétendoient  la  jurisdiction  que  sur  te 
seule  Viennoise;  et  qn'it  vnnhiit  encore  éten- 
dre la  sienne  sur  le>  dnix  ISarbon nom* ,  ce 
qui  composoil  loule  i  ancienne  Nartx>nnoise: 
car  quoique  dans  te  suite  le  même  Patrodé 
ou  ses  sucecsseurs  aient  exercé  leur  autorité 
sur  une  partie  de  la  prorince  des  Alpea  Grec- 
ques et  «ur  celle  des  Alpps  maritimes,  ce  fut 
moins  en  vertu  de  leurs  prri entions  sur  l'an- 
cienne Narbonnoise ,  que  par  le  cunsentement 
volontaire  de  l'évèque  d'Embrun  métropoli- 
tain des  Alpes  Maritimes  qui  se  laissa  d^^H- 
1er  de  son  ancien  droit  sur  sa  province  (note 
XLix  ).  En  effet  Patrocle  ne  demanda  point 
au  pape  Zosime  la  jurisdiction  sur  les  deux 
provinces  des  Alpes  :  elles  n'avoient  jamais 
Ikit  partie  de  Tancienne  Narbonnoise ,  et  ne 
fiirent  comprises  dans  les  Gaules  que  depuû 
Consfnnfin  et  p.TT  conséquent  postérieurement 
à  S.  i  ri  i[ilitinr ,  doù  Patrocle  tiroit  tout  le 
droit  de  sa  preleoduë  primatie. 

Le  pape  Zosime  >  par  complaisance  pour^ 
te  genieinl  Constance  protecteur  dePalrôde» 
qu'il  étcMt  de  son  intérêt  de  ménager ,  écouta 
favorablement  ce  prétet.  U  se  contente  de 

i  &  Léo.  tom.  1.  ep.  10.  p.  431. 
3  T.  aol.  8iifli.coadl  iliid.  f.  Iti6. 
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INKadie  ravb  de  quelques  é  vôqutt  des  Gantes 
qui  se  trouvoient  alors  à  Rome,  et  que  ce 

méDH'  prélat  avoit  sans  doute  gagœs  OU  qui 
n'éloieut  pas  instruits  ;  ensuite  sans  avoir 
eiaminé une  afTaire  si  importante,  ni  «  rjk'n- 
du  les  parties  intéressées,  il  donna  ime  de- 
cretalele  22  de  Mars  de  l'aa  417.  adressée  ^ 
aux  évoques  des  Gaules  et  des  S^pnnétm, 
Par  vptu-  do(  relaie  te  pape  donna  à  l'évèque 
<^'ArIes  le  pouvoir  d  ordonnrr  l<'s  év6qucs  des 
trois  provinces  qui  tomposoicnl  autrefois  l'an- 
deaiie  Karboimoise ,  sçavoir  des  deux  r^ar- 

CenoiiTeau  ^  droit  ne  pouvoit  causer  que 
beaucoup  de  troubles,  puisqu'il  étoil  aussi 
extraordinaire  de  voir  alors  plusieurs  ^  pro- 
vinces soùmihcs  a  un  uit^aie  métropolitain  , 
«iull  éCoit  fanx  queVégiise  d'Arles  en  eût  en- 
core <  joiii ,  comme  Valrode  avoiC  en  la  liar- 
diesse  de  l'avancer  (  NOIE  L  ).  Mais  quand 
même  il  eût  été  vrai,  comme  le  suposoit  le 
pape  Zosime  surpris  par  le  faux  e\jK)sé  de 
ce  prélat»  que  S.  Tropiiime  avojt  porté  les 
iwanieres  Ituiieres  de  la  foi  dans  les  Gau- 
les ,  Fitrocle  n'anroit  |ns  eu  raison  de  de 
mander  ,  ni  ce  pape  de  lui  accorder  ia 
prééminence  ou  la  primalie  sur  los  églises  de 
r^tnciemie  Narbonnoise  ;  puiscjuc  S.  Paul  de 
Marbonne  ^  et  S.  Saturnin  de  1  oulousc  avoient 
partegé  leur  mission  avec  e%  pranièr  éréque 
d'Arles,  et  que  I^trode  ne  pouvoit  prouver 
par  aucun  ancien  monument  la  prétendue 
supériorité  de  S.  Trophime  sur  ses  collègues, 
ni  celle  de  ses  successeurs  sur  les  évèques  de 
rancienne  Nariioniioêe.  Il  parolt  au  contraire 
(  NOTE  L  ) ,  que  oonfonnément  à  l'ancienne 
discipliiu-  p\  aux  canons  des  conciles  «  ,  l'é- 
vèque d'Arles devolt  avoir  été  ^oùmis  d'abord 
lui-même  à  l'êvéquc  de  ISarboune,  puisque 

dernier  devoit  avoir  été  Sjcul  métropolitiun 
de  tonte  l'ancienne  NarboniMiise  ;  la  subdi- 
vision des  provinces  des  Gantes  étant  posté- 
rieure à  la  prédication  de  S.  Trophime  et  de 

i  ConcU.  ibid.  p.  1M7. 

S.  Léo.  tom.  1.  cp,  tOi  c  S> 
s  Marca  de  Piteit  p.  98.  et  140. 
«  S.  Lco.  iUL 

»  Gfflg.  Tw.  Um.  M.  ctt^  p.  ». 

•  Conca.  rat.  csn.  4.  -  T.  UMiac  ad  ana  ma.  HOk 
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ses  coUegues.  Ainsi  ievéque  de  Narbouae 
aoroit  étéIteaneonpDdeas  fondé  àdenander 
la  primatie  sur  l'église  d'Arles  que  révéqne 

de  cette  dernière  église  sur  celle  de  Narbon- 

ne ,  si  la  discipline  de  ce  tems-Ià  ,  (jui  n  ad- 
meltoil  dans  une  province  d'autre  primai  ' 
que  l'évèque  delà  métrupuie ,  eût  pù  le  per- 
mettre. 

XXV. 

IlililtadeNMfcMM  M  pbiM  inUlMMOl  àt  ItoBOT*- 
lka4tPMNcK 

Outre  la  principale  aalorité  pour  Fordina- 

lion  ,  ou  le  droit  de  consacrer  ^  seul  les  évé> 
ques  des  trois  pro>  iiices  de  l  aneienne  Nar- 
bonnoise ,  que  le  pape  Zosinu'  accorda  à  Pa- 
trocle  par  cette  décretale,  dont  les  termes 
font  voir  dttmoins(  Ad  PoiUificium  suum  rc 
xocet  )  que  cet  évéque  n'en  jodissoit  pas  alors  ; 
il  lui  accorda  un  privilège  fort  considérable  et 
une  anlnrifé  éniinonfo  sur  tous  les  év  coques  et 
les  ecclésiastiques  de  toutes  les  Gaules,  à  qui  il 
défendit  de  s  absenter  sans  être  muuisdes  let- 
tres ftnrméesoa  de  oommunkin  dta  métropo* 
litain  d'Arles,  SOUS  peine  d'être  eielns  de  la 
sienne.  Zosimc  ne  borna  pas  là  ses  faveurs 
jKmr  Patrocle  ;  il  dépoiinia  ÎV>vêque  de  Wvn- 
ne  '  du  droit  de  métropolitain  que  le  concile 
de  Turin  lui  avoit  conservé,  et  en  usa  de  même 
à  l'égard  de  Procule  de  Marseille  métropuli- 
tain  de  la  seconde  Naiiionnoise.  Hilaire  mé- 
tro|)oïitain  de  Narbonnc  écrivit  alors  à  Zo- 
si  me  pour  se  plaindre  de  ce  qu'il  l'a  voit  dé- 
poiiillé  d'un  droit  qui  lui  éloit  acquis  par  lat 
disposition  des  canons,  et  dans  lequel  il  fai- 
soit  entendre  qull  avoit  été  maintenu  par 
quelque  rescrit  du  saint  siège.  11  ajoùloit  dav 
sa  lettre  qrie  selon  ]n  disjrosition  des  même& 
canons  c'éloit  à  lui  el  non  |ws  à  un  étranger 
d  ordonner  lesévéques  de  sa  province,  et  prioit 
enfin  ce  pape  dele  malntemr  dansla  possession 
dTun  droit  si  légitime.  Mafa  Zosime  loin  d'é- 
couter* ses  justes  demandes,  lui  Ht  une  ré« 
ponse  très-dure  et  le  menaça  même  de  l'exco- 
muoier,  s'il  ne  recouaoissoU  la  prétendu» 

I  Marca  ibid. 

«  CfHiît  epist.  S.  P.  lom.  1.  p.  935.  cl  s«i. 
»  Coust.  ibid.  ep.  5.  et  6.  Zosim.  -  CoiiciJ.  lom.  2. 
|K  ItnVI.  «t  Mqq.  p.  IWS. 
1  Bp,6^Ma.spadC<iait.iWl 
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Jurùdkliou  de  l  etâque  d  Arles.  Ainsi  cetév6- 
que  de  Narbome  AUobligièdew  taire  pendant 
U Tiedeceponlife  :  et  de  «mlErir  que  Palvocle 
oidoiuiât  un  èrèqueà  Lodeve  dans  sa  propre 

province ,  jusqu'à  cofin'cnfiu  It's  siK-fOsconrs 
de  ce  i)apo  plus  rquilablcs  <•(  inicuv  itif  tr- 
mez  n'uiireiit  les  choses  daas  leur  pri'inier 
UtiAp  et  rélaUircot  bientôt  après  le  métropo- 
litain de  Narbonne  dans  l'autorité  canoni^ 
que  qpill  «ternit  avoir  sur  toutes  les  églix  s 
de  sa  province,  conune  on  le  vena  dans  la 
suite. 

Les  évéques d'Arles  conliimcrcnl  pourtant 
^  joiiir  encore  long-tems  après  du  vicariat 
que  Zosime  avoit  attribué  à  Fatrocle  sur  les 

Gaules ,  ou  plùlét  selon  l'inlorprétation  d'un 
habile  '  critique ,  sur  les  (mis  nmlcs  provin- 
ces de  ranciriuK'  Narbontioisc  ;  <■'<  s(-à-dire, 
tjut'  li's  tiques  d  Arle* ,  comme  vicaires  du 
pape,  furent  les  juges  des  austs  majeures 
qui  naissoient  dans  ce  pays,  et  qui  n'étoient 
pas  assex  considérables  pour  ^trc  renvoîées 
h  RoTïic  .  iîi;ii-  ils  n'exerccrcnl  plus  le  droit 
tic  primai  ou  de  métropolil nin  les  munies 
provinces;  en  sorte  qu'ils  (-ousmerent  un 
droit  qui  n'étolt  attaché  quà  leur  personne, 
et  qu'ils  perdirent  bientôt  celui  qu'ils  pré- 
teodoient  en  vertu  de  leur  siège. 

XXVI. 


de  Pempfreor  Honoré  | 
ëw  Sept  proTÏncM. 


La  ville  d'Ailes,  dont  les  prérogatives 

avoient  beaucoup  contribué  aux  prétentions 
de  ses  évéques,  conserva  ^  «=1  pn^'-tninence 
sur  toutes  les  autres  villes  des  Gaul^-s  par 
rapport  au  civil,  tandis  que  les  Romains  en 
flnent  les  maîtres.  La  pôiisanle  protection 
daPbtrioe  Cmwtance  et  le  témoignage  '  avan- 
taj^eux  que  ce  gênerai  Romain  rendit  à  l'em- 
pereur Honoré  de  la  fidélité  dos  Inhitnnsfio 
celle  ville,  la  firent  rétablir  dans  ïvn,  iiun- 
neurs  dont  elle  avoiljoiii  autrefois  au  sujet  de 
ruMsmlilée  do  Sept  provinoes,  que  les  coiu^ 


I  mafi.7.nir  Mb,  «tICoto  tom.  IO.U1L  ceci. 
p.  694. 
*  V.  8.  Léo.  tom.  1.  p.  tf39. 
*fr.p^f9,ttMqn.*y.Pagl  oiiie.êdêan.40i. 


ses  des  barbares  et  la  tyrannie  de  Constan- 
tin avoient  oUigé  d'inlerrompre  jusqu'alora. 
Honoré  infonné  d'afllenrs  par  Agricole  pré- 
fet des  Gaules ,  des  maux  que  cansoif  (Ian.s 
le  pays  la  di-^  ontinuation  de  ers  as«;pnil)léeî» 
provinciales,  en  a( curda  le  rctablisM'ment 
poui-  réconipenser  et  animer  la  fidélité  des 
peuples  de  ces  provinces.  Dans  cette  vuë 
fl  fit  une  constitution  le  prenûer  d*Avrilde 
l'an  VI 8.  par  laquelle  il  ordonna  qu'à  l'ave- 
liir  l'assemblée  des  Sept  jirovinces,  se  tien- 
drait tous  1rs  am  dans  Arles  depuis  b'  l'j. 
d'Août  jusqu  au  15.  de  Septembre ,  en  pré- 
sence dit  préfet  des  Gaules  qui  bisoît  sa 
résidence  dans  cette  ville.  La  Tertilité  de  son 
terroir,  son  heoreosc  situation  el  la  facilité 
de  mn  commerce  qui  founiissoil  abondam- 
ment toutes  U-s  choses  nécessaires  à  la  vie,, 
contribuèrent  aussi  iMiaucoup  au  choix  que. 
l'empereur  fit  de  la  même  ville  pour  cette 
assemblée.  Honoré  ordonna  donc  par  cette 
constitution  que  chaque  province  en  gênerai 
et  chaque  ville  en  particulier  envoieroient 
pour  depulez  à  l'assemWrp  fit  s  pei-sonncs 
notables  (Uonoratos ,  possessores,  cunale»  ^ 
optiinos.  V.  gloss.  Cang.J,  outre  ceux  qui 
par  leurs  emplois  avoirât  droit  d*y  assister  ; 
que  ceux  des  di^Nitef  qni  ne  poorroient  s'y 
transporter  eu\-mômes  commet! roient  à  leur 
place  leurs  lieutenans,  ce  qui  fut  accordé 
priuciiKilemeut  en  faveur  des  provinces  le» 
plus  doignces  de  la  viUe  d'Arles ,  telles  que 
la  Novempopnhine  ou  la  province  d'Audi , 
et  la  seconde  Aquitaine  dont  Rordeaux  élioS^ 
la  métrojwle;  que  les  députez  qui  manque- 
roient  de  se  trouver  à  celte  assemblée  ou 
par  eux-mêmes,  ou  par  leurs  subdeleguez, 
seroient  punis  d'une  amende  de  cinq  livres 
d'or,  tfils  étoient  juges  ou  piéaidens,  et  ds 
trois,  s'ils  occupoient  des  charges  moinseon- 
siderables;  que  les  affaires  pu])li(|ues  et 
ywirlirulieres  en  feroient  l'objet  principal;  et 
qu  cnlin  on  n'y  feroit  aucune  décision  ni  au- 
cun règlement  qu'après  une  mûre  délibé- 
ration et  une  discussion  exacte  des  nutieres, 
afm  que  les  peuples  pussent  juger  de  la 
justice  el  de  la  sagesse  des  députez ,  par  cel- 
les de  leurs  loix  et  de  leurs  ordnnnanfes, 
^u'on  publicroil  ensuite  dans  les  proviucei». 
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r/est  à  en  ttsemblèes  de  notables ,  qui 
Soient  dojà  eù  inage  dans  kr  ^rarfHin  noise 
8V|lll  qu'elle  ne  fût  sous  la  domination  (h s 
Romains,  cl  qui  continurrent  depuis  ,  qu'on 
pt'uf  r.ipftortcr  avec  ass<'z  de  >  ri>i>fiuljlancc 
l'oiigiiic  des  KtaUde  Laugueduc.  En  eifct  outre 
Tes  asumblées  particulières  {CataeiUw)  que 
les  gouverneiin  Romains  tenoient  dans  ci*tte 
province  ainsi  que  dans  les  autres ,  suivant 
Tusape  .  iiottSTOions  ici  des  assernhlfH's  géné- 
rales ètaWf<'«;  de  In  manière  lu  jilus  soleni- 
nellc  sous  1  empire  d  iionoré,  premièrement 
|iar  Belrone  préfet  des  Gaules,  et  ensuite 
par  une  eoosUtntion  de  cet  empereur  qui 
voulut  en  assûrer  la  durée  (  Mamura  in  cerum 
aucloritale  decemimus)  pour  la  suite  des  siècles. 
On  verra  d'ailleurs  dans  le  cours  de  celte 
histoire  que  quoique  l'usage  éc  ces  a^m- 
Mées  pniWndaks  paroja»  atofr  été  inter- 
tompa  en  Languedoc  par  les  diafigemtfns 
que  les  raTi^fea  des  Barbares,  leur  établis- 
sement dans  re(fe  firovinro  ,  et  ensuite  l'ii- 
snrpafîon  des  ( oiiitps  et  ntitns  seigneurs 
piirticuiiers  apjjorlerenl  dans  ic  gouverne- 
ment, il  nous  reste  cependant  cdcotc  assez  de 
fnonnmens  qui  prouvent  que  dans  plusieurs 
occanons ,  les  affolres  importantes  ou  com- 
munes de  la  provinre  y  ont  «'•((■'  trniî(  dans 
des  assemblées  de  nolahlc»;  jiisfyu  ;iu  règne 
de  S.  Louis,  lequel  aiant  réuni  a  son  do- 
maine la  plus  grande  partie  du  pays,  maintint 
les  pcuplesdansFanden  usage  des  assemblées 
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éPfu»  piflie  dM  8«|il  piavlMM. 

Cette  constitution  d'Honoré  ftat  adressée 
à  Agricole  préfet  des  Gaules  qui  l'avoit  sol- 
licitée et  qui  la  fil  publier  à  Arles  le  19 
de  Mai  th'  In  m^me  année.  Quoique  la  ces- 
sion que  l  empcrcur  Honoré  fit  peu  de  tcms 
après  aux  Visigots  d'une  partie  des  Sept  pro- 
vinces des  Gaules ,  puisse  donner  lien  de 
douter  si  CCS  assemblées  fturent  dans  h  suite 
aussi  générales  et  aussi  exactement  tenues 
tous  les  ans  que  ce  prince  l'ordonne  par  sa 


ronstifnlton  ,  nom  avons  ccpendnat  lieu  de 
croire  que  h'sKoniarns  en  maintinrent  l'adage 
pendant  tout  le  tems  qo  Hs  pc^derenl  quel- 
que chose  dans  les  mêmes  provinces ,  c'est- 
à-dire  jusqu'à  rentière  décadence  de  Femptre 
d'Occident.  11  est  *  fait  mentimi  en  efTct  do 
Corp*;  (h'<  Sept  provinre»;  des  Gaules  dan»;  nne 
lettre  du  pa|H'  ikimlaee  de  l  iirirn'i'  suivante 
(an  1^  19 )  adre$isée  à  l'atroclc d  Arli^ ,  Hiiaire 
de  Narbonne,  Castor  d'Apt,  Léonce  de  Fre- 
]us  et  aux  autres  évéques  des  Gaules  êtêeM 
S^fntkuti.  Nous  voionsd'ailleiiMsnivanC 
la  remarque  d'un  nKMfcrne  nnssi  scavanf  his- 
torien que  judi(ieH\  (  riiitfMc  -,  «pie  lorsque^ 
les  Uoniains  cedoieat  quelque  prov  ince  aux 
peuples  barbares,  c'éloft  plAfM  pour  y  bn* 
bMer  conune  les  antros  sijjelf  dtf  Tempira, 
en  partager  les  terres  avec  les  naturels  du 
pays,  les  cultiver  et  fournir  des  soidnts  i 
l'empereur,  que  pour  y  .ntur  un  (iomauie 
absolu;  et  que  les  Romains  se  reservoient 
toujours  la  principale  avlofité ,  sor-foot  dans^ 
les  unes  cè  ils  penneUoleiit  â  ces  peuples 
de  s'établir ,  sans  souffrir  qulb  en  fossenf 
les  maîtres.  Ainsi  la  cession  que  fi!  l'empe- 
reur Honoré  aux  Visigots  d  uiir  p;a  tie  des 
Sept  provinces  peut  n'avoir  pas  cmpiclié  les» 
naturels  du  pays  de  se  rendre  au  lieu  des- 
tiné pour  l'assemblée  générale.  Cette  remar- 
que paraît  d'antanl  mieux  fondée ,  qu'on  sçait 
d'ailleurs  que  les  Visi<;ots  maintinrent  les 
ancien»;  p<'iip1es  des  provinces  qui  leur  furent 
cédee>;,  dans  tous  leurs  usages,  et  en  par- 
ticulier dans  celui  du  droit  Romain  ;  et  qu'on 
Terra  dans  b  suite  de  celte  hisfoire  que  ce^ 
peuples  n'eurent  une  autorité  absoluë  sm' 
une  partie  des  Gaules  que  vers  le  trms  da 
fentierc  décadence  de  l'empire  Romain. 

XXIX. 

Tmilous*  ilexiont  capitale  du  roîmim*  des  Vitig«(f. 

ï.(^  Visigots après axoir  combattu  en  Espa- 
gne en  faveur  des  Romains  ^  cl  avoir  affran-' 
chi  une  partie  de  ce  pays  du  joug  des  Vatt* 

1  fonril.  KML  1  p.  1984.. T.  Agi  CHL  ad  m* 

419.  o.  38. 

«  TOL  art.  60.  mr  HaniNré.  ton.    cmp.  p.  Mli 
s  On».  I.  7.  c.  43.  Idal.  H  S.  PrO»^  «hmi.  -  UtL 
dMOD.GoUNr.p.710. 


uiyitizco  by 


ÎOi  UNGUfiDOC  UV.  IV. 


ddtf ,  ém  Soemél  4«t  Alifut,  ifo^ils  avoient 

extrêmement  resserrez  ,  repassèrent  les  Py-" 
fenées  sur  la  fin  de  l'art  ou  \Aù\Ai  dfltw 
l'annw  «mivnntr  ,  mas  la  conduilo  df  ivur  roi 
\Nailia  ^>uTt  Lij,  en  Tertu  d'un  nouveau 
fraité  qalb  flieiit  tTee  le  Falrlee  Coiislaftce. 
Par  ce  tnHé»  ce  gcnerâl  leur  «da  *  pour 
îour  demearr ,  au  nom  de  l'empereur  Honoré, 
l'Aquilamc  depuis  Toulon<f  jusqu'à  l'Oroat»  ; 
ou  suivant  une  autre  hislorien  ^  la  seconde 
Aquitaine  ou  prorincc  ecclésiastique  de  Bor- 
et  quelques  vtHes  des  provinces  Tol- 
ii  lis  qui  pourroit  faire  croire  que  la 
NovpmpOpulanîe  fut  aussi  cvdvv  alors  «Il  res 
peuple»  avec  l'Aquitaine  seconde  xotk  lvii) 
et  le  territoire  de  Toulouse  :  mais  nous  n'a- 
vons lè-de6»]s  rien  de  hien  certain.  Il  parolt 
sealeméiit  qw  te  Tooloasain,  TAgenois,  le 
Bordolois,  le  Perigord,  la  Saintonge,  l'Au- 
nis,  l'Artçoatnois  et  le  Poitou  lomborent  alors 
entre  les  mains  des  Visij^ols;  loul  le  reste 
de  la  Narbonnoise  première  avec  l'Aquitaine 
première  demeurèrent  sons  roMtoanoe  des 
Bnmaiiis;  ea  sorte  «foeles  premiers  eccopc- 
rent  seulement  alors  la  partie  Occidentale 
du  T.angiiedoc  ou  tout  l'ancien  dfr»t  »Vo  (]p 
Toulouse ,  et  que  le  reste  de  la  rac^me  pro- 
Tincc  demeura  an  pouvoir  des  autres.  Un 
mtcvr  '  moderne  ajoùte  que  les  Visigots  con- 
servèrent la  Catatogne  ao-delà  des  l^renées  ; 
mais  aucun  ancien  monument  ne  fait  men- 
tion de  cet  article  T  a  ville  de  Toulouse  une 
desplus  considérables  de  1  empire  devint  alors 
la  capitale  du  roiaume  des  Visigots  dans  les 
Gaules;  privilège  dont  elle  joiiit  sans  inter- 
nptioii  pendaot  4|uatre-vingt-huit  ans.  Ce 
nou^  r.iu  roiaume  fut  resserré  d'abord  dans 
les  bornes  dont  on  vient  de  parler  :  mais 
il  s'étendit  peu  à  peu  ensuite  dans  la  Nar- 
bonnoise et  l'Aquitaine  jusqu'à  la  Loire,  et 
eomprit  enfin  avant  la  Un  do  v.  siedè  tout 
le  pays  renfermé  entre  cette  rivière,  les  Pyré- 
nées, I4.  Méditcrrannée  et  l'Océan. 

anciens  historiens  nous  ont  laîW-  îpno- 
rer  le  véritable  motif  qui  porta  llunoré,  ou 
pMMt  le  gênerai  Constance  an  nom  de  cet 

1  ld«t  ibid. 

■î  ihid. 

I  Fagicm.  ad  aoji.  418.  n  79. 


empereur ,  à  céder  aux  Visigols  une  partie 

si  considérable  des  Gaules.  On  peut  cep^ 
daiit  conjerturer  a^er  asM'7  di'  vraisemblance 
que  ce  fut  un  trait  de  la  politique  de  ce 
gênerai  qui  aspiroit  à  l'empire ,  et  qu'étant 
alhrmé  sans  ÂMile  du  cenn  rapide  des  vie* 
titres  de  ces  peuples  sur  les  Vandales,  Il 
voulut  les  empêcher  pjir  là  de  setablir  en 
Kspnirtir  â(m\  il  leur  V'Ioif  -Ahi'  d<>  s'emparer 
alors  eiUierenient,  mais  dont  ileùl  été  Irès- 
dîfficile  de  les  chasser  dans  la  suite  :  ainsi 
Constance  aima  mieux  céder  pour  loAjcNii» 
aux  Visigots  cette  partie  des  Gaules ,  qui 
étant  Mfurc  au  milieu  des  autres  provinee* 
de  )  t  pouvoit  Atrf  «;rrnurue  plus  faci- 

leuteiil  en  cas  qutls  voulussent  remuer,  et 
dont  ils  pouvoient  étie  ehassêx  plus  aisé- 
ment si  récession  s'en  presenloit.  Cette  ooih 
jecturc  que  nous  ^  devons  à  quelques-un» 
de  nos  plus  habiles  critiques ,  pareil  appuyée 
sur  l'aulorilé  de  Jomandes 

XXX. 


Mofti»  WalB* 

Titig«a  de  TouIoum. 

T  es  Visigots  après  leur  retour  d'Espagncr 
dans  les  Gaules  ainnt  fixé  leur  séjour  dans 
les  provinces  qui  leur  furent  cédées,  en  par- 
tagèrent *  les  terres  avee  les  anciens  peu- 
plesqn*on  appeila  Jloimtâupoarles  distinguer 
de  ces  nouveaux  habitans.  Ceux-ci  prirent 
pour  eux  les  deux  tiers  de  ce*;  t«>rres  ef 
laiss4'rent  l  autre  a  leurs  anciens  poss<N.s<nirs. 

Le  rot  Wallia  sous  la  conduite  duquel 
les  Vis^ibts  avoieni  repassé  les  Pyrénées , 
ne  survécut  pas  long-tems  k  l'établissement 
du  siège  de  son  roiaume  dans  la  ville  de 
Toulouse.  Il  mourut  en  effet  sur  la  lin  de 
l'an  Vf 8.  (notk  lï)  suivant  les  uns,  ou  jrfus 
vraiseinbiablemenl  dans  l'année  suivante  se- 
lon d'autres.  0  ne  laissa  en  mourant  qu'une 
fille  unique  qui  épousa  -*  dans  la  suile  le* 
fameux  Hicimer,  Sueve  de  nation ,  lequel  ren- 
dit son  nom  r(>!él)ro  par  la  ruine  entière 
de  l'empire  d'Occident. 

I  V  ValF>5.  rtr  Fr.inc  i.  3.  p.  US.  Tlil.  tltM.  for 
Honofé.  Uml  5.  emp.  p.  640. 
>  Joni.  de  rab.  Cet  Cl  93. 
a  Cod.  Leg.  YÎNg. 
«  Sid.  cMm.  S. 
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SCO  lilSlOlUE 
XXXi. 
ThMdork  L  «wc«de  à  WalUt. 

A  Wallia  succéda ,  da  chois  de  h  nation 
Gothique,  Thcodoric  premior ,  appelle  aussi 

par  les  ancîoiLs  Theudo  ,  Théodore,  et  TIu^- 
doride  ;  prince  dont  la  luoderalion,  accom- 
pagnée des  quiditez  les  plus  e\.celleiitei>  du 
corps  et  As  l'esprit,  lîiisoit  au  rapfwrl  d'un 
anleur«  Got,  le  priDciiMl  caractère.  A  ^peioe 
cpilril  commencé  de  régner,  qu'il  vit  arri- 
ver n  S.T  coîir  df'Ux  MMijfieurs  O'^IropoLs  dont 
il  au  roi  i  sans  doute  pi  is  mabrage,  s'il  eût 
été  luturmé  de  leur  uaissauce,  et  s'il  eût 
pù  pénëtreff  leurs  deisehis.  CMeni  Bere- 
mond  fils  de  TorisnMmd  roi  des  Ostrogots, 
et  Witleric  son  Uls,  lesquels  ne  pouvant 
plus  supporter  In  tyrannio  des  Huds  qui 
avoient  subjugué  leur  naiion  dans  la  Sothie, 
avoient  abandonné  leur  patrie  et  l'espérance, 
de  parvenir  au  Ihfâiie,  pour  se  retirer  chez 
les  Vis^ots  leurs  anciens  compatriotes,  qui 
s'ètoient  maintenus  jusqu'alors  dans  leur  m- 
cienne  liberté.  Bcrenionrl  se  (l.itfoii  non  seu- 
lement de  vivre  plus  hurKir.iIdrnienl  parmi 
eux,  mais  aussi  quctaiil  issu  de  l'auguste 
fMDille  dts  Amales  et  héritier  de  la  valeur 
des  anciens  rois  qu'elle  avoit  donnei  à  hi 
nation  (iothique,  ces  peuples  pourroient 
avoirégard  àsanaissanc(>,  m  I»*  fhrAne  ^enoil 
à  vaquer,  et  l'élire  pri  loicihlemenl  a  tout 
autre.  Et  en  cfEet,  dit  uu  iiislorien  '  leur 
compatriote,  qui  dm  Gols  aurait  pA  reltaser 
son  suffrage  à  un  prince  de  la  maison  des 
Amales,  la  première  et  la  plus  illustre  de 
la  nation?  >î;iissi  Tteremoml  n'rîîf  pns  le  bon- 
heur de  parvenir  à  la  couruune  des  \  isigots, 
qcù  à  son  arrivée  dans  les  Gaules  venoit 
4'élre  donnée  à  Theodoric,  il  ent  du  moins 
favantage  de  gagner  l'estime  et  la  oonÛancc 
de  ce  prince,  qui  rhnrmé  de  sa  sagesse  et 
de  ses  vertus,  le  reçut  ii  sa  cour,  le  prit 
en  affection,  ra4D)it  à  son  conseil  et  à  sa 
lahle,  etlul  donna  toutes  la  marques  d'hon- 
neur et  de  distinction  qu'il  pouvôU  souhaiter 
de  mtme  qu'à  Witterich  son  iUs,  sans  les 

1  Jorn.  c.  31. 

a  Jorn.  ibid.  c.  33-48. 
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connoltre  autrement  qne  pour  des  compa- 
triotes d'un  nierile  dislingue,  tkrcmond  de 
sou  c6(é  avoit  trop  de  politique  et  de  péné- 
tration pour  ne  pm  comprendre  Ifr  aéeessitè 
où  fl  se  trouvoit  de  cacher  sa  naissance  pour 
ne  pas  donner  de  l'ombrage  à  Theodoric  et 
se  maintenir  dans  sa  faveur  :  aussi  eut-il 
grand  soin  de  lui  dérober  la  connoissance 
de  son  extraction  qui  étoil  beaucoup  plus 
illustre  que  celle  de  ce  prince. 

XXXII. 

Le  choix  que  les  Visigots  firent  de  Tbeodo> 
rie  pour  remplir  la  place  de  WdBi  tel  suivi 
de  signes  terribles  qui  iMirufent  k  Beziers. 
Paulin  alors  évèque  ^  de  cette  ville  en  fit  le 

détail  et  en  donna  la  connoissaneo  ru  public 
par  une  lettre  circulaire  qu'il  envoia  de  tou- 
tes partâ.  Nous  ignorons  la  nature  et  les  effets 
de  ces  phénomènes-  :  ce  prélat  s'en  servit 
sans  doute  niâement  pour  jelter  une  terreur 
s^dulaire  dans  l'esprit  de  ses  diocésains  ,  et 
pour  porter  les  pécheurs  à  la  pénitenrt'.  C'est 
par  ce  seul  endroit  que  nous  conooissons  cet 
évéque,  car  on  ne  sçauroit  assûrer  qu'il  soit 
l'auteur  de  Thistoke  du  martyre  de  S.  Gencs 
d'Arles ,  ouvrage  qu'un  moderne  ^  lui  attribué 
et  qui  est  en  eCist  digne  de  lui. 

XXXIIL 

RiutliiMiBMl  de  Périqae  de  Nerboane  du»  tu  drmU 
de  intropentain. 

Hilnirc  métropolifnifi  de  Narbonne  conteotl- 
porainde  cepreial  obluU  ^  du  papcik)ui(ace» 
malgré  tous  les  efTorls  et  le  crédit  des  évé- 
ques  d'Arles»  la  justice  que  Zosime  lui  avoit 
refusée  et  le  rétablissement  de  tous  les  droits 
dont  ce  (Irrnier,  ^iurprî*^  p.ir  Patrocle  avoit 
injastcmeut  depouill*'  >on  cf^lise.  En  effet 
la  mort  de  Zosime  et  celle  du  général  Cons^ 
tance  que  rempereur  flonoré  avoSt  enfin 
amodé  à  l'emptoe,  aient  privé  Batroch»  de 
cei  deux  poisîans  pcolectears,  Hilalre  cat 

i  Irint  rhron.  ibid. 

3  Rosvejd.  Dot.  in  l'aulia. 
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la  liberlo  <!o  soùlenir  '  avec  leie  les  iiiler^ts 
de  sa  mélrupule  <  au  i21  ).  Déjà  le  clergé  el 
le  peuple  (le  LodcTc  s'doieat  pJaîuts  au  mùue 
Bonifooe  de  ce  que  coalre  ranciciiiie  disci- 
idine  de  l'^église  el  le  respect  dû  aux  saiols 
canons  ,  Palroclc  avoit  onfniinr  xm  tM  ôqne 
pour  leur  église  malgré  eux  et  sau6  la  par- 
ticipation do  levéquc  de  Narbonne  leur 
mélropolitaill»  lomiuc  ce  pape,  qui  n'ajuù- 
loit  pn  Ibi  aisément  aux  plaintes  qu'on  lui 
portoit  contre  les  év^ucs ,  firappè  du  grand 
nombre  de  reux  qui  déposoient  confre  1'»- 
«urpalion  de  Patrorle ,  ('cri\il  là-dcssus  à 
llilaire  de  Nurbouue  le  9.  de  Février  de  l'au 
432.  Bonifoce  lui  marquoit  daos  sa  lettre, 
que  si  l'exposé  qu'on  lui  avoit  bit  au  sujet 


ces,  ce  fui  en  qualité  de  vicaires  des  pnp^ 
dam  les  (iaules,  et  umi  comme  métropo- 
litains :  on  ne  trouve  plus  même  aucun  ves- 
tige de  celte  espèce  de  primatle  dès  le  ix. 


XXXIV. 


mort  de  Coiislauce  fut  suivie  >  deux 
ans  après  de  oeOe  d'Honoré  qui  bute  dn 
soeceMeur, laissa Theodosc  le  jeune  son  ne- 
veu ,  Trtaltrr  des  deux  empires.  Jean  priinicier 
des  nolaires  setaiit  d'atxml  après  eiiiparr  de 
celui  d'Occident,  Tbcodose  lui  opposi  le 
jcuneValentinien  111.  son  cousin,  ûls  de  Cons- 
tance et  deFlacidie  (an 423).  Cejcunc  prinoa 


des  entreprises  de  Palroilc  pour  l'ordination    étoit  alors  à  ConsUnt  inople  avec  sa  mera» 


d'tan  êvéqtip  (\v  ï,(xieve  se  trouvuil  vrai,  il 
eût  à  se  Irausporler  dans  cette  ville  pour 
y  régler  toutes  dioses  conformément  à  ses 
droits  de  nétropclilain  et  aux  désirs  du  peu- 
pte,  el  qu'il  eût  à  fan  fliirc  scavuir  le  succès 
desa  eomrnisMon.  Ce  pap'  di  i  idc  en  méme- 
Icins  pnr  celle  épUre  décrctale  ,  suivant  le 
sajut  concile  de  ^icéc  et  les  regipft  de  l'église 
que  le  gouvcmeineiil  de  chaque  profinee 
doit  appartenir  4  son  métrapolilain,  et  non 
pas  à  un  étranger.  Bonifacc  cassa  donc  par 
cette  di^'isiot)  toiil  ce  (pie  Zosime  avoit  fait 
par  surprise  en  faveur  de  Palrocie,  du  moins 
par  rapport  à  la  Narbonnoise  première,  sur 
laquelle  les  évéqnes  d'Arles  ne  prétendirent 
plus  rantocité  de  mélropolilain  ou  de  primat 
Nous  ne  voions  pas  en  effet  que  les  succes- 
seurs de  Patrocle  aient  rien  entrepris  ni  pré- 
tendu depuis  sur  cette  province,  ce  qui  mon- 
tre évidcnunent  l'injustice  des  prétentions  de 
ee  dernier  et  la  IbiMesse  du  fondement  sur 
lequel  II  ks  appUyoit  Le  jugement  ^  de 
itoniface  en  faveur  de  rég:liM'  d(  Nirbonne 
fut  conGrmè  dans  la  suite  par  les  ]ynp{*s 
S.  G.*lestin  premier ,  S.  Léon  et  leurs  suc- 
cesseurs ;  et  si  les  évéqnes  d'Arles  se  main- 
tinrent encore  duranl  qodque  lems  dans  une 
cqMce  de  juriediction  sur  plusieurs  profin- 

1 0»iidl.  ton.  %  p.  1085.  -  y.  GouM.  ^t.  8.  P. 

tom.  1.  p.  1031. 

2  Concil.  loin.  2  p.  IC20.  -     Léo.  ep.  10.  tom.  1. 
QuecQ.  p.  431.  -  V.  liU.  art.  ».  ri  10.  sur  6.  Bit.  d'Ari. 
18^  Un.  «éd. 


où  ih  s'étoient  réfugiez  d<>puis  que  l'i-nif)e- 
reur  Honoré  |h>u  de  lenis  a>ant  sa  mon  les 
a  voit  obligez  de  sortir  de  iiaveunc.  llieodoâo 
pour  donner  plna  de  poids  et  d'autorité  au 
jeune  Valenlinieo,  I9  déclara  César;  et  pour 
le  mettre  en  état  de  vaincre  le  tyran ,  il  1» 
renvoia  avec  Placidie  à  Ravcnne  soùtenus 
d'une  flotte  et  d'une  puiH.^nte  armée  (an  hik)^ 
qui  attaqua  et  défit  entièrement  l'usurpateur 
et  délivra  par  sa  mort  l'empirB  d'Occident 
de  sa  tyrannie.  Après  cette  Insigne  victoir» 
\  alenlinien  lll.  fut  reconnu  Auguste  dans 
Rome  et  dans  tout  l'empire  d'Orriflen?  l  an 
425.  sous  la  tutelle  el  la  conduite  de  sa  luere 
Placidie  à  cause  de  son  bas  âge. 

Les  Visigols*  profilèrent  des  troubles  que 
Jean  le  tyran  excita  dans  l'empire  pour  éten- 
dre leur  domination  au-delà  des  bornesqui  leur 
avoient  été  prescrites  (an  i*25\  peuplesde- 
puis  leur  retour  dans  les  Gaules  avoient  en- 
tretenu la  psix  avec  les  Aonains  et  avoient 
même  fourni  suivant  leur  dernier  traité  dea 
troupes  anxiliairesà  Gasiia  maltie  de  la  milien 
Romaine  pour  la  pticrre  qu'il  avoit  entre- 
prise l'an  i2"2.  en  Rspagne  contre  les  Van- 
dales de  la  Betique  :  mais  après  la  mort 
d'Honoré  Toiaot  que  les  Gaules  s*éloient  taùr 
mises  4  Jean  le  Tyran  par  les  intriguesdn 
même  Gastin,  que  les  troupes,  apiés  «nie 

>  Idâl.  Pw»p.  Marcell.  el  Tyr  Profp  fhron. 

3  S.  Proip.  cbroo.  tom.  1.  bibl.  L«bb.  |>.  49-40.  - 

V.  m  RT.  Ffiae.  L  a.  p^  f  ».  •  Uid.  p.  710» 
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bit  périr  dans  Arles  le  préfet  Kxu|>f>r<'n<-e, 
^ètoient  révoltées»  et  qu'enfin  tout  étoit  dans 
le  désordre  et  la  conAision  dans  ces  provin- 
on.  Os  ronpirent  11  pttx  atec  ks  Romtins» 
franchirent  les  limiles  de  leur  loiaiiiDe  d'A- 
quilaine,  travcrscmit  ïa  Narbonnoise  pre- 
mière, dont  il  pnrolt  qu'ils  soùmirent  les  vil- 
les qui  se  rencontrèrent  sur  leur  route  depuis 
Toidouse  leur  capitale ,  passèrent  le  Rhône 
et  aDerent  enfin  mettre  le  siège  deranl  Ailcfl, 
persuadez  que  celte  conquête  leur  IkdlUerail 
celle  du  rr^U"  tîrs  (îaule**  dont  rottR  ville 
étoit  alors  rre<(n!rr  romme  l«  métrnp-oîe. 

Alice  que  sa  valeur  et  un  grand  nombre 
deTidoiret  rendirent  si  célèbre  dans  la  suite, 
tiomnHUMMtakvs  en  deçàdes  Alpes.  D  avoit 
embrassé  auparavant  le  parti  do  JeanleTyran 
et  lui  avoit  mf^Tn(^  procfin''  1*^  s*^«^oiirs  <les 
Huns  !  dopuis  la  de  tu  le  (le  cet  usurpateur  il 
s'étoit  soumis  à  Valentinien  qui  Ta  voit  honoré 
dn  oommandemeirt  des  Gaules.  Ce  gênerai 
infonnéde  reatreprâe  des  YisfgoU  contre 
la  TiBe  d'Arles  dont  ih  pressoîent  vivement 
Te  «ic^  ,  se  mit  aussilfM  à  la  trtc  dci  trou- 
pes Romaines  cl  marcha  an  s<  i  ()urs<l<  eetle 
place.  Les  Visigots  qui  en  lurent  avertis  s  cm- 
ptesserent  de  dècimper  :  mab  Aëœles  aient 
atleinis,  les  poorsuiTit  et  les  battit  dans  Um 
ftaKe. 

XXXV. 

Slal ^  h  pmiBM tm Iw  BmmJm «Ikt  Viiigola. 
DiMipliM  eeeMcMiqas. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  perte  que  les 

Visif^ots  firent  dans  cette  oeraslon  entraîna 
celle  (les  conquêtes  que  res  jx  -uples  a  voient 
pculHèlrc  faites  auparavant  dans  la  Narboo- 
Doisepieviere,  oadn  moins  que  les  Romains 
recoamma  oc»  phees  par  la  paix  qalls  fi- 
rent bientôt  après  avec  eux  ;  car  nous  Toions 
que  les  principales  i  villes  do  cette  province 
continuèrent  toujours  d  être  soumises  à  l  em- 
pire  jusques  vers  sou  entière  décadence. 

Il  parolt  d*mi  antre  €Méi]mi  la  partie  des 
Ganics  qui  avoît  été  cédée  aux  VisigoU  par 
l'empereur  Honoré  fut  encore  comprise  dans 
l'éteoduë  de  l'empire  sons  le  règne  de  Va- 

1  Duch.  Umo.  1.  p.  1.  et  Mq.  -  Godefr.  ad  lib.  m,  cod. 
lM.d«pig.«lMcrir.-T.  YSIei.MLGai|.p.30t. 
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j  lonfinîon  ÎR.  Il  est  fait  monfîon  eti  efTo?  des 
Sept  provinces  des  (iaules  dans  ta  nolic»^  de 
l'empire  qu'on  croit  avoir  été  dressée  1  année 
on  lasuivante»  et  dans  laquelle  on  voit 
au  rang  des  officiers  de  l'enqiire  llntendaot 
des  Ihrésors  conserv  ez  à  Nisnies,  el  relui  de 
la  teinturerie  de  Narbonne:  rr  qui  prouve 
que  ces  deux,  villes  appartcnoienl  alors  aux 
Romains.  On  peut  ajoûter  que  suivant  la 
mémenoCioey  les  Sept  prorinoes,  qu'on  doit 
distinguer  des  autres  proTinces  des  Gaules , 
étoient  pouTernées  par  un  vicaire  particulier 
du  pn'fct ,  que  la  Viennoise  éloit  soumise  en 
particulier  a  la  jurisdiction  d  un  consulaire, 
et  chacune  des  six  antres,  sçavoir  les  deux 
Narbonnoises,  les  trois  Aquitaineset  les  Alpes 
Maritimes  à  celle  d"un  président  (note  xxxiv. 
n.  10.  et  srq,  ;  ainsi  l'Aquitaine  seconde , 
quoique  cédée  aux  Visigots,  dcvoit  a>  oir  alors 
un  gouverneur  Romain  sous  la  dépendance 
du  TÎGiire  des  Sept  provinces ,  et  ce  dernier 
de?oit  par  eonseipMnt  étendre  ss  juriadicf  ion 
sur  toute  la  partie  des  Gaules  cédée  à  ces 
peuples. NoiN  voious  '  aussi qu'ArilîiisGIabrio 
éloiî  virairedes  Sept  provinces  vers  l'an  430. 
supp(^  que  ce  sort  le  même  ,  comme  on  te 
prétend  2 .  que  Festusqui  Ibt  consul  l'an  M.  ' 
Bnfin  Gaudenœ  '  qui  éloU  yicaire  dn  préfirt 
des  Gaules  vers  l'an  455.  devoit  exercer  alors 
le  vic,Tri;!t  d«^  Sept  provinces;  vicariat  que 
quelques  auteurs  confondent  mal-à-propos 
avec  celui  du  reste  des  Gauli^s.  Toutes  ces 
preuTCS,  et  quelques  autres  que  Ton  irem 
dans  la  suite,  ne  nous  permettent  pas  de 
douter  que  Valenlinien  111.  et  les  empereurs 
d'Occident  ses  successeurs  n'aient  conservé  la 
principale  autorité  sur  la  partie  des  Gaules 
qui  avoit  été  cédée  aux  Visigots;  et  que  si 
ces  peuples  établirent  une  dominationabsolai 
dans  les  provinces  qu'on  leur  avoit  cedén 
pour  leur  demeure ,  ce  ne  ftit  que  vers  le 
tcm'i  de  la  décadcnrp  dr  I  rmpire  d'Occident 
et  à  la  faveur  des  nouveaux  traitez  que  les 
demiersemperrarsqui  eurent  besoin  de  leur 
secours,  ftirent  obi%ei  à»  Itàn  utcc  eux. 

t  Grat  p.  S44.  n.  S. 

t  Rel.  fasl.  consul,  p.  fllO. 
S  Sid.  ApoQ.  1.  1.  ep.  3.  -  V.  not.  Simood.  ibid.  «i 
Tlll.afi.l.aw8.8id. 
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11  y  a  lira  de  crairc  que  les  Visigols  firent 
li  pais  avec  Aloe  peu  de  tent  après  leor 
•CDtreprîsc  sur  la  TUle  d'Arles.  Nflm  Toions 
en  elTel  qu'ils  (IfVIarrrciil  la  guerre  f^rux 
-ans  après  aux  ^  andalcs  ^  ou  Suixs  d'EspagiK' 
qa'Ataulplie  avoil  resserrez  auparavant  dans 
la  Galiofet  el  qtà  ^éboiÊBi  répMidiiBibiis  ks 
fiOTiiKcs  Romaioes  de  celte  partie  de  l'en»» 
pire  où  ils  commettoient  u  m' infini  té  de  rava- 
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duitc  auprès  de  lai,  sous  prétexte  qu'ils 
conservoieni  dans  l'épisoepat  leur  habit  mo- 
nastique. Le  oiêaie  pape  donne  ensuite  dans 

rftf<'  !('Mro  des.  relies  sur  quel<pir*s  jHMnfs 
de  discipliuc  par  rapport  à  l'i^hM^dOn  des 
évéques  :  il  confirme  le  jugement  de  Uoniface 
son  pvédeeeawur  enIkTeur  de  l*égliwdeNnr> 
bonne  oontre  les  prétentions  de  oàlesd' Arles» 
et  ordonne,  cxMirormément  aux  canons,  que 


^os  ;  rt  qu'ils  entreprirent  cette  iruerro  au  1  chaque  métropolitain  borneroit  sa 


nom  des  Homaius,  suivant  un  critique  ^mo- 
derne dont  le  sentiment  paruit  bien  fondé  : 
ainsi  IlsdeTOient  avoir  faitabnsleur  paiii  avec 
Aëoegcnefil  dePiwiperenr  Valentinieo.  Jor- 
Jiaodes  attribué  cette  expeditimi  au  roi  WalUa; 
mais  cet  historien  se  trompe,  car  e'étoil 
Theodoric  qui  regnoit  sur  les  Visigols  dans 
ce  teniS'là. 

Le  sqjourde  ces  peuples  dans  les  provinces 
des  Gaules  y  aflbiblit  peu  à  peu  dans  la  suite 
la  vigueur  de  la  discipline  ecclésiastique  :  il 
parolt  qu  elle  étoit  encore  dans  toute  sa  force 
dans  la  Narbonnoise  quelques  aim«'es  après 
rétabUssemenl  du  siège  des  rois  \  isigots  à 
Toulouse  et  an  conunenceaient  du  règne  de 
Valenlinien  UL  Cest  ce  qu'on  voit  par  une 
lettre  que  le  pape  S.  Celestin  adressa  l'an 
429.  auT  évAryTK  stlo  rcfte  pro>  ince  et  à  ceux 
de  la  \  icnnoisc,  dans  laquelle  il  se  plaint 
del'excesilveseveritë  dont  on  usoil  dans  leurs 
diocèses  àrégarddes  pécheur^  à  qui ,  suivant 
ce  qu'on  lui  avoit  rapporté,  on  reAisoitla 
pénitenre .  ni<^me  à  l'heure  f!c  h  mort.  Ce 
pape  parie  ^(latis  cette  lettre  dUti  ;iiitre  nsige 
qui  s'étoit  introduit  dans  ces  prov  inces  uu  on 
lui  avoit  fiiR  entendre  qu'on  élevoii  à  l'épis- 
copat  des  penonnes  convaincues  de  crimes, 
des  étrangers  et  desbAlues,  qui  sans  aban- 
donner leur  ancienne  manière  de  vie,  por- 
toient  des  manteaux,  des  ceinlures  et  des 
bétons  contre  1  usage  des  ^lises,  par  où  ce 
pape  désigne  *  plusieuis  moines  des  noonas- 
lères  dn  pajrsquléloient  parvcnusàla  dignité 
4|ii800pale,  et  dont  certains  ecch^iinstiques 
ambilieiK  avoient  tans  doute  décrié  la  con- 


I  Jorn.  r.  33 

3  Pagi  Crit.  âd  ann.  427.  ad  aon.  427.  o.  20. 

S  Condi.  Un.  1  p.  1618.  dMq. 
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Uon  dans  l'éteoduë  de  sa  province. 
XXXVL 


Les  Visîgots  peu  contents  des  bornes  de 
leurs  états  dans  lesquelles  le  gênerai  Aëce 
les  avoit  resserrez  après  leur  «Mitreprise  sur 
la  ville  d'Arles,  les  fr.mrhTrcnt  '  qtirlque 
tems  après;  et  aiant  rompu  la  paix  avec  les 
Roowlns,  ib  firent  pMam  courses  qu1ls 
pounerent  jusques  en  Provence  sous  la  con- 
duite dn  gênerai  Anaolfe*  Ils  profitèrent  de 
l'absence  d'Ai'ce ,  alors  ocrujw*  du  c6té  dn 
Hhin  à  chasser  !es  Frfineois  des  pays  dont 
ils  s'étoienl  emparez  eu  detjà  de  ce  fleuve, 
et  tenlerent  de  nonvcan  le  siège  de  la  même 
ville  d'Arles  oùCasiius  '  commaaidoitles  trou- 
pes Romaines  :  mais  cette  seconde  tentative 
ne  fut  pas  plus  heureuse  que  la  première  ; 
car  A<'r»>  vu  étant  averti,  vint  en  diligence 
auM-'cauTà  de  celte  place  ;  etaiaol  reocoutré 
les  Visigols,  iUcsattaqua,  les  tailla  en  pièces, 
et  fit  prisonnier  le  gênerai  Anaolfe  (an  430). 

Cet  échec  obligea  le  roi  Theodoric  à  faire 
la  paix  avec  ^  Valentinien.  Nous  en  if?no- 
rons  les  conditions  :  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'une  des  principales  fut  que  les  Visigotsse 
tiendraient  renfennet  dans  lesfimites  du  paya 
qui  leur  avoit  été  cédé;  L'empereur  pour 
Ifage  de  ses  promesses  donna  en  rttages  à 
']  heodoric  phiMcurs  seigneurs  des  plus  dis- 
tinguez des  iiaulcs ,  et  entr'autres  IhcodiMre 
parent  du  célèbre  Avitus.  Ce  dernier  étoit 
d'nne  fkmiUe  dm  plus  illuties  de  l'empira 

•  Prosp.  et  Ida»  rhron. 
9  Vit.  8.  Hi).  Arcl.  lom.  1.  S.  Léon.  p.  730. 
s  m.  paoeg.  AYit.  p.  m  -T.  BOL  «ruMNid.  lUd. 
«ITdei.itr.rraw.L9.ia9.elL4.f.  1I& 
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Hflbd^dioe  fleigncur  AuTêrgnat,  qui  pour 

faire  sa  cour  aufi^eneralConslanceavoU  violé 
les  droits  de  rhospilalité  envers  Edobi«-  troue- 
rai Franeois,  comme  nouslavons dit  ailleurs, 
n  se  transporta  à  la  cour  de  Theodoric  pour 
y  sonfciter  le  renvoi  én  Tbeodorp,  et  stjut 
si  bien  gT'ifn^f'i'  P^^  manières  refUme  et 
ran\M'liori  (fil  roi  des  Visitrofs,  que  ce  prinre 
n'omit  rien  pnnr  !n  retenir  auprès  de  lui  et 
Fens^ager  à  son  service  :  mais  Avilus,  quoi- 
que très-sensible  à  celte  marque  de  bonté 
et  de  dtsttnction,  s^escma  ri  bien  sur  son 
engagement  aa  service  des  Romains ,  que 
Theodorir  ne  pnt  «^VmpfVIier  dapréer  son 
excuse  et  de  louer  fidélité,  {'.v  seifrnotir 
aiaul  obtenu  la  liberté  de  Théodore,  alla 
servir  ensuite  sous  Aëce  dans  l'expédition 
que  oe  gênerai  avoit  oonmencée  contre  les 
François  da  ctUlé  du  Rhin.  At^ce  durant  cette 
expédition  n-cnt  de  !;t  pnrt  des  peuples  de 
Galice  une  aiabassadc  '  dont  voici  le  si:\jet. 

XXXVII. 

Les  VitigoU  appelln  au  aecour*  de»  Sutsve»  en  Galice  , 
a  cMviie  k  celai  4a  ValoHiaiai  «oam  le  §mmtl 
ACml 

Les  Sueves  qui  s*élolent  étaMis  dans  cette 
^▼ince  d'BB|iagne,  maisqni  n'en  occupoient 
gweres  que  la  campagne,  însuKnicnt  ions  les 
jours  les  châteaux  et  les  autres  places  fortes 
du  pays  où  les  anciens  babitans  s'éloient  ré- 
ftigiez ,  et  eela  malgré  la  foi  de  diffifitens  trai- 
te! qne  ces  derniers  avoient  faits  avec  eux 
ponr  SQ  racheter  de  leurs  bri|pndages.  C'est 
re  qtii  obligea  les  Galiciens ,  comme  sujets 
de  l'empire,  de  recourir  par  leurs  ambassa- 
deurs à  la  protection  d'Aëce  et  d'implorer  son 
secours  contrelcs  eotrcprises  continoencs  des 
Svélrcs.  L'éréqae  Idaee,  qui  ètoit  à  la  téte  de 
èes  ambassadeurs ,  ne  nous  marque  pas  le 
succès  de  sa  négociation:  il  se  conlenlede 
dire  que  Vetlon  Got  de  nation  étant  wmi  des 
CiBules  en  (jalice  dans  le  dess<>in  d  j  Iramer 
quelque  entreprise ,  s*en  retourna  elKs  les 
YMgols-ses  compitriolcs  sans  avoir  rien  exé- 
cuté. Ceci  peut  nous  llBûre  croire  que  les  Sue- 
ves a?oient appeUé  ces  peuples  à  leorsecouis» 

1UM.U1M. 
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en  cas  qne  le  gênerai  Aëi^oii  les  tronpn 

Romaines  eussent  entrepris  quelque  chose 
contr'enx.  Quoi  qu'il  en  soit,  A(He  npn> 
avoir  donné  la  paix  aux  Franrois  qu  il  ve- 
noit  de  dotnpter,  renvoia  l'évéque  Idace  en 
Galice  accompagné  da  comte  Gensorins  son 
amllasBadeur  auprès  des  Sueves ,  ponr  enga- 
ger sans  donte  ces  peuples  à  ^  ivre  en  paix 
avec  les  Galiciens  ;  Hornieric  roi  des  Sueves 
conclut  enfln  un  traite  avec  eux ,  ce  qui  leur 
rendit  la  tranquillilé,  et  Gt  que  les  desseins 
des  Visigots  sur  la  Galice  n'eurent  alon  au- 
cune suite. 

11  paniif  qno  res  derniers  peuples  observe- 
rentexaclcmcnliedernier  traîlé  do  pni\  qu'ils 
avoienl  fait  avec  les  Uomains,  et  qu  ilsdcmeu- 
lerenl  ûdeies  au  service  de  Tempereur  ;  car 
nous  voions  *  qne  Valentinien  111.  ou  |d6tdt 
rimperatrice  Placidiesa  mere,  qui  gouvernoit 
tout  l'Occident  sons  le  nom  de  ce  jeune  prinrr 
les  employa  quelques  années  après  contre  le 
comte  Aécc  qui  s'étoit  révolté. 

n  7  avoit  déjà  quelque  tema  que  la  pros- 
perilé  des  armes  de  ce  gênerai  eC  le  crédit 
qu'il  avoit  acquis  parmi  les  troiqie^  donnoient 
de  l'on>bra{ro  à  Placidie,  lorsque  cette  prin- 
cesse pour  ti.rlancer  sa  trop  grande  autorité 
lui  suscita  un  rival  dangereux.  Ce  Tulle  comte 
Bonilhce  qui  avoit  défisndu  autrefois  la  ville 
de  Marseille  contre  les  entreprises  du  roi 
Atanlphe,  et  qui  pour  se  venger  de  ce  qu'ACce 
jaloux  de  s;i  cloîre  et  de  sa  faveur  h  la  cour 
de  remiK  n'ur  avoit  rendu  sa  tidelitc  suspecte 
à  ce  prince ,  avoit  depuis  quatre  ans  intro- 
duit les  VamUes  en  Afrique ,  et  attiré  par  là 
une  infinité  de  manx  sur  cette  partiede  l'em- 
pire. Placidie  voulant  mettre  des  bornes  au 
pouvoir  excessif  d"\ece  qui  lui  devenuil  sus- 
pect de  plus  en  plus,  reçut  en  grâce  Houi- 
face,  le  rappclla  d'Afrique  dans  la  vu6  de 
ro|>poser  à  ce  général  dont  11  étoit  ennemi 
déclaré;  et  pour  lui  donner  plus  d'autorité  , 
elle  l'honora  de  la  charge  de  maître  de  la  rai- 
lice  de  l'empire.  A^^c»'  ne  put  «sîipporlpr  IV'le- 
vation  de  son  ennemi:  sonressenUmenlallasi 
loin  qu'il  se  révolta  ouvertement  ;  prit  les  ar- 
mes contre  Boniface ,  et  lui  livra  balalUe  t 
laquelle  fiit  égalcoieiit  ftanesle  i  Fun  et  à  )W 

1  Idal.  8.  PfMp.  «t  lfarctll.€lurMi. 
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tre;  or  BOBfteeaiMit  été  U«6  à  mort  dans 


Faction ,  mourut  pou  de  t«»m«5  après ,  el  Aroe 
fut  enticreiDeot  défait  rt  oblif^é  do  so  réfugier 
chez  les  Huns.  Ces  barbares  avec  lesquels  il 
étoit  *  d^àlié  depuis  long-teois,  le  reçurent 

•V6C  iMMMIMV  6i  blî  iOliniifOnt  IBdBO  WÊB 

puissante  armée  amc  laquelle  il  entra  en 
îtalïp.  I/rmpprrnr  <o  A  fiiant  hors  d'état  de 
lui  résister  ,  appeila  alors  les  Visigots  à  son 
tecours  :  niais  soit  qu'Aëce  crai^U  la  valeur 
ée  ces  peuples,  soit  quH  se  repentit  de  m 
fectioii  et  de  n  «èrelle,  il  préffinl  knr  ar- 
rivée au-delà  des  Alpee,  lit  M  paix  avec  Pla- 
cidic  et  avec  l'empereur  (an  f»33),  et  pour 
marque  de  la  sincérité  de  son  retour  ,  il  en- 
gagea les  UuDS,  qu'il  avoit  amenez  avec 
Ini,  m  service  de  Tcmpire:  Comblé eMDtte' 
de  toutes  sortm  de  Ihvcim  ellioBQié  de  le  di- 
gnité de  patrice,  H  fût  renvoié  dans  les  Gau- 
les f  an  435)  pour  y  rfWliiiro  !ps  Ilonrpui- 
gnons,  peuples  barbares ,  qui  apt  r-s  &>  être 
établis  depuis  quelque  tems  sous  l'autorité  de 
l'empereur,  s'étoient  réroMcs.  A  stm  arrivée 
il  marclM  ooi^  les  rebelles:  et  après  les 
avoir  soùmis,  il  leur  accorda  la  paix.  A^e 
tourna  ensuite  ses  armes  contre  les  Pagaudes 
ou  paysans  révoltez  qui  s  etoient  emparez  de 
la  (jiaule  L'iterieure  ou  Septenlriouale ,  prit 
kur  chef,  et  les  força  de  rentrer  dans  leur 
devoir. 

XXXVIII. 
Siefeda  NuIwbm  par  kt  Vtalgalf. 

Les  'Visigots ,  qui  n'avoient  entretenu  ^  la 
psisavec  les  Romains  qn'antantqnlisravoicnt 
jogè  mile  à  leors  intérêts»  proOlerent  de  l*é- 

loignement  d'Aëoe  pour  étendre  leurs  limites, 
et  so  ^aîsirrnt  vers  ce  teros-là  de  quelques 
villes  voisines  de  Toulouse  où  étoit  le  sieg^ 
de  leur  cn^ire  (  an  435  ).  Iji  suite  de  cette 
eipedition  nous  hit  juger  quHs  s'empa- 
rèrent de  Careaswnne  et  des  antres  villes 
qui  sont  sur  la  route  de  Tooloose  A  Nar- 
honnc,  et  qu  iK  n''>voH'rM  pas  encore  conqui- 
ses, ils  en  vouloient  prineipalement  à  celle 
dernière,  persuadez  qu'étant  une  fois  maîtres 

1  TjT.  Praip.  diroB.  ton.  1.  bAI.  iMbb.  p.  W. 

'i  s.  Pr(^p.  chroo.  ibid.  p.  81. 

Prapw«ildat.cbroa.iWd.>liid.cbna.p^n«, 


de  cette  importante  place,  ils  ledcTiendroient 
ais<''nient  du  reste  de  la  Narbonnois<'  ;  niais 
reiitrrpri*;o  éloit  également  hardie  et  difli- 
cilc  a  cause  que  cette  ville  étoit  extrême- 
ment forte  et  bien  mnnie  et  en  état  de  fiùre 
mie  kmgne  et  vigonrense  rèsiif  anee.  Le  roi 
Thcodoric  aiant  entrepris  cependant  de  l'as- 
siéger l'an  43r>  \  l;t  battit  nnit  rt  jour,  et 
après  un  long  ^i*  il  viul  cntiii  ;i  hout  de 
renverser  uue  partie  des  tours  et  de  faire  des 
biiches  oonsiÉMiks  aux  mnrailkspar  la 


Ibroe  de  sm  machines,  et  malgré  la  vigoa 

reuse  défense  des  assièges  qui  soAtinrent 
lon<i-tems  et  avor  beancoup  de  conrr^po  les 
nffatpies  drs  \  isjgats ,  cl  signalèrent  égale- 
ment '  leur  Adelité  et  leur  valeur.  La  faim 
les  aiant «oin  fédnilii  la  triito  néeemilè  d\»* 
ser  des  alimens  les  pins  vils  et  les  pins  rebn- 
tans,  ils  éldent  sur  le  point  de  capituler  rt 
de  se  rendre  à  discrétion  ;  lorsqur  le  comte 
IJforius  commandant  des  trouj»  s  Homaines 
sous  le  gênerai  A^ ,  résolu  de  i»au>er  cette 
importante  place ,  se  mit  à  la  léle  d'un  gros 
corps  d(>  cavalerie,  avee  ordre  A  chaque  ca» 
valier  de  se  charger  de  deux  sacs  de  grain  : 
il  attaqua  ensuite  les  assiegeans  avec  tant  de 
valeur,  que  leur  aiaol  passé  sur  le  veutre,  il 
entra  dans  Narbonne  et  ravitailla  cette  place 
qui  par  là  en  élat  de  soètenir  le  siège. 
Les  \  isigotsle  continuèrent  cependant,  niito 
ils  le  levèrent  à  la  fîn  (  an  437  )  à  la 
sion  et  par  i'eotreniise  d'Avilus. 


Sîeg«  Jb 


XXXIX. 

par  lwB«MiM.lMr«ili«lpriM4» 
UMriw. 


Nous  ne  sçavons  pas  sî  ces  peujdes  firent 
ensuite  la  paix  avec  les  Romains;  nous  voions 
do  moins  que  la  guerre  s'étoil  renom  elléc  ' 
enlr'eux  qii*>î(|tip  tems  npré';  î!  p^rr)l(  que  le» 
armes  dts  liomains  lurent  d  abord  assez  heu- 
reiLses  ;  car  on  croit  que  les  Visigots  aianC 
assiégé  sur  eux  vers  ce  tems  là  la  ville  de 
Tours  '  défendue  par  Ifajorien,  ils  flurent 

I  Sitî.  panef  Avii  carm.  7.  vers.  I7S  ft  cami  23. 
3  S.  Pn»p.  chroo.  ibid.  -Salv.  1. 7.  p.  Id4.  H  »eqq.  - 
Sid.  paneg.  AvH.  cann.  7.  p  SS9. 
s  Sid.  eana.  4.  nn,  t/19.  -T.  Td.  i«r.  Fimc.  1. 4, 
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oWlpp/  (l'on  lovrr  lo  singe.  Le  comte  Liiorius 
eloil  tK  CUpc  alon»  ii  la  l^^tcdes  Hum  auxiliai- 
rcs  qu  Ai'ce  avoil  releiiusau  MTvict^  de  l'em- 
pire,  à  punir  1»  révolte  des  peuf^  Armori- 
qoes  qui  avoient  prfo  les  armes  pour  seeoâer 
le  joug  des  Ituinains  :  mais  ce  dernier  vou- 
lant l«'rminrr  pr<mit<»menl  la  îrm'rre  qu'il 
avoil  a  soiili'riir  coiilre  les  Vi^igols ,  lui  or- 
ckuma  d'interrompre  celte  expedilion  et  de 
Bravancer  oooire  ces  penpleB.  Lilorins  se  mit 
«nsiitdt  en  marche  avec  rafméedes  Huns, 
qui  ronsistoit  priiK'ii)alement  en  cavalerie  ; 
et  aiant  pris  ensuite  la  route  de  Toulouse  , 
pour  attaquer  les  Visigofs  jusquesdans  la  ca- 
pitale de  leurs  états,  il  traversa  la  province 
4*AiiTeiigiie  qne  les  Hons  désoleniit  eomioe 
'  011  pays  ennemi  (  an  138  ). 

On  prétend  ^  qur  ces  barbares  sous  la  con- 
duite  dp  (jiarieric  leur  roi  ûrent  alor*;  li»  siège 
de  Bajtassuries  Visigots,  ce  qui  prouveroit 
que  ces  derniers  avoient  déjà  étendu  leur  do- 
mination dans  la  Novempopolanie  *.  Grégoi- 
re ^  de  Tours  parle  en  efTel  de  ce  8i<^  ;  mais 
il  n'en  (i%e  pas  lï'poque  :  il  ajoùte  seulement 
que  trs  tfuns  furent  obligez  de  l'abandonner 
après  <n  oir  ravagé  toute  la  cami^^ne  ,  l'é- 
véquc  de  Bazas  aiant  obtenu  par  ses  prières 
la  délivrance  de  sa  ville  épiscopale.  Quoi  qull 
en  soit ,  IJtorlus  arriva  avec  les  Huns  auxi- 
liaires de\anl  Toulouse  dans  le  drssein  d'en 
faire  le  sie^îe,  tandis  qu  Aece,  qui  d'un  autre 
côté  (ontinuoil  ailleurs  la  guerre  contre  les 
Visigots,  tailla  en  pièces  un  corps  de  huit 
mille  hommes  de  leurs  troupes. 

Litorius  après  son  arrivée  forma  la  ciroon- 
vallalion  (Ir  Toulouse  et  poussa  !e  siope  avec 
vî^?n<nu  :  niais  sa  présomption  flt  bientôt 
après  changer  de  face  aux  affaires  d(>s  Ro- 
mains, et  donna  lien  aux  Visigots  de  rétablir 
les  leurs.  Ces  derniers  '  que  la  prospérité  des 
armes  d'Aëce  et  de  Litorius  avoient  déjà  ex- 
tr^nionirnt  dèconrri^o/  ,  se  voiant  assiérez 
dans  leur  capUalc  par  une  armée  formidable 

*  T.  Yaks.  ibid.  I.  3.  p.  140..  Vtgi  Cril.  ad  aBO. 

m.  n.  1. 

a  Greg.  Tur.  de  glor.  mart.  I.  i.  «.  13. 
s  S.  Prosp.  el  Saivian.  ibid. 

*  Arlditioru  et  XqU*s  du  Livre  iv,  n»  7. 
y.  AtUiitiooê  et  Note»  da  lirre  it,  a*>  8. 


<fi'niamler<'n(  la  pnix  avec  empressement  ;  les 
iion>ains  ih  r>  dr  )•  ur  forces  el  d«;  leurs  auxi- 
liaires rejetterent  leurs  propositions  avec 
beancmip  de  fierté  et  de  mépris.  Les  Visigols 
ne  se  tebuierent  pss  ;  et  sefbtlantqne  lesRo- 
mainsauroient  pour  le  caractère  épiscopel  le 
même  respect  et  les  nK^n^^s  éj^nnls  qu  i!*! 
avoient  eux-mémt's,  ils  leur  d*  puicK ni  quel- 
ques évi^ques  catlK>liques  pour  les  eugagcr 
à  lenr  accorder  la  paix;  mais  les  Romains 
renvoicrant  ces  prélats  avec  beanooup  do 
hauteur ,  après  leur  avoir  refusé  toutes  leurs 
demandes,  line  ancienne  vie  <  do  S.  (>ren*;ëv^- 
que  d'Auch  rapporte  que  ce  prélat  fui  un 
de  ceux  que  Tbeodoric  envoia  eu  ambassade 
pour  fléchir  les  Romains,  et  qu'étant  allé 
d'abord  trouver  A(H;e,  celui-ci  vint  i  sa  ren- 
contre ,  descendit  de  cheval  dès  qu'il  l'apper- 
rut ,  lo  rorutavee  honneur  et  se  reconunanda 
à  ses  prien*s.  L'auteur  de  cette  vie  ajoùte  que 
cet  évéque  aiant  passé  ensuite  dans  le  camp 
de  Lilorins,  ce  gôieral  ne  se  donna 
mouvement  pour  sa  réception ,  qu'il 
sa  personne,  et  que  loin  d'écouter  les  propo- 
sitions d(>  pni\  qu'il  lui  (i(,  il  le  menaça  de 
donner  nu:es6cmniGnt  l'assaut  à  la  ville  de 
Toulouse  et  de  la  miner  de  fond  en  comble. 
Cependant  les  espérances  de  litorius  ftarent 
vaines:  Dieu,  dit  Sahien,  voulut  punir  la 
présomption  des  lînninirus  par  leur  défaite, 
et  récompenser  Thuniblc  contiance  dos  Visi- 
gots par  la  victoire  qu'il  leur  accorda. 

Litorius  qui  tenoit  depuis  long-tems  le  roi 
Tlieodoric  assiégé  dans  sa  capitale  (anW) , 
le  pressoit  si  vivement,  que  ce  prince  rédoit 
à  la  triste  nécessité  de  vaincre  ou  de  périr, 
et  se  voiant  sms  ressource ,  mit  toute  sa  con- 
Gauceen  1>r>u,  se  prosterna  sur  un  ciliée  ci 
ne  cef  sa  de  demander  par  ses  prières  de  triom- 
pher delà  fierté  de  ses  ennemis  qui  ne  vou- 
loient  lui  faire  aucun  quartier  ;  tandis  que  ^ 
Litorius  qui  ne  se  confioit  qu'en  ses  forces  el 
qui  roniptoil  d'rnijwrler  Toulouse  d'assaut  , 
pour  tâcher  d'effacer  par  cette  acUoo  d'éclat 
la  gloire  et  la  fé|Nitation  d'AtIce  dont  il  étoît 


i  Boll.  1.  Mali.  p.  01. 

■i  S.  Pro^.  chron.  p.  52.  -  Jorn.  c.  34.  -  I»id.  ibid.- 
Idat.  apnd  Sinn  p  302.  -  Salv.  iM.-T.  Val.  jcr. 
FraM.ji.  3.  p.  140.  etieq^.      .  . 
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jaloii\  ,  avoil  rcroui>  à  la  maf^ie  cl  (-omul- 
toil  los  dc^  in:>  cl  le»  augures  sur  le  succès  de 
celte  ènlrepriso.  £ofin  ce  général  trompé 
comme  il  le  méf  itoit ,  |nr  une  réfiease  Aito- 
table  de  ces  imposteurs ,  et  flatté  de  IVspev 
rancede  lavicloire,  se  met  à  la  têd  ilcs  Huns 
et  attaque  témérairement  les  Visigots.  I>e  roi 
Theoduric  qui  jusqu  à  ce  moment  étoit  tou- 
jours dieroeurê  proslerirë  en  prières ,  aytfti 
de  ratlaque ,  se  levé  ;  et  pleio  de  cette  ardeur 
^ue  donne  une  humble  con6aiice  »  marcbe  au 
secours  de  ses  troupes,  et  par  sa  présence  au- 
tant que  par  son  exemple  leur  inspire  tant  de 
courape  et  tant  d'ardeur,  qu'après  un  rude 
combat  qui  fut  long-tems  dbpule  de  part  et 
d'autre»  lesVisigots  aient  enfin  foit  flier  les 
Huns,  qui  Ibisoient  presque  toute  la  force 
de  l'amM^e  Romaine,  les  taillent  en  pièces 
mahjrf'  loiir  résistance,  et  font  prisonnier 
Lilorius  déjà  tout  convcrl  de  blessures. 

prise  de  ce  gênerai  termina  l'aclion  et 
MsAra  la  victoire  à  Tfaeodotic  qui  ftit  d'au- 
tant plus  surpris  de  rheureux  succès  de  ses 
armes,  que  st^s  forces  étoient  beaucoup  infe- 
rirun  s  a  celles  des  Romains,  et  que  ces  der- 
niers ^^()i('nl  fait  d'ailleurs  des  prodiircs  de 
valeur,  cl  montré  en  combattant ,  que  sous 
un  gênerai  moins  téméraire  que  Litorius , 
cHes  aurolent  intbiilibicment  remporté  la  vic- 
toire sur  les  ennemis.  Theodoric  n'eut  garde 
de  s'attribuer  la  gloire  de  leur  défaite,  mais 
à  ï>ieu  seul,  dont  il  avoil  invoqué  le  secours 
et  qui  voulut  sans  ûmtiv  punir  l'orpueil  et 
rimpieté  de  Litorius  K  Ce  gênerai  Romain  les 
mains  liées  derrière  le  dos,  entra  dans  Tou- 
louse en  esclave  le  même  jour  qaH  i^étoit 
flnité dfy  entrer  en  conquérant.  Vîsigots 
apf  é^  en  ;>voir  fait  quelque  tom--  lour  joiiel  , 
I  riifniiicK  ntdaiM  un  cachot  (iiiilslni  firent 
divers  utUrages,  et  où  pour  puair  la  passion 
qu'il  avoit  eolS  de  passer  pour  bravé»  ils  le 
firent  périr  enfin  comÉie  le  plus  ttcbe  de 
tous  ses  soldats. 

Suivant  Fauteur  de  la  vie  de  S.  Orens  ,  que 
nous  avon<i  déjà  eilé,  Theodoric  fut  rede- 
vable de  sa  victoire  aux  prières  de  ce  saint 
évéque ,  lequel  après  son  ambassade  et  son 
nloiir  à  Toulouse,  ne  cessa  d*iaiplorer  le 

«  Salv  (4  Id«t.  iM. 

soan  I, 


secours  du  ciel  contre  les  Romains  ;  en  sort» 
que  Litorius  aiant  formé  l'attaque  de  cette 
ville ,  un  niiage  épaix  qui  s'^va  tout  à  coup 
renvironna ,  et  lût  cause  qu'il  f>*avança  im- 
prudemment et  sans  le  seavoir  jus({u'au\  por- 
tes où  il  fut  fait  prisonnier ,  tandis  qu'Aëce 
qui  a\  oit  été  plus  respectueux  envers  ce  pré- 
lat, se  retira  sain  et  sauf  avec  sou  cor]» 
d'armée.  Cet  auteur  ^oûte  que  Theodoric  cl 
les  Gots  sensibles  à  on  service  si  important , 
en  témoignèrent  à  S.  Orens  une  vire  racott' 
noissance.  CVst  sans  doute  par  le  même  motif 
que  les  Toulousains  ont  toûîoors  r<m<<'rvé 
une  vénération  particnlien*  ptiur  la  mémoire 
de  ce  saint  prélat,  qui  dans  cette  occasion 
dâivra  leur  ville  du  péril  évident  dont  elle 
étoit  menacée 

XL. 

Avltoi  pneara  om  noaivlle  iMis  «Hire  ThNdgde  «l 
TàkMiaiaÀ. 

Celte  victoire  inespérée  ninspira  pas  ce. 
pendant  aux  Visigots  de  rêloignement  pour 
h  pnix  S  il  rn  faut  croire  la  chronique  -  do 
S  Prospcr,  ils  flrent  même  pour  rf!!>i(  iiir 
j  Us  premières  démarches  auprès  de  I  cnipc- 
1  reur,  et  la  demandèrent  avec  plus  d  empres- 
sement et  de  soùmission  qu'auparavant  ;  mais 
cesdémarcbcsparoissentd'autant  moinscroia- 
bles ,  qu'on  sçait  que  ces  peuples  étoient  aussi 
insolens  dans  leur  prospérité  ,  que  lâches  et 
timides  dan<?  leurs  mauvais  succès.  Sidoine  ^ 
dans  le  panég)  riquc  d'Avitus  nous  les  repré- 
sente en  effet,  après  cette  dernière  victoire, 
fiera  et  orpleifieux  ;  et  le  genernl  Aëcc  an 
contraire,  de  même  que  les  Gaulob  qui  étoient 
encore  sous  l'obéïssance  des  Romains,  abatr 
tns  cl  accahbv.  de  Iristessi'.  ('«mik^mh^  nnteur 
confirme  encore  la  flerté  des  Gots  dans  cette 
occasion ,  quand  il  ajoùte  que  le  roi  Theo- 
doric enflé  de  l'avantage  signalé  qu'il  vcnoit 
de  remporter  sur  Litorius  et  qui  lui  donnoit 
la  liberté  d'entreprendre  de  nouvdles  conquê- 
tes ,  fut  é9:alcnico(  insensible  aux  prières 
d'Aëoe  et  aux  offies  que  lut  fit  alors  ce  ge- 

I  PrtMp.  ibid.  p.  53. 

S  Sid.  rarm.  7.  p.  SSI.  «It«|q. 
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wni  des  thréton  de  Pempire  podr  obtenir 
la  pan  ;  et  q«e  oe  prinee  voulant  profiter  de 
M  vldoire,  résolut  d'étendre  n  diMninatfon 

jnsqucs  au  llhônc. 

Thcodorîc  navoit  |)as  iH-soin  de  faire  dp 
grands  efforts  [»our  cela:  il  lui  &uflL>oit  pres- 
que de  ae  mettre  en  marche;  car  les  gene- 
rattu  Romains  ae  tRNiTOientaana  renonroeet 
hors  d'état  de  s'opposer  à  ses  entreprises. 
Avilus  '  alors  préfet  des  (^n  nies  entreprit  seul 
de  faire  échouer  les  vastes  prqjetsdcce  prince; 
il  y  rciissit  par  l'ascendant  qu'il  avoil  acquis  sur 
son  e^Nit.  U  lui  écrivît  une  lettre  fini  tou- 
chante pour  le  porlerà  la  paix,  et  cette  senle 
lettre  eut  plus  de  succès  que  n'auroicnt  pû 
avoir  touff-s  les  forces  d'Aiîcc.  Theodorîr  en 
fut  telleiiirut  touché:  qu'elle  le  désarma  cn- 
tiereiucul ,  lui  fit  changer  de  résolution ,  et  le 
détermina  non  senlenienl  à  accepter  la  paix 
qn*Avitas  lui  offroit  »  mais  encore  à  renon- 
vcller  son  alliance  arec  Tempire.  Le  noimaa 
traité  fut  conclu  par  l'entremise  de  ce  ma- 
gistrat :  ainsi  -  Theodoricet  At'cc  s'étant  doii- 
ucz  des  assurances  réciproques  d'uuc  amitié 
•Inccre ,  eongedierent  leurs  troupes  pour  ne 
songer  désormais  qu'i  vivre  en  lionne  intel- 
ligence. 

Noii<^  i^rnoronslcs  conditions  de  celte  pais: 
il  paroit  seulement  par  ce  que  nous  venons 
dédire,  que  la  plus  grande  partie  de  la  Mar- 
honnoise  première  demeura  toIJourasoMim 
aux  Romains  de  même  que  TAquitaine  pro- 
mlere.  Nous  voions  en  effet  par  la  suite  de 
l'histoire ,  que  les  Visifrots  ne  fhrent  pas  sitôt 
maître'^  de  cette  portion  des  Gaules.  On  peut 
cependant  coi\|cc(urer  que  par  ce  traité,  la 
Kovempopulanie  demeura  en  entier  à  Théo- 
donc:  ce  qui  parolt  fondé  sur  l'antorilé de 
Salvien  '  qui  écrivant  l'année  d'après  la  dé- 
faîte de  Litorius  'an HO) ,  parle  de  cette  der- 
nière province  ef  de  rrlle  de  l'Aquitaine  se- 
conde comme  des  pa)  s  également  soùmis  aux 
lris%ots.  Cet  auteur  .i^oùte  que  ces  peuples 
foisoient  alors  tous  les  Jours  de  nouveaux 
progrès,  tandis  que  les  Romains perdoîent 

I  Std.  ibi(T. 

j  Idau  îbid.  p.  302.  Uid.  et  S.  Pro^.  ibkL  -  Jom. 

t.  ai.  ■   ■  .  ' 

>  SrIv,  l  7.  p.      d  «qq.  p.  m. 
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peu  à  peu  ce  qui  leur  tesUM dans  hn Gaules» 
quelque  effort  que  fit  Aëoe  pour  le  conseil* 
Ter  ;  ce  qui  nnrque  sans  doirte  les  avantages 

que  les  Visigots  tirèrent  de  ee  nouveau  traité 
de  paiv  avec  l'empire,  et  qu'ils  furent  con- 
ûrmez  dans  la  possession  des[Kij$  que  Tbco- 
doric  avoit  déjà  conquis ,  parmi  ksguds  II  j 
a  lien  de  croire  que  la  ville  de  CaKasmnne 
avec  son  territoire  étoit  comprise. 

fut  d'autant  plus  s(m<;îhle  à  ces  pertes, 
qu'il  a  voit  plus  à  cœur  la  gl«  ire  et  les  inté- 
rêts de  l'empire,  et  qu'il  faisoit  tous  ses  efforts 
pour  lui  conserver  ce  qui  lui  resloit  dans  les 
Gaules  :  mais  il  èloit  traversé  par  ks  autres 
généraux  qui  parlagcoient  avec  lui  le  com- 
mandement des  troupes  dans  les  mêmes  pro- 
vinces, et  qui  jaloux  de  sa  réputation  ,  met- 
toient  des  obstacles ,  par  leur  mésintelligence 
avec  lui ,  au  progrès  de  ses  armes.  Cette  ja- 
lousie fiit  ta  source  des  difTerends  qui  s'éle^ 
yerent  entre  ce  gênerai  et  Albin ,  lesquels 
auroient  endn  entraîné  ^  la  perte  totale  de 
ce  qui  restoit  auv  Romains  dans  les  Gaules  , 
si  V  alcntinien  prévoiant  les  suites  de  la  désu- 
nion de  ces  deux  généraux ,  ii*eftt  envolé 
Léon  diacre  pour  les  mettre  dTaocord.  Ce  mi- 
nistre s'acquitta  de  sa  commission  avec  suc- 
cès, et  apprit  avant  son  départ  des  Gaules 
pour  l'Italie,  le  chni\  que  leclerfjé  de  Home 
TCDoit  de  faire  de  sa  personne  pour  remplir 
le  saint  siège  vacant  par  la  mort  du  pape 
Sixte  m. 

XLL 
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Aëce  après  s'être  réconeOléaTec  Albin  par 

l'entremise  de  Léon,  et  avoir  pacifié  les  trou- 
bles des  Gaules  en  cédant  aux  Alains  ^  le 
pays  ou  territoire  de  Valence  avec  une  par- 
tie de  U  Gaule  Ultérieure  située  le  long  et 
à  la  droite  de  la  Loire  vers  n  source,  partit 
pour  l'Italie.  Il  comptoitsana  doute  sur  It 
paix  qu'il  avoit  conduë  avec  les  Vîsigoto  : 
il  parolt  en  effet  que  Theodoric  fidèle  à  l'ol»- 
server,  et  }K)ur  ne  pas  se  bmiiiller  avec  les 
Uoiuains ,  congédia  le  comte  Sebastien  gen- 

I  8.  Pro^.  çbron.  p.  83. 
»  Tyr.  Wmp:  dinin.p.  4^:  ' 
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dre  du  fameux  comli*  Ronifacc ,  qtù  après 
s'être  léfoUè  et  enAii  de  Conatantiiioplc , 
s'éloit  retiré  à  sa  cour ,  dans  Tespennce  de 

trouver  auprès  de  lui  *  une  putssaote  pro- 
ff»rtion  [ynTF.  \LTv1.  Oiioi  qn  f!  en  SOit,  le 
conile  Scbaslicu  quilhi  bii'iiioi  apri's  fan  V'iV) 
la  cour  de  ce  roi ,  pour  entrer  en  Espagne 
oà  fl  se  niait  éeltereeloiiiie  «foi  éloit  enoora 
soos  la  domination  des  Romains»  et  dont  il 
fut  chassé  Tannée  suivante  (an  445). 

Thoodoric  donna  des  preuves  certaines  de 
sa  Odelilù  envers  les  Romains  par  les  trou- 
pes auxiliaires  qu'il  leur  envoia  dans  la  suite 
<an  446) ,  pour  ks  aider  à  soAmettie  les 
Sneres  d*B8|iagne,  qni  depob  leur  entrée 
dans  cette  partie  dé  Fempire,  en  ravageoient 
impitoiahlcmpnt  If^s  provinr»"?.  Cos  peuples 
s'éloieiil  joints  alors  a\('C  1»'?»  aiu  iens  habi- 
tans  de  la  Carthaginoise  et  de  la  BiUique» 
4  ^  les  relations  et  les  duretés  insuppor- 
UHes  de  Vitos  général  de  l'une  et  de  l'au- 
tre  milice  Romaine,  avoient  donné  lieu  de 
se  soûlever  et  de  prendre  îrs  armes.  H  eçt 
vrai  que  les  Visigols  entrèrent  dans  les  pro- 
-vinces  révoltées  d'Espagne  plùlùL  dans  le 
dessein  de  les  piller  que  de  secourir  Tem- 
peicnr  contre  les  rebelles.  Lenr  expédition 
ne  ftit  pas  heureuse  ;  ils  furent  attaquez  et 
entièrement  défaits  par  l^rrhila  mi  desSueves 
qui  avoil  marché  au  secours  des  rebelles, 
et  qui  tourna  ensuite  ses  armes  contre  ces 
deniers  qaU  pilla  impanément. 

XLII. 

Ceux  des  Vlsij^ots  qui  échaperent  de  cette 
défaite  reprireiil  la  roule  des  Gaules  où  l'A- 
rfaniMoe  qn1ls  profeasoieot  les  rendoit  estré- 
mement  <  odieux  anx  Catlioliqucs,  et  prin- 
cipalement aux  évéques  des  villes  Romaines, 
"Voisines  de  leurs  états.  lUisliquo  snrcesseur 
immédiat  dllilaire  evique  de  Marboiinc,  fut 
un  des  prélats  à  qui  le  voisinage  de  ces  peu- 
ples et  ks  *  catamitez  publiques  qui  suivirent 
l'entrte  des  barliares  dans  les  terres  de  rem- 

1  Idat.  cbroQ.  apad  Sirm.  p.  30S. 

2  Till.  nol.  3.  sur  Rii<uiiiiif.  tom.  15.  ceci, 

3  S.  Uo.  1. 1.  ep.  2.  f.  Wi.  -  y.  TUl.  uu  6,  Rutt. 
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pire,  faisoienl  souhaiter  avec  plus  d'ardeur 
de  se  voir  décharges  du  pesant  tSmleau  de 
Pépisct^t» 

Rustre  étdt  fUs  d'un  évéqne  nommé 
Bonose,  et  neveu  d'un  autre  -ipy)!»!!*'  Ira/or. 
Sa  mère ,  stuc  de  re  dernier,  devenue  veuve 
n'eut  rien  tant  u  neur  que  l'éducation  de  son 
fib  dorant  son  bas  âge.  Elle  prit  snr-Urat  un 
soin  particnlier  de  fan  inqiirer  ramonr  de  la 
religion  et  de  la  pieté  et  de  lui  faire  apprendre 
les  lettres  hnmaini's  qui  flori'<';fnent  î^lors  dpim 
les  Gaules.  Elle  l'envoia  ensuiie  a  Home  p<mr 
se  perfectionner  dans  cet  le  étude,  et  n'épargna 
rien  pour  son  avancement.  Rnstiqne  répondit 
parfiîitenient  à  Tattente  et  aux  soins  de  sa 
pieuse  mère  ;  il  fit  un  égal  progrès  dans 
la  science  et  dans  la  vertu.  Il  conçut  bien- 
tôt aprt»  un  généreux  mépris  des  vanitez 
du  monde ,  et  résolut  de  foire  un  sacrifice 
de  ses  biens,  de  sa  jeunene  et  de  toutes  ses 
espérances  poorse  donner  entierenieiitàlHen 
dans  les  exercices  de  la  vie  monastique.  Ce- 
pendnnt  avant  que  d'embrasser  ce  nouveau 
genre  il»'  vi<' ,  il  crut  devoir  écrire  .'i  S.  Jérôme, 
reconnu  pour  un  des  plus  s^avans ,  des  plus 
flhatres  et  des  plus  saints  SQHIaires  de  soii 
tenis,  pour  lid  demander  son  avis  avec  des 
règles  de  conduite  *.  Ce  saint  docteur  tou- 
rh»'  de  cette  mr>rque  de  confiance  et  de  sa- 
gesse répondit  à  Rustique  l'an  41 1  .lui  marqua 
le  plan  qu'il  devoit  suivre,  et  lui  donna 
ponr  uMNiéle  de  h  vie  quil  vonloit  embras- 
ser les  SS.  évéques  Exupere  de  Toulouse, 
qui  vivoit  alors  dans  son  voisinage,  et  Pro- 
cule  de  Marst'ille  qu'il  îivoît  sous  ses  yeux 
et  dont  il  pouvoil  recevoir  tous  les  jours  des 
avis  salutaire.  Cet  article  de  la  lettre  de  saint 
Jérôme  donne  lien  à  quelques-uns  '  de  €0»* 
jectnrer  que  Rustique  profena  la  vie  monas- 
tique dans  le  monastère  de  Marseille,  et  qu'il 
étoit  nntif  de  celte  ville;  mais  d'antres' tont 
persuaiic?  qu'il  se  fit  moine  à  Toulouse  où 
il  y  avoit  un  monastère  célèbre  sous  l'épis- 
copat  d'Exupere.  Rustique  après  s'être  exercé 
dans  la  pratique  de  la  pénitence  et  des  au- 
tres vertus  du  éloltre,  Ait  jugé  digne  de  te 

«  Hier.  ep.  95.  o1.  V  ^ 

a  V.  Baliu.  not.  in  Salv.  p.  410. 

3  QuMO.  not.  in  8.  Leoo.  tom.  2.  p.  781.  et  seqq. 
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prêtrise  qu'il  reçut  à  Marseille.  II  Tut  choisi 
dans  la  suite  pour  gonvemcr  l'église  de  Nar- 
honne ,  dont  il  lut  sacré  évÊque  le  9  d'Oc- 
tobre ^  de  l'an 

Ce  digne  pasteur  également'  affligé  de  voir 
d'un  côté  dans  sa  province  les  progrès  de 
rÀrianisine  sous  l'autorité  des  Visigots  qui 
en  possedoient  uno  ix^rtic,  r(  qui  él<«ndoient 
tous  les  jours  leur  dominalioii  dans  !»'s  Gau- 
les; el  de  l'autre  les  malheurs  quatlituit-nt 
dans  le  pays  les  goerresoontiniiellesdeoes 
peuples  :  voiant  d'ailleurs  les  scandales  et  la 
corruplioa  des  umbuis  augmenter  tous  les 
jours  parmi  mmi  IrmijHviu:  ne  put  s'emp?- 
cluT  d'en  ténioignci  ni  pcmc  au  pape  saint 
Léon  dans  une  lettre  qu  ii  lui  écrivit ,  et  dans 
laquelle  il  lui  déclare  la  résolution  qu'a  aToît 
prise  d'abdiquer  Tépisoopat.  Uals  ce  pape  qui 
le  Conn<Hssoit  plus  capable  que  tout  autre 
d'en  soûtenir  ]r  yiVnk  v{  dVn  r»'nif>lir  tous  les 
drvoin?,  loin  d  entrer  dans  ses  sentmiensd'liu- 
milité  et  de  modestie,  l'exhorta  dans  sa  ré- 
ponse qu'il  lui  adressa  les  premières  années 
de  son  pontificat,  à  persévérer  dans  Télat 
auquel  àett  l'avoit  appeOé,  et  de  mettre  sa 
confiance  non  en  ses  propres  forces ,  ce  qui 
est  la  source  de  la  foiblesse,  mai<i  en  J.  C.  no- 
tre force  et  notre  conseil  sans  lequel  nous  ne 
pouvons  rien. 

XLIII. 

▲iieoiklde  <le  ta  prottnce  contre  detu  pritm  «k  l'églÎM 
de  NarbooM. 

Rustique  informoit  S.  Léon  dans  la  nu'^nie 
lettre  d'un  jugement  qui  avoit  été  rendu  dans 
une  asseniUée  des  noialdes  du  pays  composée 
d'évéqnes  et  de  Uiques  qualifies  (  Efiseopo- 

ru!H  et  honorât orum),  contre  deux  prêtres  de 
son  éç:li"^e  nommez  Sabinien  el  Léon,  qui 
aiant  voulu  {>oursuivre  la  punition  d  uu  adul- 
ii'i'  ,  avoient  été  trop  loin.  On  croit  que  ces 
deuri  eodesiastiqun*  se  portèrent  pour  accifr- 
salcurs  dans  les  formes  sans  avoir  en  asain 
les  jj*euves  nécessaires  pour  convaincre  les 
r-ou)>ab!es,  quoique  le  crime  fût  certain,  ce 
qui  les  eugageoii  à  être  condamne^  eux- 

t  Pr.  p.  4.  faner,  t.  -    P«gi  «dain.  448.  ■.  K 

•j     LfO  *'p.  2. 

s  lui.  fur  9.  Ri««iqiw.p.l04. 


mômes  comme  Ams  délalcnrs.  Quoi  qu'il  en 

soit,  ces  deux  pr/^lre»;  avoient  d'abord  com- 
paru devant  cette  assemblée  des  notables  de 
la  province;  mais  ils  avoieot  ensuite  fait 
défaut;  et  n'aiant  osé  poonoiwekniraeea- 
sation,  îb  avoient  été  condamweat  par  l'as- 
semblée. Cependant  ooaune  ils  avoient  rai- 
S41H  d;»T»v  le  fond ,  Rustique  embarrassé  sur 
la  conduite  qu'il  devoil  tenir  à  Jeur  égard, 
consulta  le  pape  S.  Léon  el  lui  envoie  les 
aclm  de  l'aasemlilée  tenuë  sur  oe  siqet  Ce 
ttint  pontife  M  r^Mmdit  que  ces  deux  prê- 
tres n'a  voient  aucim  drmt  de  se  plaindrâ  de 
leur  conclnnuiation,  mais  qu'il  pouvoit  ce- 
pendant let  traiter  comme  il  ju{2;eroit  h  pro- 
pc»;  qu  i!  lui  conseiiloit  demploier  à  leur 
égard  la  douceur  de  la  charité  pl&tdt  que 
la  rigueur  de  la  justioet  puisque  dans  le 
fond  CCS  ecdcsiastiques  n'aroient  péclié  que 
par  un  excès  de  zele ,  dans  la  poursuite  d'mi 
crime  qui  avoil  été  eertainemenl  (<inimîs. 

llustiqueavoujuuil  asa  lettre  uu  mémoire 
de  dis-neuf  artides  ou  dlfSciUtes  ooooeniant 
diverspoînis  de  disdplfaie  qu*il  prioit  S,  Léon 
de  lui  résoudre.  L  n  des  principaux  Kjgar- 
doil  le  baptême  de  vnw  que  !a  persécution 
des  Vandales  d'.Vfrique  ininl  uu  attirez,  ou 
fait  exiler  dans  les  Gaules,  et  de  ia  validité 
duqud  on  avoit  lieu  de  douter ,  parce  qu'ils 
avoient  reçù  ce  sacrement  chei  des  peiqiles 
infectez  de  l'Ânanume.  Cet  article  pouvoit 
regarder  aussi  plusieurs  d'entre  les  anciens 
habitans  de  la  Narbonno!s<*  que  ces  barbares 
avoient  laits  usciaves  fort  jeunes,  dans  le 
tems  de  leur  irruption  dans  les  Ga^es»  et 
qui  aiant  été  emmenei  en.  Afriquet  éloient 
ensuite  retournez  dans  leur  patrie.  S.  Léon 
satisfit  Rustique  en  peu  de  mots  sur  toutes 
ces  diffieuîtez ,  et  lui  manda  que  pour  le 
faire  plus  amplement  il  aui  oit  eu  besoin  de 
le  voir  et  de  conférer  avec  lui.  Herme  archi- 
diacre de  Tcglise  de  ?(arbonne  et  depuis  suc- 
cesseur de  Rustique,  porta  la  lettre  de  00 
prélat  à  Rome  et  en  rapporta  la  réponse. 

XLIV. 

NouTelle  conslrucUoo  de  l'égl>i«  de  N'urbonne. 

Ce  saint  évéquc  po'^'^^ednTt  les  vertus  épi»- 
copttles  dans  un  degré  émineot.  U  fit  sur-tout 
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èchterton  zele  pour  la  maisco  da  Seigiiear, 
Ioni|iieflOD  ''^  église  aiant  été  long-lems  aupa- 
ravant consumée  par  le  feu,  H  entreprit ,  ,ipr<>s  \ 
en  avoir  fait  abattre  les  masure»,  d  vn  laire 
bâtir  une  nouvelle.  Il  communiqua  sua  dt%- 
sein  à  soli  dergé,  et  ee  Ait'de  ion  avif, 
et  en  particulier  de  céhii  d'Henné  aon  archi- 
diarre  qu'il  fît  commencer  le  bâtiment  le 
f3.  2  d'Ocfnbn'  de  IV^  VVl.  >farro!  préfvl  des 
Gaules  qui  avoit  fort  encourage  le  saint  érê- 
(|uc  à  cette  grande  entreprise,  contribua 
beaucoup  à  son  exécution  par  les  Mmiim 
cbnsidenililesqall  loi  fournit  pendant  les  deni 
années  de  sa  préfecture.  Kustiquc  fot  rede- 
vable du  reste  à  la  pieté  des  fidèles,  sur-tout 
à  Venere  êvc^qup  de  ^farseille  avec  li  f^tiol 
il  avoit  porté  le  joug  du  Seijjncur  dans  le 
Biémc  monastère.  Dyuaine  qu'on  croit  '  avoir 
été  éréque  de  Binicrs,  et  on  antic  éréque 
appdlé  Agréée ,  contribuèrent  aussi  à  ta  cons- 
truction de  la  nouvelle  église  de  Narbonne 
qui  fut  achevée  quatre  ans  après,  le  29  de 
Novembre  de  l'an  i\5.  selon  la  supputation  ♦ 
la  pluh  vraisemblable,  ou  i>eluii  d'autres  ^  de 
l'an  U8. 

XLV. 

Msriog«  de  àm\  fiIlM  da  roî  Tbeodorie. 

L'inscription  (|ni  rmus  ;i|t|»rend  le  rétablis- 
sement de  celle  église ,  par  les  soins  de  Rus- 
tique son  évétiue,  nous  donne  à  connoltreen 
théme-temi»  que  la  ville  de  Narbonne  et  une 
partie  de  la  province  étofent  encore  alors 
sous  la  domination  des  Romains.  Il  est  vrai 
que  leur  autorité  s'y  oIToiblissoit  tous  les 
jours  ainsi  que  dans  le  reste  des  Gaules  par 
la  mauvaise  conduite  de  l'empereur  \'alen- 
tinien  111.  tandis  que  les  Visigots }  faisoient 
de  noQTcanx  progrès,  et  qoe  leur  roi  Tbeo- 
dorie se  rendoit  redoutable  par  ses  alliances 
aVec  les  autres  rois  barbares  qui  à  son  exem- 
ple s'éloiont  établis  en  différentes  provinces 
de  l'empire.  Theodoric  s'allia  ^  en  eftct  avec 
Hunneric  fib  alné  de  Gensfric  rol  des  Van- 

•  I  Pr.  ihid  -  V  Bnliiz.  et  Till.  ibid. 
a  V.  Pagi  cril.  ad  âiiu.  4i3.  n.  23.  et  icqq. 
S  m  UiUL  p.  40S.  et  Pagi  iUd. 
<  Daluz.  cl  Till  ibid. 

Quesn.  S.  Léo.  ibid. 
«  Jorn.  c.  30.  -  Idat.  p.  304. 
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dales  d'Afrique  et  arec  Recbiarius  ou  Rutia- 

rius  roi  cîp^  Smpvcs  de  Galice  par  le  mariag<» 
de  ses  deux  filles  doul  il  donna  l'une  au  pre- 
mier, et  l'autre appellée  ^  1  huudore  au  second. 


XLVI. 


rc 


Rechiairins  succéda  >  à  son  père  Rechila 
qui  étoit  payenFan  hlè^.  de  l'Ere  Espagnole 
ou  l'an  VA,  de  J.  C.  Il  s'étoit  converti  à  la 
foi  calbolique  ;  maisle  christianisme  ne  chan- 
gea pas  en  lui  les  mœurs  barbares  de  sa 
nation.  Il  signala  le  commenceiucnl  de  son 
règne  par  les  brigandages  et  ks  courses  qu'il 
fit  dans  la  NàYaire,  le  Guipuscoa  et  une 
{Kirtie  de  rAragon  qu'occupoient  alors  les 
Va.scons  ou  Gascons,  peuples  qui  s'établirent 
ensuite  en  derà  des  Pyrénées  dans  le  pays 
qui  porte  aujourd  hui  leur  nom.  Après  cette 
expédition ,  que  R(K:hiarius  entreprit  au  mois 
de  Février  ésla  première  année  deson  re* 
gne ,  ce  prince  se  trouvant  peu  éloigné  de 
Toulouse,  se  rendit  dans  cette  ville  au  mois 
de  Juillet  suivant ,  pour  visiter  le  roi  Theo- 
doric son  h<»au-pere  qui  y  teuoil  sa  cour.  Il 
partit  qat  lque  tems  après  pour  retourner  en 
Espagne,  et  emmena  aTec  lui  on  corps  de 
Visigots  :  ces  piaiples  après  aToir  ravagé  sons 
sa  conduite  les  environs  de  Saragosse ,  et 
s'être  emparez  de  Lerida  et  de  la  Tarragon- 
noise ,  portèrent  la  désolation  dans  la  <'.ar- 
thaginoise,  quoique  ces  provinces  fusscut 
encore  sous  l'obéissance  des  Romains  dont 
te  roi  TlNOdoric  étiMt  allié.  Cétoit  pent-étro 
contre  l'intention  de  ce  prince  ;  car  il  parolt 
qu'il  demeura  toùjours  dans  l'alliance  de  l'em- 
pire depuis  la  paix  qu'il  avnil  faite  par  l'en- 
tremise d'Avitws.  11  le  si'courul  du  moins 
bientôt  après  de  toules  ses  forces  conlre  le 
fameux  Atlila  loi  des  Huns  surwimnié  le 
fleaa  de  Dixïii  et  la  terreur  du.  genre  humain* 

XLVIl. 

Genseric  Càit  coaper  le  nez  à  «•  bru  ,  lillc  d«  Throdoric , 
«t  Mucil»  AltOft  covtif  ce  printf, 

Theodoric  avoit  lui-même  un  intérêt  par- 
ticulier détourner  ses  armes  contrece  prince 

I  Escerpt  Idat.  apud.  Caoît.  p.  IKt. 
4  UA,  flUd.  Ifid.  M»t.  SwT.  p.  m 
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bariMire.  Nous  avons  <  écjk  dit  qu'il  avoi  i  ttoané 
une  de  wes  filles  en  mrisge  à  HniMeric  fils 
deGcmerie  roi  des  Vamhlct  d'Afrique,  éga- 
lenH  nt  rantcnx  par  sod  orgueil  »  ses  cou- 
quôtes  et  sa  cruauté  envers  les  (^iiholiques 
de  ses  étal».  Otto  alliaru-e  fit  d'abortl  plai- 
sir à  (ienseric  ;  mais  dauâ  la  suite  ce  priucc 
aiaot  souprooué  m  bru  d'aToir  préparé  da 
poison  pour  k  faire  mourir,  loi  fli  eooper 
le  nez ,  et  la  renyoia  en  cet  état  et  sans  au- 
iH'  foriiio  do  procès  h  In  rour  de  Thfodorir 
son  pero,  où  sa  {ir(  snice  c.veila  épnlomont 
la  coinpâ!»siou  des  peuples  et  la  vengeance 
éa  sa  fiuniUe. 

Genseric  pcnaadèquoTheodorje  ne  man* 
«juoroil  pas  de  venger  par  les  armes  l'injure 
faite  à  sa  fille,  tâcha  de  le  mrffrr  hors  (iVtal 
it('!raltaqwr,  en  lui  suscitant  un  ennemi 
capable  de  l'arrêter  dans  les  Gaules  et  de 
l'empêcher  par  cette  diversion  de  porter  la 
guerre  en  Afrique.  Inlbnué  qu'Attila  roi 
des  Huns,  prince  également  redoutable  €l 
ainhifînjx,  no  cherchoit  qu'à  étendre  ses 
conqu(Hcs,  il  lo  pressa  «MVTOIeniont  d'entrer 
dans  les  Gaules  pour  y  taire  la  gui^re  h 
Tbeoddric  (anU9).  Afiila  gagné  par  les  ri- 
ches presens  de  Genseric  et  poussé  par  sa 
propre  ambition ,  se  détermina  d'autant  p!ug 
volontiers  à  cette  entreprise,  qn'il  étoit  d'ail- 
leurs résolu  de  porter  h  guerre  dans  les 
états  de  Valentinien ,  contre  lequel  llonoria 
soNir  de  cet  empereur  le  Taisoit  solliciter 
de  prendre  les  armes. 

Les  Huns  2  dont  Attila  étoît  roi ,  étoient 
des  peuples  delà  Scjthie  qui  s'étoîenl  ren- 
dus célèbres  depuis  quelque  tems  par  leurs 
courses  et  leurs  ravages  en  diverses  provin- 
ces de  l'empire;  sur-tout  depuis  qu'Attila 
après  s'être  dèlUt  de  son  fkvre  Bleda  avec 
qui  il  partageoit  auparavant  la  Couronne, 
étoit  dem(  uré  par  ce  fratricide  seul  maître 
du  Ihrône  de  sa  nation.  Ce  prince  né  pour 
être  la  terreur  de  tous  les  peuples,  avoit 
toutes  les  qualités  nécessaires  pour  se  Caire 
craindre.  Il  se  persuadoit  que  sa  valeur  lui 
donnoil  droit  de  tout  entreprendre  à  la  tète 
d'un  peuple  belliqueux  dont  f  I  étoit  le  matire 

>  Jorn.  c.  36. 
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absolu;  et  son  ambition  cl  sa  vanité  encore 
plus  grandes  lui  Taisoieut  croire  que  lout 
runhers  devolt  plier  soussa  puiasanoe  :  au 
reste  on  prétend  qn'il  ne  manqnoit  pas  d'hu- 
manité. Avec  UB  roi  de  ce  caractère,  les 
Huns  déjà  célébrt-s  ei>  Orient  par  leurs  bri- 
gandages, se  rendirent  formidables  en  Occi- 
dent par  leurs  complètes.  Attila  les  avoit 
poussées  jusqucs  rersies  froutieics  de  lltalie 
et  des  Gaules  lorsqu'à  résolut  de  déclarer 
la  guerre  à  Valentiaieo  et  à  Theo^orie;  mais 
comme  il  étoit  aussi  rusé  que  bravç ,  avant 
que  de  rentrtT)re«dre ,  il  tenta  de  désunir 
ces  deux  princes,  et  envois  à  chacun  deux 
dcsambasndeiurs  pow  lesaaniser  et  lesemi- 
pêcher  Carmer  contre  hii^ 

XLVIIL 


n  écrivit  d'abord  *  k  Vàleulinien,  qu'a 
ftisoit  trop  de  cas  de  son  amitié  et  de  son 

nîîîince  pour  penser  à  y  donner  h  moindre 
atteinte;  et  que  s'il  faisoit  des  préparatifs  do^ 
guerre,  c'étoit  uniquement  contre  Theodoric 
dont  il  le  prioit  de  ne  pas  prendre  la  défense. 
Le  reste  de  sa  lettr»  à  cet  empereur  étoit 
également  flatteur  et  peu  sincère  (an  450). 
Attila  écrivit  d'un  autre  côté  avec  la  mêm» 
dissiniublion  à  Tbeodoric  qu'il  sollicita  for- 
tement d'abiuidoruier  les  intérêts  de  Valen- 
tinien et  de  rompre  sont  alliance  avec  le» 
Eomaios  par  le  souvenir  de  la  guerre  qu'ils 
lui  avoieut  faite  peu  de  tems  auparavant  et 
des  maux  qu'ils  a  votent  caiœi  à  M  natîoil. 
("est  ninsi  qu'xMlila  s'cfforra  d'amuser  ces 
dt  u\  priuics  avant  que  de  les  attaquer  : 
mais  \  aleuttuien  qui  se  déûoil  de  ses  arti- 
fices, prit  des  mesures  pour  les  prévenir» 
et  envoie  aussitôt  une  ambamde  à  Theo- 
doric et  aui  Visigots,  à  qui  il  écrivit  dan» 
ces  ternies.  '*  II  est  de  votre  prudence, 
))  peuple  de  tous  le  plus  belliqueux,  de  voua. 
»  élever  contre  le  tyran  de  Rome ,  dont  l'am- 
»  hition  est  de  ré^ire  l'univers  dans  lés  fers» 
»  et  qui  n'examhie  jamais  les  molift  dss  gaet^ 
n  res  qu'il  entreprend ,  parce  que  tout  ce 
»  qu'il  veut  lui  parolt  juste.  U  mesure  ses 
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»fon(s  sur  son  cimbilion,  et  son  nrpii«'il 
»  lui  iail  croire  que  tout  lui  est  permis  ;  eu 
»  sorte  que  tans  aucun  égard  pour  le  droit 
»  et  pour  la  juatioe  il  se  déclare  renoemi 
»  da  genre  humai  d.  Un  enuenii  f^mmnn 
»  tel  que  lui  nn'riio  une  haine  comniuno. 
»  Souvt  iir/-M)iis  sur  tout  de  ce  qu'on  ne 
»  sçauruil  uuUliiT,  que  iesUunsont  rcsoki 
»  notre  perte,  et  que  pour  léfinir  ib  joi- 
»  guent  la  mauTaise  foi  à  l*lunlflce.  SoUflKrei- 
»  vous  paliemmeDt  leurs  oigiieilleuses  en- 
»  IreprÎM's,  vous  dont  les  ariTM-s  '^ont  si  ro- 
»  douliiblrs  ?  Vonirez  donc  tos  |»roi»rcs  inju- 
»  res,  ei  juMgnex-^uus  à  iioui»  pour  nous 
»  aider  à  tirer  venfeance  de  cdles  qu'on 
»noiif  fiùt;  seoourei  la  répuUiqne  Roinaine 
»  dont  V  ous  occt^ei  dqà  une  partie ,  et  qu'un 
»  nirmp  intôrt^t  nous  unisse  et  nous  rende 
»  l(*s  ennemis  d'Attila. 

Tbeodoric  également  touciié  de  la  lettre 
de  Valentinien  et  des  discours  que  ses  am- 
iMSSBdeurs  y  ajoùleroit,  knr  répondit  en 
ces  termes,  u  Vous  êtes,  Romains»  au  coro- 
»  blc  de  vos  souhaits  ;  vous  avez  rciissi  à 
»  nous  faire  re^jardcr  Attila  connue  notre 
»  eiiDeiui.  Nous  irons  le  chercher  et  ie  com- 
»  batlfe  par-tout  on  3  sera.  Quelque  enflé 
»  qu'il  soit  du  grand  nombre  des  victoires 
»  qu'il  a  déjà  remportées  sur  ka  nations 
»  les  plus  altiores,  iî  n'ost  pas  nouveau  pour 
»  les  Ciols  de  se  Iwittre  contre  des  p(uples 
n  encore  plus  redoutables.  On  ne  doit  rien 
D  craindre  quand  il  s'agit  d  entreprendre  une 
n  guerre  juste  et  dont  la  cause  doit  b&re 
»  espérer  un  heureux  succès.  »  Après  cette 
r(''pon«c  !(  s  nrtihassadeurs  de  Valentinien,  qui 
en  furcnl  tr<  s  satisfaits ,  se  retirèrent,  et  les 
Visigols  se  diâpoM'renl  pour  la  guerre. 

XLIX. 

AiM«l  Tteodorîc  joinU  eaMinbk  fqtowt  AllUa  ét 
Itvtr  le  ai«g»  d^OriMM. 

Attila  de  son  cA\é  assembla  une  armée 

formidable  tant  de  ses  sujets  que  de  diverses 
autres  nations  barbares  qui  le  suivirent  en 
qualité  d'auxiliaires;  le  nombre  de  ses  trou- 
pes montoit  en  tout,  suivant  rhistorien  Jor- 
nandes  * ,  à  cinq  cens  mille  eombattanSi  Ce 

>  JoTQ.  c.  3d.  V.  Sid.  Mnn.  7. 


prince  s'étant  mis  ensuite  à  leur  If'iv  ,  partit 
de  la  Pannouie  uu  il  taisoil  alors  sou  séjour, 
et  aiant  traversé  la  Germanie  et  passé  le 
Rhin,  9  alla  se  présenter  devant  la  ville  de 
Metz  la  veille  ^  de  Pâques  de  l'an  Wl.  Après 
avoir  emporté  cette  ville  de  force ,  il  fît 
passer  les  habitans  au  fil  de  1  cpr-e  et  >  mit 
le  feu.  il  exerça  Li  même  fureur  «  t  cout- 
mit  les  mêmes  excès  dans  la  plùpart  des 
autres  villes  Toisines.  Tous  ces  malheurs,  à 
ce  qu'on  -  prétend,  fbrent  présagez  par  des 
sign(>s  extraordinaires  qui  parurent  dans  te 
même  tems. 

Aëcc  '  qui  commandoit  dans  les  daulcs 
sous  les  ordres  de  l'empereur  Vateotinten  111. 
apprit  à  Ailes  où  Q  étoit  alors,  qu'Attila, 
qu'il  n'attendoit  pas  sitôt,  étoit  déjà  en  deçà 
du  Rhin.  Sur  cet  n>i8  il  rassemble  nu  |»lus 
vite  ce  qu'il  jml  lir  troupes  ;  mais  se  voiant 
encore  trop  fuibie  pour  tenir  tète  à  un  en- 
nenoi  si  redouteUe,  il  demande  au  Visigola 
U  secours  quils  avoient  promis  à  Fempereur 
son  maître.  Ces  pMipies  moins  pressez  de  se 
mettre  en  campa^e  pour  aller  au-devant 
d'Attila,  que  de  prévenu*  la  jfuerre  qne  co 
prince  devoil  porter  dans  leurs  états,  avoient 
résolu  de  n'en  pat  sortir  et  de  se  contenter 
d'en  disputer  rentrée  au  Huns.  Aëce  n'eut 
pas  plùtot  appris  cette  résdution,  que  se 
voiant  hors  d'état  de  marcher  contre  Attila 
sans  le  secours  de"«  Visiprots,  il  n'oublia  rien 
pour  leur  persuader  de  joindre  leurs  armes 
aux  siennes  et  de  prendre  avec  lui  la  défense 
de  l'empire.  Four  les  jr  engager  il  envola  en 
diligence  S.  Agnan  évèque  d'Orléans  avec  te 
célèbre  Avitus  ancien  préfet  des  Gaules  vers 
Theodoric  qu'il  crut  ^'airner  par  la  sainteté 
du  premier,  ei  pur  iaiicienuc  iiaisou  que 
l'autre  avoit  avec  ce  prince.  Le  Toiage  qoo 
S.  Agnan  avdt  bit  à  Arles  pour  demander 
du  secours  â  Aëce  contre  les  Huns  qui  me- 
naçoient  sa  ville  èpiscopale,  donna  lieu  sans 
doute  à  ce  gênerai  Rontain  de  l'envoler  à 
Theodoric  pour  cette  ambass;:dc;  et  s'il  en 
bot  croire  randen  auteur  *  qui  te  rapporte , 

>  Greg.  Tur.  iiist.  1. 2.  c.  6. 
èidai.  Proip.eiiaid.cliroa. 
a  Sid.  carm.  7.  p.  325  -  Grcg.  Ter.  ibid.  c.  7.  - 
Eicrrpl.  Idat.  apad  Canis.  p^  188. 
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ce  saint  évi'^qiie  offrit  de  la  part  de  ce  même 
gcnt Titl  au  roi  des  Visigots  de  lui  faire  don- 
ner par  l]ém|iereiir  la  moitié  des  Gaules,  si 
avec  le  secours  de  ses  troupes  il  Teooil  à  en 
chasser  les  Uuus:  mais  ce  fait  est  d'autant 
plus  douteux  (NOTE  MI',  quoutrc  que  cot 
auteur  nVs(  fuis  t\;icl  dniis  le  récit  do  plu- 
fcieurséveucuii  us  de  celle  guerre,  il  fuit  faire 
par  Atfce  la  œOiuc  offre  à  Attila  s'il  vouloit 
joindre  ses  armes  à  celles  des  Romains  contre 
les  Visigots,  ce  ^oî  paroît  p^^^u  digne  de  la 
probité  de  ce  «;encrnl.  i'^c  qu'il  y  a  de  vrai , 
t'(>l  qii  Aece  ^(lulaIll  absolument  gagner  le 
roi  Theodoric,  se  servit  '  du  ministère  d'Avi- 
Un  dont  il  conuoiissoit  par  si  propre  cxpe- 
rfence  le  pouvoir  quil  avoît  sur  l'esprit  de 
ce  prince,  et  qu'on  regardoil  comme  larbitrc 
et  le  médiateur  des  Romains  et  d«.*s  Visigots. 
A\  ihis  par  /ele  pour  l'empereur,  autant  que 
p.ir  aiuour  pour  sa  patrie,  se  chargea  de  celle 
commii^ion,  alla  trouver  Tlieodoric,  et  If 
pressa  si  TÎTementsoit  par  des  vuës  dlntérùl, 
soit  par  le  point  d'honneur  dont  il  le  piqua , 
cfu'il  l'engagea  enfin  à  marcher  an  secours 
de  l'empire. 

Theodoric  2  après  avoir  assemblé  une  ar- 
mée nombreuse  dfô  troupes  de  sa  nation,  qui 
ténioignoicnt  déjà  l'ardeur  qu'elles  avoienl 
de  combattre  et  l'cnTie  de  se  signaler,  se  mit 
à  leur  téte  accompagné  de  ses  deux  fils  atnci 
Thorisnionf!  et  Theodoric  avec  qui  il  %oiihit 
partager  ses  p<«rils  et  la  gloire  de  h  s  \  ieloi- 
res.  11  laissa  à  Toulouse  quatre  autres  de  ses 
enTans,  sçavoir  Frideric,  Euric,  Uotcmar  et 
Himmeric,  parce  qu'apparemment  ilsétoicnt 
encore  trop  jeunes.  Il  joignit  à  ses  pro- 
pres trou{)es  un  grand  nombre  d'auxiliaires, 
qu'il  tira  vraiseml)IablerMenf  des  anciens 
peupies  des  prov  inces  soumises  a  son  oi>eïs-< 
sance. 

,  Aëce  de  son  côté  fit  venir  auari  de  toutes 
ports  un  grand  nomlnro  de  troupes  auxiliai- 
res, el  appclla  a  son  secours  h's  rc^fcs  cf  les 
Germains  d'au-delà  du  lUmi  ([m  xotihirent 
Men  marcher  au  service  de  1  empue.  (  es  der- 
nières troupes ,  compos4'!es  principalement 
de  François,  de  Sarmates  et  de  Bourguignons, 

»  Sid  ihid. 

3  Jpru.  iliid.  r.  3A.  -  Vrnyf.  rhron. 


jointes  à  celles  des  lit  «mains  et  des  >'isigots, 
formèrent  une  armce  très- nombreuse  ;  mais 
celle  d'Attila  l'étoit  cnsove  daiantage. 
Ce  dernier  ^  après  avoir  désolé  les  paya 

situez  entre  le  Kliin  et  la  Loire  et  saccagé  la 
plupart  des  villes,  avoit  assiégé  Orlf.ms  et 
pressoil  vivement  le  siège  ;  en  sorte  que  lors- 
que les  Romains  et  les  Visigots  se  mireiit  en 
marche ,  cc41e  ville  étoit  prcsqoe  sur  le  point 
de  devenit  la  )proie  de  ses  ennemis,  et  ne  se 
soùtenoit  ^ns  que  par  le  secours  des  prières 
(le  S.  Agnan  son  é\équc  contre  les  efforts 
du  roi  des  Huns.  Vv  dessein  de  ce  prince 
après  la  prise  d'Orlcans  etoil  de  porter  ses 
armes  dans  l'Aqiutaine  contre  les  Visigots 
avant  que  de  combattre  Tarmée  des  Romains^ 
persuadé  qu'en  attaquant  ces  peuples  sépa- 
rément il  lui  seroit  plus  aisé  de  1rs  vaincre  r 
mais  Dieu,  maître  d^s  desseins  des  hommes ^ 
dissipa  bientôt  ceux  d'Attila  ;  car  Aik:c  et 
Theodrric  joints  ensemble  furent  à  peine  ar- 
rivât la  veille  dé  saint  Jean  Baptiste  dSTant 
Orléans,  qnlls  attaquèrent  les  Huns,  et  les 
poussèrent  si  vivement  qu'Attifa  après  nne 
perte  trè«;-consirferable ,  Ait  obligé  de  lever  ^ 
'  le  siège  de  celte  ville  et  de  prendre  la  fuite 
avec  le  reste  de  son  armée. 

Atice  et  Theodbric  ne  jugeant  pas  à  proi>o« 
de  poursuivre  ce  roi  barbare,  attendirent 
l'arrivée  de  leurs  auxilîaîres  qui  dévoient  les 
joindre  incessamment.  l  e  prf'mier  donna  ce- 
pendant le  t  uinniandemenl  de  îa  ville  d'Ur- 
leausà  Sangiban  roi  des  AIains  qu'il  y  mil  eu 
garnison  avec  les  troupes  de  sa  natku  :  mais 
sur  l'avis  qu1I  eut  peu  de  tems  aptis  que  ce  roi 
entretenoil  des  intelligences  secrètes  avec  .Vt- 
lila  et  vouloit  lui  livrer  la  ville,  il  en  donna 
la  garde  à  d'autres  troupes,  de  concert  a>ei' 
Theodoric,  prit  soin  de  la  fortifier,  el  pour 
s'asràrer  de  la  conduite  des  Alains  qii.1l  en 
avoit  Ibit  sortir,  il  les  plaça  an  milieu  det 
auxiliaires  de  son  année  ;  et  se  mit  ensuit* 
en  marche  contre  Atlihi. 

•  Greg.  Tur.  iblb. 

3  Art.  S.  Aoian.  «pud.  Sur.  V.  Valo.  itr.  F(ur, 
I.  4.  p.  160.  el  164. 
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Bataille  à»  Meri  en  Champagne.  Uéfaila  d'Attila.  Ibrt 


Ce  deraier  ^  après  la  levée  du  siège  d'Or- 
leam  s'éloil  KtnéiKerela  Cbâinpegneet  avoit 
planté  son  camp  dam  nn  lieu  appellé  Mau- 

riacian,  qu'on  croit  Mre  le  bourg  df^  ^Tf^ri 
silué  aux  eavirons  ^  de  Troyes,  au  milieu 
d  une  vaste  plaine  où  il  avoil  la  liberté  d'é- 
teudre  hou  armée  extrêmement  nombreuse. 
Gelfe  plaine  qu'on  appelIoH  la  campagne  de 
ISbttlDM  (CbaqN  CiatolsiMici)  du  nom  de  cette 
ville  qui  en  éloil  la  principale,  avoit  cent 
lrei!(%  de  long  mr  soixante-dix  de  large  ;  sur 
quoi  il  Taul  observer  que,  suivant  la  suppu- 
tation de  Joruandes,  la  lieuë  Gauloise  n  t  loil 
que  de  quimeoeoB  pat.  Cctt  dana  cette  cam- 
pagne qu'Aëœ  el  Theedork  airai  joint  At- 
tUà,  et  que  les  deux  années  étant  en  pré- 
sence, on  se  disposa  au  combat.  Attiln  qui 
tiroit  dejri  un  très-mauïais  augure  lic  ht  dé- 
couverte qu  ou  avoit  faite  de  la  pcriidie  des 
Alains,  voulant  sçavoir  par  avance  quelle 
serait  sa  destinée,  c«t  neoon  à  ses  aruspi- 
cea  et  A  ses  devins  :  mais  il  ne  reçot  que  des 
réponses  funestes.  Il  se  détermina  cependant 
à  livrer  bataille  :  elle  m*  donna  aux  environs 
du  nj«?ine  lieu  de  .\ln  i ,  et  (  ïst  une  des  plus 
mémorables  et  de:»  plu:»  ^uglantes  dont  l'his- 

loire  fiuse  mention» 
Le  combat  oomrnenta  à  trois  henreaaprès 

midi  {Cirra  nonam  diei  hormn.  Jom.  ibid.)^  à 
l'occasion  d  une  tolline  (|ui  doniinoit  sur  les 
deux  camps,  et  doni  le*j  lîtins  lArherent  de 
st'emparer  les  premiers  :  les  deux  armées 
étoient  rangées  de  la  manière  suivante.  Le 
ioi  Thcodoric  avec  les  troupes  de  sa  nation 
occnpoit  l'aile  droite  de  l'armée  Romaine ,  et 
le  gênerai  Aëce  la  gauche  :  les  Alains  étoient 
placez  danî?  le  centre  n\er  les  autres  auxi- 
liaires. AUila  (le  s(m  crtté  sèfnrf  posté  dans 
le  centre  de  son  armée  avec  les  Huns  na- 
turds  qu'il  regardoit  comme  ses  meilleures 
troupes.  Ses  deui  atlcs  éloient  composées  de 
divers  peuples  qu'il  avoit  subjugues  :  Tune 
éloit  commandée  par  Walamir  roi  dm  Oslro- 
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gotset  par  ses  frères  Theodemir  et  Widemir; 
et  l'autre  étoit  sous  les  ordres  d'Ardcric  roi 
desTicpides:  par  celle  disposition  les  Ostro- 
gots qui  ctoi4  nt  à  la  gauche  d'Attila,  se  trou- 
vèrent dans  la  nécessité  de  comiiallre  contre 
les  Visigols  leurs  anciens  compatriotes,  qui 
occopoient  la  droite  de  l'armée  Romaine. 

Attila  voulant  s'emparer  *  de  la  hauteur 
dont  on  a  déjà  parlé,  fit  marcher  un  corps 
de  troupes  vers  la  droite  de  celle  colline: 
mais  les  Huns  prévenus  par  Aëce  et  Thori»* 
mond,  qui  ft'étoient  déjà  campez  sur  la  gau- 
che de  ce  poste,  ftirent  repousseï  et  oMigci 
de  l'abandonner.  Attila  s^appercevant  que  ce 
premier  échec  avoit  un  peu  déconcerté  ses 
troupes,  leur  fait  faire  halte  et  tâche  de  rele- 
ver leur  courage  par  une  harangue  très-pa- 
thétique. Il  leur  recommande  suMout  de  por- 
ter tous  hm  efiiDris  contre  les  Visigois  et 
les  Alains  qui  fkisoient  la  principale  force  do 
l'armée  ennemie  ;  et  joignant  ensuite  l'exem- 
ple à  ses  discours,  il  attaque  en  métne-tem» 
les  Hoinains  et  les  Visigots.  Alors  les  deux 
armé«  s  s  étant  mêlées,  le  combat  devint  éga- 
lement Itarieus  et  opiniétre,  et  le  carnage  si 
horrible  des  deux  cèles,  qu'un  petit  ruisseaii 
qui  couloit  auprès  do  champ  de  bataille, 
devint  en  ]>eu  de  tems  un  torrent  de  snng*. 

TheiMlorif  rouroil  de  rang  en  rang  pour 
animer  ses  troupes,  lorsque  se  hissant  em- 
porter à  l'ardeur  du  ooinbat  qui  ne  Adsoit 
que  de  commencer,  il  eut  le  malheur  d'être 
désarçonné,  de  tomber  de  cheval,  et  d'Mre 
enOn  *  écrasé  et  foulé  sous  les  pieds  de  ses 
propres  soldats.  D'autres  rapportent  sa  mort 
d'une  manière  dirrerente,  el  prétendent  qu  il 
fut  lue  d  un  coup  de  flèche  qu'il  reçut  d'un 
Ostrogot  de  l'année  l'AttHa  :  ce  qu'il  y  a  da 
certain,  c'est  que  ce  prince  qui  étoit  aloit 
dans  un  âge  avancé,  ftit  tué  au  commence- 
ment de  l'action. 

Les  Visigots .  qui  ignoroîeul  la  mort  de 
leur  roi,  continuant  de  combattre  avec  la 
même  ardeur ,  se  séparent  des  Alains,  ro< 
doublent  leurs  eflbris  et  tombent  si  nide- 


•  Jorn.  r.  36.  rt  «qq.  -Girg.  Tur.  ibid. 

3  V.  Ruin.  noi.  iti  iirrg.  Tur.  ibid.  et  Val.  ibid. 
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ooeot  sur  les  bataillons  dra  Huns ,  qu  AUila 
seroil  reste  iofaïUiblement  Mur  k  place ,  s'il 
B*cAt  pris  cDiD  avec  ses  troupes  le  sage 

parti  de  se  retirer  dans  son  camp  où  les 
chariots  de  son  nrméo  dont  il  l'a^oil  envi- 
runué  »  lui  MTvtrpni  de  rempart,  (/est  dans 
ce  foiUe  rctraucliement  que  les  Huns  à  qui 
auparavant  les  murs  les  plus  inexpugnaUes 
ne  poQvoieBl  résuCer ,  le  mirent  à  Tabri  des 
inïiuUcs  de  leurs  ennemis  après  avoir  cepen- 
dant disputé  long-tems  la  victoire  :  HIn  fut 
en  orfct  doul<'ijsret  incertaine  jusqu  a  la  miit 
qui  S4>para  les  deux  armées  rt  favorisa  la 
retraite  d'Attila  qui  se  vit  oblige  d'ahandoo- 
Ber  ans  Roniios  et  aox  Virigots  le  charop 
de  bataille.  Thorismond  de  son  côté  après 
avoir  combattu  sur  le  haut  de  la  colUnc  d'où 
il  avoit  rh;\«r  les  Huns,  et  les  avoir  ensuite 
menez  battant  jusqu'à  l'eutrée  de  la  nuit» 
se  retirait  pour  aller  rejoindre  dans  son  camp 
le  roi  Theodolk  mm  pere,  dont  il  ignoroil 
la  mort  de  mteM  q^o  le  leflle  de  ne  trou- 
pes, lorsqu'il  alla  par  mégarde  donner  contre 
les  chariots  dont  rrs  t)arbares  setoicnt  cou- 
verts. Cette  méprise  mcasionoa  une  Mxonde 
action  où  ce  jeune  priuce  donna  encore  des 
marqnceden  Talenr  :  maia  aient  reçft  000 
blessure  à  la  téte  qui  le  renversa  de  aon 
cheval,  il  fut  obligé  de  mettre  fin  à  ce  nou- 
veau combat,  après  avoir  été  rol«>>é  et  heu- 
reusement secouru  par  les  sieus.  Ainx  qui 
erroil  aussi  alors  dans  les  ténèbres  séparé 
de  son  armée»  et  oooroitsans  le  sçaToir  an 
«liliea  des  ennemis,  arriva  enfin  dans  son 
camp  où  il  passa  le  reste  de  la  nuit ,  fort 
inquiet  du  succès  de  Ja  bataille  el  du  sort 
des  Visi^ots. 

Le  lendemain  à  la  pointe  du  jour,  Âëce 
et  Tborisniood  Tdanl  la  campagne  oonverte 
de  corpe  ouHrls,  et  que  les  Huns,  ces  peu- 
ples auparavant  si  fiers  et  si  hardis ,  n'osoient 
sortir  de  leur  camp,  comprirent  qu  ils  avoient 
gagné  la  bataille,  lis  seavoient  d'ailleurs 
qu'Attila  ne  s'ctoit  retiré  qu'après  avoir  fait 
une  grande  perte.  Quelqties  auteurs  *  Ibat 
monter  (die  di>$  deux  armées  dans  cette 
mémorable  bataille  à  trois  cens  mille  hom- 
mes, ce  qui  paroU  incroiahle  :  tous  ks  aii- 

1  IdaU  «bron.  apud  Sum.  p.  309.  Iiid.  cbcoa.  p  7i7. 


très  historiens  ^  conviennent  du  moins  qu'il 
y  eut  cent  soixante  mille  hommes  tues  de 
part  et  iPautre,  sens  compter  qdnie  miRe 

tant  François  que  Gepides ,  qui  par  un  éve* 
nemenl  desplus  singuliers  et  qui  pnrnlt  même 
fabuleux,  s'éJant  r^nrontrez  la  nuit  tjui  pré- 
céda le  combat ,  se  battirent  dans  1  obscu-> 
rité  avec  tant  de  fureur  et  de  rage,  qu'il» 
s^entrettwrent  tous,  sans  qnfll  en  éduppit 
un  seul. 

Ou<'lque  ftmeslc  que  fût  cette  bataille  ponr 
les  ànix  arm(Vs,  la  perle  ^  df«?  Hun-  fut 
cependant  incomparabiemenl  plus  considé- 
rable que  celle  des  Romains  et  des  Visig<^; 
ce  qn'tan  ancien  *  auteur  attribni  è  In 
valeur  de  ces  derniers.  Attila  consarraiit 
malgré  cela  sa  fierté,  fit  bonne  cnntrnnnce: 
il  fit  même  sonner  la  chiirj^o,  comme  s'il 
eût  voulu  tenter  le  sort  des  armes;  mai» 
il  vouloit  seulement  par  cette  démarche  ann^ 
scr  ses  ennemis  et  leur  cacher  In  retraite 
quil  méditoit.  Les  Romains  et  les  Visigota 
après  leur  victoire  délibérèrent  ensemble  sur 
ce  qu'ils  avoient  à  ffuro:  ih  conclurent  qti'At- 
tila  aiant  fortitie  son  camp  cl  garni  ses  rc- 
trancbemcns  d'un  grand  nombre  d'archers, 
il  n*éloit  pas  poariliie  de  la  fbfcer.  Ce  rai, 
dont  les  mauTÂ  sneoès  n'avoient  pù  abaliro 
le  courage,  étoit  en  effet  résolu  de  se  dé- 
fendre en  désespéré  et  de  se  livrer  philM 
aux  ilammes  d'un  bûcher  qu  il  a  voit  préparé 
en  cas  de  maliieur,  que  de  tomber  vivant 
entre  les  mains  de  ses  ennemis. 

LL 

tUumn  taNbfwnaAwiàTMMie.  SwMflfa. 

Aëce  et  Thorismond  ne  volent  point  jour 

i  pouvoir  attaquer  le  camp  d'Attila ,  prin>nt 
le  parti  de  le  bloquer  el  de  trV  her  de  n^uire 
les  Huns  par  h\  famine  en  leur  coupant  les 
vivres.  Cependant  les  V  isiguts  *  cherchèrent 
parmi  un  tas  affreux  de  corps  morU  celui 
de  leur  roi  Theodoric  pour  lui  rendre  les 

I  Jorn.  Ibid.  Paul.  diao.  hist.  Misccll.  I.  15.  - 1  re- 
cul f.  etc.  -V.  Vales.  rcr.  Franc.  1.  4.  p.  J64.  el  »eqq. 
et  Tigicill.  ad  ann.  4IM.  n.  98, 

1 1Vo<;p.  et  Isid.  chn».  ibid. 

s  Cusiod.  chimi. 

4  Jorn.  c.  41. 
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devoin  de  k.  sepaltare;  et  «isat  en  eqfln 
te  bonheur  de  te  déooiiTrirt  ils  renlcTent 
à  te  Ttié  des  ennemis,  l'cmportonl  dans  leur 

camp,  V  rpv<^lont  df '^r*;  habits  roiaux ;  et 
aiaiil  sou  (ils  Thorismoiid  à  leur  ttMc ,  ils  lui 
rendirent  les  itônneurs  funèbres,  ils  mar- 
quèrent surtout  par  tes  tetuMS  qulb  méte- 
lent  à  teufs  chantslugubres ,  h  douteur  dont 
ils  éloleiit  pénétrez  d'«T€ir  perdu  en  te  per- 
mimc  de  ce  prince  un  fjrand  roi  ci  un  vail- 
lant capitaine.  l'fMVidorir  mcrifoit  on  effcl 
les  regrets  de  ses  sujets  par  ses  rares  qua- 
1  ites  :  Il  avoit  de  la  pieté ,  quoiqu' Arien ,  et 
il  en  STOÎt  dooné  des  *in«n|iies  tersqne  couché 
sur  un  cilice  fl  ne  cessa  d'implorer  le  secours 
du  ciel  avant  que  de  livrer  bataille  aux  Huns 
qu'il  défit  devant  Toulouse ,  et  dont  il  dé- 
livra eniin  les  Gaules  aux  dépens  de  sa  pro- 
pre vie.  Les  historiens  '  louent  ses  qualitcz 
de  eon»  et  d'esprit,  etsuMoatsoo  eitrAne 
modération.  11  Ht  f«ir  te  eu  qu'il  Mnitdes 
gens  de  mérite  eu  te  psnouue  d'AvHns ,  à 
qui  il  donna  toujours  des  marques  s^nc^r^s 
d'une  amitié  constante  et  généreuse.  Les  dots 
dùrent  à  sa  valeur  leur  premier  aggrandts- 
snnentdensk8G«iiites:fly«lieu  de  croire 
es  effet  qn'il  éteudit  tes  Huiiles  de  sas  états 
pendant  les  guerres  qu'il  entreprit  contre  les 
Romains  et  dont  nous  ignorons  le  motif.  11 
paroît  cependant  qu'npré??  qn'il  ent  fait  enfin 
la  paix  avec  eux,  il  eut  soin  de  1 1  nlretenir, 
et  qu'il  fut  toùjours  daus  la  suite  leur  tklele 
allié,  iltaim  en  mourant  six  priuces  et  deux 
lousavous  Âqà  parlé. 


LIL 

à  Th<v>dorîc  ttm  fut.  Sm  airivée 

L'armée d(^VisigotsnVn!  pns  plùt<H  achevé 
la  cérémonie  des  funet  ailh  s  di-  Theodoric, 
qu'elle  élut  -  au  bruil  des  armes  son  fils 
Thorismoiid  pour  son  socoesseur.  Ce  noo- 
veau  roi  doot  te  valeur  égaloit  celle  de  sou 
père,  résolut  alors  d'attaquer  les  Huns  dans 

leur  camp  pour  le  f(ir(  rr  et  \eMt,'er  sur  ces 
barbares  la  mort  du  roi  son  pere  :  eependant 
avant  que  den  vemr  à  l'exécution,  il  con- 


I  Jorn.  c.  34. 
3  iora.c.  41. 


Greg.  Tiu.  Iiiit.  1. 1  c.  7. 


solta  te  palriee  Aëee.  Uate  ce  gênerai  crai- 
gnant que  ce  prince»  après  sToir  entiereaoent 

défait  les  Huns,  ne  tournât  ensuite  ses  ar- 
mes contre  l'cTiipiro ,  le  dissuada  de  cette 
entreprise  :  U  hu  lit  comprendre  quil  lut 
importoil  extrêmement  de  reprendre  inces- 
samment te  chemin  de  Toulouse  »  tent  pour 
s'y  faire  reconnoltie  au  flAtél  par  te  reste 
de  ses  sujets ,  qu<'  pour  prévenir  les  mauvais 
di'sseins  df  son  fr*  i  »>  Theodoric  qui  pourroit 
le  devancer  ,  s  Unir  avrr  ses  autres  fn-res 
et  lui  enlever  ia  couronne  avec  les  lliresors 
de  leur  pere»  ce  qui  l'exposcroit  à  une  guerre 
dangereuse. 

ThortenMmd  comptant  sur  la  bonus  foi 
d'.\ëce  suivit  son  conseil,  leva  le  camp  et 
niarrha  vers  Toulouse.  I>^'s  qu'  VKîla  fut  as- 
suré du  départ  de  ce  ])riin c  .  (pi  il  ntioufoit 
efTectivemcnt ,  il  décampa  de  mju  côté  avec 
ce  qui  lui  ic^t  de  troupes,  abandonna lea 
Gaules  et  pssn  en  IteUe  dans  te  deasôn  de 
la  ravager.  Il  restoit  encore  dans  le  camp 
d'Aëce  un  nombre  de  François  auxiliaires  qui 
l'avoient  servi  utilement  dans  refie  puerre^ 
et  qu'il  craignoit  prcsquautaut  que  les  Vislr 
gots  :  il  om,  pour  tes  éloigner ,  de  te  wàa» 
ruse  dont  il  s'étoit  senri  pour  iaire  décam- 
per ces  derniers ,  et  leur  persuada  de  retour- 
ner chez  eux.  Ce  genernl  dr\  inî  par  !n  maître 
al)solu  du  champ  de  bataille  et  des  riche8> 
dépouilles  des  Huns.  Aéce  revint  à  Arles ,^ 
et  Thorismond  entra  de  soucùléen  triom- 
phe dans  Toulouse  an  oûlien  des  applaudis* 
semens  et  des  acclamations  de  ses  sai|els,  el 
de  ses  frètes  mêmes.  Le  commencement  du 
règne  de  ce  prince  fiit  d'abord  nsscj.  tran- 
quille ;  mais  il  fut  troublé  dans  la  suite  par 
divers  mouvemeus  qui  seleverent  dans  son 
roiaume  et  dont  nous  parleroos  aUteun. 

LUI. 


•Mdk  d*Atlw ,  «a  RiMliqM  d«  M  Mè«aM«ffbie 


Si  l'empire  d'Occident  étoit  alors  agité  par 
les  courses  des  barbares,  celui  d'Orient  ne 
l'étoit  pas  moins  par  les  erreurs  de  Nestorius 
et  d'Eutichez  qui  y  faisoieot  tons  les  jour^ 
de  nouveaux  pr(>^rè«î.  Le5  évéqucs  d'Occi- 
dent, le  grand  b.  Léon  à  leur  téte,  aTOieol 
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déjà  proscril  a*s  erreurs,  lorsque  ^  les  é?é- 
quesdela  Narbonnoiscs'asî»cmblorentà  Arles 
avec  ceux  de  plusieurs  provinces  >oisiDes 
à  la  fln  de  l'an  451.  où  dans  un  concile, 
qu'on  croit  élre  le  second  de  cette  TiDe ,  ils 
approuvèrent  la  lettre  de  ce  pape  i  Flavien 
de  Coiistniilinople.  (!e  concile  fut  souscrit 
par  quarante-quatre  évoques  parmi  lesquels 
Ravenne  d'Arles  qui  y  pn^sida ,  souscrivit 
le  premier,  et  après  lui  Kustique  de  Nar- 
boiine,  auquel  se  joignireot  sans  doate  tOQs 
les  évèqacs  de  sa  proTÏnce  :  on  ne  troave 
cependant  que  la  sooscriptionde  cduldlJses 
appelle  Constance. 

Il  paroU  par  cette  soiiscriplion  que  Rusti- 
que qui  étoit  plus  ancien  que  Ravenne ,  lui 
cieda  cependant  le  rang  dans  cette  occasion, 
quoique  ses  prédeocssearsae  lussent  loAjonrs 
opposez  jusqu'alors  aux  prétentions  de  l'église 
(rArlfs  «nr  celle  de  Narbonne  :  mais  par  là 
liusti<iue  reconnut  moins  la  supériorité  de 
Ravenne  comme  métropolitain ,  que  sa  qua- 
lité de  Tieaire  du  pape  attachée  depuis  quel- 
que tcms  à  son  siège ,  et  en  ?ertu  de  laquelle 
ce  dernier  ayoit  droit  d'assembler  des  con- 
ciles  de  plnsienrs  y^rovînces  et  d'y  présider. 
Nous  voioii^  (  H  effet  que  peu  de  tems  après 
saint  Léon  écrivant  2  aux  mêmes évéqucs  des 
Çaoles»  nomme  dlanssalettre  Rustiquede  Nar- 
bonne avant  Ravenne  d'Arles.  D^aiRenrs  le 
même  pape  en  décidant  *  en  450,  le  différend 
des  métropoles  de  Vienne  et  d'Arles,  assigna 
quatre  suffragans  à  la  preniiere;  ainsi  les 
évôques  d'Arles  n'exercèrent  depuis  ce  tems- 
là  le  droit  de  métropolllain  que  sur  le  reste 
de  la  Viennoise  qui  comprenolt  tous  les  autres 
diocèses  de  cette  province,  du  nombre  des- 
quels étoit  rrlui  de  Vi\iers.  Les  év(^ues 
d'Arles  ne  pret'  ridirrnt  tlonr  plus  avoir  aucun 
druil  de  mélropoliluin  hors  des  limites  de 
leur  province  particulière,  et  ne  conservè- 
rent que  celui  d'assembler  des  conciles  dans 
l'étenduë  de  leur  vicariat,  comme  on  l'a 
déjà  dît.  Ce  fut  en  conséquence  de  ce  pri- 
vik^  que  Ravenne  convoqua  *  quelques 


r  i  S.  Lpo.  lom.  1.  p.  S79,  tom.  2.  p.  864. 
T.  Till.  sur  S.  Ru»t.  de  Nar.  p  406.  e(  > 
,  2  S.  Lco.  ep.  77.  Uwn.  1.  p.  072. 
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années  après  daassa  ville  épiscopale  un  coo- 

cile  de  plusieurs  provinces  au  sujet  du  fameux 
monastère  de  Lerins,  et  auquel  Rustique 
de  Narbonne ,  qu'ily  appella,  se  rendit  avec 
quelques  évéquesdelal^brbonnoise  premiers 
comme  Constance  dUseï  et  Flore.  On  *  croit 
que  Flore  poorroR  être  le  nint  évéque  de 
Lodeve  de  ce  nom ,  Mippo'^ê  que  celui-ci 
ne  soit  pas  l'êvéque  de  celte  égb>e  qui  mou- 
rut en  419.  et  à  la  place  duquel  l^trocle 
d'Ailes  ordonna  son  sacoess^.. 

LIV, 


Fmeol  préfet  de*  Gauki.  S*  familIt^rigiiMÛ» 


évéques  de  la  Narbonnoise 

première  aux  conciles  d'Arles,  qui  étoit  la 
principale  des  villrs  iim  rrsloienl  alors  aux 
Romaini»dans  les  daules,  prouve,  à  ce  qui! 
paroU,  que  la  plupart  des  vBles  épiscopaie» 
de  cette  province  étoient  dans  le  méme-lema 
sous  la  domination  ée  l'empire»  et  qu'elles 

n'avoienf  pas  encore  passé  «ous  cflle  des 
\  i«.i','u!s  ;  il  crrlain  U  ailleurs  que  la  vilTe 
de  ISarboiuic  obeissoU  dans  ce  tems-là  aui 
Rnmiyna,  et  nous  croions  en  avoir  une  pcenve 
pour  celle  de  Nismes  dans  les  letira  du 
câébre  Sidoine  Àpolinairc.  En  effet  suivant 
ces  lettres  Tonante  Ferreol  préfet  s  Cau- 
les  faiâoit  alors  son  séjour  ordinaire  aux 
environs  de  celle  dernière  ville,  el  il  q&à 
pm  vraisemblable  que  le  premier  olBcicr  de 
l'empire  dans  cm  pivvino»,e6t  résidé  dans- 
un  pays  soùmis  aux  Vis%ots. 

Ce  préfet  ^  éloit  peut  élre  natif  de  Nismes  : 
on  sçait  du  moins  que  sa  famille  a  voit  des 
biens  considérables  dans  la  Narbonnoise  I. 
et  que  quelques-uns  de  ses  descendans  étoient 
originaires  de  Narbonne.  Il  éloit  par  sa  mere 
petit-fils  d'Altenius  Syagrius  préfet  du  pré- 
toire <pii  excerça  ensuite  la  charpc  de  con- 
sul '  rîi  :^81.  et  382.  et  dont  la  famille  n  etoit 
pas  moms  distinguée  que  celle  de  Ferreol 
par  la  noblesse  et  par  les  dignilez.  Ce  der- 
nier ne  dégénéra  pas  de  la  vertu  et  de  U 

t  V.  G«ll.  Chr.  tom.  2.  p.  77i.  -Tili.  lorS.  Rwl. 
p.  407. 

tSid.  L 1.  cp.  7. 1.1  cp.  9. 1. 7.  cf.  tl 
s  V.  TOI.  VM.  f 7.  MIT  ronp.  fîfftiien. 
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gloire  de  ses  ancêtres  :  il  mérita  d'être  élevé 
à  la  charge  de  préfet  dea  Gaules  qn'fl  occupa 
durant  trois  années  consécutives;  sçavoir 
l'année  452.  et  les  deux  préct^donl*^.  U  s'al- 
tira  ^  dans  l'exercicp  de  colle  iniporlanfe 
dignité,  reslime  ,  laffection  rt  les  api^au- 
dissemens  des  peuples,  par  le  soin  qu'il  prit 
de  les  soulager  et  de  dimimier  les  impMs 
^àoai  tts  étoient  accables,  n  témoigiia  dans 
la  suiteson  zde  pour  les  intcrèls  et  les  droits 
de  son  souverain  en  se  portant  pour  accu- 
sateur contre  Arvande  son  sueceîsâeur  dans 
la  préfecture  des  Gaules ,  coupable  des  cri- 
taies  de  péculat  et  de  lèse-majesté.  Sa  modé- 
ration, sa  prudence»  sa  politesse  et  sa  dou- 
ceur qui  le  foisoient  admirer,  eurent  plus 
de  force  pour  oloifrnerThorisniofid  des  portes 
do  la  Tillo  d'Arles,  que  n  en  auroit  eu  Aire 
avec  toutes  ses  troupes.  Sidoine  faisoit  un 
cas  particulier  de  sa  pieté  ;  et  c'est  par  estime 
autant  que  par  respect  qu'il  mit  dans  le 
recueil  de  ses  cpltres  une  lettre  ^  qu'il  lui 
avoit  écrite,  parmi  celles  qui  étoient  adres- 
sées au\  évéquos. 

Ferrcol  faisoit  sa  deiiipure  ordinaire  dans 
une  de  ses  maisons  de  campagne  appellée 
Pnisian  (Pnmmm) ,  et  située  sur  les  bords 
du  Canton  dans  le  territoire  de  Nismes.  La 
description  qu'en  feit  Sidoine  >  son  allié ,  et 
la  manière  agréable  avec  laquelle  il  y  fut 
reçû  nous  font  également  connoitre  la  beauté 
de  la  situation  de  ce  lieu  et  la  politesse  de 
Ferreol,  avec  celle  des  peuples  de  cette 
IMirtie  de  la  Narbonnoise  qui  n'étoit  pas  en- 
core soùmise  aux  Visigots.  Sidoine  réprouf a 
dans  le  voîîij^e  qu'il  fit  à  Nismes  pour  y 
voir  cet  uk  i(  ti  f^rcfet ,  et  le  sénateur  Apol- 
litiaire  sua  parent.  Lun  et  l'autre  voulant 
avoir  le  plaisir  de  le  loger  et  de  le  diver- 
tir, le  menèrent  dans  leurs  maisons  de  cam- 
pagne situ**^  aux  environs  de  cette  Tille  : 
chacun  l'invita  tour  à  tour  durant  sept  jours; 
Ferreol  dans  sa  belle  Tï»aison  de  Pnisian, 
et  Apollinaire  dans  celle  di-  Vuroaugus,  où 
ib  tâchèrent  de  l  amu^r  agrcablemeut»  tan- 
.tdt  pnr  les  jeux  et  la  bornae  cfaere,  tantét 

<  V  Lacarr.  pntr.  pnti.  Gdl.  p.  14^ 

9  Sid.  I.  7.  cp.  iî. 
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par  la  promenade  et  le  plaisir  du  bain,  et 
en6n  par  la  lecture  et  la  couTersatlon;  et 
cela  avec  tant  de  politesse  et  une  si  grande 

ouverture  de  C(pur,  que  Sidoine  fui  charmé 
des  témoifînages  de  leuc  amitié  et  des  soins 
qu'ils  se  donnèrent  |)our  lui  faire  goûter 
tous  les  plaisirs  de  la  campagne.  . 

Ferrcol  avoit  une  autre  maison  de'canî- 
pagne  vers  les  monti^nes  dcsCevennes  appel- 
lée Trevidon ,  où  il  se  retira  sur  la  Gn  de 
ses  jours  et  avant  I  jin  '»70.  On  ponrroît 
conjecturer  par  la  manière  d<ml  Sidoine  ^ 
Apdlinaire  parle  de  ce  lieu,  que  c'est  le 
même  que  celui  de  Trêve  situé  dans  les  Ce- 
venaes  et  l'ancien  diocèse  dé  Nismes  sur  la 
frontière  du  Rouer^tir-  (  t  du  fievaudan  en- 
tre Mcruevs  e1  rah!).i\t'  de  N;m(  :  mais  il 
parott  d'un  aiiirr  cote  que  ce  lieu  devoit 
être  situé  à  la  droite  du  Tarn,  ce  qui  ne 
convient  pas  avec  la  situation  de  Trêve. 
Ferreol  s'y  retira  sans  doute  pour  n'être  pas 
obligé  de  vivre  sons  la  domination  des  Visi- 
gols,  après  que  ces  peuples  eurent  réduit 
sous  leur  obéissance  la  Narl)onnoise  première 
et  a>ant  qu'ils  ne  se  fussent  rendus  maîtres 
de  l'Aquitaine  première  où  ce  lieu  ëtoit  situé. 
Papianille,  femme  d'une  rare  vertu  et  de 
la  même  bmille  que  Tempereur  Avitns,  sui- 
vit Ferreol  son  époux  dans  sa  retraite  :  mais 
on  ignore  si  leurs  enfans  s'y  retirèrent  aussi 
avec  eux.  Parmi  ceux-ci  Tonante,  dont  le 
même  Sidoine  >  parle  avec  éloge ,  se  disHn- 
$ak  beaucoup  par  sou  incHnatlMi  naturelle 
et  son  goAt  exquis  pour  les  lettres.  On  lui 
donnepour  frère  Roricius  évêqued'Useï  dont 
nous  fKirlrrons  ailleurs ,  aussi  bien  que  de 
S.  Ferreol  éM'^qiie  de  la  môme  ville,  et  des 
autres  desi^^endans  de  ce  préfet  des  Gaules, 
dont  la  famille  se  perpétua  dans  la  Narbon- 
noise.  Cest  du  même  Ferreol,  qui  vivoit 
encore  ven  Tan  i7G.  >  que  quelques-uns 
de  nos  généalogistes  tirent  l'origine  de  la 
maison  roiale  de  France  qui  règne  aujour- 
d'hui ;  mais  ce  sentimeul  est  combattu  par 
d'autres. 


«M.  CUV.  M. 

3  L.  9.  ep.  13. 
t|..7.cp.iS. 
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IM  AltiMcllwEoMm». 

Le  roi  Thorismond  sur  l  esprit  duquel  Fer- 
reoï  aToit  beaucoup  d'ascendant,  eut,  sui- 
vant Jornaodes,  une  seconde  guerre  à  soft- 
tenir  contre  les  Huns.  Cet  historîcft  *  prétend 
qu'AttilIa  nprès  st  défaito  dans  la  rampapne 
de  Châlons  retint  dan5  îcs  «Intilcs  dans  le 
de»;ein  de  combattre  les  \  i.sigols,  el  qu'il 
prit  une  route  differentc  de  ceUe  qu'il  avoit 
tenue  dans  lâ  première  Irraplion  :  il  ajoâte 
qro  ce  roi  des  Huns  attaqua  d*abord  les  Alains 
qui  s'étoient  établis  le  long  et  à  la  droite 
de  la  Loire ,  et  que  TFiorismond  Han\  allé 
alors  à  sa  rencontre  dans  ce  pa>s,  lui  livra 
bataille  et  le  mit  en  fuite  après  avoir  reov- 
pdftê  rar  hil  une  victoire  aniai  compieCte 
qœ  celle  ée  Meri  :  mais  cette  nonvéllegnerre 
entre  Attila  et  Thorismond  n'a  aucune  yrai- 
semWance,  et  il  parolf  que  Jornandes  s'est 
trompe  sur  ce  fait ,  ainsi  que  sur  bien  d'au- 
tres (NOTE  LU).  Ou  s^ail  ^  seulement  eu 
gênerai  qne  Tborismond  entreprit  contre  les 
Alains  une  guerre  dont  on  ignore  le  tems , 
les  motifs  et  les  circonstances;  et  qu'il  défit 
entièrement  ces  peuples. 

Nous  sommes  un  peu  mieux  instruits  du 
motif  qui  engagea  eusuile  ce  prince  à  décla- 
rer la  guerre  aux  Romains.  8il  en  fout  croire 
on  ancien  *  auteur,  Aëoe  y  donna  occasion 
par  rineiecntloo  des  promesses  qu'il  avoit 
faites  à  ce  roi,  lorsfin'i!  lui  persuada  de  se 
retirer  dans  ses  états  après  la  défaite  d'Attila  ; 
ce  qui  est  trës-TraisemblabIc,  quoique  cet 
mlisar  rapporte  pIusieurB  antres  circonstan- 
ces sur  lesquelles  oo  ne  sçauroit  foire  aucun 
fonds  (tfOTB  Ui  ).  n  y  aen  effet  lieu  de  croire 
que  Thorismond  aiant  décampé  do  >ïon  à 
la  persuation  d'A(=ce ,  et  avant  le  départ  des 
Huns,  ce  generul  pour  l'obliger  à  partir  plus 
promtement,  lut  promit  de  lui  enTOier  sa 

Cdes  dépofUBes  du  camp  de  ces  ItariMres 
d11s  l'anroieot  abandonné;  et  qu'Aide 
aianl  ensuîto  mrinquéà  sa  promesse,  co  roi 
des  Viâigolâ  crût  être  en  droit  d'avoir  recours 


1  Jorn.  c.  43. 
«Gng.Tur.1.1  e.7. 
t 


à  la  voie  dm  armes  ponr  se  foire  raison. 

Cette  circonstance  parott  d'ailleurs  confir- 
mée par  ce  que  nous  dirons  dans  la  suite, 
j  et  il  est  certain  que  la  guerre  s  alluina  ^  entre 
les  Romains  et  les  Visigots,  peu  de  tems 
après  leur  victoire  commune  sur  AUth. 

Nous  ignorons  si  Thorismond  entreprit 
celte  guerre  ou  immédiatement  après  son 
retour  du  camp  de  Meri ,  en  passant  par  la 
Provence,  et  avant  son  arrivw  à  Toulons4î; 
ou  après  qu'il  eut  été  se  faire  rcconnottrc 
dans  cette  capitale  de  ses  états.  Noos  sçavona 
seulement  que  ce  prince  s'élant  avancé  jus- 
qu'aux environs  du  Rhône,  s'approcha  d'Ar* 
\os  et  campa  au  vmsioage  dans  le  dessein  de 
former  le  siège  de  celte  ville  :  mais  le  pré- 
fet Ferreol  qui  s'y  trouvuiialui>,  t  ut  1  adresse 
de  le  détoomer  de  celte  entreprise.  U  Falla 
trouver  et  fil  tant  par  ses  caresses,  ses  dis- 
cours et  ses  manières  insinuantes,  que  l'aiant 
invité  à  un  repîi'^soniptneuv ,  il  lui  persuada 
enfin  de  décamper  el  de  ri  iminuT  à  Tou- 
louse :  à  quoi  Aèce  n'auroil  pû  l'obliger 
avee  tontes  ses  forces. 
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La  réconciliation  de  Thorismond  ayec  ce 
gênerai  Romain  qui  suivit  de  près,  fai  mé- 
nagée à  ce  qu'il  parott,  par  le  même  Ferreoî. 
Aérr  pour  nrrétcr  les  plaintes  du  roi  des  Vi- 
sigots  sur  Ir  parlatre  des  dé|K)iiilles  des  Huns 
lui  envoia  un  bassin  d'or  garni  de  pierres  pré- 
cieuses du  poîds  de  dnq  cens  livres»  on  seu- 
lement de  cinq  cens  sob  suivant  Un  mannar 
crit  :  ce  riche  bijou  fût  le  gage  de  la  paix  en- 
tre les  llomriin'^et  Irv  Visigots.  T, es  successeur» 
de  Thorismond  le  conservèrent  précieusement 
dans  leur  Ihrésor,  el  le  potiëeduient  encore 
Tan  630.  lorsque  Sisenand  >  seigneur  Visigot 
le  promit  an  loi  Dagobert  ponr  obtenir  de  lui 
du  secours  contre  le  roi  Sviotila  qu'il  vou- 
loit  détbrôner. 

D  parolt  que  Thorismond  rompît  CQ<^>re 

1  Sid.  t.  7.  ep.  12.- V.  not.  Sirtu.  ibid.  el  Lac^rr. 
jpOEf.  pnL  p.  150. 
I  M«g.  c.  73.  -  Y.  pot.  Rula.  Urid. 
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<tiMli|iie  tens  ftprès  b  |Mn  avec  Fempire  : 
WNH  içafoiis*  dn  moins  qne  la  troisième  an- 
,  de  «on  règne  ses  propres  frères  lui  sus- 

cilori'iit  uno  querelle  sous  ce  prêlrvlo,  et  que 
leurs  dissensions  Airent  suivies  de  plusieurs 
guerres  intestines  qui  fiwent  enfin  Ainestcs  à 
oe  prinee,  et  canserenlbcnucDap  de  troubles 
dans  ses  états.  Ses  denx  frères  Theodorie  ei 
Frederie  aianl  conjuré  sa  perte,  profitè- 
rent du  trnis  qn*il  étoit  actuellement  ma- 
lade et  qu  il  venoit  de  se  faire  saigner,  pour 
exécuter  plus  sftrement  leur  perntcienx  des- 
neln.  Ils  lui  firent  d'abord  enlercr  secrètement 
ses  armes  et  s'avancèrent  ensuite  avec  leurs 
COmpîîe<K  vers  appartement.  Ascalcruus 
Fun  (ie  ses  doniesli([ii(  s  informé  de  la  eonju- 
ralîon,  viut  aussilùi  ien  avertir  :  mais  les 
conjures  étant  entrés  presqu'en  méme-tems 
dbns la  chambre,  se  jetlorent  sur  fad  cl  l'as- 
sassinèrent Ce  ne  Ait  pas  néanmdns  impuné- 
ment: car  ce  prince,  quoique  surpris  et  sans 
armes,  aiant  saisi  de  la  mnin  qui  lui  restoit 
libre  le  premier  escabeau  qu'il  rencontra,^  en 

pérît  UMilheureusemcnt  le  roi  ThorboioMly 
sous  le  consulat  d'OpîKon  en  l'an  48t.  de  J.  C. 

après  avoir  commencé  la  troisième  année  de 
son  règne ,  qui  ne  fut  pas  tout-à-fail  si  long 
suiTant  quelques  auteurs  (  note  lu.  n.  3). 
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Theodorie  II.  du  nom  succéda  à  son  frerc 
Thorismond»  après  aveir  >  été  son  meurtrier. 
Ce  crime  qui  bit  horreur,  donne  d'abord  une 

idci  trrs-désaTantaijeuse de re  prince;  cepen- 
dant à  en  juger  pitr  le  portrait  qu'en  Tait  Si- 
doine '  Apollinaire ,  auteur  «vuntempurain  et 
qui  pouYoit  le  connollre  parfaitement ,  Theo- 
dorie étoit  un  prince  accompli,  en  qui  l'au- 
teur de  la  nature  avoit  rasseudilé  toutes  les 
qualités  les  plus  excellentes  du  corps  et  de 
l'esprit.  «  11  avoit  !;i  taille  au-dessus  de  la  mé- 
»  diocre  ;  le  teint  blduc  et  relevé  d'un  beau 
»  coloris,  lequel  cloit  toujours  un  effet  de  la 

»  Pro*p.  clior  p  5t.  -  Greg.  Tur.  I.  2.  c  7.  -  idat. 
diroD.  p.  303.  Isid.  cbron.  p.  718.  -  Joru.  c.  43. 

I9ld.ift.«p.l. 


»  pudeur  et  de  II  modestie,  ctjnnatodeli 

»  colère  on  de  remportement  ;  ses  dievMtt 

))  étoient  frisez ,  ses  sourcils  épais  :  quand  11 
»  fermoit  les  yeux,  le  poil  des  paupières  lui 
»  (omboit  jusqu'à  la  moitié  des  joui^.  li  avoit 
»  le  nés  aquilin,  les  oreilles  couvertes,  selon 
»  hi  coùlume  de  n  nation,  par  les  tresses 
»  flottantes  (le  sa  chevelure ,  les  lèvres  dé- 
))  liées,  la  bouche  petite,  les  dents  blanches 
»  et  bien  rangées,  la  barbe  épaisse,  et  qu'on 
»  avoit  soin  de  lui  arracher  avec  des  ])incei- 
»  tes  depuis  le  bas  du  menton  jus^juaux 
1»  joofis  :  enfin  la  juste  proportion  de  tousses 
n  membres  formoit  un  corps  des  mieux  ftils 
»  et  des  plus  robustes.  »  Selon  le  même  au^ 
teur  ,les  qualitez  de  l'esprit  répondoient  pef^ 
faitement  u  (Tlles  du  corps  ;  mais  nous  nous 
riservoosd'en  j^trler  dans  nue  antre  occa 


LVUI. 

Theodorie  vHm  pois  avoe  ko 

II  parolt  que  Theodorie  après  son  éteva- 
tion  sur  le  thrdne  des  Visigots,  garda  à  l'é- 
gard de  Tempereur  Valentinien  une  conduite 

opposée  à  celle  de  Tborismond ,  et  qu'il  vè- 
rnt  tonjoTirs  en  pni\  avec  ce  prince:  nous 
voions  '  du  moins  son  frère  Frédéric  com- 
mander dans  ce  tems-là  une  armée  au  scr- 
Tice  de  Fcmpîre  contre  les  Bagandes  ou  pay- 
sans qui  s'étoient  lévdtes  et  avoient  pris  les 
armes  dans  la  Tarragonnoise.  Ce  prince  eut 
le  bonheur  de  réussir  dans  cette  expédition. 
Les  révolutions  que  causèrent  quelques  an- 
né<»  après  dans  l'empire  d'Occident  la  mort 
d'Aece  (  an  hSk.  )  que  Valentinien  tua  de  sa 
propre  main  sur  un  léger  soupçon  de  quel- 
que infidélité  dans  son  ministère,  et  ensuite 
celle  du  même  enijM'reur,  donnèrent  occa- 
sion à  Theoderic  de  se  mettre  en  armes  et 
de  rompre  la  paix  avec  les  Romai  ns.  Valent 
tinien  III.  prince  foible  autant  qne  malheu- 
reux ,  aiant  été  niasmcré  publiquement  le 
20  de  Mars  de  l'an  par  deux  soldats  Ge- 
pides,  qui  \  engerenl  sur  lui  la  mort  de  leur 
gênerai  Aécc  à  la  sollicitation  du  sénateur  Pé- 
trone Maxime  ;  ce  dernier  pleiu  d'ambition  , 
et  qui  étoit  aussi  le  principal  auteur  de  la 

iUaLndi.p.M  . 
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mort  tra<!fiqiiê  d'Ai'cc,  usurpa  alop;  IVmpire. 
f1  obliera  ensuite  l'impératrice  Kuduxie  de 
i  épuu&cr^et  fil  en  même  lems  déclarer  (xiar 
fonlilftMbdeà  fniil  donna  eo  marwgek 
jcoBepriDoeaw  Eadosie  fille  de  li  même  im- 
peralrioe  d  dn  fea  en^ieieiir  VaienUaiefi  III. 
son  époux. 

Ces  êvcm'nifns  '  furenl  én^alement  furir^- 
tes  à  Rome  ei  a  luul  l'euipire.  Les  peupJt-s 
baiberes  infomiei  de  hnMVi  d'Aëoe ,  de  celle 
de  Valenlinieii  et  de  rmorpalloii  de  Maxime^ 
ne  songèrent  plus  qu'à  profiler  de  ces  oc- 
ra»-Tf>ns  (\v  1  rouble.  Les  Sa\ons  se  niimit  en 
mer  pour  infester  k's  cAfes  Armonqnes  des 
Gaules,  les  Fraoijois  attaquèrent  la  iierma- 
nie  première  el  la  Bdgique  seconde,  ks  M- 
kaaim  peMerent  le  BhÎB,  et  enfio  les  Viri- 
gols  levèrent  une  puiismte  armée  sous  pré- 
texte de  donner  du  vprnnrs  à  l'empire  :  mais 
dans  le  fonds  pour  pruUlcr  de  ces  éésorÛKS 
et  étendre  leur  domioalion. 

LIX. 

Maiirae  fiapiié  de  la  piocliaiiie  raine  de 
tant  de  provinoeB,  et  a'imaginant  voir  défi 
les  Visigolsaus  portes  de  Rome  sans  pouvoir 
s'y  opposer,  eut  reconrs  h  Avilus  en  qui  il 
mit  sa  principale  ressource  :  il  le  créa  maître 
de  l'une  et  de  Tautre  milice,  et  le  ciiargea  en 
méme-tems  dn  Min  de  Gootenir  les  barbares 
et  de  conserver  à  Tegapire  ce  qui  loi  restoit 
dam  ksGaides.  Avitos  qnl  après  avoir  exercé 
aver  fionneur  les  premières  rharfjes  de  l'état, 
mcnoit  alors,  <onime  un  aulre  (  incinatus . 
une  vie  privée  a  la  campagne,  ou  il  nei>oc- 
copoltque  du  plaisir  deragriddtnie,  anrott 
jiréferé,  ainsi  que  cet  iRostre  Romain,  les 
charmes  et  la  tranquillité  d'une  vie  champêtre 
à  tin  emploi  an<>M  érlatanl  :  mais  Tamonr  de 
la  pairie  el  les  jiressans  bes^'nns  de  !'<  Tupire 
Faiant  emporte  sur  son  inrlin<ilion  ualruelle, 
U  se  mil  à  la  téte  des  troupes,  et  en  moins 
de  trois  mois  il  délivra  ks  Ganles  dm  coor^ 
sesdesSaions,  des  AUemans  et  des  I- rançois; 
«n  sorte  qu'il  ne  lui  resta  plus  que  le  soin  de 
défonrner  les  ^  i'^iirots  des  grands  préparatifs 
qu'ils  faiscNent  coitirc  Maxime. 

A  lU.  pHMf.  Avk.  «1118.7.  CtL  1  tf.  % 
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Ce  prinrr  qui  rjoit  persuadé  que  personne 
n'étoit  plus  (  ijKible  qu'Avitus d'entreprendre 
cette  négociation ,  à  cause  du  crédit  qu'il  a  voit 
sur  reqirit  deces  peuples,  Tavoit  chargé  sur- 
lont  de  travailler  de  lomct  SCS  forces  à  ks  en^ 
gager  à  vivre  en  pals  avec  l'empire.  Avilus 
se  disposa  à  p.irlir  p^nir  son  amÎKissade;  mais 
avant  son  départ  rl  jugen  ;i  propos  d  cnvoirr 
le  sénateur  Messianus  au  rot  i  heuduricpour 
préparer  les  voies  et  régler  les  préliminaires 
de  b  paix  qu'il  devoit  offrir  à  ce  prinoe  de  k 
part  du  nouvdempmir.  Messianus  fdt  reçù 
fort  praeieiLs<'ment  par  Theodorir  au  milieu 
de  son  sirmée  eampi'e  auprès  de  la  (îaronne: 
la  nouvelle  qu  il  annonça  de  la  prochaine 
arrivée  d'Avitos  causa  une  si  grande  joie  dans 
k  camp  des  Visigoto,  que  ce  sénateur  k  re- 
garda comme  un  beuiièaz  présage  du  succès 
de  la  négociation.  F/é\  onement  répondit  a 
son  attente  :  Avilus  ,irin,i  |irii  de  icim  après 
au  camp  de  Tlietxioric  ou  il  fut  admis  a  l'au- 
dicQce  de  ce  prince^ ,  qui  selon  l'expression  de 
Skioiae  ApoHinaire»  foafif  éejoie  de  k  voir» 
comme  si  en  rougissant  il  eût  voulu  lui  faire 
un  aveu  de  sa  faute.  l"ne  conférence  sérieuse 
sueeeda  à  l'accueil  gracieux,  que  Theodoric 
lit  à  ce  ministre  :  mais  ce  prince  qui  vouloit 
prendre  l'avis  de  son  conseil ,  remit  la  conclu- 
sion à  on  antre  jour.  Theodoric  rentra  eo^ 
suite  avec  pompe  dans  Toulouse,  ^  voulant 
partager  avec  A>  ilus  l(*s  honneurs  de  cette 
auguste  cérémonie  ,  il  le  fit  marclier  (  Aie  à 
côte  ,  et  se  luil  entre  lui  el  le  prince  Frédéric 
son  frère. 

LX. 

Theodoric  mg»fT  Atîtns  k  pirmfrf  la  pourpre. 


Dans  ce  ménjc-tems  on  apprit  à  Toulouse 
la  nouvelle  de  la  dernière  révolution  arrivée 
à  Rome.  L'impératrice  Budoxk  vivement  pi* 
qnée  de  k  doobk  iigare  qn'eik  avait  reçOH 
du  t}ran  ^kxime,  pour  s'en  venger,  avoit 
fait  appeller  à  Fon  secours  Genserir  roi  des 
Vand;iIos  qui  éloit  jwssé  anssilrtl  d'Afrique  à 
Jlome  avec  toutes  ses  forces.  A  la  vuë  de  U 
flotte  de  ces  barbares ,  k  tronbk  s'était  nris 
dans  cette  capltak  du  monde,  k  plupart  de 
ses  Iiabitans  s'ètoient  enfuis  k  fS  de  Juin 
a|)rès  avoir  mis  en  pièces  le  tyran  ;  et  Gen- 
seric  s'étoil  rendu  maître  de  cette  ville  trois 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LANGUEDOC.  UV.  IV. 


289 


Joureapri  s  Tonle  la  cour  de  Thcodoric  étoil 
déjà  instruite  ilr  celle  iHrange  révoïulion,  h 
la  réserve  d'Avilu^,  lorsque  ce  roi  aissenibla  < 
do  gnnd  nialiD  ton  sent  le  de  Juillet 
pour  condive  b  paix  avec  luL  Gel  tndiM- 
sadeur  se  rendit  ^  à  rassemblée ,  et  avec  cet 
air  noble  et  majestueux  qui  lui  étoit  naturel. 
adreJvsant  parole  à  Tlieodoric ,  il  comnienca 
d'abord  par  relever  l'amitié  particulière  que 
le  roi  Theodoife  I.  «m  pero  avoil  UnÙ^ivm 
eaê  pour  M,  cl  llioiiiieiir  qatià  loi  eveit 
lait  de  le  prendre  souvent  pour  médiateur 
de  ses  différends  avec  les  Romains.  Il  lui  té- 
nwn^a  ensuite  rattachement  respectueux 
^'il  avoit  pour  sa  personne ,  ra[^ila  à  ce 
friMeleteiiiBdetoiienftuieeet  ktendwMe 
avec  iMpidle  il  l'avoit  tenu  entre  ses  bits,  et 
finit  son  discours  en  le  priant  de  lui  faire  sen- 
tir (hins  celte  <yTa?ion  qu'en  succédant  k  la 
couronne  de  son  pere ,  il  avoit  mocodé  au£^ 
à  ses  seDtimens  pow  luL 

L'assenlilée  dm  senateon  Virigoto  Maoit 
deji  retentir  la  salle  du  tenlde  aeecrii  de 
Joie ,  et  de  ses  applaudisscmcms  sur  îe  discour*; 
d'Avilus,  lorsque  le  roi  Theodoric  {)r(  nant 
la  parole,  dit  à  cet  ambassadeur,  que  non 
kmenl  11  loi  âeoordoit  la  paix ,  mats  qu'il  lui 
aHMt  néant  leeeeoufedeses  trouiMB.  Ce 
iniMedoiunen  mème-temsà  Avitus  des  mar- 
ques publiques  d  estime ,  d'amilié  et  do  rc 
ConnoissaEire  pour  w  per^ionnc.  il  le  remercia 
en  particulier  de  la  boute  quii  avoit  eue  de  se 
cberger  «utiefois ,  à  la  prière  dn  raison  pe- 
le,  da  soin  de  son  éducation  donatsa  jeu- 
nesse» et  lui  témoigna  sor-tout  IVïbligation 
qu'QIui  '^voit  d'n  voir  poli  ses  mœurs,  del'avoir 
instruit  du  <\rn'\i  Romain,  et  d'avoir  formé 
sou  esprit  par  la  lecture  des  poésies  de 
Virgile.  Il  IMn  qall  «fuit  iMudeTivie 
en  peix  avee  Fempira,  de  Faider  de  tonfees 
SCS  f<Mrces ,  et  de  réparer  même  tous  les  maux 
qu'Alarir  roi  des  Visijrots  f^on  prédécesseur 
avoit  faits  autrefois  à  Home,  s  il  voiUoit  pren- 
dre lui-même  le  titre  d  Auguste.  Vous  ne  l'u- 
turperex  «urpefSoMM  »  eontfniia  Theodoric, 
fviÊque  Maxim  a  ilé  tué  et  qn*m  n'a  poini 
Hà  iêmfirmrà  ta  jifacs.  À  ctttêeoaéiUmjt 

t  Ànoo.  Ciupin. 
SflliM.IMd. 


me  dtrln  re  ami  de  Bome  ,  cl  je  combats  smtn 
rnx  enseignes.  Au  reste,  ajotita-t-il,  ce  n'e»t 
pas  un  commandetneni,  maà  une  prière  que  je 
«OMS  fait*  S«M§tx  d^aUkan  pie  Im  peuples  det 
Goulet  tant  en  ifoit  de  wm  forcer  iaeeep' 
ter  l'empire  pour  empêcher  ou  primmrtm 
tiere  ruine.  Cela  dit ,  The<Klorir  et  le  prince 
Frédéric  son  frerc  nxonuurent  A>ilus,  ou 
pour  mieux  dire  le  déclarereul  empereur, 
aprc«  ravoir  asidré  sokunelleiiieni  de  leur 
alliance  et  lui  avoir  promis  leur  seoonn; 
Avitus  forcé  ^  en  quelque  manière  de  seie- 
vètir  de  la  pourpre,  fut  reconnu  ensuite  par 
la  noblesse  et  les  troupes  Romaines  des  Gaules 
qui  se  trouvoient  à  sa  suite. 

LXL 

AftiM  neian  Mperear  à  Ufmwi,  «I  BOiifwat 
à  Arlw. 

S'n  en  faut  croire  Sidoine,  cet  empatur 
donf  il  étoit  gendre  et  panégyriste,  ne  monta 
ijiK  rnaîfrré  loi  sur  le  thrône  ;  mais  quelques 
auteurs  ^  plus  modernes  à  la  vérité,  mais 
moins  suspects,  ne  font  pas  le  même  éloge 
de  la  modestie  et  de  la  modéralion  d'Atitos. 
Quoi  qu'il  en  Soit,  ce  nouvel  Auguste  sniTi 
du  roi  "Theodoric  et  du  prince  Frédéric,  partit 
de  Toulouse  et  marcha  '  vers  les  provinces 
des  Gaules  qui  étoicnt  encore  sous  l'obéir- 
sanoe  des  Romains.  D  se  rendit  it  Ugenmm, 
château  situé  en  deçà  du  Rhêne  ior  le  ehe- 
niin  de  Nisnies  5  Arles ,  où  il  trouva  la  no- 
blesse de  tou\(^  los  Gaules  ,  c'est-à-dire,  tous 
ceux  qui  avoicnt  des  emplois  civils  ou  mili- 
taires (Hcnorati),  que  la  nouvelle  de  son 
élévation  à  l'empire  y  avoit  attlief  en  grand 
nombre. 

Cf  tlr  illustre  assemblée  inform<k'  delà  ré- 
pugnance que  témoignoit  Avitus  de  se  char- 
ger du  fardeau  du  gouvernement ,  le  6t  sol- 
lidltf  si  fortement  par  nn  des  principaux 
d'enii'eux,  de  vonlbir  liien  pour  lè  saint  de 
sa  patrie  accepter  l'empire  qnll  èloit  seul 
capable  de  relever,  qu'enfin  il  se  rendit  à 
leurs  vives  instances,  et  consentit  à  son 
inaugoration.  Cette  cérémonie  se  fit  trois 

>  Sid.  ibid.  -  hhi.  chron.  p.  306. 
a  Greg.  Tnr.  I.  %.c.ii.  lûd.  p.  718. 
3  ShL  ibid.  -  Mar.  Avœt.  chioa. 
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jours  après  ot  environ  \v  15.  du  mois  d'Aoïit 
dans  la  viUe  d'ArU'à  où  et*  nouvel  empereur 
se  icudiL  A  «m  armée  oo  le  fit  mouler  lor 
mtbrteedegazon  que  les  troupes  et  la  no- 
Uease  des  Gaules  lui  dressèrent  à  la  bâte.  On 
mît  sur  sa  IMc  un  colKer  miîitaîro  on  jruiso 
de  diadème,  et  après  avoir  été  roviHu  des 
habits  roiaux ,  et  de  tou»»  U's  autres  ome- 
nens  4e  la  dignilé  dont  11  aToH  auparavant 
MùtOMi  tout  le  poids ,  il  Tut  saloé  empereur 
par  les  ^ncipaux  seifrnenrs  des  Gaules  et 
pnr  troupes.  Le  roi  Theo<loric  niani  en- 
vuilt  (onfinné  la  parx  qu  il  avoit  faite  avec 
lui,  retourna  à  Toulouse,  et  Avitus  partit 
pour  nuiie. 

Ce  ne  flit  cependant  qu'après  ayair  mA^ 
nm^  la  Pannonic  par  sa  seu](*  prt'sence  et 
sans  coup  ferir ,  que  cet  empereur  rn(rn  dans 
Rome.  II  y  fut  reçû  avec  les  applaudisse- 
nicns  du  sénat  et  du  peuple,  et  y  célébra 
son  consniai  le  pranier  jcàir  de  JaoTicr  4e 
Fan  456.  joor  anqnd  Sidoine  ApdQinairc  son 
gendre  prononça  son  panc-^j  rique  qui  fut  ex- 
trèmfmfnt  ripplrm^Ji  <h'  touf  h"  s^^naf.  Avitus 
fut  reconnu  empereur  d  Uccideul  par  Mar- 
cicn  qui  reçoit  en  Orient ,  et  i  qui  il 
CQTOia  une  imhaioadf  :  mais  quelque  «rin 
que  prit  Aiilnset  quelque  envie  qu  il  eût  de 
relcTcr  l'empire  avec  «v*»  rnpitale,  il  ne  lui  fut 
pas  po<s<ih1e  de  T'  iatiJu"  *l,ins  Irur  rincien 
éclat  ;  les  provinces  etoicnt  trop  désolées  par 
les  fréquentes  imiplions  des  barbares ,  et 
Rome  «voit  trop  souIftTt  de  la  part  des  Van- 
dales qui  l'atToient  BMe  au  pillage  dnnnt  qua- 
torse  jotns. 

Lxa 

Gifw  d>TWodoric  contre      Suevw  dVipagW  À 
EtTeor  d'Avilof. 

Les  provinces  d^pagnc  étoient  surtout 
exposées  anv  courses  -  continuelles  des  Sue- 
ves,  qui  après  s'cHre  emparez,  d»  }iuis  envi- 
nm  cinquante  ans,  delà  Galice  et  Uuoc  |)ar- 
tiede  la  Lnsitanie,  fitiaoient  tooslemn  efTofts 
pour  envahir  ce  qui  rcstoit  ans  Bomalns  au- 
delà  des  Pyrénées.  Les  troupes  impériales 
avoientiosqu'alors  Iravené  leurs  desseins,  et 

I  Kia.  et  Idat.  Ibid. 

<  IdiL  p.  307.  «I  Kff. -lom.  s;  41, 
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!  He«  liiJa  roi d^  niémcsSnevesapris avoir  fait 
une  nouvelle  tentative,  avoil  été  obl^  de 
faire  la  paix  anree  Vdentinicii  nL  La  princi- 
pale condition  éloit,  qu'il  m  coalieadroit 
ayec  ses  peuples  dans  ses  limites  :  ma»  après 
la  mort  de  cet  empereur,  Hechtarius  on  Rî- 
ciairc  lils  et  successeur  de  Hechila ,  et  beau- 
frere  de  Tbeodoric,  comptant  sur  l'aliiance  et 
leaeeoars  de  ce  dernier,  et  croittit  pouvoir 
profité'  des  désordres  de  l'ampire  et  des  sui- 
tes funestes  de  la  mort  de  ValenUmeo,  fit  de 
nouvelle*;  coufses  dans  la  Tamgoonoise  et  la 
Carthaginoise. 

Tbcodoric  doit  trop  lié  avec  Avitus,  qu'il 
•mit  élevé  k  Fempin ,  pour  souHHr  quo 
oooiin  lafei  des  ttaifM»  Bidain,  quoique 
son  heaii-frerr,  courût  les  provinces  soûmi- 
ses  aux  Rontains:  c'est  ce  qui  l'en^aîrea  à  en- 
voier  des  ambi^ët^irs  à  ce  prince ,  de  con- 
eol  «vec  œt  eaq)ereur  qui  en  envoia  austii  de 
n  oélé  pour  «e  plaindre  des  eieunious  des 
Sueves,  leur  notifier  l'alliance  qui  avoit  été 
rontractée  entre  les  Romains  et  les  Vtsigote, 
et  les  porter  par  <l<  s  roie«jde  donrnir  ?»  dis- 
contioner  leurs  courses  et  àse  <x>nteaiyr  dans 
les  HmileB  de  leurs  étals. 

Kldaitenitnt  IgsfcuMnt  malle  comte  Brau- 
lon  «nbasBadeur  de  l'empereur  Avilus»  d 
cen:!C  dti  roi  des  >'isipots  :  fier  de  la  prospé- 
rité de  si"s  armes,  il  les  renvoia  sans  vfniloir 
les  entendre,  et  se  contenta  d  écrire  ces  mots 
à  Theodoric  Si  oomi  nous  plaignez  de  ce  qtée 
j'ap^^tofhe  Ingi  frit  de  «ont,  /M  d  Tmh 
huse ,  mege  ëê  «oH»  mnpin  :  mm  «ow  y  4^ 
fendrez  givon^  pouvez.  Riciaire  pour  montrer 
piKuile  le  p(  u  de  cas  qu'il  fîiisnit  des  remon- 
trances dA^itus  et  de  ihetKloric,  recom- 
mença ses  ooUfses  dans  la  Tarragonooisew 

Tlieodoric  piqué  de  k  réponae  Hère  de  ce 
roi,  résolut  aussitôt  de  lui  déclarer  la  guerre  : 
mais  comme  il  étoit  également  prudimt  et 
modéré,  il  crut  ne  devoir  lent  reprendrequ'a- 
prës  avoir  bien  cimenté  la  paix  avec  ses  voi- 
sins, c'cst-èdire  sans  doute  avec  leaBoniguî- 
gnona  di|è  établis  dans  les  Gaules,  et  avoir 
tâché  de  mettre  entièrement  le  roi  des  Sne- 
ve5  dans  son  tort.  Il  envon»  une  seconde  am- 
basi>adc  à  ce  prince  dans  l  e^iKTance  que  hon- 
teux de  sa  conduite  passée,  il  se  rendroit  en- 
fin à  ses  nonvcDct  remontrances  :  midi  rien 
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wAil  CipaMede  TainenBl'orgiicil  de  Riciairc. 
Ce  prince  traiUi  les  nouTeMix  ambeandean 

de  Theodoric  aycc  autant  de  mépris  et  d'in- 
dignité que  les  premiers  ;  cl  voulant  qu'ils 
fussent  témoins  de  SCS  bnp'HiKfnp'es ,  il  fit 
aprcs  leur  arrivée  une  nouvelle  excursion 
^taBS  h  Tunagoniiobe,  M  û  lerint  dans 
te  Galtoe  cliargé  de  Initiii  »  et  soiTi  iTiiii  gnmd 
nombre  de  prisonniers  qu'il  afoit  frits.  M- 
riaîre  ne  fit  point  d'antre  réponse  aux  mw- 
venux  ambaâadcurs  do  l  luMMionc. 

Ce  dernier  Toianl  '  qu  il  ne  pouvmt  rien 
gagner  par  k  voie  de  le  dowenr,  ent  ve- 
€oaw  enfin  i  celle  des  armes.  U  asaembla 
toutes  ses  forces  dansFAquitaine,  de  l'ayis  et 
sous  Fautorité  d'Avitns ,  se  mit  à  leur  et 
«ntra  en  lispagne  arconipafrné  de  Gundiar,  et 
dllilpcric  deux  rois  Bourguignons  qui  ie  sui- 
virent dans  cette  espedition  avec  un  bon 
nombre  de  troapea  anxiliaireB  de  lear  natioa. 
Riciâirc  de  son  côté  aiant  formé  une  armée 
Irès-nombrouso  de  Sucves ,  alla  au-devant 
de  Theodoric  et  le  rcncoulm  un  Vendredi 
sixième  d'Octobre  de  l'an  4a(j.  dans  le  lieu 
deFtanmos  à  doue miilea  delà  vflle  d'A*- 
lorga  près  de  la  thkn  d'Obrego  (  Vt^iam), 
qui  prr ikI  sa  source  dansles  Asturiei^ et  |MBe 
ensuite  dans  le  roianmede  Léon. 

LXIfl. 

B'^uille  de  Paramo. 

î.r^  deux  armées  de  re«;  princes  ne  demeurè- 
rent pas  long-temsen  présence  i^ns  en  venir 
i  une  bataille  :  elle  fut  livi^  le  même  jour 
«a  désavantage  des  Soevcs  dont  les  uns  fineat 
taille*  en  pièces,  et  les  autres  faits  prisonniers 
on  mîs  en  fiiiff  par  les  Msigol*.  Le  roi  Ri- 
ciairc aiant  été  blessé,  chercha  son  salut  dans 
la  faite  et  se  retira  avec  beaucoup  de  peine 
•vx  extrfimilei  delà  Galice  il  sfeoibarqua 
pour  se  dérober  à  lapoonoitede  TbeQdnric. 
Ce  dernier  après  avoir  Tainctt  et  hunOlé  les 
SueyeSy  Toolut  se  vaincre  lui-mènie  en  fai- 
sant grâce  aux  vaincus.  Il  fil  cesser  les  has- 
tililez  et  duuna  pour  nouveau  rot  à  cvfi  peu- 
ffes  Ajolfoea  Aoliiidfo  m  deses  sujets ,  War- 

1  Idai.  et  Jorn.  Ibid.  -  Isklp^  7tt. 
s  Viol.  Tm.  car.  ed.8e«U^ 
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ne  d origine,  cest-à^lirc  d'une  nation  moins 
estimée  que  cdle  des  Gels. 

LXIV. 

AnliMMd»  «notée  par  Avitu  i  Theodarie.  Mort  da 


Theodoric  avoit  reçù  quelque  tems  «upa- 

ravant  fjtip  ^  ambassade  de  la  part  d'AvitUs. 
O  deniu  I  t près  avoir  célébré  à  Rome  le  prvs 
mier  jour  de  son  consulat ,  ètoit  retourné  à 
Arles  et  avoit  remporté  par  la  valeur  du 
oomte  Ricimer  plnsicnn  TlcUiiressar  les  Van- 
dales qui  infestoient  les  oMes  de  la  (Saule  et 
de  l'Italie.  Il  avoit  visité  ensuite  les  provin- 
ces situées  le  long  du  Rhin  :  »nf«is  les  débau- 
ches auxquelles  on  prétend  qu  il  s  abandonna 
raient  rendu  également  odkux  et  parmi  les 
peuples  et  à  Bense,  il  trouva  à  son  retour 
dans  eette  capitale  de  rcttqiire  les  esprits  ex- 
trèmement  indisposez  contre  lui  ;  quelques 
auteurs  attribuent  ce  cliangeinent  des  Ko- 
uiains  aux  intrigues  de  Marcicn  empereur 
d'Orient  qui  ètoit  devenu  ennemi  d'AvitUs. 
Quoi  qu'il  en  soit,  cet  enqiereuroonqprit  alors 
le  besoin  qu'il  avoit  du  secours  de  scB  àDIei 
pour  *<e  soutenir  sur  le  thrône;  et  e*e«;(  sans 
doute  pour  demander  celui  de  Tiiœdorie  , 
qu'il  lui  cnvoia  en  ambassade  le  Iriban  Uesy 
ehius  duagé  de  riches  preseos,  sons  pvê- 
toxte  de  lui  faire  part  de  l'heureux  snoois  de 
ses  armes  contre  les  Vandalea  :  mais  soit  que 
ce  roi  d<'s  Visicrots  n  eùt  pas  le  tems  d'aller 
donner  du  secours  à  Avitus,  ou  qur  peut- 
être  il  eût  cliangé  de  sentiment  à  son  égard  , 
cet  empereur  se  vit  dépoiUllé  de  la  pourpre 
par  ordre  du  sénat  avant  que  de  pouvoir  re. 
cevoir  aucun  s<M  onr^  Il  fut  pris  à  Plaisance 
en  Italie  par  llieimcr  m:iUre  de  la  milice  Ro- 
maine cl  par  Majorien  son  succ^isscar,  qui 
l'obligèrent  d'àb^quer  Tempire  ^  le  17.  de 
Mai  de  l'an  kS^  Avitus  ne  survécut  pas  long, 
tems  à  son  malheur  ;  il  fut  tué  peu  de  tems 
après  en  cherchant  un  aiile  pour  se  mettre 
en  sûreté* 


>  Idat.  ibid.  p.  308.  -  Aim.  1. 1.  c.  3. 

S Anon. GQiîin.-T.  Pagi  criLadasa. dW.  a. 0, 
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LXV. 

Rel«ar  de  Theodoric  dana  les  Gaules  «prèi  mo  expédi- 
tion «oBtra  Im  SwNi. 

Tbeodoric  qui  jusqu'alors  aToit  porté  îos 
armes  en  Espagne  on  faveur  de  IVmpire, 
n'eut  pas plùtôt  appris  la  déposition  d'Avilus, 
qnll  HiQgea  à  praiUer  *  poor  lui-même  d» 
umremx  troubles  de  l'empire  et  à  établir  sa 
domination  au-delà  dos  Pyrénées.  Les  Visigots 
depuis  leur  entrée  dan«5  avoirnt 
fait  à  la  vorité  diverses  cvpc^lrlions  au-delà 
de  ces  ntouuigoes  :  mais  il  paroi  l  que  ç'avoit 
èlé  taà^iomnm  nom  et  an  ser? ice  de  Fempire 
et  acAdemeot  eu  qualité  d*auxiliBirak  Theu- 
doric  cbuigea  ^  qrstémc  ,  et  se  trouvant 
alors  on  Kspa^rnp,  il  se  mil  en  état  de  se  ren- 
flrr  maitre  do  toute  la  Galice.  11  soùniit  d'a- 
bord le»  Suevcs  qui  oeeupoieul  la  campagne 
que  ka  Bomalns  leuraToienl  cédée  pour  la 
cuMIrer  et  y  viTre  en  qualité  d'anse!  de 
l'emplie  :  les  places  fortes  appartenoient  en- 
eoro  mx  anciens  habitans  du  pays  qui  s'y 
éloienl  réfugiez ,  comme  nous  I  avons  dit  ail- 
leurs. Ce  prince  résolu  de  s'emparer  de  ces 
Tilles,  commença  par  attaquer  cdle  de  Bra- 
gne  capitale  de  la  prorlnce»  et  l'emporta  d'as- 
saut un  Dimanche  28.  d'Octobre  de  la  môme 
année,  11  ordonna  d'épargner  V  «.inf?  dos  ha- 
bitans de  cette  grande  ville  el  <!•■  k^jx  (  t<  r  la 
pudeur  des  vierges  :  mais  il  la  livra  au  pil- 
lage de  ses  troupes  qui  firent  prisonnlen  la 
plûpart  des  halbitans ,  et  enteverent  même 
des  temples  sacrez  les  ministres  du  Seigneur 
qui  s'y  étoient  réAigiei  comme  dansun  aiile 
inviolable. 

Quelque  tcms  après  on  amena  à  Thcodo- 
doric  le  roi  Riciaire  qui  avoit  été  pris  dans 
sa  ftdle  A  Porto,  TiDe maritime»  oA  une  tem- 
pête revoit  obligé  de  relâcher.  Cet  ancien  roi 
des  Sueves  fui  aussitôt  enfermé  dans  nn  ca- 
chot par  ordrf  df  ce  prince,  et  peu  de  b-nn 
après  il  termina  ses  mallieurspar  nn  genre 
de  mort  des  plus  cruels ,  ^'on  loi  fit  souflHr 
anraobdeDecembn  delà  même annéOé  La 
prise  de  ce  roi  lût  suivie  de  la  soûmission  du 
teste  dm  Siierea.11ieodorio  fit  punir  les  ODS 

1  Idat.  d  ton,  IMd.  •  Ud.  p.  7ia  «t  le^.  m 

«t  uni. 
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et  accorda  Ut  pardon  aux  autr^  Ce  prince 
après  avoir  pacifié  ses  peuples  »  alla  pnaaer 
l'hiver  dans  la  Lnsilanie,  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Portugal,  pour  reprendre  ensuite  le 
chemin  ()rs  liaiilos  au  commencement  du 
priulcms  de  laDuée  suivante. 

A  son  dépari  (  an  457}  il  entra  dans  la  ville 
de  Merida,  métropole  de  Lusilanie,  qu'Ouvoit 
deaseinde  mcHiean  pillage:  mais  il  en  Ait 
détourné  à  la  vuë  des  prodiges  qui  arrive* 
rcnt  et  qu'on  attribua  à  l'intercession  df>  sainte 
Eulalie  patronne  de  cette  ville.  Tbcudoric 
aiant  ensuite  continué  sa  route  après  les  fêtes 
de  Pâques,  s'avança  vemTonlonse  capitale 
deaes  états (  mm  un.  ).  Il  taJasaen  Espa- 
gne une  partie  de  ses  troupes,  tant  pour  en 
continuer  la  conquête,  que  pour  aj^r  contre 
Ajulfe  nouveau  roi  dts  Suevi  s ,  qui  se  nicl- 
tanl  peu  en  peine  d'execulcr  Us  pmmes&cs 
qu'il  avoit  lûtes  à  Theodoric,  lorsque  ce 
prince  le  fit  élever  sur  le  tfardne»  cfaerchoit 
à  seooiiér  son  joug  et  s^tlribuolt  une  anio- 
rité  desjxiliqTic. 

Le  corps  ilr  troupes  que  i  heodoric  laissa 
en  Espagne  s'empara  d  abord  dej»  >  illes  d  A«- 
torga  etjde  Palence ,  sous  prétexte  de  mettre 
les  habitons  à  couvert  des  entreprises  de» 
Sueves  ;  mais  les  Visigols  n'en  ftirent  pas  plft- 
tôt  les  maîtres  qu'ils  y  mirent  le  feu  après  les 
avoir  livrées  au  pillage  ih^s  soldats.  Le  seul 
chÂleau  de  Coyanea  '  éloigné  du  trente  milles 
d'Astoi^a,  arrêta  leur  fureur  par  la  vigou- 
reuse défense  des  assiegei.  Les  Visigols  for- 
cez de  lever  le  sicfe  de  ce  château,  mardie- 
rent  contre  Ajulfe  qu'ils  attaquèrent  et  dé- 
firent entièrement  ce  prince  abandcmnè  des 
siens  fut  fait  prisonnier  el  ensuite  dirapité  à 
Porto  au  mois  de  Juin  par  ordre  de  Theodo- 
ilc,  qui  étoitd^  rentré  dans  Toulouse  Char- 
gé des  ri(  h(>s  dépottiUes  des  Sueves  et  d^me 
partie  de  1  Espapne.  Ces  derniers  peuples 
nprès  avoir  été  soùmis  une  sorondc  fois  par 
les  armes  des  Visi^ts,  se  voiant  sans  chef 
et  sans  roi ,  et  sçachant  le  respect  que  Théo- 
dofjc  avoit  pour  les  évêques,  lui  envderenl 
deux  ambasBodes  pour  lui  demander  pardon 
de  leur  mauvaise  conduite  el  la  permissiott 
d'élire  un  roi  de  leur  nation.  Tlieodoric  ton- 

1  Y.  Ferm.  ad.  ano.  407. 
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ebé  de  leur  soùmission  leur  accorda  l'un 
l'autre  :  mais  les  suffrages  de  ces  peuples  étanl 
partagez  ,  les  uns  élurent  Fronton  et  les  au- 
tres Maklras.  Celui-là  étanl  nM)rt  peu  de  tems 
après,  cens  de  ton  péril  mirent  à  sa  place 
BcmîBiiioiidoa  RechiiDonddoiilfl  panm 
Tlieoflorii>amniiv«  1'éleclioiL 
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Q«emde  Ttaodoric  coairc  l'caipcreur  Majorien. 

La  iitiiatioii  oà  éioftenl  alors  les  affaires  de 

Fempirc  d*Occîdcnt ,  donna  lieu  aux  >'isip:o(s 
de  méditer  de  nouvelles  conquêtes.  Les  pro- 
vinces ^  des  tïaules  éloieat  agitée  de  divei^ 
w/mmatm  cauei  par  la  dépositioo  d'Avi- 
tns,  à  hquelie  tee  peopleede  ce  pagre»  qnoi- 
qil*accablez  d'impdto  sous  son  règne ,  furent 
cependant  extrêmement  sensibles»  tant  parce 
•lue  cet  empereur  étoi(  leur  compatriote, 
que  parce  qu'ils  raimoieot  d'inclination.  Ses 
créatures  qui  étoieot  en  crédit  et  en  grand 
nombre  dane  om  piovineee,  et  enti^antres 
Sidoine  ien>  gendre  aroient  pm  les  armes 
pour  le  venger.  D'an  autre  côté  PaH)nius , 
homme  d'une  naissance  fort  médioci^  et  d'un 
esprit  fort  remuant ,  après  s'être  emparé  de 
sa  propre  autorité  de  la  cliarge  de  préfet  des 
Ckaiee»  s'éloit  mis  à;  h  UHt  d»«ie  puissante 
Mon  dans  laqmffle-il  avoil  engagé  |dnsieurs 
jeimes  seigneurs  du  même  pays  en  faveur  du 
rebeUc  Marcellien  ancien  amid'Aëce,  qui  sous 
prétexte  de  venger  la  mort  de  ce  gênerai , 
s'était  renda  maître  de  la  Uaimatie.  Les  Bour- 
gittignenede  letoor  d'Espagne  amient  étendu 
leelimilMdeleanélalsen  deçàdcs  Alpes  et 
t*élolent  rendus  maîtres  de  Lyon,  où  Sidoine 
les  avoit  peut-Atre  introduits  en  faveur  du 
piirti  dWvitus,  quoique  d'autres  ^  prétendent 
que  ce  furent  les  Visigols  qui  s  cuiporerenL 

alo»  de  celte  YiHe.  Enfin  les  T^ndalee  mai- 
tree  de  tmitee^les  prwinom  tfAlHqne  depuis 
la  mort  de  Valentinien  III.  continuoienl  d'in- 
fester les  côtes  d'Italie.  Telle  étoit  la  si- 
tuation des  Gaules  et  de  l'em|iirr  ,  lorsqu'a- 
près  un  interrègne  de  pr^  <i  uu  au,  Majorien 

•  8id.  paneg.  Majorîan.  carm.  4  et  5  1  1  tp  H 
not.  Sirm.  ibid.  V.  Lacarr.  prarf.  pnel.  |i.  cl 
Yak»,  rer.  Franc.  1. 4.  p.  180.  et  se^. 


fut  élû  le  premier  d'Avril  de  l'an  451.  par  la 
ftictiort  de  Ricitiur  îimtlre  de  la  milfre  et  prin- 
cipal auteur  de  la  déposition  d'Avilus. 

Tbeodoriel^ement  irrité  de  la  déposition 
et  de  la  mort  de  ee  dernier,  n'ent  aucun 
ménagement  pour  Bfajoiien»  et  continua  la 
guerre  contre  l'empire  (  an  Il  fit  mar- 

cher une  nouvelle  armw ,  sous  la  conduite 
(lu  gênerai  Cyrila,  vers  les  provinces  d'Espa- 
gucs  I  dans  le  dessein  de  les  aoftmettre  ou  du 
moins  de  les  piller.  Ce  gênerai  pénétra  d'a- 
bord au  mois  de  Juillet  de  Fan  WS.  dans  la 
Betiqtte  ou  Andalousie.  Nous  avons  lieu  de 
croire  que  Thoodoric  tâcha  en  méme-tems 
(i(t([idre  sa  domination  dans  les  Gaules, 
quoique  nous  ignorions  stô  exploits  de  oeoôlé 
là  :  raccnmtion  que  le  comte  Gines  maltrede 
la  milice  de  cm  provinces  fonnaTers  ce  tems* 
là  contre  le  comte  Agrippé»  BO  BOUS  permet 
pas  d'en  douter. 

Agrippin  étoit  ^  un  seitrneur  Gaulois ,  à  qui 
sa  naissance  et  ses  services  avoient  mérité 
le  gouvernement  {Coma  GafRov)  d'une  par- 
tie dte  Gaules,  iM-4t4lre,  de  cette  partie 
de  la  Narbonnoise  qui  rcstoit  encore  aux 
Romains.  Le  comte  Gilles  maître  de  la  milice 
dans  les  mêmes  provinces,  soit  par  zete  ou 
plutôt  par  envie  contre  ce  gouverneur,  dont 
le  mérite  lui  faisdt  ombrage,  raoenm  secrè- 
tement auprès  de  remperenr,  de  fiiToriser 
tes  barlNDes,  ce  cpiW  doit,  entendre  dca. 
'VBigots ,  et  d'avoir  voulu  par  ses  intrigues 
leur  livrer  les  proyinces  des  Gaules  soLiniis<'s 
à  l'empire.  Ce  prince  aiant  ajouté  foi  trogj 
legeremcut  à  celle  délation,  donna  ordre 
tm  comte  GUtes  d'envoier  incesmmment 
Afrippin  à  Berne  pour  y  rendre  compte  de 
sa  conduite,  et  y  être  puni  suivant  la  ri- 
jTuoiir  des  loiv  s'il  Atoit  coupable  ,  ou  absous 
s'il  étoit  innocent.  Asfrippiu  qui  se  croioit 
irréprochable,  fit  daboril  difficulté  d'obéf^à 
ces  ordres,  à  moins  que  son  accusateur  ne 
se  rendit  aTCG  hûaupfis  de  l'èmpercar  pour 
soâlenir  son  aocumtion  :  mais  le  comte  Gilles 
que  ce  gouverneur  ne  connoiseoit  pas  pour 
son  délateur ,  lui  aiant  Ihil  entendre  que  sa 
désobéissance  ne  serviroit  <pi'àle  rendre  plus 


1  Idal.  p.  : 

S  Vit.  S.  Luflt.  BolL  SI.  Van.  p.  tt6.  ctWVb 
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crimirK'l ,  li  conR'oUl  eoliu  à  («rlir ,  sur 
la  parole  que  S.  Lupicin  MO  ami  cl  abbé 
ifim  moowtere  dn  Moat-Jhin  hd  donna» 
au  nom  et  oomme  camion  dn  conAit  GOks» 
qu'il  ne  lui  arriveroit  MKIID  ml,  d  qil'oa 
lui  rendroil  justice. 

Agrippinà  son  arrivée  a  Rome  alla  à  l'au- 
dieoce  du  patrice  Ricimer,  qui  après  avoir 
tMPinlilé  le  fcnit  iiuv]'albire  de  ce  comte, 
et  coasulté  l'emiiereiir  aor  la  punition  qu'A 
méritoil ,  le  fit  condamner  à  la  mort  sans 
l'a\oir  eulendu  ,  ni  lui  avoir  permis"  (îr  s' 
détendre  et  de  &e  justiûer.  Ln  pareil  procède 
surprit  extrêmement  Agrippin;  mais  plein 
de  confiance  aux  mériteBdo  saint  abbé  Lopî- 
cia  qoi  loi  avoit  promis  qu'il  ne  loi  arti- 
vcroîf  aiicim  mal ,  il  ne  se  décourapea  pas. 
L'execuliun  de  sa  sentence  ftit  en  effet  dif- 
férée, ei  aiaul  été  conduit  en  aUcndanl  dans 
mie  étroite  priM,  D  en  ftit  délivré  mira- 
coleiiteiBeot  par  I»  prières  de  ce  Hkinl  abbé , 
et  se  réfugia  dans  l'église  de  S.  Pierre.  Le 
lir!iit  fie  son  évasion  !-V'(;int  répnnfJu  dans 
lioiiie,  on  crut  que  iK)ur  s*  ^ni^cr  il  a\oit 
été  se  luelLre  à  la  lèlc  des  barbares,  alin  de 
les  engager  i  lUre  une  irruption  sur  les 
terres  de  renqnre.  Agrippin  inCormé  de  ce 
bruit,  et  du  chagrin  que  sa  ftiîte  causoit 
à  l'empereur  et  à  toute  sa  cour  ,  se  prrsoTitn 
alors  devant  ce  prince  et  offrit  de  prouver 
6oik  iuuoceuce  ;  ce  qu'aiant  fait  avec  sutxès, 
rcmpereor  le  n»?^  absous  dans  son  gou- 
vemement  des  Gaoles  et  le  combla  de  bien- 
faib.  Les  circonstances  de  cet  événement 
prouvent  évidemment  qu'Agrippin  fut  accusé 
devant  l'empereur  Majorii  ii .  «loiif  le  n(»!ii 
n'est  pas  marqué  dans  1  ancien  auteur  qui 
les  rapporte ,  et  qœ  cette  affaire  dnt  arriver 
dnranl  ks  premières  umées  du  règne  de 
ce  prince.  Le  prre  Mabillon  *  qui  en  fixe 
l'époque  à  l'an  WU).  se  trompe  ;  car  il  ne 
paroil  pas  que  cet  empereur  -.ni  été  à  Uome 
pendant  toute  celle  année.  Le  l».  |>agi  -  pré- 
tend que  cet  événement  arriva  sous  le  règne 
de  Severe  successeur  de  Hajorien  :  mais  il 
est  certain  que  le[[comte  Gilles  fut  *  toAjours 

'  Mabill.  .innal.  (uni.  t.  ^^.  2i.  et  ^qq. 
2  Pagi  cril.  ad  aiiu.  104.  n.  7.  e(  «eqq. 
S  Prilc.  légal,  p.  U  -  Mai.  chrou. 


ennemi  du  premier,  et  quil  ue  k  reconatti 
jamais  pour  empereur. 
L'aocnmikm  dont  nons  wmom  de  parior 

fut  la  soorce  de  rinôutié  qol  édata  depuis 

entre  le  comte  Gilles  et  le  comte  Agrippin, 
et  des  iJialhours  ([ui  nrri verrat  bientôt  après 
aux  Komains  dans  ia  A>arboonoifie  promiere 
qu'ils  perdirent  entièrement  On  voit  par  là 
que  lesVisigots,  qui  sont  ces  barbares  dont 
parle  l'auteur  contemporain  de  la  vie  de 
S.  I.ijj)icin ,  menaçoienl  alors  de  faire  une 
irruption  rtati^  la  fuirtie  de  cette  province 
dont  ils  ne  s'étoient  pas  encore  emparez,  ec 
que  Miyocisn  apprébendoit  extrêmement. 

Cet  empai'em-  eut  besoin  de  toute  son 
habileté  et  de  toute  sa  valeur  pour  se  soù- 
tenir  au  milieu  de  tant  de  troubles  et  de  si 
puissans^  ennemis  !1  tArha  d  abord  de  gagner 
l'affection  des  peuples  par  la  diminutkm  des 
impôts,  et  attifa  euoito  à  ton  pittiles  bar- 
baies  qui  habitaient  le  long  du  Dmmbe  et 
du  Tanalis,  qu'il  incotpon  dna  ses  troupes 
en  qunlité  d'auxiliaires ,  pour  s'en  si»rvir  dans 
ses  expéditions,  et  sur-tout  àajas  celle  qu'il 
meditoit  contre  les  Vandales  d'Alrique,  sur 
lesquels  fl  moloit  fcpnndre  celle  partie  de 
l'empire.  Avant  qœ  de  tenter  celte  entre- 
prise, il  crut  devcHr  pacifier  les  Gaules  et 
mettre  en  état  de  ne  pas  craindre  Thco- 
duric,  qui  non  crantent  des  ravages  que  ses 
troupes  faisoient  en  Espagne,  avoit  solli- 
cilé^  tes  tares  d'y  faire  1»  mine  dégât  de 
leur  cûte. 

LXYII. 

Majorien  après  avoir  commencé  son  coih 
flilat  à  Ravenne,  résolut  do  venir  incessam- 
ment dans  les  Gaules  *  ponr  y  rétablir  en- 
tièrement la  paix  par  sa  présence,  et  pa&scr 
ensuite  en  Afrique.  Avant  son  di'part  il  fit 
frrace  à  la  ville  de  Lyon  et  à  Sidoine  qui 
i»  étoient  dejù  soumis  a  son  obcissanœ  ;  cl  afin 
d'attacber  pins  fortement  les  Gaulois  à  ses 
interMs,  il  avoit  choisi  parmi  eux  deux  per- 
sonnages des  plus  fllQstres>  pour  deux  doa 

1  Ski.  paneg.  Mqor.  emu.  9. 

2  Idai.  ibid. 

S  SUi  UM.  -Citg.  T^.  L  &  c.  IL 
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plus  imporliHlMclMrfCtderenipIre.  CétoieDt 
te  comte  GiHa  cafitaiBe  deréfiatalion  dont 
ttont  avons  dcgà  parlé ,  et  Mag:niis  Félix 
natif  (le  Narbonnc  et  d  une  famille  des  plus 
dislinguéf^  de  tout  l'Occident,  lequel  par 
8csliai!>ous  avec  les  Visigots  étoil  plus  propre 
que  tout  autre  à  ncgoder  la  paix  arec  ces 
peuples  :  Majorien  aroit  honoré  le  premier 
de  kirCbargc  de  maître  delà  mili*  des  Gau- 
les, et  avoil  donné  à  l'autre  celle  de  préfet 
dans  les  mêmes  provinces.  Cet  empereur 
après  avoir  mis  les  côtes  de  la  Campanic 
à  l'abri  des  courses  des  Vandales,  cl  équipé 
nue  puissante  flotte  contre  ces  bariiares,  par- 
tît enfin  pour  les  Gaules  au  commencement 
du  mois  de  Novembre  de  la  interne  année , 
passa  les  Alpes,  malf^rê  la  riuMu  ur  de  la 
saison,  à  la  léte  d'une  armée  composée  pres- 
que toute  d  auxiliaires ,  et  arriva  avant  la 
fin  de  l'année  à  Lyon  <fà  Sidoine  prononça 
son  panégyrique. 

On  fui  d'autant  plus  surpris  de  voir  ce 
prince  dans  1t»s  Gaules,  que  drpuh  Valen- 
lînieii  II.  jusquà  Avitus,  aucun  empereur 
u  otoit  sorti  de  Kavemie  où  ils  foisoient  leur 
résidence  ordtailkv,  cequf  aroitttéla  sonree 
des  malheurs  de  rempirc.  Majorien  éloil  suivi 
du  comte  Gillet  et  de  Magnas  Félix  dont 
nous  Tenons  de  parler,  et  dont  Sidoine  '  ftit 
l'éloge,  sans  les  nommer,,  dans  le  mémo 
panégyrique  de  ce  (Hrince,  en  parlant  du 
maître  de  la  nriHoe  et  du  piéitet  da  pMn 
des  Gantas  foi  itaicnl  i  i 


atlîf  do  Xarboan»,  fféfcl 

«icnyrailtfoooftuL 


Cet  antenr  *nons  a  laissé  un  portrait  ftat 

avanlapeux  de  ce  préfet  dont  il  éloil  allié. 

ressemblance  du  nom  pourroit  taire  con- 
jecturer qull  étoit  de  la  même  (Mlle  que 
celle  du  patriœ  Félix ,  personnage  oonsolaire 
et  mattredela  ndMoe,  qu'Aëceioa  snoocs- 
seur  dans  ^tte  charge  tua  à  Ravenne  avec 
sa  fennne  Padutia  en  430.  Ce  qu'il  y  a  de 
certains  c'est  que  Mag:nus  Félix  desoendoii 


HB  IJkMOVEDOC  UV.  IV.  29â 

duiMlrioePbilagrias.  et  qu'il  étoit  issu  d'une 
irés-illostre  fiuuille  établie  depuis  long-tema 
à  Narbonne ,  où  jl  étoit  né.  Ce  préfet  avoil 
dans  cette  ville  une  {jrandc  et  belle  maison, 
ornée  d'une  riche  bibliothèque  que  ses  an- 
célres'  loiaToienttransniise  aYCcleur  amour 
pour  les  lettres.  Sa  naissance,  ses  richesses, 
son  éducation,  ses  ezcellcnlcs  qualité/  d'es- 
prit et  de  cœur,  mais  sur-tout  l  inteL^rit  '  tîe 
ses  mœurs  et  sa  probité,  lui  attiroietil  1  es- 
time de  tout  le  monde.  Avec  un  mérite  aussi 
distingué  et  sous  un  empereur  qui  se  piquoit 
de  le  oonnoitre  et  de  le  récompenser,  Mag- 
.nus  Félix  ne  pouvoil  manquer  de  parvenir 
aux  charges  les  plus  considérables  de  l'em- 
pire :  aussi  fut -il  élevé  par  ce  prince, 
comme  on  l'a  dt^jà  vù,  à  celle  de  préfet  des 
Gaules  qu  il  exerça  >  durant  les  années  W8. 
et  4!». 

Majorien  ne  borna  pas  là  les  marques  de 
son  estime  pour  ce  magistrat.  Il  le  nomma 
consul  ordinaire  Vnn  WO.  eu  récompense 
sans  doute  des  ^niiis  qu'il  s'éloit  donnez, 
à  ce  qu  il  paruil ,  dans  la  négocialioD  de  la 
paix  qui  flit  conclui!  entre  Fempire  et  les 
Vl8igQls(infll  UV).  Cet  em|)ereur  qui  l'ho- 
noffQitdtDme bienveillance  particulière,  l'ad- 
mcttoit  fiimîllcrcment  à  sa  table.  Il  loi  fit 
«otr'autres  cet  honut  ur  à  Arles  '  en  401. 
le  |Dur  qji'bn  oélébra  les  jeux  du  cirque 
dansostln  TiBe.  U  mort  ftmeste  de  oe  prince 
et  les  tionUes  dontcOo  fUsnlrte,  doune- 
nut  lieu  à  Msgnus  Félix  d'abandonner  la 
cour  :  fl  se  retira  alors  à  Narhonne  qui 
étoit  enroi  e  sous  l'obcissancc  des  Uomaius  ; 
il  y  mena  une  vie  privée  et  lit  tout  son  plai- 
sh:  de  l'étude  des  bdks  lettres.  Aprtelarè- 
duotiOB  de  cotte  Tflle  sous  la  domination  des 
Visigots^  qui  arriva  bientôt  après,  Magnus 
y  continua  son  séjour,  cl  il  y  étoit  encore 
dans  le  tems  *  que  Sidoine  y  fil  un  voîage 
vers  l'an  Cet  auteur  se  loué  iaiimmtiut 
de  l'acciieil  gracieux  que  lid  fit  cet  ancien 
magistrat» qui  étoit  disià  mortTersta  470.  < 
lorsque  le  mâme  Sidoine  publia  ses  poésies. 


1  Sid.  ibUL  ven.  m  etseq.  Y.  notl 
s  Sld^ibid.  rt  m.  ».  et  U.  -  T^oskSicau  iMd. 


fl  T.  Uewr.  pmL  |iat  1^  IM.  «t 

3  Sid.  I.  1.  cp.  11. 

4  âid.  cuva.  23. 

»  Cun.  91  Y^maïkM.  Mf&SIdoiaa. 
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996  HISTOIAK 

C'est  tout  ce  que  nous  «vons  pà  recueillir 

au  sujiU  de  cet  illnstre  porsonm^^c  qui  fil 
également  honneur  à  si  {Kitnc  et  aux  pre- 
mières charges  de  l'empire  dont  il  fut  re- 
vêtu (NOTE  UV). 

*  LXIX. 

FiBUk  d«  MagmM  FtUs.  Sm  gl*  Fdix  éniiM  ptlriet. 

11  cat  plusieurs  cnfans,  parmi  lesquels 
Magnus  Feli\  s<m  (Ils  nlné,  de  même  nom 
que  lui,  se  distingua  beaucoup  par  sa  ^  ver- 
tu, iioa  esprit  et  son  inclination  pour  les 
lellns.  Quoique  celni-ci  portât  les  deux 
noms  de  Hagnns  Fdiz»  fl  Ait  pourtant  plus 
connu  sous  ce  dernier,  et  son  perc  sous  ce- 
lui de  5Iagnus.  Félix  nâquit  à  Niirbonne  où 
il  pa««a  la  plus  grande  parti*'  de  sjî  vie,  à 
ce  qui!  pareil  :  il  n'en  sortit  du  uiuins 
qu'aprte  l'an  470.  lorsque  voulant  s^aTancer 
dans  les  charges  de  l'empire,  ce  qnti  ne 
pouvoit  espérer  en  continuant  son  séjour 
dans  une  ville  qui  étoit  alors  soûmise  nnx 
VIsîgots,  il  se  retira  en  Provence  où  il  fut  ho- 
noré de  la  préfecture  des  Gaules  qu'il  exerça 
pendant  les  années  V7S.  et  473.  et  o&  il  ftit 
M  patrice  Tan  474  (notb  ut). 

Les  révolutions  qui  arrivèrent  depuis  dans 
laProvonre,  (hmi  les  ^  isi{^t8 s'emparèrent , 
donnèrent  otc^isiou  à  Félix  de  se  dégoûter 
du  monde  et  d'y  renoncer  entièrement,  pour 
prendre  le  parti  de  la  retraite  et  de  la  piAtè. 
n  crabrasm  la  profession  monastique' à  Ar- 
les, où  Léonce  évêque  de  c^te  Tille  tad  itet 
d'un  grand  secours  dans  ce  nouveau  genre 
de  vie,  soit  par  !>on  exemple,  soit  par  ses 
instructions,  lelix.  s'éloit  déjà  relire  dans  la 
solftnde  Fan  482.  dans  lé  tems  de  l'eifl  du 
fameux  Faustc  évêque  de  Ries,  aiec  lequel 
il  étoit  fort  lié  et  à  qui  il  rendit  des  servi- 
ces imporlans  dans  cette  occasion.  Les  Irai- 
sons  quil  a  voit  contractées  avec  ce  prélat, 
font  moins  d'honneur  à  sa  mémoire  que  cel- 
les qall  avoit  formées  dés  son  enliuice  ayec 
le  célèbre  Sidoine  Apollinaire  son  allié.  Ce 
dernier*  nouftapiitend  que  Félix  à'appliqnoit 

1  Sid.  1.  2.  ep.  3. 1.  3.  ep.  7.  carm.  9.  Y.  tuÂ.  âinn. 
p*  SS8.  -  Gennâd.  e.  8S. 
3  Genn.  ibid.  -  V.  nui.  Sinn.  in  Sid.  p.  228. 
«  Sid.  I.  a.  cp.  8.  L  S.  cp.  4.  Ci  7.  L  4.  tp.  tf.  «1 10. 
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beaucoup  à  l'étude,  et  qu'il  avoit  m  goAl 

exquis  pour  les  belles  lettres  ;  ce  qui  joint 
à  beaucoup  de  sagesse ,  de  naodeslie  ei  d  af- 
fabilité, le  rendoit  irè&^timable.  Ce  fut  à 
sa  prière  que  cet  fflustre  auteur  publia  le 

LXX. 

PNbwttidall^iaai,  «GHBilItaMi  mvmi. 

On  croit  ^  que  Félix,  Gaulois  de  naisnnoe^ 
qui  fut  consul  l'an  511.  pouvoit  être  un  des 
enfans  de  co  patrice.  On  présume  que  celui- 
ci  épousa  Attiquc  qui  conlnbua  beaucoup 
par  ses  liberalitez  à  la  con&tructioa  de  l'é- 
glise de  saint  Laurent  de  Rome  :  û  est  dn 
moins  certain  qu'il  avoit  un  fren  appcUé 
Probus  Félix.  Ce  dernier  fil  beaucoup  d'hon- 
neur à  sa  patrie  par  son  érudition  :  quoi- 
que plus  avancé  *  dans  les  études  que  Si- 
doine Apollinaire,  il  fut  élevé  avec  lui  et 
sous  les  mêmes  maîtres.  Os  étudièrent  en- 
semble la  philosophie  sous  Ensebe  sage  et 
s<;avant  philosophe.  Probus  fit  autant  de  pro- 
grés dans  cette  science ,  qu'il  en  avoit  déjà 
fait  dans  les  belles  lettres.  Ce  qui  lia  encore 
plus  étnùtement  ces  deux  illustres  condisci- 
ples, UA  la  conformité  de  goût  et  de  seii- 
timens  en  matière  de  littérature,  joint  1^ 
liance  qui  se  flt  entre  les  deux  iamilles;  car 
Probus  épousa  Eulalie  cousine  germaine  de 
Sidoine ,  femme  ref^mmaudable  par  sa  pro- 
bité et  sa  sagesse.  U  paroll  que  Probus  ne 
quitta  pas  le  s^oor  de  Naibonne  après  la 
prise  dtt  cette  ville  par  |es  Visigois,  quil  j 
étoit  encore  '  en  470.  et  que  la  bibliothè- 
que de  ses  ancêtres  y  ùMt  ses  plus  clheres 
délices. 

Probus  Félix  avoit  un  eousin  *  germain 
appellè  Camille»  fib  d'tan  frère  de  Uagm» 
FciîK  son  pare,  dont  nous  ignorons  le  nom  : 

nous  sçavons  seulement  qu'il  fut  proconsul  ; 
mais  il  ne  le  fut  pas  d'Afrique,  comme  l'a 
cru  un  moderne  (motk  uv.  n.  5).  Camille 

1  Simi.  BM.  lo  «ma.    flid.  -  TU.  ait.  8.  flar  raui» 

de  Rici. 

2  Séd.  c«nn.  9.  un,  333.  eiMq.  unn.  24.  v.  94. 
et  «cq.  1. 4.  qi.  1. 

3  Carm.  24. 

4  L.  t.  «p.  U.  carrn.  t.  vm.  C 
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«voit  ranpK  Ini-mêiiie  deux  dargcs 
oanridmUts  de  Fempire,  Ul  avoient 
mérlléle  titre  d'illustre  {Virillustris) ,  dans  le 
tcms  qu'rl  so  trouva  h  Arles  l'an  461.  à  la 
suite  de  l'empereur  Majorien  :  ce  prince  lui 
fit  alors  rbouneur  de  le  mettre  au  nombre 
de  eeox  qu'il  invita  à  un  fnmd  fèslin  qu'il 
donna  à  l'occasioa  des  jeux  du  cin|iie  qa'im 
•voit  célébrez  dans  cette  viUe.  La  conver- 
flttion  étant  deTonuë  fort  ('njoiiw  sur  ]n  fin 
du  repas,  raniîllp  fit  paroilre  son  (  spril  ; 
quand  l'empereur  lui  adressant  la  paruie  lui 
dit,  an  sojet  de  Hagnin  Félix  pendttoage 
OQoialaire  :  Font  œes,  mon  cher  CamiUe, 
un  oncle  en  la  personne  duquel  je  me  sçm  bon 
gti  d'avoir  honon  rofre  famille  d'un  ron'tu- 
lat;  Camille  qui  asjHroil  à  la  raAme  dit:iiil<', 
répliqua  :  A'e  dites  pas  seigneur  Auguste,  un 
emuiÊkU;  mt  un  premier  emmikii  :  ce  qui 
ftal  apidaiidl  de  tonte  l'anemlilée.  Le  detir 
qpe  Camille  avoit  de  parvenir  aux  premiè- 
re»; rïîargcs  de  l'empire  l'engagea  sans  doute 
h  at)  iiiilonnor  le  séjour  de  Xarhonnc  sa  pa- 
irie pour  s  ulabiir  à  Arles,  après  que  la  pre- 
mière de  CCS  deux  Tilles  ftit  tombée  an  |nmi- 
voir  des  Vîiîgols.  On  prétend  qnll  eut  dans 
l'aufro  un  fils  appellé  Magnus  Félix  Ennode* 
qui  défini  ért'^que  de  Pavic.  Ce  prélat  nâ- 
quit  on  ««(rpt  flans  los  (îaulcs ,  cl  pouvoit 
être  par  consequcul  de  la  famille  des  Mag- 
nas FeUx  de  Mailionne  dont  Q  portait  le 
non* 

LXXL 

8i«|»  d^Arifli  par  TIwadatk.  Dtfaitodtee  rrlaee. 

L'arrivée  de  l'empereur  Majorien  dans  les 
Gantes  et  ks  proporitions  de  paix  qnll  fil 
faire  à  Theodoric ,  n'empèdwrent  pas  cdui- 
*  ci  de  continuer  ses  eipoditions  contre  1  em- 
pire. Ce  roi  envoîa  on  effet  quelque  lems 
après  (an  ^59)  une  nouvelle  ^  armée  dans 
la  Betique  province  d'Espagne  swis  la  con- 
duite dn  generd  Snnierie,  boame  habile  et 
expérimenté  dans  le  métier  de  h  guerre,  et 
rappeOa  en  méme-tems  Cyrila  qu'il  avoit  en- 
volé l'année  précédente  au-delà  des  Pjrreoécs. 

i  V.  Sirai.  in  Bonod.  M  TilL  ait  8.  iur  Faiate  de 

Riez. 
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1  ur.  m.  m. 

Le  dessein  de  ce  prinea  éloit  sans  doute  de 

se  serrbr  de  oe  demiiv  fonersl  pour  rexe> 

cution  des  projets  qu'il  mc^itoit  du  côlé  du 
1{  ll(^n^  où  fl  avoit  résolu  de  pousser  ses  con- 
quiHcs  (NOTE  Lvl.  Dans  cette  vué  il  passa 
cette  rivière  et  all<i  mettre  le  siège  devait 
la  viDe  d'Arles  presque  sous  les  yeux  de  Ter- 
mée  de  l'enqiereur  qui  s'en  éloit  approché. 

Le  *  comte  Gilles  maître  de  la  milice  des 
Gaules,  qui  s'étoit  jetté  dans  cetfo  vi!lf\  1« 
défendit  le  plus  lonp-tems  qu'il  lu»  fut  fxjs- 
sible  cuulrc  les  efforts  des  Visigots  :  mais 
Theodoric  pousnit  si  Tivement  le  siège  et 
feisoit  gardier  si  exactement  la  ^iroonfaUa- 
lion,  qu'il  n'étoit  pas  possitde  que  la  ville 
l>n<  r«'>sîster  davantage,  ni  ror<»voir  aucun 
secours  de  l'armée  Romaine.  Itans  celte  ex- 
trémité le  comte  Gilles  si*  voient  sans  res- 
source dnoélé  des  hommes,  sa  piété  lui  Ins- 
pira d'en  chercher  du  céte  de  Sien  :  plein 
de  confiance  en  m  protection,  après  avoir 
invotiué  son  saint  nom  et  demandé  son  se- 
cours par  l'interccwiion  de  S,  Martin ,  et  de 
S.  Gênez  patron  de  la  ville,  il  lenla  une 
sortie  sur  les  assiegeans.  Elle  Ait  si  heureuse 
qu'il  défit  entièrement  les  Visigoto,  et  obli- 
gea leur  roi  Theodoric  de  lever  le  siège,  de 
repasser  h-  iHiAnc,  et  de  se  retirer  après 
une  grande  perle. 

LXXIL 
P«i«  «atrt  Thradorie  «t  Mtjorlm. 

Cette  défaite  rendit  Theodoric  plus  ^  trai- 
taMe  et  pins  facile  à  écouter  les  propositions 
de  paix  que  lui  lifanit  Hajorien.  1^  préfet 
Magnas  Félix  qui  aroil  autant  '  d'tscendant 
et  de  crédit  ^ur  l'esprit  de  ce  prince,  qu'A- 
y\\us  en  nvoit  ou  atitrofois  sur  cehii  du  roi 
son  pere ,  contribua  sans  doute  beaucoup  à 
bi  conclusion  de  cette  paix.  Elle  fut  jurée 
de  part  et  d'antre  et  chnentée  par  une  II* 
gue  que  les  deux  princes  firent  ensemUe: 
ce  fut  en  exécution  de  cette  ligue  que  les 

t  s.  Paulin.  1.  S.  de  vît.  S.  Mart.  Grpg.  Ttir.  1.  f. 
de  mk.  S.  Mart.  p.  1001.  ei  wq.  -  V.  Yales.  rer.  Fraoc 
1. 4.  p.  ISO  et  «eqq. 

2  Idat.  ibid.  p.  310.  Cl  iei|q.- PrifC  t«gaL  lOOL  t. 
hiM.  BjxaQt.  p.  43. 
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de  Majorîen  en  qualité  d'alliez  dans  les  ar- 
mées ih'  IVinpiro,  el  qu'ils  contribnon>nt 
de  leur  |t<i!  i  h  soumettre  divers  peuples  qui 
avoieut  faii  ([iielques  mouvcniens  (noteuv. 
n.  2).  Nous  igaonm  les  autres  coodHioiiB 
de  celte  paix  :  oo  pent  cependant  ooiijec- 
turer  qu'une  des  prioclpalcs  fut ,  que  les  Vî- 
sî^^ols  rcmettroii'n!  nnx  Komains  l(>nîcs  k>s 
uouu'llrs  (onquôtos  qu'ils  avoieiil  lailcssur 
eux  sutl  dans  les  Gaules,  soit  en  Espagne  de- 
puis la  mort  d^Avitus.  Après  la  coodiuioD 
de  cette  paix,  Tbeodoric  dépêcha  <  ansn- 
un  on  exprès  pour  en  donner  avis  an  comte 
Nepotirii  mnltrp  Hp  la  niili<  i  ft  au  comte 
SuniiTic  M)n  gênerai ,  avec  ordre  sans  doute 
de  suspendre  les  hostilitez  (  note  lv  }.  Ces 
deux  généraux  fkeat  sçavotr  les  mêmes 
nomeUies  aux  Sueves  de  la  GaHoe,  et  aux 
Galceiens  n^jeto  de  l'empire  qui  éloient  aussi 
en  guerre  I(*s  ans  contre  les  autr<*s.  C(^i 
ainsi  que  la  paix  AU  rcoduë  aux  iîaules  et 
à  l'Espagoe. 

LXXIII. 

Li«  YiMjoUMooorrnl  Majorien  en  Espagne ,  c(  agisaeni 

Majorien  n'aiant  plus  rien  à  craindre  de 
la  part  des  Visigots  devenus  ses  amis  et  ses 
alliei,  ne  songea  plus  qu'à  exécuter  ses  pro- 
jets contre  les  >  Vandales.  Dans  cette  vuë  il 
partit  des  flaules  au  nwh  de  Mai  de  l'an  460. 
et  se  rcTMlit  i)rès  de  Larlha^ene  en  Espagne 
où  ialleudoiL  une  flotte  de  trois  cens  voiles 
qu'il  avoit  Ciit  équiper  pour  foire  une  des- 
cente sur  les  côtes  d'Afrique.  0  fit  voile  bien- 
tôt après;  mais  Genseric  roi  des  Vandales 
informé  de  son  <fi'î«sein  et  de  son  départ,  le 
|)révinl ,  el  lui  t  tili  v.i  tous  les  vaisseaux  d«' 
transport  ;  en  sorti;  que  ce  prince  se  vil  laal- 
grè  lui  obligé  d'abandonner  ses  projets,  de 
faire  la  paix  avec  ces  barbares,  de  repren- 
dre le  chemin  des  Gaules  pour  retourner 
en  Italie,  et  de  laisser  aux  troupes  de  Tbeo- 
doric le  soHi  de  s'opposer  en  Mspagnc  aux 
nouvelles  excursions  des  8ue\es. 

Ces  peuples,  *  nalnieHement  inquiets  et 

1  Uid.  chron.  719. 

9  Idat.  M  Ptîm;.  ibid.  -  Har.  AfcnL  dura. 
<  IdM.ibid. -Iiid.  «hiWLp.  719.  mctN«. 


avides  de  piliBfe»  an 

plusieurs  désordres  en  divers  endroMs»  et  e»^ 
tr'autres  à  Lugo  où  ils  n voient  maancré 
plusieurs  Romains  v\i  <l;illr(  iens  sujets  de 
1  empire.  TheodiM-ic  iiddie  uiliedc  Majorien, 
résolurde  punir  cette  infraction  de  paix  :  il 
ordonna  aux  comtes  Itepalien  et  Sunieric 
r|ui  eonunaadoient  alors  en  Espagne  raraaée 
Homainc  et  celî»*  des  Visigols.  d  rnvoier  un 
dètaeheniriii  lïaliee  jx^iir  (  hàticr  ces  bar- 
bares el  arrêter  lenrs  niouv  cmens.  Les  ordres 
de  'i'heodoric  forent  exécutes  avec  ladcndcre 
rigueur,  et  sans  doute  sn-delà  de  llntentioo 
des  Romains  ;  car  ce  dilachement  aiant  sur* 
pris  les  Suevcs  dans  Lufjo ,  mit  celte  ville  au 
pillage,  taudis  que  duii  .mirc  côté  Sunieric 
avec  le  reste  de  son  année  seianl  approché 
dcSantaren  (  Scalatns.  )  dans  la  LusManie,  où 
les  Sucres  avoient  poussé  leurs  conquêtes , 
se  rendit  maître  de  cette  place  ;  ce  qui  n'em- 
jM^  lia  pas  ces  barbart  s  de  continuer  leurs 
brigandages  el  leurs  incursions  sur  les  Galc- 
ciens,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  convinrent  en- 
tr'cux  d'une  espèce  de  paix. 

Un  diflbrend  qui  s'éleva  bientôt  aprte  eutre 
FrumarluB  ci  Remimand  rois  des  Sueves  » 
causa  parmi  ces  peuples  une  guerre  civiliv 
Tbeodoric  proterteur  de  Remismond  se  mêla 
dans  la  querelle  de  ces  deux  princes,  el  vou- 
lut être  leur  môdialeur.  Il  réiissit  en  efTei  à 
les  mettre  d'accord  par  le  ministère  des  am* 
bassadeurs qu'il  leur  envola:  mais  la  paix  e»* 
tre  ces  deux  rois  Sueves  ne  fut  pas  de  durée, 
non  plus  qor  n  llf»  flfs  Romains  avec  les  Visi- 
gots ,  qui  fui  troublée  par  la  mort  de  Ma- 
jorien. 

LXXIV. 

Rupture  de  U  paix  «nirc  le*  YinigoU  et  les  Romaiiu , 


Cet  empereur  *  était  retourné  dans  lesGaii- 
les  pour  s'opposer  aux  coursa  des  Alalns  qui 

s'étoieot  établis  dans  ces  provinces  ;  et  après 
avoir  assisté  aux  jeux  du  cirque  que  le  con- 
sul Sevf'fin  avoit  donne/  à  Arles,  il  avoit  re- 
pris le  cbeimu  d  Italie.  Les  peuples  se  flatloienl 
de  voir  bientôt  rétablir  par  ses  soins  les  af- 
faires de  reoapiro  :  mais  le  patrice  Bidmer 


1  Un.  IMd.  •  Jen.  c  U,  -MÉr.  AveaL  ctagn. 
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Sueve de  nlkm  ci  petit-Ob'*  per  sa  mere , 
de  Waliia  roi  des  VWgots,  qai  avoil  eu  par 
ses  intrigues  autant  que  par  ses  violences  l'a- 
dresse de  s'emparer  de  toute  l'autorité  dans 
Vempire  d'Occident ,  et  qui  avoit  fnit  donner 
la  pourpre  à  ce  prince ,  l'ea  fil  dépouiller  à 
Tortone  Tille  d'Italie  le  S.  dn  mois  d'Août  de 
l'an  461.  ^  et  le  Ht  mourir  cinq  jouraaprès. 
Le  Ihrône  de  IVmjiiri»  d'Occident  demeura 
vacant  jusqu'au  1'.)  du  mois  de  Novembre 
suivant ,  que  ce  mùmc  patrice  fit  élire  pour 
empereur ,  Sevcrc  complice  de  la  mort  de 
Majorien  :  mais  le  oeonte  Gilles  maître  delà 
■yÛce ,  les  peuples  des  (laules,  et  soMont  les 
troupes  Romaines  qui  éloient  sous  les  ordres 
de  vp  penera!  dans  les  nn^mes  provinces , 
ûgaiemenl  attachez  à  Majorien,  et  indignez 
contre  Bicimer  et  Severc  auteurs  de  la  mort 
de  ce  prince  y  leAnereot  de  reoonnoltie  ce 
Douvd  empereur. 

Les  troupes  ^  Romaine*  qui  étoîenl  alors 
dans  les  tiaulcs  et  quiavoient  »'(è  levées  dans 
le  pa>s,  étoient  d'autant  plus  dévouées  à 
llajoiicn,  qu'elle  l'avoient  loùjours  suivi 
daos  toutes  ses  expedjtioos:  ainsi  il  éloil  aisé 
an  comte  Gilks  de  les  dAtcnniner  à  le  suivre 
Ml  Italie  i^mr  aller  venger  sur  Severe  et 
Ricimcr  l,i  mort  de  cet  emperfur.  Tbeodoric 
attentif  à  protîlcr  pour  lui-nième  de  ccsnou- 
Tcaux  tmdiles  de  l'empire ,  empêcha  par  ses 
noordleç  liostjlitcs  que  ce  geimal  ne  pût 
exécuter  ce  praj^,  et  le  mit  dans  la  néces- 
sité de  demeurer  dans  les  Gaules  pour  s'op- 
poser à  renlreprise  qu'il  niédifoit  de  s'empa- 
rer de  ce  qui  rcsloil  aux  Humains  dans  ces 
INTOTinoes. 

11  est  eertain  *  en  effet  qœ  Tbeodoric  se 
mit  en  armes  qne^ne  tems  après  la  mort  de 

Majorien;  soit  que  ce  roi  des  Visi^^ots  eût 
fait  un  traité  avee  Severe  et  le  pjitri< c  Ki- 
ciiiier,  comme  il  j  a  lieu  ^  de  lu  croire ,  et 
que  par  ce  tcaité  fl  se  nt  engagé  moi^nant 
la  cession  d'nne  partie  delà  ItarlMWioiie  pre- 
mière ,  à  allaquer le  comte  GOlespour  Tem- 

«  Si J.  cami.  2.  V.  Hfil .  et  se^. 

2  Aiian  (jispin.  -  V.  Fagiad  ann.  461.  n,  2. 

3  tdat.  et  Prise,  ibid.  -  Uîd.  «lir.  p.  7iy. 
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>  Y,  Fcncr.wl  «88.491. 


MI  UV.  IV.  Mi 

pécher  de  porter  ses  armes  en  Italie  contre 
le  nouvel  empereur;  soii  que  ce  même  m 

fût  poussé  par  sa  seule  ambition  et  par  le 
désir  d'étendre  sa  domination  à  la  faveur  des 
nouveaux  troubles  de  lempire.  Le  comte 
Gill&s  fut  donc  forcé  de  demeurer  dans  les 
Gaules  peur  s'opposer  aux  desseins  des  Vlsi- 
gols  »  et  de  tourner  tontes  ses  forces  contre 
ces  peuples  pour  conserver  à  lenipire  ce  qui 
lui  re^toit  en  deçà  des  Alpes.  Theodoric 
rappella  ^  d'Espagne  vers  ce  raéme-tems  les 
deui.  généraux  NepoUen  et  Sunieric,  dans 
la  TUé  sans  doute  die  les  emploier  contre  le 
comte  Gilles ,  et  envoia  Arborius  à  leur  place 
au-delà  des  Pyrénées  (  an  4G2.  )  :  mais  Nspo- 
tien  mourut  peu  de  lems  après^ 

LXXV. 

Narbonne  M  une  grande  [>arlie  de  la  NarbonBoiao 
ceiiM  ftia  VlsifoU  par  Vtmpanm  Bevcn. 

La  mésintelligence  qui  regnoit  depuis  loii^;- 
tems  entre  le  comte  Gilles  et  le  comte  Agrip- 
pin  gouverneur  de  la  Narbonnoise  pour  les 
honiains,  ne  coniribua  pas  peu  à  favoriser 
les  conquêtes  que  les  Visigots  firent  alors 
dans  cette  province.  Theodoric  se  servit  avan- 
tageusement de  la  désunion  de  ces  deux 
généraux  pour  se  défendre  cuiilrc  les  armes 
du  premier,  qui  durant  >  cette  guerre  donna 
des  preuves  éclatantes  de  sa  valeur  et  de  m 
capacité  dans  l'art  militaire.  Ce  comte  rem- 
porta divers  a>antâges  contre  les  ^'isijrots 
dans  cette  occasion;  et  si  Agrippin  uvoil 
voulu  agir  de  concert  avec  lui ,  ils  auroient 
pù  non  seulement  làire  échoiier  les  entre- 
prises des  Visigots,  mais  encore  rétablir  les- 
affaires  de  l'empire  et  déthrôner  Severe  : 
ninis  ce  genenil  vivement  phinv  contre  le 
comte  Gilles  pour  les  raisons  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs,  s'unit  ^  avec  les  Visigots  et 
teur  livra  la  ville  de  Narbonne  qui  étoit  la 
principale  de  son  gouvernement.  Par  là  cette 
importante  place  qui  depuis  pri-s  de  siv  siè- 
cles scrvoit  de  boulevard  nu\  Hojnjiiiîs  dans 
les  Gaules  contre  leurs  euucmis ,  tomba  pour 

1  Idat.  ibid. 
9  FriK.  kg.  ibid. 
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toujours  au  pouvoir  des  YisigoU  ;  ce  (|ui  fu- 
cniU  à  CCS  peuplai  la  conquête  du  Me  de 
la  Narboonôiie  pranieK,  depuis  celte  ville 
jusqu'au  Rhône,  qui ,  à  ce  quil  parolt ,  étoit 
encore  «rus  l'obêïssancc  dos  Horn.iins.  Les 
V  isiffots  s'.ïssùrorenl  aussi  par  la  ptis&mion 
de  Narbouitc  la  liberté  de  passer  eu  Espagne, 
•oil  pour  j  feire  de  ooiiTéUes  oooqaètes , 
soit  pour  y  conserver  oeUei  qalls  y  avoient 
déjà  faites,  depuis  la  mort  de  l'empereur  Avi* 
tus  qui  les  y  aroit d'abord  ajj^ei  en  ^lalité 
dalliez. 

Les  anciens  liistoriens  ne  marquent  pas  si 
le  oomle  Agrippia  livra  la  bataille  de  Nar^ 
boDiie  aux  Vingola  par  ordre  de  reaapinsiir 

Severe  :  quelques  ^  modernes  le  supposent 
avecasM'/  do  vraisemblance.  H  parolt  en  cfTot, 
roranm  nous  l'avons  déjà  dit ,  (jur  cet  em- 
pereur d'abord  après  sou  élecUou  el  de  con- 
cert avec  le  palrioe  Bjdmer  se  ligua  *  avec 
les  Visigols  contre  le  comte  Gilles  :  nous 
voions  d'ailleurs  que  Sidoine  *  Apollinaire, 
qui  fit  un  voiago  à  \arf)ornïo  pt'ïi  (fins 
après  qu'Agripf (in  cul  remis  (  riio  ville  entre 
les  mains  dece;»  peuples,  appelle  le  roi  Tlteo- 
doric  r appui  et  le  tdiU  én  Ètomak»  (  Memma 
e^ummsaku^gentii.  Sid*  lUI.  «m.  70.  )• 
Ainsi  ce  fut  sans  doute  en  cxecatioli  d*un 
traité  fait  entre  ce  prince  ei  r^mp^Toup  Sé- 
vère ,  que  cette  ville  et  une  grande  partie 
de  la  Narbonnoise  toiubereul  au  pouvoir  des 
Visigots.  Agrippin  qui  en  étoit  gouverneur 
dut  se  prêter  d'antoïC  plus  volontiers  à  oeUe 
cession,  qu'il  étoit  ennemi  juré  du  comte 
Gilles,  lequel  s'étoit  déclaré  d'aborr!  rnntrc 
Scverc.  Il  parolt  donc  qu'Aprîppin ,  jkjuf  m» 
venger  de  ce  comte ,  embrassa  le  parti  de 
Severe ,  et  qu'il  ménagea  un  traité  entre  ce 
prince  et  les  Viaigols  voisins  de  son  gou- 
vernement. Ce  gouvemmr  pouvoit  être 
d'ailleurs  porté  pour  ces  peuples  dont  on 
l'avoit  autrefois  accusé  de  favoriser lesinteréts, 
peut-être  avec  plus  de  fondement  que  ne  le 
prétend*  un  ancien  auteur,  (juul  qu'il  en  soit, 
il  parolt  que  depuis  œ  tema-  là  les  Visigots 

f  y.  Frrrer.  tom.  3.  ad.  ana.  461.  H. 
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Curent  maîtres  de  la  NarbonutN&e  depuis  Tou- 
kmse  jusqucs  vers  le  diocèoe  de  NisoMt;  ce 
qui  fait  voir  que  ces  peuples  acquirent  cette 

province  non  pas  par  droit  de  conquête , 
mais  en  vertu  de  la  eession  que  leur  en  fi- 
rent les  ein[H  reurs  Romains  par  differens 
traitez  el  a  diverses  reprises. 

Sidoine  Apollinaire,  qui  comme  nous 
avons  déjà  dit,  fit  un  vdfige  à  Ifarbonne  peu 
de  tems  après  que  celle  ville  eut  été  livrée 
aux  VisipolK  ,  la  représente  '  dans  un  de  se« 
po(*mes  eonniie  elanl  alors  très  considérable, 
soit  par  la  grandeur  de  son  enceinte  el  la  for- 
cedèses  murs,  soit  par  le  nombte  de  ses 
haWlans,  tes  ricteMs  de  son  commoce, 
l'abondance  de  ses  salines,  et  la  magnificence 
de  ses  édifices.  11  prend  plaisir  à  décrire  les 
avantages  de  sa  situation  et  la  fertilité  de 
son  terroir.  11  relevé  sur-tout  les  marques 
de  valeur  et  de  fideUté  que  ses  habitans 
a  voient  données,  Icnqu'èlleavoit  étéaniégée 
auparavant  par  les  Tisigola  et  ravitaillée  par 
I>itorius.  On  voioit  encore  des  preuves  écla- 
tantes de  la  vigoureuse»  défense  des  ass^ez 
pendant  ce  siège,  par  les  brèches  et  les  tours 
à  demi  ruinées,  ((ui'n'avoient  piseueon  été 
réparées.  «Cette  fidélité,  ajoûte  SidoiRe,  eu 
))  faisant  dans  cet  endroit  l'éloge  du  roi  Thefr- 
»  doric ,  attire  mi\  habitans  de  Narbonne 
))  l'estime  et  l  ;irriM  iion  de  ce  prince,  qu'il 
»  appelle  l'appui  ei  le  salut  du  peuple  Ro- 
»  main,  comme  on  l'a  déjà  remarqué.  » 

LXXVl. 

Rien  ne  faisoit  alors  tant  dliooneur  à  cette 
ville  que  le  nombre  des  gens  de  lettres  qu'elle 

possedoil,  el  parmi  lesquels  en  comptoit  ses 
plus  illustre?  ritoiens.  Consense  ^  cliez  qui 
Sidoine  alla  loger,  et  dont  il  fut  reçu  avec 
loute  1  amitié  el  la  politesse  imaginable»,  étoit 
un  des  principam.  Il  était  isMi  €fBm  l^mOle 
illustre  par  sa  noMesse  et  par  ses  emplois, 
autant  que  par  son  nniour  pour  tes  lettres  et 
la  profession  qu'elle^faisoît  des  sciences.  Son 
pere  de  méoM  nom  que  lui  avoil  dcyà  illustrà 

1  Sid.  Cânn.  23. 
s8id.cina.ai.etl8. 
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cette  nèOM  tOle»  dont  il  étoit  natif,  pir  aei 
rares  talens  et  par  son  érudition.  Sidoine  nous 

Ir  n^presrntp  commo  un  homme  vers*'"  en 
toul  genre  de  litleraîure  ;  poète,  orateur, 
juri&coa»ulte ,  historien,  astronome,  géomè- 
tre, miuicieii;  et  qui  joignoit  à  la  poUleiie 
des  Grec»  tonte  la  gravité  des  Romain»  :fl 
lui  donne  arec  la  gloire  dVxrcllor  dans  tou- 
tes les  sciences,  celle  d'égaler  les  mrilleurs 
et  les  plus  sçavaos  auteurs  autant  par  la  va- 
riété de  son  st^Ie,  que  par  la  multiplicité  de 
sa  connoitfanoes.'  On  lui  attribué  ^  on  traité 
de  grammaire  sur  les  deux  parties  d'oraison, 
que  nous  avons  parmi  les  ouvrrages  des  an- 
cieas  grammairiens  sous  le  nom  de  P.  Con- 
tentius,  personnage  consulaire  ;  ce  qui  prou- 
Tcroit  qu'il  fut  élevé  au  consulat.  Nous  sça- 
Tons  du  moins  qu'il  étoit  d'une  naissanoe  i 
parrenir  à  celte  importante  dignité,  et  qu'il 
épousa  la  fiMp  do  Prisrus  .Tom'ii  ,  qui  après 
avoir  exerce  la  charge  ik  m;iiir('  do  l;i  cava- 
lerie des  Gaules,  avoit  été  re\  cHu  de  celle  de 
consul  Fan  367.  L'église  >  de  saint  Agricole 
de  Rhdms  devennlS  dans  la  suite  titre  d'ab- 
baye sous  le  nom  de  S.  Nicaise,  regarde  le 
même  Jom'ti  pour  son  fondateur,  et  en  con- 
serve encore  ai^ourd'liai  un  Irës-ancien  mo- 
nument 

LXXVIl. 
Cou  MM*  1«  làli. 

Conscnsc  eut  de  ce  mariage  un  fils  qui  nâ- 
quit  h  Narbonne  et  qui  porta  son  nom  :  c'est 
le  même  qui  reçut  dans  sa  maison  Sidoine  ' 
ApoUinaire.  Oet  auteur  nous  le  dépeint  en- 
core plus  noble  par  ses  UMBurs  que  par  sa 
naissance.  Nourri  dans  le  sein  des  Muses, 
î!  étoit  dés  sa  jeunesse  habile  grammairien 
et  encore  plus  habile  orateur.  L'empereur 
Valenlinicn  111.  iclcva  quoique  jeune,  aux 
diaiges  et  aux  dignitei  ks  plus  considérables 
de  Fempire.  11  lui  donna  dTabord  l'emploi  de 
tribun  f  Tribunus  et  notarius  in  consistorio  )  et 
celui  de  notaire  ou  secrétaire  d'état.  Le  jeune 
Consense  prit  ensuite  le  parti  des  armes  ;  et 
loin  de  s'enrichir  dans  le  service  du  prince, 

«Tikliit.Mn.LpuUO. 

3  V  Sirm  nOl.iB8id.p.m 

a  âid.  ibid. 


DE  LANGUEDOC  UV,  IV. 


SOI 


comme  il  Tauroit  pù  ftire  aisément,  il  ae  si- 
gnala par  ses  liheralîtei  et  revint  à  Narbonne 

avec  la  répuîntitm  d'un  homme  véritabk^- 
ment  riche  ;  car  il  ne  compluit  pour  ses  vérita- 
bles biens  que  ceux  dont  il  avoit  comblé  les 
autres.  Le  mtnne  empereur  persuadé  de  son 
mérite  et  de  sa  capacité,  l'enTola  dana  la 
suite  à  Constantinople  aye<'  le  caractère  d'am- 
bnssfideur  auprès  de  l'empereur  Theodose  son 
bcau-pere  ;  personne  ne  pouvoit  mieux  ({ue 
loi  remplir  cet  emploi ,  étant  également  versé 
dans  la  langue  Grecque  et  dans  la  Latine.  La 
facilité  avec  laquelle  il  s'énonçoit  dans  la  pre- 
mière, le  fit  admirer  à  la  cour  d'Orient  :  son 
('N])rit  étendu,  aisr  et  insinnnnt ,  le  rendoit 
d  ailleurs  très-propre  pour  la  négociation  ;  et 
sa  dooceur  jointe  à  l'intégrité  de  ses  mceurs , 
éloit  capable  dlnspirer  la  paix  aux  nations 
les  plus  barbares,  et  de  lui  attirer  leur  respect. 

Consense  joignoît  aux  qualitez  de  l'esprit 
beaucoup  de  dextérité  dans  les  exercices  du 
corps  ;  il  remporta  une  lois  à  R<Mne  le  prix 
des  jeux  du  drqne  sur  de»  coneurrens  fa- 
meux, en  présence  de  rcmpereur,  ceqniKn 
attira  l'applaudissenu^nt  du  peuple.  Après  la 
mort  de  Valent inien,  il  suivit  ïh  cour  d' Vvi- 
tus,  qui  lui  dituiia  l'intendance  de  son  |i.il;iis 
{Cura  jHilaUî),  charge  désignée  dans  1  empire 
d'Orient  par  le  titrede  Curipahk ,  et  qui  ré- 
pond en  France  à  celle  de  ^nd-inatlre  de  la 
maison  du  Roi.  Cet  empereur  étant  mort, 
(xMisense  quitta  entièrement  la  cour  pour  se 
retirer  à  Narbonue  sa  p&lrie  :  c'est  dans  cet  te 
ville,  où  il  étoit  vers  l'an  463.  qu  il  rei^ul  la 
visite  de  Sidoine,  à  qui  11  fit  goAter  tons  les 
plaisirs  que  peut  perm^tre  une  lionnète  li- 
bertf-  jointe  à  une  modeste  retenu^  ;  et  qu'il 
tAclia  (1  anuiser  par  différentes  sortes  de  di- 
vcrtisscmcns  agréables  et  utiles.  La  conver- 
sation ,  le  bain  »  diA'ercns  jeux ,  la  bonne 
chère,  la  lecture,  la  visite  des  personnes  de 
lettres  et  des  lieux  saints  occupèrent  tour  à 
tour  cet  îllristre  voiatreur  qui  durant  son  sé- 
jour a  ^arbonn^,  i  omposa  le  pt)ëme  ^  ou  il 
fait  la  description  de  la  maison  que  Ponce 
Loon  «n  desdesecndana  dn  célèbre  S.  Fiulin, 
de  Noie,  avoità  Bouiy  an  confluent  delaOa- 
rome  et  de  la  Dordogne.  Enfin  Sidoine  ftit  si 

i  Sîd.  cam.  sa. 
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charmé  de  la  réc^'ption  que  lui  fit  Con^onso  , 
iju'îl  voulut  après  son  voia^o  hii  on  lémoi- 
gncr  sa  rccoDiioi^ïiancç  par  qudqucs  vers: 
mais  eftaM  le  prèrint  et  loi  en  cnvoia  Ini^ 
wén»  do  Prorence  où  fl  élofi  alors.  Sidoine 
j  répondit  par  un  grand  po<^mc  '  sur  Nar- 
tNmnr  qui  nom  a  fait  mnnottre  pluaieiin 
ilFusIn^  «  iloieus  de  cette  ville. 

Sidoine  rappelle  '  le  souvenir  de  l'acciieil 
gracienic  4e  Oonsense  dans  une  lettre  qu'il 
lui  écrivit  quelque  tems  après,  et  dans  la- 
quelle il  fait  la  description  d'une  de  ses  trr- 
iTs  appollôc  Octnrienne  {Octavianuê)j  silucc 
enin*  .Narbonno  et  la  mer,  à  une  distance 
presque  égale  do  l'une  et  de  l'autre.  Consense 
avoH  dans  oet  ondraH  une  fort  belle  maisQa 
ornée  dTane  chapdle,  de  portiques ,  de  bains 
de  meubles  précieux  et  d'une  riche  biblif>- 
theque  ,  ce  qui  rendoit  ce  lion  ôjfalonu'nl 
agréable  et  magnifique.  I>c  grand  nombre 
d'amis  que  ce  citoien  de  Narbonne  rccevoit 
dans  cette  maisott  de  campagne,  ne  Fempé- 
choit  pas  de  partager  son  tems  en(ro  l'étade 
des  bollos  loltros  et  les  plaisirs  de  l'agricul- 
ture. Il  s'adonnoit  sur-(ont  h  !n  po«*^re  '  dans 
laquelle  il  excelloit.  Il  avoit  un  talent  mer- 
veilleux pour  les  chansons  qu'il  faisoit  avec 
bemioonp  de  fiicilité,  qn*on  recherchoit  vrec 
empressement  et  qu'on  chantoit  avec  plaisir 
à  Narbonne  et  h  Bozîors.  Sidoine  étoit  déjà 
évéqueloRifjn'il  écrivit  cette  lettre  ;  of  comme 
le  caractère  épisicopal  lui  donnoit  une  espèce 
de  supériorité  sur  Consense  quoique  plus  âgé 
que  hii.  Il  l'esliorte  en  ami  de  s'appliquer  à 
Fétudc  de  choses  plus  sérieuses  et  qui  pas- 
sent lui  éiro  uliîps  npro?  «^a  niorf.  Au  rosfo 
l'avis  que  Sidoine  donne  ici  à  (Consense  no 
regarde  que  ses  études  ;  car  quoique  fort 
agréaUe  et  fort  enjoué  dans  la  oonmsatiaa , 
S  ètoit  très-rcglé  dans  ses  miBnn,  et  fiisoit 
nn  bon  usage  de  ses  richesses;  en  un  mot 
rexhorlnlTfm  (?r  Sidoine  no  tonfîoît  qu'à  faire 
de  son  ami  uil  parfait  chrétien.  Un  habile 
critique  *  crmt  que  Qnseosc ,  à  qui  cette  let- 
tre est  adressée,  èloit  tbéo  oMqiii  reçut 

i  SiA.  cârm.  23. 
1  L.  8.  ep.  4. 
sibid.ell.  9.  ep.  1S. 
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Sidoine  ApolIinair<'  à  Xarhonno  :  mais  nous 
no  tnjuvons  rien  qui  nouit  obiigu  d'admrtlrf 
un  troisième  Cons(>nso 

LXXVIII. 
àMm  pwMaMfw  niMSNi  de  Kaitaaa  H  dt  1» 

Parmi  les  autres  ciloiens  de  Narbonne  qni 
se  (!îslinf;uoiont  alors  dans  la  profession  des 
îellrcs  ol  (luo  Sidoine  cul  occasion  do  con- 
uoilre  et  de  visiter  durant  le  «.ejour  qu'il  fit 
dans  cette  tille,  il  fait  mention  <  de  Magnus 
Félix»  personnage  ooosnlaire  dont  on  a  dcgi 
parlé  ;  du  jurisconsulte  Léon  qui  fut  depub 
ministre  d'Kuric  roi  d<*s  Vi';i|:^(ifs  dont  nous 
parlerons  dans  la  siiîlc  :  de  L>mpiditj«;  et  do 
Marm  oitoiens  très-iwiis  et  des  premiers  de 
la  ville  ;  de  Marcdlin  et  de  livius  également 
célèbres ,  odaKci  '  par  ses  poiWes  et  plnsiears 
autres  ouvrages,  et  celui-là  '  parla  réputa- 
tion d'habile  jnrîscotistiMf .  par  îri  ^rrr^  ilé  de 
.so>  iiid urs  ol  par  son  intrêpidiléàsoùlonir  la 
justice  et  la  vérité  ;  et  enfin  de  Marcius  Miro. 
Telle  était  la  Tille  de  NailHHme  lorsqu'ello 
tomha  entre  les  mains  des  Visigots  :  la  poli- 
tesse Romaine  y  regnoit  encore  ;  mais  ces 
peuples  y  introduisi  rent  bientôt  après  la  bar^ 
barie  avec  leur  domination. 

Nouâ  joindrons  par  occasion  à  ces  hommes 
illustres  les  demc  frnes  Sacetdos  et  Justin 
dont  nous  devons  la  connoèssance  an  même 
Sidoine  et  que  l'amour  des  lettres  avoit 
unis  autant  que  le  san^^.  Ils  étoient  neveux  par 
leur  pore  et  héritiers  d'un  sravant  ol  fameux 
poëtc  appcllé  'Victorin,  et  faisoient  tous  les 
deux  leur  demeura  dans  le  Gerandan. 

LXXIX. 

AilUf»  dUaroM  évtqw  à»  Nariioiiiw. 

Parmi  les  visites  que  Sidoine  rendit  dans 
NarinuM,  ilMtmenlioii<dBCélln  4|B*att 

>  Sid.  ccnn.  23.  in  fin. 
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4  Sid.  I.  5.  ep.  21.  eicann.  24. 

i  Sid.  c«rai.  23.  -  CoQCil.  tom.  4.  p.  1040.  H  seqq.  - 
8.  Ln.  cp.  S. 

*  K  Additioiu  et  Not«t  da  Livre  it,  11. 


Digitized  by  Google 


à  l'évèquc,  dont  il  ne  marque  pas  le  nom. 
Célolt  Heirne  archidiacre  de  l^lise  de  cette 
ville.  S.  Rustique,  auquel  il  avoit  ««iirredé, 
l'aToit  envoie  à  Rome,  ccMnmc  nous  lavous 
dctjll  dn,  et  il  ètoit  distingiiè  par  sa  piété. 
Davoil  été  ensuite  ordonne  cvéquc  de  Beziers 
par  le  mc^me  Rustique  sous  le  pontificat  de 
S.  I^on  •  nms  !o  clergé  cl  ]o  {x^uple  de  la 
ville  aiaut  rcfiLsé  de  le  reconnoilre  pour  des 
motifs  que  nous  ignorons,  il  ne  flt  aucune 
démarche  pour  les  j  oidiger.  n  vécut  bon 
de  ce  diocèse  jusqu'à  ce  qne  Rustique,  qui 
connoissoil  son  mérite,  se  volant  sur  la  fin 
de  ses  jours,  le  destina  jKKir  remplir  après 
«a  mort  le  siège  de  Narbonne,  et  en  écrivit 
di  S.  Léon  pour  le  prier  d'autoriser  celte  des- 
UMliQii  qui  pentelt  exliaordiiuiire  :  mais 
ce  saint  pape,  extrèmenaent  attaché  attx 
gles  de  la  disripline,  tv»  mit  pas  pouvoir  le 
Faire.  Herwïf  fui  [tourlant  R'i  onnii  rvAque 
de  NarixMUie  par  le  clergé  et  le  jh  iiplr  uprès 
la  BMHt  de  Rustique,  qui  arriva,  a  a  qu'on 
cnit,  l'an  461.  k  9a.  dn  mois  COdobro  \ 
jour  aoqod  on  célèbre  sa  TiMe, 

T.'année  suivante  '  Theodoric  roi  tics  Vî- 
sigotssétant  rendu  maître  de  Narbonne,  et 
aiant  envolé  Fndcric  son  frerc  pour  pren- 
dre le  gouTememenl  de  cette  Tille,  ce  der- 
nier qui  éloit  Arien»  et  par  eonaequeni  en> 
nêmi  des  évéques  catholiques,  écouta  vo- 
1onli<'rs  le«  plaMitrs  qti'on  Uti  porta  ronfre 
l  inlhrôuiMtiiiti  d  Hernie,  et  écrivit  lui-m(}ute 
à  ce  hujcl  au  pape  saint  Hilairc  successeur 
4e  S.  Léon  une  lettre  Iràa-lbrte  qu'il  loi  en- 
voia  par  Jean  Diacre.  Ce  pape  prévenu  par 
les  plaintes  de  Frideric  et  par  le  bruit  que 
cette  afTaire  faisoit  dans  le  public,  écrivit 
le  3.  de  Novembre  de  Tan  462.  h  Léonce 
évéque  d'Arles  son  v  icaire  dans  les  Gaules, 
et  lui  reprocha  sa  négligence  à  llniMiner 
de  ce  (|ui  s'ctoit  pané  à  NailMNuie  sur  ce 
t.  Il  lui  ordonna  en  méme-tems  de  l'ins- 
truire, conjointement  avec  les  évéques  voi- 
sins, de  la  vérité  du  fait  pour  être  en  état 
de  lui  donner  sur  cela  1^  ordres  conve- 
nabtes. 

Le  pape  saint  Hilaiie  se  disposoii  ahws  à 

I  T.  TiU.tiirS.Biiit.p.4e8ltMn.l«,UM.«d. 
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tenir  un  roneilo  qu'il  avoit  indiqué  à  Rome 
pour  le  lil.  (le  Novembre,  jour  de  1  nnrn\er- 
saire  de  son  ordination.  Quelques  oequc.H 
des  Gaules  qui  s'y  trouvèrent  lui  aiant  reiidn 
compte  de  ce  ^  s'éloit  passé  an  styet  de 
l'élection  d*Henne  pour  le  siège  épisoopal  de 
Narbonne,  ce  concile  prit  ronntn^sTnrf  de 
l'afTaire  de  re  prélat,  et  ju^jea  pour  un  (>ien 
de  paix  qu'il  seroit  continné  (ians  le  siège 
de  cette  église  ;  mais  pour  l'empc^her  d*a]Mi- 
ser  de  h  condescendance  qu'en  aveit  poor 
lui ,  il  fut  privé  personudlement  du  droit 
de  métropolitain  pour  ce  qui  rrjrardoit  l'or- 
dination des  évéques  de  sa  province,  l  e  ron- 
cilc  défera  cette  fonction  durant  sa  vie  à 
Gowlanoe  évéque  d'Usea  et  pnsnaf  de  b 
provinee,  c'est-à-dire,  le  plus  ancien  évé- 
que de  la  Narbonnoise  premier* .  On  aoeof^ 
da  le  même  droit,  pendant  In  \  w  d  Uerme, 
à  levêquc  le  plus  ancien  de  cette  prf>- 
vince  en  cas  que  Ginstancc  d'Uscz  vint  à 
moarlr. 

Saint  Haaire  Otatavoir  cette  dérision  anx 

évéques  de  la  Lyonnoise  première ,  des  deux 
Narhonnois^'s ,  cic  la  Viennoise.  o1  de  la  sc- 
coiidc  (ji's  AIpos  ou  des  A1|h*s  Pœnines,  par 
une  iellre.  qu'il  leur  adressa  le  3.  de  Dé- 
cembre deVan  MS.  Ce  pape  knS  iManeonp 
dans  cette  lettre  la  persopme  d'Henné  :  num 
il  blâme  extrémenkent  son  inthrônisation 
comme  contraire  saints  décrets.  On  ' 
croit  cependant  pouvoir  h' justifier  de  mô- 
me que  S.  Rustique  son  prédécesseur.  Saint 
Bihire  fidt  mention  de  plusieurs  autres  re- 
glemens  de  ce  concile  de  Rome ,  et  en  par- 
ticulier de  celui  qui  ordonnoit  la  lenuë  an- 
nuelle (lu  (  oncile  des  cinq  provinces  nom- 
mées à  la  té(c  de  sa  lettre,  et  dont  1  évéque 
d'Arles  en  qualité  de  vicaire  du  saint  siège, 
devoit  marquer  le  tems  et  la  manière  de 
le  tenir. 

LXXX. 

n  parott  que  le  prince  Frideric  ne  fit  pa9 
un  long  séjmir  dans  Narbonne  après  sa  let- 
tre au  pape  Hilaire  dans  laqndle  fl  sepbint 
de  l'Iothrûnisation  d'iieraie  ;  car  nous  le 

1  Y.  Titl.  art.  3.  mr  8.  HiL  pipi  tan.  16.  Uin.  oecL 
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voions  peu  de  teius  après  commander  *  au 
>oy  nage  de  la  Loire  les  troupes  du  roi  Theo- 
doric  aon  Ibsfe.  O  roi  peu  ooatenC  d'avoir 
étendu  les  limiles  de  ses  étaA»  du  cMé  du 
Rhône  «ivoil  onv(n*é  une  armée  vers  la  Loire 
pour  t;^(  h<T  dp  s';îg{;randir  de  ce  côté-là;  ses 
IroujM'S  s'etoienl  déjà  emparées  sur  les  Uo- 
Diaius  du  château  de  Chiaou  en  Touraiue, 
plaee  d'autant  plus  à  la  bienséanoe  des  Vi- 
gigots,  qu'elle  étoil  située  sur  ks  frontières 
du  Poitou  dont  ils  ét oient  maîtres,  depuis  la 
erf^ion  que  l'empereur  Honoré  leur  avoit 
faite  d'une  partie  de  l'Aquitaine.  Le  eomfe 
Gilles  voiant  l'importance  de  cette  place,  ût 
:ton9  MS  cfiforts  pour  la  leiireiidre»  et  en 
forma  le  siège  (an  $68).  Gependant  oonuoe 
sa  situation  avantageuse  sur  une  montagne 
lui  faîsoit  craindre  de  ne  pas  réiissir,  il 
trouva  muien  de  détourner  la  source  de  l'u- 
nique puits  qui  fournissoit  de  l'eau  aux  as- 
sièges. Ceux-ci  encore  plus  presseï  par  la 
soif  qna  par  Ica  vifoiirâuses  attaques  des 
troupes  Roîn^înc*;,  commençoienl  à  désespé- 
rer de  leur  salul  et  de  celui  de  la  place, 
quajoA  le  saint  abbé  Maxime,  disciple  de 
S.  Martin,  fui  ae  trouvoit  renfermé  dans 
ce  château ,  s'èlanl  mis  en  prières,  oMnt 
de  Dieu  une  pinye  abondante  qui  fournit  à 
leurs  besoins,  ce  qui  oblif^ca  le  comte  Gil- 
les de  lever  le  siège  et  de  décamper. 

IXXXL 

WMnéi  GmM*  Gilhi  nr  Fridtrio.  MTato  M  aiort 


Ce  gênerai  Romain  eut  oecasioa  UenMt 
après  de  se  rdeyer  du  mauvais  succès  de 
cette  entreprise,  par  la  défaite  du  prince 
Fridcric  frore  du  roi  Theodoric  et  pcnoral 
de  l'arniée  des  Vîsigols,  (\m  s'étoil  avancé  ^ 
vers  l'Armoriquc  entre  les  rivières  de  Loire 
et  de  Loiret  près  d'Orléans.  Le  comte  Gil- 
les Tint  au-devant  de  lut  et  l'attaqua  dam 
cet  endroit  où  il  se  donna  un  combat  des 
plussanglans  entre  les  deux  armées.  La  vic- 
toire se  déclara  bienlôl  jxmr  le  gênerai  Ro- 
main qui  signala  sa  valeur  dans  cette  occa- 

1  Tdat.  chron.  p.  Hll     scqq.  -Gng.  Tor.  de  flor. 
coof.  c.  32.  -  V.  noi.  Ruin. 
S  UtL  ibid.  -  Mtf.  AtsuL  dma. 


sîon  [>ar  lenliiTc  dcf.iiu^  des  \  tsi|?ots  :  ces 
derniers  perdtreiil  eulr  autres  le  prince  Fri- 
deric  qui  demeura  sur  le  champ  de  Maillew 
On  auroit  quelque  si^  de  croire  que  ce 
prince  mourut  catholique,  soit  par  les  soins 
qu'il  se  donna  ^  auprès  du  pape  saint  llilaire 
auquel  il  s'adressa  dans  rafTaîre  d'Hcrme  de 
Narbonne,  soit  par  le  Lilrc  de  smi  cher  fiis 
{Magnificum  vimm  fiHum  tmm  )  que  ce  mfr- 
me  pape  lui  donne  dsns  la  lettre  qu'A  écri- 
vit à  Léonce  évéque  d'Arles,  si  on  ne  sça- 
voit  d'ailleurs  que  to!is  les  Visi^ots  éloieot 
Ariens.  11  est  vrai  quils  n  inquiclloienl  pas 
les  Catiioliques  de  leurs  états,  et  que  se  re- 
gardant alois  en  quelque  manière  sous  k 
dépoidaneedes  empereurs,  ils  n'osoient  rien 
attenter  contre  la  foi  et  la  discipline  de  l'è- 
plis<'  :  mais  sous  le  règne  d'Euric,  ce  prince 
s'élant  rendu  entièrement  indépendant  des 
Romains,  il  ne  ménagea  plus  leur  religion, 
et  fit  Ions  ses  elforis  pour  fidre  triompher 
les  erreurs  de  sa  secle,  comme  noua  le  ?ei^ 
rons  dans  1  soile, 

LXXXU. 

Moft  du  coiBto  GiliM.  Nouveaux  progré*  de  Tbeo- 

n. 


Le  comte  Gilles  animé  par  la  victoire  qu  il 
Tenoit  de  remporter  sur  les  Visigots,  con- 
tinua 3  la  guerre  contre  leur  roi  Theodoric  : 

et  après  avcnr  passé  la  Loire,  alla  l'attaquer 
dans  le  cœur  de  ses  états ,  et  remporta  sur 
lui  divers  avantages.  Comme  il  étoit  éj^ale- 
ment  ennemi  de  Severe ,  il  tâcha  de  fomen- 
ter en  méme-tems  la  guerre  que  Genserie 
rai  des  Vandales  avoit  dcjà  entreprise  con- 
tre ce  tyran  au  sujet  de  la  dot  d'ilonoria 
sa  bru ,  fille  de  l'empereur  Valentinien  fïî. 
Le  comte  Gilles  pour  eng:ager  Genserie  à 
agir  fortement  en  Italie  contre  Severe  et 
Ricbner,  en  attendant  qu'il  p6t  hd-méme 
passer  les  Alpes  et  les  aHer  combattre,  lui 
envoia  des  ambassadeurs  qui  s'embarquèrent 
sur  l'Océan  au  mois  de  Mai  de  l'an  'tfîV.  Il 
parolt  que  ce  comte  suscita  encore  contre 
Severe  les  Alains  qui  s'étoient  établis  dans 
les  Gaules,  et  qui  après  avoir  passé  en  lUt-, 

1  Tom.  4.  cooc.  p.  1041. 

s  Uat  «  Mr.  ibid.  -  6i«g.  Ter.  L  S.  C IS.^ 
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lie,  forant  dMrfts**  ren  le  méflufr-leiiis  ao 
▼oMiiagie  de  "Batpmib,  Ce  genenl  vit  éva- 
nouir bienldl  après  tous  ses  Tastcs  projets; 
Kir  les  ambassadeurs  qu'il  a  voit  cnvoirz  en 
Afrique,  furent  a  peine  de  retour  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année,  qu  ii  lom- 
ba  malbeoreiiseiiieiit  daniles  pièges  de  ao 
qui  désctpemit  suis  doute  de  le 
par  la  force  des  armes,  le  flnnt  pé- 
rir par  le  poison.  Telle  fut  In  fin  dere  ç^rihm]  2 
capitaine  aussi  reoimm^indalile  par  sa  gran- 
deur dame  que  par  si  |>robité  :  et  seul  ca- 
pable d'arr£ler  les  progrè»  des  Visigote  *. 

Sa  mort  donna  lieii  >  à  œs  peuples  d'éten- 
dre de  tous  côtcz  leur  domination  sans  obs- 
tacle; cl  les  provinces  des  Gaules  qui  jus- 
qu'alors avoienl  éle  au  pouvoir  des  Homnins, 
se  trouvant  sans  défense ,  il  leur  fui  aise  d  y 
foire  de  nouvelles  oonquètes.  Quelque  his- 
toriens *  prétendent  qne  le  eomte  Giltes  ne 
moamt  pas  dans  le  tems  que  nous  venons 
de  marquer,  et  que  dans  la  suite  il  fut  mê- 
me élù  roi  par  les  François;  mais  ce  qu'ils 
rapportent  là-dessus  parott  ^  si  fabuleux , 
quuiqu'af^uié  du  témcrignagc  de  Grégoire  de 
Toors,  qa'onpent  le  regarder  comme  nnvé- 
ritaMe  rwnan  *  qpie  cetUMioiicna  adopté  trop 


LXXXiil. 

de  Tbcodoric  contre  les  Sa6TM>  Si 

Bvcr  Remismond  leur  roi. 

Outrr  Îr5  rnnqinMt  s  que  Theodoric  fit  dans 
les  Gauies,  il  s'acquit  une  nouvelle  autorité 
sur  les  Sueves  de  la  Galice.  Ces  peuples, 
comme  nons  Tavons  dit  aiUears,  avoient  fait 
nne  espèce  de  pals  avec  les  andeas  habi- 
tans  du  pays  :  mais  également  perfides  et 
brigands,  ils  rerommenroient  tous  les  ans 
leurs  rourses;  en  sorte  que  les  (ialeciens  ne 
pouvant  plu-s  supporter  tes  actes  d  hostilité', 
furent  obligez  d'avoir  recours  à  la  prot^ 

«  Cassiod.  chron. 
2  PauJio.  vit.  S.  Mart 
tldat  ibUL 

<  V.  Val.  rer.  Franc.  I.  S.  p.  199L  tAM^q. 
»  Gwg.  Tur.  hUt.  1.  2.  c.  12. 

•  Y.  Dao.  pr»r.  hisi.  arl.  2. 

MdM.  flUd.  p.  M  c(M(|.  -IsM.  canm.  p.  719.cl  TMi 

*  y,  Additiou»  et  Nutcs  du  Livre  iv,  ii»  t2. 
I. 


lion  dn  roi  Theodoric  à  qui  ils  députèrent 
Fan  Ma.  Bdegorins  Ym  des  plus  nobles  dVn- 
tr'eux.  Ce  prince  après  avoir  écouté  ce  dé> 

puf(\  renvoi»  et  le  fît  accompagner  par 
Cyrila  son  anilwssadeur,  ,iv«t  ordre  à  e»'lui- 
ci  de  pacifier  la  Galice.  Ces  deux  anihassn- 
d&us  à  leur  arrivée  sur  les  froiitien>&  de 
eetle  province  rencontrèrent  eem  que  Re- 
mismond,  11m  des  deux  rois  Sœves,  en- 
voioit  de  son  côté  h  Theodoric  pour  justi- 
fier sa  conduite  auprès  de  lui,  ce  qai  obli- 
gea ces  derniers  envolez  de  rebrousser  che- 
min et  d'accompagner  celui  du  roi  Theodo- 
ric jusqu'à  Lugo  où  la  paix  fat  négociée  cl 
concliâS  de  nouveau  entre  les  Galedens  et 
les  Sueves.  Cyrito  eut  à  peine  repris  le  che- 
min des  Gaules,  qne  ces  derniers  peuples 
reconunencerenl  leurs  hostilitez  contre  les 
Galeciens,  en  sorte  que  I  hcodoric  fut  obli- 
gé de  renvcier  une  seconde  fois  ce  minis- 
tredans  la  Galice,  pour  enappatsor  ka  trou- 
bles, mais  ce  fut  'mns  succès. 

r  e«  affîurrs  de  ces  peuples  étoient  dans 
cette  situation,  quand  en  40:1.  Frumarius 
l'autre  roi  des  Sueves  qui  regnoii  du  côté  de 
Braga ,  étant  mort ,  Rcmismond  son  collègue 
réOnit  tons  les  peuples  de  sa  nation  sous  son 
ob(  îssancc.  Ce  prince  fit  alors  la  paii;  avec 
les  daleciens ,  et  cnvoia  des  ambassadeurs  à 
Theodoric  pour  lui  demander  sa  protection 
et  son  amitié,  et  faire  alliance  arec  lui.  Celui- 
ci  fit  un  très-bon  acciieil  aux  ambas.sadeurs 
de  Remiiniondf  en  envoie  d'antres  à  ce  prince, 
et  lui  donna  même  en  mariage  nne  fllle  YM- 
gote  de  nation ,  et  apporenmient  de  sa  famille  : 
il  lui  envoia  aussi  dès  armes  et  lui  fit  divers 
autres  prcscns ,  ce  qui  fit  que  les  Sueves  de- 
meurèrent tranquilles.  Ils  firent  cependant 
quelque  tems  après  (anM5  )  une  nouvelle 
entn^rise  sur  les  vUlea  de  Cdimbre  et  de 
Lisbonne  dans  la  Lusitanie  ;  et  le  roi  des  Sue- 
ves ^  prévalant  sans  doute  de  la  protection 
du  roi  rheo<loric,  tâcha  d'étendre  «;a  domina- 
tion dans  cette  province.  11  envoia  en  même 
tems  de  fréquentes  ambassades  à  ce  prince, 
soit  pour  justifier  sa  conduite ,  ou  pour  tâ- 
cher d*entretejiir  la  paix  et  la  bonne  intelli- 
gence avec  ini.  On  croit  *  que  Aemianond 


1  Ferrer,  iàd  ann.  4611. 
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f^agn^  par  les  caresses  de  son  épouse  qui  éloit 
Visigole  el  Arionno ,  ahrunlonrta  ;iI<>rN  la  foî 
Calhuliquc  qu'il  prolessuit ,  pour  embrasser 
rArianisme ,  et  que  pour  (aire  sa  cour  à 
Thcodoric,  il  pria  ce  prince  par  Msambas- 
sadenn  de  hii  envoier  des  eodesiatti^pies 
Ariens  pour  instruire  ses  peuples  dans  cette 
secte.  Quoi  qu'il  en  soit,  Thcodoric  ^  npW's 
avoir  rappelé  d  Espagne  le  gênera!  Arlmrms 
f[ui  y  commandoil  sous  ses  ordres,  y  envoia 
on  certain  Ajax ,  Gatale  de  nation ,  apostat 
de  la  idiinon  catiMlUqne  et  Arien  de  profes- 
sioB.  Ce  malbeureiix  quis'ctoit  d'abord  étaMi 
da!i»«  Tes  Gaules  où  il  vivoit  sons  la  flonuna- 
tiou  des  \  isipols,  fut  à  peine  arrive  chez  les 
Soevi»  alors  Calijuliques ,  qu'il  les  infecta  de 
MB  efrâm  dans  lesqiicllea  ib  enrentle  mal- 
benr  de  persévérer  jusqu'au  milieu  du  ùede 
suivant  que  Theodemir  leur  roi  les  réiinit  à 
l'Eglise  par  la  iMTédicalion  de  S.  Martin  de 
Dume. 

LXXXIV. 
Mwt  de  Tbeodoric.  Son  éloge. 

Les  Sneves  après  avoir  (ait  plusieurs  cour- 
ses dans  la  Lusitanie ,  en  l<«nterent  de  nou- 
velles du  eôlé  d'Orense  sur  les  Galecicns 
que  Tbeoduric  avoil  mis  sous  sa  protection , 
et  qol  ètoieni  peut-être  déjà  devenus  ses  sn- 
Jels.  Ce  roi  irrité  de  la  conduite  des  Sneves» 
envoia  de  nouveaux  ambassadeurs  à  leur  roi 
Remuîmond  pour  lui  ordonner  de  faire  cesser 
les  hoslililez  ;  niais  ce  prince  peu  tourhé  de 
celte  ambassade  el  sçachanl  d'ailleurs  que 
deiniB  le  rappel  d'Arlnrius d'Espagne»  Theo- 
doricétoitmoinsenétatdese  fiûrecvaindre, 
continua  ses  courses,  ce  qui  obligea  ce  roi 
de  loi  (  nvoier  Sella  l'un  des  prineipaux  sei- 
gneurs de  sa  cour  pour  lui  ordonner  de  nou- 
veau de  discontinuer  ses  entreprises.  Sella 
après  sfveir  rempli  >  son  ambaïsade,  reprit 
la  nmle  de  Toulouse  :  mais  à  son  arrivéecn 
cette  villcTheodoric,  qu'Euricson  frère  avoit 
assassiné  pour  régner  à  sa  place  ,  était  déjà 
mort,  C  est  tout  ce  que  nous  seavons  des  cir- 
constances de  la  fin  tragique  de  ce  prince 

ildiLlbld. 

3  idat.  el  m»,  knat  dîna.  ibM.- Jcn.  c.  44. 


GÉNÉRALE  [leS] 

qu'un  pareil  crime  avoit  élevé  sur  le  thrOne» 

mais  dont  il  avoit  tâché  d'effacer  l'horreur 

par  la  sap*  sse  de  sa  conduite  et  la  douceur 
de  sou  gouveruemeul.  La  inurl  de  Iheudo- 

ric  dot  arriver  avant  le  mois  d'Août  de  l'an 
J^66.  n  éloit  alon  environ  dans  la  quaran- 
tième année  de  son  âge  et  avoit  régné  treiae 

ans  areoniplis  { NOTE  Lvi  ). 

Iheodoric  mérita  a>ec  justice  dètrc  re- 
grelé  de  ses  sujets  à  cause  de  ses  rares  talens. 
Nous  avons  déjà  (Ut  en  |iartie  son  porliail , 
et  parlé  sur  le  témoignage  de  Sidoiiie  Apol- 
linaire, de  sesqualitez  de  corps.  Le  même 
auteur  nous  fournit  un  élope  parfait  de  SCS 
mœuni  el  de  sa  toiidiiiic  ;  cl  il  est  d'autant 
plus  digue  de  foi ,  qu  uulru  qu  ii  êtoit  con- 
tcmpoialn,  il  paroU  qu'Qéloit  Irés-bieniaa- 
truit,  étant  gendre  de  l'emperaur  Avitos  qui 
avoit  en  dm  liaisons  Ibrt  élMiilm  avee  TfaeiH 
dorie. 

0  prince  ^  étoit  extrêmement  actif.  U  pré- 
veuoit  l'heure  des  offices  ou  des  nocturnes 
que  sm  diapdains  dnnloisnt  avant  lejonr. 
Dy  aanMoit  asndnëment avec  pende snitn» 

et  toùjours  avec  beaucoup  de  respect  :  quoi- 
qu'entre  nous,  dit  son  panégyriste,  ce  fùl 
moins  par  raison  et  par  principe  de  pieté  que 
par  coutume.  (  iet  exercice  de  religion  étoit 
suivi  de  l'application  aux  affeires  de  fêtât 
ausqnclltt  Tlieodorie  vaqnoit  jusqu'à  sepi 
heures  du  matin  ,  accompagné  de  son  grand 
(Vuier  {Cornes  nnnifjpr)  qui  se  tenoit  toù- 
jours auprès  de  son  llirône.  Ses  gardes  vêtus 
de  peaux,  ainsi  que  les  autres  Visigols  étoient 
pbces  entre  nu  rideau  qui  partageoit  tonte 
la  salle  du  consistoire  ou  d'audience ,  et  une 
(  Cancelii }  balustrade  dont  elle  étoit  fermée. 
C'est  là  que  ce  prince  donnoit  audienee  aux 
ministres  étrangers,  écoutant  beauronp  et 
parlant  peu:  quant  aux  affaires  quun  lui 
proposoit ,  il  differoit  la  décisibn  de  esDes  qui 
demandoient tum mtee  «Liberation,  et  ex* 
pcdioit  les  autres  sur  le  champ. 

A  la  sortie  de  ses  audiences  qui  fioissoient 
à  sept  heures  du  matin,  il  alloit  voir  ou  son 
Uurésor  ou  ses  chevaux ,  ou  prendre  quel- 
quefiois  le  divertisBemenl  de  la  duHse.  Gouk 
me  il  ne  croioit  pas  qu'H  fl&t  de  la  m^ealé 

1  Sid.  1. 1.  ep.  & 
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d'avdr  son  arc  pendu  à  son  côlô ,  û 
lefesôif  porter  hors  (le  son  étui  |xar  un  page 
qui  8e  IcQoil  toujours,  auprès  de  lui  et  qui 
avoit  soin  de  le  lui  douner  détendu  quand 
il  en  avoit  besoin  ;  car  alors  il  le  bandoit 
liiHiitnie,  «t  Urait  avec  fani  «Mraae  at 
d'iiabileté,  qu'il  ne  oMiMiaoit  jamais  son  coup. 
A  près  cet  exercice  on  servoit  le  dîner  qui 
dans  les  jours  ordinaires  ne  differoit  pnis 
celui  d'un  simple  particulier  :  la  table  (  toit 
peu  chargée  d'argenterie  ;  k  couversaliou , 
lÊOÊi  le  n^étoitloùjoais  aerieux,  en  feiaott 
le  principal  agrénenl.  Les  nappas  €t  les  sep- 
vielles  étoient  tantôt  de  lin ,  tantôt  d'une 
étofTe  de  pourpre ,  et  les  mets  composez  de 
viandes  commune»,  mais  bien  assaisonnées. 
La  vaisselle  éloit  propre  et  légère;  on  y 
MkTOit  moins  par  dié|ica  que  par  nèoesrité  : 
«myadmlroitlapRif^  dasGrees»  rabon- 
daâoedes  Gaulois,  et  le  service  prompt  et 
exact  des  Itnliens.  Sidoine  ajoûtc  qu'il  ne 
parle  i»s  des  repas  magnifiques  et  somptueux 
<|tie  'riieodoric  donnoit  les  jours  solemuels  , 
panse  que,  «ûoAto4-fl,  (oat  le  monde  en 
est  pleiôemeiit  inforaié. 

Le  diaer  4b  ce  prince  étoit  ordinairement 
suivi  d'une  courte  méridienne ,  et  celle-ci , 
quand  l'envie  lui  en  prenoil,  du  jeu  des  do/ 
OU  osselets  (  Tessetas  )  auquel  il  jouoit  avec 
beauooopd'adresse,  de  grâce  etd'enjouemenl  ; 
earqmlqii'afàt  phiosofiln,  fl  relâchait  alors 
un  peu  de  son  air  grave  et  sérieux.  Ennemi 
de  lagénp  rt  delà  contrainte,  il  vouloit  et 
exhortoil  niètnc  qii  on  agit  en  ces  occasions 
familièrement  avec  lui  :  il  prenoit  également 
plaisir  à  gagner  et  à  considérer  le  chagrin  et 
le  dépit  de  eeax  qui  perdoieal  ;  et  lonqu'on 
perdoit  ans  sa  défaler,  il  se  pamiaèïlt  que 
c'étoit  par  complaisance  et  par  ménagement. 
Il  n'étoit  jamais  si  gai  ni  si  facile  à  accorder 
des  grâces,  que  lorsqu'il  gagnoit  lui-même  : 
ceux  qui  vouloient  en  obtenir  profitoienl  de 
«eslMureiix  moanns»  «t  Sidoîne  avooë  sTen 
lAre  senri  pour  lui-même. 

Après  le  jeu  qui  finissoit  à  trois  heures, 
ce  prince  s'appliquoil  aux  affaires  du  gou- 
vernement ;  on  voioit  alors  dans  son  palais 
une  infinité  de  gens  d  afraires,  ce  quiduroil 
jusqu'au  loir  (  A4  ve$per<m  )  que  cIiboqb  se 
4  k  Mserfe  des  coartiniis  avec 


ksqneis  U  s'eDtfcleBoit  iosqu'à  rhem  dn 

coucher.  Pendant  son  souper  on  n'enten- 
doit  jamais  ni  sfmphonie  ni  musique.  Une 
conversation  s<'rieuse  et  utile  et  quelquefois 
égayée  faisuit  tout  le  plaisir  de  ce  repas.  A 
la  sortie  de  taUe»  on  posoit  les  scuimeUei 
préposeï  pour  sa  garde  jusqu'à  son  lerer 
du  jour  suivant  Tdle  était  la  coiidnite  uni- 
forme de  ce  prince,  et  tel  est  le  portraitqpia 
Sidoine  Ajiolinaire  nous  en  a  laissé  dans  nne 
de  ses  lettres  à  Agricole  son  beau-fri  r(  (|ni 
sonhaitoli  de  le  connoltre.  KnUn  ce  roi  mé- 
rileroit  les  pins  gruids  éloges,  si  sa  foi  eût 
été  pure,  sonregnepiospscillqna,  atsisan 
élévation  sur  le  tbrône  n'aAt  élé  le  ihrit  d'an 
fratricide  *. 

LXXXV. 


Euric  ou  Euaric ,  car  on  donne  indiffercm- 
ment  Ton  eC  Fantre  nom  à  ce  prince,  succéda 
au  roi  Theodoric  II  son  frère,  dans  la  con- 
joncture favoraWedel'interregne  de  rempite 
d'Occident  qui  vaquott  depuis  que  le  patrice 
Ricinier,  ajircs  avoir  revêtu  remporeiir  Sé- 
vère de  la  pourpre,  l'en  avoii  depoiiillé  et 
loi  avoil  ôt«  la  vie  le  15.  d'Août  de  l'année 
précédente.  La  principale  application  de  ce 
nouveau  roi ,  les  premières  années  de  son 
refîne ,  fut  de  s'assùrer  la  couronne  des  VIsi- 
gols  cl  les  conqUfMes  qiie  Tfjeo<!orîc  son  pré-  ' 
decesseur  avoil  déjà  faites  sur  les  llomains, 
à  la  fikTeor  des  troubles  de  l'empire.  Pour 
mieux  s'airermlr  snr  le  thrôaa ,  il  enToU  ^ 
une  ambassade  solenindle  à  Léon  empereur 
d'Orient,  regardé  alors  ooonne  lèsent  matin 
leg  1 1 1  rîie  des  d(iux  empires  à  cause  de  l'oppres- 
sion ou  Hicimer  tenoit  celui  d'Occident.  Eu- 
ric demandoit  sans  doute  la  paix  et  l'amitié 
del^onpar  celte  amiissiade:  mais  nous  en 
ignorons  le  snccéset  les  suites:  Û  parait  seii> 
IcmoTit  que  le  règne  de  ce  roi  fbt  asses  tran- 
quille dans  ses  commenccmens,  etqulljoâit 
paisiblement  du  fruit  de  son  crime. 

1  Uidor.  chroo.  p.  719. 

*     AdcBlioiii  et  Notai  da  Litit  it,  b»  13. 
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LXXXVI. 


OrigiM  dn  Pom  de  Seplimanie  donnt  à  la  proYince 
Km 


Ce  ivrinoe  k  son  aTenement  à  la  couronne 

trouva  son  roîaume  plus  puissant  ol  plus 
^toiidu  qu  li  n  avoit  emoro  ét<>  (l«'puis  l'éta- 
blim'mcnt  des  Visigots  en  deçà  des  Alpes. 
Son  frère  Tbfiodoric  l'aToit  en  elfel  brâu- 
oomp  augmenté  fut  les  conquêtes  qall  avoit 
faites  tant  au-delà  des  Pyrénées  que  du  cd> 
\c  dp  h  Loirr,  et  par  l'acquisition  ^'(jne 
partie  tie  la  Narbonnoisc  I.  Oti  rroit  que 
c'est  alors  que  cette  dernière  province  prit 
le  nom  de  Seplimanie;  non  dont  la  an- 
tetm  pQsterienn  an  tenu  dont  noos  parlons 
se  sont  servis  pour  la  désigner,  n  est  vrai 
que  ce  nom  ctoit  déjà  en  usage  du  lems  de 
Sidoine  Apollinaire,  qui  est  le  plus  ancien 
auteur  qu'on  connoissCy  qui  lasse  mention 
ié  la  Septimame  dans  nne  de  ses  ^  lettres 
écrite  vers  Tan  mais  le  tems  et  les  cir- 
constances de  cette  lettre  font  \o\r  que  Si- 
doine n'enlcndoif  pa«i  par  la  Seplimanie ,  la 
Narbonnoisc  prcnnerc;  mais  seulement  le 
pa^s  qui  fut  d'abord  ccdé  aux  Visigots  dans 
les  Canles  par  le  général  Constance  an  nom 
de  l'emperenr  Honoré  (moib  lyd).  Ce  pays 
comprenoit  sept  citez  ou  sept  peuples;  et 
c'est  sans  doute  ro  qui  lui  Gt  donner  le  nom 
de  Seplimanie,  connue  on  donnoit  celui  de 
Novempopulanie  à  la  troisième  Aquitaine 
ou  province  d'Eause»  parce  qu'elle  compre- 
noit neuf  peufdes  dans  son  étendaë.  Ces  sept 
citez  ou  diocèses  ètoient  celui  de  Toulouse 
dans  îa  Narbonnoisc  première,  cl  les  six  de 
l'Aquitaine  seconde  ou  province  de  iior- 
deauK  qui  formoient  ensemble  l'ancien  do- 
maine cédé  aux  Visigots  dans  les  Gaules  Tan 
419.  par  l'empereur  Honore.  C'est ,  à  ce  qu'il 
nous  parott ,  la  véritable  étymologic  du  nom 
de  Sept  tma  nie  sur  laquelle  tous  nos  moder- 
nes sont  fort  partagez. 

Le  nom  de  Seplimanie  passa  dans  la  suite 
anx  autres  pays  des  Gaules  dont  les  Visi- 
gots Grenl  la  conquête,  jusqu'à  ce  qu'aiant 
p<Tdu  la  meilleure  partie  de  leurs  états  dans 
ces  provinces,  ce  nom  demeura  attaché  à 

t  ShL  1.  3.  ep.  1.  -  V.  TiU.  «rt.  22.  sur  S.  Sid. 


la  seule  Narbonnoisc  première  que  ces  peu- 
ples conservèrent  en  deçà  des  rvTen»''es, 
mais  dont  il  faut  excepter  le  diocèse  de  Tou- 
louse que  les  François  leur  enlevèrent  dans 
le  méme-tems.  Ces  derniers  peuples  s'éfaot 
emparez  aussi  des  villes  d'Usez  cl  de  Lodeve* 
il  ne  resta  plus  aux  Visipots  dans  la  Nar- 
bonnoisc première  que  les  anciennes  citez 
de  Narbonne,  de  iiezicrs,  de  Nismes  et  d  Ag- 
de  ausquelles  ces  peuples  ajoùlerenl  ensuite 
celles  de  Carcassbnne,  de  llagaeloimeet  d'El- 
ue ,  qu'ils  firent  ériger  en  évéchcz  pour  rem- 
placer les  trois  aulros  qri'ils  avoienl  perdus 
dans  la  NarbtmnoiM-  fucinicrc.  (>  nnnibrf^ 
de  sept  citez  qui  apparlenoient  aux  \  isigots 
dans  la  Narbonnoisc  première,  Ol  peut-être 
donner  encore  à  oette  province  le  nom  de 
Seplimanie ,  dont  ib  demenrerent  toùjours 
If  s  mntiros  jusqu'il  l'entière  destruction  de 
leur  rniaume  par  les  Sarasins.  Ces  peuples 
aiant  repris  dans  la  suite  le  diocèse  de  Lo- 
devc ,  ajoûterent  eette  viUe  aux  sept  dtes 
de  la  SepCimanle  qu'ils  avoient  tod^joars  pos- 
sédées, de  sorte  que  cette  province,  outre 
la  ville  d'Elnc  avec  son  dioct>se  (d'où  di'>- 
pendoit  le  Tonnant,  le  Houssillon  et  Ir  \  a- 
le^pir},  comprenoit  tout  le  Languedoc ,  à  la 
réserve  de  l'anden  diocèse  de  Toulouse, 
qui  fit  nue  province  parlieulier»  ;  de  l'an- 
cien diocèse  d'Albi,  de  ceux  de  Vêlai  et  de 
Gcvaudan  compris  alors  dans  l'Aquitaine  ;  et 
enfin  de  ceux  de  Viviers  et  d'Usés  (ffà 
partinrent  à  d'autres  povioces. 


LXXXVIL 
tiln  da  ralamna.  8m  Htm 


La  8epliMaBi« 

On  donna  indifféremment  dans  la  suite  à 
cette  partie  de  la  Narbonnoisc  première  jus- 
qu'au xn.  siede  les  noms  de  SepUmuiie  on 
de  Gothic ,  et  celui  de  Gots  à  ses  fcftMt»iH|, 
à  cause  des  Visigots  qui  en  fùrcnt  les  maî- 
tres et  qui  conservèrent  plus  long-tems  cette 
province  qu'aucune  autre  dos  Gaules.  Après 
que  ces  peuples  eurent  transféré  le  siège  de 
leurs  rois  au-delà  des  Pyrénées,  on  oom* 
prit  oette  province  soos  le  nom  d'Espagne 
prise  en  gênerai ,  ou  sous  le  nom  d'Espagne 
citerieure.  Les  Visigots  l'appelloient  aussi  la 
prownct  de»  Gau^,  parce  que  ce  futla seule 
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qaHs  oonwnrerent  en  deçà  des  Pyrénées. 
Tous  ces  difTcrcns  noms  n*enip(\hoi(Mit  pas 
qu'on  ne  lui  ilmniàt  encore  quelquefois  daits 
le  même -ti  MIS  «dui  dv  Narbonnoiso.  Plu- 
sieurs mouumcus  qui  nous  région  l  donnent 
à  la  Seplimonie  «n  Golbie  le  litre  de  roiaa- 
ne,  à  CBue  mm  doote  dn  kMg i^oar  q«e 
les  rois  Vi^fols  aTOienl  fait  soit  à  Toulouse 
soit  à  Narbonne  qui  furent  I»'s  prornioTN 
gcs  do  la  dominaliou  de  ces  peuples  taut  eu 
deçà  quau-delà  des  Pyrénées.  Le  roiaume 
des  Visigots  n'eut  m  efltot  d*aliQcé  d'antre 
titre  qne  oelnl  de  roianme  de  TookNiBe  et 
cnenite  de  Narbonne  qui  étoientksdens  prin- 
cipales Tilles  de  la  Narbonnolse  première. 
On  verra  la  preuve  de  tout  ce  que  nous 
venons  d'avancer  dans  la  suite  de  cette  his- 
toire. 

LXXXVIIL 

FiréanilîoM  il*Barie  contre  renperair  AniKenw. 

Ëuric  regnoit  tranquillement  sur  ses  su- 
jets à  la  faveur  de  l'interrègne  de  l'empire 
d'Occident,  et  fmfiloit  impunément  destron- 
bles  qui  en  étoient  les  Miitca,  lorsque  le  pa- 
trice  Kirimer  qui  s  etott  emparé  de  toute  l'au- 
lorilé  sur  cet  empire,  après  avoir  (iépoiiillé 
Severc  de  la  pourpre  dont  il  1  avoil  rev<Mu, 
vonlat  bien  lui  donner  enfin  un  successeur. 
Ge  patrioe  voient  que  les  Vandales  conIL 
BDoient  d'inff^ter  les  côtes  d'Italie,  conaentit 
après  plus  d  une  année  d'interrc^e  que  le 
peuplr  fîomnin  et  le  senal  «femaudassent  h 
Leou  empereur  d'Orient  un  prince  capable 
de  défendre  l'Occident  contre  les  efforts  de 
ces  barbares  et  des  antres  cnnenb  dercn- 

Léon  qui  n'avoit  jamais  voulu  rcfonnol- 
frc  Severe,  parce  qu'il  a> oit  èlé  élù  .suis  sa 
porlicipation ,  ecuula  volontiers  la  proposi- 
tion des  Romains,  et  conformément  à  leurs 
eonliaits,  nonuna  empereur  d'Occident  le  pa- 
trioe An  thème ,  Grec  de  naissance  que  Rome 
reconnut  le  12.  d'Avril  de  l'an  46".  el  dont 
Rii  imer  épousa  la  fille.  Cette  idlianrc  of  l'c- 
lev  ation  d'Antheme  à  l'empire  doimerenl  de 
l'ombrage  à  Enric.  Ce  roi,  malgré  le  désir 
iinoere  *  qu'il  aToit  de  vivre  en  paix  arec 

*  flid.  L 1.  cp.  7.  -  Y.  mi.  tem.  ibid. 
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l'enipfare,  et  l'ambaMade  qu'il  avoit  dqà  en- 
volée sur  ce  su|et  à  Léon,  craignit  que  les 

pn'pMratifs  de  gnerre  que  les  dt'uv  empe- 
reurs faisoienl  de  concert  ne  fussent  moins 
contre  les  Vandales  que  contre  lui-même» 
et  qn'Antheme  ne  voiilût  r^rendre  sur  lui 
les  pays  des  Gaules  dont  Tbeodoric  son  frè- 
re s'étoit  emparé  sur  l'empire,  et  que  Se- 
M'TV  lui  avoil  cédez.  Dans  cette  appréhcn- 
sioa  il  résolut  de  s'unir  avec  les  Vandales, 
et  cnvoia  ^  des  ainkissadeurs  à  (ieuscric  leur 
mi,  pour  lui  proposer  sans  doute  une  ligue 
owitre  leurs  ennemis  wimmwns. 

Euric  cnvoia  d'un  autre  côté  une  autre 
ambassade  au  roi  des  Suevcs,  soit  pour  s'as- 
surer de  leur  secours  en  cas  qu'il  fût  atta- 
1  qué  par  les  empereurs,  ou  pour  se  main- 
lenbr  dans  rantorifé  que  Tbeodoric  son  pré- 
décesseur avoit  acquise  sur  ces  peuples.  Leur 
déiMMidancx;  des  rois  Visigots  [«rolt  »»n  effet 
p;ir  h  députation  que  flrent  leshabitaiis  d  O- 
rense  en  Galice  au  roi  Euric ,  et  dont  Opi- 
lion  Tun  d'entr^enx  Ait  le  chef,  pour  se  plain- 
dre à  ce  prince  des  courses  que  ces  peuples 
fiJsoient  sur  leurs  terres,  et  demander  sa 
protcctioTt  contre  leurs  entreprises.  Il  }  a 
lieu  de  croire  qu  i^uric  écouta  favorablement 
la  demande  des  iialecicns ,  puisque  les  Sue- 
ves  disoontinnerent  leurs  courses,  et  qu'ils 
étoient  tranquilles  lorsque  les  ambassadeurs 
que  ce  prince  avoit  envolez  en  Afrique  à 
Genseric  roi  des  Vandales  revinrent  dans  les 
Gaules. 

LXXXIX. 

lalrigiiM  d'Arraode  préfet  de*  Gaules  avSB  Kwie 
contra  retapweur  AnllmM. 

Ces  ambassadeurs  à  leur  retour  confirmè- 
rent le  bruit  public  des  grands  préparatifs 
que  les  deux  empereurs  faisoicnt  de  concert 
contre  les  Vandales,  ce  qui  détermina  de 
nouveau  Euric  è  rechercher  la  paix  avec 
l'empire.  Il  en  fut  ^  détourné  cepeiidant  peu 
de  lems  apri's  à  la  sollicitation  d'Arvande, 
préfet  iU's  Gaules,  qui  sacrifia  bs  iotcrris 
de  sa  patrie  el  de  l'empereur  Aullieiue  son 
maître  à  son  ambition  et  à  son  avarice,  et 

I  ia.it.  chron.  p.  SIS. - Ud.  ibU 


Digitized  by  Google 


310 


Ai  tout  son  posoUe  pour  livrer  aux  barba- 
rrs  ce  qui  rosloit  au\  Humains  en  derà^des 
Alpc^s.  Lo5  intollîtjonccs  socrt'li's  de  co  pré- 
fet furent  découvertes  par  une  de  ses  let- 
tres à  Euric ,  qui  fUt  interceptée  (an  4C8). 
n  maniaolt  cntr'antns  choses  h  ce  itrinee  de 
ne  pas  faire  la  paix  arec  l'empereiir,  l'ex- 
bortoit  d'aller  attaquer  les  Bretons,  qui  après 
avoir  été  chassez  de  leur  isle  par  li^s  Anglo- 
Saxons»  étoienl  venus  s  établir  le  long  de 
la  Loire  sous  la  protection  de  l'empereur , 
et  le  praioit  enfin  de  te  rendre  mellredes 
piOTiDCtt  Romaines  desGaoles  ponr  les  par- 
tager ensuite  avec  les  Bourguignons  qui  en 
occupoicnt  déjà  une  partie.  Tels  étoient  }m 
conseils  que  ce  trattre  donnoit  h  Euric  dans 
sa  lettre,  avec  plusieurs  autres  avte  capables 
d'exciter  Vardeor  d\in  roi  belHqneiix  et  d'à- 
niner  mêoie  un  prince  pacifl^ne* 

XC. 

PkdBgM  «iiini  &  ToaloMa. 

finric  se  disposoit  à  execnler  les  projets 
qa'Arnuide  Ini  avoit  inspires: ,  et  à  préve- 
nir les  préparatifs  lîc  frTîorrf^  âr  l'empereur 
An!fiPTTie,  lorsqu'iîii  vil  pnroilre  dans  Tou- 
louse sa  capitale  divers  prodiges  qui  scm- 
Uoieot  ne  présager  rien  d'bcurrax  pour  ce 
prince.  Qociqaes  <  historiens  fort  crédnles 
rapportent  qu'on  vit  sourdre  du  milieu  de 
rcfte  ville  une  sonn-f  de  sang  qui  coula  tout 
le  jour  et  ([u  un  rc^Mrda  comme  le  présage 
de  la  ruine  future  de  ienipire  des  Visigots 
dans  les  Ganles  par  les  François;  qu'un  vit 
briller  en  niênie4enis  deux  soleils;  et  ce  qd 
parott  encore  ibrt  merveilleux,  qn'Earîc 
aiant  convoqué  un  jour  à  Toulouse  une  ns- 
isemblée  générale  des  principaux  de  sa  na- 
tion, on  vit  le  fer  de  leurs  armes  changer 
de  codeor  entre  leurs  mains,  en  sorte  que 
hennés  éloientTerles^  les  antres  jaunes»  quel- 
ques-unes noires,  et  d'autres  de  couleur  de 
rose;  mais  ce  prince  fht  sans  doute  moins 
frappé  de  ces  prodiges  imaginaire  que  de 
la  découverte  de  la  trabis(m  d'Arvaodc. 

I  UêL  iUd.  d  dm»,  «pud  Caais.  Ion.  1.  pirt.  i, 
p.l88.-Iiid.dir.pk7ao. 
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d'Amad». 


Ce  préfet  étoit  alors  dans  la  seconde 
amée  de  sa  magistrature  '  :  il  l'avoit  déjà 
exercée  auparavant  dlnne  nuiaiere  à  ^attirer 
l'amoiir  des  peuples  par  son  attÉfaHité;  mab 

durant  sa  seconde  préfecture  ses  vexations 
lui  altirerentla  baine  publique  et  donnèrent 
lieu  au  soulèvement  des  provinces  qui  lui 
étotent  soûmises,  et  aux  plaintes  qu'elles 
portèrent  de  concert  contre  M  kTtmferme 
Anthene;  en  sorte  quesorllsccnsalion  qite 
forma  contre  lui,  ce  prince  ordonna  qu'il 
fût  amené  |»riscmnier  h  Rome.  11  étoit  ac- 
cusé des  crimes  de  peculat  et  de  lézc- ma- 
jesté; et  ses  lettres  à  Euric,  qui  furent  in- 
terceptées et  que  son  secrétaire  avofta  avoir 
écrites  par  ses  ordres ,  le  convainquirent  de 
trahison  et  de  félonie.  Tenante  Ferreol  an- 
cien prcft  t  des  (jaules  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  iiiaumastc  parent  de  Si(k>ine  et  frè- 
re de  cet  Apollinaire  qui  avoit  une  terre 
voisine  de  Nimes,  et  Fetrone,  Msdes  plna 
illustres  dtoiens  de  la  partie  ées  Gaules  soft- 
mise  encore  aux  Romains ,  le  suivirent  pour 
soùtenir  à  Rome ,  nu  nom  de  leur;  provin- 
ces 1  accusation  qu  elles  avoient  formées  con- 
tre Id. 

Sidoine  Aponinaire,  personnage  Hhatre 

par  la  diarge  de  préfet  de  Rome  qu'il  avoit 

d(  jn  exercée,  et  par  la  dig^nité  de  patriceà 
laquelle  lVmp<*rcur  Anthi^mc  ^  l'avoit  élevé, 
étoit  dans  celle  ville  iorsqu'Arvande  y  arri- 
va au  ccHumencement  de  l'an  469.  D  se  tioa> 
Toit  également  lié  d'amitié  avec  i^oomé  et 
avec  les  accusateurs  ;  mais  touché  du  mal- 
heur du  premier,  il  s'emploia  d'abord  en 
sa  faveur ,  et  lui  inspira  même  les  moiens 
de  se  dêfeudrc.  Arvande  n'en  profita  pas  : 
ce  magistrat  aussi  orgiieillettx  que  témérai- 
ra,  rqetta  avec  mépris  ses  avis  salntatane, 
ce  qui  attira  sa  perte,  fl  ftat  condamné  à 
perdre  la  tôte ,  nprf's  avoir  avoué,  avant 
même  que  d'être  inlerrogé,  ses  intelligen- 
ces criminelles  avec  Euric.  Sidoine  ami  fi- 
dèle autant  que  généreux  ne  se  rebuta  pas  ; 


iSid.I.i.ep.7.IsId.ibid. 
3y.till.ait.aiUf&flid. 
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et  nwlq:r(^  le  peu  de  cas  qu'.\n*ande  avoit 
fait  de  ses  coikseii.s ,  il  einploia  encore  tout 
le  crédit  qu'il  avoit  au{)rèi>  de  l'empereur 
pour  loi  Murer  la  TÎe.  fl  réWt  et  fit  chan- 
ger la  pciae  de aiort  à  laquelle  il  amtélé 
CMMlamoé,  en  eeUe  d*extt. 

XCII. 

Bnric  entreprend  l«  guerre  contre  Antbeme. 

Furie  voiant  que  ses  intelligences  avec 
Arvartde  nvniont  été  d»  hou  vertes,  comprit^ 
que  1  empereur  Aultienie  après  avoir  réduit 
tes  Vandales  contre  lesquels  il  fidsolt  de  nou- 
Teaux  efliNis  coBjointement  aTec  rcmperenr 
Léon  ton  ooQegoe,  ne  manqueroit  pas  de 
tourner  sesarni("<  cnnfre  lui  et  de  venir  dans 
les  (iaulcs  pour  le  punir  de  ses  mauvais  des- 
seins. C'est  ce  qui  l'engagea  sans  doute  à 
former  de  nouvelles  avances  pour  se  met- 
tre en  état  de  résister  aux  attaques  de  ses 
ennemis,  car  on  croit  ^  que  c'est  alors  qu'il 
donna  sa  fille  en  mariage  à  Sigismor  jeune 


tes  à  déri.iror  le  f)i  eniicr  la  guerre  à  i  em- 
pire sans  altendrc  qu'il  fut  attaqué.  D'un  au- 
tre côté  Genseric  engagea  en  même- teins 
par  ses  soUicitatMNiBles  Ostrogots  à  prendre 
les  armes  contre  l'empereur  d'Orient.  Bnric 
se  détermina  d'autant  plus  aisément  h  rom- 
pre la  |vaix  fivec  les  Romains ,  qu'il  éloit 
persuadé  que  &ous  la  tyrannie  du  patrice  Ri- 
cimer  le  règne  des  emperenis  d'Oeddent  ne 
pouvant  Cire  ni  long  ni  alisoln,  il  tireroil 
avantage  des  fréquentes  révolutions  de  cet 
empire.  II  ré«>lnt  (!ofic  de  prévenir  les  atta- 
ques d'Antliemc ,  de  s  étendre  dans  les  Gau- 
les et  d'envoicr  une  armée  au-dela  di»  Py- 
rénées dsna  le  dessein  de  oontinner  la  con- 
quête des  provinoes  d'BspBgne  que  Tlieodo- 
rie  son  Drere  et  ma  prèdeeessenr  avoit  com- 


XCllL 
fût  ■ulchn  OM  «noé*  m  IbptfM. 

n  parait  que  ce  dernier  avoit  discootinnfr 

ses  expéditions  dans  ces  provinces  quelque 


prince  de  bonne  mine,  et  fils,  à  ce  qu'on    tems  avant  sa  mort ,  en  mpfM'llant  Arhorius 


ajoùte,  d  un  roi  des  François  d'au-deiu  du 
Rhin.  Sigismer  vint  en  efllet  oélébrer  ses  nô- 
œs  '  dans  les  Gaules,  et  fit  dans  Lyon  son 
entrée  solennelle  dont  Sidoine  nous  a  laissé 

une  fort  belle  description;  mais  celte  cir- 
constance nous  donne  lieu  de  croire  ijiu' 
repou.se  de  Sigismer  étoit  plùtùt  fille  d  uii 
roi  Bourguignon,  que  dTEmlc  toi  des  Visi- 
gots,  lequel  avait  à  peine  akm  des  enbni 
qui  fussent  en  état  d'être  mariez  (rote  Lvm)  : 
ce  qui  n'empC^che  pas  que  ce  prînc*'  n'ait  pflt 
former  d'autre  alliances  avec  les  I  rum  ois, 
comme  S.  Sidoine  ne  nous  permet  pas  ^  den 
douter  et  comme  on  le  verra  ailleîirB. 

Eoric  étoit  Irès^lisposé  de  lui-mAme 
à  prévemr  les  entreprises  d'Antheme,  lors- 
que Genseric  roi  *  des  Vandales  pour  faire 
diversion  rt  détourner  les  anucîj  des  deux 
empereurs  dont  il  éloit  menacé,  1  engagea 
enfin  par  ses  presens  et  ses  inlrigaes  lecre- 

1  Idat  Ibid.  p  31V 

2  V.  Valw.  rer.  Frtnc.  I.  tt.  p.  21».  et  leqq.  -  TUl. 
art.9.  tar  S.  Sid, 

3  Sid.  1. 4.  ep.  20. 

4  I  8  f'p.  3.  rtO  - V.  Vtto.iWl 
i  Juru.  c  Âi.  el  47. 


i*ou  gênerai  qui  y  commandoit  sous  ses  or- 
dres. Euric  voulant  reprendre  celte  expédi- 
tion, envola  aindelà  des  Pyrénées,  la  troi- 
fléme  année  de  l'empire  ^  d'Antheme,  un 
corps  d'armée  qui  suivit  de  près  le  retour 
des  ambassadeurs  qu'il  avoit  reçùs  de  Re- 
mismond  roi  des  Suevcs,  Ces  troupes  après 
s'être  étendues  dans  la  Lusitanie,  firent  di- 
verses oonquèles  dans  cette  province,  s'em- 
poKient  de  Moida  et  de  Lisbonne,  et  at« 
laquèrent  iodUAfcmment  les  Soevea  et  les 
Romains. 

XCIV. 


OéfaiM  dM  BniMt  fw  iM  Tiii|oto  duM  le  Barri. 

Les  exploits  qu'Euric  fil  en  personne  dans 
les  Gaules  ne  furent  ni  moins  m  pi  des  ni 
moins  considérables.  Les  -  Bretons  qui ,  com- 
me nous  avons  dit,  s'étoient  déjà  établis  dans 
les  Armoriques  soos  le  bon  plaisir  et  la  pro- 
tection des  empereurs,  furent  les  premiers 
qui  éprouvèrent  la  force  de  ses  armes.  An- 
themese  voiant  trop  foible  pour  résister  aux 

t  ld«t.  ibid.  p.  314. 

a  loia.  c  4tt.  -  Greg.  Tnr.  S.'c  ±9. 
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entreprisses  (l  Eiuric,  avoil  engagé  Riolhimc 
leur  roi  de  fiûre  la  guerre  à  ce  prince  pour 
arrêter  ses  procréa  et  lea  deaieiii»  qu'il 
voit  d  étendre  sa  domination  du  c<>té  de  la 
Loire  (i\n  470 \  Dans  cette  vue  RioJhimo 
se  mil  à  la  tète  de  douzn  mille  sohJnis  des 
plus  braves  de  sa  nation;  el  sciant  embar- 
qué, remonla  là  Loire  airec  ses  troupes»  pour 
ae  jetter  einuite  dana  Bourgea  qu'Eoric  me- 
necoit  d'assiéger.  1^  Bretons  furent  recùs 
»\i'C  ynr  f!;uis  reUe  viffe,  ninis  eelte  joi(^ 
fui  courte;  (  ,ir  a  1  arrivée  d  l.urie  dans  le 
Berri,  ces  peuples  éUmt  allez  à  sa  rencon- 
tre, il  se  doîma  un  combat  sanglant  cntr'eux 
et  lea  Viiigota,  dana  lequel  Blotliime  Ait  en- 
tièrement défait  avant  que  Tannée  Bornai' 
n<'  pnt  vt^ntr  h  son  secours.  Ce  prince  per- 
dit dans  celle  aetion ,  qui  se  passa  nn  hourp^ 
de  licols  près  de  c:tiâlcaarou:i,  la  meilleure 
partie  de  aea  troupca  :  le  reste  dea  Bretons 
Alt  inla  en  Aùte  et  <di]%é  d'aller  chercher 
avec  leur  roi  un  aille  dm  lea  Bourgnignoiia 
âlliei  dea  w^*«^^**f, 

XCV. 

l'rogri*  des  annra  d*Euric  dans  TAquiuioe  première 
V«r  b  inUMn  de  SarawL 

Nonobslanl  le  gain  de  cette  IiatailJe,  les 
Viaigota  ne  se  vendirent  pas  atora  maltrea 
du  Berri.  lis  étendirent  cependant  leurs  con> 

quêtes  dans  l'Aquitaine  première  ;  en  sorte 
que  l'empereur  Antheme  pour  arr»M(»r  '  le 
prot^rès  de  leurs  armes,  fut  ol)li},'e  d  itnpîo- 
rer  le  secours  des  Bourguignons  el  des  Fran- 
çois^ Gea  derniers  marchèrent  en  dOigence 
au  aerrioe  de  l'empire,  et  le  comte  Paul  s'é- 
tant  mis  en  campagne  peu  de  tenu  après  la 
défaite  de  Riothiine  avee  un  corps  consi- 
dérable de  trou|H  s  (l(  cette  nation,  entra 
dans  le  pa^s  soumis  aus.  V  isigots ,  y  ût  le 
dégât ,  et  en  rappofta  na  ridie  bulin  :  il 
parait  que  les  Viiîgots  eurent  ensuite  leur 
revanche  ^  sur  les  François,  qu'ils  rempor- 
tèrent divers  avanta^îcs  sur  eux,  et  qu'ils 
lea  battirent  eu  difTerenles  rencontri's. 
Antlieme^achela  ^  ie  ^ecuun»  des  Bourgui- 

•  r.rpp.  Tiir.  Ibk! 

■i  Siû.  l  a  ep.  3.  et  9. 

*  L. 8.  cp.  6. «T.  Tiii.  «rt.  2.  mrS.  Bma. 


lENËBALB  [470] 

gnons  au  pri&  de  la  ville  de  Ly<Mi  et  dea 
pays  circooTCNsins,  tels  qiK  ceux  de  Vienne 
et  de  Viftiab,  qnll  céda  à  CUIpericleDr 
roi  pour  en  prenin  la  défieaae  ooilie  les 

Visi'îîots.  Cet  emp^Tpnr  (îonn:i  en  méme^ema 
la  charge  de  mai  ire  Je  la  milice  des  Gau- 
lej  pour  lus  llomaius  au  même  Ciiilpcric. 
Lea  Boiirguignona  sensttilea  à  cette  cesaioB 
et  fidelca  à  leur  àlllanoe  afec  ka  Rcmaina 
firent  ^  les  derniers  efforts  pour  défendre 
l'empire  rtmtrt'  îf»s  entreprises  rl'Furic,  et 
eurent  sr)in  sur-lout  de  mellrc  de  bonnes 
garnisons  dans  les  places  d'Auvergne  que 
ce  rai  menaçoit  d'attaquer. 

Enric  de  aon  oMé  joignant  llntrigue  k  In 
terreur  que  donnoit  la  prospérité  de  ses  ar- 
mes, t;kha  d'étendre  ses  conquêtes  de  plus 
en  pins.  Seronat  -  homme  avare  et  emporté 
qui  gouvemoit  alors  les  provinces  des  Gau- 
lea  soÛBÛses  à  la  dominailon  des  Bornai  na 
aona  le  titra,  à  œ  qu'on  *  croit,  de  préfid, 
voiant  les  progrès  étonnans  de  ce  roi,  et 
l'impossibilité  oii  se  trouvoicnt  les  Romains 
de  les  atT(  l(T,  fit  divers  volages  à  la  cour 
de  ce  prince  pour  traiter  a>  cc  lui  au  pré- 
judice de  l'empira,  et  s'engagea  de  gagner 
et  dè  livrer  aux  VidgolalM  prorinces  Ro- 
mainea  Toisinea  de  leurs  étatadiont  il  les  pres- 
sa de  se  rendre  maîtres  fan  471).  Seronat 
non  content  de  trahir  sa  pairie,  exerçoit 
sur  elle  toute  sorte  de  violences,  et  la  ren- 
doit  misérable  par  ses  malversatioasb  Lea 
peuples  de  Boûergne ,  de  GcTaudan  et  d'Au- 
vergne, qui  étoient  encore  alors  sous  l'o- 
béïssitnee  des  Romains ,  éprouv<*ren(  plus 
parliculieremeiiî  h  s  vexations  au  rctdiir  di  s 
deux  voiagcs  quii  avoil  faits  à  Aire  el  a 
ToubMise  à  la  cour  d'Buric  avec  lequel  il 
entratenoit  dea  intdligenoea,  comme  on  Ta 
déjà  dit.  0  devint  enfin  si  insupportable  et 
si  odieux  nu\  peuples  des  province*;  de  la 
domination  l'.omainc  quil  tàchoit  da  soumet- 
tre à  ce  prince,  que  la  plùpart  des  habi- 
tans  étoient  dqà  résoliia  de  prendra  la  fliile 
et  d'abandonner  leurs  Mens  pour  se  mettre 
à  l'abri  dea  impoaitions  exceaalTCS  dont  il  lea 

1 8ld.  cam.  t%  -    TBI.  aH.  fS.  for  8.  flid. 

2  Sid.  I.  2.  q».  I.  1.  5.  ep.  13.  i.  7.  ep.  7. 

3  V.  TilL  «rt.  ».  sur  S.  Sid.  -  YbI  nr.  Franc  1.  «. 

p.  214. 
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chargeoit,  quand  quelques  poinuissei^furs 

d'Auvrrpno  .liant  tronrô  nioîpn  de  s'assùrer 
de  sa  personne,  li  (iriMii  conduire  à  lom- 
perenr  Anlhcnic  qui  lui  fil  expier  par  le 
dernier  supplice  ks  erinm  qufUavoil  oom- 


XCYt 

L*Aiipilabf  première  te  so&met  tus  Yingoto,  à  la 
n  du  Berri  m  de  l'Aotaigae. 


La  punition  de  Seronat  n'empteha  pasEurtc 

de  profiler  de  la  trahison  de  cet  ofGcicr  pour 
soûmeUre  le^;  peuples  de  l'  Aquitaine  première 
qu'il  n'avoU  pas  encore  réduits  sous  son  obéis- 
sance ;  SCS  conquêtes  furent  &i  rapides  dans 
eeUe  proviiioe,  qnll  se  raidît  mitre  eo  peu 
de  teniB  du  Vdai ,  du  Gevaudan  et  de  l'Al- 
bigeois qui  font  aujourd'hui  partie  de  la  pro- 
>  in<:e  de  I^nirTiedor;  il  conquit  avec  lam(^ 
me  facilité  le  Kouergue,  leQuerci  et  le  Li- 
rnoonny  de  sorte  ^  qu'en  l'année  ^72.  ou 
k  fisiéme  année  de  90d  tegoe,  il  ne  les- 
toit  aux  Romains  dans  la  première  Aquitai- 
ne fpir  le  B<  rri  et  l'Auvergne,  comme  il 
paroU  par  1  élection  de  S.  Simplia>  évéque 
de  Bourges  à  laquelle  Sidoine  Apollinaire, 
depuis  peu  évôquc  de  Oermont,  se  trou- 
va seid  de  cette  pro?ince,  parce  «pie  ks  au- 
tres évéques  de  ce  pays  ètoient  dqjA  tODsk 
domination  de»  ViaigoUk 

XCVII. 

SoftnUMion  de  Nismes  et  da  reste  de  U  NariMMnoiw 
I  à  Ewie  «I  •«  yu^ou. 


C'est  environ  ce  lems-Ià  qu'on  ^  croit 
qa'Eoric  porta  tes  conquêtes  jusqu'au  IUi6- 
ne ,  et  acbeva  de  soûmettre  à  son  obéliïsance 
ks  pays  de  la  Narbonnoise  première  qui 
avoienl  échappé  aux  armes  victorieuses  de 
Theodoric  II.  son  frère.  11  parolt  en  effet 
que  ce  fut  alors  ^  que  ce  prince  s'empara 
de  k  fiUe  de  Nimct  près  de  laqueQe  le  se- 
nateor  ApolUnalre,  dont  on  a  parkaiUeun, 
et  qui  est  différent  de  réréqne  deCleniiont 
de  même  nom,  «voit  «ne  maiiOD  a|ipellée 

I  Sid.  1. 7.  ep.  Sw  V.  TUI.  art.  20  sur  S.  SkL 
9T1D.att.l8.iHr8.8liL 

3  Sid.  1 . 2.  ep.  9. 1.  S,  ep.  3.  ci  «.  1.  7.  ep.  4.  -  V.  TUI. 
ibid.  Mut.  16. 


VoroanguSf  où  il  falsoit  son  séjour  Ofdi- 
naire;  car  ce  sénateur  ne  vonlnnf  p.T<  su- 
bir le  joug  et  la  dominalifui  i!*  s  \  l'-i^ots, 
abandonna  ce  pays  vers  lu  iiu  de  lau  ^71. 
et  aik  chercher  ime  retraite  an-deli  du 
Rhône  dsns  ks  élak  des  BcNir|;iiignons  d- 
iies  des  B^^wt*™- 

XCVIII. 

Conquête  du  Berri  cl  do  la  touraïuc  par  £aric. 

La  mort  de  l'empereur  Anfheme  et  les 
troubles  qui  la  suivirent  ne  cotilribuerent 
pas  peu  à  assurer  à  Etiric  ses  conquête»,  et 
à  loi  fiiciliter  k  moien  d'en  kire  de  nou- 
velles. Ricimer  beau-père  d'Antheme  s'étsnt 
broiiillé  avec  lui,  parce  qu'il  prétendoit  avoir 
toute  rrttilorité,  et  que  cet  empereur  n'étoit 
|Ms  d'humeur  de  la  lui  céder,  cet  ambi- 
tieux palrice  se  servit  de  ce  prétexte  pour 
M  fUre  k  foerre.  fl  k  dèpoiiiik  d'abord 
de  k  pourpre ,  et  quelque  tems  après  il  lui 
ôta  la  >ie  le  11.  de  Juillet  de  l'an  472.  Ri- 
cimer avoit  déjà  remplacé  cet  empereur  de 
son  vivant  par  le  sénateur  Oljbrius,  cl  avoit 
fait  mourir  Bilimer  gouverneur  des  Gaules 
qui  Tonoit  en  Italie  à  son  secoork  Enfin 
Ricimer  étant  mort  quarante  jours  après  son 
beau-pere,  et  Olv  brius  successeur  de  ce  der- 
nier ne  lui  aiant  stirv<V  n  que  jtisqu'au  23. 
d'Octobre  de  la  même  annc>e,  il  y  eut  un 
interrt^ne  qui  dura  jusqu'au  5.  du  mois  de 
Sfarsde  l'année  suivante  (an  473).  que  (ily- 
cerius  fut  élù  empereur  A  Bavenne. 

Euric  à  la  faveur  de  ces  troubles,  conti- 
nua ses  conquêtes  dans  les  Gaules,  et  les 
|X)ussa  sans  obstacles,  d'un  côté  jusqu'à  la 
I^ire,  et  de  l'autre  jusqu'au  Rhône;  car  il 
se  rendit  *  maître  du  Beîri»  et,  à  ce  qu'on 
a  lieu  de  croire,  delà  Touraine.  Ce  prince 
se  vit  par  là  en  état  de  porter  ses  armes  vic- 
torieuses dans  rAuver{?nc ,  la  seule  province 
de  l'Aquitaine  qui  lui  rcstoit  à  soûmettre. 
A  son  arrivée  dans  ce  pays  ses  troupes  ra- 
vagèrent k  campagne,  mirent  le  feu  aux 
moissoi»  et  commirent  les  mêmes  excès 
qu'elles  a  voient  déjà  faits  dans  le  reste  de 
l'Aquilaine  et  aux  environs  ^  du  Rhdne.  La 

i  Sid.  I.  7.  cp.  1. 1.  8.  cp.  1. 
3L.ft.ep.  18. 
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terreur  saisit  les  Iiabltans;  l't  pr  un  sur- 
croît de  malheur,  les  fiour^pigiiuns  ^  et  les 
Bretons,  miSkkt»  des  Roinains,  qui  étoient 
accoums  pour  prefidre  la  déiénse  des 
Auvergnats,  Grent  chez  eux  pKMpi'ailItnt 
de  ddgât  qae  1»  Visigoto  mtewi. 

Enfin  Euriç  mettre  le  siège  ^  devant 
Oermont,  viiie  capitale  du  pays  qui  fut  dé- 
lenduë  par  les  Bourguignons  et  par  les  ha- 
bftans.  Ces  derniers  divises  auparanuil  en- 
ti^'em ,  se  réunirent  akin  pour  agir  de  con- 
cert contre  leurs  ennemis  communs ,  et  M  i- 
ter  de  tomber  entre  leurs  mrîin*?.  Sidoine 
Apollinaire  leur  évèquc  qui  se  rcnrenna 
dans  cette  ville ,  ne  contribua  pas  peu  à  sa 
oomervation  fut  ms  Mit»»  tes  coMeii»  et 
la  TigOanoe.  D  Ait  la  principale  ressource 
de  son  troTipenu  nn  milieu  des  périls  dont 
il  éloit  environné,  i  t  des  cfTorLs  redoublez 
des  Visigots,  qui  après  avoir  fait  par  leurs 
machines  des  brèches  ^  consideraUes  à  une 
partie  des  nmiailks  de  la  ville»  mitent  le 
1^  à  rentre  malgré  la  Tigovreuse  défense 
des  nKsit^jre?.  ;  en  sorte  que  ces  derniers 
étoient  sur  îe  point  de  5e  rendre ,  lorsque 
le  gcncral  £ciiicc  ranitua  leur  courage  par 
le  secours  qu'il  leur  amena  fort  à  propos. 

C 

Borit  l«Mkti«s»4eChmMal«tahMMlMiBe  VÈMmpm. 

Ce  gênerai  èloit  flb  *  dn  feu  empeienr 
AtIUu,  et  par  conséquent  beeu-frere  de 
Siddne  Apollinaire.  11  n'eut  pas  plùtôt  ap- 
pris l'extrcmité  où  S4*  trouvoit  Clermont, 
que,  malgré  son  éloignenient ,  il  marcha 
à  grandes  journées  au  siHX)ui%  de  cette  ville 
m  patrie,  et  arriTa  Ini  dix-hoitléme  demt 
la  place  dans  le  tems  qn^Enric  prenoit  yive- 
ment  les  assiégez.  Le  brait  de  l'arrivée  d'Eo 
dice  jelta  une  si  grnnde  épouvante  dans  le 
camp  des  Vis^ots ,  que  ces  peuples  persua- 

iL.  S.flp.4.cl9.  !.  4.qi.7.eteanik  H. 

3  L.  3.  ep.  2.  et  3. 1  7.  op  1.  -  Greg.  Tor.  1. 9.  e. M. 
3  Sid.  1.  3.  pp.  2.  Il  3. 1.  7.  «p.  7.  a  la. 
*  Jorn.  c.  4tf.  8id.  ibid. 
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d<'z  (|u'il  amenoit  avec  lui  un  puis.s)ni  ron- 
fori  pour  les  attaquer,  se  mirent  aussitôt 
en  état  de  àtÊBOM,  et  inlerrompirent  les 
travaux  du  siège  pour  aller  se  camper  sur 
une  hauteur  et  le  combattre  avec  avantage. 
Ce  gênerai  profila  de  ce  monvenH-nt  ;  et 
sV'larii  mis  à  la  tôte  de  sa  petite  troupe,  il 
trouva  muien  de  pénétrer  en  plein  midi  jus* 
qu'à  Oermont  à  traven  le  camp  des  Vlri- 
gols  :  en  sorte  qne  malgré  les  eflorts  de 
ceux  qui  Toninrent  s'opp^r  à  son  passage, 
et  qu'il  renversa,  il  entra  virtorieux  dans 
la  Mlle,  sans  avoir  p<>rdu  un  seul  homme, 
à  la  face  des  ennemis  et  à  lâ  vue  de  tous  les 
habitansqnl  séleient  postes  sur  les  remparts, 
pour  être  apeelatenra  da  soooés  d'ta  évé- 
nement auquel  ils  s'interesBoient  beaucoup. 

lA'ntrée  d'Fcdire  dans  Clermont  releva  le 
coura^'c  (1(  s  iroujK's  de  la  garnison  et  de 
ses  coucituicns.  Cliacun  vint  avec  empres- 
sement lui  témoigner  sa  joie  et  sa  reoon- 
noismnee,  étions  le  regardaient  comme  le 
libérateur  de  la  patrie.  Ce  gênerai  a|»és 
avoir  ranimé  1(>  courage  des  a«isief»e/,  leva 
de  nouvelles  troupes  qu'il  fut  oblige  d'en> 
tretenir  à  ses  dépens ,  ne  pouvant  recevoir 
que  de  iMUes  secours  des  iinanom  de  l'ens- 
pire.  Eniln  il  se  servit  si  à  propos  et  avec 
tant  de  conduite  de  sa  petite  armée ,  qnll 
obligea  les  Visigots  de  lever  le  siège  de  Cler- 
mont et  d'abandonner  1  Auvergne.  II  les  har- 
cela même  dans  leur  retraite,  leur  livra  di- 
vers combats,  et  remporta  sor  enx  ptaisiean 
avantages,  sans  poovoir  pourtant  ni  les  em- 
pêcher de  ravager  les  lieux  et  les  carapa- 
p:nes  qui  se  trouvèrent  sur  leur  passage, 
ni  délivrer  sa  patrie  de  la  crainte  de  leur 
voisinage  et  de  leurs  hostilitez. 

CL 

Tiér*  «au*  Ict  Babmîu  h  1m  TM|Mi.  Buflwt  di 
ceU«  HéT» 

Les  Auvergnats  craignant  que  pendant  la 
campagne  suivante  '  le  roi  des  Visigots,  qui 
souffroit  impaiicuirnont  que  l'Auvergne  fût 
la  seule  province  qui  lui  restoit  à  soùmet- 
tre  entre  la  Loire  et  le  Rbéoe»  ne  Ht  de 
Doaveaux  efforts  pour  les  subjuguer,  en 

1  Sid  L  3.  ep.  2.  i.  4.  ep.  6.  L  7.  ep.  1. 
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ifcot  de  leur  côté  pendant  l'User  pour  se 

mettre  en  état  de  dérenae.  Ils  pourvùrent  à 
la  sûreté  dos  places  et  à  la  gaHf  ^  des  pas- 
sages ;  cependant  malgré  loutt  -  ces  précau- 
tions, ia  terreur  des  armes  d  Euric ,  dont 
illèloiait  cnoote  mMi,  rcoporteol  nr  l'es- 
pemm  que  ponToient  leur  donner  kar  |iré- 
pwratifs,  plosieors  '  d'entr'eux  abandonnè- 
rent le  p^ys  et  se  retirèrent  ailleurs.  Pour 
comble  (]('  malheur ,  le  fen  de  la  division 
&c  ralluma  parmi  les  citoicns  de  Clcrmont  ; 
mait  rèrêiiae  Sidoine  toùjonn  tàè  pour  le 
aaint  de  m  patrie»  Iroofa  moien  de  oond- 
Uer  les  esprits,  et  de  rétablir  la  paix  dans 
cette  ville  par  l'entremise  de  Constance  prê- 
tre de  Lyon,  homme  dont  l'éloquence  éffa- 
loit  la  !>ug(^,  qu'il  fit  appeller  durant  1  hi- 
ver. Les  esprits  s'élant  réfiniB,  on  tmvaflk 
de  concert  à  réparer  les  brèdies  qne  les  Ti- 
sigots  avoient  faites  pendant  le  siège  précè- 
dent de  cette  ville,  et  on  s'y  mit  cnétnt  d'en 
M^ùU  nir  un  nouveau.  Sidoine  se  donna  d'un 
autre  c6lé  toute  sorte  de  mouvemens  pour 
trooTcr  dn  secours,  et  écrÎTil  '  à  Ecdioe 
pour  le  prier  de  revenir  incessamment  de 
la  cour  du  roi  des  Bourguignons  où  il  étoit 
allé.  Il  écrivit  *  on  m^mo-teni*;  fi  Avtlusson 
parent,  homme  de  consKleralion  dans  IVni- 
pire,  pour  l'engager  à  négocier  la  paix,  ou 
dn  moins  ane  tré?e  entre  les  Romains  et  les 
in^fots,  sans  quoi  la  désolation  del'AnTer^ 
gne  étoit  inévitable.  C'est  dans  cette  lettre 
qne  Sidoine  parlant  de  ces  derniers  peuples, 
dit  que  peu  contens  de  leurs  anciennes  de- 
meures, c'est-à-dire  de  celte  partie  des  Gau- 
les qne  l'empereur  Honoré  leur  avoit  cédée 
et  ne  pouvant  se  c(mtenir  dans  les  bornes 
de  leur  Seplinumie ,  ils  les  franchissi^ent  sou- 
vent pour  les  étendre  d'un  côté  jusqu'à  la 
Loire,  et  de  l'.uitre  jus<iu'au  RhAne;  cl  que 
c'est  dans  celte  vue  qu'ils  lra\aiUoient  à  se 
rendre  maîtres  de  l'Anveiigne. 

n  paroit  qne  la  négociation  d'Avitns  ent 
un  heureux  succès,  puisque  les  Romains  et 
les  Yisigols  oonvinrent  d'une  <  trêve  dés  le 

'  L.  9.  flp.  S. 
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cMumenceoient  de  l'année  krik.  wêêÊê  cette 

trêve  à  laquelle  Sidoine  eut  beaucoup  *  de 
part ,  ne  fut  (kis  de  durée.  T.os  Iiabilans  de 
Clermonl  informez  par  le  bruit  public  des 
nouveaux  préparatifs  que  faisoient  les  Visi- 
gots  pour  entrer  en  campagne  an 
cernent  du  printems,  se  disposèrent  de 
côté  à  soùtenir  un  second  siège.  C'est  alors 
que  Sidoine  leur  évêque  pour  détourner  ce 
fléau  de  Dieu,  dont  ils  étoient  menacez, 
iustilua  les  rogations  dans  sou  diocèse,  à 
rexempie  deS.  Hamert  de  Vienne  auquel  il 
écrivit  2  sur  ce  sujet.  Malgré  ces  saintes  pré- 
cautions, Dieu,  soit  pour  la  punition  ou 
pour  l'épreuve  des  Auvergnat)»,  Us  laissa 
tomber  sous  la  domination  des  V  isigols. 

CIL 

Widimer  roi  d'une  partie  «les  OatrofoU  te  joioi  aux 

Ceux-ci  s'élant  mis  en  campagne  et  aiant 
pénétré  dans  l'AuTeigne  y  firent  de  nou- 
veaux ravages  dans  le  tems  que  Temperenr 
Glycerius  fut  dépouillé  de  la  pourpre.  Ce 
prince  dont  l'empereur  d'Orient  n'avoit  pas 
approuvé  l'élection,  el  qui  étoit  regardé 
comme  un  usurpateur,  u'avoit  pù  empêcher  * 
que  Widimer  roi  d'une  partie  des  Ostrogots 
et  onde  dn  fameux  Tbeodoric  n'entrât  en 
Italie  et  ne  s'y  établit.  Ce  prince  barbare 
étant  mort  peu  de  tems  après,  Widimer  son 
fils  de  même  nom  lui  sucmia.  filyccrius  qui 
avoit  beaucoup  à  craindre  de  ce  jeune  prince 
fit  tons  ses  elTorts  pour  l'engager  à  quitter 
l'Italie  et  à  passer  dans  ks  («anles  pour  se 
joindre  aux  Visigots  ses  anciens  compatrio- 
tes, à  l'exemple  de  Bereniond  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs  ;  et  il  réiissit  à  force  de 
prcsens  el  de  sollicilatious.  Le  jeune  Widi- 
mer passa  les  Alpes  à  la  téledes  Ostrogots 
sur  lesquds  0  regnoit ,  et  Tint  s'établir  dans 
le  pays  occupé  par  les  Visigots  avec  lesquels 
il  s'unit.  Glycerius  ne  joiiit  pas  Io?i«?-tems 
du  fruit  de  sa  politi(jue  el  de  l'éloignenicnt 
de  ces  barbares  :  il  fut  pris  au  port  de  Homo 

1  V.  m  «ru  10.  et  iS.  sur 6.  Ski. 

2  m.  \.  7.  ep.  1. 

S  L.  S.  cp.  7. 1.  S.  cp.  iA. 
4iorn.dei«b(G«.a.M^ 


Digitized  by  Google 


3t6  HISTOIRE 

par  le  patrice  Julius  Nopos,  h  qui  Zenon 
empereur  crOrient  avoit  donné  on  mariage 
nne  de  st^s  proches  parentes,  et  dépouillé 
de  la  pourpre  après  un  rc^nc  de  quatorze 
à  qniiu»  mois.  Nepos  ae  fit  ensuite  procla- 
mer empereur  d'Ooddent  le  de  Juin  de 
fan  474. 

Ciil. 

> 

Ce  nouvel  emperenr  informé  de  Tétet  pi- 
tolaUe  où  les  Visigols  fédoiiolent  r Auver- 
gne 1*  et  louché  de  la  dèsobtiOD  d'un  peu- 
ple qu'il  ronnoissoit  extn^mcment  attaché  à 
l'empire,  résolut  de  le  sea)urir,  non  pas 
tant  par  la  voie  des  armes  que  sa  foihlesse 
ne  hd  permelUHt  pas  de  lentor,  qm  par 
celle  de  la  néiiiociation.  Cest  dans  cette  vnë 
qnll  cnvoia  de  Ravenne  le  questeur  Lici- 
nien  au  roi  Euric  pour  li^rhor  de  ménager 
la  paix  enlr'eux.  I^  réputation  de  probité, 
d*esprit  et  de  sagesse  que  Licinicn  s'étoit 
déjà  acquise,  fit  espérer  on  henrenic  succès  | 
de  sa  nCgociation.  11  arriva  dans  les  Gaules 
à  la  fin  <fo  l'année,  lorsque  les  Visigots  après 
avoir  rava?»^  l' Auverjrne  pondant  la  campa- 
gne, avoienl  abandonné  ee  pays  pour  se 
retirer  chez  eux.  Licinicn  porta  en  luénie- 
tems  à  Ecdiœ  bean-firere  de  Sidoine  les  pro* 
visions  de  la  dignité  de  patrice  dont  rcm- 
perenr  Nep(»  l'a  voit  honoré  en  récompense 
des  s<>r\  ices  importans  qu'il  avoit  rendus  à 
l'empire. 

CIV. 

FaniM  to  Isog  dn  BlrtM,  «n  AtaiUiM«l  aillnuf. 

Sidoine  se  voiant  délivré  des  Vi^ots,  que 
les  approches  de  l'hiver  avoient  obligé  de 
go  retirer,  profita  ^  de  leur  éloÎL'noftfon» 
pour  faire  un  voiago  du  cAlé  de  ^  iennc  et 
de  Lyon.  U  vil  avec  aduiiralioii  pendant  son 
voiage  la  charité  de  S.  Patient  évéque  de 
cette  dernière  ville  à  Fégard  de  plusieurs 
provinces  des  Gaules  dont  les  Visigols  avoient 
ravagé  ou  brûlé  l(»s  moissons  :  ce  qui  avoit 
causé  une  famine  presque  p^onerale  dans  l'A- 
quitaiue,  le  long  duilhoiie,  et  même  Jus- 

1  Sid.  ibid. 

3  L.  .  ep.  6.  L  6.  «p.  6.  ci  12.  -  Gicg.  Tur.  L  2.  c.  %*. 
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qiKs  dans  le  pays  occupé  par  les  Bourgni- 
{?nons.  S,  Patient  pourvut  durant  cette  fa- 
muie  aux  bci^ns  d'une  infinité  de  pauvres 
à  qui  il  fit  distribuer  gratuitement  une 
grande  quantité  de  bled;  et  fl  Rendit  ses 
charité/  jusqu'en  Provence,  et  en  particu- 
lier dans  h'  (liorosc  do  ^'nîence  et  dans  le 
Vivarais  {Aihenses);  |)ays  qui  étoientakKl 
sous  la  domination  des  ikmrguignoos. 

CV. 

BlaUliMUMOt  dM  BwiUBigBOM  le  kMf  éà  USm. 
lis  M  NBéBiA  mAiw  te  YimiJg. 

Ces  peuples  ^  qui  avoient  dqà  étendu  leur 

domination  des  deux  côtez  do  Rhône,  étoient 
originaires  de  la  (îormanio  ,  d'oi"i  f^pr^s  s'être 
fait  eonuuilre  dès  la  tin  du  m.  siècle  par 
leurs  fréquentes  excursions  en  deçà  du  Rhin, 
ils  s'éloient  enfin  établis  dans  les  Gaules,  à 
l'exemple  des  Visigots,  et  à  peu  près  dans 
le  méme-tems.  Ils  avoient  d'abord  fixé  leur 
demeure  dans  la  Germanie  première  on  pro- 
vince de  Mayenco  à  la  gaucho  do  ce  neuve. 
Après  quelque  séjour  dans  ce  pays,  et  avoir 
abandonné  la  religion  catholique  qu'ils  pro- 
Tessoient  auparavant,  pour  embrasser  l'A* 
rianisme ,  ib  s'établirent  '  entre  le  Rhdne 
et  les  Alpes ,  par  la  cession  que  Tmpereur 
Valonlinien  111.  leur  fit  l'an  hhS.  du  pays 
qu'où  appeUe  ai^ourd'hui  Sa>o^e.  Ils  choi- 
sirait Mot*  Genève  pour  capitale  de  leur 
roiaume.  et  étendirent  peu  à  peu  les  limites 
de  leurs  états  par  la  complète  qu'ils  firent 
des  pnys  voisins.  L'empereur  Anthome  aiant 
besoin  de  leur  secours  f  (nitre  les  Visigols 
qui  menaçoieut  d'envahir  toutes  les  Gaules, 
fit  nu  traité  avec  eux,  et  leur  céda  vers 
l'an  469.  la  ville  de  Lyon,  où  ib  établirent 
le  siège  de  leur  empire,  et  plusieurs  autres 
villes  <Mi  p;>ys  situez  au  voisinage  ot  des  deux 
C4^te7  (lu  iiiiAnu;  eulr'aulres  les  diocèses  de 
Vtenne,  de  Valence  et  le  Vivarais  jusqu'à  la 
ville  de  Valson,  qui  par  là  devînt  frontière 
de  leurs  états  et  de  ceux  de  l'empire  du  côté 
de  Provence. 
Telle  étoit  l'étendufi  de  la  dominatioQ  des 

<     ValM.  m.  IVaBe.|.  1.  et  seqq. 
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Bourguignons  dtni  les  Gaules,  quand  Si- 
doine 1  entreprit  le  Toi^fe  de  Lyon  dont  on 

vient  de  parler.  Ce  prélat  eut  occasion,  pen> 
daiit  1p  séjour  qu'il  fit  dans  cette  ville  h  la 
cour  (lu  roi  Chilpenr  ou  Hilpehc  qui  re- 
gDoit  alors  sur  ces  peuples,  de  rendre  ser- 
vice au  sénateur  ÂpoUineire  son  parent  qu'on 
aoei«è  «qirte  de  oe  prince  d'tfoir  Vonln 
Bner  la  ville  de  Vaison  an  nouvel  empe- 
reur Nepo?;.  On  croit  ^  sénateur  , 
hnmmr  ir(Vr(specîJit»lo  par  sa  naissance  et 
|tar  s^i  vertu  et  dont  nous  avons  parlé  ail- 
leurs, s'étoit  retiré  dflia  cette  viHe,  et  y 
«voit  établi  mm  a^oiir  dqmls  qoe  edie  de 
Nismes  étoit  tombée  au  pouTdr  des  Yisigots. 
Sidoine aiant  été  informé  de  crtfc  nrrnsatinn, 
parla  avec  tant  de  force  à  ChilptTir  [mur  la 
justification  d Apollinaire,  qu'il  dissipa  en- 
tièrement les  soupçons  qu'on  afoH  doues 
de  la  fidélité  de  œ  sénateur  à  œ  prinee^qo! 
hd  rendit  ses  bonnes  grâces  et  sa  bienveil- 
lanoe. 

CVI. 

Minndk»  aégpcfalion»  de  paix  entM  kt  EonHiwil  ki 

Yiiigol*. 

Sidoine ,  sur  l'avis  qu'il  eut  ^  h  F  von  que 
les  Visigols,  avec  qui  le  questeur  Ucinien 
u'avoil  pù  conclure  la  paix ,  menaçoieot  l'Au- 
veigne  d'une  nonvèUe  irmption,  partit  en 
diligence  pour  revenir  à  dermont  dont  il 
craignoit  que  ces  peupl»  n'entreprissent  un 
nouveau  «liegc.  L'empereur  *  Nepos  de  son 
côté  voulant  conserver  ce  qui  resloit  à  l'em- 
pire dans  les  Gaules,  ne  se  rebuta  pas  par 
les  mauvais  soocès  de  la  négociation  de  Uci- 
nien :  il  en  tenta  une  nouvelle  dans  laquelle 
il  emploia  les  principaux  êvôipes  de  sa  do- 
mination, sçavoir,  I^nce  d'Arles,  Bazile 
d'Aix,  Fau&te  Ue  Riez  et  tirer  de  Marseille. 
Ces  prélats  furent  trouver  Euric  (au  475), 
loi  firent  de  nonvèlies  propositions,  et  lui 
offirirent  de  la  part  de  l'empeteur  de  renoo- 
veller  avec  lui  ralliance  entre  les  Romains 
et  les  Visigots,  à  conditîoa  que  ces  derniers 

iflid.  1.8. 111.6.  «17. 
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s'en  tiendroient  sttz  anciens  traites,  et  qu'ils 
se  renfermeraient  dsns  les  Bmifes  des  pays 
qui  leur  avoieut  été  oedex  par  l'empire. 

Pendant  que  ces  évéqne<  TM'jrtirioirnt  la 
paix  avec  Ëuric,  l'Auvergne,  quoique  me- 
nacée et  c(nnme  assiégée  par  les  Visigola» 
joiiisBoit  <  dW  espace  de  paix,  et  pràtoit 
de  la  liberté  du  commeroe.  On  s'y  tenoit 
pendant  sur  ses  gardes;  car  Euric  sonbaitoit 
extrémetTienf  que  Nepos  lui  cedAt  ce  pays 
avec  tout  celui  qu'il  avoit  déjà  conquis ,  afin 
de  n'avoir  plusaucim  ob^acte  qui  l'empécliât 
de  terminer  ses  états  par  la  Loire  el  par  le 
Bhéne  :  c'est  à  cette  seule  condition  qnH 
offroit  la  paix  à  l'empire.  Sidoine  informé 
ffiine  partie  de  ces  négociations,  crut  qu'il 
étoil  de  son  zele  pour  la  relipon,  et  en 
particulier  de  son  amour  pour  son  dioc<^» 
d'empêcher  fna  l'Anvergne  ne  tombil  sons 
la  domination  d'un  prince  hérMiqne  dont 
rattachement  excessif  à  ses  erreurs  lui  Ai* 
soit  tout  nppréhender.  il  écrivit  2  gor  cela 
à  iia/il(<  d  Aix  un  des  négociateurs  de  la 
paix,  il  lui  r^xnnmanda  les  intérêts  de  la 
foi  et  le  pria  d'engager  ka  antres  plénipo- 
tentiaiica  ses  coil^gnes  i  faire  insérer  dans 
le  traité,  qu'il  seroit  permis  aux  villes  de 
la  domination  des  Visigots  de  professer  li- 
brement la  foi  aitholique,  et  au  clergé  et 
au  peujde  de  choisir  ses  évèques.  Sidoine 
s*adresm  principalement  à  BaiOe  pour  le 
prier  d'Insister  fortement  sur  cet  artide» 
parce  qu'il  connoissoit  l'amour  de  ce  prélat 
pour  l;i  foi  orthodoxe ,  dont  il  nvoit  «tonné 
des  preuves  parla  réfutation  solenintllr  (|uil 
avoit  faite  des  argiunens  d'un  évéque  ^irieo 
■miipi^  Hodhahaire. 

CVlï. 

Ce  n'ctoit  pas  sans  raison  que  Sidoine  de- 
mandoit  la  liberté  de  l'exercice  de  la  reli- 
gion catholique  pour  les  anciens  peuples  soû- 
mis  à  Ëuric.  Ce  prince  pcrsecutoit  ouver- 
tement les  Catholiques  de  ses  états;  et  son 
ide  pour  l'Arianisme  étoit  si  ootré»  que  sul* 
vaut  l'expiession  de  cet  auteur,  il  donnoit 

1  SkL  ibid.  L  9.  ep.3.  et  5. 
«L.7.cp.-T.iwl.8lcsk  Gie9.1te.l.lcStL 
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Ben  de  doater  t*U  cherchoit  moins  à  étendre 
sa  domination  en  soùmottant  \(^  yiUes  des 
Romains  qu'à  éteindre  leur  religion,  et  s'il 
n  etûit  pas  plût<yt  le  chef  de  sa  secte  que  ic 
roi  de  s«  nalioii.  Son  aTeoglement  étoit  tà 
gland,  qa'a  «tlrilNWit  à  m  «noor  pour 
li  tecte  Ariene  l'heurcox  soooèt  4e  tes  en- 
Irepriscs  et  la  prospérité  do  sf^s  armes  ;  tan- 
disqne  Di^n,  par  un  secret  di'  sa  providence, 
se  acrroit  du  faux  zele  de  ce  prince,  qui 
étoH  ea  M  une  marque  de  réprobation , 
jponr  puifler  ses  âte. 

Euric  durant  la  persécution  qu'il  suscita 
contre  les  <  nth(diques  de  ses  étals,  fit  em- 
prisonner un  k'H^nd  nomhro  d'ecclésiastiques, 
€t  lit  souiîrir  la  mort  ou  Texil  à  qudques- 
Qw  *.  Brefkwide  pennetire  de  ranpiirle 
riege  dephnient  6v«eliesvaeaB8;  en  nrte 
que  pluriens  églint»  et  eotr'autres  celles 
de  Bordeaux,  de  FBrifnionT  ,  de  Hodez,  de 
Limoges,  deGevaudan,  d'£auâe,  de  Bazas, 
de  Comminge,  d'Aucii,  et  plusieurs  aiUres 
denenrennt  loDg^eBM  mm  érêquet.  Celle 
de  lUiniea  se  tionva  MMi  privée  dn  méa, 
s'il  est  fnà  *  que  Croent  qui  flit  exilé  avec 
TéYéque  Simplice  par  ordre  d'Euric,  étoit 
éTéque  de  cette  TÎlle;  mais  on  n'a  aucune 
preuve  bien  certaine  du  siège  de  ces  deux 
prëats,  quoiqu'il  paroiMe  ami  jnktÊBÊà^ 
Ue  qne  le  dtraier  éloit  le  niât  é?êqiie  de 
BoorgM  de  ce  nom  (note  xxiy).  Euric  fit 
cneoro  boucher  d'épines  les  portes  des  égli- 
ses dans  l'espérance  d'éteindre  la  religion 
dans  les  cœurs  des  fidèles,  par  la  difficulté 
de  fréquenter  les  asMmfalées  ecdesiastiques 
•mant  que  par  le  disette  des  minisires  dn 
Seigneur  :  si  bien  qn*OD  TOloit  la  pUqpart 
des  églises  de  la  campagne  et  des  yÛIcs  ou 
déserti»  ou  à  demi  ruinées,  et  quelques-unes 
servir  même  de  retraite  aux  animaux.  Telle 
est  la  peinture  que  Sidoine  noas  a  laissée 
de  la  triste  situalioii  des  églises  catholiqiies 
soùmises  aux  Visigots,  dans  le  tems  qu'il 
écrivit  à  Bazile  d'Aix  pour  l'exhorter  à  ob- 
tenir d  Euric  le  libre  exercice  de  la  foi  or- 
tbodoxe. 

•  !iroL8ina.ln8id.p.lM. 

*  F.  AddHiant  d  Hslcs  da  Livra  tv,  n*  H. 


GÉN&ilAUt 

Ce  saint  ifiqin  de  Oenniit  ignoroit  alors 

qa'un  des  articles  sur  lequel  ce  prtnee  insia- 
loit  le  pins,  et  sur  lequel  les  évAqnes  né- 
gociateurs de  la  paix  étoieni  prêts  de  se 
rdécher»  regardoit  la  rtaiinn  de  rAnNiu 
gne.  n  Ait  dTaniaiit  pins  senniile  à  l'avis 
4|a*oii  loi  en  donna  quelque  tems  après, 
qn'IÎ  ne  craignoit  rien  tant  que  de  tomber 
entre  los  mains  de  ce  prince  hérétique,  sur- 
tout  après  la  résistance  opiniâtre  de  la  ville 
deOennont  pendant  le  dêniier  siège  qu'elle 
«veit  aoItteML  La  eraiole  qa'Biirie  ne  s'en 
vengeât  sur  les  babitans,  fut  cause  qu'il  fit 
les  derniers  efforts  pour  détourner  Ips  />y^ 
qiics  plénipotentiaires  de  céder  1  Auvergne 
aux  Visigots.  Il  écrivit  ^  sur  cela  à  un  Grec 
de  Haiwile  ïtm  des  prineipaox»  pour  M 
npiesenler  combien  les  Anveignats  avoiant 
■l|et  d'appidliender  qu'on  n'acoordAt  la  paix 
aux  autres  provinces  Romaines  des  Gaitles 
aux  dépens  de  leur  liberté;  que  la  seule 
pensée  de  devenir  les  siyets  d'Euric  leur 
biloit  homnr,  et  qalls  préiéreroient  la 
gœrre  à  une  tdle  pïhc.  H  ajoftte  qœ  ces 
peuples  ne  mcritoient  pas  un  pareil  traite- 
ment, après  avoir  sacrifié  leurs  biens  et  leurs 
vies,  et  s'être  réduits  à  la  dernière  extré- 
mité pour  la  défense  commune  ;  et  qu'enfin 
licet  artide  panei^  ib  abandonneNienl  plA- 
tAt  le  pays,  qne  de  se  voir  eiposeï  à  la 
fureur  d'an  roi  amsi  intnilable  et  ansri 
riolent  qne  ce  prince. 

CVIII. 

AalwttiMtit  de  S-  Epiphane  «uprè*  d'Euric. 

Nous  ignorons  l'effet  que  produisit  la  let- 
tre de  Sidoine  sur  l'esprit  de  Grec  de  Mar> 
seille,  et  si  la  résistiince  que  fit  peut-être 
celui-ci  avec  ses  collègues  sur  l'article  de 
la  oeirion  de  F Anfe^gne  en  fkvevr  des  Vl- 
sifots,  fat  cause  de  la  mptnre  des  négo- 
ciations, et  dn  refus  que  le  roi  Enric  fit  * 
de  la  paix  aux  prélats  pîénipotcntîaires  de 
l'empereur.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  cest  que 
Nepos,  dont  1  intérêt  étoit  de  foire  la  paix 
avec  ce  roi  qnl  éieit  déjà  sur  le  point  d'en- 

1  Sid.  1. 7.  cp.  7. 

s  Bnnod.vit.  Efifku  p.  166tt. 
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vahir  toutes  les  franle? ,  ne  se  rebuta  pas  ; 
cl  que  malgré  l'inuliliti'  de  ses  premières 
démarches,  il  résolut,  pour  conserver  ce 
qui  M  raloit  dans  ces  {fforiiices,  de  tao- 
tarnoetroMénieBéfOciatioo.  Dans  cette  më 
il  fit  assembler  les  personnes  les  plus  con- 
siderablos  de  la  Ligurie  où  il  se  trouvoil 
alors.  ]Ktur  délibérer  des  moiens  de  remé- 
dier aux  maux,  presens  et  d'arr6ter  les  pro- 
grès des  armes  d'Enrie.  D  foi  conda  d'une 
TOix,  qu'on  tenteroit  une  nooTeHe  négo- 
ciation de  paix  avec  ce  roi,  et  qu'on  en 
chargeroit  S.  Epiphane  évéque  de  Pavic , 
l'un  des  plus  saints  et  des  plus  îUostres  per^ 
sonnagcs  de  son  tems. 

Quelque  dirficilc  que  parût  cette  commis- 
rion,  et  quelque  foibte  que  nU  Fcsiwrtiioe 
dfy  wèàmu  apiès  tant  de  tentâtires  inafSes 
auprès  d  un  prince  ausrâ  fier  et  aussi  em- 
porté quo  Véloît  Euric  ,  oo  saint  évéque  j^ein 
de  zelr  p<Mir  U'  salut  de  letat,  et  de  con- 
fiance en  la  protection  de  Dieu,  s'en  char- 
gea vdAntienb  n  partit  de  taie;  et  pour 
attirer  le  seoonRs  dn  ciel,  il  ne  cessa  de 
prier  durant  le  cours  de  son  long  et  pèni- 
ble  roiage.  A  son  arrivée  à  Toulouse,  où 
sa  réputation  l'a  voit  déjà  devancé,  il  eut  la 
consolation  de  trouver  la  cour  du  roi  des 
Visigota  fort  prévenuë  en  sa  dvenr,  et  sor- 
toiit  les  prêtres  du  pays  mtnrelleiiMnt  ca- 
rieux  de  voir  et  de  connottre  les  étrangers. 
Léon  l'un  des  principaux  du  conseil  d'Euric 
avoit  déjà  pris  soin  d'annoncer  SOa  VOiage 
et  de  publier  mui  mérite. 

Ce  ministre  rccommandable  par  sa  probité 
autant  que  par  son  érodition  procora  d'a- 
bord k  saint  fipiphane  une  audience  dn  roi 
Euric.  Ce  saint  évéque  après  avoir  abordé 
ce  prince  avec  les  cérémonies  et  les  saluts 
ordinaires,  lui  dit  :  «  Quoique  la  réputation 
»  de  votre  courage,  prince  du  àiondu  le  plus 
»  redoutable,  tous  rende  la  terreor  d'un 
»  grand  nombre  de  nations,  et  que  le  gbiive 
»  ayec  lequel  vous  portez  la  dfeolalioû  chez 
»  vos  voisins,  soit  tous  les  jours  trempé  dans 
))le  santî  <îe  vos  ennemis;  le  désir  insatiable 
»  que  vous  avez  de  combattre  vous  attirera 
»  faiiiilliblfment  l'abandon  de  Dieu,  et  ce 
»  glaive  ne  défisndra  pas  Tct  fronliens,  si 
)»  le  Seigneur  en  est  offeué.  Sourenea-Toas» 


»  prince,  que  vous  avez  un  roi  à  qui  vous 
»  devez  plaire,  et  qui  en  montant  aux  cieux 
M  a  recommandé  la  paix  à  ses  disciples.  11 
Den  a  idt  un  précepte  pour  chaêuu  dn 
»  nous;  et  tous  nlgnorei  pas  dUDtnraque 
))tont  homme  qui  a*aibandonne  à  la  colère, 
))  ne  roérilc  Je  nom  de  bravo.  Vous  de- 
»  vez  4  [i(  (ir(^  considérer  que  personne  ne 
»  défend  mieux  ses  droits  et  ses  biens,  que 
»  celai  qui  n'envahit  pas  ceux  d'aotmi.  Cest 
»  pourquoi  femperenr  mou  maître,  à  qui 
»  la  providence  a  confié  le  gouvernement  de 
iiTtlalir,  m';i  chrir^^é  de  travailler  h  réta- 
»  bhr  ia  paix  entre  vous  et  lui,  afin  que 
»  les  sujets  des  deux  empires  vivent  en  bonne 
»  intelligence  et  de  bon  accord.  L'empereur 
»  ne  craint  point  la  guerre,  fl  souhaite  an 
»  contraire  sfaicerement  la  paix.  Vous  oou- 
»  noîssez  tous  les  deux  les  anciennes  bor- 
»  nés  de  vos  états;  vous  n'ignorer  pus  en 
»  particulier  jusqu'à  quel  point  vos  officiers 
»  ont  exercé  la  patience  des  peuples  des  pro- 
n  vinces  que  vous  avei  aoùmises;  aoccplei 
»  donc  les  offiresd'Un  prince  qui  étant  aupn* 
»  ravant  votre  maître ,  se  contente  aujour- 
)>  d'hiii  du  titre  d'ami.  (  Patitur  amieui  éià 
qm  mentit  dotninus  appeUari.) 

Euric  touché  du  discours  de  ce  prélat,  ne 
put  s'empêcher  d'en  témoigner  sa  satisfoction 
par  ia  sérénité  de  son  visage.  Léon  ministre 
de  ce  prince  se  fit  on  plaisir  de  son  côté 
d'en  faire  sentir  la  force  et  d'en  admirer  Itri- 
méme  la  henuté.  Euric  aiant  pris  la  parole, 
répondit  en  ces  termes  à  saint  Epiphane  par 
la  bouche  d'un  interprète  :  «  Quoique  je  sens 
»  tffidjiours  armé  de  mon  bouclier,  de  ma 
»  cuirasse  et  de  mon  épée,  vous  aver  poui^ 
»  tant  trouvé  le  secret  de  me  désarmer  par 
»  la  force  de  votre  diseours.  Ceux-ln,  njonta- 
»  t-il,  se  trompent,  qui  disent  que  la  lan- 
»  gue  des  Romains  n'c^l  pas  aussi  forte  qu'un 
D  boudier,  et  ausri  pénétrante  qn\in  jave- 
nlot;  iissçavent  se  mettre  en  garde  contre 
»  nos  discoun,  et  porter  les  leurs  jusqu'au 
»  fond  des  cœurs.  Je  ferai  donc,  vénérable 
»  prélat,  ce  que  vous  wnhaitez  de  moi, 
»  parce  que  je  considère  beaucoup  plm  la  di- 
»  gnité  de  la  personne  envolée,  que  la  puis- 
»  sauce  du  prince  qui  renvoie^  Reeeves  donc 
»  mon  serment  :  je  me  contente  que  tous 
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»  frometUes  pour  l'cnperenr  TOlt«  mitlre 

)î  tfiî'il  obsorvora  iino  paix  invîoînhîf»,  rnr 
))  je  compte  autaul  sur  votre  parole  que  sur 
»  le  serment  le  plus  sdemiicL  »  Cela  dit,  oa 
coQTiiit  de  paît  et  d'âiitve  dtt  oonHlioiii 
de k  paiz,  et  nint  Bpiphane « ralin. 

GIX. 

T«atoPAi|ilîtuMMU  Narboonoîw  ftmkntMl» 
un  Viiigola. 

Vn  moment  afirèt  œ  prince  le  fit  imiter 
par  ses  officiers  à  venir  manger  le  lende- 
main à  tnMo  -  mais  ce  saint  prélat  poar 
ne  pas  communiquer  avec  les  prêtres  Ariens 
qui  avoieul  coùtume  de  s'y  trouver,  s'ex- 
cnm  «nr  oe  qa*Q  ne  mangcoit  jamafe  lun  de 
iteloi,  etqœd'aillfliinUéloit  rtelude 
partir  deux  jours  après.  D  se  mit  en  che- 
min en  effet  au  tems  marquf^ ,  et  il  fut  ac- 
rompag^né  d'une  si  prandc  foule  de  peuple, 
que  la  ville  de  Toulouse  se  vit  presque  dé- 
serte, lint  cet  éTéqve  vnùi  gagné  pendant 
son  pea  de  séjomr  reslime  et  raffeelk»  des 
Toulousains,  dont  la  plùpart  regardèrent 
leur  patrie  après  son  départ  comme  un  lieu 
d'exil  et  de  captivité;  ce  qui  fait  voir  la 
simplicité  et  l'iulegrité  de  leur  foi  au  milieu 
des  persécntiniii  et  des  efforts  que  fUsoit 
Enric  pour  l'ètonfrcr  dans  leurs  cosun.  Saint 
Epiphane  étant  sorti  de  Toolouse ,  reprit  la 
route  de  Pavie,  et  visita  en  passant  l'isle 
de  I^rins  que  la  sainteté  de  ses  habitans 
reodoit  alors  très -célèbre.  A  son  retour 
dboDS  81  TÎHe  épiscopale ,  il  nndft  ocnupte 
à  rcmpereor  Nepos  du  soccès  de  es  négo- 
dation. 

Quoique  dans  le  récit  de  l'ambassade  de 
saint  Epiphane  que  nous  avons  tiré  de  sa 
vie,  composée  par  Knnodius  sou  disciple  et 
son  sncceiseor,  on  ne  trouve  pas  les  condi- 
tions de  pslx  qui  tarent  réglées  entre  Nepos 
et  Euric,  nous  pouvons  raisonnablement 
conjecturer  par  la  fin  de  la  harangue  de  ce 
saint  prélat  à  ce  roi  des  Visigots ,  que  l'em- 
pereur céda  à  ce  prince  non  seulement  toutes 
bs  Doovtittes  conqu<^  que  oe  dernier  evoit 
biles,  et  FAnvergne  dont  il  n'avoit  p6  se 
rendre  maître  ;  mais  encore  le  domaine  ab- 
solu sur  tons  ses  états,  (mote  ux.  ».  1  ). 


Nous  sçavons  en  etfet  qoe  durant  les  pre- 
mières négociations  Nepos  ^  s'étoit  reJèché  sur 
l'article  de  la  cession  de  l'Auvergne  dont  il 
offrait  alors  la  libre  possession  aux  Visigois. 
On  YotttfsiDenrs  psr  la  sniCe  de  rUsIoire, 
que  depuis  ce  traitié  BoriedraBeiini  paisible 
possesseur  de  la  Narbonnoise  première,  des 
trois  Aquitaines,  et  en  particulier  de  l'Au- 
vei^e;  qu'il  eut  la  satisfaction  qu'il  souhai- 
toit  dq>ui8  loog-tcms  d'avoir  la  Loire,  le 
Rhdne,  la  mer  Heditamnée,  les  I^ieiièes 
et  rOcetn  pour  bornes  de  ses  étals  dsns  les 
Gaules,  et  que  lui  ei  ses  successeurs  régnerait 
despotiquement  sur  (ont  co  pa>«.  >îais  si  ce 
traité  que  les  tristes  conjonctures  ou  étoient 
alors  les  affaires  d'Occident,  rendirent  nc- 
oemaire,  fiit  avantageux  poor  les  Visigots, 
Il  tat  également  pr^jjwlieîabfe  A  la  id^rioii 
et  honteux  dans  l'empire. 

('  est  donc  en  vertu  de  ce  traité  solminel 
que  les  Visijîots  acquirent  par  un  titre  légi- 
time le  reste  de  la  ISarbouuoisc  preuùcre 
dont  Tautre  partie  lenr  atoit  été  d^  donnée 
par  Imemperaus Honoré  et  Severe,  et  qntls 
parvinrent  à  la  possession  absoluë  de  tout 
ce  qu'ils  nvoipTit  conquis  ou  qui  leur  avoit 
été  cède  d.uis  les  Gaules.  Par  là  tout  ce  qui 
compose  aujuurd  hui  la  pruviuce  du  Langue- 
doc cesm  entièrement  de  dépendre  de  l'em- 
pire, et  ftit  sotoûs  à  Enric,  à  la  réserve  du 
Vivarais  qui  appartenoit  alors  aux  Bourgui- 
gnons, et  qui  étant  situé  à  la  droite  de  la 
Ivoire  se  trou  voit  hors  des  lijiiilos  que  cxî 
prince  s'étoit  proposé  de  donner  a  ses  elal;». 

ex. 

▼ieloriM  émi  en  foranm     PAqaitaiii»  pnniara 
ptmr  k*  YidgwUw 

S^iric  devenu  paisible  et  légitime  posses- 
senr  de  toateFAquitaine  et  de  la  Narbonnoise 

première,  par  son  (rnité  avt»<'  l'emporour 
Nepos,  cnvoia  aussitôt  le  duc  -  Victorius  jKJur 
prendre  possession  de  l'Auvergne  qui  lui 
avoit  été  codé  par  ce  traité.  Ce  prince  avoit 
nomméoeseigneur,  qndqœ  temsaupsiaVant, 

1  Jorn.  c.  45.-  V.  P«gi  txi%.  ad  ano.  474.  n.  10. 
475.  n.  3. 

2  Grcg.  T^r.  1. 1.  e.  M.  de  vil.  pMr.  «.  3.deBlor* 
conf.  c  33. 
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duc  ou  gouverneur  gênerai  ûes  sepl  citez  oa 
peuples  de  rAquitaine  1.  qa'ttavottd<jàso^ 
mis,  «t  qui  «rcc le ptys d'Auvergne,  lequel 

fiusoit  la  hoitième  cité  OU  pwplc,  compo- 
soîcnt  toute  ccltr  provînfo.  Ces  sept  citez  ou 
pay»J  ctoient  l'Albigeois,  le  A'clai  et  le  Ge- 
vaudan  qui  font  aujourd'hui  partie  du  Lan- 
guedoc ;  le  Berri,  le  Limousin,  le  Querci  et 
le  Koârâgne.  Vktorios  oatre  rantorilé  pfiiip 
cipale  qu'il  avoit  sur  l'Auvergne  en  qualité 
de  duc  dr  toute  l'Aquitaine  1.  fulpoiirvù  du 
pouvprnt  tuent  partirnîior  ou  comté  de  ce 
pa^^s ,  et  il  ûxR  sa  principale  résidence  dans 
la  viUc  de  Gcnnont.  De  là  Tient  que  Sidoine  ^ 
Apollinefn  ne  loi  donne  qœ  le  simple  titre 
de  comte  ;  car  les  Visi<çots  aroient  déjà  em- 
prunté vr  litro  (^^s  Rnninins,  pour  fî(''vigrn(>r 
les  gouverneurs  particuliers  dccli  ujur  dio- 
cèse, de  même  que  celui  de  duc  pour  marquer 
les  goaTeroeurs  genennx  des  iKOrinoes  : 
titres  que  l'tasage  aroit  aoloriseï  depnisqael- 
que  tems  dans  l'empire,  et  qoe  les  peuples 
barbares  adopte rm!. 

Vietorius  f^-ouverua  l'Auvergne  comme 
comte  ^  et  toute  l'Aquitaioe  I.  eu  qualité  de 
duc  pendant  neuf  annéesde  soite»  On  croit 
qnH  étolt  Houidn de nslssanoe,  c'estMire^ 
qu'il  étoit  né  siqct  de  l'empereur.  11  parolt 
qu'il  éloit  GathoUqpie;  il  fit  même  du  bien 

i  8id.  t.  7.  ep.  17.  V.  WA.  Siratood.  UtitLp.  132. 


à  diverses  églises qu  il  prit  plaisir  a  embellir  : 
mais  s'il  en  faut  croire  Grégoire  de  Tours, 
ses  miBQrs  ne  râpondoîent  pss  à  la  pnreté 
de  sa  foi.  Sidoine  Apollinaire  qui  ponroit 
]c  roiioltre  partie  ulierement  puisqu'il  étoit 
alors  é\  Oque  de  (llerinont ,  en  parle  cepen- 
dant avec  '  élc^e  :  ce  qui  peut  faire  croire 
qu'il  (enoit  dans  le  temps  de  cette  lettre  une 
conduite  pins  réglée  que  celle  dont  parle 
Grégoire  de  Tours ,  ou  que  peut-être  Siddne 
a  voulu  le  ménager.  Nous  parlerons  aiUenrS 
delà  fin  malheureux*  de  ce  duc. 

La  cession  que  1  empereur  Nepos  Gt  de 
l'Auveqine  ^anx  Visigots  fut  cause  que  le  duc 
Eodice  fils  de  l'empereur  Agitas,  dont  noos 
avons  déjà  parlé  ailleurs,  et  qui  en  qualité 
de  maUri>  de  la  milice  desGaules,  comraan- 
doïf  alors  dans  ce  ]v;i\s,  l'abandonna,  ne 
pou\aut  plus  le  deleudre  contre  Euric.  Oet 
illustre  sénateur  aima  mieux  se  retirer  sur 
les  terresde  l'empire  et  s'exiler  pour  toégoan 
volontairement  de  sa  patrie,  que  d'être  obligé 
d'y  vivre  sou';  l'obfMss.inre  des  ^'isT^^()ts.  L'em- 
pereur Nepos  qut  }Miia  reconuoitre  sesscar- 
vices,  l'a^  oit  déjà  hoiu>ré  de  la  dignité  de 
patrice,  Tappella  auprès  de  sa  personne.  Ce 
prinoe  donna  en  méme-tems  à  Oreste  la 
charge  de  maître  de  k  milice  des  Gaules 
qu'Ecdice  occupait  anpiraTant. 

iSid.ibid. 
s  J«rn.  c.  4S. 


FIN  DU  LIVllB  QUATRliOf B. 
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ADDIT lOiNS  ET  NOTES 

DU  UYRE  QUATRIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC , 


PAR  V.  mi  MÈGE. 


i  Des  Uinèbre»  épaÏMes  coaTraient  rori^ioe  de» 
Gotlw  don  qolb  ae  mirent  ea  npport  avec  les  na- 
tions rivilisi'i  s  ,  et  ht  nombreux  oavm;r'*s  jmbli^ 
autrefoù  sur  htirs  premiert  temp» ,  aar  leur  histoire 
«I  kvr  Uogue ,  ne  diuîpèrent  poist  ctt  ténèlitei. 
Plusieurs  écrivains  les  ont  rnnfondos  avec  le»  Scy- 
thes ,  et  Us  ont  plao'-s  «latis  l.i  GnM-fionèse  Taurif[nc 
et  dans  le*  environs  do  Faluk-Mœolide ,  où  d'autrvt 
TCtaroavait  tenlaiiait  des  Scythes  qnlli  ne  croimt 
pas  élrc  1<-s  m^iucs  ({uc  Ira  Goths.  Grotint  (  Hùtoria 
Yandaiorum ,  Gothorum  et  Longobardonun  )  remar- 
que néamnains  que ,  soaTcnt ,  ki  intaMactioM  MMit 
iiKlistinctcment  attribuées  aux  Goths  on  aux  Scjthes. 
Kunapiiis  appoUf  S<  vthes  rnïx  qui  lont  appelé  Goths 
pr  Ammien.  'i'héophane  dit  expressément  que  les  Scjr- 
tiiesétaiaafcaoïiiiDls  Goths  duislan'|ii<oprebiiKii«: 
En  effet ,  dit  Qiarles  Pongrns  (Essai  sur  hs  Antiqui- 
tés du  Nord,  81),  les  (.rcrs  ,  ci  (Ofiout  les  Eolieii», 
faisaient  soavent  usage  de  la  prodièio  de  IV;  c'est 

aima  qalb  mmiDaient  lifit^ot  les  Gmbres  Mais 

qu'on  lïvt-         soin  tout  ce  qui  a  ët<5  écrit  jadis 
sur  ce  6U)ft ,  et  on  se  couvaiDcra  que ,  malgrë  les 
t  bmax  de  Charles  Laodiiia  (Zmêi^xù^prùmu 
legishtor)  ,  de  Lindenl)iok  (  Th'snurus 
legum  nntiquarum  ,  seu  Ifgea  J^isii^othorutn ,  Bur- 
giuuiionum  ,  etc.  )  ,  d'Olaus  Miignus  (  Gût^ffùloria 
de  jr"f*f«   septeiitnonalium  variis  rnnih'tionihus 
ttatibluve ,  etc.  ) ,  de  Stfrnhtelmiu»  (de  Urperborns 
Dùêertath  ),  d'Eric  Olaus  (  Uûtorùt  Suevorum  et  Go- 
tkonun),  dt>hM  RndbaeL  ( icfaniâxr »  «Aw  Jlf«i»- 
hàm .  etc.),  et  d'une  foule  d'autre»,  1rs  orÏRÎn.-s 
et  riù>loire  primitive  de»  Goths  étaient  des  choses  na- 
guère iiK'ouuues.  Il  ne  paraissait  pas  d'ailleiirtdéaKm- 
trë  que  IcBiWDples  JEMtyens,  que  Py tbéas,  de Massalie, 
trouva  sur  les  rAtrs  de  la  mer  Baltiqn'-,  vers  la  fin 
dn  m  siide  avant  J.-C ,  fussent  \v*  mêmes  que 
c«ax  qd  ottk  M  Moméa ,  dans  h  aaile»  GiMsmi 
an  Cottùù ,  et  que  Veii  dût  recoanettre ,  en  eux.  les 
Goths  qui  ont  soumis  une  grande  partie  de  l'Earope 
Biéiidionale  à  leur  domiuaUoo. 

n  éfadl  tétarté  h  M.  Erik  Gaatal  Gtfer,  prafes- 
wur  d'histoire  à  l'Université  d'Upsal,  (Svea  Rikes 
HafdercX  G'-srhichte  Schwedens.  I,  c.  1),  de  jeter 
de  vives  lumières  mit  cette  importante  partie  de 


•  Ifew  «faw  lifé  catMtMMdaU  uadoction  inédite 


En  rerherchant  quels  furent  les  peuples  qui  ont 
faodé,  an      sièrle,  le  Royaume  de  Tooloiiae,  on 

est  amené  à  reclirn  lier  gtiftlea  tnwpÊai.  Itm  fiffUttUnn 
primitive»  de  la  Scandinavie. 

Au  témni«;nage  dct  histoficns  classiques ,  tels  que 
Procope  et  Paul  Wamefrid,  cv  grand  pa\  s  (-tait  ha- 
bité dan»  l'origine  par  une  poptilation  primitive  que 
le  premier  désigne  sous  le  nom  de  Scritfjfitms ,  et 
Paulre,  aoua  celni  de  &râtovMittl 

T>ans  rhiitoirc  mythologique  du  Xord  ,  res  peu- 
ples semblent  désignés  sous  le  nom  et  lci>  traits  des 
Jattes.  Les  /eftes ,  dans  cette  mythologie ,  représen- 
tent toutes  le»  pui»san(  (■->  inaux  iise»  ou  terrible»  de 
la  nature  :  la  Nuit,  le  Vent,  sont  de  la  rare  des 
Jattes,  hn  Jattes  d'Utgard  sont  les  ennemis  éternel» 
«t  seront  en  définitive,  par  b  trahison  de  Loke , 

^aîmpieurs  lU-s  Asts,  ou  d»«s  Dieu\  du  \or<l  Or, 
dans  la  langue  symbolique  de»  Eddas,  les  Jatte* 
»'apppllcntHNiTent  h*  temps  du  Jtoeher^  les  Jtoù  de* 
Cavernes,  les  Eiifaits  de  ta  Montagne.  Us  sont  repré- 
sentés souvent  sous  la  forme  do  nains  ,  et  sont  lialnles 
à  travailler  les  métaux.  Enfin  un  texte  de  l'Edda^ 
dit  en  propret  termes:  c  Tbor  ■  ahatin  h  Pmph  du 
Ctu  rrnes ,'  il  a  tué  Ifs  ChfO>  (le  la  Montagne  et  les 
Bois  tfi  s  Finns.  »  Long-temps  après ,  dans  la  lan- 
gue |x}éliqne  du  Nofd  ,  au  témoignage  de  Snorrc- 
stnrleaon ,  ki  dcns  mott  Jattes  «t  Fùin$  sont  ayo»- 
nymes. 

Le»  témoignages  de  l'hisluirc  classique  et  de  l'his- 
toire mythcdogique  du  Ttmà  se  rëanÎMent  donc 
pour  attester  l'existence ,  dans  la  Péninsule  Scandi- 
nave ,  d'un  grand  peuple,  antérieur  à  toutes  le»  inva- 
sions Germanique»  ,  et  qui ,  suivant  toute  apparence, 
habitait  ra^TOO  quelques-uns  des  rivage*  màidîonaaK 
de  la  Baltiqtie  ,  nù  Tacite  !»•»  désignait  sous  le  nom 
de  Fentii ,  et  où  leur  nom  s'est  conservé  dans  la 
Fùtlande  moderne. 

Cesl  une  invasion  qui  a  dépossédé  les  Fùms  de 
ce  grand  paya  qa'ib  babitaieDt ,  et  qui  les  a  rejetés 

de  TouTrage  de  M.  Cdltr*  per  M.  Barry,  prafesseiir 
d'Uataiie  i  bt  heolté  da»  laltna  da  Tanboaa.  Cette 

traduction  aurait  d'sutant  plus  de  prix  pour  tous  crux 
qui  leoteot  étudier  les  antiquités  et  Thistoire  du  Nord , 
que  M.  Gfdhr  a  envoyé  daa  aaMa  Ifèanonbteaiaaâaan 

haMîi  tr:i(lucti'ur,  et  ijui'  cc»  n« 
à  i'iutér^t  général  de  l'ouvrage. 
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vers  le  pôle,  sous  une  nature  pesante  et  dure,  où  leur 
rare ,  probablement  sveltc  et  belle  autrefois ,  t'ett 
dégradée  et  abàtardid 

Onellc  a  été  cette  invanoo  ?  Ia^  ti'noigiiagcs  histo- 
riques ,  les  lois ,  les  imriir»  ,  la  lan{;ii'*  ar<u«'lle  fie  U 
Vémntuie  Scandinave ,  témoigoaii  toutes  à  l'cnvi 
qn'cllea  ëtiér«ramdekne«Gcriiiaiûi|ae.  lf>is  det  ' 
inductions  puissantes  autorisent  à  conclure  qu'elle  a 
été  acromplie  à  des  ëpoques  difTc'rcntet .  et  par  des 
peuples  distincts ,  bien  qu'ils  appartinssent  à  une 
mène  nce  primitivs.  Cet  indnctiona  ae  trouvent  k 

la  fois  dans  î'histnirr  m  vtlinlogi(iUC  et  dut  riÛctOÎre 
proprement  dite  de  la  Scandinavie. 

Eabc  let  trois  grands  dieux  d«  1»  my  thologie  Scan- 
dinave, O&l,  Tbor  et  Frcya,  c'est  Thor  qui  sem- 
ble avoir  la  rharçe  df  l'cxtri  minatinn  des  Jar/cj  ou 
Fimis  ;  c'est  lui  que  les  ancieu»  diauU  nous  montrent 
tn^cNm,  «Bspenuftavee  la  foudre  on  le  marteao, 

le  Peuple  des  roctters,  \v*  Enfan.t  rfrs  rmrmcs.  Ci'tait 
là ,  en  efTet,  la  tâche  de*  premiers  euvaliisseurs.  Dans 
la  religion  SrawBliavc,  la  deux  grands  dicos  Odin  et 
Thor  >ont  réunis;  nni  Thor  semble  subordonné  à 
Odin  .  f"i!i'»nr!!  nommé  avant  lui.  G'iwndaiit  des  ti'- 
moii:naii<'i>  aulhenliqucs  déposent  que  Thor  resta  tlaus 
Ponesl,  en  Nerwèfe  et  en  Islande,  le  premier  des 
dieux,  l.a  i('!ii:îoii  des  jvii|ilrs  ilc  l'est  de  la  rniin- 
sule  est  iriarquée  de  caractères  plus  héroïques  et 
plus  briUanfa.  Un  enfhoosiasaie  plus  grand  semble 
avoir  ét^  produit  là  par  des  résistances  plus  vives. 
O'  n'i  st  pis  seulement  à  l'égard  des  .m»  ii  iis  vaincus 
(Jattes  ou  Finru)  et  de  leur  divinité  (Frejra^quc  cette 
leligion  se  placera  dans  une  attitude  de  supériorité , 
ce  sera  à  l'éganl  de  ce  dieu  Tlior  ,  lui-même  ,  qui 
avait  «  lé  le  vainqueur  de  b  race  primitive  et  dont 
Odin  »<'mble  devenir  le  chef  et  le  maître  ii  son  tour. 
La  Irinité  Sran£nave,  réunira ,  si  l'on  peut  s'expri- 
mer ainsi,  Freya  et  Tln  r  .  nuis  les  subordonnera, 
tous  les  deux,  au  vainqueur  dca  vainqueurs ,  à  Odin. 

A  les  prendre  liistor«|nemeut ,  les  dîiràrences, 
lea^fistinrlions  ne  sont  pas  moins  frappantes  entre  les 
deux  peuplis;  l'un  d'eux  (les  Gotlis)  habite,  dans 
la  Péninsule,  un  pajs  distinct  qui  a  long-temps  gardé, 
et  qui  garde  encore  leur  nom  ,  et  de  VaTCn  des  his- 
torien» Suédois  rnx-m^mc»  ,  ce  royaume  avait  pré- 
cétlé  en  Scandinavie  celui  des  Suédois.  —  L'antre 
|H-uple ,  les  SuMois ,  habite  dans  Vcst  et  le  centre  de 
la  Péninsule ,  un  pays  ((ue  lu  jW-sic  indigène  dÀïgne 
fpiPÎqn*'foi»  son»  If  nom  .^r/iVAuic/.  I.'Iii^itoii  cdu  moven- 
agc  en  Suède  n'est  souvent  que  le  récit  tic  la  lutte 
dcsGotbs  et  des  Suide»  (Snèves)  qui  teAiputcotle 
droit  de  donner  un  roi  \  fout  Ir  royaume  ;  les  dialec- 
tes eux-mi-mes  sont  encore  anionrd'hatdifférens:  l'un 
en  général  abrège  les  mots  et  le»  «OM ,  IWre ,  au 
«ontraire,  l'  "  l'tefid.  le»  élarcit  et  les  redouble. 

Tout  «nul'K"  'lotu-  n'a<'cc)rder  encore  pour  ittr«t(»r 
l'exiîtlewe  de  l'iuvafion,  et  plus  t.inl  l.i  hiH<  de 
deux  peuples  Germaniqurs  dans  ce  grand  pays  ipi'ils 
deraicnt  cDleveraux  PÊnn$.  Le  prcmiar,  et  le  plus  an» 


cien, arriva  iljn-.  la  prcMju'îlc  par  ses  rivages  tni'ridio- 
naux  ,  et  ce  fut  lui  qui  conuBCn^  à  refouler  ver* 
le  nord  le  grand  peuple  des  IVww  <fA  lui  cédait  lu 
terre ,  en  la  laissant  seulement  de  low  en  loin  mar- 
ipii't-  de  son  nom  (  Finnfund,  Finnwrt'fl .  etc.  );  et 
ce  fut ,  quelque  temps  après  l'établissement  et  les 
premières  conquêtes  dm  Gotbs  qu^arrivu ,  par  fest,  à 
la  hauteur  de  Stockholm  etd'Upsal,  le  peuple  héroïque 
et  sariTdotal  des  Suè\>es  sous  la  conduite  de  ses  Ases 
ou  dcuii-dicnix.  Il  acheva  la  dépossession  des  Fùuu,  se 
mit,  enrers  les  Goths,  ses  frères,  dans  l'attitude 
de  liuin'i  înrité  polïtiquc  qu'ils  lui  laissèrent  pren- 
dre ,  réuuii  dans  le  gcaod  temple  d'Upaai,  et  de 
soii<fienOdin.lecberdM^,lmdfamxdffi  Ftim 
et  ceux  des  Goths ,  Frey  a  et  Thor^  et  malgré  1«» 
rtVutanroN  du  peupk-de  race  gothique,  il  Hnit  par  im- 
poser à  la  péninsule  sa  race  royaU-  de»  ï'ngliagM  ^ 
qm  te  rattachaient  directement  à  Odin  et  aux  Jaw. 

Mais  (piels  étaient  c<"s  Suèvea  ,  cvs  vainqueurs  des 
vainqueurs  delà  Prnipsnle  ?  C'était,  suivant  toute  ap- 
parence, un  rameau  détaché,  une  brandie  Hvantureaae 
et  |K>rdue ,  de  cette  grande  race  des  Suèves  qui  en« 
valiis^aifTit ,  deux  sièilcK  avant  l'ère  chrétienne,  l'Ea- 
rope  centrale.  ËUu  venait ,  comme  le  rameau  prin- 
cipal de  llnvaaioa ,  de  Torient ,  dont  le  aoumoir 
s'csl  <  oii&rr\  é  d'une  manière  si  frappante,  dans  sa  my» 
thologie  comme  dan»  son  histoire ,  et  l'antiquité  da^ 
sique,  elle-même,  conservait  un  souvenir  vague  de  ce 
sinj;»Her  voyage ,  accompli  d'Asie  en  F.urope  par 
l'invasion  Suevo-t^'^thirju!\  '\\u  \\<'  .ivait  tinuvr  Hnus 
IcsUradilioosGermauiquc's  les  trace»  d'un  héros  errant 
dont,  suivant  ks  habitndm  de  l'misvprvMià»  Anhumé^ 
il  avait  traduit  le  nom  par  celui  d'Ulysse.  Odin , 
dit  Paul  Warnefrid ,  avait  été  en  Grèce  avant  d'arri- 
ver en  Germaine  ;  enfin  chez  Frédégaire,  chea  Saxon 
le  grammairien ,  et  chex  les  autrm  chnmiqucum,  la 
vieux  rôle  que  jour  Ij  ville  de  Troyc ,  en  tète  des  ori- 
gines des  peuples  Gcrmamqnes,  semble  se  rattacher  à 
rexiilcm»  de  cette  anciemie  Âtgturd  dont  Stnban 
indM|Ue  TexisteAceà  l'cat  du  Palus-Méotide  {Jspar* 
e;iani),  et  dont  le  nom  ,  dit  un  s'i'opraphe  Anibc,  M! 
coufomlMil  avec  celui  des  Alains.  11  s'était  étendu ,  de 
là,  jusqu'au Tawii,  eà  Ici  fuyagiuia  du  sv*  aièole 
trouvaient  enrot  r  -^es  rmlm  du  physimimuim  cl  de 
languna  Gemuniiiues. 

CestdeU  qw  les  Suèves ,  après  avoir  tfatrendlae 
st«;p|M!s  alors  désertes  <ie  la  Russie,  arrivèrent  parmm*, 
en  Scandinavie  ,  dan»  la  Suithiod ,  où  noa»  les  avon» 
amenés  tout-à-riieurc.  Ce  fut ,  suivant  toute  appa- 
rence,  cette  tovasioti  dm  Suèfcs  qui  décida  Péndpup 

tion  Cothicpie  (pie  Jornandès  a  raronlée,  en  la  reculant 
seulement  de  quelques  siècles  trop  loin ,  par  suite 
de  lu  manière  dont  il  confond  toujoars  Im  Gètea 
(  Gotha)  et  les  Scythes.  L'émigration  Gothique  eut  Uen 
suivant  toute  app.irencc,  durant  le  premier  siiVle  de 
l'ère  chrétienne.  Ce  fut  alors  que  le»  I  >utlis  ,  diassés 
de  la  Scandinavie,  vinrent  s'établir  sur  les  rirea 
méridionales  de  la  Baltique,  pour,  de  là ,  en  «iuant 
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k  fdbomknlnHclieiDsn4|iiiMtttftitlBiSaèvft, 
eavalitr  gwdwrileiwft  due  notable  paitw  de  FEu- 

rope  méridionale. 

Deos  fiuDÏUet,  ou  djna«tk»,  eurent  le  privilège  de 
régner  «ht  Im Gotfit.  Lb  fNwa^ère  coMerva  miniw> 
•ance  tant  que  l'anitt'  nationale  fut  conMTvtV.  Ci^ft*- 
djnastte  était  celle  des  Jmaks.  On  leur  dooiuit 
laaam  dMaet.  M.  Fadrid  (abtaàvdglKOtade  mé- 
ridionale ,  MOUS  la  domination  des  conquérants  Ger- 
mains, I,  7)  dit  fort  bien  ht  ce  sujet  que  r'éLiirnt  h's 
héro* ,  les  demi-dieux ,  les  instituteur»  des  Gotha.  U 
aa  panlt  pu,  d^aprèt  le»  détails  donnés  sur  en 

]var  JornandtK  (  Je  I\eb.  Ont.  xiv  )  que  leur  règne  ait 
commencé  loog-temp  arant  Tèrc  cbr^enne.  La  fit- 
mille  de»  AndEseonaerfa  le  sceptre  desC^trognths. 
LesWisigoths  choisirent  poar  chefs  les  dacendans  de 
Balthe.  C'est  de  cette  dflnnère  iumlie  qw  aortit  le 
terrible  ilaric 

1  Quelque  ronfiance  qtie  ptiisscnt  inspirer  les  r«?eil8 
de  Jomandès ,  on  peut  douter  de  ce  voyage  d'A  tanlphe 
àBooift  Lei  fidtles  popalairea  annonçaient  qoe  les 
tfdKNTs  conqnia  |tar  Abric,  lors  du  sac  de  Rome , 

le  aoÂt  410 ,  aTaimt  éti'  portt's  par  \n\  n  Carras- 
tonne  ,  et  c'est  ce  que  raconte  en  ces  ternie»  G,  Besse 
damaen  <Vn(eà«  det  Amt/ftiMê  «t  OoÊmtn  A  Cbr>- 
cossonrr  ,  38  et  seq.  «  Ensuite  de  quoj,  dit  cet  au- 
teur, et  dans  l'apréhension  qu'Alaric  le  Grand  eut 
que  les  trésors  qu'il  avait  fullez  de  Rome ,  parmy  les- 
«{mUc»  aitoicBi  lea  dépoaaiaa  da  tenple  de  Salomon , 
pourroient  enfin  scmir  de  matière  a  Tenuie  de  «es 
voisins ,  il  tit  bastir  les  grandes  et  hautes  murailles 
et  tewra  de  alwelMra  h  la  rartMine ,  (|di  ovimuI  en* 
core  de  nos  jours  b  Qté  de  Carcassonnc ,  bâtiment  à 
la  vérité  digne  de  la  magnificence  d'un  si  rirhe  et 
si  puissant  Roy  qu'Alaric ,  et  que  dès  ce  teutp  là 
mcMnos  oa  appeÛa  tortereaie.  La  tour  qnll  fit  es- 

pre?  Jirt*;tir  pn(ir  r'-mrtfrr  f^n^:  ]r*  fr(V<ors  ,  est  celle- 
là  mesme  que  nous  appelions  encore  la  Tour  du 
IVéïer,  et  k  niaan  de  qnoy  eette  -ville  t'vqoH  te 
titre  de  Gazagothomm,  c'est-à-dire,  le  trésor  des 

Gots         Théodoric,  roi  des  Ostroi^oths,  beau  père 

d'Alaric  le  Jeune  qui  nouait  en  Italie,  ayant  fait 
lem  le  si<(ge  niU  par  les  Fraaçiii  devant  Oarcas- 
sonne  il  rnlfua  tous  les  f rt'sors  ot  les  fit  transporter 
k  Rauenue ,  «elon  Procopc ,  Sigcmius ,  CassiadiMre  et 
lieancoap  d*aDtTC8iûttoriensdecetenip»4L.*...  Ki 
tenons  pourtant  par  tradition  qoe  les  Gota , 
de  la  venue  d'Attila,  roi  des  Huns ,  en  re  pavs  , 
jetèrent  une  grande  partie  de  cet  iuKigne  tiH  wr  dans 
le  grand  pnjta  de  la  ville,  qirf  «et  one  des  beOea 

pièces  qui  se  puisse  voir  ;  mars  nrnmf  il  es!  iiiespui- 
•ikble  on  n'a  jamais  pu  en  retirer  rien.  »  0.  Beste, 
ijai  a  recMilU  cette  tndWon,  lut  d*ailleim veirir 
aoM  hcandliied'Enda  nne  colonie  de  Tmyens  k  Car- 
caswnnne ,  qui  aonît  dUlonI  été  nommée  CSamuso 
Ancltjsof..,. 

que  cette  origine  aiia- 


lique  de  la  colonie  de  Carrassonnc,  comme  celle  du 
prétendu  fondateur  de  Tolosa  et  de  tant  d'autres 
villes,  tient  peut-être  *i  un  antique  souvenir,  à  de 
vieilles  traditions,  à  do»  chants  poétiques  sur  des 
Uns ,  de»  deaiî«dienx ,  dicGi  d*ane  on  de  plnncun 
inr.iiiioni  des  peuples  de  l'orient  ;  souvenirs  qui  n'ont 
pas  i^eulenient  été  recueillis  par  les  chroniqueurs  du 
moyen-âge,  mais  que  les  historiens  latins  ont  fait 
oonnaftre,  les  premiers,  eti  les  transfonoant  et  en  don- 
nant aux  chefs  de  ces  invasions  ,  des  noms  pris  dans 
ia  My  tholc^ie  du  Latiom  et  dans  celle  de  la  Grèce. 
Ainn .  comme  on  Ta  déjà  remarqné^  Tacite  avait 
traduit  par  le  nom  d'Ulysse  celui  d'un  héros  errant 
dont  il  avait  trouvé  les  traces  dans  les  traditions  Ger- 
maniques. A  répoque  de  la  conquête  Romaine,  il  y 
avait  m  Gaule  des  peuples,  et  entr'antrc»  le»  Jmwmet^ 
qui  [  I  étendaient  étrr  detirendans  des  Trnvens,  de 
'néiiie  que  leurs  vainqueurs.  Lucain  a  parlé  de  cette 
origine  dan»  le»  Tcn  eÛTan»  : 

Arvenûque  ausi  Latio  te  dicera  fntre»| 
Saaguîne  ab  Diaoo  populi  

M.  Grivand  de  la  Vinrelle,  ridit,  nvrr  hf*nTjroop  de 
raison  ,  (  Becuai  de  monitmens  antiques  découverts 
dmtfûnckme  Omk ,  II,  et  setj.  )  que  deux  méddl* 
les  découvertes  à  Carcassonne  et  où  un  chanoine  du 
paya  avait  cm  reconnaître  une  princesse  Karkassa  , 
fendatrioe  de  cette  ^illa ,  «mr  de  Pédauqw ,  pré- 
tendue reine  des  Gaulois  Tectosages .  et  l'eunuqw 
Karknj ,  îi'f'-friifrît  rintrr  ^-hose  que  des  iné^dai Iles  Gau- 
loises, Ou  plut6tCeltibtTienne8,  et  très-frustes,  où  l'on 
Toit  k  pea  pri»  tout  ce  qn*on  vent  j  voir.  Mai»  le 
monum<'nf  dont  il  dorme  la  fi;;ure,  planche  xiv,  ri"  3, 
et  qui  aurait  été  trouvé  à  Carcassonne,  parait  extrê- 
mement M^peot  Cert  nne  de  ces  figures  composées 
dans  le  genre  de  odles  qu'on  remarque  en  grand  nom- 
bre dans  les  mani!>i'Tit3  <\c  Renurneiriil  et  qui  n'ont 
jamais  existé  que  dans  l'imaginatioa  de  celui-ci. 

S  Ce  personnage  célèbre  est  le  même  que  celui  en 
l'honneur  duquel  on  a  gravé  dans  les  montagnes 
voisines  de  Sisteron,  cette  inscription  fameuse  qui 
comaonleaouvenir  de eeqnllavait  opéré  pour  rendbre 
plus  commodes  les  avenues  du  lieu  Jr  'f"!i<'rpnli«i  et 
pour  y  avoir  fait  construire  des  murs  et  de»  portes. 
Cette  imoiplîon  e»t  gravée  w  an  focber  qui  porte 
dan»  te  pitja  le  ooni  de  Prirrn  eaerntio 


CL.  lOSTV  MVS  DARDANVS.  V.  INLVSTR  ET  FA 
TRICAE  DIGNITATIS  EX  OONSVLARI  PRO 

VINCI AF,  VIKNXFNSIS  FX  MACISTRO  STRI 
Kll  LIB.  EX  QV  AESr.  EX  l'RAEF  PRET.  GALL.  ET 
NEVIA  GALLA.  CLAK.  ET  Ifih.  PEH.  MATERPAN 

FIVS  L(H:o  CVl  N()MI.\  THEOPOUS  E.ST 
VIAhVM  VSV.M  CAKSIS  VTHIMQVE  MON 
TiVM  LA  IKKIH.  PREASTITERVNT  MVROS 

ET  poiTAS  neorjky  m*  qvod  m  agko 
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PROPRIO  CONSTm'TVM  TVETIOM  OM 
NIVM  VOLVEHVN T  FSSE  œMMVNE  ADNI 
TEKTE  ETIANV.  INL.  COVL  ACt'RATKEM..«E 
MORATl  VIRI  CL  LEPIDO  EX  OONSVLA 
GERMA.MAF  PRIMAE  EX  MAG  MEMOR 
EX  OOM.  &£RVM  PRIVAT.  VTERCA  OMNI 
VM  SALVTEM  EORV 

M  STVDIVH  E 

T  SiEVO 

TIONIS  PV  

TITVLT8  P0S8.  OSIÏIfDl 

Cette  imrription  qui  a  <'tt'  rapport <V  par  S|K>n  (MisctL 
150),  SirniuUcl  ^Annotationet  m  6ùi.  ApoUinar.  ) , 
Gniler  (Ituer^  Âom,  CU.  6).  tergwt  (Bù- 
toire  des  Grands  Cluemms ,  ^W),  BoUlniiî  {Epi- 
graphka  ,  297  )  ,  Bouche  (  Chorogivphie  de  Pro- 
Mner,  244  )  ,  D.  Boaqaet  (  Script.  Btr.  GalL I  )Cho> 
rier  {Histoire  du  Dauptàtté ,  187),  Papon  (  BUtlakm 
de  Provence  ,  95  ,  96  ).  Mi-v  ollion  ilnscriptinnx  nnu- 
veUeamU  découvertes  à  Sisteron  ) ,  Millic  (  y'oj  age 
âmê  k$  d^arUmau  du  ifUU,  III,  tH)  «k  \mr 
Iwanroap  d'autre*,  peut  Hrv  traduite  .litisi  : 

«  CJandint»  pMtanuu  Dardanu ,  bonuiM:  illattrc , 
d«vëfà  k  dignité  .de  teke,  es-conmliire  de  h 
province  de  Viorne,  ex-maUr«  des  rcijQéte*,  ex- 
rpif^tenr  ,  ex-pn'fpt  du  pn'tdîrr  des  G.iules  ,  et  Nevia 
(.•alla ,  clans» une  et  illiutre  femme ,  mère  de  famille , 
inlimcwë  an  iioBiBëTliëa|MlM  roMge  ftdle  de» 
rout«^s  ,  rn  faisant  tailler ,  de»  deux  cAlc's ,  le«  rochers 
de*  flanc»  de  ces  monts,  et  lui  ont  donné  des  mars 
el  de»  portes.  Toutes  ces  choses  ont  ét*';  faite»  sur  leur 
propre  terrain  ,  mois  ils  l'ont  voulu  rendre  commun 
pour  la  siireté  de  totis.  Cette  itissc  ription  a  M  faite 
par  les  soins  de  Clandias  Lépidus,  comle  ilinstre, 
frèrede  PbaniiiMi  dariMime  déjàtuaiiiDé,  ex«niiiilBire 
de  la  première  Germanie,  ex-malCrc  lies  >1i'moireft, 
e\-comte  , 'des  revenus  particuliers ,  afin  Av  mcwitrer 
leurs  soins  pour  le  salut  de  tous  et  ëu-e  uu  témoi- 
gDife  de^lt  refonDaiswioee  paMîqM.  » 

4  Les  vieux  antiquaire»  Narbunnais  ont  cru  retrtia- 
TflT  dans  leur  ville  ttn  mononait  comniémormtif  des 
Noresd*Atanlphe  et  de  Pbridic.  Ccst  un  bai-ndîef 
antique  qui  est  placé  dans  le  mur  de  l'hôtel  de*  pos- 
tes. Montfaocon  l'a  publié,  d'après  un  très-mauvais 
dcMin.  Cert  k  giand  o6lié  de  l'ande  ce»  tombcmix  des 
prorrjicrs  rhn'-tiens  sur  Ii'si|Hfls  on  a  représenté  tant 
de  picfues  allégories  et  tant  de  scènes  bibliques.  Oa 
tttll  mcentre  dn  Iwa-rdîef,  comnie  anr  celid  dootle 
temhciu  de  annt  Gair  est  décoré,  (  «i^rà  ) ,  Tame  de 
la  pnrsnnrn*  pour  lacpicllf  rr  monument  a  été  fait 
rcpro8cnt«''e  sous  la  forme  d  nue  femme ,  voilée ,  et  en 
prières.  A  une  desestrénùtÀ  on  vàtMeise  faisant  «or- 
tir  ilu  rrH  lu  r  uiif  s<iur(  r  aI>oii(1ante:  près  ilc  l.H  paraît 
J.-C  ronltîpliant  lespains  et  les  poissons.  A  l'-iutrebout, 
nn  (lersonnage  assis  remet  im  roulrao  k  on  homme  qui 
le  rrroit.  CdlMoîie  donnant  ta  loi  an  peuple  J«tf.  


M.  le  marqois  de  Castellane  a  poblië  ce  monoment 
(Notes  âur  les  rois  Gnths,  dans  les  Mêmoirrs  delà  ao- 
ciclé  archéologique  du  midi  de  la  France,  100  et 
seqq.)  et  ee  savent  eichéologoe  n'jr  recoandt,  eoeane 
moi ,  que  le  frappement  du  rocher,  le  nHlli|iGcMtion 
dmpaiosctdeapoiMons,  etc. 

*  PInaiean  ëcrivaiiu  ont  cm  qne  RoliliM  HnnMdi* 
tianm^tait  në  à  Touloose;  mi':  l'opinion  contraire  a 
ppévein,  et  il  &Bt  avouer  que  dau»  les  heanxfiragmens 
qoi  noot  relient  deminéneiedecepoèle^  onnetrenvn 
rien  qui  paisse  justifltflemtÎBtent  qui  lai  donne  le 
métropole  des  Tectosages  pour  patrie  Alors  qu'il  va  vi- 
siter le  TouloasainVictorinus,  refngiéen  Toscane,  après 
leisv^deaonpa^,  ilnepvlepointdaandiiennde 

rcttc  ville,  roiumc  il  l'nnmit  fait  si  rllr  avait  été  pour 
Victorinos  et  pour  lui  une  oommonc  patrie.  Dans  an 
antre  endroit,  il  dit  ;«  NëCenkti,  les  dienipa  peter- 
ndt  medcmandent  Pays  aatrefeia  «i  beni,  si  fertile, 
aujonrd'hni  défiguré  parles  ravajje»  de  la  guerre  et.  ysir 
là,  plus  digne  de  pitié...  Ce  pcutétreun  léger  inconvé- 
nient de  négfiger  de»  «ilofent  beoreex  et  tnnqeillc*} 
mais,  dans  1p  trouble  ri  dans  l'infortuiie,  iU  reprennent 
des  droits  sur  nous.  Ce  n'est  pas  de  loin  qu'il  ÛMt  plainr 
dre  aa  patrie-,  averliade  aes  périls ,  nonadevena  la  pro- 
té|;er.  U  ne  m'est  plus  pernn»  dHgnorer  des  malheurs 
i|ui  nc  Ront  multipliés  fauff  de  secours.  11  est  temps  de 
réparer  les  rumes  de  nos  campagnes^  de  rebâtir  an 
nMMnaleacehencadenoabaigcn.  HAu!  leafcntaiwi 
ù  elles  parlaient,  les  arlirrs  rnérurs.  lu'cu&sent  repro- 
ché ma  lenteur  ;  tout  enfin  m'appelait  dans  ma  patrie. 
Elle  a  vaincu.  J'ai  sacrifié  les  déliées  de  Rome,  et  je 
me  suis  re()cnâ  d^evinr  tardé  si  lonf-temps.  >  Dans 
tout  cria  il  ii'v  a  que  des  pt'îrf'rnlitt^s .  et  rien  ne  dé- 
montre que  l'éloquent  Rutilius  ap|Ku-Lint  à  l^oiosa 
par  m  nniiance; 

fl  hicn  ne  prouve  mieux  la  basse  flatterie  des  moné- 
taire» que  les  légendes  fartnenafs  des  médullea  d*At- 

talus.  Tantôt  on  le  voit  «  en  habit  militaire,  relevant 
tie  la  Ml  lin  droite  une  femme  prosternée  qui  représente 
b  hé|mblîque ,  et  autour  de  cette  composition  on  lit 
k»  moto  REPARATIO  REIP.  TantAt  on  le  mit  tral- 
nant  un  captif  {>ar  le*  cheveux,  rt  -intniir  flf  In  mé- 
daille sont  inscriU  les  moU  GU)tilA  ROM^ORV  M. 
On  ne  pouvait  nuenx  mentir  à  la  poatérité. 

7  II  est  assuré  que,  di-s  Tau  418,  le  patrire  Cons- 
tance avait  cédé  la  seconde  Aquitaine  aua  Wisigoths. 
Mais  en  pent  croire  que ,  cette  contrée  conserva 
encore,  comme  la  portion  dr  la  stvonde  Narbon» 
naisc,  où  les  Wisigoths  étaient  aosst  établis,  U  Mgie- 
lation  Komai  ne,  et  même  lea  formes  admiliistrativei  qni 
y  étaient  établica  On  en  aarait  la  certitude  si  l'épitar 
I  fie  Nvujfîus,  trouvf'f  (l  uis  la  \ovcrapopulani«*, et 
qui  n'a  été  portée  que  <i^>ui»  deux  anné«?s  dans  le 
MaifvdeTonlonM,  eppartmait  «nz  ten^  oà  eette 
partie»  deh  Génie  fet        em  Viaigeale:  ma»  il 
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!  plut  reculëe.  Cc^t  Tan 
de  no$  plus  rnri<«x  monnmens ,  et ,  s  n'cit  point 
potiérieur  k  l'iuiuéc  418,  il  faut  évidemnuDeat,  le 
placer  entre  Vêm  31 1  de' J.-C ,  1064  de  Rone»  ^poqaa 

de  la  convention  »lo  Gi".''fanhn ,  H  cctUr  ma^  418 
de  J.-C,  où  la  seconde  Aqoitauie  fut  cédée  aux  Ww- 


SIC  ttm  MT  COKLO  MBKS  f>1A  PUI7BT1TT« 

■m  rmit  Mtu  qvm  ttmtu 

CALCAVrr  n«IM  «UNTA  FDB 

T»  TVA  p«o  mnrm  TmTvns  ai»  *iTitA  tthbiat 

trrTUBATQVB  ALTO  DICBrrA  FAltA  PObO 

WMMTAMI  nH  >AM  MfVrk  lAVU  TMtMCT 

TIVAX  Tr'^T'vrn--:  rrnr.u  rrn  popVLCiS 
TB  COLVrr  PAOKHIVU  i'HOVIJlCiA  CTICTA  FASUmV 

«PTAtiar  Tmii  mucâ  toisa  ttm 

PLATDBirrU  PWTH  flATOIA  PTH  <  v«rro« 

conQuw  ntocKHTii  rut  te  pataia  alma  vocavit 
MQfVI  TVD  WXn  MMClIft  ew  I4)QVI 

»VBtICV«  OBRATAI  MODO  LVCrv?  i  n^KICIT 

coBTTSKiTx  noftirr  usu  TvmiA  pato* 


MUTA  TTW  rOWITBX  MACNI  SOT.ATIA  l.TCTVS 

MVW;^  TVItVl.1  TtTVLVM  MAKSTA  SSHIIA  DICAT 

Mac  imtrnm  «wm  onm  abdita  vrixai 

VitANIMAM  TIBI  SE   t  VSTBA   PlR  CH  TO  DBDIT 
DTLCU  VIT  A  rVIT  TBCVH  COXU  ASXIA  LVCAH 


S  J'ai  cru  devoir  renvoyer  la  détails  rdatiftkrcn- 

reliitc  fortifÏL'c  de  Tolfuta ,  (li't.iils  qui  auraient  pu  pren- 
dre place  ici,  aux  Additions  et  Aotes  du  Livre  xxii, 
OU  «w  hiftorMna  raontcnt  le  premier  »i<%e  de  cette 
vUle  par  le  ctMDte  de  Hontlbrt 


S>  Sùul  Uricntios  foi  l'un  de»  [irélaU  qui  proscrivit 
•▼ecle  pfaie  de  ztte  let  pratiques  du  paganisme ,  encore 
existant  dans  la  Novcmpopulanie ,  vers  le  rommcn- 
€emeut  du  5*  siècle.  Il  fit  al»altre  le  temple  d'ApolInn 
qiû  existait  sur  le  mont  Ncrveva,  non  loin  iVJu- 
0usta  Auscorum, on  d' Auch.  On  a  de  loi  on  poenae latin 
intîhili-  ('"'"mont'ton'um,  duii  FoffttUietW  { Xî9« L  ^ 
a  fait  meuliou  dans  ce  vers  : 


Sigebcrt  en  parle  ainn,  dan»  mu  Index  des  hommes 
iOwtres  (Cap-  xxxit)  :  Orimtùu  Commoaitorium 
teripsà ,  métro  /leroioo  art  mulceat  kgmttm  $mm  brt- 
viloquùi  r>oTT)  Màrtenne  a  paUié  cekesTm* »  «pil  en 
divisé  eu  deux  livres. 
Swfmt  \m  BnUandtet  elle  P.  leUie,  «pi  «ai 

bféfieim  et 


noscrits ,  perdus  aujourdlitti ,  Orientias  fat  dëputë  par 
Thêoiloric,  roi  des  Wisigoths,  versAetius  et  Litloriui 
Celsus,  qui,  à  la  tétc  d'uœ  armée  romaine,  s'aran- 
^ûent  venToaVMM.  Le  preoder  reçatrévéqae  d*Aadi 
avec  respect;  le  second,  ipii  adorait  etiroïc  le»  dieux 
derea^pire,  méprisa  ce  saint  prclaL  Sal  v  i<  a  ,  De  prwid. 
EkL)  raoMite ,  evee  ce  stjle  qui  Uù  ert  propre ,  les  hn- 
miliatioiis  auxquelles  fut  en  proic^  après  sa  défaite, 
cet  oflicier  qui,  proGtant  de  la  tolérante  i^rnéralf, 
faisait  profession  paliliqne  d'un  culte  qui  n'était  ni 
cdei  dâ  prince,  ni  cdoi  de  l'Aat  Ven  le  même 
temp!^  le  Clarissime  Mérobaudius,  général  des  trou- 
pes romaines  en  Espagne,  ne  cachait  pas  son  atta- 
chement à  Tanden  culte,  ce  qui  montre  que  les 
ioiz  d'exclusion  n'étaient  pas  e&ëealéei,  etifoe^lci 
flirt-tirns  rVOccidenl  ii'élaieiit  «j><T'<Vt]i<-Tir'-  rfTini" 
qu  eu  aient  dit  ?tiebuhr  et  quelque»  autre».  Le»  poe~ 
■M»  de  ce  MéBM  MerelModim  preavent,  d'aUlenr»* 
qu'au  V*  siècle,  un  général,  un  Ciarittime,  pouvait 
avouer  hautement  son  attachement  aux  vieilles  idéek 
religieusi»,  sans  s'exposera  tomber  en  disgrâce.  U 
ne  craignait  même  pat,  comme  le  remarque  M.  JL 
Ben^ii'>t  I  Histoire  de  la  destruction  du  paganimu 
«n  (Mxident ,  U.  241  )  d'attribner  dans  ses  v« 
Im  nellMw*  de  h  fntrie  à  rabuiden  dn 
dieux;  et  loin  de  punir  Técrivain  qui  attaquait  ûnai 
la  Religion  chrétienne ,  on  lai  dreatait  «ne  «tatne  daa* 
le  Foram  de  Trajan  

temps,  que  la  bataille  dans  laquelle  1  héodortc  trouva 
une  mort  |kiriente,«v)dtël<KTrée  dam  lea  dienq» 

des  Catalena ,  bourg  situé  entre  la  Garonne  et  la  voie 

Romaine,  qui ,  des  en  v  irons  d'£^/r<io&i,  ou  de  Grisol- 
les ,  par  vaiait  d'abord  à  Finhan ,  (  Fines ),  te  prolon- 
geant vers  le  Tarn,  laiasant»  àdroite,  Mû/ujEttug»  ùa 
Mi  iit»  rli .  <  t  !:i  raslraim'tation  nomnnîeCastrum  f^an- 
dalorum  (Gaudalouj.  Ces  champs  dont  l'étendue  est 
innenae,  «est  paruméè  de  rettea  de  retoaneiteaMBi 
et  de  Twnuli.  Catel  dit  à  ce  sujet  :  {Mémoires  de  Fffis- 
toirt'  ilf  Languedoc ,  4f!6  et  serj  ).  «  Grégoire  de  Tours 
ne  dit  autre  chocc  sinon  qu'Atitla ,  après  avoir  levé  le 
siégtéCOiUêm,  M  reliim  poor  ae  préparer  à  donner 
la  bataille  au  eanip  ATiuriiie.  Idarîii^  dit  (pic  la  ba- 
taille fut  linnni'e  in  cumpis  Catalaunicis  j,  fit  Casaiodore 
qui  remarque  cette  joaméeett  sâ  Ghtotùqae,  dît  la 
même  chose,  qu'elle  fut  donnée  m  Campii  Cataiamni- 
rts  comme  fait  bien  Isidore  Jo^Ilallde^  joltu  t  bien  le» 
deux  ensemble,  car  il  dit  que  la  bataille  fut  donnée  iti 
Oan^  OmtoiHâtf»  9nl«t  ifaiinUa  tweanitir.  Mai» 

en  (]uel  i]uarticr  cstoieiit  ces  Campi Cntalttunici?  cenx 
qui  en  ont  parlé  n'en  demeurent  pas  bien  d'accord. 
Bertrandi,  en  ae»6«alc*7'oifeae«iea,  dit,  «iBecTeiloit 
aux  Catalains.  à  aeptHaMefdeToloae.  Nogoier  en  kmi 
Histoire  Tolosaine  .  raconte  que  tontes  les  troupes . 
tant  de»  Romains,  François  que  Got*,  s'assemblèrent 
daoa  la  rille  de  ToloBe,  et  delà pertinat  ponr  aller 
donner  labataiUeanxGilakiM,  à «eptlkne*  deTo- 
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losr .  »*t  ajoale  en  dmx  «-iKlroîts  de  son  Histoire,  que 
le»  Catalaiot  se  trouvent  Ua  cotte'  de  Carcttnonne , 
<fiA  taHnoi|iw  MMi-f  combien  il  cmiH  ton  hMioîro 
rinni  I/alament,  car  les  Catalains  est  du  càté  de  Cai- 
tel-Sorrasin ,  qui  est  contre  la  rivière  de  Garonne , 
bien  loin  de  CorcaMonne.  Ce  ne  sont  pas  senlement 
les  historiem  de  ce  pajs  qoi  TcBt  tàoA  remarqui^, 

mn--:  les  plus  gra^  jirr:  Instorims  pspn^nols  l'ont  ainsi 
e«crit,  car  Va»6cu«,  en  sa  Chronique  d'Ëapagne,  a 
«Mflt  que  cette  Intiille  de  Tliëoderie  contre  Attih 
aTait  est<î  donnée  près  de  Tolose.  Le  pèi  e  Joan  Ma- 
riana  an  chapitre  troîsihnf  du  lirro  cinquièinr  do  son 
histoire  d'Espagne  a  dit  que  CampU  CatouJtnicù,  qui 
MarwMUetitunt^  «mt  vobiiitde  Teloie,  ctmii- 
seulement  les  historiens  espagnols  l'ont  ainsi  esrrit , 
mais  ça  estéetkooreropinion  de  Bloodos,  etde  Joauocs 
Magnas,  en  «an  U«tafa«  deiGoli.  OrtelKu  en  «wb 
Thrësor  géographique  a  cscrit ,  que  plusieurs  Je»  non- 
veanx  ont  «rtîmé  qtje  le  rliamp  où  i  ctte  bataille  fut 
donnée,  cstoit  situé  près  de  Tolose.  —  Outre  rea  an- 
tliorité>yOtt|>ent  winiiiW|Berccici)p|cilnriiapoBrioBr 
trcr  rpa'elle  a  esté  donn«*e  pnS  de  Tolose  :  pretnii-re- 
ment,  qa'Attila  «voit  entrepris  cette  guerre  ii  la  prière 
«tfimoMiiOadeGcnaeric,  roj  Wandalc,  poorrdiMr 
Théodovic  roj  de  Toloae,  afin  qu'il  ne  se  vengeât  de  U 
prande  injure  qni  lai  arait  «-shf  faite.  D'ailleurs  que, 
tant  /fctios,  Théoderic,  que  les  Uuones  estoientqud- 
qnci  tanp»  avant  celte  bataille  dana  le  Lani^vedoe, 

car  ils  nvoienl  assisfi!  iî^tius  pmr  lever  le  >ii"ge  que 
Théoderic  avoil  mis  devant  ^arbouse.  Outre  ce, 
Thdodenc  qui  monrat  en  cette  liataOlet 'fat  atterri 
dans  Tolose,  ainsi  que  j'ay  lu  dans  on  hialorien  m- 
pagnol,  ainsi  q»f  <\n  V-mrhr^  le  remarque  an  livre 
second  de  ses  Âutiquit4b  i''raDçaiscs  ce  qui  ne  peut 
icmr  de  pebte  confednre  ponr  montrât  que  la  ha« 
taille  ii'i  pi3  < "  t,'  donnée  loin  de  Tolose,  puisque 
Théoderic  qui  mourut  en  cette  bataille  fitt  «iterré  en 
Tdoae.  Aquojr  ce  peut  a)oaater  laiiinalion  dalieui  car 
Jomandès  dit  qu'elle  fut  donnée,  mtmmfi»  <Tnfiriifif_ 
niris  tfui Maunacii nominanttir,  Pt  qtrceefff^mrnpafrnf 
estoit  de  cmt  Ucoes  françoises  de  long  et  soixante  dix 
Kcnea de  large,  prennent pear  Benea  fnmçoiae*  qoimBe 
cents  pas ,  ce  qui  ne  «e  rencontre  pas  mal  avec  la 
plaine  de  Catalains,  d'autant  qu'il  jr  a,  à  une  lieue  des 
GalaUMy  mi  lien  qui  s'appeUe  encore  pour  le  jour- 
d%ni  Ibniiaic^  etlesQrtalains  sont  nommés  Catalauni, 
car  bien  que  ce  soit  un  prtit  bourp ,  neruMiinin'i  il  sem- 
ble avoir  esté  autrefois  grandement  peuplé   et 

qnaMi  U  plaine  dm  Galalaina,  il  ert  certain  qn'dle 
est  d'une  grande  et  longue  étendue;  d'avantage  ceux 
qDioat  eicrit  cette  bataille  ont  remarqué  qu'^Etius, 
lora  de  la  bataille,  gaigna  une  petite  colline  pour  pou- 
voir puissamment  etavoeanfantage  combattre  les  enne- 
mis. L'on  pr('t«-nrl  rjrw  <  fH.-  petite  colline  est  Monterli, 
«or  lequel  lieu  à  kuttc  ladite  ville,  qui  retient  en- 
core la  nom  de  Moiu  Mtù't  vonlairt  dire  qne  c'catoit  la 
colline  gagnée  par  i£tins  lors  de  la  bataille,  et  cette 
coUincoa  oMxitagne  se  trouve  bien  près  deCatalaina.  Il 


a  «'té  aussi  remorqué  par  Jonuuadë;  en  firrriv.mt  eette 
iMtaille  qu'il  j  avait  an  camp  un  petit  ruisseau  lequel 
àcaawde  la  gnndeqaantHéde  mnf  Immain  «fri  avrit 
esté  répandu  en  ce  lien,  se  déborda  de  sang ,  et  il  se 
trouue  près  de  Catalens  on  raisaean  que  l'on  nomme 
encore  Lo  rieu  Sanguinolent ,  qui  veut  dire  le  mit- 
seau  de  sang.  L'on  trouve  encore  dans  laditecampagat 
de  grandes  tranchées  et  m  in  llr  s  plcsieuru  monnoies 
et  pièces  d'anciennes  arme»  qui  ttkooi^oent  assez  qodi* 
que  batùlle  j  avoir  «lé  donnée 2e  necccjr  paa 
pourtant  que  Mlle  lMliiile»j0alé  donnée  pcèadn 
Tolo&e,  elc...  » 

Aujoordhui,  tout  le  monde  e^t  couvatncn  que 
Ica  envinma  dn  hom§  de  Oataiens,  ce*  champs  si 
vastes,  et  oà  Ton  voyait .  '3  l'époque  où  Calcl  écrivait 
tant  de  tànoigoages  d'une  sangbmte  bataille,  ne  tant 

qu'on  y  retrouve  et  des  traditioas  populaires,  il  ré- 
sulte cjue  <'e  terrain  .  que  longe  au  loin  la  chaîne  des 
colUncâ  qiu  iicparcut  ia  vailëe  du  Lers  de  celle  du 
Tarn,  i|«etianrcrw dan» lente  aenélendnenne  vain 
Romaine,  et  qui  n'est  limttrr  ,  à  Vonest ,  que  par 
un  fleuve,  a  été  le  théâtre  d'un  ctwnbat  acharné. 
Peut-être crtHaewr  ceaol,  <pi*entliBn,  n  438,  I* 
bataille  dans  laqudle  Aetius,  vainqpât  lUodorio» 
et  où  relni-ri  perdit  huit  mille  hommes,  si  l'on  en 
cruit  Idace,  ijLdatu  Chron.).  Peut-être  esx»re  faut-il 
retronvw  là  le  dmeq^  oA  Théodeaie  wanmnit,  wa 
la  fin  (le  439,  l'armée  Romaine  commandée  par 
Littorius.  Cette  dernière  bataiUo  eut  lieu  pria  de  Toih 
looae,  nûvant  lea Uttociena,  et  l'en  pent  eeojeolMnv 
qne  ee  fnl  dans  les  environs  da  lieu  des  Catakm,  ^na 
les  monunu  io  i-t  ta  truditioa  délignent  oonune  na 
ancien  champ  de  bataille. 
Les  médaillea  trop  long^tempa  attcilMém  \k  AllilB 

qui  ,  selon  tant  d'écrivains  aurait  été  vaincu  dans  les 
environs  de  Toulouse,  sont  fort  communes  dans  ce  pajrs. 
Beanvaii  a  rapporté  qu'il  /  avait  des  antiqnairo  qni 
dontaient  que  cet  médailles  eussent  été  fnppém  ponr 
le  roi  des  Huns.  Ecthel ,  (Poctrin.  num  eef.  VIII , 
290  )  n'attribuait  ps  ces  médailles,  dont  la  fabrique 
paraftGanloiae.  à  ce  Curondie  cenqnérant  M.  Mionnel 

[Description  dfs  mêJttille s  antiques  I.  fiG,  et  Suppl.  1. 
151)  retrouve  sur  cet  médailles  les  nomade  quelques 
chefs  Gaul<ns.  Selon  dm  noim  mamaailm  de  M.  VMi 
Magi ,  r Acaih'mie  dm «dcnom,  inacriptions  et  bdlea* 

lettres  de  l'oiilrmse,  avant  vit  dérnnvrîr ,  à  la  fois  , 
en  1776,  nue  centaine  de  ces  médailles,  crut  pouvcnr 
Im  attribuer  fc  la  ville  de  Tonlmiie  même  Si  IV» 
adoptait  cette  opinion  il  en  résulterait  (pic,  n'ayant 
point  de  médailles  portant  le  nom  des  Tectosages,  on 
en  aurait  dn  moins  des  Tohsatet ,  qui  formaient  l'une 
des  tribus  de  ce  peuple  célèbre.  L'opinion  de  l'Aca- 
démie était  fondée  et  sur  la  granule  qmntiti'  àv  mé- 
dailles de  ce  genre  découverte»  à  Vieille-'ioulouse, 
et  anr  le  mot  VLAT08  qne  Ton  f«man|«e  anr  la 
pinpwt  d'entr'elles  .-  elle  j  retrouvait  toute*  les  Ict- 
ttetet  rienqne  ka  Icttrmdnmet  TOLVSA.quaar 
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lilnneiirs  denier»  dtegent  4e  Lool*  k  Dftonnaire, 

fra|-fpi^  il  TouloDsc  auiisî,  di'si^cnt  cette  ville.  Dans 
quelques  mi'dùUes  grerqnet  les  lettres  sont  posc'es  de 
ladmitok  kinclMi.  Celle  deGek  ert  écrite  rinsit 
SA  An.  et  celle  de  Lipari  de  même  pokqo'cllr  pst 
trac<'e  de  celle  sorte  nî  A  pour  Ain  :  on  p^tirrait  citer 
aussi  quelques  médaille»  de  Cauluoia  en  Italie  Les 
noBDMM  MBpénilet,  ttâf^in  hun  de  Kenet  mon' 
tr**fi»  ïnnvi-nf  un  arranijenieiit  très  bizarre  de  let- 
tres transposée*  jiar  rignoraocc  de  Touvricr  qui  k 
gvawé  le  coi».  Id ,  où  fon  ne  troiiTe  qne  Im  lettres 
néveÊÊme»  poar  former  le  mot  TOLVSA ,  TAcadé- 
ntio  n  cm  qu'il  était  |v»ssilile  rjoe  la  médaille,  faiisse- 
nuuit  attrtbnée  il  Attila,  élaut  ëridcnuDcnt  gauloise  i 
•n  pomalt»  «o  «onnuiiant  |ms dVûUenn  de  peuple 
on  de  litu  auquel  le  mot  VLATOS  poisse  être  ap- 
|4iq«é ,  penser  que  ce  nom  n'était  autre  que  celui 
de  TOLITSA ,  cfaanfé  ainai  |Mr  la  trampositioo  des 
InitrOi  dOBtUcrt  fiormë.  On  sent  bien  que  notu  ne 
croyons  pas  Ixmuemiji  à  c<'tle  oriL'itie,  fonili'r'  sur  an 
anaipramme  qai  serait  le  fruit  de  l'inadvertance  d'un 
omifricr  ignocnnl. 

Il  Martial  (Efiigrom,  )  donne  T^ithète  de  PuU 
ehnvùm  »  oo  de  tr^  lielle ,  k  Xarbonne ,  et  Pruden- 
tino  (iS^MH.)  celle  de  Speciosa,  qui  exprime  on 
•cns  presque  pareil.  Ausmea  loué  di);iiemeiit  fClar. 
tM.)  cette  ville  célèbre.  Sidonius  loi  a  consacré 
«n  éloge  spécial  (  Carmm  «ni.  )  ;  et  si  l'on 
retrouve  dans  cet  ouvrage  l'aflectation  ,  le  goût  et 
IVxagéraUon  même  qui  raraetAisent  Tépoque  à  la- 
quelle il  fut  composé  ,  ou  j  recueille  cependant  des 
détidla  fM^enx  iur  cette  ville,  «nr  Mi  moonnien*, 
snr  sa  salubrité,  sur  les  ramp.»^'ncs  dnnt  elle  était 
environnée.  Mois,  quinze  siècle*  et  de*  révolutions 
BUiuUcuMO  ont  changé  Taspect  do  celle  anciettiie 
métropole  de  la  ("aule  rarridionale.  et  l'on  chercherait 
envain  sar  cette  u-rrr  liisforiqnelesMimptueux  édifice* 
qui  la  décoraient  autrefois.  Il  n'y  resterait  même  rien 
«pil  pèt  roppelarn»  aneieniiefnnidcar,  ai  le*  orIio- 
véqoes  qui  y  avaient  leur  sié^^e,  n'avaient  pas  ransem- 
blé,a«  pied  du  grand  escalier,  et  dans  la  cour  de 
kar  poUs  ,  quelque*  inacriptioas  précieuses ,  si  ce 
noble  exemple  n'avait  pas  eunileélé  imité  par  les  ma- 
prisfrit»  municipaux,  et  si  ,  en  construisant  lipfn^ 
gramic  partie  de  rcnceinte  fortifiée ,  vers  l't^poquc 
oAFhnn^Isréloilpriionmer  en  Espagne,  on  ingé- 
nieur militaire  n'avait  pas  rassemblé  et  mis  en  ordre 
dan*  le*  murs  de  nombrens  fragmens  de  frises  et 
nne  loofOe  mite  d'inscriptions.  Mais  ces  monamens, 
■ItérÀ  par  le  ten^,  alldent  sncoessivcment  dis- 
parnîtrt^   Inrsque,  envoré  en  ÎS*"!  ,  par  le  ministre 
de  1  uttt-nt-ur,  dans  le  départcnieiit  de  l'Aude ,  pour 
on  dénrire  k*  antiqnitéa,  Pntenr  de  cm  Note*  pro- 
posa la  forniatif)!!  d'un  Musée  où  ces  rt^te.-;  préeienx 
aéraient  rassemblés.  Qoatonc  ans  plus  tard ,  on  a 
réalisé  ce  projet  Ma  s  la  plupart  des  inscriptions 
ipi,  an  toiipodc  &aliftr,  «x*itBieBtcnooref  aont 


Mndte*,ct  le*  fiiamel  In  méUipe*  mnt  Arangcncnt 

mutilt'e'  I  ' Archi'olni'ie  PyirnAnnr  repro<luit  de* 
dessin»  lidèlcs  de  tous  les  monamens  aatiqoe*  de 
Ifarbenne. 

Dans  on  ouvrage  spécial  wr  ces  monument  »  o»- 

Trapemantmenf.  et  que  l'on  ennser\  e  ■\  "Varbonne,  on  a 
inMÎré  nu  plan  de  cette  ville  antique,  et  dans  cc  plan  on 
a  6faré  en  rdM  Mi  templm  «  mn  capitole ,  i«s  patalt, 

et  les  laes  qui  l'environnent  en  partie,  ef  l.i  mer  qui 
baigne  la  c6tc  voisine.  Lt  pins  cbétire  inucription  rcU- 
gieusea  mfBàFantenr  pour  créer  on  temple,  un  mot  de 
Sidonius  Apollinaris  pour  élever  un  palai».  Ce  plan  a  été 
publié  dans  la /)r«r/vjD.  gétur,  iln  'prntem.  de  P  Aude, 
ctc'cstavec  peine  qu'on  le  retrouve  danscetcrscellent 
oanrrage.ll  n*a  point  d'éclièllernMi*,caBiimeoa  Mil  par 
nine  fl.  ITI.,  e.  %)  que  \arbonne  était  bâtie  à  1?  mil- 
les de  la  mer,  et  que  cette  mer  est  figurée  sur  le  plan , 
on  peut  oniiidém'  romme  nne  édbelk ,  l'espace  indi- 
qué entre  la  ville  et  la  cAte.  En  s*en  ecrrant,  on  trouve 
que  le  diamètre  de  Narbonne ,  au  f '  ri'vv  de  la  domi- 
nation romaine,  aurait  été  de  29  fiiiUeti ,  c'est-ii^re 
do 21,924  toises,  ceqni col  évidemmoit  abmrde;.. 

I?  La  manie  de  dénaturer  les  nom*  hi*tonqu<s  ré- 
gnait à  l'époque  oà  noi wvansBénéUBctinstravaîlbIcnt 

à  l'Histoire  de  Languedoc, ctce  n'jsit  même  que  depuis 
peu  de  temps  qu'on  a  senti  qu'il  fallait  écrire  les  noms 
tels  qu'on  les  trouve  dans  les  écrits  des  anciens.  Si 
cette  manie  de  transformation*  n'avait  pas  existé,  il  y 

a  nn  sifcle ,  on  lirait  dans»  t-(te  histr  irr-  le  nom  du 
comte  AEgidùu ,  et  non  pas  relui  du  comte  Gilles... 

iS  Comme  souverain,  Huxidoric  a  miVité  sans  doute 
les  éloges  de  Sidonius  Apollinaris  et  de  tous  les  histo- 
riens. 11  eut  la  gloire  de  donner  un  maître  à  l'empire, 
et  de  saluer  dans  Tolosa  le  nouvel  empiTenr  d'Occi- 
dent. Mai*  un  crime  lui  nrnit  donné  la  couronne. 
Couvert  da  sang  de  I  horismoud  ,  son  frère  ,  il  prit 
les  insigne*  de  la  foyanté ,  ctsH  ks  porUi,  non  sans 
fjlnire  ,  s'il  recula  les  Kmites  de  ses  états,  le  sceau 
du  fratrii  ide  ,  imprimé  sur  son  front .  dut  néanmoins 
faire  oublier  le»  qualités  brillantes  qu'il  avait  reçue* 
en  naiwint.,  et  que  l'édorstion  avait  développée».  Un 
attentat  pareil  à  relui  qui  l'élcra  sur  frAne  l'en  pré* 
ripita,  etEaric,80a  frère, devint  son  meurtrier.... 
Étrange  destinée,  tan*  dovte,  mms  dans  laqndle 
l'homme  religieux  reconnaît  celte  loi  providentielle 
qui  frappe  toujours  le  emipnhle ,  quels  que  soient 
d'ailleurs  l'éclat  et  le  prestige  de  ses  làunses  grandeurs 
et  de  sm  éqniveqnm  vertas. 

i*  Eurir  fut ,  romme  plusieurs  écrivains  l'ont  dit , 
moins  le  roi  des  Visigoths  que  le  chef  lanatique  des 
•eelatenrs  d*Arina.  QndqnnHUMdosesfrédéccssenrs 
avaient  senti  qu'ils  devaient  respecter  lr<  rrnvnnr-»"; 
des  popalatioos  qui  étaient  toute»  i  atholiquc».  11  vou- 
Int  an  cenliniro  ftire  adopter  ses  opinioni  à  tons  œoz 
qni  étdentoomnîià  aon  Mqitie,ctaMailla,  iwrrint» 
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Ic'ranrcft  les  persécutions,  un  n-giic  jusqu'alnr^  glo- 
rieux. U  m  détruire  le»  remporU  tïEima,  uiclropoic 
d«h  Nbvempopulamc^  et  martjrriicrMiDévéqiie.  Ikm 
lasaite,  il  persécuta  de  même  les  é^liNt^  do  Bordeaux, 
de  Bazas,  de  Commiages ,  d'Auch  ;  des  prélats  furent 
égorgés ,  ainsi  qao  beaucoup  de  prêtres.  11  en  bannit 
on  grand  nombre  «Twlrei,  auu  peruottro  qu'on 
li-ur  donnât  des  successeurs.  Beaucoup  de  fidèles  fu- 
rent ni.irtyri»és  ausii  d'après  ses  ordres,  et  la  No- 
ircmpu|)uknic  garde  le  MNiTenir  de  ptotieor*  «Tentre 
eux. Cest  ainsi  que  Gaudt  nliu»,  qui  devait  donner  son 
nom  à  «ne  villi'  liàlic,  d.ins  la  mi'iIo.  autour  de  son 
tombeau ,  eut  li  Iclu  traucbcc ,  et  que  beaucoup 
d*i«trei  nâiottfiMi  forçat  livrée  laz  boamenx. 

Gri'fîoirL- de  Tours  [Tlist.  I.ih.  ii,  r.  2ô  )  a  raconté 
eu  partie  cette  persécution  j  mais  dans  son  texte,  il 
&at  tire,  caDme  Mure,  MattOD,  et  dom  Soînirtront 
remarqué,  Nootmpfipulmta  au  lieu  de  Germmiœque. 

Sidonii  tempore ,  Ei  on'x,  Hex  Gnthnrnni  ^  excedeiu 
Hiapaïuun  limittm,  gra^tm  in  Galhus  super  Chrittia- 
noê  intalU  penteuliomm  ftneidattu  patêùn  perm^ 
sùati  suat  non  consentientes  ;  ckrico»  carceribus  tiM- 
gebatf  sacardoteg  veri,  aiio$  datât  txiUo,  «Im 


!;}nHin  truddabat  ;  nam  et  ipttu  aaerortun  templo 
i  iun  aditut  tpiiu*  jmterat  oLserari  y  tcilictt ,  ur  ra- 

tiuic  .Wnrmpopulam'œ  gemin^^ue  AtfUÊUUKkÊ  MfffeM 
ab  hac  tempestaU  depopuiatœ  tant. 

Grégoire  de  Tours  rapporte  ensuite  oe  passage  d'une 
lettre  de  Sidonius  (  Lib.  tii.  Elpiit.  6.  )  :  Burdegalm, 

Petrocorii ,  Hut/inu  .  Lrmot'irrs  ,  G-abahtnnt ,  F.lu- 
sani ,  f 'osâtes ,  Coweiue  ^  Auxeiuen,  muUôque  jam 
major  numBnt»  ainuum  ,  ttummù  êaetrdoUkm  ^wo* 
mm  morte  truncatù  «  ncc  ttlUs  deincept  episet^iig  m 
defiuictortim  nfficin  mfjertis,  latiun  spirituedis  ruùu» 
Umilem  iraxà....  ità  populos  excetsu  pontfficiu»  or- 

f^alvarum  cardint'liis  nvulsis ,  Basilicarum  ariitus 
Uispidorum  v^triumjhaiciitu  obstructot.  Jj»sa{^pro 
Morf)  vidms  trwmta,  nom  moA  êmm  p^mtt^ 
lus  j'acere  vestibuUs  ,  uâ  et  Aenftoea  vtrwiMCÙiei 
altaritim  tatcva  depascL  Sed  jàm  non  per  rustims 
*olum  soiitudo  parochùu  ,  ipsa  ùuuper  urbanarum 
ceefteàvwBi  eofMWttMwii  iweieiiRi.  QuU  «um  /Uê^ 
Ubus  solatii  supentt ,  ^uandi  cleriemltÊt  DPR  wwdi' 
disciplina ,  verim.  t$jkm  memorm  pmt. 
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LIVRE  CINQUIÈME. 


I. 

SMaiM  «Dprimiié  dm  fc  dill««  i»  Uviaiw  far 

Soric  eut  à  peine  pris  posseasioii  de  l'Aii- 
veigne  et  des  autres  pays  qui  lui  avoicnt 
Hé  cédez  par  son  traité  avec  l'empire  ,  qu'il 
fil  sentir  son  indig^nation  aux  peuples  nou- 
\ciiouient  soùutis,  en  haine  des  efforts  qu'ils 
avoîeot  faits  pour  éviter  de  subir  son  joug. 
Ce  prince  dur  et  Tindicatif  fit  principale- 
ment tomber  m  colère  sur  le  célèbre  Sidoine 
Apollinaire  cvéque  de  Qermont  qui  avoit 
fait  paroUre  plus  »r;urr<iîon  '  qu'aunin  au- 
tre rentre  la  doniiiialion  i4  la  s(m  U'  (1rs  Vi- 
sigots,  et  témoigné  plus  d'ardeur  pour  les 
intérêts  des  Romains  ou  de  l'empire.  Enric 
sor  le  simple  rapport  qu'on  loi  fit  des  moo- 
Temens  que  ce  prélat  s'étoit  donnes  pour 
empf^rhpr  la  cession  de  l'Auverprne  en  sa  fa- 
veur, le  Ot  prendre  et  eiuprisonruT  d^ns 
le  château  de  Liviane  situé  entre  NarlKjniie 
et  Carcassonne,  à  peu  prés  dans  l'endroit 
qa'on  appelle  anjoordiini  Gampendu  *,  Cette 
conduite  dïnric  à  l'égard  de  Sidoine  eftt  pù 
être  regardée  comme  une  infraction  de  paix 
entre  les  Romains  <>t  l<'s  Visigots  :  mais  ce 
prince  qui  ne  cIm t(  lioii  qu'à  satisfaire  sa 
passion,  se  mit  peu  en  peine  de  yioler  la 
foi  des  traitei.  0'aillears  les  nouvelles  révo- 
Intioos  qui  arrirerent  dans  remplie  d'Occi- 
dent  peu  de  tcms  après  son  traité  avec  Ne- 
pos,  lui  donnoienl  lieu  de  tout  entrepren- 
dre. Cet  empereur  fut  en  effet  dépoiiillé  de 
la  pourpre  par  la  faction  d'Oreste  qui  au 
lieu  de  &e.  rendre  dans  les  Gaules  dont  il  Ta* 
voit  nommé  maître  de  la  miliœ  pour  défen- 
dre les  provinces  qui  restolent  à  l'empire 
en  deçà  des  Alpes,  tourna  ses  armes  contre 

*  Sid.  L  8.  ep.  3.  Avil.  cpist.  45. 

*  Additiontci  Xoiei  dn  Livre  r ,  bû  1. 


lui,  l'attaqua  dans  Ravenne,  et  le  pressa  si 
vivement,  qu'il  fut  obligé  d  alwndonncr  celte 
place  le  28.  du  nvyh  d  Août  de  l'an  475.  et 
de  chercher  son  salut  dans  la  fuite. 

Nepos  se  retira  dans  la  Daluiatie,  d'où  il 
solUdta  inotilenMnt  le  secours  et  la  protec- 
tion de  Zenon  empereur  d'Orient  pour  son 
rétablissement  sur  le  thrônc  d'Occident  et 
son  retour  enjtalie.  Oreste  étoit  déjà  maî- 
tre de  tout  ce  pays  et  en  avoit  pris  le  gou- 
vernement au  nom  de  son  fils  Komulus  Au- 
guste quH  avoit  M  reconnoltre  empereur 
à  la  place  de  Nepos,  et  qu'on  appeOa  Au- 
gustule  à  cause  de  son  bas  âge.  Les  provin- 
ces des  (inulf's  (]ui  étoient  en<oro  sous  la 
domination  des  Romains  demeun  rrni  fîddis 
à  Nepo»,  et  refusèrent  de  recounoilre  ce 
nouvd  Auguste  qui  fiit  le  dernier  des  em- 
pereurs d'Occident  *.  Telle  étoit  k  sitnatioa 
de  cet  empire  dans  le  tems  de  la  prison  de 
S,  Sidoine  :  ce  prélat  fut  uniquement  rede- 
vable de  sa  liberté  au  soin  que  prit  Léon 
ministre  d'Euric  et  son  ami  particuL'er,  de 
foire  connoilre  son  innocence  à  ce  prince. 

II. 

LwB  Mlif  éê NutaMe,  ci  mîaitiM «TEuic  Lnb dm 

Léon ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  h  l'oe» 
casion  de  l'ambassade  de  saint  Epiphane, 
étoit  d'une  famille  des  plus  illustres  de  Nar- 
bonne  et  arriere-petit-fils  de  Fronton  l'un 
des  {dus  célèbres  orateurs  de  son  tems.  Il 
étoit  lui-même  habOe  orateur,  sçavant  ju- 
risconsulte et  excellent  poMe,  et  autant  re- 
flflmwandaM4»  par  sa  probité  et  sa  sagesse 
que  par  sonéloquemie  et  son  éruditioa.  Il  * 

<81d.L4.fpnLacpi8.L9i«pi  13.  «116. 

carm.  23  vrrs  4f6  et  scqq.  carm.  9.  ven.  318.- 
Ennod.  vîd.  £piph.    1069.  et  leq^. 

•    AddUÎMi  cfc  Nota  dtt  Une    a*  2. 
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fmploioit  tranquillcnicnt  son  Icms  à  l'ôtudc 
des  t)elk>s  lettres  dans  Narbonnc  sa  patrie, 
,  quand  cette  ville  étant  tombée  au  pouvoir 
des  Yl^^pAs,  le  roi  Enric  informé  de  ioa 
mérite  el  de  «es  mes  tslens,  Tappella  au- 
près de  sa  peTMHme  et  lui  donna  la  princi- 
pale })la('odans  son  conseil.  Ce  fut  un  hon- 
hcur  pour  Euric  et  pour  tous  s«'«<  .  i  its  S  a- 
voir choisi  un  tel  ministre,  qui  p^tr  sa  {k>- 
Htene  et  par  la  doooeor  de  ses  mœurs»  mo- 
deroit  autant  qui!  étoit  en  lui  l'himieur 
impétuousc  et  inlfaitaUe  de  ce  prince;  mais 
c'en  fut  «^nrorc  un  plus  prand  ponr  la  rcli- 
pi'm  nrîh'Mloxe  que  \r<m  prot(>q-rn  mn  rrfr- 
mi'nl  et  dont  il  fut  la  principale  ressource 
auprès  de  ce  roi  liérétiquc  et  violent  per- 
sectttenr  des  Catholiques.  Nous  avons  déjà 
tA  tes  services  imporlans  qu'il  rendit  à  saint 
Epiphane  ^vAqno  de  Pavie  pendant  son  am- 
bassiide  auprès  d'Euric  ;  i!  n'en  rendit  pas 
de  moins  essentiels  à  S.  Sidoine. 

Ce  prélat  avoit  eu  occasion  de  connoltrc 
ce  ministre  dans  le  Yoiage  quH  avoit  fiitt  à 
Karbonne,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs» 
et  de  lier  avec  lui  une  amitié  très-étroite; 
aussi  Léon  8Vnii»!oi;i-t-il  avec  beaucoup  de 
chaleur  jKjur  lui  procurer  la  liberté.  Sidoine 
conserva  une  \ive  reconnoissancc  envers  .sou 
lilieratenr;  et  pour  lui  en  donner  des  mar- 
ques, il  lui  envola,  d^abord  après  son  élar- 
gissement ,  une  copie  de  la  vie  du  fameux 
.Apollone  de  hano  que  ce  ministre  lui  avoit 
demandée,  et  qu'il  acconip^igna  d'une  lettre 
où  il  le  compare  à  cet  ancien  piiilosophe, 
et  flrit  un  très-grand  éloge  de  Sii  personne. 

Léon,  quoique  chargé  du  poids  des  af- 
faires du  roiauase  d'Euric,  ne  laiasoit  pas 
de  se  dérober  certains  momras  quH  em- 
pioioit  à  cultiver  les  belles  lettres.  Plus  avide 
de  science  que  de  richesses ,  il  usoit  volon- 
tiets  de  son  crédit  et  de  sa  laveur  auprès 
du  prince  pour  l'élaMiieanent  de  la  fortune 
des  antres ,  et  s'cndiirasioit  peu  de  l'avan- 
cement de  la  sienne  ;  ennemi  du  faste  et  de 
l'ostentation,  i!  étoit  simple  et  négliffé  au 
milieu  d'une  cour  superbe  et  magnifique ,  el 
d'une  extrême  sobriété  dans  les  festins  les 
plus  somptueux;  sa  droiture  et  sa  probité  ! 
lui  attiroient  Tcstime  et  la  confiance  de  tous 
les  princes  élmngers^  avoieot  à  négocier 


GÉNÉRALE  [W5] 

à  la  rour  du  roi  des  Visîgots,  et  qui  sVii 
rapportoient  volontiers  à  sa  dérision.  Tel  est 
le  portrait  que  Sidoine  nous  u  iaisâc  de  cet 
illustre  ministre. 

Enric  se  servit  *  utilement  de  la  prolbnde 
connoissance  que  Léon  avoit  des  loix  pour 
exécuter  le  dessi-in  qu'il  avoit  déjà  formé  de 
rédifrer  par  écrit  et  en  un  seul  corps  celles 
de  sa  ualioo;  ce  qui  duuiia  commencement 
au  coda  des  lois  des  Yistgoti  dont  nous  pur- 
leroas  ailleurs.  Ces  penpïes  qui  se  goavcr^ 
noient  auparavant  selon  leurs  usages  et  leurs 
roùtimies  qu'ils  tenotcnt  par  tradition,  com- 
mencèrent depuis  ce  tems-îà  à  se  servir  de 
loix  écrites  qui  fixèrent  leurs  jugemens  et 
formèrent  leur  jurisprudence^ 

Les  sçavana  trouvoient  en  la  personne  de 
Léon  un  Hecenaa  par  h  protection  qu*H  leur 
accordoit,  et  un  excellent  modèle  par  son 
goût  exquis  pour  les  belles  lettres;  ce  qui 
ne  conii  ihuoit  pas  fn'U  ià  en  inspirer  l'amour 
et  l'ëtude.  U  écrivit  à  Sidoine  par  Hcspcrc 
leur  ami  commun  qui  alloit  de  Toulouse  A 
Glennont,  pour  le  presser  de  donner  ses  Ict» 
très  au  public  et  de  travailler  ensuite  à  l'his- 
toire fie  son  tems  :  mais  ce  prélat  s'excusa  ' 
d'eulreprendre  ce  dcniii  r  ouvrage  autant 
par  modestie  que  par  la  difficullé  d'allier 
celte  étude  avec  la  sollicitude  pastorale,  et 
par  la  crainte  de  se  voir  «aposé  au  danger 
ou  de  mentir,  ou  du  moins  de  flatter,  étant 
mal-aisé  dans  les  conjonctures  du  teins  d'évi- 
ter l'un  ou  l'autre  de  ces  inconvéniens. 

Sidoine  doit  en  effet  trop  sincère  pour 
déguiser  la  vérité  au  sujet  d'Euric  son  sou- 
verain, et  des  Visigots;  et  il  eût  été  dan- 
gereux pour  lui  de  la  dire.  U  se  contenta 
d'exhorter  Léon  de  se  chai^r  lui-même  de 
cette  entreprise.  «  Le  dessein  que  vous  ro'ins- 
»  pirez ,  lui  dit-il  dans  une  de  ses  lettres , 
»  d'écrire  l'histoire  de  mon  tcms  est  digne 
»  de  vous  :  vous  êtes  plus  propre  et  plus 
»  capable  que  personne  d'entreprendre  cet 
»  ouvrape  ;  l'étenduë  de  vos  connoissances 
»  jointe  à  votre  éloquence  qui  égale  relie  dc^ 
»  anciens  auteurs  les  plus  célèbres,  vous  met 
»  plus  que  tout  autre  eu  état  d  exécuter  ce 

1  «d.  ibid.  -  T.  Mk  gfaiB.  p.  41  Md  diNB.  p.  m. 
s8id.L4wsp.li 
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»>  pn^et  avec  WÊCoè»,  Chef  da  conseil  d'un 

»  princp  très-pnîssant ,  vous  Ates  exactement 
»  informé  de  ce  qui  se  passe  au-dedans  et 
i)  au -dehors  :  personne  n'est  mieux  inslruil 
»  quevoofdBies  affaires,  de  ses  droits,  de 
M  «•  alliaiiMtfl  4e  ks  ganmi.  Vow  cou- 
»  Doimile  Uoê,  Uê  Heiix  et  tous  les  évé- 
»  nemens  de  son  règne.  Vous  avez  le  secret 
»  des  affaires  publiques,  et  vous  n'ipnorez 
«  ni  les  belles  aclioi^  de  ses  capitaines,  ai 
»  ses  difTerentes  négociatioas,  nî  les  divers 
»  MOBf  isonuB  des  peuple.  Bnltaitaile  poile 
néaàauàqoB  toob  ooeii|Mt,  €t  vous 
»  met  au-dessus  de  tout ,  tous  n'ayez  pas  be- 
n  soin  de  supprimer  le  vrai  ni  d  enip!oier  le 
»  faux.  Si  vous  voulez  tous  charger  de  cet 
»  ouvrage ,  la  manière  dont  vous  l'écrirez 
»>  noask  fera  lire  «rec  pUair ,  et  oooflalter 
»  «vec  conflaiiee;  et  voira  seul  nom  «en 
»  pour  la  postérité  un  aàrganiid  de  Ja  ve- 
>>  rîté  des  f:iils  qno  vous  rapporterez.  Que 
de  secours  et  de  lunii(Mc>  n'iuirions-nons  pas 
en  effet  sur  quantité  de  points  de  notre  ins- 
totre  à  fm  ou  Fantre  de  ces  deux  illustres 
petMMuiagei  nom  eût  hiné  de  pareils  mé- 
noins  t 

fvCon  surv(^ut  lonp  tems  au  roi  Euric  son 
maître,  et  non»;  verrons  ailleurs  qu'il  se  maîn- 
tiut  en  faveur  auprès  d  .\laric  fils  et  sueces- 
seor  de  ce  prince.  Sidoine  après  avoir  ob- 
teno  son  ânrgisment  par  le  ciédit  de  cet 
ami  généreux,  retourna  <  i  Qermont  («n  470). 
où  il  soutint  tout  le  fardeau  de  l'èpiscopat 
malgré  la  dureté  dn  ffaoremement  d'Eoric. 

III. 

Euric  profite  de  U  décadence  de  l'einpirv  pour  icheTer 
b  ceaqaMe  de  l*Bi]wgiie. 

Ce  inînce  toujours  attentif  aux  occasions 
d'étendre  sa  domination ,  profita  avantageu- 
senent  >  dot  mmmuK  tronliles  qid  s'élo- 
vnoÉ,  et  qoi  nÉnnt  fti  à  reupive  dTOo- 
ddent  Odoacre  mi  des  Tnrcilioges  étant 
entré  en  Ttnlie  avec  une  puisante  armée 
compf)s('(^  (le  diMTS  peuples  barbares,  fit 
d  abord  mourir  Orcsle  pcre  d'Augustule;  et 


€.  uv.  V.  an 

après  avoir  dépoijillé  ce  dernier  île  k  pour- 
pre, et  aboli  le  titre  d'empereur  en  Occi- 
dent flTi  mats  d'Août  ou  de  Septembre  de 
lan  470.  il  prit  le  gouvernement  de  l'itaiie, 
sans  prendre  le  titre  d'empereur,  et  euvoia 
à  Zenon  emperaor  d'Orient  les  oneoew  im- 
périaux. 

Cette  f^rande  révolution  augmenta  le  trou- 
ble et  la  confusion  qui  regnoient  déj;'»  dsns 
tout  1  Occident  ;  et  pour  ne  parler  ici  que 
des  Gault^,  on  vit  alors  les  Ik>urguignons 
sTei^perer  enlIeiemeiH  des  provinces  oà  lb| 
étoient  d^  établis  le  long  dn  Rliône  et  do 
la  Saône ,  et  qu'ils  gardoîent  auparavant  au 
nom  ft  wuis  ordres  des  Romains  ;  li  s 
François  taire  de  nouv^ux  efforts  jK)ur 
ii'aiibùrer  celles  qui  sont  le  loug  du  Kliiu; 
les  Allemans  de|à  maîtres  du  pays  qui  est 
en  deçà  des  souraes  de  ce  fleuve,  et  qni 
porte-  aujourd'hui  le  nom  de  Suisse,  tra- 
vailler à  s'y  maintenir  ;  les  Saxons  tenter 
de  nouvellts  dut  reprises  sur  les  cdtes  de 
l'Armonquc  ,  tandis  que  d'un  autre  côté 
les  Atalns  et  ks  Bntonstédiaîent  de  se  soilh 
tenir  dens  les  poys  sitHM  sur  Iss  bords 
de  la  Loire  :  en  sorte  qnn  les  Visigots  étant 
maillé  de  tous  les  pays  renfermez  entre 
cette  dernière  rivière,  le  Uliône,  l'Océan, 
les  P> renées  et  la  Méditerranée,  il  ne  res- 
toit  plus  anz  Bomains  dans  les  Gaul^  que 
la  Pnnreaoo  qni  sons  le  gouvernement  dn. 
préiat  Même  loeonnoiasoit  i  encore  Peae 
pereur  Nepos,  quoique  dépoijillé  de  la  pour- 
pre et  réfugié  (tan-?  la  Ualmatie;  et  une  par- 
tie de  la  Lyonnoise  et  de  la  Belgique  que 
Syagrius  fils  du  feu  comte  Gilles  gouvenioit 
avec  one  antotité  presque  absolnS. 

Euric  praitsnt  de  tous  ces  tfooldes,  et 
gagné  d'ailleurs  par  Genseric  roi  des  Vanda- 
U's ,  qui  pour  détourner  les  amies  de  lem- 
pereur  d'Orient,  le  sollicitoit  fortement  de 
îfaire  diversion  en  sa  faveur  eu  Occident ,  se 
mitàlatétod'nne  poismnte  année,  et  aient 
pâmé  ha  Pjmnéea,  résoliit  ffninjetiir  tonte 
VMKft^  à  sa  dominalioii  (an  4T7).  Nm 

1  Candid.  hbt  1.  3.  apud.  PhoL  eoâ  11k.  flU,  L  4 
ep.  14.  -Greg.  Tur.  I.  2.  c.  27. 

*  lora.  €.  47.  et  M.  Isid.  chron.  p.  719-  -  Paul,  duc 
l  ICaddH.  ad  Buuop 
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avons  déjà  dit  que  ce  prince ,  quelque  tems 
après  son  »ivenemrnt  à  la  couronne  Vi- 
sigots,  avoit  envoie  l'an  '»G9.  une  aruin  \\nur 
continuer  la  œnquèle  de  cette  partie  de  i  em- 
pire que  le  roi  Theodorie  son  fren  avoit 
oonuneiieée,  et  qa'il  avoit  niTagè  ilon  la 
Lostanie  :  noua  ignorons  la  mite  de  cette 
expédition  ,  parce  que  la  chronique  d'Idace 
qui  auroil  ])ù  nous  l'apprendre,  finit  à  cette 
année;  il  pareil  ccpi>ndant  que  depuis  ««ii 
paix  avec  Vfmpemar  Nepos,  ce  rai  aT<Mt 
hinè  joâir  paisiliieiiieiit  l'empire  én  pro- 
TÎncesquiliiî  restoient  au-delà  des  Pyrénées. 
Cet  empereur  niant  été  détrrtnê,  Euric  crut 
n'î'tre  plus  obliiré  f\v  jjarder  ntii  nn  îiiénnn'e- 
œent  avec  les  Romains.  11  passi  '  donc  les 
montagnes  du  c6tc  de  la  Navarre,  suivi  de 
Widimer  roi  d^iie  partie  des  Ostrogots  qui 
l'avoit  beaucoup  aidé  dans  ses  conquêtes  des 
Gaules,  assiégea  et  prit  la  ville  de  Pampe- 
lune,  tourna  ensuite  dn  cAt6  de  Sî!rafr<>«i*^ 
dont  il  se  rendit  maître .  et  soùmit  toute 
l'Espagne  supérieure  malgré  l'opposition  de 
la  nobletie  de  la  provinee  Tarragoanoise 
délit  eutieremeot  Ce  prince  par  cette 
CODqnête  se  vit  maître  de  presque  toute  l'Es- 
pagne, nù  la  domination  des  Romaîns  cessa 
dès-lorà  tout-à-fait,  et  dont  les  Sueves  con- 
servèrent seulement  une  petite  partie.  Après 
cette  expedilioii  Widimer  reprit  le  dwiiun 
dennjrieponr  y  njotadrele  reste  des  Os- 
trogots ses  compatriotes  qui  ^étoient  alors 
lendns  redoutables  à  l'empire  d'Orient 

IV. 

PaiMance  d'Eoric 

Cfê  victoires  consécutives  rendirent  Euric 
formidable  à  toutes  les  nations.  Sidoine  qiù 
fit  un  voiage  à  Bourdeaux ,  où  rr  prince  se 
trouvoit  alors,  pour  obtenir  de  lui  une  par- 
tie de  la  succession  de  sa  belle-mere  veuve 
de  Tempereor  Atitos,  nons  le  représente 
loijoars  oocopé  on  à  régler  les  alfoires  de 
son  état,  on  à  donner  des  audiences  aux 
ambassadeurs  étrangers,  qui  prosternez  à  ses 

pieds  lui  dcmandoient  les  uns  ma  alliance, 

f 

1  V.  Marc.  Ui^p.  p.  ÏU. 
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et  les  autres  son  amitié  ou  sa  protection.  Il 
met  de  ce  nombre  les  François,  les  Saxons, 
l(>s  Bourguignons,  les  Herulc'-,  les  Uslro- 
gols ,  les  Perses  même  et  les  iiomains  K  U 
parott  qu'Earic  eot  des  démUes  aree  prea- 
que  tons  ces  penples  et  ea  pertoHer  avec 
les  François  qu'Q  vainqnitS  ^  a^enlesyials 
il  fil  depuis  alliance.  Nous  ne  siviurions  dire 
si  ce  fui  dans  les  Gaules  que  ce  prince  fit 
la  guerre  aux  1-  rançois  ou  dans  la  Germanie 
et  au^ieU  dn  BImi.  €e  dénier  seatimeni  pfr- 
rott  ceptudwt  pins  prolaUe:  ear  sirivBnt 
tlassiodore  ^  ce  roi  protégea  les  Hernies,  les 
Warnes  et  les  Thuringiens  contre  l'invasion 
et  \vs  guerres  de  leurs  voisins,  et  nous  sï;a- 
Yons  que  les  François  étoient  limitrophes  de 
ces  tr<Mâ  peuples  dans  la  Germanie. 


Ce  toi  sans  doute  après  le  ^niage  que  Si- 
doine fit  à  Boordeaiix,  qoe  ee  prélat  en- 
treprit celui  de  Toulouse.  U  se  détourna  de 

son  chemin  dans  la  vue  de  rendre  s4Tvice  ' 
à  un  débiteur  et  de  lui  obtenir  un  délai  au- 
près de  son  créancier,  qui  dcmeuroil  dans 
une  maison  de  campagne  voisine  de  oette 
demiere  TiDe.  Ce  créancier  qui  s'appcUoit 
Mazûne  étoit  un  personnage  respectable  par 
le  rang  qu'il  avoit  tenu  auparavant  dans  l'em- 
pire ,  et  que  Sidoine  croioit  encore  séculier 
et  engagé  dans  le  grand  monde  :  mais  ce 
prélat  fut  agréablement  surpris  de  voir  Ma- 
xime entièrement  changé,  de  ne  plus  trou- 
ver en  lid  ces  airs  et  ocs  manières  du  siè- 
cle qu'il  affectoit  auparavant ,  et  de  voir  au 
contraire  la  modestie  érlnter  \uuU^  -ies 
actions.  Ses  discours  etoieiil  m  <  lû  t  très- 
édifians  :  il  portoil  les  cbeveux  courts,  lais- 
soa  oiottre  sa  barbe  »  el  éloit  si  frqgai  dans 
M  table  et  si  panire  dans  sm  amenUemeiii» 
que  Sidoine  étonné  d'un  si  grand  changement, 
dontoit  Bi  c'éloit  véritablement  Maxime  son 

1  Sid.  îbid. 

a  CuBiod  L  a  «!>.  a 

3  Sid.  1.  4  «p.  SI  -V.  m  att.  &  »  et  noL  7. 

iur  S.  Sid. 

*  F.  Additîomcllîoleida  livrer,  m»  3» 
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tnà,  on  pMUtt  mi  pésiteiit*  Son  ébniMDiflBt 
cessa  lorsqu'à  apfNTit  le  choix  (foe  le  ckrgë 

et  le  poupît»  d'une  Tille  yoisino  ronoil  d'en 
faire  malgré  sii  rt'sistance,  pour  remplir  leur 
siège  épiscopal.  Le  s^iint  évèque  de  Clermont 
en  eut  une  joie  extrême;  et  Û  s'attacha  d'aa- 
taat  fine  à  renocnreDer  ses  andeniies  liai- 
afeeeet  ami,  qneknrTie  éloiteiitie- 
conforme. 

On  ne  doute  ^  point  que  ce  De  soit  de 
Toulouse  dont  ^îaxime  (ut  élû  érAqne ,  ce  qui 
pourroit  faire  croire  que  son  élection  précéda 
de  quelques  années  la  persécution  d'Euric, 
eoqued  cUecst  pnlvieiire,  oommeil  y  a 
apparence,  ce  priim  avoit léroqné alors  sa 
défense  d'élire  de  nouveaux  évéques  dans  les 
siccTf"?  yacans.Nons  voîons d'ailleurs  fpi'Fnnc 
rappella  S.Sidoine  de  son  exil  ei  le  (it  snrtir 
de  sa  prison,  et  que  nonobstant  sou  iudùpo- 
aMfcm  contie lui,  il  lui  permit  de retounier 
én»  m  diocèse  et  d*ea  leprcndre  le  goiiTer> 
neoMOt.  Au  reste  il  parolt  que  sous  la  donai- 
nalîon  des  VisÎ2:o1s  Ariens ,  les  nnriens  péri- 
ples de  h  proi.ince  (iemeurcrciil  in\ inlnblc- 
ment  attachez  à  la  religion  caliiolique  ;  et  que 
soûtenus  par  le  zele  et  la  pieté  de  plusieurs 
saillis  éréques  qui  iHnstroieDt  akm  les  égli- 
ses des  Gaules,  Enric  fit  des  efforts  inutiles 
pour  les  ébranler  dans  leur  foi. 
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n  conduite,  du  Dombie  desquels  M,  S.  Mai- 

xent  natif  d'Agde  dont  nous  aurons  occasion 
de  parler  nilleurs.  Sevcrc,  selon  l'auteur  de 
sa  ?ic  qui  ne  paroit  pas  fort  ancien ,  fut  inhu- 
mé dans  l'église  de  S.  Martin  de  la  mémo 
ville* 
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tduwiâiilk  d'Agée. 

Un  aneien  momnBent  mas  a  conservé  la 
mémoire deBeticns  évéque  d'Agde  qui  vivoit^ 
à  peu  près  dans  le  mAme-tcms ,  et  qui  donna 
dans  sa  ville  épiscopale  un  azile  à  S.  Severc 
Syrien  de  nation ,  lequel  après  avoir  aban- 
doané  sa  pairie  et  ses  parens,  ets'Miemisen 
aer,  ftat  perlé  par  hanid  vers  remboadane 
de  l'Eraud  à  deux.  miUes  de  la  ville  d'Agde. 
Ce  saint  après  avoir  distribué  ses  biens  aux 
pauvres  et  obtenu  permission  de  Betieus  de 
vivre  eu  reclus  hors  delà  môme  ville,  fit  bâtir 
eusuite  proche  l'élise  de  saint  André  ua  mo- 
nsstere  où  fl  assembla  trois 


t  Bw.  ad  ami.  4as.  '  8m.  te  ad.  T.  m  IbU. 
3  C«i.  mem.  p.  907.  -  Mdk  mnd.  loai.  1  p.  SS  et 
Imn.  1.  acL  88.  ocd.  S.  B. 


Vîcloirc  d'Euric  sur  le*  pirates  Saxon». 

I/absenre  d'Fnrie  œnipe  alors  .i  la  pruerre 
d  Espagne  enliardit  les  pirates  Saxonsqui  ecu- 
moient  les  mers  de  l'Armoriquc ,  à  faire  une 
entreprise  sur  les  oMes  ^Aquitaine  TCrs  It 
SaintODge  ^  dane  lesèlats  de  ce  prioœ:  OMne 
sa  flotte  s'étant  mise  en  mer,  leur  donna  la 
chnsse  ,  et  les  vainquit ,  à  ce  qu'il  parott  ;  car 
ils  furent  du  iioiii[)r(  <)*  s  peuples  (fui  deman- 
dèrent la  paix  a  Ëuric,  lorsqu  étant  de  retour 
d^spague  fl  Ht  le  Totsge  de  Bordeaux  dont 
nous  aroBS  de|à  parié.  Ce  priBoe  non  content 
d'avoir  étendnn  domination  au-delà  des  Py- 
rénées, fit  encore  de  nouvelles  conquétea 
dans  les  Gaules  après  la  mort  de  N^km» 

VIIL 

La  Provence  MùmtMi  aqx  ViugoU. 

Cet  empereur  quoique  dépoiiillé  de  la  pour- 
pre 2  et  de  presque  tous  ses  états,  tâchoit  de 
se  maintenir  toûjoursdausla  Dalmatie,  et  ne 
cessoit  d'implorer  la  protection  et  le  seconiB 
de  SEenon  empereur  d'Orient  pour  rentrer  en 
Italie  et  en  chasser  Odsacre.  Les  provinces 
des  Gaules  lui  denaeurerent  toujours  fidelles 
malgré  son  expulsion ,  et  refuscrenl  de  recon- 
naître Odoacre  qui  vouloil  les  assujettir  à  sa 
domination.  Elles  députèrent  même  à  ConSi- 
tanlinople  pour  soUidter  Zenon  en  sa  fitveur, 
et  pour  se  dispenser  d'obéir  i  ce  roi  des  Hern- 
ies qui  euTOia  de  son  côté  des  ambassadeurs  à 
cet  empereur  pour  lui  demander  qu'il  voulût 
lui  accorder  le  titre  de  palriee  avec  le  !?ou- 
vernemenlde  l'Italie.  Zenou  parut  dVihi^rd 
balancer  entre  ce  prince  barbare  et  Nepos  ;  il 

«  Sid.  1.  8.  cp.  B.  et  9. 

2  Halch.  in  hisU  B|zaDt.  -  CanUid.  hUt.  1.  2.  apud 
Fhot.  cod.  79.  p.  178.- Y.  P*giad  ami.  m  a. 4. 
Cl  fcqq.  -  Tm.  «ft.  4.  Mr  8.  SU. 

*  f .  Additions  et  Noiecda  livre  v,  4. 
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se  déclart  oepsndant  pour  celai-ei ,  qull  n  vni  t 
dcjn  reconnu  omporoiir  d'Occident ,  et  il  pa- 
roisstiii  (lis]K>i>u  à  vouloir  l'aider  de  toulcs  ses 
forces  pour  lo  rétablir  sur  le  tlirûnc,  lorsque 
Nepos  aiaat  élâ  tvè  àSakNie  diBBlft  DalouKie 
an  mois  de  Mai  de  ta  WO.  sa  niort  et  jOlMB- 
ger  de  fiice  aux  affaires  d'Occident,  et  en 
partirulier  à  celles  des  provinces  des  Gaules 
qui  (Hoicnl  oncoro  •ionniî'ios  à  l'empire.  Com- 
me elles  ne  vouloienl  p^is  reconnottre  Odoa- 
cre  qui  leiàoil  la  place  de  l'empereur  d  Occi- 
dent, eiicafle  nirail  en  liberté;  et  fl  pasolt 
§pe ee fil  alofs qpe  Syagrinaflidn  coala 
Gilles,  qui  commandoit  pour kaRomaim  en- 
tre le  Rhin  et  la  ï.oire,  s'appropria  les  villes 
de  fon^ouvernrrnrut  souslenon^  depatnoe 
ou  de  Moi  des  Homauis, 

Euric  profita  de  cette  coi\jooctare  fa  voridUe 
ponr  poûser  wsconqiièles  an-delàdn  Rlitee, 
et  tolaNttie  >  la  Profanée  à  m  domination, 
n  parolt  que  ce  prince,  fîdelle  au  traité  qu'il 
avoit  fait  avec  ISepos,  n'avoilofie  aup^iravant 
attaquer  cette  province  qui  reconnut  toujours 
cet  empereur  :  mais  après  sa  mort  (  note  litl  ) 
Bnik  aiant  passé  le  Rbéne,  se  fendil  mattre 
desTiUes  d^Ailea  etde  ManeOk»  et  étendit 
sa  domination  dans  tout  le  pays  situé  entre 
la  Fhiranee,  la  mer  et  les  Âîpes  Maritimes. 
Odoacrc  voiant  de  son  côté  qu'il  ne  pouvait 
conserver  cette  province,  et  qu'il  n  >  seroit 
junais  reconnu,  la  lui  coda  '  enfin  ;  et  c'^t 
peut-être  de  oe  roi  des  Hendesqall  tod  en- 
tendre l'alliance  que  ces  peuples  contractaient 
«fae  Enrio,  et  dantSidoine^laitnantion. 

IX. 

Gwm  entre  le*  ViaigoU  el  lei  Bourgoi^oiis.  Mort 

On'' attribué  à  Euric,  devenu  maître  delà 
Proyence,  l'exil  du  fameux  Fauste  èvèque 
de  Riez,  pour  le  punir  d'avoir  écrit  contre 
les  Ariens.  Ce  prince  fit  la  gneire^enTiron 

tGn8.Tar.L2.  c  18.  et  27.  -  T.  Fredeg.  Hinem. 
d  Ain. 

2  Jore. 6 4T.>Md.clin»i.p. 7f9.  tt seq. -T. TH. 

ibtd. 

s  Procop.  1. 1.  Iitot  Qoùk.  p.  m. 
4flM.L8.  cp.  9. 
s  TBL  art  8.  sur  Fanâtes 
•  J«ni.fltad.lMd. 


oeméoM-teaM  aux  Bourguignons  ses  voisins; 
mais  nous  en  iijnorons  épfalenaent  le  sujet  et 
lescircoustaiices.  Noussravonsseulement  qu  il 
vainquit  ces  peuples,  et  quil  les  obligea  de 
lui  dMUlBr  la  paix.  U  moornt  esMUn  à 
Aïka  la  di»«envi«nw  année  de  son  ngM, 
c'eitrMire,  vers  la  fin  de  l'an  hSU.  ou  dn 
moins  avant  le  BOis  de  féfrier  de  i'winée 
suivante. 

Euric  mourut  au  milieu  de  ses  plus  grandes 
prospérité!,  après  avoir  rempli  le  monde  do 
Mtdesesaimca»  etnvoiriijoèléàseaéinie 
pwaqne  tontes  les  Eipagnea  nyac  «ne  faadt 
partie  des  Ganlss  (▼.iwnutt  ai  Lm).  Dieu 

rîrrAta  ^  le  cours  de  ses  victoires  pour  lui  eo. 
fairt'  rciidrr  ciiriiitlf' ,  cl  par  une,  pu  ni  lion  sin- 
gulière il  -biisa  son  sceptre  de  feft  c  est-a-direi, 
qu'il  mit  fin  à  la  dureté  de  son  règne.  Ce  prince 
que  ses  Tertns  militaireBiendeient  féritsMe- 
ment  reoonunandaUe,  était  isr,  " , 

dur  à  l'égard  de  ses  sujets,  et  si  attaché  à  sa 
secte,  qu'il  pcrsécutoit  également  ceuiL  qui 
refusaient  de  l'embrasser,  et  ceux  qui  avaient 
le  courage  de  la  combattre.  Heureux  d'avoir 
tronvé  en  lapenenneife  Léon  nnss^e  etlM- 
Ule  ninîstro  qol  oomribai  beaneonp  à  k 
gkdrodesonregne,  et  qui  par  la  politesse  dn 
ses  ■NBors  nioooit  k  lirocité  dm  aieuMS^ 

X. 

Lan  da»  JUigM,  Umit^     ittii  HmmIb  te»  U 

Ce  prince  se  serrit  de  ne  ninisinn,  omnie 

on  l'a  déjà  dit,  pour  donner  nnx  Vîsipols  dos 
lois  écrites  que  ses  successeurs  rfix^tionne- 
rcnt.  Ces  lois  étoient  setilemeut  pour  ces  peu- 
ples; car  nous  verrons  dans  la  suite  que  les 
Gaulois  on  anciens  habitaaa  des  proWnees 
soÉndssa  i  la  dendnrtion  dVnfe,  et  ^n'on  > 
apl^Boit  Romains,  continuèrent  de  se  gou- 
verner, quoique  si^eta  de  ee  prince,  nÉfant 
le  droit  Bomain. 

1  Gng  Tur.  I.  2.  c.  35. 

»laBoliii.BM*.p.lMl. 

s  Sid.  1. 4.  sp.  Si.  L 1  «p.  I.  •  V.  m  «rk  »i  nr 
S.8id. 
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Xf. 


Eoric  avant  que  de  monter  sor  le  thrAnc 
avoit  <''fMiuw'  In  princesse  Ragiiahilde  fille  d'un 
roi  dont  nous  ignorons  le  nom.  Aous  devons 
la  ioiinoissanco  de  cette  reine  à  une  épltre 
de  Sidoine  ^  Apollinaire  qui  à  la  priât:  d'un 
certain  Bfode  fit  des  Temimee  dernier  fit 
Nir  mie  conpe  d'argent  dont  fl  avoit 
de  faire  présent  à  cette  princesse. 
Quelqnes  antears  ont  prétendu  prouver  par 
ces  vers  que  Ragnahilde  n'étoit  pas  femme 
dXoric,  mais  plùtùl  de  Theodoric  II.  son  frère; 
U  nous  parott  cependant  qu'on  en  doit  tirer 
me  induction  tontecontrafre  (  non  UT.  Il  4. 
«15).  Ces  m^mm  auteurs  ajodtenl  qu'il  est 
Traisemhlablr  que  c'est  cette  reine  qui  fit 
con«itruirc  :i  Toulouse  l'ancienne  église  de  la 
Dauradf,  quelle  y  fut  enterrée,  et  qu'elle  est 
la  même  que  celle  que  le  peu^  de  cclie  fiOe 
a  appeUée  la  raine  MoMgiia:  tontes  conjec- 
toxes  qui  ne  paroisient  appdâes  sur  aocon 
fondement  solide*. 

Xil. 

^  .\ClMiB. 

AMcn.  fils  dteie  et  deRagnalilide  suc- 
céda» quoique  fort  jeune,  à  son  pere,  et  fut 
reconnu  roi  des  Visigo(«î  h  Toulouse  ^  ville 
capîti^le  de  ses  états.  Le  rommcncenu  nt  de 
son  rc'gne  fut  d'aliord  assez  paisible.  Les  pro- 


depuis  long-teins  piir  leurs  excursions  dans 
les  Gaules,  leurs  exploits  militaires  et  les 
marques  de  valeur  qnUS  «voient  données  en 

diffcrentcs  goerres  qu'ils  a  voient  soùtenoG^, 
soit  ponrlf^nr  propre  défense,  soit  en  faveur 
de  l'empire  qu'ils  avoient  souvent  servi  en 
qualité  d'auxiliaires.  Ces  Francs  ouFrnnrois, 
à  qui  on  donuf^t  ainsi  qu'à  plusieurs  autres 
peuples  le  nom  de  barbares,  profitant  des 
désordres  et  de  la  décadence  deFempire  d'Oc- 
cident, s'emparèrent  d'abord  des  provinces  des 
Gaules  situées  le  long  du  Rliin ,  et  qui  étant  ^ 
à  leur  voisinage  étoicnt  à  leur  hicnsi'ancc. 

GoYis  ri'gnoit  aIoi%  sur  une  grande  par- 
tie de  ces  peuples.  Ce  prince  attentif  aux 
oecasionB  d'acquérir  de  la  gloire  et  d*éten* 
drc  les  limites  de  ses  états,  voiant  les  pro- 
vinces d'Occident  en  proie  à  diveni  peuples, 
et  les  conquêtes  que  les  Visigots  ot  h-s  tlour- 
guignons  faisoient  tous  les  jours  dans  l(>s  (lau- 
Ics,  travaOla  de  son  côté  à  s'assûrcr  des  pays 
situes  entre  la  Seine  et  le  Rhin  dont  une 
partie  étoit  encore  sous  l'obéissanco  des  Ro- 
maîn«;  ot  sous  l'autorité  de  Syagrius  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  Dans  ce  dossein  CIo- 
vis  après  s'être  assuré  du  secours  de  plusieurs 
princes  de  sa  nation  et  avoir  assemblé  une 
puiasBUte  armée,  déclara  la  guerre  à  ce  gê- 
nerai Romain,  et  l'aiant  défié  au  combat, 
lui  Uyra  bataille  proche  de  Soismns  où  il  le 
défit  entièrement. 

Syatrrius  sp  voiant  sans  ressource  ajM  ôs  sa 
défaite,  prit  le  parti  de  chercher  un  azilc  à 


grèâ  que  les  Francs  firent  MentM  après  dans  |  la  cour  du  mi  Alaric  où  il  se  retira,  tao- 


les  Gaules  an  486,  lui  firent  comprendre  ce 
qaH  «voit  à  craindre  un  jour  de  ces  peuples. 

La  nation  Françoise  également  puissante 
et  belliqueuse  étoit  composée  de  di  rfi  rcns  peu- 
ples de  la  Germanie,  d'où  elle  tiroit  son  an- 
cienne origine,  quoi  qu'en  disent  quelques 
modernes'^  qui  sans  aucune  preuve  solide  la 
font  dciMCcndrr  des  Tectosages  ou  anciens 
Gaulois  ètsMts  au-delà  du  Rhin.  Ces  Germains 
qui  dés  le  m.  siècle  étoient  déjà  connus  sous 
le  nom  de  Francs,  s'étoient  rendus  célèbres 

1  Sid.  1.  4.  ep.  8.  -  Y.  not.  ttntt  ibid. 

s  IsUL  cbroo.  p.  7  20 

I  T.  dÏM-  sar  l'orig  de»  Franc 

*  F.  Additions  ci  IfolM  da  livre  t,  vfl  5. 

XOlU  1. 


disque  doris  profilant  de  sa  rictoire,  porta 
ses  armes  dans  le  reste  de  la  Belgique.  Ce 
gênerai  Romain  comptoit  sans  doute  sur  le  se- 
cours et  la  protection  des  Vistirots  qui  avoient 
intérêt  d'arrêter  les  progrès  d  un  prince  aussi 
entreprenant  et  aussi  belliqueux  que  le  roi 
des  François.  Il  Itat  trompé  cependant  dans 
son  attente,  et  non  seulement  il  ne  reçut 
aucun  secours  de  leur  part,  mais  ils  le  livre- 
ront ni^'ine  entre  les  mains  do  sos  onnomîs. 
l  'n  i  rfet  Clovis  aiant  envoie  aussitôt  des  am- 
bassadeurs à  Alaric  pour  le  s(Hnmer  de  lui 
remettre  ce  gênerai ,  avec  menace  en  cas 
de  refiis,  de  lui  dédarer  la  guerre  et  de  la 

t  Greg.  Tur.  1.  2.  c.  27.  -  Fndeg.  c.  IK. 
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porter  jusqucs  dans  le  coeur  de  ses  étal»,  ce 
roi  n'osa  poiotse  comproaMsItreaTCcaDpriiioe 
que  ses  exploits  reodiNeDtdejâ  exlrteiement 
redoutable ,  et  livra  Syagrius  aux  eotoioz 

François.  Coiiv-ci  aian!  nnicné  ce  gênerai  à 
Clovis,  ce  prince  le  lîl  mourir,  el  élciidil  en- 
suite ses  conque  les  jusqu'à  la  Loire,  et  par 
conséquent  jusqu'aux  frootieres  dn  roiattBie 
des  Visigots. 

XIII. 

Alaric  ne  put  voir  d  un  œil  iranquiiiela  ra- 
pidité des  victoins  de  Qovis.  11  Âil  aJlanné 
sur-tout  de  le  Toir  si  pris  de  ses  états»  ce 
qui  le  fit  songer  à  se  procAutionner  coutre 

nn  voisin  si  dan«rereu\  et  à  se  liguer  avec 
des  princes  qui  fussent  en  élal  de  le  secou- 
rir en  cas  qu  il  fût  attaque  ])ar  les  François, 
n  s'unit  sur-tout  a?ec  Thcodoric  loi  des 
Ostrogots,  prince  alors  trës-reconiniaiidable 
par  ses  vertus  militaires.  Theodoric  avoit  ^ 
rendu  d'abord  des  ser\  ices  très-importans  h 
l'empereur  Zenon,  qui  Itii  dtndii  son  réta- 
blissement sur  le  thrOnc  (jue  Ikisilique  avoit 
usurpé,  et  qui  par  rccoonuissance  l'aïaQl 
appellé  à  sa  cour,  ravoit  honoré  4n  titre 
de  patrice,  de  la  charge  de  maître  de  la 
milice  prétorienne,  et  enfin  de  la  dignité 
de  conMil  ordinaire.  Thfxxloric  préférant  au 
rejMïs,  dont  il  jouissoil  au  milieu  de  ces  hon- 
neurs, la  gloire  des  exploits  qu'il  méditoit, 
demanda  arec  instance  à  Zenon  la  permis» 
sion  de  porter  la  guerre  en  Italie  pour  en 
cliasser  le  roi  Odoiicrc,  avec  promesse  de 
lui  en  cpflor  la  conquête,  et  de  m  conten- 
ter de  la  gouverner  sous  ses  ordres.  Zenon 
soit  par  foiblesse,  soit  par  reconnoissance 
n'osa  lui  refuser  sa  demande,  il  se  contenta 
de  lui  recommander  le  sénat  et  le  peuple 
Romain.  Theodoric  se  mit  aussitAt  en  mar- 
che avec  toutes  les  troupes  de  sa  nation  ;  et 
après  avoir  traversé  sans  obstacle  les  Alpes 
Juliennes  (an  489.),  il  alla  camper  avec  son 
armée  auprès  de  la  rivière  dlionso  (SonUum) 
qui  descend  des  montagnes  de  la  Gamiole 

I  Procop.  I.  1.  <!r  hell  Cnth    Jorn.  c.  32.  5.1.  Pt  :J7. 

-  Anon.  Valet,  in  edit.  Am.  Uarcdl.  p.  663.  cl  ceqq. 

-  Ennod.  vil.  S.  Bpipli. 
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et  va  se  jetter  dans  la  mer  près  d'Aquilce. 
Odoacre  se  présenta  devant  cette  rivière 
pour  lui  en  disputer  le  passage;  mab  ne  pou- 
vant softtenir  Ir  choc  des  Ostrogots,  il  fbt 

obligé  de  prendre  la  fuite  H  fut  vaincu  une 
seconde  fois  par  ces  pcuph  s  dans  un  nou- 
veau combat  qui  se  doiuia  auprès  de  Vérone 
à  la  iin  dn  mois  de  Septembre  de  l'an  489. 
et  qui  fùl  très-vif  de  pari  el  d'antre.  Odoa- 
cre oUigé  de  prendre  la  fiaite  une  s^nde 
fois,  s<'  retira  à  Ravennc  après  avoir  été 
abandonné  par  Tufa  niaîlre  de  sa  milice  et 
par  une  partie  de  ses  troupes  qui  passèrent 
dans  le  camp  de  Theodoric.  Gelui-d  alors 
maître  de  la  campagne,  s'empara  de  la  Lom- 
hardie  qui  portoit  dans  rt  t<  ni>  là  le  nom 
de  Ligurie  ,  et  onlomia  à  Tufa  d'aller  assié- 
ger dans  Havi'nue  le  roi  Odoacre  dont  il 
venoil  d  abandonner  le  parti  :  mais  soit  que 
ce  gênerai  se  déGâtde  Theodoric,  ou  qu'il 
craignit  de  tomber  entre  les  mains  d'Odoa* 
cre,  il  se  déclara  de  nou>eâu  pour  ce  der- 
nier à  qui  il  livra  les  principaux  des  Ostro- 
gots qui  étuient  sons  ses  ordres.  L'infidélité 
de  ce  gênerai  fit  ciianger  la  face  des  affai- 
res de  Theodoric,  et  releva  le  courage  du 
rai  des  Uendes,  qui  s'étant  remis  en  caoa- 
pagne,  recouvra  Crémone  et  liOan;  en  sorte 
que  Theodoric  fut  obligé  à  son  tour  de  se 
tenir  renfermé  (inn>^  Tavie  dont  il  s'étoit  em- 
paré, sans  oser  ni  sortir  de  cette  place,  ni 
tenter  aucune  entreprise  (an  490). 

Bans  cette  extrémité  Theodoric  *  s'adressa 
aux  Visigots  des  Gaules  ses  anciens  compa- 
triotes et  les  pressa  de  venir  à  son  secours. 
Le  roi  Alaric  charmé  de  l'occasion  de  secou- 
rir un  prince  si  puis  ant  el  si  capable  de  le 
soûtcnir  à  son  tour  contre  les  entreprises  de 
Qovis,  se  ligua  volontiers  avec  lui  et  fit 
marcher  incessamment  un  coips  d'armée  en 
Italie  pour  se  joindre  aux  Ostrogots  et  les 
aider  contre  Odoacre.  Theodoric  soùtenu  de 
ce  renfort  sortit  aussitôt  de  Pavie,  se  mit 
en  campagne  et  alla  chercher  ce  roi  qu'il 
rencontra  sur  ta  rivière  d'Adda.  Les  deux  ar- 
mées ne  tarent pasplùtât  en  présence  qu'elles 
en  vinrent  ani  mains.  L'action  se  passa  le 
onzième  d'Août  de  l'an  490.  La  victoire  fut 

I  Anoii.  Vales.  ibid. 
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long-lrmps  disputée  de  pirl  et  d'antre ,  et  la 
perte  fut  très-considérabl<'  iU»i  doux  rôloz. 
Mais  cnGo  les  Gots  deveous  supérieurs  auK 
Hernies,  Odoecre  aprrà  avoir  perdu  le  ge- 
■ard  PMriiiiMiiitedesdoiiMistiqucs,  fat  obli- 
gé d'abudenner  le  ehamp  de  bataille  et  de 
ttienfermer  dans  Ravenne. 

Thwiioric  lo  poursuivit  jusqnos  dans  celle 
place  quil  assiégea  :  mais  comme  so  srulr 
situation  la  renduil  imprenable  »  il  convertit 
dans  la  suite  le  siège  en  blocus,  résolu  de 
k  réduire  par  (énine.  Odoacre  voîtnt  qall 
ne  pouvoit  éviter  de  tomber  UA  on  tard  en- 
tre les  niaii»  de  €e  prince,  tenta  au  mois 
de  Juillet  de  l'an  491.  une  sortie  des  plus 
vigoureuses  :  mais  le  succès  ne  répondit  ni 
à  sa  valeur,  ni  à  cdle  de  ses  troupes.  Enfin 
ie  tnniTint  rédntt  à  la  dmiiere  eitrànlté 
par  la  disette  des  vivres,  après  un  siège  ou 
un  blociKi  de  troi?  ,ins,  il  capitula  au  mois 
de  Fovrier  del  nn  ViKi.  et  donna  Thcla  son 
tiis  en  ôlage.  Tbeodoric  promit  la  vie  à  l'un 
et  à  l'autre  :  mais  à  peine  fut-il  maître  de 
la  plaee»  tpiVNiUiant  sa  promcae,  il  tut  le 
pm  de  m  propre  main ,  sons  prèletle  qa'il 
ayoit  voulu  attenter  à  sa  rie,  et  fit  mou- 
rir Thela  avec  les  principaux  de  la  nation 
des  Turcilinges  et  des  Herules  peuples  éga- 
lement soùmiâ  à  ces  princes. 

Après  la  oomiiiète  de  lltaHe,  Theodoric 
qui  jusqu'alors  setoit  contenté  du  titre  de 
patrice ,  prit  celui  de  roi  que  les  Ostrogots 
ses  sujets  lui  confirmèrent.  Ce  prince  par- 
tagea à  ces  peuples  les  torres  d  Ilalic  que  les 
Heruleâ  occupoienl  auparavant  et  qui  fâi- 
floieot  le  tiers  des  biens-fonds  du  pays,  et 
laissa  les  deux  autres  parties  ma.  aneiens 
habitans  qui  en  étoient  demeurez  paisibles 
possesseurs  :  en  cela  bien  plus  équitable  rfue 
les  Visigots  (jui  n'îibandonnerenl  aux  Koaiains 
ou  anciens  peuples  des  pruviaces  des  daulcs 
dont  ils  se  rendireiit  maîtres,  que  le  tiers 
des  terres,  et  prirent  le  reste  pour  eux. 

Theodoric  maître  de  Fltalie  et  d'une  par^ 
lie  de  rUlyrie  qu'il  avoit  conquise  aupara- 
vant, s'appropria  ses  conquêtes ,  sans  se  met- 
tre en  peine  de  les  reiueltre  à  l'empereur 
Anastaie  suoeeMcnr  de  Zenon  à  qui  il  s'é- 
toil  engagé  de  les  rendre.  Pour  se  mainle* 
nir  diMla  poweisioii  de  ses  états,  il  s^sWa 


avec  des  princes  ass^  paisBinto  pour  la  lui 

assurer.  Il  épousa  Audeflede  fille,  on  plùtôt 
sœur  de  Clovîs;  de  deux  filles  naturelles 
qu'il  avoit  eues  dans  la  Mte^ic ,  il  donna  k 
première  en  mariage  à  Aiaric  roi  des  Visi- 
gots, et  la  seconde  &  Sigismoud  fils  de  Gon- 
deband  roi  des  Bouignigaons.  Gdie-d  se 
noramoit  Ostrogothe  ;  les  auteurs  varient  un 
peu  sur  le  nom  de  l'autre  que  les  uns  ^  ap- 
pellent Theodigoliie,  Th<  u(li(V3(le,  et  Theit- 
dicheuse ,  et  d'autres  Arevagoi  K 

XIV. 

▼«•ge  d*Al«rK  a  Narbonne. 

Alaric  soûtenu  par  l  alliance  et  la  protec- 
tion du  roi  Theodoric  qui  lui  cJoiJ  d'ailleurs 
entièrement  dévoilé  autant  par  iiiclinatiou 
que  par  neonnoissance  des  secours  qu  il  en 
avoit  recAs,  et  par  là  n'aient  rien  à  crain- 
dre )  de  la  part  des  François»  doonk  tonte 
son  application  au  gouvernement  de  ses  étals. 
Beaucoup  plus  moden  ci  moins  zdé  que  le 
roi  son  pere  pour  sa  secte,  il  laissa  aux 
églises  Citboliques  de  ses  étals  la  liberté  de 
choisir  leurs  èféqui.  te  celle  conduiie  à 
laquelle  Léon  son  ministre ,  qui  l'avoit  dfjà 
été  d'Ëuric,  eut  sans  doute  beaucoup  de  part» 
on  vit  la  paix  ei  la  justice  rcgner  dans  ses 
états. 

Ge  prince  que  Léon  accompagnoit  dans 
tons  ses  Toiages  n'avoit  pas  tdlemeat  fixé 
son  séjour  à  Toulouse,  qu'il  n'en  sortit  quel- 
quefois pour  aller  visiter  les  autres  villes  de 
SCS  états.  U  avoit  *  cntr'autres  un  p;ilais  à 
Narbonne qu'on  croit  avoir  cic  l  iuicien  capi- 
tule de  cette  ville,  appellé  daus  les  siècles 
post«rlenfs  CtpM,  et  dont  la  iltiiatioo 
étoit  des  plus  belles.  La  vùd  de  Ce  pilais  ^è- 
tendoit  au  Nord-ouest  de  Narbonne  le  long 
de  la  rivière  d'Aude  sur  un  très-beau  pays 
quon  nomme  la  plame  de  Liviere,  laq ut  ile 
ecmsiste  principalement  eu  prairies.  Alaric 
loaflkant  impÉtiemment  de  vcir  qu'une  si 

•  JofD.  c  W.  Pnwop.  iMd. 

a  Anon.  Val.  ibid. 
s  Procop.  ibid.  p.  170. 

*  Greg.  Tur.  de  glor.  mart.  i.  1.  e.  «2.  -  V.  boU 
ftufo.  iMd.  Cl  Gsicl.  noB.  p.  77.  et  un. 
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belle  Tlkë  Ittt  conpèe  put  It  trop  grande  éle- 
vntinn  d'une  égltse  voisine  dédiée  sous  l'in- 
XM-ation  de  S.  l'elix  martyr  de  (îironne,  et 
dans  laquelle  reposoienl  les  reliques  de  ce 
Saint,  consoitA  Lma  fw  les  noieiit  d'y  re- 
médier. VwîÊ  de  ce  ndobtie  ftitd'en  fliire 
•ballre  une  partie,  ce  qui  IM  aussitôt  exé- 
cuté :  mais  si  nons  en  rroîons  Grégoire  de 
Tours,  Dieu  punit  In  trop  tzr.irnio  «  nniplai- 
sanco  do  I^on ,  en  ixirmettaul  qu  il  devint 
aveugle  sur  le  champ. 

XV. 

Apollinaire  rentra  dans  Im  boiWM  gmm  d'Aluic. 
MliMdn~ 


Nous  iguoroussi  ce  ministre  survécut  long- 
temps à  sm  mlheur  »  et  ^  contiBu  d'aider 
AIsric  de  ses  conseils.  On  •  seidemeiil  Hen 

de  croire  que  c'est  à  son  ancienne  amitié  pour 
Sidoine  Apollinaire  fvéquedeClennont,  alors 
(Irr (Hlé  depuis  quelque  tems ,  que  Sidoine 
Al)ollinaire  fils  de  ce  prélat  tal  redevable  des 
bonnes  grâces  que  le  roi  Alaric  hd  rendit. 
Gesensleor  *  defenusiôet  desYlsigots,  après 
que  cespMples  eurent  flUt  la  oonipiMe  de 
l'Auvergno  ,  avoit  lié  une  amitié  trés-étroile 
avec  le  duc  \  ictornis  dont  nous  avons  parlé 
ailleurs ,  et  qui  tUiil  œmte  ou  goav^eur 
particulier  de  ce  pays.  Ce  duc  aient  soAIevé 
eontre  lnl  loasiss  ImMIbbb  de  Oennont  par 
ses  Yeiatioos  et  ses  débauches,  avoit  été  obli- 
{»é ,  pour  éviter  la  mort ,  dr  prendre  la  fuite 
et  de  se  retirer  à  Rome,  ou  Apollinaire  I  nvoit 
suivi.  11  y  fut  tué  dans  la  mite  et  assomme  à 
coups  de  pierre  à  cause  qu'il  C0DUniu>it  de 
vivietfte  manière  extremeoBent  débordée. 
ApoUInaire  fut  arrêté  en  même-temps  et  en- 
volé prisonnier  à  Milan,  d'où  après  s'Mre 
évadé  il  revint  en  Auvergne.  A  son  retour 
dans  sa  patrie  il  trouva  que  sa  fuite  et  peut- 
être  aussi  d'autn»  raisons  avoient  fort  pré- 
vem  Alarie  contre  M,  et  ifne  ses  eoBemls 
profitant  de  sonabsenoel'aviîent  fortdéerié^ 
dans  l'esprit  de  ce  prince  ;  mais  s 'étant  jus- 
tifié auprès  de  lui,  il  rentra  daos  ses  bonnes 

i  Greg.  Tnr.  Ui4. 1.  S.  c  SO.  de  glor.  mart.  1. 1. 
»Afil.Tka.spblS. 


grâces,  et  lui  donna  dans  \n  suilo  flrs  mar- 
ques de  sa  ri'connoissance  et  de  son  altache- 
ment  à  ses  intérêts. 

Aulaal  qu'Alaric  étoit  doux  et  indulgent 
enTencenx  qui  avoient  reeomsàn  jnstloe 
slls  ètoient  Innocena,  ou  à  sa  démence  s'fls 
étoient  coupables»  autant  il  étoit  inéxorable  à 
Vé'jnrd  de  certains  criminels  ?»  qui  il  croioit  ne 
pouvoir  ftiire  prace.  Il  donna  une  preuve  de 
cette  sévérité  ^  à  l'occasion  d'une  révolte  qui 
s*é3eva  eu  Espagne»  et  dont  nn  certain  Bnr- 
dlmeiiis  èleit le  chef.  Ce  rebefle  se  TOiantà 
la  téte  d'un  poissant  parti,  se  fit  reoonnottre 
roi  dans  le  pays.  Sur  l'aiis  de  ces  troubles 
Alaric  se  mit  inconlineiu  (  ri  cfat  de  les  ar- 
rêter, et  donna  de  si  bons  ordres,  qu  après 
divers  combats  ce  rebefle  aient  été  pris  et 
envolé  à  Toulouse,  fl  Ail  icnfenné  et  brûlé 
tout  vif  dans  un  taurean  d'airain  autour  du- 
quel on  avoit  allumé  un  grand  bûcher  (an  496). 
(l'est  par  ces  exemple?  de  justice  et  de  sévé- 
rité qu'Alaric  tàchoit  de  se  maintenir  dans 
son  auUHÎté. 

XVI. 

Eiil  Pl  martyre  de  8.  Voluaicn  éTéqae  de  Tours. 

Ce  prince  étoit  respecté  de  ses  sujets  Ca- 
tholiques :  mais  ils  appréhendoieut  qu'étant 
Arien  il  ne  r^iouvellât  la  persocutiun  qu  Eu- 
ric  son  pere  avoit  eicitée  contr'eux,  et  qu'il 
ne  les  forçât  à  abandomier  la  foi  orthodoxe 
pour  embrasser  ses  erreurs.  C'est  pour  cda 
qu'ils  s(nîh;iifoient  de  passer  sous  la  domina- 
tion d'un  prince  Catholique  :  Oovis  l'étoit  de- 
puis peu  ,  et  la  protection  qu'il  accordoil  à 
la  religion  lui  avoit  tellement  gagné  l'afTec- 
lion  dies  Gaulois  ses  sigels»  que  les  anciens 
habitans  du  pays  soAmts  aux  Yisigots  en- 
vioîenl  leur  bonheur. 

Alaric  informé  que  Volusim  ,  qui  î^ouver- 
noit  alors  l'église  de  Tours ,  eloil  un  des 
évéques  de  sa  domination  qui  ténioignoient  > 
avec  plus  d'ardeur  de  se  voir  sous  céDe  de 
Qovis,  et  craignant  qu'il  ne  fit  révolter  en 
faveur  de  ce  prince  la  Touraine  limitrophe 
du  roiaume  des  Françob,  et  n'introduisit  ces 

I  Aippend.  cbron.  Vict.  Tua.  -  Y.  Valet,  nt,  Fr«ac. 
I.  0.pkS7O.ctieqi|. 
s  6i«g.  Tnr.  1. 1.  e.  91.  L  f€L  c  M. 
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peu|dei  &ÊBÊ  la  Tflle  épiscopale  »  il  le  il 
r«lsr  et  eonhiiM  à  TenhNifle,  dVA  fl  l'é- 
xHa  ensuite  en  Espagne.  Ce  prélat  ae  nlt 

en  chemin  pour  se  rendre  au  lieu  de  son  éxil  ; 
mais  à  «on  ^irrÎTéeà  quelquo  dislance  de  Tou- 
louse, ii  mourat  au  mois  de  Jilars  '  ou  de 
Joillel  de  Taiviée  496*  k  huiliéme  de  son 


Suivant  une  ancienne  ^  tradition  S.  Vo- 
lusien  après  avoir  souffert  la  prison  à  Tou- 
louse, et  s'être  mis  en  marche  pour  se  ren- 
dre en  Espagne,  étant  arrivé  dans  le  pays 
de  Foix  en  un  endroit  appcilé  la  Couronne, 
éMgné  d*eni?ivoii  nflle  pas  4*ia  anire  ap- 
1^  Vate-FeynNiee,  j  ftit  «ntàé  par  aee 
oondnctenn  qui  loi  coopèrent  la  téte  en 
haine  de  sa  religion  ;  ce  qui  aura  donné  lieu 
sans  doute  à  quelques  marlyruloges  de  le 
mettre  au  rang  des  martj'rs.  Selon  la  même 
tradiliooaeareliqiieBflueBl  tvansferées  dans 
Hfl^liM  de  S.  Mairin  de  Foiz  ^  prit  nb 
mm  dans  la  suite.  Ce§t  ai^ourd'hui  une  al»- 
baye  de  Chanoines  Réguliers  dont  nous  au- 
rons occasion  de  parler  ailleurs,  de  même 
que  de  la  translation  des  reliques  de  leur 
saint  patron.  £11^  y  étoient  en  vénération  à 
la  fin  dn  vnr.  sMe  s  et  Anent  exposées  pn- 
dant  les  tra«Ues  dn  xyl  à  la  flnciir  des  Cal- 
vinistes *  qui ,  après  les  avoir  eidefées,  les 
dispersèrent  ou  les  rédoisireiit  en 
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delà  prospérité  des  armes  de  ee  prince  et  de 
la  .noavdie  réputation  de  vdenr  qa'il  s  etoit 
acquise  dans  la  fameuse  bataâlle  de  Tolbiac 

où  il  avoit  vaincu  les  Alîeinans,  mais  sur- 
tout de  i'urfeclion  que  tous  les  (îauluiii  Ca- 
tholiques a  voient  pour  lui,  il  ne  cherchoit 
qu'un  prétexte  de  MMBpfte  les  liaililes  liens 
fTamitié  et  d'union  que  leur  commune  al* 
Uanee  avec  Tbeodoric  roi  dltalie  pouvoit. 
avoir  formez  entr'eu\.  Alaric  avoit  rei  û  de- 
puis peu  divers  sujets  (îo  mécoulentemenl 
d<'  hi  \)iM{  dv  (  ,lo\  is,  sur  lesquels  il  souhai- 
loild  avoir  disi  eciaircissemeos.  Il  lui  euvoia 
àcesi^  une  linliaMsdff  *  solenuiclleinNis 
l'aocftafl  fier  et  iMutain  que  ce  i^Hnce  fit 
aux  ambassadeurs  Visigols»  et  les  réponses 
piquantes  qti'i!  leur  donU'^,  ne  servirent  qn'à 
indisposer  davaiitfïfre  Alari(  .  (lui  <  roiant  ne 
devoir  plus  user  de  meuagemenl  envers  un 
roi  qui  le  traitoltavec  tant  de  hauteur,  lui 
déclara  la  guene,  résolu  de  se  venger  des 
affronts  et  des8i||etsde  chagrin  qu'il  en  avoit 
re^'ùs.  Après  cette  déclaration  il  assembla 
ses  troupes  pour  attaquer  les  Fmnrois  tan- 
dis que  Clovis  de  son  c6té  se  mit  eu  état 
de  dufvuse. 

XVIII. 


XVII. 

Nouveaux  Jjlferends  en^re  Alaric  et  Clovïi. 

L'éxil  et  la  mort  (!e  S.  Volnsien  nTHicrerent 
sans  doute  d'autant  plus  le  roi  Uovis,  que  le 
désir  que  ce  saml  cvèque  avoit  témoigné Irc^ 
«uferteneot  de  passer  sous  sa  domination 
«▼oit  oocaiionaé  l'on  et  rautre.  Ce  fat  là 
peut-être  l'origme  des  diffierends  qui  s'élevè- 
rent bientôt  après  entre  ce  prince  et  le  roi 
Alaric.  Ce  dernier  de  son  côté  conservoit 
uu  vif  ressentiment  de  la  fierté  et  des  mcua- 
ces  de  Clovis  dans  l'afbire  de  Syagrius  qu'il 
aToit  été  forcé  dé  lui  livrer  :  jaloux  d'ailleurs 

1  y.  Tin.  sur  s.  Pcrp.  de  Tours  tom.  1  .lUil.  «ccL 

3  Pr.  p.  2S.  -  Cal.  meoi.  p.  476.  e4  isq. 
SFr.lbid. 

4  V.  DOL  Inln.  in  thcf.  Ttar. Ibid. Vlt<fe&  Voioai. 
p.  93. 


Tbeodoric  roi  d'iulie  s'emploie  pour  accorder  iei  raù 
Ahrie  et  CSovIk. 

Dans  cette  disposiliou  de  liaine  et  de  ven- 
geance entre  ces  deux  rois  qœ  les  flateurs  et 
les  esprits  remnans,  qui  ne  manquent  jamais 
àlaoourdesprinoes,  n'entrelenoientqnetrap^ 
les  peuples  s'atlendoient  à  une  guerre  san- 
glante de  parlât  d'autre,  lorsque  le  roi  Theo- 
dorir  ,  à  qui  son  âpc  el  son  allinncr  avin'  ces 
deux  princes  donuoit  sur  eux  une  espèce 
d'autorité,  informé  de  leur  animosité  et  de 
leurs  prèparatift  de  guerre^  inlerpom  n  mé* 
diation  pour  les  mettre  d'aooord.  Ce  roi  te- 
noit  alors  la  place  d'empereur  en  Occident, 
quoiqu'il  eût  refusé  d'en  prendre  le  titre;  et 
en  cette  qualité  il  se  resrardoit  peul-<Hre 
comme  1  arbitre  deâ  diUereuds  qui  s  dévoient 
entre  les  souverains  des  provinoes  aupara- 
vant soûmiBes  i  cet  empfre.  0  avoit  d'afilenrs 
un  inferét  particulier  de  méni^  les  interêls 
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des  Visigots  SCS  principaux  alliez,  sm  anciens 
compatriotes,  el  qwi  profossoient  rArianisme 
comme  luL  Thoodoric  fit  partir  '  d'abord 
éeaoL  «mliMWiiliiiir*  qall  tmàk  an  roi  Ab- 
rk,  avec  tme  lettre  pour  ce  prince  eooçM 
en  ces  lemm  :  «  Vous  ne  devez  pas  telle- 
»  ment  compter  sur  le  nombri*  de  vos  trou- 
»  pes  et  pur  relui  th^  ■^  irtnirrs  (pi'rllp';  ont 
»  déjà  rcmporlei'S  que  vous  ii  aiez  à  craindre 
»  le  sort  dès  armes  toùjours  incertain  et  don- 
»  teoz  ;  d'aillean  vos  loldals  n'ont  pM  élè 
»  eieroei  depuis  long-leni  :  vous  devei  foos 
»  donner  de  garde  de  vous  abandonner  au 
))  rps^ntimrnt.  On  ne  défend  jamais  mieux 
>»  ses  druib  que  \)iïr  la  uîodrralion  ,  et  il  est 
»  toâjoors  teins  d'avoir  recours  aux  armes 
»  lorMfo'on  ne  peut  oMcnir  jnsUoe  par  d'an- 
»  ties  Toiea;  attendei  donc  que  j'aie  enroié 
))  mes  ambassadeurs  au  roi  des  François,  et 
»  que  j'aie  tmtc  d'accommoder  vos  différends 
»  par  renlreniise  des  amis  communs.  Je  se- 
»  rois  très-fâché  de  voir  qu'entre  deux  rois 
»  4|Qi  me  flont  également  alHei  ïm  s'aggran- 
»  dit  an  préjudice  de  l'antre.  Axt  rcete  dans 
»  tous  T06  démêlez  Qo?is  n'a  ni  répandu  le 
»  sang  des  Visi^ots ,  ni  envahi  leurs  provin- 
»  ces;  comme  vos  différends  ne  proviennent 
»  que  de  quelques  paroles  dont  vous  vous 
»  plaigne! ,  on  peut  aisément  rons  concilier 
»  par  l'entiemise  des  princes  que  je  propo- 
»  serai  pour  arbitres,  et  en  particulier  par 
»  celle  d<*  fiondebaud  roi  des  Bourguignons 
)i  que  nii's  ntnbassadeurs  ont  ordre  d'aller 
»  trouver  après  avoir  été  instruits  de  vos  pn>- 
»>  près  dispositions  et  tous  avoir  lUt  sçaToir 
»  les  ordies  dont  je  les  al  clisigci,  etc.  » 
Tiieodoric  flmssoit  «lettre  par  assûrer  Ala- 
ric  qu'en  cas  que  les  voies  de  pacification 
qu'il  proposoit  Aissent  inutiles,  il  pou  voit 
compter  sur  son  secours  et  sur  son  attache- 
ment A  ses  Intérêts. 

Les  envoies  de  Theodorie  s*étant  acqnittea 
de  leur  commissionanprès  du  roi  des  Visigots, 
passèrent  suivant  leurs  instructions  à  la  cour 
deGondebaud  roi  ^  des  Bourguignons  iH)ur 
remettre  à  ce  prince  une  lettre  du  roi  leur 
maître»  dans  IwiocUe  après  lui  avoir  marqué 

<lliid.«jk.i. 
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sa  peine  stir  les  différends  dos  drux  rois  des 
François  et  des  Visigots  ses  proclieset  ses  al- 
liez, et  avoir  ajoùté  qu'il  a  voit  résolu  d'en 
prévenir  les  fltanesles  snites,  il  l'exhortoit  de 
joindra  sa  aMaliott  à  la  sienne  ponr  la  lé- 
conciliationdeeesdenx  princes  dont  ils  a  voient 
un  intcrM  commun  d'assoupir  1rs  querelles, 
dans  la  craintede  les  voir  tourner  au  préjudice 
des  Gots  et  des  Bourguignons.  Les  mèm^ 
ambassadeurs  étoient  enoore  cliargez  de  œm- 
nnniquer  de  vive  vois  èGondeband  quelques 
autres  insCnietloos  qnl  ne  sont  pas  vennis 
jusqu'à  nous. 

De  la  cour  du  roi  '  des  Bourguignons  ces 
ambassadeurs  passèrent  à  celles  des  rois  des 
Herulcs,  dc^  \V  arues  et  des  Thuringieus  peu- 
plesGennaiBsqai  habitoieot  an-dcià  dn  HMn. 
Tbeodoiieéerivoit  à  ces  princes  pour  lescng»- 
ger  à  entrer  dans  la  n^ii^ciationde  paix  entre 
Clovis  et  Alaric ,  et  les  prier  de  joindre  leurs 
ambassadeurs  à  ceux  de  (îondobaud  et  aux 
siens  qui  iroieuL  ensemble  a  la  cuur  de  Ouvis 
pour  lui  persoader  de  ne  rien  cntiepRndse 
contre  les  Visigots,  et  da  Mre  satishetionà 
Alaric  suivant  le  droit  des  gens,  ^il  ne  vouloit 
s'attirer  leurs  armes  communes.  Theodorie 
ri Oublia  rien  pour  faire  comprendre  à  ces 
fuis  Germains  que  c'étoit  la  seule  voie  pour 
prévenir  ks  suites  Itanestes  de  la  diviflioa  entre 
les  deux  roisi  ctqnUsdevoientse  joindre  aveo 
hd  pour  travailler  à  les  reconcilier,  tant  en 
reconnoissanco  dos  obligations  qu'ils  a  voient 
au  roi  £uric  qui  les  avoit  toùjours  protégez 
et  secourus  contre  les  Françds  leurs  voisius , 
que  pour  leor  propre  avantage;  leor  Usant 
entendreqoesi  dovls  venait*  ndncie  Alaric» 
ils  ne  pourroient  éviter  d'être  à  leur  tour  les 
victimes  de  l'ambition  de  ce  roi  victorieux.  Il 
y  a  lien  de  croire  que  ces  princes  Germains, 
touchez  dos  raisons  de  Theodorie,  entrèrent 
dans  ses  vnBs,  et  quli  sa  soBIcilslion  fls  ea- 
voierant  deméme  que  Gondeband  kois  am- 
bassadeurs à  Oovts  pour  tâcher  de  le  porter 

adonner  sntisfnrtion  fi  Alaric. 

Les  ambassadeurs  do  Theodorie  étant  al- 
lez ensuite  à  la  cour  du  roi  des  Franç<HS, 
loi  remirent  *  une  lettre  de  ce  prince,  dans 

(  Ep.  3. 
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laqneBe  il  marqiioit  à  Cknrb  avec  loate  Ui 
litlêrté  dtin  souvcrnin  ,  la  tendresse  d'un 
pere  et  la  confiance  d'un  allié,  «  qu'il  croioit 
»  devoir  lui  repri'senler  qti'il  t^toil  surpris  que 
»  pour  un  difTerend  aussi  léger  que  celui  qu'il 
»  avoit  avec  Alaric ,  il  voulût  éprouver  le  sort 
i>  én  aniMS  dont  te  succès  est  toftjoan  încer- 
»  tain,  et  dont  leurs  cnaeinis  communs  ne 
»  manqueroient  pas  de  profiter.  Vous  ét(>s 
»  tous  (Unix ,  continu**-t-il ,  n  la  fl^'iir  de  voiro 
»  âge,  cl  vous  régnez  paisiblement  sur  deux 
»  puissantes  nations  :  vous  risquez  l'un  et  l'an- 
»  tfe  «TaffoiMir  vos  états,  oa  de  les  luiDer 
i>  entieranent  pour  ime  bagatelle.  La  voie 
»  des  arbitres  communs  pour  terminer  vos 
»  difTerend*!  convient  beaucoup  mieux  à  dos 
))  allio/  (pie  cello  des  artnes;  faut-il  qu'une 
»  ambassade  qui  u'a  pas  réussi  vous  engage  à 
»  VOUS  dédarar  la  gnorret  AbandonneiHni 
»  donc  le  dessein ,  ai  tous  ne  voidex  m'acca- 
n  bler  de  douleur.  Au  reste  je  vous  avertis 
)»  oommo  >o(ro  fwro  tA  comme  votre  ami, 
»  (pM'  je  me  déchirerai  contre  celui  des  deux. 
»  qui  refusera  de  déférer  à  mes  conseils.  C'est 
»  ponrquoi  j'euTcne  i  votre  «seeUenoe  les 
»  mènes  amlnssadenis  qni  ont  dqà  été  à  la 
»  cour  d'Alaric  votre  frère  pour  vous  cnga- 
))  ger  l'un  et  l'aufrcà  voii^rn  ra|qporter  à  la 
»  décision  des  amis  comiuuus.  » 

XIX. 

BnlKTaS  ds  Clovii  H  d'AIwie. 

H  paroil  i]ur  ]<  s  soins  de  1  luHMloric  jKJur  la 
réeoDciltaliua  de  <:e!S  deux  princes  eurent  le 
aueès  qn'ffl  sonfasiloit,  4lans  l'entrer  Aë  «pi'ils 
eurent  ensemble,  an  rapport  de  Grégoire  * 
de  Tours.  Otte  entrevûë  qui  se  fit  sur  les  fron- 
tières des  deux  roiaumes  des  Visigots  et  des 
François ,  se  psssa  de  la  manière  suivante 

(  NOTE  LX  ). 

Quelque  sujet  qu'eût  Alarie  do  plaindre 
de  la  conduite  et  de  la  fierté  de  dovis  à  son 
égard»  et  tie  lui  déclarer  la  gneno,  il  n'ayott 

osé  rependani  l  atfaquer  SOit  par  respect  pour 
'llh  odrii  i(  son  tx^au-perc  allié  de  ce  prince, 
soit  pur  craiole  de  s'engager  dans  une  guerre 
dont  le  soccés  étoit  tréa4noertaln.  Il|iritdonc 
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le  parti  d'énvoier  des  ambassadeurs  à  Clovis 

pour  lui  demander  une  entrevûë  dans  laquelle 
ils  termineroieni  m('nies  leurs  différends, 
riovis  accepta  la  pr()p<i^ition  d'Alaric  ;  et 
s'étant  avancez  l'uu  et  l'autre ,  ils  se  joigni- 
rent dans  une  isie  de  la  Loire  voisine  du 
chftteau  d'Amboise  en  Touraine,  qui  ftisoit 
la  séparation  de  leurs  états,  et  qu'ils  avaient 
choisie  |Knir  le  lieu  de  leur  rendez-vous. 
L'accueil  fui  lrès-^racieii\  de  part  et  d'antre; 
et  leur  conférence,  ou  tout  se  passa  a\ ec  une 
égale  pditesse,  fiât  suivie  d'un  magnifique 
repas,  à  la  fin  duquel,  après  s'être  proniis 
une  amitié  mutuelle,  ils  se  séparèrent  en 
paix,  et  «'retirèrent  chacun  dans  ses  étata. 
C'est  ainsi  que  sepassii  cette  cnlri  ^  ne  qui  fut 
sans  doule  une  suite  de  la  médiation  de  I  heo- 
donc,  et  dans  laquelle  \es  rois  des  François 
et  des  Visigots  terminèrent  selon  les  apparen- 
ces les  différends  dont  nous  avons  parlé.  Le 
récit  qu'en  fait  rire{,M)ire  de  Tours  détruit  du 
moins  toutes  les  rir(  (!fe;|ances  fabuleuses  que 
quelques  auteurs  jMisteneurs  ont  forg»H*ssur 
ce  sujet ,  et  que  les  plus  habiles  critiques 
rejettent  (  mm  n  ). 

XX. 

IIni«a  d*Àltric  «m  Ounddiaiid  ivi  dM  BottifoigMU. 

On  peut  dire  que  si  la  crainte  des  aimes 
victorieuses  de  Qovfo  suspendit  la  vengeance 
d'Alaric  contre  ce  prince ,  et  l'obligea  de  s'ac- 
commoder avec  lui,  du  moins  pour  quelque 
lenis ,  l'îtppréhension  qtie  ce  roi  des  François 
eut  à  son  lourde  s  attirer  celles  de  lluxMloric 
roi  d'Italie  allié  et  protecteur  des  Visigots, 
l'empêcha  d'attaquer  ces  peuples,  et  renga- 
gea à  terminer  plAtAt  qu'il  n'aurait  fait ,  ses 
différends  avec  Alaric.  Cîovis  avoîf  d'îiilleurs 
inten't  de  ne  p:\<  muli  ?^cs  en  m 'mis  dans 
le  dess<Mn  qu  il  avoit  alors  de  proliler  de  la 
division  qui  étoit  entre  les  princes  Bourgui- 
gnons, n  suspendit  donc  le  projet  qu'A  avdt 
formé  de  soùmettre  à  sa  domination  les  pro- 
vinces des  Gaules  possédées  par  le';  Msigots, 
et  attendit  une  occasion  pins  fsn  oi  ible  ou  un 
prétexte  plus  plausible  pour  1  exécuter. 

Gondebaud  l'un  de  ces  rois  fiourguignotts 
étoit  fils  de  Gundnic  qui  avec  sa  nation  s'étoit 
élaUi  à  Ljon,  et  des  deux  cMex  du  Rhdne 
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et  de  la  Saône,  comme  nous  l'avons  dit  ail- 
leurs. 11  avoil  ^  d'abord  partagé  avec  trois  de 
ses  freros  les  états  de  leur  père;  mais  deux 
d  eulr'eux.  appeliez  CliUperic  el  Godoiuar  lui 
aiant  déclaré  la  gnene,  Q  s'étoit  d'abord 
saisi  de  leurs  personnes,  les  avoit  fait  mourir , 
et  avoit  ensuite  envahi  leur  portion.  11  jouis- 
mmI  tranquillement  du  fruit  de  son  crime 
dans  la  ville  de  Lyon,  alors  capitale  de  ta^s 
èlals,  lorsque  (jodegisUe  sou  troisième  frère 
qui  regnoildans  le  pays  qui  luiétoilécbft  en 
partage  aux  environs  de  Genève,  cnignani 
que  ce  prince»  d<mt  les  forces  étoient  beau- 
coup supérieures  aux  siennes ,  n'ùsât  de  la 
uxïme  cruauté  à  son  éjrard,  crut  devoir  pren- 
dre des  mesures  et  se  prémunir  contre  ses 
entreprises.  D  fit  proposer  secrètement  à 
□oris  qn^il  se  rendrait  son  tributaire ,  s'il 
vouloit  l'aider  à  s'emparer  des  états  de  Gon- 
debaudson  frère.  Clovis  charmé  de  trouver 
une  occasion  d'étendre  sa  domination  em- 
brassa celle-ci  avec  joie  et  déclara  la  guerre 
âGondebaud  (an  ôOO  ) ,  qui  ne  pensant  àrien 
moins  qu*à  la  trahison  de  son  trere  Godegl- 
sile,  le  sollicita  fortement  de  suspendre  la 
|)OursuiU>  de  leurs  différends  particuliers  et 
de  joindre  leurs  armes  pour  défendre  leurs 
étab  contre  les  entreprises  de  leurs  ennemis. 
Godegisile  se  joignit  cffeclÎTement  avec  Goor 
deband;  mais  à  la  première  rencontre  des 
François  et  des  Bourguignons  sur  la  rivière 
d'Ousrhc  près  du  château  de  Dijon  ,  le  pre- 
mier étant  passé  avec  ses  lrou|M  s  du  côté  de 
Clovis,  Gondcbaud  fut  enliercmcnt  défait. 

Gdoi-ci  aiant  pris  le  parti  dek  fiiite  après 
sa  défiute ,  se  retira  à  rextréaûtè  deses  états, 
et  se  jetla  dans  Avignon ,  où  Cloîis  le  pour- 
suivit et  l'assiégea  ;  tandis  que  Godegisile 
s'empara  de  Vienne  et  des  autres  t  t  i  ls  des 
Bourguignons  situez  le  long  du  Rhône  el  par 
conséquent  du  Vivarais  qui  fiiisoit  partie  du 
idanme  deGondebaod.  Ce  dernier  se  Toiant 
sans  ressource  et  vivement  pressé  dans  Avi- 
gnon par  les  troupes  Françoises  qui  eti  fai- 
soient  le  siège,  eut  recours  à  une  ruhv  ((ui 
Ini  réiissil.  Il  fil  sortir  de  la  place  Aretiius 
son  coniideut,  homme  d'esprit  el  d'intrigue, 

I  Gny.  Tnr.  I.  S.  e.  aS.  «lieq.-Procap.  1. 1.  de  bdl. 
Goih.  ffcdfig.  qiit.  c  29.  et  wqq. 


qui  rendit  à  Clovis  comme  un  transfuge 
et  agit  si  bien  auprès  de  lui,  qu'il  lui  persuada 
de  lever  le  siège  d'Avignon  qui  tiruil  en  lon- 
gueur, et  de  se  contenter  d'un  tribut  annuel 
que  Gondeband  promettolt  de  hii  paier.  A 
cette  condition  Govls  abandonna  le  sîege  de 
cette  place,  leva  le  camp,  et  se  contenta  de 
laisser  dans  le  pays,  pour  la  sûreté  de  Gode- 
gisile ,  un  (  iirps  de  cinq  mille  rranruis  :  mais 
(  Jo>  is  fui  a  peiue  sorti  des  elab  des  liourgui- 
gnons,  que  Gondebiad  s'élant  mis  en  cam- 
IMgne,  entreprit  d^assieger  son  Ibère  danala 
ville  de  Vienne ,  dont  il  se  rendit  maître  i  in 
faveur  d'un  ^iqueduc.  La  garnison  fut  passée 
au  fil  de  rejKH',  et  Godegisile  s'étant  réfugié 
dam  une  église  Arienne  où  il  comptoit  de  trou- 
ver «B  asito,  cnt  In  naibeor  d'y  élie  mirin- 
Moment  massacré.  Les  troupes  Françoises  que 
Oovis  avoit  laissées  à  ce  prince  inHortmé  aa 
trouvant  hors  d'état  de  se  défendre,  se  jette- 
ront dans  une  tour  de  la  même  ville  où  elles 
se  rendirent  enfin  à  discrétion.  Gondebaod 
après  avoir  déléndn  de knr  lirire  ancan  bhI, 
les  eoToiaà  Tonloose  an  toi  Alaiic  poor  dira 
lelognées  dans  les  états  de  ce  prince,  ce  qui 
augmenta  les  sujets  de  division  qui  étoient 
déjà  entre  ce  roi  des  Visigots  et  (Clovis  qui 
le  soupçonna  d'être  d'inteU^enoe  avec  («on- 
debaud. 

XXL 

Ligne  de  Tbeodoric  avfc  Cloti»  coolre  k*  Bourguignon». 

Geiiii-ci  *  se  voiant  aeid  et  pairiNe  poasea* 
seur  de  loalceqn'on  appeUoit  alonie  roiaume 
des  Boui^uignons ,  refusa  bientôt  après  le  tri« 
but  annuel  qu'il  avoit  promis  de  paier  à  Clovis, 
ce  qui  alluma  une  nouvelle  gu(Tr(^  entre  (  (« 
deux,  princes.  Theodoric  roi  d  Italie  prit  le 
parti  du  IkinQois  dorant  cette  guerre ,  plàtôt 
parpo^iqoe,  q«>  par  anoBndesBBin  de  nuire 
au  Boui^gnon  qui  étoit  son  allié  ;  car  Sigis- 
raond  fils  de  Gomlebaud  avoit  épousé  sa  fiHe 
Ostrogothe.  'ihccHioru  prcvoiant  donc  (iiiê 
si  lilovis  devenoit  mailre  de  tout  le  pays  des 
Bourguignous,  il  aurait  bcanconpà  cnindm 

1  Gieg.  Tnr.  L  1  e.  3S.  -  Vnetfi.  iUd.  p,  17& 
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et  poor  SCS  étots  et  pour  ceux  des  Visigots 
ses  alliez,  usa  de  strntng^me  ;  et  dans  la  vûë 
d'engager  seul  le  roi  des  François  dans  une 
guerre  ou  il  l'abandonneroit  s'il  ctoil  vaincu, 
ou  partageroit  ayec  lui  sesconqu^eBsUétoit 
vaiuquenr,  il  loi  proposa  mie  lîgae  cootra 
Gondebaud  qu'il  ofTrit  d'aUaquer  d'un  cdté, 
tandis  que  les  Fr;in(M»is  lui  feroionl  la  pnorre 
de  l'autre.  TluHxloric  mil  pour  prinrij>.i!<' 
condition  de  son  traité,  qu'il  partageruil  avec 
Gofvis  loatfls  les  conquêtes  qu'ils  feroient 
éamA  cette  guerre;  cl  qnesirunièede  l'on 
attnquoil  pl  us  lâidles  Bourguignons  que  celle 
de  l'autre,  ils  pnrlap^croient  également  leur» 
conquêtes  moiennant  une  somme  pajfahlepar 
celui  qui  arriveroit  le  dernier. 

doTfsaiavt  Mceplé  ces  cooditîons,  et  comp- 
tent qne  Tlwodoric  ne  manqneroit  pas  d'atta- 
quer Gondebaud  du  côté  des  frontières  d'Ita- 
lie» BMrt  fin  (le  !M)nne  f»)i  avo<'  toutes  ses  forces 
contre  ce  prinrc.  M;tis  Theodoric  qui  ne  chcr- 
diait  qu'à  trooiper  le  roi  des  Frauijois  et  à 
l'amuser,  aiant  assemblé  lentement  son  ar- 
mée» différa  mnis  diveis  prétextes  de  la  foire 
marcher.  Ne  poiiTant  enfin  tarder  «bvantage , 
il  ordonna  secrètement  à  ses  généraux  de  la 
eoulhliro  de  mnniere  qu'avant  leur  entrée 
dans  les  Gaules  îis  pussi'ut  être  iu>>lruili>  du 
succès  de  la  guerre  de  Govis  contre  Gonde- 
baiid,  et  se  déterminer  on  k  revenir  inces- 
aammoDl  snr  leurs  pas,  si  ce  dernier  venoit 
à  vaincre,  ou  h  aller  joindre  le  premier  si 
rautn>  étoit  vaincu,  pouT  demander  l'execD^ 
lion  de  leur  traité. 

Les  généraux  de  Theodoric  exécutèrent 
pODCtudlernsnt  ses  ordres.  Aiant  appris  avant 
leur  arrivée  en  deçà  des  Alpes,  que  Gonde- 
baud avoit  été  entièrement  défait  par  Clovis 
qui  s'étoit  emparé  d'une  grande  partie  des 
états  de  ce  prince ,  ils  <*e  hâtèrent  de  l'aller 
joiudre  pour  lui  deuiauder  de  partager  avec 
loi  les  Mis  de  sa  victoire  conformément  à 
son  traité  arec  le  roi  leur  maître,  doris  se 
plaignit  d'abord  delà lenteurdelenr marche  : 
mais  ces  officiers  s'étant  excusez  sur  )t\  (liffi- 
culté des  chemins,  et  aiant  «»rfert  drlai  romp- 
ter  la  somme  doul  il  éloil  convenu,  il  a  usa 
refuser  rexccnlîon  do  traité»  et  en  consé- 
qnenoe  leur  lim  une  partie  du  pays  conqub 
sur  les  Bouiguignons,  dont  eesgenmu  pri- 
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rent  possession  au  nom  de  Theodoric  Par  là 
ce  roi  d'Italie  acquit  plusieurs  places  dans  les 
daulcs,  sans  coup  ferir  et  sans  avoir  répandu 
une  seule  gouLlc  de  saug  de  aes  sujets.  On 
ignore  le  nom  et  la  situation  de  cas  places: 
maisfl  j  a  apparence  qu'elles  étoient  entre 
le  Rhône  et  la  Durance;  car  nous  voions  que 
h  vi!!e  d'  Vvipnon  qui  en  500.  étoit  sous  la 
(Iiiiniiialion  de  Gondebaud,  avoit  pass*'-  six  ans 
après  sous  ^  celle  des  Yisig(^»  à  qui  Theo- 
doric revoit  peut-être  oeitte  avec  quelques 
antres  du  voisinage.  C'est  ainsi  que  Qovis 
s'étant  mêlé  dans  la  querelle  des  deux  rois 
Bourguignons,  profita  de  celte  occasion  pour 
étendre  sa  domination  dans  les  Gaules,  et  que 
cette  guerre  fut  une  nouvelle  source  de  di- 
visioB  entre  lui  et  Alaric.  Ce  dernier  fit' 
quelque  temps  après»  i  ce  quH  parolt  un 
voiage  en  Espagne,  et  assista  peut-être  ans 
jeux  du  cirque  qu'on  célébra  à  Saragoaw 
l'an  504. 

XXI  r. 

Exil  de  Mini  CcMira  d'Arl». 

n  parott  que  Gondebaud  s'accommoda  dans 
la  suite  avec  (Clovis,  qu'il  régna  paisiblement , 
et  qu'il  devint  même  suspect  à  Alaric.  On 
accusa  eu  effet  auprès  de  celui-ci  S.  (Zesaire 
évêque  d'Arles  de  favoriser  les  Bourguignons, 
et  d'avoir  voulu  soustraire  sa  ville  de  l'obéis- 
sance des  Visigots  pour  la  remettre  aux  pi^ 
miersdon!  il  étoit  né  sujet. 

Ce  saint  prélat ,  natif  de  <^hàloiis  sur  Saône, 
avoit  ^  été  d'abord  moine  dans  le  mouaslere  de 
Lerins,  d'o<k  on  l'avoit  tiré  pour  succéder  à 
saint  <  Bon  dans  le  siège  épiscopal  d'Aries. 
Son  éminente  piété  et  son  eiacUtude  à  rem- 
plir ses  devoirs  lui  attirèrent  des  envieux, 
et  entr'autres  Liciuien  son  propre  secrétaire 
qui  l'accusa  auprès  d'Alaric  d'avoir  voulu  U' 
vrer  aux  Bourguiguuuâ ,  ses  ancieBS  maîtres» 
m  ville  épifloopale  avec  son  territoire.  Quoi- 
que Cesaire,  toîkjouis  occupé  ou  à  remplir  ses 
devoirs  envers  son  souverain ,  ou  à  deman- 
der à  Dieu  la  paix,  des  nalioos»  fût  incapable 

t  Goneil.  Agaiii.  tm.  4.  ConelHor. 

2  App.  rhrnn.  Vi.  t.  Ttm. 

3  Cyp.  riL  &.  Osar.  lom.  1.  act.  SS.  IkiieU.  |i. 
cl  Mqq. 

4  V.  Gall.  dtfiM.  aov.  «d.  toak  i.  jp.  m. 
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teUe  «ctHNi,  te»  flOuptonsqaVmdonna 

à  Alaric  firent  tant  d'impression  sur  l'es- 
prit d<*  ro  prince,  que  «tns  s'informer  de  la 
vérilé  du  fail,  ui  respecicr  h<  (ligniti*  »'l  la 
sainteté  de  cet  évéquc,  il  l'envuia  eu  é\il 
à  BoidMux.  Diea  ne  le  laissa  pas  long-tems 
dans  l'oppressioa.  Un  incendie  considérable 
qui  arriva  dans  la  môme  vilk,  et  dont  il  ar- 
rêta le  progrès  par  ses  prières,  suivant  l'au- 
teur de  sa  Tie,  (lonn;i  bientôt  o<  (-asi<)n  do  faire 
couDoUn*  sou  innocence.  Alaric  qui  en  fui 
informé  le  rappella  de  son  éxil  Fan  S05^  et 
«donna  en  méme^lcms  que  son  calomniatettr 
aeroit  ^  lapidé.  Le  saint  aiant  appris  avec  la 
nouvelle  de  son  r.fppi^l  l'ordre  dofmr  pour  la 
punition  de  Licinien,  fut  en  dilligence  se 
jctler  aux  pieds  de  ce  roi  et  lui  demanda 
grâce  poor  le  coupable,  ce  qu' Alaric  ne  put 
lui  refiuer.Gnaire  retourna  ensuite  à  Arles 
où  il  Alt  reçu  avec  une  joie  universelle  de 
tout  son  peuple  dont  il  éfoit  la  consolation 
et  l'appui  :  il  continua  à  l'éditicr  autant  par 
la  sainteté  de  sa  vie,  que  par  la  solidité  de 
ses  discours. 

XXllI. 

t'Mge  des  UngnM  Grecque  et  Laliae  cMucnô  dans  la 

Ce  saint  prélat  ^  signala  entr  aulres  son 
amour  et  son  lele  pour  son  église  par  le  soin . 
qu'il  prit  d'y  rétablir  rancienne  discipline  qui 
a'ètoit  dqàafibibliedepub  l'irruption  des  bar- 
bares, Pîïrmi  les usapps  qu'il  introduisit,  ou 
pour  niit  uv  «lire  qu'il  renouveila,  un  des 
plus  rentarquables  fut  celui  d'obliger  tous  les 
la'iqut^  qui  aasistoleni  k  l'église ,  de  chanter 
à  haute  voix,  à  rexemple  des  clercs,  les 
pseaumes,  les  hymnes  et  les  cantiques  les 
uns  vu  Oroc  et  les  autres  en  I^itin ,  afin  d'ap- 
pliqiii  r  pir  là  leur  esprit  à  la  suntctc  dos 
oflicc>  divins  et  le  détourner  de  luule  autre 
occupation.  Cette  pratique  qui  s'observoit  ^ 
aussi  dans  les  églises  voisines  d'Aries,  wm 
fait  comprendre  que;  l'usage  des  langues  Grec- 
que et  Latine  éloil  enrore  commun  parmi  le 
peuple  de  nos  provinces  au  commencement 

I  Kpikt.  Uuric.  ad  Ccsar.  tom.  4.  Condl.  p.  1400. 
"i  Cyp.  ibid. 

*  À|i|icad.  Aug.  Rmi.  iM. 


du  YL  iiecic.  Celte  dernière  langue  y  sob- 

sista  encore  long-tems  ;  mais  le  commerce 
des  Provinciaux  avec  les  Visi^)ls ,  les  Bour- 
guignons, les  François  et  les  autres  peuples 
barbares  dont  ils  éloient  sujets,  en  alterasi  fort 
la  pureté ,  quil  se  forma  enfin  une  nouvelle 
langue  qu'on  appella  langue  Romaine  dont 
nous  aurons  occasion  de  parler  ailleurs  avec 
plus  d'étendue.  1^  séparation  (tes  Visipots 
Ariens  d'a>ec  les  anciens  peuples  (Catholiques 
de  la  pru\ince  dans  les  exercices  de  leur 
religion  contribua  beaucoup  à  conserver 
l'usage  de  la  langue  Latine  dans  ce  que  l'on 
appelle  aujourd'hui  le  I^nguedoc  plus  long- 
tems  que  dan*;  !»"<  rrnfn's  \mn  ittces  des  Gau- 
les; car  quoique  muis  Ir  rv'^ur  J  AlaricrAria- 
iiisme  fût  la  religion  dominante  dans  tous  les 
états  de  ce  prince,  les  anciens  peuples  da 
pays  se  conservèrent  néanmoins  dans  la  pu- 
reté de  la  religion  catholique  qu'ils  exerce^ 
ronî  librement.  On  fonda  même  sous  le  règne 
<[(  s  rois  Visiprots  Ariens  et  dans  leurs  états 
pluiiieurs  monastères  célèbres;  entrautre^ 
celui  d'Arles,  fondé  par  S.  Gesaire  pour  an 
Bttor  sainte  f^esarie,  ceux  de  S.  GiUcs  doal 
nous  (larlerons  dans  b  suite,  etdeS.  Maixeut 
en  Poitou. 

XXIV. 
8.  MiiMM  aMif  é»  1*  fiib  d'Afi» 

Le  saint  qui  donna  son  nom  A  ce  dernier 

monastère  nàquit  à  Agde  d'ouïe  fomille  des 

plus  considérables  du  pays ,  e!  reçut  le  nom 
d'A(fj»f'>^  'ui  h;q>!Ame.  S(«i  jK<rens  confièrent 
le  soin  de  s<jn  e<lucation  a  Severc  abbé 
d'un  monastère  de  la  même  ville,  et  ce  tint 
sous  la  discipline  de  cet  abbé  qu'AdJulor  * 
se  rendit  capable  d'entrer  dans  l'état  ecclé- 
siastique, progrés  étonnans  qu'il  fit  dans 
I  rliide ,  et  sur-tout  dans  la  piété  sous  la  cou- 
iliiih  de  ce  sage  et  habile  maître,  firent 
juyer  qu'il  occuperoit  un  jour  le  siège  épis- 
eopal  de  sa  propre  ville.  U  en  sortit  cepen- 
dant ,  moins  pour  se  soustraire  à  l'envie  do 
certains  mauvais  esprits  qui  le  décrioient , 
que  pour  se  dérober  h  l'estime  que  le  pu- 
blic faisoit  de  sa  vertu.  Sa  sortie  fut  suivie, 

■  yit.9.MawotUMii.  l.acl.Orl.&BeDsd.p.978L 
et  iMiq.  et  BoD.  M.  Jun. 
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foivaiit  fauteur  de  m  vie,  d'nne  Mcberesse 
générale  qui  dora  anx  environs  de  la  Tille 

(f  A^e  pendant  deux  ann«''e«^ qu'il  fut  abstint; 

(iiii  ne  cessa  qu'après  sdn  rclour  dans  sa 
[Kit  rie ,  uù  il  fut  ranienc  par  ses  paréos  et 
ses  œncitoiens  qd  afoient  été  le  cherclier. 

Adjntor  ennend  de  tout  ee  qni  pouvoit 
flatcr  la  vanité ,  diandoDiia  une  seoMidc 
fois  sa  patrie  après  avoîr  Mistrihii»*  sf»s  biens 
aux  pauvres,  el  se  relira  dans  un  monastère 
de  i^oitou  où  il  fut  reçu  aree  joie  par  Aga- 
pit,  hmnme  respectable  par  la  pureté  de  ses 
jDoan,  qai  en  éCoit  tknn  atbé.  Pour  mieax 
se  dérolier  à  la  eonDOiiBaiice  dn  hommes ,  il 
chann^a  alors  son  nom  d\idjutor  en  celui  de 
Maixeul  :  mais  son  mrrilc  le  fit  ensuite  élire 
abbé  du  même  monastère  où  il  niourul  le 
S6.  de  Juin  de  l'ao  515.  dans  la  soixante- 
Imitiénie  année  de  «on  âge.  Dien  fit  édater 
ta  aainteté  par  un  giand  nombre  de  min- 
rles  avant  et  après  sa  mort.  Son  monastère 
qui  subsiste  encore  aujourti'luii  (l;nis  le  dio- 
cèse de  Poitiers,  prit  depuis  son  nom.  Nous 
verrons  dans  la  suite  le  cas  que  le  roi  Govis 
JWmU  dn  mérite  de  ce  saini  abbé  eC  la  bien- 
veillanoe  doni  il  l'bonorott. 
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XXV. 

Kiil  «le  MÎm  Eugène  évèque  de  Carthage  à  ÂJbt.  8* 
mort  dans  le  voisinage  de  celle  tilie. 

On  prétend  que  surit  Eu(îone  év«V|ue  de 
Cartilage  fut  fondateur  d  un  autre  monastère 
dan»  1»  étals  des  Visîgots  et  dans  le  pays 
d'Albigeob  an  commeocement  de  ce  sfede 
ou  sur  la  Gn  du  précèdent  Ce  saint  évèque  ^ 
célèbre  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  lexil  qu'il 
avoît  dej/ï  MuifTcrl  pour  la  défense  de  la  foi  ca- 
tholique sous  le  règne  cl  la  persécution  d'IIun- 
ncric  roi  des  Vandales  d'Afrique,  fut  con- 
damné  environ  l'an  497.  >  Boivant  les  ans, 
on  l'an  504.  sdon  les  antres  *  par  Thran- 
mond  fils  et  successeur  de  ce  prince  h  un 
nouvel  èxiï  dans  les  étals  du  roi  Alaric  qui 
professoit  coomie  lui  1  Arianîsme,  et  qui  lui 

«  Vicl.  Tte.  pm  Yawl.  part.  t.  e.  a-  Gennad. 

C.  97.  firrj  T,!r  hUi.  I.  2.  c.  3.  fl  (if  plnr.  IIMrt.1.1. 
c.  68.  V.  Boll.  ton.  3.  Jul.  p.  487.  ei  M<|q. 

S  Y.  Tin.  an.  47.  Cl  MM»  la  wr  & 

sPagiadafta.4W.n.a 


assigna  la  ville  d*Albi  fioQr  sa  demenre  ordi- 
naire. Saint  ^igene  après  s'être  rendu  dans 

le  lieu  de  son  exil,  «a  princifKtle  ennsoKilion 
fut  de  |)ouvoir  visiter  souvent  le  tombeau  de 
saint  Auiaraul  qui  avoit  souffert  le  uiarl^re 
dans  le  même  pays,  sons  la  persécution  de 
Dece.  Ce  lombean  qne  les  miracles  que  Dieu 
y  operoit  et  la  pieté  des  fidèles  rendoi^t  églh 
lement  respectable ,  éloit  situe  dans  un  lieu 
d'Albigeois  appelle  alors  Ytantium ,  et  au- 
jourd'hui Vieux  qui  n'est  plus  qu'un  village 
situé  sur  la  petite  rivière  de  Vere,  environ  k 
quatre  lieuës  au  Nordmilest  de  la  ville  d'Albi, 
et  à  deux  au  nord  de  Gaillac.  Saint  Eugène 
trouvoitd';)ntnn(  plus  de  consolation  à  visiter 
le  tomlM'au  siiiiit  Amarant,  que  ee  saint 
martyr  avoil  souffert  la  mort  pour  la  con- 
fession de  Bien  le  Pere,  et  quH  sonfflroithii- 
même  Véxil  pour  la  défense  de  la  divinité  de 
Dieu  le  Fils.  Sur  la  révélation  qu'il  eut  du 
jour  de  sa  mort,  et  de  Thonnenr  f|u'on  fcroit 
à  ses  oss<*mens  de  les  inbunirr  auprès  de 
ceux  de  saint  Amarant,  il  partit  aussitôt  pour 
le  lien  de  Vieux  ;  et  à  son  arrivée  à  la  grotte 
où  étdt  le  tomtcan  du  Saint,  s*étant  pros- 
terné, Q  fit  une  longue  prière,  après  laquelle 
il  rendit  son  ame  h  Dieu ,  sous  le  consulat  de 
Théodore  on  l'an  505.  ^  après  un  éxii  de  sept 
à  huit  ans. 

Les  peuples  du  pays  ^  eurent  soin  de  sa  se- 
poltnte  ;  et  par  respect  pour  sa  sainfelé,  ils 
inbumerent  son  corps  dans  la  même  grotte 

où  étoit  le  tombeau  de  saint  Amarant.  Olui 
de  saint  Eugène  devint  célèbre  dnns  la  suite 
par  les  miracles  que  Dieu  y  opra  pour  la 
manifestation  de  sa  sainteté  et  la  récompense 
des  travaux  quH  avoit  soufferts  pour  Iti  foL 
Un  des  principaux  que  rapporte  S.  Grégoire 
de  Tours ,  fut  la  guérison  d'une  Qlle  dont  la 
main  étoit  devenue  immobile  en  voulant  la 
lever  sur  le  tombeau  du  Saint,  pour  nier 
avec  serment  un  vol  dont  elle  éloit  coupable. 
Saint  Eugène,  quoique  postérieur  à  saint 
Amarant ,  Ait  regardé  et  honoré  dans  la  suite 
comme  patron  principal  de  l'église  de  Vieux. 
On  cèlébr<'  fête  dans  le  diocèse  d'AIbi  le 
6.  de  Septembre. 

I  Ylct  Tiio.  chimi. 
9Gfèh.Tiir.ibld. 


Digitized  by  Google 


34ë 


Hl:9Ï01ft£  G£«ÉRALB 


XXVL 


da  Tianx  «■  JUMgMb. 

Nous  avons  déjà  dil  qu'où  croil  que  saiul 
Eugcnc  fonda  on  monastère  à  Viens  :  mais 
comme  cet  endroit  foi  plùtdt  le  lieu  de  la  sè- 
imllnre  de  ce  Saint,  que  celui  de  §on  exil, 

nous  d'osoos  rien  OTaiK  or  <lo  positif  là-dessus 
(AOTELXi).  Nous  privons'  Si'uh  meni  qu'il 
j  a  eu  en  ce  lieu  un  aucieii  monastère,  et 
qpTû  étoit  déjà  ^  uni  à  l'église  d'Albi  dés  le 
oommeocement  dn  x.  siècle,  fl  en  fut  cnsoile 
séparé  et  habité  par  des  chanoines  sous  la 
cooduitc  d'un  abbé  jusques  vers  l'an  d87. 
qu'il  fut  réiioi  h  la  nit^uM'  ('<rltM'  qui  le  Gt 
desservir  par  un  cerlain  nuuibre  de  clercs 
ou  chanoines  qu'elle  eut  2»oin  d'}  entre  teuir. 
Cette  union  subsista  jusques  Ten  la  fin  du 
SI.  siede  «pw  Frotard  éTéqne  d'AUd  céda  le 
monastère  de  Vieux  à  labbé  et  aux  religieux 
d'Aurillac,  qui  y  rétablirent  robs«Tvancc  ré- 
gulière, et  en  jouirent  paisiblement  jiisqm^s 
vers  l'an  1125.  Le  chapitre  de  ia  cathédrale 
d'Albi  leur  en  disputa  alors  la  possession, 
dans  laqpndle  il  rentra  enfin  par  un  échange 
qui  fut  fait  Tan  i^k.  et  doot  nons  anioos 
occasion  de  perler  ailleurs  avec  plus  d'éten- 
due. L'église  de  Vieux  <>st  aujourfl'htii  des- 
servie par  six  beiicûciers  ou  ecclt^iasliques. 

XXVII. 

Les  âS.  Viodemial  el  Longin  niartjn.  Cariniine  tH 


Les  reliques  de  saint  Eugène  et  de  saint 
Amarand  furent  conservées  dans  ia  même 
église  jusqu'à  la  fin  da  xt.  siede  que  Louis 
d*Amboi8C  évéque  d'AlIii ,  pour  augmenter 
leur  culte  qui  étoit  assez  négligé,  les  ût 
transférer  dans  sa  r  nlhedrale  de  siinte  Cécile 
l'an  ikOk.  avec  celles  (îes  SS.  \'indeniial  et 
Longin  martyrs  el  de  saiule  (  arissimc  vierge 
qui  reposoieot  dans  le  même  lieu.  L'église 
d*Albi  câébre  cette  translation  le  8.  Octo- 
bre (NOTE  LU), 

11  parott  par  ce  que  nous  venons  de  dire , 
qu'à  la  fin  du  xv*  siècle  on  croioit  posséder 


I  Bilni.  mbdl.  look  6.  p.  437. 

aCnîl,  rhr,  nnv  f<di(.  Um.  1. p. ' 

Cooi.  p.  lUO.  et  «eq. 
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dans  l'église  de  Vieux  non  seulement  le  corp» 
de  siint  Eugène  évoque  de  Carthnfro  ,  m 
em  ui  f  a'U\  des  deux  ><uals  evèque,s  \  uidi  - 
mial  el  Lougin  qui  lurent  '  couroDue2  du 
narl^  en  Afrique  durant  la  persecntioa 
des  Vandski.  C'est  le  monnment  le  pi»  an- 
cien qu'on  connoisse  pour  assùrar  à  Tcglir 
de  Vieux  et  à  ceUe  d'Albi  la  possossîon  49 
reliques  de  ces  deux  siunts  martyrs.  Il  est 
vrai  que  les  chartes  ^  du  x.  siècle  M^mbleet 
Sûre  mention  indirectement  de  cette  foasa- 
ïïkm;  car  après  avoir  parié  des  veUqnei  des 
SS.  Amarant,  Eugène  et  Garisrâne  conacr- 
vées  à  Vieux,  cUes  ajoûtcnt  ces  nx>ts  cor- 
rompus :  ei  renta  ganctorum  ,  c'est-à-dire. 
cœlus  Kanrtfiruni ,  ou  assemlilcr  drs  saùUs, 
qui  peut  donner  iicu  de  croire  qu ba  coïK^er- 
Toit  plusieurs  autres  reliques  dans  In  mtat 
église.  Supposé  donc  que  la  caliiedrale  d'Aiki 
possède  les  reliques  des  saints  Vindemiai  et 
lx)npin  évt\|ues  d'Afrique,  elle  en  e^t 
vable  sans  doute  à  saint  Eugène  qui  dul 
porter  leurs  corps  avec  lui,  lorsqu il  viul  vu 
é.vil  dans  les  Gaules. 

Quant  à  sainte  Csrissinie  on  Carême,  aiaa 
qu'on  l'appelle  dans  le  pa^s,  on  prétend 
qu'elle  étoit  native  d'Albi  et  contemporaine 
de  saint  Eugène.  Le  propre  de  ce  diocèse 
rapporte  sa  vie  assez  an  Ion?»  :  mais  nou» 
n  avons  rien  de  bien  certain  sur  celle  sainte, 
dont  on  fait  la  fttedanfle  même  dioeéae  le  7. 
de  Septembre,  sinon  que  son  corps  repoaoil 
dans  l'église  de  Vieux  an  rommencenwt  da 
X.  siècle,  aiasi  qu'on  l'a  déjà  dit  (  note 

Nous  dirons  ici  un  mot  par  occasion  de 
saint(*  Martiane  vierge.  On  ignore  le  lems 
où  elle  a  vécu  :  on  la  fait  native  de  la  même 
yOle  d'Albi.  Suivant  sa  légende  '  elle  cm- 
bfasBB  la  yie  rdigfeuse  sQusIa  eondoitAdte 
su|K^rieure  appellée  Tarbie  ;  peut-être  ftil-ce 
dans  le  monastère  de  Troclar,  fon<lë  Jnns  le 
même  pays  par  sainte  Sigolene,  dont  nous 
jKirlerons  dans  la  suite.  Cette  l^endc  ajoùte 
qu'elle  TiTOÎt  sous  Tépiscopat  de  Pol^mioi 
évéqne  d'Albi  dont  on  ne  tronre  rien  dsus 
les  mémoires  de  son  église,  et  doot  le  nos 
ne  paraît  pss  même  dans  les  catalogues  qu'on 

i  Piw.  Vandd.  ^rt.  S.  c.  &  n.  If. 

1  (l  ill  rhrUr  noy.  ed.  l«M.l.p.4gi 
3  Propr.  Albieiu. 
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a  doniièi  jnsqold.  On  ne  8{tit  donc  rien  de 
bien  certain  toncbant  celte  ninte.  On  ooo* 

serve  ses  reliques  dans  nnc  parois«w'  »!f  son 
nom  de  la  YÎlle  d'  Vlbi,  ol  on  y  n  icbro  sa 
lèlc  le  5.  de  Novembre,  aiusi  que  daiis  le 
reste  du  diocèse.  Parmi  les  miracles  opérez 
à  son  tombeau,  on  niipoiie  odni  dTnne 
femiuc  injustement  accusée  d'adnltere ,  qui 
apn'S  avoir  affirmé  par  serment  sur  les  reli- 
ques de  la  sainte  qu'elle  éfoil  innocente ,  fit 
l'épreuve  du  feu ,  et  passa  sur  neuf  coutres 
ardents,  sans  souffrir  le  moindre  mal. 
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xxriii. 

Alarie  faîttfmiller  «a  Bcetteiie  ém 

L'éxil  de  saint  Eugène  dans  les  états  d*Ala- 
riecstvnegMrqae  delà  bonne  inleligeoee 
et  de  IMon  de  ce  |irinoe  «Tce  k  roi  des 

Vandales  persécuteur  des  Catlwiiqaes,  qaov- 
qu'il  paroisse»  qu'Alaric  ménacreoit  reijr  de 
ses  états.  Nous  en  avons  un  exemple  mémo- 
rable dans  la  nouvelle  autorité  qu'il  donna 
att  eode  Theodoeien  en  lifear  des  anciens 
peapies  des  provinces  de  sa  domfnatkm  qui 
sTékiient  maintenus  dans  l'usage  des  loix  Ro- 
maines, et  dont  il  vonloit  se  concilier  l'af- 
fection. 

Pour  rîntellifçcnce  de  ce  point  important 
de  notre  bistoire,  il  faut  remarquer  que  Tu- 
sage  de  ces  Mx  sobsisloit  alors  parmi  les 
anciens  haUlans  des  provinces  de  l'empire, 

quoiqu'elles  eussent  été  soûmises  à  divers 
peuples  barbares,  et  qne  le  code  ThtMKlo- 


avott  denx  sortes  de  snjets  qni  se  gonver- 

noient  selon  deox sorte»  de  droit;  les  anciens 
babitans  du  pays  qui  suivoient  la  loi  Romaine 
et  les  Visii^ol'^  qui  avoient  une  jurisprudence 
qui  leur  êloil  propre ,  en  sorte  que  ces  deux 
peuples  étoicnt  aossi  differens  dans  leurs 
mœurs,  qu%  Tétoient  dans  leur  religion  et 
dans  leur  langage. 

Ce  prince  qui  étoit  trës-attentif  à  bien 
pobVer  ses  états,  voianf  que  robseuritô  ^  de 
plusieurs  loix  du  code  Thcodosieu ,  et  la 
diversité  des  interprétations  qu'on  leur  dou- 
noit,  rendoient  les  jngemens  douteux  et  in- 
certains, résolut  pour  gagner  rafTection  de 
ses  svyets  Romains,  qui  se  smroient  de  ce 
code,  de  le  faire  commenter  par  les  plus 
habiles  jurisconsulte»  de  son  roiaume,  de 
revêtir  ensuite  ce  commentaire  de  son  au- 
torité roiale,  et  de  le  proposer  pour  la  rè- 
gle inTariaUe  de  toutes  les  dédsions»  aUn 
de  fixer  par  ce  moien  la  jurisprudence  Ro- 
maine ,  et  d'éviter  les  chicanes  et  les  vaincs 
subtilitez  qui  ne  servent  qu'à  embarrasser 
ou  à  perpétuer  les  procès. 

Le  choix  d'Ahric,  pour  travailler  à  lln- 
terprétatioii  des  endroits  obscurs  on  difficiles 
du  code  Theodosien,  tomba  sur  plusieurs, 
illustres  personnages  du  clergé  et  de  la  no- 
blesse de  ses  états  qu'il  crut  les  plus  versez 
dans  la  connoissance  du  droit  Romain,  et. 
par  conséquent  les  pitis  capables  de  décider 
du  véritable  sens  des  krix.  Le  comte  Gdlln- 
rie  qu'on  croit  '  avoir  été  chanceler  de  ce 
prince ,  fut  mis  h  Ivnr  XHc  ;  et  tous  ces  sça- 


sien  ^ ,  depuis  la  promulgation  '  qui  en  avoil  |  vans  jurisconsultes  étant  enfin  convenus  du 
été  faite  en  Occident  sous  l'empire  de  Va- 
lentinien  ni.  Msoit  le  fonds  de  toute  la  ju- 
risprudence de  ces  anciens  babitans,  qu'on 
appelloit  Romains ,  pour  les  dbtinguer  des 
nouveaux  ou  des  barbares.  Les  provinces 
des  Gaules  en  particulier  qui  avoient  éié  cé- 
dées aux  Visigots,  s'éloienl  maintenues  d'au- 
tant plus  aisément  dans  Fusage  du  droit  Ro- 
main, que  suivant  cette  cession  ces  peu|iles 
n'snroient  pas  obtenu  d'abord  le  domaine  ab- 
golu  de  ces  provinces,  ainsi  que  noua  l'avons 
observé  aiUnirs.  Ou  voit  par  là  qu'Alaric 

1  Sid.  I.  2.  ep.  1. 

S  Golbot  praL  ia  cod.  Tlnd.  «ap  S. 


sens  qu'on  devoil  donner  à  chaque  loi ,  ils 
firent  rédiger  par  écrit  leur  interprétation» 
à  laquelle  on  donna  le  nom  de  Bmiaên, 

parce  qu'il  contenoil  en  abrégé  l'explicaticm 
claire  et  distincte  des  loix  du  code  Theo- 
dosien,  lesquelles  servoienl  de  texte  À  leur 
commeutaire. 

1  Gommonii.  Alar.  ad  ood.  Ttieod.  -  V.  GolM  pcik . 

c.  8.  et  seq. 
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ftwirnlilffi  ptÊNh  de  h  province.  MUIcttiM 
Mntmn  d'Aaiaa. 

Ce  Invail  étant  fini ,  te  rai  Alaric  en  Gt 
faire  lo  rapport  dans  une  assemblée  pono- 
rale  qu'il  convoqua  h  co  sujet ,  et  à  laquelle 
assislercDl  avec  le;$  évèques,  les  personnes 
les  plus  notables  de  tes  états  que  chaque  pro- 
Tinoe  4lé|Nila.  Cet  ouvrage  ^  auquel  dlia- 
Mies  jMeoflMlftef  JloewHftf  avoient  travaillé 
aiant  été  mûrement  examiné  dans  cette  as- 
semblée »  il  fut  ordonné  qu'il  seroit  suivi 
uniformémeut  dans  tous  les  tribunaux.  Ala- 
ric qui  eo  avoltété  le  promoteur,  Tappuia 
de  MNi  autorité,  en  6t  ihire  des  copies  pour 
tons  tes  gouverneurs  des  provinces  et  d^ 
TÎIles  dans  toute  l'vtfnduP  de  étals,  et 
en  envoi  a  h  rhaciiu  un  <"trmpî;iiri'  signé  et 
authenli(iue  par  Anian  son  secrétaire  ou  réfé- 
rendaire, pour  servir  de  regte  invarialde 
dans  tons  les  jugemens.  Aman,  à  qui  on  at- 
triboB  '  mal-à-propos  ce  bréviaire  ou  com- 
mentaire du  code  Theodosien ,  exécuta  fidè- 
lement les  ordres  d'Alaric  ;  ce  prince  fit  met- 
tre un  avertissement  à  la  téte  de  cet  ouvrage 
pour  rendre  compte  au  public  des  soins  ' 
qa*U  s'étoit  donnes  pour  te  procurer  :  il  or- 
donna en  mème-tems  à  tous  les  juges  de  se 
conformer  à  l'avenir  à  celte  inlcrprétalion 
sous  peine  de  mort  et  de  confiscation  dvs 
biens,  (iet  avertissement  est  daté  du  2.  de 
Février  la  vingt-deuxième  année  de  son  rè- 
gne ifons  le  fDMwme  de  rowlotiM,  et  roxem- 
plaire  anthentiqncqu'Anian  cnvoia  au  comte 
Timotbée,  est  daté  de  la  ville  d'Aire  *  en 
Gascogne  la  même  année  do  règne  d'Alaric. 

xxx. 

Usage  du  droit  Romain  daos  U  province. 

Celte  interpréta* ion  ,  ainsi  que  le  code 
Theodosien,  furent  depuis  ce  li  rns-là  égale- 
ment en  usiige  dans  la  province,  avec  celle 
différence  que  la  première  avoit  pins  de 

1  Commonft.  îbM. 
9  Golbor.  ibid. 
S  ComniOQlt.  ibid. 
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force  et  d'autorité  quo  le  texte,  et  qti'oa 
n'a  voit  recxmrs  à  ce  dernier  qu'au  défaut 
du  conimeutairc,  ou  lorsque  les  loix  n'é- 
toient  pas  commentées  :  il  y  en  a  en  efiiet 
quelques-unes  qui  ne  le  aiolit  point  dn  tout. 
De  là  vient  que  dans  plusieurs  exemplaires  * 
manuscrits  on  ne  trouve  que  le  seul  com- 
mentaire, qui  d'ailleurs  est  très -conforme 
aux  Ioi&  liuinaiucs  d'où  il  a  été  tiré  ;  car 
les  antenrs  s'éloient  servbdes  propres  paro- 
les dn  code  Theodosien ,  des  loix  desanires 
co^  plus  amâens ,  ou  eoQn  des  divm  écrita 
des  anciens  jurisconsultes  Romains  :  ce  qui 
autorisa  l'usage  dn  droit  Kouiaiu  dans  la 
province. 

Ce  droit  a  loéjjoairs  été  dans  la  soifo  en 
vigwnr  dans  ce  pays;  à  qnoi  k  dislinelioa 
qui  s'y  perpétua  eirtre  les  Romains  ouanden» 
babitanset  les  Vtsigots,  rontribua  beaucoup^ 
En  effet  ces  pt^upîo  iurcut  toùjours  distin- 
guez ealr  eux  durant  la  domination  des  der- 
niers; ettedéremeqoetes  loi&  Sonataet' 
faisaient  aox  si^ets  de  rempire,  de  s*ailinr 
par  dm  gaariages  avec  les  barbares ,  y  fat 
rigoureusement  observée  jusqu'au  milieu  da 
vil.  siècle,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
suite  :  ce  qui  empêcha  ces  peuples  de  se  mè- 
ter  et  de  se  conibndn.  La  différence  de  bar 
coUe  Ait  d'aillenis  pendant  lonf-tems  nn  ohn* 
tacte  à  leur  mélange,  car  les  Visigots  ne  pan* 
serent  <1(>  l'Arianismc  à  la  foi  catholique  que 
vers  la  lin  du  vi.  siècle;  au  lieu  que  les 
François,  qtii  éloient  catholiques,  s'étant 
plùtôt  aUiez  avec  tes  anciens  peuples  des 
Gantes  tenis  sqjets,  Auent  plùtél  conl^diis 
avec  eux,  et  no  focmerent  ensemble  qnW 
seul  peuple  sujet  aux  mêmes  loix  of  aux 
mêmes  roùtunies.  T'est  là  y»outH''lr<'  une  des 
principale»  causes  qui  oui  fuil  distinguer  en  ' 
France  les  provinces  qui  ^  gouvcrœol  sui- 
vant te  droit  Romsin  on  écrit,  de  celtes  qui 
sui\  ent  te  droit  coùtumier. 

n  est  vrai  que  Chindasvindc,  ci  nprôs  lui 
R»^rros\inde ,  roi  des  \'isi«70t««,  U  ntorcnt  vers 
le  iiiilii  u  du  vil.  siècle  d  abolir  1  usage  des 
loix  Humaines  ou  du  code  Theodosien  dans 

i«<»llNr.ibU. 

s L.  UD. d»  mpl.  fMilO.  esd.  TIm^-  Y. fistksfr. 
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leurs  ôlals,  rt  de  snbstitaer  à  ïour  pl;u  o  lo 
code  des  luix  de  leur  nation,  sous  prétexte 
qu'eux  ou  leurs  prcdecesiicurs  aîaol  ajouté 
en  dilfnvos  tems  à  ce  dernier  eode  divei^ 
Ms  loix  tirées  pour  la  ptùpart  du  droit  Ro- 
niain ,  il  suffisoit  pour  la  di>€ision  de  toutes 
les  afraires  de  leurs  sujets  soit  Romains,  soit 
Visipols  :  mais  il  pnrolt  que  le  desM'in  de  res 
princes  ne  réussit  pas,  du  moins  dans  la  Sep- 
UoiaDic,  et  que  les  troubles  qui  regnoicnl 
alors  dans  le  roianme  des  Visigots  et  ss  des- 
tmctioii  qui  arriti  bientôt  après,  fttrcnt 
cause  que  les  nnri«'ns  peuples  de  cette  pro- 
vince se  iiiainiinrent  toî^jourB  daus  l'usage 
du  droit  Homnin. 

Eu  cfTet  les  rois  François,  sous  la  domi- 
nation desqnels  ils  pssMwnt  »  les  eonser- 
▼erent  dans  l'usage  de  ce  droit.  Nous  le 
Toions  par  une  loi  '  du  roi  fllolaire  I.  qui 
re<»noit  ^jur  nnr  pnrtie  de  rpftc  province  que 
Clovis  avoil  enlevée  aux  \  i}<ig:ots  :  et  lors- 
que tout  ce  pays  eut  été  entièrement  soù- 
mis  à  la  domioalion  Françoise  par  le  mi 
Pépin  Ters  le  milieu  dn  Tin.  siede»  Char- 
lemagne  son  fils  et  son  successeur,  maintint 
1(^  anciens  yvMiples  de  rcdc  proTÎnce  dans 
l'usage  des  loiv  l{iniuîines  en  autorisant  ^  le 
code  Tlieodosien  el  son  bréviaire  ou  com- 
nentaire  la  Tiugtiéme  année  de  son  règne. 
On  Toioit  alors  dans  la  SeptloMinfeoii  Lan- 
guedoc l'usage  de  trato  sortes  de  droit  par 
rapport  au\  differcns  peuples  qui  l'hahifoif  tit, 
Sfavoir  le  droit  Htimiiin  suivi  par  1^  anciens 
habilans,  la  loi  Saiique  par  les  François  d'o- 
rigine, et  le  code  Vîsigothique  par  ceux 
des  Visigots  qui  éloient  demeores  dans  ce 
pays.  Cet  «sage  digne  de  ranarqœ  snbsiB- 
toit  encore  dans  la  nn^me  province  au  "x. 
siiTle,  comme  nous  le  prouvrrdus  dnns  In 
suite  de  cette  histoire,  ou  nous  parlerons 
ansri  de  la  manieie  dont  les  pandecies  Flo- 
rentines, le  code  et  les  No? elles  de  Jnstinien 
furent  reçûës  dans  le  pays,  et  suMtnées 
an  eo<le  Theodosien  et  h  son  abrepé  ou  com- 
TTH  iitaire.  (ies  Irnis  (îifferentes  nations  s'étant 
mêlées  el  confondues  ensemble  dans  la  suite 
des  tems,  surtout  depuis  la  fin  du  xi.  siècle 

1  Cooslit.  CloUr.  tom.  5.  CODca  lab.  p.  ttr. 
sConmoniL  Aiar.ibid. 


que  les  nnm«  propres  des  familles  furent 
introduits,  les  Komains,  les  Visigots  el  les 
François  qui  demcuroient  dans  la  S<>ptinia- 
nie,  ne  formèrent  enOn  qn'nn  seul  peuple 
qui  vécut  sous  la  loi  Romaine,  dont  l'assge 
a  toùjours  été  le  plus  antorisè  elle  plus  com- 
mun dans  cette  province. 

XXXI. 

Une  des  principales  marques  de  ménage- 
ment qœ  le  roi  Alarie  domia  anx  Catholi- 
ques de  ses  étals  dans  les  Gaules  fist  la  liberté 

qu'il  accorda  à  leurs  évéques  de  s'assend)lcr 
et  de  tenir  des  conciles  :  tel  fui  ^  celui  d'Agdc 
qui  est  un  des  plus  célèbres.  Ces  pndats  se 
rendirent  dans  cette  ville  et  s'asscuiblcrent 
avec  la  permission  de  ce  prince  dans  l'église 
de  sidnt  André  an  commencement  de  Sep- 
tembre de  l'année  506.  et  la  viogtrdeuiiéme 
dt*  son  règne.  Tous  les  évoques  qui  assis- 
tèrent à  ce  concile  ou  en  personne  au  nom- 
bre de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq,  ou  par 
leurs  députes  au  nombre  de  dix,  étoicnt 
rajets  de  ce  prince,  d'où  on  peut  aisément 
juger  de  rôtenduëde  sa  domination  dans  les 
Gaules.  E\W  comprenoit,  outre  la  l  ouraine, 
les  trois  provinces  d'Aquitaine,  la  première 
Narbonnoise  en  entier,  et  la  partie  de  la 
Provence  qui  est  entre  la  Durance,  1<»  Al- 
pes, le  Rhéne  et  la  mer,  sans  compter  la 
ville  d'Avignon,  et  peut-être  quelques ai^ 
très  villes  à  la  gauche  du  Rhrtne  que  Theo- 
doric  roi  d*1lali(»  ,^^ oit  vraiseniblablenient  ce- 
di'cs  au\  V  istgots  après  les  avoir  conquises 
sur  les  Bourguignons. 

Saint  Cesaire  d'Arles  présida  i  ce  concile, 
en  qualité  sans  doute  de  vicaire  dn  pape 
dans  les  Gaules;  les  métropolitains  de  Bor- 
deaux ,  d'Hanse  et  <h-  ik)urges  y  assistèrent 
en  personne,  el  ceux  de  Narbonne  el  (te 
Tours  par  procureur.  Tous  les  évéques  do 
la  Nailionnoise  première  j  souscrivirent  anmi 
avec  le  prêtre  Anilins,  que  Csprarius  métro- 
politain de  Narbonne  y  cnvoia  à  sa  (dace. 
Ces  évéques  étoicnt  Heraclien  de  Toulouse, 
Sophrone  d'Agdr ,  Srdal  de  Nismes,  Mnfcrne 
de  Lodeve,  et  Probatiun  d'Uscz.  On  n  y  voit 

t  Oûmit,  Ma.  4.    f  881.  M  leq. 
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pftt  la  «Nucriptkw  de  Vévéqaid  de  Bezicrs 
dont  le  sicge  cloit  peut-être  vacant,  à  moins 
qu'il  ne  soit  désigné  sous  le  nom  de  Pierre 
évôque  de  Palatio  ,  qui  souscrivit  à  ce  con- 
cile et  dont  le  nom  Uu  siège  nous  est  inconnu, 
fl  est  fut  mention  en  eflct  dans  phuieurs 
chartes  da  xi.  stede  dft  lieu  de  Pahêh  au 
Toisinage  de  Beiien.  D^autres  prétendent  ^ 
cepcniînnt  que  Pierre  <m  ^que  de  Palatio  qui 
souscrivit  à  ce  concile  eloitévéquc  de  Limo- 
ges. On  ne  trouve  pas  non  plus  parmi  les 
souscripUoDS  de  ce  concile  ccfles  dw  éi^è- 
«{uesdeGarcassonne,  de  Hagodonne  et  d*Eine 
parce  que  ces  villes  n'éloient  pas  encore  alors 
épiscopalcs,  ainsi  que  nous  l'avons  ^  prouvé 
ailleurs.  Parmi  les  évikiaps  dp  VAquîtaine 
première  qui  ajwislerenl  à  ce  concile,  on  voit 
la  souscription  de  Sabin  d'iVlbi,  et  celle  d'Op- 
tlmw  diacre  envolé  par  Leootias  de  Gevau- 
dan,  Gabfdum  eimttUit* 

Tous  les  évéques  s'étant  rendus  dans  l'é- 
glîsc  de  saint  André  de  la  ville  d'Agdc  avec 
la  permission  du  roi  Alaric  leur  trés-^lorieux 
et  trés-magni/ique  Seigneur,  ils  se  mirent  à 
genoux  ;  et  en  reoonnoissanoe  de  la  liberté 
que  ce  prince  leur  avoit  donnée  de  s'assem- 
Uer,  ib  commencèrent  par  ttàre  des  priè- 
res pour  la  conservation  de  sa  santé  et  de  sa 
personne,  pour  la  prosperifc  de  son  roiaume 
et  la  tranquillité  de  son  peuple,  et  pour  lui 
obtenir  de  Dieii  m  regiie  également  long 
et  beareax.  Les  prières  fini»  les  évéqucs 
prirent  leur  place  et  déUberercnt  sur  la  dis- 
cipline ecclésiastique,  sur  l'ordination  des 
clercs  et  des  cvtViues,  et  sur  plusieurs  autres 
matières  qui  ûrcnt  le  sujet  de  quarante-huit 
canons  parmi  lesquels  on  voit  entr*ailtres 
l'origine  des  bénéfices  ecderfaatiqnes.  On  ré- 
gla >  la  manière  d'administrer  le  baptême  aux 
faifs  qui  se  couvert issoient  à  la  foi ,  et  on 
défendit  aux  Chrétiens  d'assister  a  leurs  fes- 
tins :  ce  (jui  prouve  que  les  premiers  étoient 
déjà  alors  établis  dans  nos  provinces.  0  pa- 
folt  en  effet  qnH  y  en  amiit  à  Narbonne  du 
leos  de  Sw  Sidoine  *  ApoOInsIre  envinm 

1  Valcs.  notil.  Gall. 

2  Y.  KOTBS  26.  et  teqq.  et  SI.  o.  6.  et  seqq. 
»  Cooc.  AgaUi.  ibid.  can  SL  36. 
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trente  ans  auparavant  :  ce  sont  \h  les  pln<; 
anciens  monumens  que  nous  eonnoissions  de 
l'établissement  des  Joifïî  en  Lanf^uedoc.  On 
a  joint  depuis  aux  quarante-huit  canons  du 
concile  d*Agde  TÎngtcinq  antres  qu'on  croit 
tiret  des  conciles  «pfon  tînt  dans  la  sniCe. 

■ 

XXXII. 

CoaT«c«liQa  A*»m  concik  &  Touloun.  TtooblM  d*Ba- 

pagnc. 

Le»  pères  de  ce  rnncile  après  avoir  or- 
donné par  leur  dernier  ^  canon,  que  con- 
formément à  l'aDcicaoe  discipline,  on  assem» 
bleroit  tons  les  ans  on  concile,  en  indiquè- 
rent un  i  ToeloQse  pour  l'année  suivante  ; 
les  évéques  d'Espagne  sujets  d' Alaric  dévoient 
y  être  appeliez:  mais  les  lrfH)bl<*«  qui  suivi- 
rent de  près  1  mdiclioii  (le  i c  iu>u\ eau  concile 
en  empêchèrent  sans  douie  la  leuuc. 

Uattachement  des  m^eta  d'Alarie  à  b  re- 
ligion ealholique  et  le  désir  qu'Us  avoient 
de  se  Toir  sous  la  dominatioa  du  roi  Oovis 
qu'ils  regardoient  comme  l'appui  de  la  foi 
elle  prolecteur  de  l'église,  furent  la  prin- 
cipe cause  des  troubles  et  des  révoluliuas 
qui  aniverent  dans  le  volanme  des  Visigots 
après  le  condle  d^Agde,  et  qui  empêchèrent . 
sans  doute  la  tennë  de  celui  de  Toulouse. 
Quelque  liberté  en  effet  qu'Alarie  laissât  à 
ses  sujets  pour  l'exercice  de  leur  n  li^Mon  et 
le  choix,  die  leurs  pasteurs,  ils  ne  pouvoient 
cependant  ^  dissimuler  l'cuTie  qu'As  avoieiit 
de  pâmer  sons  la  domânation  des  Franigois, 
ce  qui  donnoit  à  ce  prince  des  détances  ooii- 
tinuelles  de  leur  fidélité.  Les  soupçons  d*A> 
laric  tombèrent  en  particulier  sur  Verus  évè* 
que  de  Tours,  et  successeur  de  Volusien, 
qu'il  euvoia  en  exil  sous  prétexte  qu'il  avait 
Touhi  livrer  sa  TiBe  épfaeopale  aux  FWm- 
çois.  La  conduite  severe  de  ce  prince  à  l'é- 
gard de  ce  prélat  ne  servît  qu'à  rendre  sa 
domination  plus  odieuse ,  à  augmenter  l'af- 
fection des  peuples  pour  le  roi  Qovts  ,  et  à 
exciter  de  lems  eu  tems  des  soulevemeos  dans 
ses  étala.  U  s'en  éleva  un  enlrMres  en  Es- 
pagne'par  la  MIon  d'un  tynuiqui  tenta 

i  CoiiciL  ibid.  p.  i399.  et  seqq. 
S  GfNg.  Tur,  1.  S.  e.  S6k 
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«TalUrer  les  peuples  dans  ^  révdie  ;  mais  oe 
rebelle  aianteulc  malheur  ilï>trc  pris  à  Tor- 
tose  dont  il  sV'tnii  emparé ,  fui  œudamné  à 
perdre  la  U:le  tj^uun  porta  à  Saragosse. 

XXXIII. 
€Mm  caira  Ovfb  «t  Abik. 

D'un  autre  câté  Clovis  qui  mcditoit  depuis 
k>ng~lcnis  la  conquête  des  provinces  que  les 
Vteigots  possedoient  dans  les  Gaules,  et  qui 
ne  dierclxNt  qiiïm  prétexte  de  faire  la  guerre 
à  ers  peuples,  se  détermina  enfin  ^  à  cette 
grande  entreprise.  Comme  ses  victoires  pas- 
sées ,  et  sur-tout  celles  qu'il  avoi!  rempor- 
tées en  dernier  lieu  sur  les  Ikiurtrui^uons  le 
vendoieiit  de  joar  en  jonr  cl  plus  puianiit 
et  plus  formidalile,  il  se  mit  peu  en  peine 
d'ofTenser  par  cette  démarche  Theodoric  roi 
d'Italie  allié  et  protecteur  des  Visigots  et  de 
leur  roi  Alari( .  Il  rnmptoit  d'ailleurs  beau- 
coup sur  le  secours  el  l'aflection  des  ani  iens 
faaIlitaQi  desprorinces  soùnrîses  i  oe  prince, 
lésqods  étant  cilholiqiics,  sn^MMlaïent  im- 
patiemment sa  domination,  et  ne  souhailoient 
rien  tant  que  de  vivre  sous  celle  des  Fran- 
çois. Clovis  étoit  enfin  irrité  en  particulier 
coutre  Alaric  du  parti  que  ce  prince  avoit 
paru  prendre  en  Ljeut  dn  vol  Gondcband 
et  des  BooignigaoïiB  durant  la  fnerre  qu'il 
avoit  faite  à  ces  peuples,  et  principalement 
de  ce  qu'il  a?oit  reçû  dans  ses  états  les  cinq 
mille  prisonniers  Frnnrois  que  le  même  Gon- 
debaud  lui  avoit  envoiez  pour  y  être  relé- 
guez, et  dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  Ainsi 
ce  roi  des  François  ne  manqnoit  point  de 
prétextes  de  déclarer  la  guerre  à  Alaric  et 
d'execuler  les  pciyels  qu'il  avoit  lannei  con- 
tre lui. 

Celui-ci  informé  des  dispositions  de  ce 
j^nce  à  son  e^ard  et  des  desseins  qu'il  mé- 
ditoit,  se  prépara  secrelcnient  et  se  ndt  en 
èlat  de  loi  résister  et  de  prévenir  même  ses 
entreprises.  H  souhaitoit  de  son  c^té  trouver 
roeeasion  d'arrêter  le  proçjrès  des  armes  des 
François  cl  de  se  vcng(  r  dv  la  hauteur  avec 
laqufiîle  Clovis  l'avoil  iraile,  uuu  âcuicment 

t  Praeop.  dt  Ml.  M.  ILp,  ««.-Greg.  Tur. 
Vksdeg.  ^  cai^  aVw  •  Ud.  ckrta.  p.  m 
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dans  l'afTaire  de  ^jragrius,  mais  aqssi  dans 

les  démêlez  qu'il  avoient  eûs  ensemble.  Ainsi 
ces  deux  princ<^,  que  la  jalousie  diviaoit 
depuis  loûg-lcms,  (ùrenl  également  bien-ai- 
ses  de  pouvoir  fennfaier  leurs  différends  par 
le  sort  des  arases,  et  ehercberent  de  part  eC 
d'autre  à  se  fortifier  du  secours  de  leon  al- 
liez. Alaric  qui  comptoit  principalement  sur 
celui  des.  Ostrogots  et  de  leur  roi  Theodo- 
ric, allié  et  protecteur  de  sa  nation,  eut 
soin  enir'antres  de  renouveller  ses  anciens 
traites  et  son  alliaoGe  a?ec  ce  psince;  et 
pour  mettre  en  état  de  soudoyer  ses  trou- 
pes, il  fit  Tabriquer  de  nouvelle  monnoie  dont 
le  trop  grand  alliage  fut,  selon  la  pensée  * 
d'un  saint  évêque,  comme  le  présage  de  sa 
prochaine  défaite  *, 

Glofis  olMer  voit  avec  soin  tontes  les  démar- 
ches d' Alaric,  lorsqu'élant  averti  par  In- 
terne 2  son  ambassadeur  ou  plùtôt  son  es- 
pion auprès  de  ce  prince,  des  préparatifs 
qu'il  faisoit,  et  sur  tout  de  sa  nouvelle  ligue 
avec  Theodoric,  il  résolut  de  ne  plus  gar- 
der  aucun  ménagenieot  avec  lui,  de  lui  dé- 
clarer ouvertement  la  guerre,  et  de  préve- 
nir les  secours  qu'il  attendoit  d'Italie  de  la 
part  des  Ostrogots.  Pour  assùror  le  succès 
de  son  entreprise,  il  se  ligua  ave  (]uelque 
autres  princes  de  sa  nation,  el  mil  tout  en 
œuvre  >  pour  attirer  dans  son  parti  Gond»* 
baud  roi  des  Bomfuignons,  dont  la  décla- 
ration en  laveur  des  Visigols  pourroil  faire 
pencher  la  balance  de  leur  c6lc.  Clovis  fit 
tant  anpr^  de  ce  prince,  qu'il  le  gagna  en- 
fin ,  el  conclut  un  traité  <te  ligue  avec  lui  , 
molennant  sans  doute  la  leslltitflen  des  pla- 
ces qnH  avoK  conquises  durant  la  guerre 
qui!  lui. avoit  Mto»  on  sous  d'autres  oondi- 
tîons  que  nous  ignorons.  Qovis  voulant  en- 
suite m  t  tire  dans  ses  intérêts  les  peuples  Ca- 
tholiques des  Gaules  qu'il  sçavoit  être  fort 
attacha  à  la  Ibi  orthodoxe,  chercha  un  pré- 
texte «  plansiUe  à  la  guerre  qu'il  aHoit  en- 

1  Arit  VIen.  ep.18. 

2  t  nàicg.  ibid. 
sirid.  ibid. 

<  r.rxig.  Tm.l  le «r.-T.  Taki.i«r.  Fiaac  L  6. 
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treprendfe;  et  caehtiit  son  ambition, 
enétoit  peut-être  le  principal  motif,  sous  un 
Toilf»  de  piet*  et  de  zolo  pour  la  conservation 
de  la  foi,  il  represonla  aux  François  fpi'il 
étoit  honteux  pour  eux  et  pour  la  religion 
calhofique  «pi'ils  Tcooieiit  d'emlif «Mer ,  de 
tcnStinr  que  dins  une  ^nde  partie  des  Garn- 
ies, elle  fût  à  la  merci  d'un  roi  hérétiipir  td 
qu'Alaric,  qu'il  falloit  prendre  1rs  armes,  lui 
déclarer  la  guerre  et  envahir  jios  <'lnts.  Ce 
prince  après  avoir  engagé  ses  sujets  a  le  sui- 
-m  dans  eette  expedîtioo,  attemllt  m  tioo- 
pps  et  se  dfopofia  à  maTeher  eootre  Alaric  ; 
mais  pour  s'attirer  auparavant  le  secours  ^  du 
ciel,  il  fil  vœu  ]\nr  le  conseil  de  sainte  Clo- 
tildc  sa  femiiK'  tic  bAlir  uih"  éfflise  sons  l'in- 
vocation des  a  paires  S.  Pierre  el  S.  Paul,  s'il 
rerenoit  victorieux  de  cette  guerre. 

XXXIV. 

E»ii4s  d»  Clofit  d«ii«  1rs  éuis  d*Atirie  pm  fc 
coiab«ltr«. 

C3ovli  après  «voir  été  joint  s  par  plusieurs 
troupes  auxiliaires  que  Si^M>borl  roi  d'une 
partie  j^es  François  lui  en>oia  sous  le  com- 
maudemeal  de  Cblodoric  son  propre  fils,  se 
mit  en  nwelie  (  an  907  )  pour  comlMittre 
Alaric  qui  de  ion  cdté  8*éloit  dcjjè  avancé  avec 
son  armée  jusque»  vers  le  Poitou  pour  éb- 
server  les  moinomt'tis  des  François.  Qo\\s 
de  son  cdté  .lii^il  |>;is''(  ];i  Loire,  s'empara 
sans  obstacle  de  la  1  ouraioc  que  les  VisigoU» 
avoieot  abandoniiée  pour  se  renfermer  dans 
leur  cBwp  aouslea  mnn  do  PoilSenf  n  atten- 
dant ^  le  secours  des  OsiNfolt  que  Tlieodo- 
ric  leur  a  voit  promis. 

riovis  n'eut  pas  plûtùl  pénclré  dans  In  Tnu- 
raine,  que  par  respoel  ^  pour  S.  Marlin  pa- 
tron du  pays,  il  ordouua  à  ses  soldais  sous 
des  peinra  très-  rigoureuses,  d'^rgner  les 
cglisea»  le»  eoclesiastiqiMs,  les  vierges,  les 
veuves  et  les  serfs  de  ces  mêmes  églises,  et 
leur  permit  scuicmeiitde  preodresans  pa^er 

»  Greg.  Tur.  i.  3.  c.  1.  -  Vit.  S.  Clol.  tom.  1.  ad. 
BS.  B.  p.  100.  et  wq(|.  -  GttL  rcy.  Franc,  e.  17. 

2  On  fr  Tiir.  ibid. 

3  Procop.  ibid. 

*Gng.  Tur.  ikrid.  Fpisi.  Qodov.  tom.  I. -Dudi. 
p.  m 


de  Feau  et  de  l'herbe  :  la  punition  d*Dn  sol- 
dat qui  contrevint  à  cet  ordre  servît  d'exem- 
ple à  Ion*;  }p<  antres.  €e  prince  enroîa  ensuite 
quoique^  '  uns  de  ses  gens  au  tombeau  de 
S.  Marliu  avec  des  presens,  dans  le  dessein 
d'y  troavor,  suivant  rouage  dn  tems,  quel- 
que présago  du  anoflèa  4a  la  bataille  quil 
étoit  résolu  de  livrer  à  Alaric.  Ses  envolez 
en  tircrenf  nn  fort  heureux  des  vers<'ls  du 
pseaiiinc  qtt  on  clianloit  à  leur  entrée  dans 
régllM!  de  ce  saint.  (^lovis  en  témoigna  beau- 
coup de  joie  ;  et  presque  assùrè  de  la  victoire 
il  s*avança  du  cdlè  de  la  rivière  de  Vienne  : 
mais  ne  pouvant  la  traverser  à  gué  à  cause 
des  pluies  qui  l'avoient  cxlréraemeiil  p^ro«;«iîo, 
il  se  \il  obligé  de  pas.s<'r  In  nuit  sur  le  rivage, 
ce  qui  l'inquieta  beaucoup  jusquau  lende- 
main matin  que  voient  une  bidie  d'une  gran- 
deur exiraordioaire  traverser  à  gué  cette  ri* 
viere,  il  ranima  son  courage  et  la  passa  avec 
son  armée  dans  le  ntéme  endroit  que  cet  anî- 
mal  lui  avoit  coinme  indiqué.  Après  son  pas- 
s;ige  sciant  avancé  du  côté  de  Poitiers,  ce 
prince  se  confirma  dans  l'espérance  qull 
avoit  de  vaincre  ses  ennenûs  par  une  iumiero 
extraordinaire  qu'il  apperçut  sur  le  dodier 
de  l'église  de  saint  Hilaire  cM^que  de  cette 
ville  ,  qui  dans  le  f  v.  siècle  avoit  signalé  son 
zele  pour  la  défense  de  la  divinité  du  Verbe 
dont  (]lovis  faisoit,  du  moins  en  apparence, 
le  sujet  de  k  guerre  qull  avoit  entrepriao 
contre  les  VIsigols  Ariens. 

XXXV. 

AlMk  fmi  pat  Ht  foUtu  di  huMéer  k  «Mibtki 

Alaric,  comme  on  a  dqà  dit,  étoit  campé 
sous  les  murs  de  Poitiers  avec  son  armée 

composée  de  soldats  de  sa  nation  rl  de  Gau- 
lois auxiliaires  ses  '^njofs.  Parmi  ce»  derniers 
il  }  avoit  un  grand  corps  de  troupes  d'Au- 
vergne commandées  par  Sidoine  Apollinaire 
fils  du  saint  évëque  de  Qemiont  de  même 
notn.  Ce  roi  étott  résolu  de  se  teuir  ^  ren- 
fermé dans  ses  rcf  ranehemens,  et  de  ne  point 
hr»/nni(T  la  Itatnillr  jumiuVî  l'arriver  du  se- 
cours que  1  Jicodoric  lui  taisoil  espérer,  per- 
suadé que  Clovis  D'<^roit  attaquer  auome 

(  Pnoop  Ibid.  p.  i98-  d  iriff. 
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placx;  forto,  et  qu'il  st^roil  enfin  oblii:»'^  de  so 
retirer  et  dc  repasser  la  Loire  :  mais  ses  pro- 
|Hres  soldats  impatients  d'en  venir  aux  niains, 
et  foint  «ree  dugito  les  mages  que  tes 
Vançak  ftMmt  de  toas  oôles  aûos  km 
yvnx ,  le  pressèrent  virement  de  les  mener 
au  combat.  Ils  lui  représentèrent  l'éloigne- 
ment  du  secours  de  Thwdoric  et  la  lenteur 
de  ce  prince  à  l'eu  voie  r  ;  qu  étant  assez  forts 
foor  battra  1»  François,  oe  wrait  une  lâ- 
ebelé  ée  tescninire  et  de  ne  pai  sortir  des 
retrancbemens  pour  les  attaquer.  Ahric  se 
voinnt  comme  f(>rcé  par  les  instances  réïle- 
rèesde  s<^s  trouj^t  sortit  enOn  de  son  camp, 
el  résolut  de  bazarder  le  combat  11  s'éloigna 
de  Foiliors  et  aiUiae  poater  aa  Tillage  de  Tou- 
glè  1  mr  ta  peHie  rivière  de  Chili,  à  dix 
milles,  c'est-à-dire  à  trois  ifenlii de  oetle  der- 
nière ville  (  îïOTf  Lxii  ). 

D'un  autre  côté  les  trntipes  de  Clovis  qui 
étoit  maîlrc  de  la  campagne ,  ravageoieul  ^ 
iaiponémeot  tout  le  Pofton,  malgré  les  nou- 
▼dles  défensMde  ce  prince  de  frire  tort  à 
personne,  el  dc  piller  les  ferres  dépendantes 
de  saint  Hilairo.  Lorsqu'il  fut  arrivé  aux  en- 
virons de  1  abbaye  qui  a  pris  dans  la  suito  le 
nom  de  S.  Maixent,  iesuioioesqui  vivoieut 
8001  ta  diacipline  de  oe  saint  abbé ,  voiant 
qn*un  détaclwnient  de  l'année  Françoise  ap- 
prochoit  de  leur  monastère,  et  craignant  qu'ils 
ne  le  missent  au  pillage  ,  forcèrent  ce  saint 
de  quitter  ^  retraite  ,  dont  il  nV-fnit  jnmnis 
sorti ,  et  d'aller  au-devant  de  ces  troupes  pour 
les  supplier  de  ne  pas  saccager  leur  abbaye  et 
de  Tontair  tas  taiswr  en  paix.  S.  llaixent 
s'étantmiscn  cliemitt,  renoontralea  François 
qui  voulurent  attenter  sur  sa  vie  :  mais  il  fut 
miraculeusement  délivré  de  leurs  m^iins.  Clo- 
vis informé  de  l  insolencc  de  ses  soldats ,  alla 
se  jctter  à  ses  pieds,  lui  en  demanda  pardon , 
et  ptain  ée  respect  et  de  vénération  pour  sa 
penMmnéyta  eombtadegfaeca  etde  Uentkits. 

XXXVI. 

BainiUe  du  Vuuglc.  Mort  d'Alaric. 

Ce  roi  averti  des  desseins  d  Alarn-;  s  Rppro- 
cha  du  camp  de  Vouglé  dans  le  dessein  de  le 

i  Greg.  Tar.  ibid. 

*  Yil.  S.  Hai.  act.  SS.  B.  ton.  i.  p.  m  atS. 


dovnncf^r  et  de  lui  prest  iUor  la  bataile.  On 
prétend  que  S.  Hilairc  ^  cloil  apparu  au  pre- 
mier la  nnît  précédente ,  pour  l'avertir  dc 
marcher  ft  rennemi  le  lendemain  an  matin , 
apW's  qu'il  aurait  fait  ses  dcvotitms  dans  son 
écrlisr,  les  deuv  armées  ^  étant  enfln  en  pré- 
sence en  vinrent  niix  mains  bient<^t  après.  Le 
choc  fut  d'abord  également  vif  des  dou  v  rrttés  : 
mais  les  François  devenus  supérieurs  aux  Visi- 
gofSy  eenx-d  Itarent  obligez  de  plier  aprèa  une 
perte  considérable.  Alaric  qni  ne  oemoit  da 
donner  des  exemples  de  courage  et  de  fermeté, 
tAchoit  dcrnnimnrses  tmupos  et  dc  rallier  les 
fuyards,  lorsquau  rapjxirt  d'un»  historien, 
dont  l'autorité  n'est  pas  cepeudaul  d  un  grand 
poids,  Clovis  l'aient  atteint,  ces  deux  princes 
en  vinrent  ànn combat  slngidier  ,qni  snspen- 
dit  l'action  pour  quelques  momens,  dans  l'at- 
tente d'un  événement  qui  sembloit  devoir  dé- 
cider entièrement  du  sort  des  deux  nati<ui<5. 
(  V.  NOTE  LXii  ;.  ijuoi  qu'il  en  soitdcce  combat 
singniier,  il  est  certain  «jne  Clovis  combattant 
contre  Atarie  dans  ta  mêlée ,  le  fenversa  de 
dessus  son  cheval  et  le  tua  de  sa  main.  An 
moment  de  cette  chûte  qui  rnusa  des  mouve- 
mens  bien  differeus  dans  les  deux  armn's  , 
deux  cavaliers  Vistgots  qui  ctoient  auprès  dc 
leur  roi  vinrent  finâre  sur  Clo?is,  et  loi  por* 
terent  denx  ooopa  de  tance  A  droite  et  à  gan* 
chc  avec  tant  de  violence,  que  ce  prince  au- 
roil  été  renversé  h  son  (onr ,  si  It  hnnîé  de 
ses  armes  et  la  vigueur  de  son  cheval  ne  leos- 
senl  soùtenu  contre  uue  si  rude  secousse. 

Après  tamorttfAtaficil  fat  aisé  aux  Fran- 
çois d'achever  de  mettre  tas  VisigolB  en  dé- 
route ,  malgré  la  résistance  de  leurs  troupes 
auxih'aires  et  sur-tout  de  h  noblesse  d'Au- 
vergne qui  se  signala  dans  cette  action  sous 
la  conduite  et  le  commandement  de  Sidoine 
Apollinaire  dont  on  a  déjà  parié.  Ce  seigneur 
qni  quelques  années  après  ftat  élevé  sur  ta 
siège  épiscopal  dc  la  ville  de  Clermont,  eutle 
honbeur  dc  sortir  sain  et  sauf  do  ce  combat: 
mais  il  eut  en  méme-tems  leclKiirrin  d'v  voir 
périr  la  plus  grande  partie  de  ses  compatrio- 


>  Fortuoat.  do  virt.  ilUar. 
9  Greg.  Tnr.  «t  Prae.  ibId. -Âipf.  dma. 
bid.  cbron.  p.  7SD- Ain.  1. 1.  e.  M. 
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In  (  HOTE  LXll  ).  Cette  fainou54>  b.-i(nni<'  qui 
avoit  rommencédés  la  pointe  du  jour,  finit  à 
la  (roi^i^•nl♦'  hourc;  c'est-à-dire  à  neuf  heures 
du  Dutio.  1^  perte  des  Visigolj>  fui  si  consi- 
denblc ,  qu'au  rapport  de  Forlonat  *  la  plaine 
où  te  donoala  baille  ressenibloità  nue  ool- 
Une  ;  tant  le  nombre  de  leurs  corps  moris  cn- 
Îhkcz  les  »ins  sur  les  autres étoit  prfKligieux. 

Alaric  mourut  à  la  fleur  de*on  Ajre  {ipri** 
un  règne  de  \iQgl-lroii>  ans,  que  la  pan  et 
la  jusUoe  aToienl  raida  jusqu'alon  trèa-Jwop 
Kux  (  MTB  util.  II.  3  ).  Qiidqiietliislomni 
pour  avoir  voula  trop  élever  la  gloire  de 
CU  is  iiVmt  pns  ,i*;sez  ménagé  la  réputation  de 
C4Î  roi  des  N  liigols  qui  fut  à  la  vérité  moins 
heureux  que  celui  des  François ,  mais  qui , 
i  ce  qu1l  parolt,  ne  ftti  ni  moins  grand  ni 
nioins  hravê.  Son  plut  grand  malliear  ftit  d'à* 
voir  été  engagé  dans  les  erreurs  de  l'Arianis- 
me;  r?ir  ([uoiqu'il  fût  infiniment  plus  rno<léré 
que  le  rm  Kuric  mmi  pere  ,  l'attachemcul  qu'il 
avuil  pour  sa  setie  lut  attira  la  haine  et  l'aver- 
sion de  8ca  sujets  catholiques ,  l'engagea  à 
naltrailer  plniiears  saisis  évéques  qn'il  soup- 
çonna, peut-être  Iroptegefement  ,  d'infîdelité, 
et  entraîna  enfin  sa  propre  p<Tl(\  Il  pnroîi 
que  sans  cela  les  Visigols  au  roieut  cunse  r  \  <  ■  j  (  «s 
provinces  des  Gaules  que  Clovis  leur  euioa 
avec  d'autant  plus  de  fiîdMtc ,  que  les  anciens 
peuples  du  pays  qui  soohaitoiettt  depuis  long- 
lems  de  l'avoir  pour  roi ,  sesoAmirent  toIoo- 
tairemenl  à  sa  domination. 

XXXVIL 

fattodalaMUedcVon-ir  Sn^mistiM^rA^aSlatoa 

Ce  prîtîce  ,  après  cette  fameuse  journée  , 
partagea  î>ou  arin«'e  en  deux  eorps,  se  mit  à 
la  téte  de  l'un  ,  el  duuua  ic  cotuiuandcmeol 
de  l'autre  à  Thierri  son  ainé  qull  avoH  eu 
d'une  concubine  avant  sa  conveiiion  à  la  foi. 
Ce  dernier  après  avoir  conquis  le  Querci ,  le 
Roiiergue  et  l'Albigeoi*; ,  portn  sos  ormes  dans 
l'Auvergne  ,  et  sounui  ;i  rriii|)irr  François 
toute  la  pjirtie  de  i  Aquitaine  qui  éloit  de  ce 
côté-là  jusqu'aux  fiNinIttresdes  Bourguignons, 

I  F«vliiB.  ibid. 
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c  'est-à-dire  ju5<pie«;  rors  le  Rhône  et  la  Ijoire. 
Nous  avons  déjà  dit  que  Cîo^  n\<n{  m  soin 
de  se  liguer  atec  Gondebaud  leur  roi  contre 
les  Visigots.  L»  Boui|^uqpM»s  le  secoururent 
puiaiammcntdnrantcetteguefW^  elilsavoienl 
déjà  fait  en  sa  laveur,  à  ce  qu'il  parolt,  mw 
irruption  dans  lemêmepavs^  d'AuvergM, 
où  nprès  s'être  emparez  de  la  ville  de  Rrioude, 
ils  avaient  pille  iâ  célèbre  égli«ie  âf  saint  Ju- 
lien :  mais  Allire  élaol  venu  du  \  eki  avec 
un  corps  de  troupes,  les  aToH  mis  en  fWte  , 
et  avoH  repris  sur  cm  le  botInqallaaTOient 
fait. 

Tandis  qno  Thierri  ét<Mt  ^  occupé  à  ces  ex- 
jx  iJilions,  (  is  eniptoia  le  reste  de  la  cara- 
pagueasuùmeilre  1  autre  partie  de  rAquiUioe 
jusqu'à  la  Garonne,  et  pour  ne  passIurrM 
dans  sa  marche,  Il  laism  derrière  hii  la  filin 
d'Ai^oulteie  où  les  Visigols  a  voient  mis  onn 
forte  {farnisoo.  Il  alla  ensuite  à  Bordeaux  quî 
lui  ouvrit  ses  por(e<;  et  dans  le  dessein  de 
continuer  la  conquête  du  ruiaumedes  Visigots 
au  pfintcmasmrant,  il  posa  rUfcr  du» celte 
▼ille  et  y  fil  repMor  ses  lionpcs. 

XXXVIII. 

Poito  d*AMilajie  II»  iT Alarie  en  EipiffM  CkaiSe  ib 
naiuret  4«  M  Amlcr  miltnUé»  TUlgau  à  N«c^ 

boaiM. 

Les  Visigols  après  leur  défaite  dispersereol 
le  débris  de  leur  arme*'  dans  les  places  fortes 
de  la  Seplimaiiie  et  de  la  ProveiK c  (  ii  atten- 
dant le  secours  de  lheodori<-  roi  des  Ostro- 
gots, le  seul  de  leurs  alliez  qui  fût  en  état  da 
les  défendre  et  d'arrêter  te  cours  npide  des 
conquêtes  de  Clovis.  Alaric  o'avoit  laksé  m 
mourant  qu'un  fils  nommé  Amalaric,  qu'il 
avoit  eu  de  sa  femme  Theodo^^othe  fille  du 
même  roi  Tbeodoric;  la  tendresse  de  i  àgc 
de  ce  prince  qui  n'a?oitalon  que  quatre  on 
dnq  ans,  et  rimportence  des  affaires pwson- 
tes  du  nianme  des  Visigots  le  firent  exclure 
delà  couronne  et  donnèrent  lieu  aux  princi- 
paux seigneurs  de  celle  nation  assemblez  à 
Narboone,  délire  à  sa  place  Gesalic  fils 

1  Greg.  Tar.  de  mir.  S.  iuU.  c.  7.  ciseq. 
t  QfCg.  .Tut  btat.  L 1 C 17.  •  liH  chrm.  p^  m - 
Pnrap.  1. 1.  p.  fn. 
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nn1un>]  d'Alaric  dcjà  assez  âgé,  qui  pril aus- 
sitôt les  rênes  du  ^ouvernomcnt. 

I/éïec(ion  de  ce  priocc  et  le  voisinage  de 
Clovis  qui  mcnaeoit  d'assie^r  Toulouse,  sé- 
joar  cnKnaire  des  roto  Vii^oto  et  capitale  de 
lenre  ^ts,  faisant  craindre  à  ceux  qui  éCoient 
diargés  de  réducation  d'Amalaric,  qu'il  n'y 
aui  uuo  sûreté  pour  lui  h  demeurer  dans 
celte  viil»\  ils  remmenèrent  prompt emenl  en 
Espagne.  Ils  uobmireiit  rien  pour  Taire  re- 
ooniMdtK  too  aatorité  dans  ce  pays,  en  at- 
tendant qn'affc  le  senmnda  rai  Theodorie 
son  afenl  0  pAt  recouvrer  la  couronne  qoe 
«m  ffere  natnrel  venoit  de  lui  ravir. 

# 

XXXIX. 

PriM  de  ToulooM  par  OotU.  Fin  da  roiauiM  de 
TaoknwMvtktTUiols. 

Lu  mvge  de  ioulouac  dont  les  Visigots 
étoîent  menaoei  leur  fit  prendre  en  mémt- 
tems  des  mesores  pour  mettre  en  aArelé  le 
trésor  de  leurs  nris,  compoaé  des  (dus  riches 

dépouilles  d'Orrident  et  conwrM'  <!nns  la 
même  ville.  Lagraude  étendu*'  de  ioulouse 
leur  Gt  comprendre  que  la  dufensc  en  seroit 
trèa-dilSeDe;  fis  ne  ponvoient  d'ailleurs  fiiire 
anenn  fonds  sor  les  habilans»  dont  la  fidélité 
knréloitd'anlant  plus  suspecte,  qu'ils étoient 
tous  catholiques  et  afTcrlionnez  h  Tlovis.  Ju- 
geant donc  qu'ils  ne  pouvoieol  pas  conserver 
celte  ville,  ils  prirent  le  parti  de  transporter 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux  dans  ce  thré- 
aor,'dansla  foneieisede  GarcaMoone  *  (nuTB 
UUD.  «.8);  place  que  sa  situation  avan- 
tageuse mettoit  en  étal  de  faire  une  longue 
r(*^islnnre ,  en  attendant  le  secours  qu'ils  es- 
pcroient  de  la  part  des  Oslrc^ots  d'ilalie. 

Oovis  de  son  côté  sortit  de  Bordeaux  au 
coaunenoement  dn  printems  (an  806  ),  se  mit 
en  ounpagne»  et  soit  par  lui-même  ^  on  par 
SOS  îieiitcnnnç,  il  soumit  toute  la  Noveropo- 
]^)iilaitie  qu  un  ap;>4-ni>  aujourd'hui  Gascogne, 
bur  le  bruit  de  sa  marche,  les  peuples  ve- 
noient  en  foule  à  l'envi  les  uns  des  autres 
an-derant  de  Inl  pour  se  soAmeltre,  et  s'em- 
ptesioient  d'introduiie  dans  leois  viDes  les 

I  Greg.  Tur.  ibid.  -  Fredeg  epit.  c.  25. 
*  f^.  AddUions  «t  Noici  da  livra  nr,  a*  2. 
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François  à  la  place  des  Visigots  qu'ils  en 
ehasvsoient.  Ce  prince  proGtant  de  la  dispo- 
sition favorable  des  peuples  du  pays,  se  vil 
en  peu  de  tems  et  sans  beaucoup  de  peine 
maltfe  de  tonte  1' Aquitaine  composée  de  trais 
grandes  provinces,  et  entra  ensuite  dsns 
I  oulouse  qui ,  à  ce  qu'il  parolt ,  ne  Gt  au- 
cune réstslance  et  se  soàmil  volonlaire- 
ment. 

Govis  dcuMiu  luailre  de  celte  ville,  où  les 
rais  des  Visigots  tenoient  aopanifant  lenr 
oonr,  fempara  du  reste  des  ridiesKS  cnn- 

servées  dans  le  Ihrésor  de  ces  rois ,  que  ces 
peuples  n'avoienl  pù  emporter  à  ('arra«isonne. 
Par  cette  importante  <  onquëte  rp  prince  mit 
ùa  au  roiaume  de  ioulouse  qui  subbistoit 
depuis  quatie-vingt-neaf  ans,  à  compter  de- 
puis que  le  roi  WaUa  arait  étaMi  dans  cette 
ville  le  siège  de  son  empire,  en  419. ,  ce  qui 
a  donné  lieu  sans  doute  à  Journandes  ^  de 
rraiarqner  que  le  roiaume  des  Visigots  dans 
les  (laol^  ou  de  i  oulouse,  <x>mmença  et  finit 
par  nn  Alaric ,  ainsi  qœ  fempire  Ronssin  par 
un  Aagoste:  nais  la  renuiniae  de  cet  histo- 
rien n'est  pas  jttlrte,  puisque  nous  avons  déjà 
vù  qu'  AInrici.  ne  posséda  rien  en  deçà  des 
Alpes*. 

XL. 

Clovis  après  s'ètra  aisteè  de  TonkNue, 

s'avança  dans  la  Narbonnoise  première  et  alla 
mettre  le  siège  devant  ^  Carcassonne  dont  il 
sonh,iitoit  extrêmement  de  se  rendre  mallre, 
tant  pour  s'enrichir  des  thrésors  que  les  Visi- 
gots y  avoient  renfermez,  que  pour  se  ftc^ 
liter  par  cette  prise  fezecntion  dn  dessein 
qu'il  avoit  de  soùmettre  enlieremcnt  toute 
cette  pro>ince,  d'étendre  par  là  sa  domination 
depuis  les  Pyrénées  jusqu'au  llhône,  et  de 
passer  ensuite  en  Provence  pour  achever  la 
conquête  de  tout  ce  que  les  Visigots  poase- 
doicnt  dans  les  Gaules  :  mais  aient  été  arrêté 
pluslong-temsqiiïln'avoit  crû  à  ce  siège,  au- 
tant par  taTigooreose  résistance  des  aseiegef  • 

1  Jora.  c.  47. 
s  Piwjd|ii  IMd. 

*    Additiom  et  Itotat  dtt  Livre  T ,  8b 
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que  par  la  forte  situation  de  la  |»lace ,  il  ne 
put  exécuter  ces  vastes  projets. 

XLI. 

PrîM  de  NaièNM  par  6«adièmi  «1 4Pwm  f^aSê  iê 
la  NarboowijM  pttTUeni  F«itod«  CîcMlie 4  Btf' 

celonop. 

U  s'en  fallut  cependant  que  le  succès 
ne  répondu  a  1  aiicutc  de  ce  priace  ;  car  tan- 
dis qu'il  ôUrit  oocnpé  au  tiege  de  Carcanomie, 
Tbierri  ^  son  fib,  joint  atee  Gondeliaiiil  rai 
dM  Bourguignons,  continuoit  de  son  côté  ses 
conquêtes  (inn<;  îes  provinces  des  Visigols  si- 
tuées le  ion^;  de  In  Loire  et  du  Rhône.  Thicrri 
s'étant  ensuite  étendu  vers  les  côtes  de  la 
mer  Méditerranée,  en  deçà  du  Riu^  ou  fias 
Langncdoe»  s'empara  de  la  plùpart  des  places 
do  00  pays,  et  mit  par  là  Gondebaud  en  état 
d'aller  fissie£îcr  2  le  roi  Gesalic  dans  Nar- 
bonoe.  Celui-ci  qui  étoit,  à  ce  qu'on  pré- 
t^id,  Daturellement  paresseux  et  incapable 
do  OOBUnander,  se  voianl  hors  d'état  de 
réûttat,  prit  le  pard  d*abaiidoniier  la  place, 
otioioUn  hontcusemont  à  Baicelonne  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde,  soit  dans 
ce  siège,  ou  plutôt  dans  une  bataille  qu'il 
livra,  ce  semble,  à  Gondebaud,  avant  que 
00  dernier  entreprit  le  siège  de  Narboune. 

Dy  a  cependant  lien  do  croire  que  la  ftaiCe 
ou  la  retraite  de  GcsaHc  au-delà  des  Pyré- 
nées Put  moins  un  effet  de  sa  lAcbctéoude 
sa  déroute,  qu'une  suite  de  ses  liaisons  avec 
Oovis  (  KOTE  LXlii  n.  10);  car  il  piirolt  que 
no  poDTant  se  maintenir  dans  les  Gaules 
contre  les  armes  de  ce  prince  joinlesà  oellcs 
des  BourgnigDons,  il  lui  abandonna  ce  qne 
les  Tisigots  possedoient  en  deçà  des  Pyrénées, 
et  qii'i!  se  relira  en  Espagne  dans  l'espérance 
de  se  soutenir  sur  le  thrônc  sous  la  pro- 
tection  des  François.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai, 
C'est  qno  Gcsalic  se  li^  >  avec  OoTis 
contre  Theododc  tfeol  el  tuteur  du  jeune 
Amalaric. 

Gfindebaud  s'étant  rendu  maître  de  Nar- 
bonne  * ,  livra  cette  ville  au  pillage  du  soldat  j 

*  VnàÊg.  «pli.  eip.  S6.  «I  nq.  -^gd!.  dm».  Ain. 
I.  IcSL 

«I»fd.diron.  p.  720. 
3  Cauiod.  1.  b.  cp.  43- 
«  L.  8.  «p.  1<K 


et  revint  avec  les  François  du  côté  du  Rhône 
pour  en  tenter  k  passage,  dans  le  dessein 
de  s'emparer  de  la  ville  d'Arles,  et  ensuite 
de  louto  la  ProTOnoe;  mais  A  son  arriTéo  sur 
les  bords  de  ce  fleuve ,  aiaat  voulu  se  rendre 
maître  d'un  pout  de  battcaux  pou  éloigné  de 
cette  ville,  i!  y  tniina  des  oppositions aus- 
quelles  ni  lui  ni  1  hierri ,  avec  qui  il  otoit 
sans  doute  encore  joint,  ne  s'alleudoienl  pas. 
Voici  connwni  l'al&drose  passa. 

XUL 

mumn  im  Tldgait. 

Le  roi  Theodoric  pressé  depuis  long-tems 
par  les  VisigoCs  de  leur  ^Toier  du  secours 
contre  les  François,  avojidiffeiéjnsqu'aloci» 

tant  parce  qu'il  étoit  persuadé  que  ces  peu- 
ples pouvoient  absolument  s'en  passer,  que 
parce  qu  il  avoit  besoin  lui-même  de  toutes 
ses  forces  pour  se  soùtenir  contre  l'empereur 
Anasiase  dont  il  craignoit  les  préparatift  de 
guerre.  II  étoit  brottOIé^  otoc  ce  prince, 
soit  pour  avoir  souffert  que  îe  comte  de 
Petza  son  sujet  favorisAt  un  rclu  lle  nommé 
Mundou  (|ui  avoit  pris  les  armes  du  côte  du 
Danube  contre  Sabinien  maître  de  la  milice 
d'Orient,  soit  pour  OToir  pris  lui-même  ce 
rebelle  sous  sa  protection  et  Favoir  mis  au 
nombre  de  ses  vassaux.  Anastase  offensé'  de 
ce  procédé ,  Ftisoit  actuellement  équiper  une 
puissante  ^  Hotte  dans  le  dessein  d'aller  Taire 
une  descente  en  Italie,  lorsqu'Alaric  pressé 
par  les  armes  de  QotIs,  demanda  duseooun 
à  Tbeodoric  contre  les  François  :  mais  ce- 
lui-ci moins  occupe  des  besoins  de  son  gen- 
dre que  des  siens  propres ,  ne  songea  qu'à 
sa  propre  défense  contre  l'empereur.  Sur 
lavis  qu'il  eut  ensuite  de  la  mort  d'Alaric, 
de  la  délUte  de  son  armée  et  de  la  triste 
situation  des  affaires  des  Vislgots  des  Gaules» 
il  résolut  enOn  d'cnvoier  un  secours  à  ces 
peuples,  quoique  les  troupt\s  de  l'empereur 
Anastase  eussent  déjà  débarqué  à  Tarentc , 
et  qu'il  eût  besoin  lui-même  des  siennes  pour 
arrêter  les  ravages  qu'elles  faisoient  sur  les 

I  Jorn.  c.  38. 

3  M«rceUiu.  chroa. 
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côCes  d'Italie.  11  ordonna  donc  à  tous  les  M  où  celle  rÎTiore  se  divisai  en  dmx  bran- 


Ostrogots  de  se  leuir  fritis  à  partir  pour 
kl  Gaida  le  SI  de  Juiii,  elles  eiborta  de 
nplieller  leur  aodenne  Taleiv,  et  de  s'en 
Mr?jr  pour  venger  la  qocrcUc  des  Yisigols 
leurs  ^Wiri  et  leurs  compatriotes. 

Theodoric  nomma  des  officiors  î»<nipraux 
pour  la  conduite  de  son  iirnié<^  dans  les  Gau- 
les. Quelques  modernes  ajuùicut  quil  se  mit 
laMmàlatéle»  etqu'UTinle&decàdfls 
Alpes:  niis  oe  iirit  est  avancé  sans  pteave 
(îfOTK  T  Tîii.  Tî.  r>  I  T.o  principal  de  ces  gc- 
neraux  fut  ii'  (lu(  Ibbas  qu'on  nomme  ^  aussi 
Id^  :  il  titoit  accompagné  du  comte  ^  Avi* 
gerne,  d'UnIgez  ccider  de  Theodorie,  de 
Tnte  et  de  ploiieus  «obes  eapHaines  de 
réputation  panai  les  Ostrogots.  Ces  peuples 
qui  faisoient  la  principale  force  de  cette 
armée ,  êtoient  suivis  d'un  prand  nombre 
de  liepides  auxiliaires  à  qui  1  ii(>odi>ric  eut 
nom  de  faire  paier  exactement  leur  solde, 
ponr  asettre  par  là  lespiovlDcss  ém  fianles 
à  couvert  des  piHeries  doni  ces  bartaras, 
oHginafaw  de  la  Saïaaitie,  ftilMteat  ytofcs' 
flion  ordinaire. 

Avant  le  départ  de  cette  armée,  Theodoric 
pour  gagner  raflecUon  des  anciens  habitans 
des  provinees  des  Gaules  qu'en  appeloit  Rd- 
maiflB  et  leur  donner  de»  manfuiea  du  cas 
qu'H  fiiisoit  des  loix  Roniaiiu>s ,  ordonna  à 
ses  généraux  de  lotir  Tniro  riMidro,  confor- 
mément à  Ci*S  !<)i\  ,  Ions  )rur>,  rsilaves  fu}?!- 
tils  qu'ils  rencoatreroicnl,  el  qui  à  la  faveur 
des  trottUes  dont  ce  pays  ètéH  adndlenicnt 
agité,  avoienl  secoué  le  joug  de  la  servitude. 
ht  gênerai  Oibas  arriva  enfin  en  Provence 
dans  le  toms  que  les  François  joints  aux 
Boarpuipntmsfamiirnt  touslnir^  rlTorts  pour 
y  pénétrer  cl  pour  se  rendre  maîtres  du 
pont  de  tiattcaux  voisin  de  la  ville  d'Arles. 

XLIII. 

IMhild  dM  Fmfob  pu- IbiMi  d»  eM  da  BblM. 

Cette  TiBe  est  située  sur  le  bord  oriental 
du  Rhdne  un  peu  au-dessous  de  l'endroit 

i  Cttiiod  ckroii.  p.  4^3.  el  1.  1.  ep.  24. 

tlcro.  Ud.  -  GmM.  1. 4.  ip.  17. 

S  II.  gL  spk.  dai  1. 4.  cpw  M,  1.  &  flp.  M.  I.  «L  cp.  10. 


chcs  t  forme  l'i&lc  de  la  Camargue.  Ce  bord  < 
éloit  joint  à  Toccidental,  à  quelque  distance 
de  la  ville,  par  ce  pmit  de  batteaitx,  qui 
âant  alors  le  seul  qui  pût  ftctiiter  le  paa> 
sape  du  ÏUiAnp,  étoit  par  conséquent  un 
l>osle  ires-inijwrtant;  il  éloit  également  de 
l'intérêt  des  François  de  s'en  saisir  pour  pas- 
ser en  Provenoe,  et  de  celui  des  VisigoU  de 
le  conserver  pour  défiendre*  Itetiée  de  cette 
province. 

François  et  les  Bourguignons  com- 
mandez vraisemblablement,  li'^  premiers  par 
Tbierh  lils  de  Qovis,  (  kote  lxui.  n.  13  ), 
9i  les  autres  par  leur  roi  Goodeband.  atta- 
quèrent ce  poste  du  côté  de  Langu«îoc  oà 
fis  éloientt  et  firent  les  demien  etforls  pour 
se  rendre  matlros  de  la  téte  orientale  du 
pont  du  côté  de  Provence  :  mais  elle  U\\  (îô- 
fendué  avec  tant  de  vijruear  par  les  Visigots, 
et  par  l'année  de  Theodoric  qui  arriva  à 
propos  dans  le  mênw-teaas,  que  tous  teaefrotts 
des  François  tarent  tentiles.  Ces  peuples 
furent  repousses  et  poursuivi  par  Ibis, 
qui  les  aiant  atteints  les  attafpi»  et  les  défit 
entièrement;  en  sorte  que,  seJou  le  témoi- 
gnage des  historiens  - ,  ils  eurent  trente  nulle 
hooMies  Inea  sur  la  plaee.  C'est  tout  ce  que 
nous  savons  de  œtte  action  qui  dut  ae  passer 
du  côté  de  Languedoc ,  et  dans  laquelle  11 
esteert.'iin  '  que  les  Franrois  furent  hM\m  et 
mis  eu  fuite.  On  a  lieu  de  présumer  crpen- 
danl  que  les  (<ols  perdirent  aussi  beaucoup 
de  monde  dans  cette  occeak».  Tuluaun  de 
leurs  pins  braves  gnueraux  Art  entr'antree 
dangereusement  ble^  à  l'attaque  du  poot 
où  il  fit  des  prodif^  de  valeur,  l^e  comte 
A  vii::i  rue  signala  aussi  la  sienne  dans  la  même 
action. 

XLVI. 

Levée  du  «logp  de  (.arui»sonn«  par  Glovît- 

Sur  l'avis  *  de  la  défaite  des  François  anpr^s 
d'Arles,  Uovis  qui  continuoit  le  siège  de 

3  Joro.  c  IfS.  -JPaoL  dÎM.  Iiiit.  inlMdL  I,  tS.  MOtt 

IXIV. 

s  Canlod.  eliroo  et  I.  B.  ep.  10;  1. 4.  lèL 

«  Procop.  ibid.  p.  177.  -Cng.  Tar.  I.  S,  c.  87.  - 
Got.  ng.  Franc,  c  17. 
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('artassoiine ,  iH  qui  se  (laltoit  do  réduire 
cette  place  à  la  l(Migue,  maigre  la  défense 
opiniâtre  et  Tigoureuse  des  assiégez,  cni- 
^;  enant  d'èlie  attaqué  par  kt  Gols  TictorieniL, 
/  prit  aiis^tât  le  parti  de  (dier  bagage,  de 
lover  le  camp  et  do  rotournor  à  Touîouso 
(.\OTE  LXiu.  n  b  et  1 }.  A  s«ui  arrivée  dans 
cette  vUle  il  fil  aussitôt  emporter  toutes  les 
ricbeiBeB  que  Ica  Viagots  y  aroieut  lainées 
et  dont  il  8*4toit  dqà  aairf,  et  ae  fendU  en- 
aidte  dans  l'Aquitaine,  laissant  dans  toutes 
les  villes  où  il  passa  de  fortes  prni'ions  dans 
le  dessein  ou  d'eiterminer  ie  reste  des  Visi- 
gots ,  ou  de  faire  tète  à  l'amiée  d'ibbas ,  si 
ce  genend  voolQât  Knimer  aesannes  de  ce 

XLV. 

tMmt étOntUmtnm».  Mm  d*AafMdlaN  ptr  m 

De  tontes  les  piaoea  d'AqnilaîM  leaViii- 

gots  n'aToient  pû  coosenrer  que  la  seule 
Yi!lo  '  d'.\nf:;oul(^mn  on  il<?  avaient  mis  une 
nombn  uso  ^'ariiison  qui  étoît  résolué  de  se 
défendre  jusqu  a  la  dernière  extrémité.  Cette 
précaution  avoit  nus  jusqu'alors  cette  Tille  à 
convert  des  entreprises  de  Clons,  qui  per- 
suadé de  la  dilBculté  de  l'emporter  ,  avoit 
jugé  à  propos  après  la  bataille  de  Youglé  de 
la  laisser  derrière  lui  pour  no  pas  interrom- 
pre par  un  long  siège  le  cours  de  s«»s  conquê- 
tes ;  mais  craigoaot  qu'en  laissant  au  milieu 
de  l'Aquitaine «n  poste  tnai  important,  il  ne 
prit  envie  aux  Ostrogots  de  porter  leurs  ar- 
mes dans  cette  province ,  il  se  présenta ,  che- 
min faisant  ,  devant  cette  place ,  et  à  son 
approche  une  partie  des  murailles  aianl  croulé 
CiMiuue  par  mirade  ,  il  s  eu  empara  aussitôt 
et  fit  passer  tons  les  VisigolB  an  ffl  de  l'épée. 
Après  la  prise  d'AngovIAme  Clovis  oonlinna 
sa  nmte  :  à  son  passage  par  Tome  il  tronrâ 
les  ambassadeurs  de  l'empereur  Anastnso  , 
qui»  en  lui  présentant  au  nom  de  ce  prince 
les  honoeors  du  patriciat  et  du  ccmsulat  ho- 
noraire ,  le  supplièrent  de  sa  part  de  vouloir 
eontinncr  la  guerre  contre  les  Gols ,  pour 
faire  diversion  en  sa  faveur.  Clovis  s'étant 
ensoiie  acquitté  sur  ie  tombcna  de  S.  Martin 

I  Greg.  Tur.  ibid. 


d'un  vœu  qu'il  avoit  foit,  se  rendit  à  Paris  oîi 
son  fils  Thierri  vint  le  joindre  après  le  mau- 
vab  suocès  de  son  expeditioo  contre  ka  Os- 
trogots. 

XLVL 

IbhM  iiipwi  IfailMaM  et  b  fin»  gnaêi  ptfifa»  èt  la 

Le  ihrit  principal  de  la  victoire  signalée  de 

cea  peuples  sur  Thierri  ,  fut  de  reprendre  ^ 
une  pnrfio  des  pays  que  les  François  avoient 
conquis  dans  le  roiaume  des  Msigots,  et  de 
ronettre  sous  l'obéissance  de  ces  derniers 
tonte  la  NuiMMineisepceaiiereentrelelIMne 
et  les  Pjienésa .  à  la  rtwf  vo  de  Toulouse. 
IMms  avoH  en  effet  d^  repris  >  Mafteune, 
et  s'en  étoit  mis  en  possession  au  nom  de 
Theodonc  lorsque  ce  prince  lui  écrivit  pour 
lui  ordonner  de  hire  restituer  à  l'église  de 
cette  ville  les  danainn  dont  de  avoH  été 
dépoiiillée  pendant  In  treulika  de  la  gnene» 
et  dont  le  feu  roi  Alaric  lui  avoit  coulmié 
la  possession  (  an  509  ].  Le  duc  Ibbas,  que 
Theodoric  exhorte  dans  sa  lettre  h  se  rendre 
aussi  reœmmandable  par  des  actes  de  justice, 
qu'il  l'étoit  dfjà  par  ses  exploits  militaires , 
ezecuHaana  donled'anlant  plus  voloutleracea 
ordres,  qu'il  '  imfeasoit,  quoique  Got  et 
baitere  de  nation .  la  rcilisMin  tirtlwliTYf 

XLVII. 
IbbM  mocba  tmAn  GeMik. 

Ibbas  auroit  poussé  sans  doute  plus  loin  ses 
conquêtes  dans  les  Gaules,  si  la  situation  des 
affaires  d'Espagne  ne  l'eût  oblige  de  passer 
promptemenl  au-delà  des  Pyrénées.  Gesalic  * 
qui  s'y  étoit  retiré  aprèa  la  pîrise  de  Narbonne 
par  le  roi  Gondcband,  et  4|ni  avoit  établi  son 
siège  à  Barcelonne,  entretenoit  des  intelli- 
gences secrètes avee  les  François,  et  tâchoit 
sous  leur  protof  linn  tic  s»-  niaiiitenîr  sur  le 
tiirùne.  1  lieudoric  indigné  de  la  conduite  de 
ce  prince,  qui  non  oontentd*avolr abandonné 
liehementlesGauleB  pour  se  retirer  dans  aou 


>  Cas&ioo.  chroD.  p.  39&. 
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palais  de  Barcelonnc ,  s'y  tenoit  les  bras  croi- 
sez ,  au  lieu  de  so  mcllre  à  la  lôte  d'une  ar- 
iniV  pour  reprendre  sur  les  François  vv  qu  ils 
aYuieiiL  enlevé  aux  Visigots  daos  les  Gaules  ; 
irrité  iTaiHean  de  ee  qaH  avait  «nrpë  la 
coaroone  mr  Amalaric  »  eteneORpinide  aes 
liaisons  avec  Clovis,  ordonna  à  Ibbas  de  pas- 
ser en  FspAgne  pour  le  déthrôner,  et  faire 
reconnoilre  à  sa  place  Amalaric  son  p^  lit-fils 
et  son  pupille.  Theodoric  a  voit  encore  des 
niaiNie  particQllercs  de  prendre  ]■  dMene  et 
lea  lalevMe  d'Amilirie  et  de  le  plaow  anr  le 
thrône  ;  car  ce  jeune  prince  iliiit  perdu  alors  < 
la  reine  Theodof  ote  «ta  mere ,  el  la  foiblesse 
de  son  Apc  ne  lui  permettant  juas  de  çouver^ 
ner  par  lui-même,  il  esperuil  régner  sous  Boa 
IKNQ  en  Espagne  et  dmimw  pertie  des  GâiH 
ki,  etietroiifer  par  là  plntenélat  deifep- 
poser  an  ptogrèi  des  Brmm  de  Ootïs  qui 
•cnliloit  veoioir  envahir  tout  l'Oecidant 

XLVIII. 

lUbesie  votant  obligé  de  passer  en  Espagne 
avec  son  armée ,  laissa  les  François  paisibles 
pofïsesseurs  du  reste  des  provinc4>s des  Gaules 
qu'ils  avoieot  conquises  ^  sur  1p<!  Visip^ots. 
principale  atteuUuu  de  ce  gênerai  a  soa  arri- 
vée  au-delà  deaPjrenèea,  fotdefsdreraeoQ* 
noltre  l'autorité  du  jenne  Âmaierie ,  oo  pUhldt 
celle  du  roi  Theodoric  son  tuteur»  et  de  tra- 
vailler à  dé(hr<>nerGesalir.  f>a  mauvaise  con- 
duite de  ce  prinee  conlribun  beaucoup  à 
favoriser  les  desseins  d  Ihba^.  11  a  voit  dcjà 
indlipoié  contre  Inl  la  plupart  dae  adgncai» 
Yiiigoli,  nMont  danois  qaraprteiudà^ 
qu'il  a  voit  eu  avec  le  comte  Goïaric ,  ci-devant 
chancelier  du  roi  Alaric ,  qu'il  soupçoniioit 
peut-tHrc  <ie  quelque  intelligence  avec  Theo- 
doric ,  il  1  avoit  lue  de  sa  main  daus  sou  pa- 
leiide  Baiedonne,  etavoitfliîtaabir  le 
sort  an  conte  YeUlk-GcMOic  voulant  ae 
tenir  sur  le  thrûne ,  partit  de  Biveelonne  et 
marcha  contre  Ibbas  :  mais  ce  gênerai  lui 
livra  bataille ,  le  délit  entierefl^nt  et  l'oUigea 


1  Jorn.  c.  58. 

«Fiwtp.fUi. 
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de  chercher  son  sahit  dans  la  tmic.  Ce  prince 
abandonné  de  tous  ses  sujets  s'embarqua  cl 
passa  en  Afrique  à  la  cour  de  Thrasamond 
roi  des  Vandales  auprès  duquel  il  chercha  un 
aile,  et  dont  il  Hilicile  la  protection  pour 
leuMifrv  iCi  étala  (mois  tsni  ). 

XLIX. 


8i«ft  d  Arta»  p«r  les  Frtntois  el  Ih 
(Bootre  lat  Qttla. 


Ibbas  soûmit  aisément  toute  l'Espagne 
après  la  défaite  et  la  fuite  de  Gesalic.  11  de- 
meura dans  ce  pays  pour  y  commanrter  sous 
les  ordres  du  roi  Theodorir  t]u\  |xiur  rem- 
plir sa  place  envoia  >  daus  les  daules  le  gê- 
nerai llatenion«Cetai-d,  d'abord  après  son 
arrivée  en  deçà  des  Alpes,  arrêta  Ica  entre- 
prises des  Bourguignons,  qvà  pendant  l'ab- 
sence d'Ibbas  avoient  fait  des  courses  en  Pro- 
vince, ot  porta  mAme  la  guerre  sur  leurs 
terres  et  sur  celles  des  François  leurs  alliez. 

Quelque  tema  aprte  eesdens  peuples  vou- 
lant avoir  lear  revandte  et  efkoer  par  quel- 
que action  d'édat  la  honte  de  leur  précé- 
dente 2  défaite  auprès  d'Arles,  firent  de  con- 
cert de  nouveau X  cfTorls  pour  se  rendre 
maîtres  de  celU:  place.  Daus  celle  vûë  ils 
p.isserent  le  Rhâne  au  printea»  de  l'année 
510.  et  apff«a  avoir  Mt  le  dégât  dans  tona 
les  environs  et  dans  une  partie  des  états  des 
Gots,  ils  assiejçerent  '  celte  Mlle  dont  ils 
poussèrent  l'attaque  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur (  NOTE  Lxiv  ).  Ds  tirent  des  brèches 
considentdeaàaesloun  et  à  ses  moraillea  : 
mais  les  babitans  soùtenns  de  la  garnison 
qœ  Theodoric  y  avoit  mise,  ne  se  défendi- 
rent pss  avec  moins  d'opiniâtreté  et  de  tant- 
Toure. 

L. 

S.  Ctitim  Mcaaé  d«  trahiMn  et  wn  m  priMn.  Sm. 
délivrance. 

DuraTil  ce  sicfre  S.  fesairc  évéque  d'Arles, 
qui  s'éloit  renferme  dans  la  place ,  eut  non 
seulement  le  chagrin  *  de  voir  détruire  par 

i  Mar.  Arent.  chron. 
s  VU.  S.  Cn.  Arel.  1. 1.  n.  itl.  etieq|. 
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les  François  le  monastère  de  0)!os  dont  il 
avoit  £ait  commencer  la  construction  hors 
des  murs  pour  sainie  Cesarie  sa  sœur,  mau> 
encore  celui  de  se  voir  amaé  pw  an  elere 
de  nt  puent  d'enlnleÉir  dis  ilriligentts 
lecreksaTec  les  ennemis.  Cette  accusation 
quelque  calomnieuse  qu'elle  Tût.,  lui  attira 
divers  mauvais  trnitemens  tant  do  la  part  des 
Gots  Ariens  que  des  Juifs  de  la  viile,  qui 
Jointe  à  ces  hèfétiqnesto  firent  paiaer  pour 
nn  tnttfe.  On  le  oondaisit  en  prtoonsans  an- 
tfe  forme  de  procès,  et  on  rénint  emnile  4e 
le  noyer  la  nuit  suivante  dans  le  Rh^^ne ,  ou 
de  l'envoier  dans  un  cnr hot  nu  château  d'U- 
gemum  dont  les  Gots  etuient  maîtres.  On 
avoit  pris  ce  dernier  parti ,  lorsque  par  lMMi> 
bflor  ponr  ce  saint  évéqiie,  ceux  qm  le  ood- 
daisdcnt  sur  un  hatteau  craignant  de  t(Nnber 
entre  les  mains  di^  François  qui  occupoient 
les  deux  bords  du  fleuve ,  furent  obligez  de 
le  ramener  dans  la  ville  où  il  tal  enfermé 
dans  le  palais  à  l'insçû  des  Cath<4iques  qui 
ignoraient  son  lort.  Bnfin  Dten  permit  que 
les  Juifs  qui  s'étoient  joints  À  ses  accioateoiB 
aiant  été  convaincus  d'avoir  voulu  livrer  cut- 
mèmes  la  ville  aux  François,  furent  punis  de 
leur  trahison ,  et  que  le  saint  aiant  été  re- 
connu innocent,  fût  délivré  de  prison. 

LI. 

LeTée  du  sirge  d'Arles.  Défaite  des  Françoi». 

La  ville  d'Arles  ^  dépourvft^*  de  miinifions 
de  bouche  sf  voîoit  réduite  à  la  dernière  ex- 
trémité, après  avoir  soutenu  un  long  siège, 
lorsque  les  assiégez  ranlmœnt  leur  courage 
à  la  Tùë  d^  renfort  oonsideraUe  qae  Theo- 
teie  envola  en  Provence  sous  la  conduite  de 
ses  généraux,  parmi  IcsifTiols  étoit  le  comte 
Marobauduâ  que  ce  prince  avoit  chargé  du 
gouvernement  de  Marseille.  Us  Oreat  alors 
une  sortie  si  Tigoorense  sur  les  François,  que 
ka  aiant  battus  ils  les  obligèrent  enfin  de  le- 
ver le  siège  et  de  prendre  la  ftiite.  Les  Gots 
proGtant  du  désordre  de  ces  peuples,  les  pour- 
suis irent  jusqucs  au  deh)  «If  la  Durance  où 
ils  surprirent  la  ville  d  u  range ,  et  renlro- 

<8w€«F.  Vit  1. 1  0.17.  ma  L  A  a.  «.-CmM. 
iliid.cp.34.3&et4â. 


I  rent  ensuite  dans  Arles  suivis  d'une  foule  de 
I  prisonniers  qu'ils  avoient  fails  dans  celte 
course.  S.  (}^ire  signala  sa  charité  dan& 
ealte  ottHnIon  par  le  soin  qu1l  prit  de  pour- 
Toir  an  vMiinent»  à  la  noncrilnre  et  au  ra- 
chat de  ces  captift,  parmi  lesquels  il  y  avoit 
beaucoup  de  noblesse  Fi^nçoise.  11  y>orta  si 
loin  ses  soia*  et  son  attention  là-<leî>sus ,  qu'a- 
près leur  avoir  distribué  tout  l'aident  uiou- 
noyé  de  nn  église,  fi  en  fit  vendre  les  vase» 
saorei  et  tonte  l'argenterie  ponr  fournir  à 
leurs  besoins  les  plus  pressans.  Plein  de  eiMi- 
fiance  en  la  Providonce ,  il  leur  distribua  en- 
core toutes  ses  provisions  dont  il  ne  réserva 
rien  pour  le  jour  suivant  :  mais  la  Providence 
sur  laquelle  il  avoit  compté  ne  lui  msagne 
pas,  car  dAs  le  lendeoMin  an  matin  ce  saini 
évéquevit  arriver  trois  batteauiL  dvsfei  de 
grains  que  CiondebRiid  roi  des  Rourguignona 
et  Sigisniond  son  tUs  lui  envoient,  autant 
pour  le  dédommager  de  ses  charitez,  que 
pour  l'aider  à  en  faire  de  nouvelles. 

Lit 

Ttieodoric  récompenae  U  fidélité  des  proviacet  de*  G«ulei 

Theodoric  ^  sensible  à  la  fidciité  que  leà 
peuples  d'Arles  et  du  reste  de  la  Pvovento 
a  voient  bit  paraître  dans  cette  oecarioPi  gi»- 

tifia  les  pt^iers  d'une  somme  conaMerable 

d'argent  pour  la  réparation  de  leurs  murail- 
Ips,  leur  lit  (listril»iier  une  îrrnnde  quantité 
de  vivres  pour  reiabhr  1  abondance  dans  leur 
ville,  et  les  exempta  de  tous  tributs  et  im- 
pôts pour  Vannée  snif  ente  511.  indiction  qnn- 
triéme.  Il  fit  la  même  grâce  et  pour  le  mèD» 
tenu  aux  peuples  des  Gaules  ses  siyets  OQ 
d'Amalaric  son  pctil-fîls,  que  Ifs  courses  de<» 
Franrois  avoient  fort  incommode/;  et  après 
les  avoir  déchargez  de  la  fourniture  des  vi- 
vres pour  ksoMstanœ  de  son  année»  à  to- 
qnefie  fie dloient  assujettis,  fl  enrain  dllaHn 
dés  provisions  pour  sel  InMipCi,  et  fit  disbi- 
buer  à  ses  généraux  une  somme  d'argent 
pour  en  acheter  encore  sur  les  lieux  en  cas 
de  besoin. 

A  Fattention  de  soulager  ces  peuptael  do 
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récompenser  leur  fidélité,  Theodoric  ajoùu 

celle  de  prévenir  le  désordre  que  couuueU 

toicDt  les  soldats  qui  tHoienl  en  f^aroison  dans 
Avi^Qou.  il  oriluuaa  a  \S  audii  gouverneur 

de  cette  v01e,  de  leur  ISMie  obienw  b  ditcft- 
|i|jiie  militaire  dans  tonte  n  rignenr»  et  Jn^ 

écriTit  que  c'éloit  pour  défendre  et  non  pour 
opprimer  cette  place ,  qu'il  y  avoit  envoié  des 
troupes.  Il  ordonna  en  môme-tems  à  Gemel- 
lus ,  vicaire  du  préfet  des  (jaules ,  de  pour- 
inoir  à  la  sArelé  de  tom  les  ehâtcanx  liloei 
le  lanf  de  la  Donnce  qui  leparoil  ne  étals 
de  cmx  des  ïïourgulgaoBS,  et  de  les  fournir 
des  grains  qu'il  lui  avoit  envoiez  d'Italie,  vou- 
lant t''pargncr  celle  dépense  à  la  province  qui 
en  auruit  été  accablée,  (^est  par  ces  marques 
d'attention  et  de  tonte  ipn  ce  ni  tldMiitde 
gagner  les  eoMUsdflSjpenpIes  et  delenrbire 
goûter  son  gouTcmement,  de  crainte  qu'ils 
ne  sv  Héclarassenî  pour  Gesalic,  qui  étoil 
ntors  (hiiis  Ciaulps ,  et  faisoit  tous  seS  cf- 
furb  pour  rcoioutcr  sur  le  ihrûue. 

Li:i. 

Défaite  et  mort  de  GeMBc 

Ce  prince  après  son  arrivée  en  Afrique 
avoit  wHirité  '  fortement  Thrasaniond  roi 
des  Vandales,  qui  l'a  voit  reçù  à  sa  cour,  de 
vouloir  lui  fournir  des  troupe  pour  l'aider  à 
recouTrer  la  cooroone  des  Visigots.  Thrasa- 
mond  étoit  très-disposé  à  le  ftTorfai^  :  mais 
il  ne  vonloil  pas  se  broiiiller  avec  le  roi  Theo- 
doric dont  il  avoit  épousa*  la  sœur  nommée 
Amalafrede.  N'osant  donc  se  déclarer  ouver- 
tement  jx>ur  Gesalic,  il  lui  refusa  le  secours 
d'iMMoneset  devalMMiix  qu'il 
HpvenittBealflnMnt  detai  fMinlr  des 
mes  considérables,  et  de  lavorb»  secrète- 
ment son  retour  en  Espn^ne  et  son  rétablis» 
sèment  sur  le  IhrôiM'.  Les  promws^  du  roi 
des  V  audales  ne  purent  être  iù  secrètes  que 
Theodoric  if en  ftt  averti  :  ce  roi  dmiifo  tad 
en  Êt  ÙÊÊ»  des  lOfroclics  Irte-vib  inr  «s 
■MbooedaiiMi  Hiiiiinoiad  no  tfonvant  au- 
cun prélextf  pour  excuser  sa  conduite,  avaiin 
sa  faute,  offrit  de  la  réparer  par  de  riches 
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presens  :  mais  Theodoric  les  refusa,  et  lui 
rendit  son  nnu'tié  sur  la  promené  que  Ini  fit 
Cl  [irinced abandonner  entiercmeol  leb  iuto- 
rèls  de  (jesalic. 

Ce  ni  déthrdné  ne  trouvant  pins  ancnno 
lesBonrae  en  AfHqiie,  et  craignant  même  de 
s'exposer  à  être  chassé  de  la  cour  de  Thr^- 
mon<l,  s'il  y  faisoit  un  plus  long  séjour ,  par- 
tit sccreteuient  pour  l'Espagne  vers  le  rom- 
mcncement  de  l'année  510.  A  son  arrivée  dans 
ce  roianne  fi  fit  tous  ses  efforts  ponr  enga- 
ger les  peuples  à  se  déclarer  en  sa  fiivenr  : 
mais  dans  llmpQsriliilite  de  réiissir  sons  les 
jeux  du  gênerai  Ibbas»  attentif?^  observer 
tous  sesmouvemens,  et  à  prévenir  toutes  ses 
démarches,  il  vint  en  deçà  des  Pyrénées  et 
se  retira  m  Aquitaine  dans  les  états  dn  ni 
devis  avec  qnl  il  s'étoit  ligné ,  comme  nms 
l'avons  dijà  vû.  H  séjourna  une  année  entien 
dans  cette  province  où  il  m-  disposa  à  rentrer 
en  Kspa<;ne  pour  t(  nl(  r  avec  le  secours  de  ce 
prince  sou  rélablh>6cmeQl  sur  le  thrône. 

Oovisaidaen  effet Gesalio de  toutes  ses 
forces,  et  ce  dernier  ainsi  soùleon  retevma 
auHielà  des  Pynoées  (an  511).  Le  gênerai 

Ibbas  averti  de  son  retonr,  niarcba  nns«iilAt 
au-devant  tic  lui  ci  laîant  rcuconlru  à  douze 
milles,  c  esl-a-dirc  à  quatre  lieuës  de  Barce- 
lonne,  il  lui  Uvra  bataille,  te  défit  et  te  mit 
en  ftiite.  Aprte  sa  défaite ,  Gesalic  revint  en 
diligence  dans  les  Gaules,  et  il  avoit  déjà  passé 
la  Durancc  pour  se  réfugier  dans  les  étals  des 
Bourguignons  s>es  nîUe/,  quand  il  eut  le  mal- 
heur d'être  pris  par  ies  troupes  de  Theodo- 
ric qui  lui  Oterenl  la  vie,  ce  qui  arriva  m 
plus  laid  an  mois  de  Mai  de  l'an  511.  C'est 
ainsi  que  mourut  ce  prince,  après  avoir  porte 
l'espace  de  quatre  ans  le  lilre  de  Roi»  que 
les  révolutions  arrivées  do  son  tems  dans  le 
roiauiue  des  Visigols  lui  avoicul  procuré  plù- 
tùt  que  sa  naissance  qui  étoit  illégitime,  en 
que  sa  valeur,  dont  les  anciens  *  parlent  avec 
beauconp  de  mépris  (NOTE  LXiun  V  il  aurait 
sans  doute  conservé  sa  couronne ,  s'il  avoit  eu 
«n  ennemi  moins  puissant  que  Tlu^odorîc, 
qui  le  dclhrf^na,  <  I  jui  après  sa  mort  régna 
paisiblcmeul  sur  tout  le  roiauiue  des  Visigots 
an  nom  d'Amalaric  son  pciit-lils. 


I  liid.  ibid 


Digitizcû  by  Google 


361  mSTOlAE 

LIV. 

Theodoric  perdit  peu  de  tems  après  un  eu- 
neÏBl  e&€Qre  piv  dangereux  eo  la  personne 
dn  rai  davîê.  Ce  deraier  mcnirat  ao  mOiai 

de  sa  plas  grande  prospérité,  après  s'être  as- 
sùré  do  toute  la  monarchie  Françoise  par  !a 
mort  \inîonte  qu'il  avoit  fait  souffrir  à  plu- 
sieurs rois  ou  priuces  de  sa  oalion.  On  peut 
juger  de  Téteoduë  des  états  de  ce  fameux  con- 
qneniit  dans  les  Gaules  par  les  souseriplioiis 
des  éfèques  ^  soûmis  à  son  ol)éirs8aiice  qui  se 
trouvèrent  au  concile  d'Orléans  tenu  peu  de 
tem«î  avant  sa  mort:  car  rxrcpfè  quelques 
provinces  occupées  par  les  Ik)urguign()ns  ou 
par  les  Visigots,  il  y  eut  des  cvéqucs  de  lou> 
les  les  antres  parties  des  Gaides,  et  en  parti- 
enlier  des  trois  provinces  d'AqQitaine,  qui 
assistèrent  à  ce  concile.  On  y  voit  entr'autres 
les  noms  de  Quint  in  ien  do  nhodez  et  de  Boë- 
tins  de  Cahors  :  mais  on  ne  trouve  pas  le  nom 
des  évèqnes  d'.Mbi,  de  Vêlai  et  de  Gevaudan, 
ce  qui  pou  rroit  peut-être  donner  lien  de  croire 
qœ  Theodoric  sTOit  repris  ces  pays  snr  les 
François.  Noos  scavonsdu  moins  que  oe  der- 
rîcr  rnprit  si» r  ces  peuples  la  plûpart  des  con- 
qot'lfiH  qu  ris  av oient  faites  dans  la  Narbon 
noise  première,  dont  aucun  évèquc  o assista 
i  ce  concile  ;  que  depuis  la  défoite  et  la  mort 
d'AIaric  11.  les  Visigots  ftarent  tiid|onrs  enne- 
mis des  François  durant  la  vie  de  Tlieod<Mric; 
que  ce  prince  ne  fit  aucune  paix  avecClovîs, 
et  qu  il  ne  cessa  de  le  combattre  Jusqu'à  sa 
mort  depuis  cette  fameuse  défaite ,  quoique 
quelques  auleiiis  modernes  aiéni  «Tancé  le 
contraire  (mote  lxit.  h,  6). 

LV. 

Le  roi  Theodoric  devenu  paisible  ^  posses- 
senr  des  étals  des  YisigoU,  soit  en  Espagne , 
soit  dans  les  Gaules»  en  prit  Ini-ménie  le  gou- 
vernement sons  le  titre  de  tnlenr  d*Amafauric 

*  Coodl.  tom.  4.  p.  1409. 

«bld.  dm  p.  m-PMe-L  1.  c  ll-CMlad. 

I.  3.  ep.  m  et  17.  I.  S.  cpk  S«.-App.«tawk  Viol. 
Tuo.-J<irB.  c.  08. 


GÉNÉRA  I.E  [5113 

son  petit-fils ,  qtii  mx\  A^je  encore  tendre  ne 
permeltoit  pas  (!<■  roLmor  par  lui-môme.  Il 
conserva  même  jusqu  a  sa  mort  son  autorité 
sur  Ions  ecs  pays,  et  les  gouverna  en  souve- 
rain, quoique  quelques  années  après,  Ama- 
laric  (dt  en  état  de  monter  sur  le  thréne  ;  en 
sorte  qtir»  1rs-  Visiîjots  pendant  toute  la  vie  de 
ce  roi  d'Italie  ne  comptèrent  que  par  les  an- 
nées de  son  règne,  à  commencer  depuis  la 
mort  de  Gesalic,  sans  faire  aucune  mention 
d*Anialarie. 

Theodoric  prit  un  soin  particulier  de  Fédtt- 
cationde  ce  jeune  prince;  il  lui  donna  pour 
tuteur  ou  principal  ^^nnvorneur  un  de  ses 
écuiers  Gol  de  nation  ap}>el)é  Theudls  ou 
Theuda  qu'il  établit  en  mèmc-lems  comme  son 
Ueutenant  général  en  Espagne  :  mate  ce  roi  se 
Cronpo  dans  le  cliQix  qu'il  fit  de  ce  gouver- 
nenr  qui  abusa  de  son  autorité  pour  usurper 
la  couronne ,  comme  nous  verrons  dans  la 
suite.  Theodoric  réussit  l)eaucoup  niitniv  dans 
le  choix  des  magktrats  qu'il  envoia  dans  les 
Gaules  et  en  Espagne ,  et  qui  gouTemerent 
avec  beaucoup  de  sagesse  et  de  modention, 
ce  qui  attira  à  ce  prince  l'attachement  et  Taf- 
fection  do  tous  les  peuples  de  ces  prorinoes 

(NOTE  LXUI.  n.  14). 

LVI. 

Tlwdblie  fût  trnn<;|-ortrr  dr  CarcaiMOM  &  ImiaM 
le  lbri»or      roif  Viiigots. 

Theodoric  après  avoir  poarvé  an  bon  or- 
dre et  à  la  tranquillité  du  roiaume  de ^'isi- 
^iiis,  crut  devoir  donner  toute  sou  attention 
a  la  sùrele  du  riche  et  précieux  Ibrésor  des 
rais  de  cette  nation  qui  étoit  don  cénservé 
dans  la  fiirlcreamde  Carcaawnne,  où  il  aivcit 
été  transféré  après  la  mort  d'Alaric  II.  Theo- 
doric ,  sous  prétexte  de  veiller  À  la  conser- 
vation des  biens  d'Amalaric  son  pupille,  Gt 
transporter  '  à  Ravenne  ce  tbrésor,  qui  cou- 
sisliiiten  bfjoux  et  en  aiyenlerie ,  et  s'en  em- 
panLa  crainte  de  quelque  rèf^lnlion  dant 
le  raiaiunie  dei  Visigots  ou  la  proximité  des 
François,  fut  peut-être  le  principal  motif  qui 
engagea  Tlieodonc  à  s'assùrer  de  toutes  ces 

'  fkocop.  iUd. 

*  r.  AddUiout  ci  Note  da  LiiM  nr ,  a*  2. 
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riGhenei;  car  il  parait  d'aOleun  que  ce  prince 
étoît  assez  désintéressé.  II  eut  soin  en  in^^mc- 
tenw  de  pourvoir  de  bonnes  p:n  misons  !es  pla- 
ces des  pro>  in^e»  qu'il  posscdioil  en  deçà  des 
Alpes  ,  et  ordonna  ^  aux  commandans  de 
fiiire  garder  ans  troupes  me  eiade  discipline 
el  de  n*étre  à  clinge  i  penoone. 

LVII. 


Ptoari  ks  iH^iiiIrMt  qiie  llModorie  élaW 

dans  ces  provinces,  le  préfet  du  prétoire  des 
Gaules,  qui  du  teins  des  nncien*?  empereurs 
résidoit  dans  la  ville  d  A  ries,  fut  un  des  prin- 
cipaux. Ce  prince  avoit  conservé  dans  l'Italie 
b  forme  de  gouvemement  qu1l  y  tenk  icou- 
véeduMletemsiiu'flenavoil  faillaooiiqiièle, 
et  y  avoit  lai^  les  mêmes  officiers  des  pro- 
vinces que  les  Romains  y  avoienl  étnWis.  H 
suivit  le  mAmo  plan  dans  le  {j^ouvernement 
des  pro>  iuces  des  Gaules  el  d  Espagne  qui  lui 
furent  soûmises  ;  ce  qui  l'engagea  à  rétablir 
raneienne  charge  de  préfel  ^des  Gaules  qoe 
les  Visigols  avoient  abolie  après  la  conquête 
de  la  Provence.  ïl  revéîit  do  crito  importante 
charge  le  patririon  Lilx're  1  un  dos  plus  sapes 
et  des  plus  illustres  Komaitis  qui  ïùl  alors 
dans  1  Occident,  que  les  épltres  d'finnodius, 
d*AfitweldeGBariodore  ODtreoda  ixMi^ 
htéf  el  de  la  |iièlè  duquel  nous  trouvons  dH> 
lustres  témoi^Mges  dans  le  ooBCile  d'Onoge 
de  l'an  529. 

Libère  avoit  exerce  aupravant  la  ehai^c 
de  préfet  en  Italie,  el  on  -  croit  qu'il  remplit 
celle  àm  Gaules  depuis  l'an  511  jusqu'à  l'an 
689.  Noos  ne  tronvoni  du  moins  oocon  au- 
tre préfet  des  Gaules  durant  cet  intervalle. 
Cette  préfecture  devoil  comprendre  alors 
les  provinces  soumises  aux  Visigols  en  deçà 
des  iVlpes,  sçavoir  la  Narbonnoise  première, 
la  ProTCDoe,  et  l'Espagne,  et  peut-être  une 
partie  de  l'Aqoitaloe.  fl  but  ponrtant  re- 
marquer que  ipMliqBe  Libère  ait  continué 
l'exercice  de  sa  préfeeture  depuis  l'an  52G. 
qui  fat  celui  de  Ja  mort  de  ïiieodoric,  jus- 

1  Caiftiod.  I.  5.  cp.  38. 
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qu'en  529.  son  autorité  ne  dut  s'étendre  pen- 
dant ces  trois  dernières  années  que  dans 
la  i^vence  ,  parce  que  ce  fut  la  seule 
province  de  tous  les  étals  des  Visigots  qui 
demeura  au  pooToir  des  rois  OstrogoU  soe- 
cesMOK  de  Theodoric.  On  lonB  *  heonooup 
ce  préfet  d'avoir  contribué  par  sessobisà  ré- 
tablir la  tranquillité  rl  In  jKjlitesse  Romaine 
dans  les  provinces  soumises  à  son  gouverne- 
ment ,  et  d'avoir  réveillé  dans  les  peuples  l  a- 
mour  de  l'ancieone  liberté  qn'ilsavoient  per- 
due depuis  l'imqiilMi  des  barbares  dans  leur 
pays ,  ce  qui  bli  attira  l'estiine  et  Taflèction 
des  habilans  de  ces  provinres. 

Tiemellus  ^  homme  de  murile  exerça  le 
vicariat  deu  Gauks  sous  l'aulorilé  de  Litière, 
avec  le  litre  de  Vkair9dufirifaim.iêififé~ 
f»U,  comme  parie  Casrfodore.  n  parait  «piH 
en  lUsoit  l'office  avant  l'an  511.  '  ce  qui  prou- 
verait que  la  préfecture  des  Gaules  fut  réta- 
blie avant  ce  lems-là,  et  peut-être  immédia- 
tement après  la  mort  d'Alaiic  IL  lorsque 
Theodoric  envoie  une  armée  dans  les  Gauler 
«a  du  moins  après  la  fdtedeGesslicenBs* 
pagne.  Qnoî  qu'il  en  soit ,  Theodoric  recom- 
manda sur-tout  à  Gemellus  de  Imiter  le»;  peu- 
ples des  Gaules  av^  douceur,  d'y  faire  ai- 
mer sa  domination  et  d'entretenir  la  paix 
dans  uu  pays  qui  se  rcflsenloit  encore  des 
horreurs  de  la  guerre.  Ce  prince  non  content 
de  ces  manpiesde  bonté  et  de  tendreme  pour 
c^  peuples,  leur  écrivit  *  une  lettre  Irës- 
ohlisreantc;  et  si,  comme  il  y  a  apparence, 
les  t  lTels  répondirent  à  ses  promesses,  on 
peut  dire  que  la  pruviucc  ne  fut  jamais  si 

heurene  que  tous  le  gouvernement  de  m 
roi. 

LVIIL 


Soins  de  Theodoric  pour  faire  rendre  U  joMiee  et  timlâfer 


Theodtorw  attentif  à  faire  rendre  la  justice 
autant  qu'à  soulager  les  peuples,  fit  restituer  * 
à  Magma,  bomns  rkiinet  de  ooniition^les 


t  Baood.  1. 19.  cp.  9S.  -  Caaiiod.  L  a.  cp.  n. 

9  Ihid.  pp.  1«.  rt  «eqq.-AviLip»!!. 
S  CoMiod.  ibtd.  ep.  32. 
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biens  «laon  loi  «voit  saisis  dunat  sontélOBr 

choz  los  ennemis,  c'cst-à-<iiro ,  doute, 
clïoz  les  Fmnrois  ou  los  ikmrcnitrnon»;.  i.c 
Ma{;nus  que  nous  conjecturons  descendre  du 
cooiMil  de  niéiue  nom  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  etqiili^èloit  BpfnrenmeQlrefiitè  dwt 
les  Fbmçoîsdiraiit  les  troables  delà  firoTiiioe 
'qui  suivirent  la  mort  d'Alaric ,  étoit  revenu 
sous  la  domination  de  Theodoric  ou  des  Vi- 
stgoUs  ses  anciens  maîtres.  A  ces  actes  de 
justice  Theodoric,  dont  la  passion  cloit  de 
se  ÉiK  ainnr ,  ajoMa  én  fgmt»  dignes  de 
■a  fteérasilé;  <  défemlit  de  ciMHrgerks  peu* 
|iles  dlnpâls  extraordiasires,  el  tt  foire  des 
remî<;e<;  cr»n<;T(iorables  sur  le  cens  ordinaire 
en  faveur  des  principales  villes,  et  en  parti- 
culier de  celle  de  Marseille. 

Le  soin  de  s(mk^er  ses  sujets  ne  foêmt  pas 
«uUier  à  ce  prince  ceM  *  de  foire  apporter 
tous  les  ans  au  thrésor  roial  les  SOBUMS  qu'il 
tîroil  des  tributs  ordinniros  dw  province?  des 
Gaules  et  d'Espagne  :  mais  pour  nùtre  pas 
soupçonné  d'avarice ,  et  dans  la  vùë  de  sou- 
lager les  peuples,  il  emploioit  l'argent  qu'il 
ifliroit  de  ces  tributs  «l'à  paier  ou  à  féoon- 
penser  les  troopes  qui  étoient  à  son  service 
dam  ces  provinces.  Le  soin  qu'eut- Theodoric 
d'envover  de*;  commissaires' en  Espagne  pour 
la  punition  de  plusieurs  malfaiteurs,  et  sur- 
tout des  homicides  el  des  publicains  qui  la 
dêsoMenC,  foit  «Met  cooooitre  l^ipplioitioo 
de  eepriiHe  à  fobpe  rendre  la  jwttee.  n  dé- 
fendit à  ces  cruels  etactèurs,  qui  sous  pré- 
texte de  servir  le  prince ,  opprimoient  impu- 
nément les  provinces,  de  rien  exiger  des  peu- 
ples pour  les  chatipes  communes,  au-delà  de 
ce  qu'on  paioit  sous  les  règnes  d'Alaric  et 
d'Eurie  ses  prédéoesMura.  Soos  la  conduite 
dtan  prince  A  sage  et  si  équitable  ehaciin  yi- 
voit  en  paix ,  et  l'on  vit  les  VIsîgots  *  et  les 
Ostrogots  soûmis  à  sa  domination  s'allier  par 
des  mariages  mulueis  et  ne  faire  qu  un  même 
peuple  et  une  même  nation.  Tel  ftil  le  gou- 
vanMOMBt  da  Theodoric  dans  sesnoQfvau 
états  des  Gaiiles  et  d'Espagne. 

1  L.  4.  ep.  19.  et  96. 
1  Procop.  1.  1.  c.  12. 
I  Casùod.  1.  S.  99. 
4  piroG*  iMd. 


GÉNÉRALE  pUi] 
I  LIX. 

NarbotuM  ca  pi  laie  du  roiaanM  do  VUifou.  Lsua 
fMivanNar  de  k.  Seplûuaie. 

Il  puruit  que  le  jeune  Amalaric  faisoît  alors 
son  séjoor  àNarbomie.  Dest  oerlaia  da  moins 
que  celte  fille  fat  la  eapitete  des  états  de 

prince  et  le  lieu  de  sa  rcsidenCQ  *  ordinaire 
depuis  }n  iiKit  t  de  Theffdnrir  •  nous  trouvons 
c<  f>endanl  qu*  les  gouverneurs  que  ce  der- 
nier envoia  pour  administrer  les  provinces 
des  Ganles,  résidoieiil  *  ordinaireoMot  à  Ar- 
les, i  cause  sans  donte  de  l'heareose  sitaation 
de  cette  ville  entre  la  Septimanie  on  Langue- 
doc et  la  Provence,  qui  étoient  pre*iqTie  les 
s<  ules  province»  des  Gaules  dont  les  Gots  fus- 
sent alors  les  maîtres. 

Anm  duc  {Dux)  on  gouverneur  gênerai 
de  ces  provinces  sons  les  cidres  et  llauloifté 
de  Theodoric  réridoit  en  effet  à  Ailes,  lora- 
qu'il  r(«;nlut  de  satisfaire  sa  vengeance  con- 
tre un  arcbiprt^tre  du  diocèse  de  Nismessoù- 
misà  son  gouvernement,  qui  l'avoit  offensé. 
Ce  duc  envoia  '  des  satellites  dans  cette  Tille 
snfiec  ordre  d'anréter  oeteoeleBlasIiqae  et  de 
le  loi  amener  pieds  et  poings  lies,  pour  Inf 
foire  sentir  qu'il  commandoit  dans  le  pays , 
et  qu'il  étoit  le  maître.  Les  archers  h  leur  ar- 
rivée a  Nismes  croiant  que  celoil  l'archidia- 
cre de  cette  ville  nommé  Jean  qu'ils  a  voient 
ordre  dlarrêler,  se  teansporterert  ^Aotû 
chcK  taii,  se  saMrenti de  sa penonne,  et  te 
conduisirent  à  Arles  :  mais  en  aiant  trowré 
les  portes  fermées  ,  ils  furent  oblicrez  de  pas- 
ser la  finit  au  pied  des  murailles,  exposez 
aux  injures  de  l'air.  Grégoire  de  Tours,  qiû 
rapporte  ee  feil,  ajoute  que  eetarebfdlaikre» 
qiri  étoit  estrémensent  pfenx,  et*qai  par  m 
esprit  de  charité  faisoit  sa  principale  occupa- 
tion d'instruire  !n  jeunesse,  fût  secouru  dans 
cette  occasion  par  le  martyr  S,  Bauiile  pro- 
tecteur de  la  viÛe  de  Nismes  ;  que  le  duc  Aram 
aiant  crû  voir  en  songe  cet  eedealastiquc  qui 
loi  reprocboit  son  injustice ,  il  en  aroft  él6 
effralïé  ;  et  que  s'étant  levé  en  suisant,  il  troll 
ordonné  à  ses  doanitiqiieB  d'aUer  aux  portes 

1  Vil.  S.  Daim.  -  V.  le  Co  nd  ann.  324.  n.  4. 

2  AviU      32.  V  iu  S.  Os.  acU  fieoed.  toffl.  1. 
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de  k  Tille  pour  fcavoird  les  gens  qu'il  «fdt 
envoiez  à  Nisrocs  éloient  de  retour  ;  que  sur 
l'avis  de  leur  arrivée  il  avoil  fait  ouvrir  les 
porte  ,  et  qn'aiant  reconnu  la  mèpriso,  il 
avoil  fait  excuse  à  cet  archidiacre  et  iavoit 
renvoie  sur  le  champ  chargé  de  presens.  Soi- 
vent  le  mteie  aolear,  Afwn  eut  déni  la  mite 
me  dévotion  très-pertifiiliere  pow  S.  Bra- 
ille; et  par  respect  pour  ce  saint  martyr, 
dont  la  ville  deNismes  possefloit  les  reliques, 
il  la  prole^a  depuis  ce  teius-i<i  dans  toutes 
les  occasions  :  pour  réparer  en  quelque  sorte 
Tinjnre  qaH afoit  Mte  à  l'artliidiacre  Jean, 
réfêché  de  NisoMa  étant  Tena  à  Taqaer,  fl 
ftlTOtin  son  élection  à  cet  évéché,  et  par* 
donna  enfinàl'archipnMre  qui  I  avoit  offensé. 

(>  récit  prouve  que  In  \  illr  de  Nismes  et 
son  dioci'sc  éloient  dans  la  dépendance  du 
gnorenieur  général  qui  otmMidoii  dans  les 
proTinceB  ws  uauei  somiHws  a  laeoaofie 
ctqatrérfdoHdansIa  ville  d'Arles.  Onvolt 
an^  par  là  que  les  rois  Visifîots  ou  les  j^on- 
vemeiirsqiii  rommandoiout  on  leur  nom  dans 
ces  provinces,  avoienl  beaucoup  de  part  dans 
l'élection  des  évèques  catholiques  du  pays. 
An  reste  noos  ne  açaurions  maniuer  an  jnale 
i|aelleéloit  alors  l'étenduë  des  états  des  Visi- 
gots  en  deçà  du  RhAne.  Il  est  certain  que 
Thcfwlorir ,  outre  pn  sque  toute  la  Narbon- 
noise  première,  reprit  sur  les  François  une 
partie  de  l'Aquitaine  première  :  mais  nous  ne 
açatons  pas  précMment  jusqu'où  il  élaidit 
aes  conquêtes sor  ces penples;  ee  «piH  j  a 
de  vrai,  c'est  que  tous  les  pays  qui  compo- 
sent aujourd'hui  la  province  de  îjïn^uedoc 
étoient  partagez  à  la  mort  de  Qovis  entre  les 
iioUi  qui  en  possedoient  la  meilleure  partie , 
les  Bimi^gnons  qui  r^ooiciit  sor  le  11?a- 
tals,  et  les  fnuçoii 

LX. 

partage  do  Languedoc  François  en(re  lot  «ifaiii  de 
Clovis.  Baioliu  dae  de  TAïqaitaine  pfemier». 

La  partie  de  cette  provinee  qoi  appartenolt 

aux  derniers  échut  après  la  mort  de  Clovis  à 
deux  de  ses  flls.  Ce  prince  en  a  voit  Inissr  qua- 
tre en  mourant  qui  partagèrent  sa  succe  ssion. 
Thiem  1  aine  qu  il  avoil  eu  d'un  premier  lit 
«fanl  sa  oonfenfon  ftit  le  nnem  ponrvù  ; 


ear  oolve  le  foisMW  de  IMx  qui  s*éiendoil 

des  deux  càiez  du  Rhin  et  cfui  étoit  très-vaste^ 
il  eut  la  plus  grande  partie  de  l'Aquitaine 
première  ou  province  ecclésiastique  de  Ronr- 
pc<î,  et  même,  à  ce  qu'il  parolt,  touU;  ceUe 
province  dont  il  avoil  lui-même  conquis  une 
portioli  snr  les  VMfOls  après  la  bataille  de 
Vonglé.  EUe*  comprenoit  le  Berri ,  YAvm^ 
gne,  le  Umousin,  le  Gevandan,  le  Rouer» 
guc,  le  Querci,  le  Vêlai  et  l'Albip-eoii.  On 
voit  ^  en  effet  par  les  soascripUons  des  ^m""- 
qucs  qui  assistèrent  au  concile  de  Clermoui 
tenn  Fan  m.  et  qui  étaient  sujets  de  Theft- 
debert  ils  de  TMcni  qne  le  Berri,  l'Anver- 
gne,  le  Limousin,  le  Gevaudan  et  le  Roiier- 
gue  »'( oient  alors  soùrais  à  ce  prince.  On  sçait 
d'ailleurs  que  le  yuerci ,  le  VeJai  et  l^Vlbi- 
geois  faisoient  partie  de  ses  états;  ce  qui 
prouve  que  coi  denz  denilen  p^t  aveela 
Gevandan,  compris  an^onedTnil  daiwle  Lat»* 
guedoc,  éeirtrent  à  TWesri  par  la  pMUge 
qu'il  fit  avpc  ses  frères. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  y^rince  donna 
alors  le  duché  ou  gouvernement  gênerai  de 
cette  provinoe  d'Aqnitriae  à  Itaoliis,  qu'une 
'  eliponiqm  qnsliOe  eoarfe  d*Aii^ 
eC  une  autre  doc  d'Aquitaine;  nous 
verrons  en  rfTrt  dans  la  suite  que  les  comtes 
d'Auvergne  furent  ducs  on  pouverneurs  gé- 
néraux de  l'Aquitaine  Austrasiene.  Basolus  ^ 
s'étant  depuis  révolté  avec  les  Anvergaats 
contre  TbicRi,  ce  prlnee  le  fit  arrêter  :  mail 
aient  obtenu  sa  grâce,  il  se  retira  dans  le  mo» 
nastere  de  S.  Pierre  le  Vif  de  Sens*  oà  il  em* 
brassa  l'état  monastique. 

Godomir,  Childebert  et  Clotaire,  puisnei 
de  Tbierri  et  Gis  de  (Jovis  et  de  sainte  Clo- 
tUde  »  pait^geniit  entr^enx  le  reste  dn  ndaiH 
nw.  Les  ancienB  bistoriais  ne  nous  font  paa 
oonnoltn  félendnë  et  les  limites  de  leurs 
états  :  nous  sçavons  seulement  que  les  deux 
premiers,  dool  l'un  fut  rot  d'Orléans  et  l'au-i 
tre  de  Soissoos,  n'eurent  rien  alors  dans  }e 
Languedoc,  et  qne  OnUebert  le  troWéma 
Itat  roi  de  Rtris.  Gelui-d  eut,  à  oe  quil  pa-^ 
roll»  dMSsonpsn^lereiledeVAqililaiiie, 

1  Concil.  tom  V  p  ISO.'i. 

2  Besly,  ducs,  de  tiukn.  mu»  la  1**  noe.  p.  9. 
s  T.  HSb.  sa.  MiLtank  1  p.  4a 
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cl  enlr'aulrcs  le  Toulousain  (  note  lxxi. 
fi.  3).  U  est  certain  qu'il  fut  d'abord  maître  du 
Berri  ^ ,  et  qu'il  posM-dwl  ce  pays  wrs  Tan 
532.  Aïmi  il  dut  le  céder  ou  l'écliauger  avec 
Theodobcrl  fib  de  TMenri  qui  le  ponedoit 
Fin  53S.  oomme  nous  l'avoos  dqà  remmiiiè; 
ce  qui  prouve  qu'il  eut  du  moins  dans  son 
partage  une  partie  de  l'Aquitaine;  et  comme 
nous  sçavons  d'ailleurs  (jue  son  novpu  (]ha- 
ribert,  qui  lui  succéda  dans  le  ruiaume  de 
Fnis,  régna  tor  une  grande  partie  de  eette 
profiiiee,  ms  ne  domoM  pie  qii*a  n'ait 
étendu  sa  doiirination  jusqu'aux  Pyrénées. 

1^  évôquo*  de  Toulouse  qui  dépendoient 
auparavant  de  la  métropole  de  Narbonne  fu- 
rent soumis  depuis  la  conquête  que  Clovû 
fit  de  celle  fille  jusqu'en  vin.  liede  à  ceUe 

BonrgcB  ;  cer  c'était  eion  on  ange  élebiL 
Lorsqu'un  prince  avoit  eonquis  une  ville  épîi- 
copalc  soùmisefï  un  métropolitain  étranger, 
il  la  faisoit  pns.sor  sous  la  dépendanci'  d'un 
métropolitain  de  se;»  Hais,  et  ordinairement 
du  plus  voisin.  Les  princes  ai  nsoieol  ainsi 
tes  le  vM  de  n'adnwCtra  dans  les  conciles, 
qni  éloientlkMuens  dans  ces  siècles,  que  les 
seuls  évèques  oe  leur  domination  ;  ce  qui  sort 
beaucoup  à  distinguer  les  limites  de  leurs 
états.  1^  ville  de  Toulouse  flt  donc  partie  de 
l'Aquitaine  depuis  ce  tems-là;  elle  dépendit 
du  niame  de  Ms  en  de  Neostfie,  et  AU 
la  capitale  de  la  portiott  de  l'Aquitaine  qui 
appartenoit  à  ce  roiaiune,  coainie  nous  le 
▼étions  dsns  la  aoite. 

LXI. 

Tkaodork  nptMid  pliiMew»  piMM  su  Im  FnacoM. 

Les  quatre  fois  fllsde  doris  Téenrent  d'a- 
bord en  assez  bonne  intelligence  ;  elle  leur 

étoit  nécessaire  pour  se  soutenir  conlro  Thro- 
doric  roi  d'Italie,  prince  d  aulant  plus  à  crain- 
dre» qu'il  a  voit  et  plus  d  expérience  et  plus 
de  réputation  qu'eux ,  et  qu'étant  déjà  maî- 
tre d^ne  partie  des  Génies,  il  poovoit  porter 
aisément  la  guerre  jnsqnes  dans  leurs  états  » 
et  reprendre  tout  ce  que  Clovis  leur  pcre 
avoil  conquis  sur  les  Visigots^  Aussi  ^  Tbeo- 

<  Chef.1tar.LS.c.  11. 
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doric  ne  manqua  pas  de  profiler  do  ces  fa- 
vorables circonsta  nres  :  il  continua  contre 
ces  rois  François  la  guerre  qu  il  u  avoil  cessé 
de  faire  à  Clov  is  depuis  la  défaite  d'Alaric  IL 
et  reprit  sur  eux  plunears  places  qui  a?oienl 
été  auparavant  enlevées  aux  Visigots. 

De  tous  les  pays  que  Theodoric  reprît  sur 
les  François  après  la  mort  de  Clovis,  nous 
ne  connoissons  que  le  Rouergue  dont  il  se 
rendit  maître  sur  Thierri  roi  de  Metz  vers 
rauMS.  SQiK  l'épiscopat  <  de  S.  Quîntien. 
évéqne  de  Bodes.  Ce  pr£let4|ui  étoit  fort  selé 
pour  la  religion  cathcÂique,  et  qui  ne  put  se 
voir  retomber  sans  uo  extrême  chagrin  sous 
la  domination  des  Ariens  bérétiques  ,  fut 
suupçouué  quelques  années  après  d avoir 
fonlttlivnr  sa  vlUe  épiscopale  à  ce  dernier 
roLSoitqae  ce  soupçon  Càt  bien  on  mslfiindé 
les  Gois  cherchèrent  à  s'assài'er  de  sa  per- 
sonne; mais  sur  l'avis  qu'il  eut  de  leur  des- 
sein, il  prit  la  fuite  et  se  relir?  à  Ctcrmont 
en  Auvergne  auprès  de  saint  Ëufraisequi  en 
étoil  évéque ,  et  à  qui  il  succéda  ran  ftlft. 

La  ooaquéle  que  le  roi  Theodoric  lit  dn 
Roiîerguesnr  les  enfansde  Uovis,  sur  lis- 
queltt  au  rapport  de  Orf^oife  -  de  Tours, 
let  Gots  rqirirerU  plusieurs  placeit  qu'Un  occu- 
poierU  auparavoiU,  et  qtu  ce  derm^r  avoU  con- 
quûei,  nous  donne  lieu  de  croire  que  ce  prin* 
ce  softmit  alors  les  pays  lioiitiopbes»  sçavoir 
l'Albigeois,  leGcTandan  et  le  Vda»>  s'il  ne 
l'avoildejà  fait  auparavant  (xote  lxmii).  Il 
pim)1t  ceriaio  en  effet  que  tout  le  pays  qui 
se  trouve  depuis  les  froolien^  de  l'Auvergne 
jusqu'au  UlM>ne  el  à  la  mer  Méditerranée» 
Alt  du  domaine  de  Theodoric  etdesVirigQla 
dqnis  l'an  512.  Il  n'y  a  donc  aucune  appa- 
rence que  la  ville  d'Usez  ail  toùjours  demeuré 
sous  la  domiiiation  des  François  depuis  la 
mort  de  (^lovîs,  comme  quelques  autf  un>  ie 
prétendent.  D'autres  assurent,  mats  sans  an* 
cune  preuve,  que  '  Theodoric  lit  sa  pais 
avec  les  princes  François  Inunédiatenient 
après  la  mort  de  ce  roi  ;  car  outre  qu'on  ne 
troume  aucun  Tcstige  de  ce  prétendu  tnité 

•  Gteg.  Tu.  IbidL  L 1.  c  95.  L  8.  c.  S.  ^  vil.  pat. 
c.  1.  -  V.  Va]  rrr  Fraiie.1.  «.f.  INl  PiglOriU  sd 
ann.  007.  n.  3.  et  «eq. 

S  Itat*Tar*L  8.0.11. 

t  Hm.  Un.  diFT.  ISA  1.  p.  it. 
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(le  paix ,  JorotmiM  <  anAn  lu  ooolniie  que 

les  Go(s  furent  loûjours  ennemis  des  Ffan- 
çois  durant  k  vie  de  Tiieodoric 

r 

LXU. 

8.  GîilM.  Soi  noauMN. 

Le  liréiiQmde  Flaviitty  qne  ce  prince  prend 
A  h  tële  de  qaelqucs-unes  de  ses  loix ,  p«'ut 
eervir  à  fixer  le  leras  de  la  vio  rlo  S.  f.illps 
abbé,  et  celnî  de  sn  Tcnnl*  dans  la  Seplitna- 
nie  ou  I^nguedoc.  Ce  saint ,  dont  les  actes 
parotoent  modernes  et  peu  certains,  mais 
dont  noos  sçaTonsdlulleiirs  >  plnsieiiis  cho- 
ses appuiées  sur  des  monumens  aullientkiaes, 
étoit  Athénien  '  ou  Grec  dp  naisîîanre.  Tnns 
le  dessein  do  chorchor  une  retraite  on  éloi- 
gné du  monde  il  pût  uniquement  s  occuper 
ie  JJkn,  û  aborda  dans  les  Gaules  vers  les 
boucha  daKhAoe  an  eoauneiicemenf  do  vi. 
siècle.  Il  passa  d'abord  quelque  tenu  auprès 
de  saint  Cesafre  (^v^^qne  d'Arles  dont  il  s'at- 
tira l>*;fime  et  l'affection  par  sa  pieté;  maïs 
eniin  pressé  du  désir  de  vivre  dans  la  solitude 
il  se  retira  dans  un  lieu  du  diocèse  d'I'sez 
Toisfai  de  la  rfTiere  dn  Gardon,  oà  il  tnwva 
BB  saint  solitaire  nommé  Veredeme  dont  les 
exemples  et  les  instructions  lui  furent  d'un 
grand  secours.  L'éfjlise  d  Tsez  <  a  mis  ce  der- 
nier, qu'on  dit  aussi  Grec  de  naissance,  dans 
le  catalogue  des  Saints  dont  elle  honore  ia 


Saint  GinesàhandoDna  cette  retraite»  pour 

passer  dans  une  autre  située  sur  les  frontiè- 
res des  dîocosrs  de  Nismes  et  d'Arles  à  la 
droite  du  Hfiôneet  ^ers  l'einbouchnre  de  ce 
fleuve  dans  la  mer.  li  fut  déiouvert  dans 
cette  noaTcUe  demeuie  par  les  officiers  d'un 
roi  à  quiles  actes  de  ce  saint  donnent  le  nom 
de  Flavius,  et  qui  est  sansdonte  le  même  que 
Thomîoric  roi  d'Italie,  lequel  pos«tedf»if  alors 
Ci'  p-Ms  (NOTK  Il  parott  en  eliel  que 

ce  prince  ajoùloit  à  son  nom  propre  le  pré- 
nom de  ïlavins,  à  l'exemple  des  enqpereani 

t  Jord.  c.  n.  V.  Mon  LXtr.  n.  It 

•2  V.  ronril  toni  V  ;i  132S.  1^31.  1401. 

3  Baillel.  1.  Sept.  Le  Coirii.  ad  ano.  531.  n.  10.  i%. 
et  seqq.  -  Hab»  aanal.  ion.  1.  p.  99.  tom.  S.  p.  493. 

4  U  Cillât,  ibid. 


de  la  fiunille  de  Gonslanlin  et  de  lenrs  suc- 
cesseurs en  Orient  qui  s'en  firent  honneur; 

on  fjuoi  il  fut  imité ,  quoique  long-tems  api^ 
piir  les  rois  V  isigûts qui  rocrnf^rpnf  en  Espaf^ne 
après  lui,  comme  on  peut  voir  dans  plosieuis 
de  leurs  Joix  (mois  xlyi.  tu  5.). 

Les  officiers  de  ce  ffince»  c'est-Mire  sans 
doute  ceux  qu'il  avoit  prè|NMez  an  gou?cr*> 
nement  de  la  Provence  et  de  la  Septimanie» 
se  trouvant  un  jour  à  la  chasse  ver<  la  irrottc 
de  saint  Gilles ,  une  biche  qui  s  >  réfugia  pour 
se  mettre  à  l'abri  de  leur  poursuite,  leur 
donna  occasion  de  découvrir  ce  saint  solitain 
et  d'admirer  la  vie  pénitente  qu'il  menoit  dans 
sa  retraite  au  milieu  des  bois.  Ce  roi,  quoi- 
qu'Aricn  ,  iiiforuié  de  cette  découverte,  et 
touché  de  la  jiénilcnce  et  des  autres  vertus 
du  Saint,  défendit  de  troubler  sa  solitude,  et 
lui  accorda  la  propriété  du  lieu  de  sa  retraite. 
Elle  étoit  voisine  '  d'une  maison  qu'on  appd- 
loit  2  le  palais  des  Gots ,  parce  que  les  rois 
Visitrols  prédiv  «  sM-nr»;  de  Theodoric  l'avoient 
sans  doute  tait  bàlir  dans  cet  end  roi  l  à  cause 
du  voisinage  d'une  vaste  forêt  u  qui  les  an- 
ciens titres  de  l'abbaye  de  S.  Gilles  donnent 
le  nom  de  Silva  Gothtca,  et  qui  ISivorisoit 
l'inclination  de  ces  princes  pour  la  chasse  à 
laquelle  '  ils  s'adonnoicnt  !)eancoup. 

S.  Gilles  accepta  ia  donation  (ie  ce  li*'u,  y 
fixa  sa  demeure,  et  aiant  attiré  un  grand 
nombre  de  disciples,  il  y  bfttît  un  monastère 
dont  il  fut  le  premier  abbé,  et  qui  prit  son 
nom  dans  la  suite  des  tenis  f  \ote  lxv  ).  Ce 
monastère  étoit  situé  suivant  les  anciens  li- 
tres dans  la  vallée  appclléc  Flavieniie,  m 
vaUe  Flaviana ,  du  nom  peut-être  de  flavuts 
Theodolie  qui  en  fit  <  donation  à  ce  saint 
abbé.  S.  Gesaire  évAque  d'Arles  qui  l'cstimok 
beaucoup,  et  au  voisina^re  duquel  il  vivoit, 
se  servit  de  lui  pour  soùtenir  les  droits  et  les 
prérogatives  de  sou  église. 

>  Le  Coint.  ihid.  n.  Itf. 
«CÉIel.inaD.1.3  p.  483. 

3Si(!.  1.  t.  (>p.  2. 

4  Cnocil.  tom.  4.  p.  1309.  et  scqq. 
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m  HISTOIRE 
LXII1. 

&  CMllM  eoMié  i  Rome  fu  S.  Cmm  Bladui  du 
TictiwI  d«  réf  Hw  d'Arlet. 

Le  pape  S.  Lcooponrlcndnerkg  «icteii- 
nesoontesIâlkNisqiii  ètoieiit  entre  celte  église 
et  cdle  «te  Vienne  avoit  assigaé  à  chacune 
un  ceriain  nombr<»  dp  sulTmijans.  11  avoit 
maintenu  les  éM'^qtios  d'Arlos  «iins  la  [K><;ses- 
sion  où  ils  éloient  dcpuii»  l'iitrocle  d  asst'oiblcr 
le  concile  de  plusieurs  profinces  voisines  et 
d'y  prMer  en  qoelité  de  vicaires  apostoli- 
ques, et  avoit  déclare  en  m^me-tems  que  le 
Ûétropolitaiii  de  la  scrnndo  Narbonnnisç 
roi!  oWifré  d'assister  '  au  concile  particulier 
de  la  proviuce  d'Arles.  <^e  jugement  avoit  été 
contiruié  en  dernier  lieu  par  le  pape  Sym- 
maqne  :  mais  l'évéque  d'Aix  métropolitain  de 
la  seconde  Narbonnoise  fcAisoit  de  s'y  sou- 
mettre. S.  Cesaireent  reronrs  n  l'ntitnrilé  du 
saint  stepe,  1;'nt  pour  ohliLTcr  ce  |ir*'l;it  d'o- 
béir à  la  d€''eiîiion  de  ^.  Léon,  que  pour  obte- 
nir la  confirmation  du  vicariat  de  son  église. 
Comme  cette  aflUre  étoit  trèa-importante,  il 
choisit  pour  aller  la  solliciter  à  Rome ,  l'abbé 
Gilles  et  Messien  son  notaire  ou  serrctairc, 
personnages  également  recommandables  par 
leur  sainteté,  et  très-capables  de  négocier 
avec  succès.  Ces  deux,  envoiez  arrivèrent  à 
Rome  l'an  514.  et  présentèrent  à  3ymmaque 
qodqoes  mois  auparavant  sa  mortUiieq[iiète 
de-S.  Cesaire  et  de  son  église.  Ce  pnpe  niil;^nl 
[)ar  estime  pour  leur  personne,  que  par  con- 
sidération ponr  le  saint  évéque  qui  les  en- 
\uiuit,  les  reçut  avec  beaucoup  de  bonté,  ac- 
Gonia  leur  demande ,  el  confirma  à  S.  Gesaire 
et  à  ses  soccessenrs  la  qualité  de  vicaires  du 
saint  siège  non  seulement  dans  les  Gaules , 
mais  (Mirore  on  F-^pagne  ,  par  une  lettre  da- 
Uh^  du  oniieme  du  mois  de  Juin  de  la  m^c 
année. 

Les  sçavans  sont  partagez  sur  ce  qae  Sym- 
maqoe  entend  dans  cette  lettre  par  le  mot 
^epagne*  Les  uns  prétendent  prouver  par  là 

qne  ce  pr.pe  étendit  l'autorité  du  vicariat  de 
S.  (lesaire  ou  des  évéques  d'Arles  sur  toutes 
les  Ki>pagui4,  el  les  autres  assùrent  qu'elle 
fût  iMmèe  à  la  seule  Seplimanieoa  proyince 

1  Cmcfl.  ibid. 
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(te  Languedoc  qui ,  selon  eux ,  portoil  dfjà  le 
nom  d'Espagne.  Il  est  vrai  q?!e!a  N;irhonnoise 
ou  Sepliinanie  fut  compris»'  du  leuis  des  Vi- 
sigots  sous  le  nom  gênerai  d'Espagne  :  mais 
ce  ne  ftit  qu'après  la  tianslatiott  dn  siège  dea 
roisde  cette  nation,  de  Narbonne  ou  des  Gau- 
les au-delà  dos  Pyrénées,  et  par  conséquent 
apr^  l'an  531.  environ  vingt  ans  après  la 
datte  de  la  lettre  d  i  pape  Symniaque  ;  ce  qui 
nous  détermine  a  cruircque  le  vicariat  de 
S.  Gesaire  s*étendoit  non  leutemeut  dans  la 
Scptimanie,  mais  aussi  dans  loulea  les  pro- 
vinces que  Theodoric  possédait  en  deçà  des 
Alpes,  c'csl-à-dire  sur  ime  parlie  des  Gaules 
el  sur  kl  plus  grande  partie  de  ri£^pagnfi  pn>- 
premeul  dite. 

8.  Gillee  fêeot  encore  tong-lems  après  son 
retour  de  Rome:  on  prétend  qnH  eut  beaii- 
coup  de  part  à  h  fa  ^  ( nr  du  roi  Childebert , 
lorsque  ce  prince  se  fut  rendu  maître  dans  la 
suite  d'une  partie  de  la  ProAonre.  l  e  mnnns- 
tere  de  ce  saint  abbc  qui  prit  son  nom  après 
sa  mort,  devint  fort  célèbre  par  les  miracles 
que  Dieu  opéra  sur  son  tombeau,  et  par  la 
pieté  et  le  concours  des  peuples.  Il  le  fui  en* 
core  beaucoup  par  la  dévotion  particulière 
que  témoignèrent  envers  ce  saint  les  comtes 
de  Toulouse ,  qui  dans  l'onzième  et  douzième 
siècles  se  flrent  honneur  de  porter  le  litre  de 
comtes  de  S.  Gilles,  onde  le  bire  prendreà 
leurs  Gis  ainez  :  ce  qui  a  sans  doute  donné 
occasion  à  quelques  auteurs  qni  vivoient  dans 
ces  siècles,  de  donner  à  une  partie  du  I^m- 
guedoc  le  nom  de  province  de  S,  (iilles  Nous 
aurons  occasion  d'en  parler  ailleurs  de  méiue 
que  de  l'abbaye  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint. 
Elle  fut  habitée  dana  la  suite  par  des  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Benoit,  ce  qui  a  subsisté jna- 
ques  à  sa  sécularisation  ou  son  changement 
en  collégiale  qui  e«<(  m>h  dernier  état.  Les  re- 
liques de  S.  Gilles  j  lureul  conservées  avec 
soin  jusqu'au  tcma  des  troubles  el  de  la  guerre 
des  Albigeoisqui  donnèrent  lieu  à  leur  trana- 
lation  dans  l'église  de  S.  Saturnin  de  Toulouse 
où  elles  sont  encore  aujourd'hui.  Ijà  répula- 
lion  de  ce  monastère  occasionna  dans  la  suite 
la  construction  d'une  ville  qui  prit  le  iioni  de 
S.  Gilles.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'elle 

I  V.  aicLmen.  p.  as.  cl  ton- 
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lot  bâtie  sur  les  raioes  de  tandciiDe  Hera- 

cléo  ;  mais  c'est  sans  fondement»  oomme  nous 
l'aTow  de^  fait  voir  ailleon  *. 

LXIV. 

AiulMonUie  iiUe  ds  Theodorie  ^pooM  la  prinee 

Bmharie. 

La  bienveillance  tiont  Theofloric  honora 
S.  Gilles,  el  la  protection  qu il  accorda  à 
S.  Cesaire  d'Arles  sont  des  marques  de  l'es- 
time  que  ce  prinœ,  quoiqu  Arien ,  flrisoit  de 
k  verte  par-toat  oà  U  le  trouvoit  Ce  roi  * 
se  Toianl  sans  enfansmAIes ,  chercha  quelque 
prinre  de  son  «sing  qui  pût  soutenir  Î.t  rou- 
roiHio  dos  Ostrogots  après  sa  mort,  et  à  qm 
il  put  donner  en  mariage  sa  fiUle  Amala&un- 
tlie»  li  feole  qui  lui  rertoit  dent  femme  Au- 
deflflde  aaor  da  rai  Ckivie.  Iljelta  lea  yeux 
mrEutharic  appdlé  Cillira,  petit-6ls  du  prin- 
ce Beremond  ou  Voremond.  ('pUii-ri  qni  , 
comme  nous  l'avons  dil  ailleurs,  s  t  loil  relire 
à  Toulouse  à  la  cour  du  roi  Tlieodoric  1.  étoil 
ttyde  Thorlmmid  ta  des  roie  VIsigots  de 
la  née  des  Ameles  et  de  le  taniHe  même  de 
Theodorie,  et  pere  de  Witterie  ou  Vcderic 
qni  le  fut  lui  mùme  du  prince  Eulharic.  Ce 
dernier  a  qui  Theodorie  donna  sa  fille  on  ma- 
riage, oàquit  dans  les  Gaules  cl  vraisembla- 
Uemeot  à  Toalouse  ou  dans  la  SepUmanic. 

Batheric  étoH  en  Bipegne  longue  Theo- 
dorie l'appella  en  Italie  pour  loi  Itiro  ^Moeer 
sa  fille  Anialasunthr.  f  os  excellentes  quali- 
tez  de  ce  prince  déterminèrent  Thecxloric  à 
le  choisir  pour  sou  gendre  (  au  515  j.  il  étoit 
en  cfTel  très-bien  fait  de  corps,  plein  d'es- 
prit et  de  ngesm»  et  n'vnh  d'antre  défhut 
qn*an  tiQpgnnd  attaclmnent  ^  pour  l'Aria- 
nisme  :  mais  sa  mort  qui  précéda  celle  de 
Theodorie  son  beau-pere  Gt  évanoiiir  Tespe- 
rance  que  celui-ci  avoit  conçûë  de  l'avoir 
pour  successeur  au  thrûne  des  Ostrogots.  Ku- 
tharic  ne  fatee  en  moanuit  qu'un  lUs  d'Ama- 
lasunthe  son  épmise,  A  qui  on  donne  le  nimi 
d'Athelnric  et  dont  nous  pertenmt  aiUenrs. 

1  Cassiod.  cliron.  •  Jorn.  C.  14.  4a.  et  fift. 

2  Aniion.  Vales. 

*  f^.  AddUiaoïci  NoiM  dn  livre  V,  II*  ». 
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LXV. 

TheadîtgwBTenicar  d'Anularic,  Map^omié  d'tofidélité. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Theodorie  attentif 
à  l'éducalTon  du  jeune  Amalnric  son  petit-ûls 
et  héritier  présomptif  de  la  couronn(«  des 
Visigots,  en  avort  confie  le  soin  a  I  heudis 
Tun  de  ses  écaîers  qu'il  avoît  fait  en  méme- 
tcnis  gouverneur  tfE^gne.  Gel  officier  ^ 
cachoit  sous  de  beaux  dehors  de  sagesse  et 
de  probité  une  ambition  démesurée;  et  plus 
occupé  de  ses  intérêts  que  de  ceux  dn  jeune 
prince  son  pupille ,  il  méditoit  les  nioiens  de 
le  supplanter  et  de  régner  un  Jour  à  sa  place. 
Pour  réussir  dans  ses  dcaseins  amUlieaz» 
Thendis  tâcha  de  se  faire  un  appui  par  son 
mariage  avec  nno  richo  Espagnole  dont  les 
grands  biens  tontril)uerenl  bi>aucoup  à  aug- 
menter son  crédit  el  son  autorité.  F.a  levée 
qu'il  fit  de  deux  mille  hommes  pour  sa  garde 
qui  l'àccompagnoient  toujours,  donna  Hea 
à  Theodorie  d'entrevoir  ses  desseins  et  de 
soupçonner  sa  fîdflito  :  mais  n'osant  le  desti- 
tuer par  force  de  son  {jouvernemetjt ,  dans  ta 
crainte  que  s'il  vcnoit  à  s'unir  avec  les  Fnm- 
çois  il  n*exd(Ét  de  nouveaux  troubles  daas 
les  étate  des  Visigots,  il  un  de  ruse  et  de 
stratagème  pour  fAcber  de  l'en  déposséder,» 
Dans  cette  vùë  il  lui  envoia  un  plein  pouvoir 
de  fïouverner  TR'^paj^ne  en  son  nom,  de  le- 
ver des  troupes  et  de  Ic^j  commander  par  tout 
où  il  seroit  oécessaire  ;  il  engagea  en  méme- 
tenis  les  principsns  Visigots  diminuer  A  ce 
gooTcrneur  quH  lui  Ibroit  plaisir  de  le  venir 
trouver  à  Havenne ,  comptant  que  sous  ces 
df  fmrs  d'amitié  et  de  confiance,  Theudis  ne 
se  delieroit  nullement  des  desseins  qu'il  mé- 
ditoit contre  lui  :  mais  cet  officier  plus  rusé 
que  Theodorie  ne  le  pensoit,  sapperçut  du 
piège  et  s'ezensa  sous  divers  prétexfô  d'en- 
t  reprendre  ce  voiage.  Par  là  il  se  maintint 
(hns  l'autorité  qu'il  sVtoit  ?ir(fuise  et  dont  il 
ne  fut  pas  facile  à  ce  roi  de  le  dépouiller. 
Pour  sauver  cependant  les  apparences  et  dis- 
siper les  soupçons  de  ce  prince,  il  flit  très- 
exact  à  exécuter  ses  ordres  et  à  foi  «ivoièr 
fidèlement  le  tribut  que  les  peuples  de  son 
gouTememeut  éloienl  obliges  de  paier. 

1  PMOQp.  1. 1.  e.  IS.  «I«rn.  e.  58. 
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LXVI. 

BéfahuiMi  éa  fOMOMt  te  Bourguignons ,  diMt  h 

Les  reyoluUons  qui  arrivèrent  dans  le 
roiamne  des  Bonrf^oignons  quelques  années 
a'vnnt  la  mort  de  Theodoric  <loiincrent  lieu 
à  ce  prinrr  d'étendre  sa  domination  dans  les 
Gaules  par  la  conquête  d'une  partie  des  états 
de  ces  peuples^,  et  tirent  pa<«er  le  Vivarais 
qui  leur  ctoit  soùmis  sous  une  autre  pui^ 
aanoe.  Ce  dernier  paysapporlenoit  encore  en 
ifTel  anx  Boorfoignons  ^  Tan  517.  comme 
Ton  voit  par  le  concile  d'Epaone  qui  fut  tenu 
la  TiiAnio  année,  et  auquel  se  trouveront  tous 
les  évêquo>  de  RoTir^^djini' ,  cnlr  autresh.  Ve- 
nancc  cvéque  d  Albe  ou  de  \  ivaraii». 

La  mauvaise  oondoitede  Sigismond  roi  des 
Bourgnignons,  el  gendre  da  roi  Theodoric, 
occasionna  les  révolutions  dont  nous  venons 
de  parler.  Ce  prince  avoit  ^  succédé  depuis 
l'an  516.  au  roi  Gondobaud  sf)n  [mto,  cl  avoit 
été  instruit  dans  la  foi  catholique  par  les  soins 
d'Avilnscvt  que  de  Vienne.  U  avoit  signalé  le 
commencement  de  son  règne  par  rattjnntion 
de  TArianisme ,  dont  sa  nation  faisoit  profes- 
sion: mais  séduit  par  sa  seronde  femme,  il 
efTaça  dans  la  suite  la  gloire  de  sa  conversion 
par  sa  rechùte  dans  ses  premières  erreurs 
(an  jSS3).  n  eut  même,  à  la  soBidUtion  de 
cette  prinseiset  ^  emauté  de  tremper  ses 
mains  dans  le  sang  de  son  flis  Sigeric  qu'il 
avoit  eu  de  la  première.  Cet  événement  tri 
gique  fut  la  source  des  troubles  et  di^  iruerri  s 
qui  désolèrent  le  roiaume  des  ik>urguiguoas 
et  qui  domnreoi  lien  aox  Flrançois  de  s'en 
emparer. 

En  effet  les  trois  rois  François,  Clodomir, 
Childebert  et  Clotaire ,  volant  Sigismond  sans 
reRM^iirce  de  la  part  du  mi  Theoftorir  son 
bcau-pcre  extrêmement  irnle  de  ce  qu  il  avoit 
fait  périr  le  prince  Sigeric  son  petit-fils ,  réso- 
lurent dé  lui  feire  la  guerre.  Ils  y  forent  ani- 
mes  d^aOkmn  par  sataite  Oolilde  leur  mère, 
qui  les  rxrila  n  voncrer  h  mort  du  roi  Chil- 
jMTÎr  ^on  !»♦  rr  et  dc  la  reine  si  nicre  que  le 
roi  (jondebaud  pere  de  Sigismond  avoit  fait 

*  GoBcO.  ton.  4.  p  1881. 

3  fing.  Tnr.  L  A.  e.  &  d  leqq.  •  Mn.  Av«bI.  ckion. 
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périr.  Us  annerent  puissammeot,  entrèrent 

en  BourjfopnP  cl  défirent  entièrement  l'ar- 
mée de  <  e  «lernier  priiire  tpii  la  coniniandoit 
en  p<*rsonne,  et  qui  fut  oblige  avec  sou  frère 
Godomar  de  chercher  son  salut  dans  la  fuite 
(an5S3). 

Sigismond  trahi  par  ses  propres  sujets  eut 
le  malbeur  de  toinl)er  ensuite  avec  sa  femme 
et  ses  enfans  entre  les  mains  de  Clodomir  roi 
d'Orléans  qui  les  ût  emmener  daus  sa  capi- 
tale et  renfermer  dans  une  étroite  prison.  Ce 
dernier  résola  dé  continuer  la  gnem.  contre 
Godomar  qui  ^éUÂt  fait  reconnoltre  pour  roi 
de  Bourgogne ,  se  mit  en  marche  contre  lui 
l'année  suivante  (  an  594),  après  avoir  au- 
paravant fait  préci|)iter  dans  un  puits  le  mal- 
heureux Sigismood  avec  toute  sa  famille,  el 
lui  avoir  donné  occasion  par  ce  genre  de 
mort  d'expier  son  parricide  autant  que  par  la 
pénitence  volontaire  qu'il  en  avoit  déjà  faite 
dans  sa  prison.  Godonwtr  informé  des  desseins 
de  Clodomir,  se  mit  à  la  tète  d'une  {Hussaole 
armée  et  marcha  à  sa  rencontre^ 

Ce  dernier  ne  se  sentant  pas  asses  lort  pour 
attaquer  ce  prince ,  avoitdemandé  un  seemm 
de  troupes  à  Thierri  son  frerc  roi  de  Meta  » 
qui  ne  le  lui  avoit  accordé  que  pour  mieux 
cacher  le  dessein  qu'il  avoit  de  le  trahir  et 
de  venger  sur  lui  la  m/xl  du  roi  Sigismond 
son  beau-ptoe  quil  avcH  fitit  pteir  misera» 
Mement.  La  dent  armées  des  François  et 
des  Ifaxurgnignons  s'élant  rencontrées  à  Ve^ 
seronre ,  lion  voisin  du  Rhône  et  situé  entre 
1  \  i(  iinr  (  t  li(  Uai,  elles  en  vittrent  aussitôt 
aux  mains,  tigdoiuar  fui  d  abord  mis  en  fuite: 
mate  Clodomir  se  fateant  emporter  à  son  ar- 
deur en  poursuivant  les  ibiards,  ftat  trahi  ' 
par  les  troupes  de  Thierri  son  frère  qui  raban- 
donncrent  et  le  laissèrent  presque  seul.  Les 
Ik)urguignons  d'intelligence  avec  elles  voiant 
ce  prince  écarté,  lui  firent  signe  de  s'appro- 
cher cooune  s'ib  eussent  été  de  son  armée. 
Ce  prince  donna  dans  le  piège,  et  s'élant 
avancé,  il  fut  incontinent  enveloppé  par  tes 
ennemis  qui  fui  rouperenl  In  trie  et  la  mirent 
au  bout  d'uru»  perche  prnii  jelter  la  terreur 
dans  son  arntée.  Ce  spectacle  loin  d'effraïer 
les  troupes  de  Clodomir  et  d'abattre  leur  cou- 

1  Fv«dcf.cpil.38. 
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nge,  M  tarrU  fa*à  le  laaimr.  BDce  fondi- 
rent avec  fureur  sur  les  Bourjniipnons , 
défirent  entièrement ,  tnîrenl  de  nouviviu  vu 
fuite  Godomar  et  semparerent  de  presque 
tout  son  roiaume.  Ce  prince  InxiTa  moîeu 
eependent  d'en  leeeiiTrar  *  mie  grande  pirlie 
denslaraite;  car  oé ne  fkUqœ dix  ans  après 
que  les  Fieii{oiB  se  raidirent  mattrei  de  tous 
ses  états. 

LXVU. 

CoagiilB  d'âne  partie  da  roiaume  da  Poaffflf»  par 
Theodoric.  Soit  da  Vi? araU. 

Theodoric  roi  d'Italie  profita  de  son  côté 
de  la  guerre  qid  étoit  entre  les  François  et 
les  Rourguifçnons.  Sous  pr*''1»'\»c  2  do  défen- 
dre durnnt  celte  gxicrre  les  frontières  de  si's 
étals  dans  les  Gaules,  il  cnvuia  mw  armée 
en  deçà  des  Alpes  sons  la  conduite  du  gêne- 
rai Tains ,  le  même  qoi  aToit  signalé  son 
courage  contre  ces  deux  peuples  à  la  défense 
du  pont  d'Arle?»  sons  le  reirne  de  Gesalie. 
ConiîTip  il  paroil  *  par  h  -^  souscriptions  du 
concile  d'Arles  tenu  l'an  o-2'*.  que  plusieurs 
places  da  roianme  de  Boorgogne ,  situées  en- 
tre la  Dnrance  et  le  Rhône,  sçavdr  Carpen- 
tras,  Carafllon,  Vaison ,  Apt,  Orait^e,  Gap  et 
Trois-f!hftlea«x  appartenoient  alors  à  Theo- 
doric, nous  avons  lieu  de  croire  que  Tulus 
dont  l'expérience  dans  Tart  militaire  cgaloit 
la  valeur,  profita  des  troolilei  dn  raianme 
des  Bourguignons  pour  s'emparer  sur  ces  peu- 
ples de  toutes  ces  places  qui  leur  apparte- 
noient encore  l'an  517  11  est  d'nilleurs  cer- 
tciin  que  ce  penernl  conquit  alors  sans  coup 
férir  *  une  province  presqu'enliere  des  Gau- 
les qu'il  soùmit  à  l'obéissance  d«  la  ripMi- 
fiÊê  Jtmname,  connue  dit  Cassiodore,  on  pift- 
tM  an  pouvoir  de  Theodoric  qui  en  avoit  le 
goUTemement  sous  le  titre  de  roi  d'Italie. 
Tulusdut  cette  conquête  au  \  lar;;»  ssf  set  aux 
lîberalitez  qu'il  fit  aux  dépens  des  deniers 
publics.  U  s'en  servit  utilement  pour  gagner 

I  V.  Vêles,  ter.  Fraoc.  1.  7.  p.  34». 
»Cuilod.LS.cpilO; 

s  GoQcfl.  UNtt.  4  HUBL'T.  Yûm,  m.  Fr«ne.  1. 7. 

4GoadLIMd.pylllU. 
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les  gouvernenn  du  places,  et  les  habitans, 

qui  se  voiant  exposes  à  tontes  les  suites  de 
I  t  f^uerre  qui  étoit  entre  les  i-  rauçois  el  les 
liourguignons,  se  soumirent  vdoatairement 
à  la  puissance  de  Tlieodoric,  et  se  délivra- 
rent  par  là  de  la  crainte  ou  ib  éfolent  de  se 
voir  snijaguer  par  les  armes  des  François. 
On  voit  par  les  souscriptions  ^  du  eonrile  de 
(larjK'ntras  de  l'an  527.  et  de  celui  dOrangc 
en  que  les  Gots  eloicul  encore  alors 
maîtres  de  ces  piaeet,  à  la  bvuor  desquelles 
ils  élendirant  leur  domination  à  la  droite  de 
la  Dnrance. 

On  devroit  njoùter  aax  CWiqut^tes  que  fît 
alors  le  pem  iai  !  iilus  dans  le  nnaumc  de 
Bourgogne  celle  du  \  ivarais  ,  s'il  est  vrai , 
cinnme  quelques-uns  le  i^ét^ident  ^ ,  que 
Thierri  roi  de  Ifeta  on  d'Austnsie ,  *  quioe 
pays  apparteooit  l'an  534.  n'ait  point  partagé 
le  rninumr  f\r  Bourgogne  avec  les  rois  Thil- 
dcbcrl  et  CUulaire  ses  frères ,  après  que  ces 
deux  derniers  reurentconquisl'aa 533.  Comme 
nous  sçavons  que  Thienri  reprit  alon  sur  les 
Gots  la  plûpart  des  places,  que  Tlieodorielni 
avoit  enlevées  dans  l'Aquitaine  première  et 
dans  la  Septimanie  ,  il  fXM!»  aussi  s'être  em- 
paré du  Vivara  Issu  r  (  (  S  |)i  iij>l(  sdansceméme* 
tems  :  mais  il  ii'esl  pas  certain  que  Thierri 
n'ait  point  partagé  le  roiaume  de  Bourgogne 
avee  ses  ireros ,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la 
suite.  D  y  a  donc  lieu  de  croire  que  Godomar 
demeurn  maître  du  Vivar  lisjiLsqu'autems  de 
sa  dernirri'  défaite  ,  et  ([iir  -  e  pays  passa  seu- 
leuu'iU  alors  de  sa  domination  sous  celle  de 
Thierri  roi  d'Austrasie. 

LXVIIL 
Mérl  da  ThMdorie. 

Les  >'isigot5  depïiis  la  bataille  de  Vougiô 
jusqu'à  la  fin  de  leur  règne  en  deçà  des  Alpes 
ne  toent  jamais  si  poissans  dans  les  Gautes, 
et  les  anciens  habitans  du  pays  durant  tout  le 
temsqulls  vécurent  sous  la  domination  de  ces 
peuples ,  ne  furent  jamais  plus  heureux  que 
sous  le  gouveroemenl  de  Theodoric  roi  des 
Ostrogots.  Ce  prince  à  qui  ses  excellentes 

i  GODCB.  Mp.  1I64.M  im 
«TalM.ihid.p.880. 
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quaUtez  avoientacfiuis  iin<>  haute  réputation, 
eut  \v  imDu'ur  ^  de  la  llctrir  jm'u  d<»  teins  n\ ant 
samurl  par  ia  fuibles^^qu  li  eul  delaire  mou- 
ilr  ie  sénateur  BoCce  i  «fiai  il  aToit  donné  sa 
conflanee ,  sur  des  soupçons  mal  fondes  de 
sa  fldelilé  >  et  Symmaquc  beau  -  pore  de  ce 
sénateur.  perMtrinnprs également  illustres,  et 
incapables  des  crimus  dont  ils  étoicnt  soup- 

le  regret  qu'eut  Theodoric  de  s'être  aban- 
donné dans  eette  seule  occasion  de  sa  vie  àun 
ressentiment  injuste ,  lui  causa  la  mort  (|ui 
arriva  2  le  30.  du  mois  d  Août  de  l'an  o2G. 
après  a>oir  régné  trente  -  trois  ans  en  Italie 
depuis  la  mort  d'Odoacre ,  et  quinze  ans  et 
quelques  mois  sur  les  Visigots  ^  dans  les  Gau- 
les et  en  Espagne  depuis  knMut  de  Gcsalic. 
Gooune  ce  toi ,  le  troisième  de  son  nom  qui 
régna  sur  ces  derniers  p<mplcs  depuis  leur  éta- 
blissement en  (ltH;i  de«^  Alpes,  leur  devoit  en 
partie  son  éle>aliou  sur  le  thrûne  d'Halte ,  il 
leur  donna  dans  toutes  les  occasions  des  mar- 
ques de  sonaffectioDetdesareoQiioojsBaiiGe , 
et  les  protégea  contre  les  entreprises  de  leurs 
voisins.  11  s'attira  ♦  parseséminentesqualitez 
l'amour ,  le  respect  et  la  crainte  de  tous  les 
peuples  dOceident  ;  et  il  au!*t)it  passé  juste- 
ment |iour  uu  priuciî  (li>s  plus  accomplis,  s'il 
n*aToii  terni  sa  gloire  à  ia  fia  de  ses  jours  en 
faisant  mourir  JBoëoe  et  Symmaqne,  et  en 
s'abandonnant  àun  ideoalréponrrA  nanisme 
dont  il  faisoit  profession .  Il  a\  oîf  ordonné  peu 
de  teras  avant  sa  rnortde  (1i'[><mill.  rlesC-atho- 
liques  de  leurs  vglises  abu  de  les  donner  en- 
suite aux  Ariens  :  on  étoit  sur  le  point  d'exe- 
cnler  ces  ordres  »  quand  Dieu  pour  arrêter  ses 
pernicieux  desseins  le  relira  de  ce  monde. 

Ce  prince  fit  assembler  avant  sa  mort  les 
principaux  d'entre  les  Ostrogots,  et  après  leur 
avoir  déclaré  qu  i!  uvuil  choisi  Athalaric  son 
pelilpfils  pour  anooeder  k  ses  états  dltalie,  U 
leur  commanda  d'honorer  ce  prince,  d'aimer 
le  sénat  e(  le  peuple  Romain ,  et  de  ne  rien 
omettre  pour  entretenir  la  avec  l'empe- 
reur d'OrieoL  Atbalaric  fut  reconnu  par  les 

1  PnKop  de  Ml  Goth.  1. 1.  c.  J.  etMq. 
3        ad  ann.  626.  n.  9. 
S  liid.  chnm.  p.  7S1.  -  App.  clmo.  Vict.  Ttao. 
*  Jon.  c.  SBw  ei  99. 
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Ostrogots  après  le  décès  de  Theodoric  80a 
aïeul  :  mais  il  ne  régna  pas  par  lui -mémo  à 
cause  de  la  foiblessede  sou  âge  ;  car  il  n  avoit 
alors  que  sept  à  huit  ans.  Amalasunthea  mere 
prit  m  tutelle ,  et  gouTema  lltaKe  sons  son 
nom  pendant  huit  ans  que  dura  le  r^ne  de 
ce  jeune  prince.  Elle  étoit  fille  de  Theodoric 
et  veuve  du  prince  £utbaxic  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

LXIX. 

Traité  d'AnaUric  roi  des  Visigou  «tw  Alhalirie  Mi 

d«s  OstrogoU. 

Theodoric  disposa  e luore  '  avant  sa  mort 
duroiaumedes  \  isigolscn  faveur  d'Amalaric 
qui  étoit  aussi  son  petit-fils  par  Ilieodogothe 
sa  fille  épouse  dnroi  Alarie  IL  Amalaric  étoit 
alors  à  la  Oeurde  son  Age  et  pouvoit  o\v  en* 
viron  vingt-cinq  ou  vingt-six  ans  :  il  fciiMxl  sa 
résidenrr  { irdinai  re  dans  la  ville  de  Nar bonne , 
qui  depuis  la  perle  que  les  Visîgots  avoient 
faite  de  celle  de  Toulouse ,  étoit  regardée 
comme  la  capitale  2  de  leurs  états. 

AmsMCTOldantprévenir  les  divisions  qui 
pouvoient  naître  entre  lui  et  Athalaric  roi 
d'Italie  son  cousin  au  sujet  de  la  succe^ion  du 
roi  Theodoric  leur  aïeul  ,  et  cimenter  leur 
bonne  intelligeoce,  commuui,a  son  règne  par 
un  traité  qui!  oonclutaTec  Gepiînee.OB  traité 
roula  d*^  côté  sur  les  thrésofs  >  des  rois  Visi- 
gots que  Theodoric  avoit  fait  transporter  de 
Oirrassonneà  Havenne,  e(  dont  Amalaric d©- 
uiandoitla  restitution  comme  héritier  des  états 
de  ces  peuples  ;  et  de  l'autre  sur  les  conquêtes 
que  le  même  Theodoric  avoll  fidtes  duis  les 
Gaules,  lanisnr  les  Bonrguignoosà  la  droite 
de  la  Durance ,  que  sur  les  François  dans  tai 
Septimanie  ou  dans  l'Aquitaine  première ,  sur 
lesquelles  Athalaric  avoit  des  prétentions  en 
qualité  de  success^  immédiat  du  suu  aïeul. 
Ces  deux  rois  terminèrent  enfin  leurs  diffé- 
rends à  ramiaUe  :  Athalaric  rendit  de  bonne 
foi  à  Amalaric  tous  ksthréion  des  toit  VU- 
gots  ses  prédécesseurs ,  et  consentit  en  même- 
lems  que  les  tributs  qu'on  levoit  en  E^iagne 

i  Isid.  ibid.   Pro<>  ihld.  I.  1.  c.  12. 
3  Vit.  S.  DaJra.  apud.  Le  Coiote  ad  ann.  314.  -  Y. 
Valet.  ler/Frane.  1. 7.  p.  99V.  «l  871. 
aPiroelMd.e.13. 
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cl  dans  U  s  (  laulcs ,  cl  qu'on  portoit  auparavant 
en  lîalie  nu  ihrésor  de  'l'heodoric  ,  scroient 
mis  désormais  dans  les  coÙresd'Amalaric.  O- 
lui-ci  de  son  côté  céda  au  roi  des  Ostrogotoson 
eouin ,  iaProf  enoe,  c'est-k-dire  tous  les  états 
occnpexpar  les  Uots  entre  les  Alpes  el  le  Rhô- 
ne, pour  toutes  les  prétentions  que  re  dernier 
avoit  sur  une  partie  de  la  (laule  (lolhique, 
et  reliai  pour  lui  toute  la  Scptimanie  avec  la 
partie  de  l'Aquitaine  que  Theodoric  avoit  re- 
prise sur  ks  FnmçoÎB;  en  sorte  que  le  RbAne 
fil  la  sqMiatioa  é» èlss  de  ces  deux  princ(^. 
ils  convinrent  encore  que  les  ^'isifîols  el  les 
Ostrogots  qui  s'ét^nent  alliez  par  des  mariages 
matuels  auruienl  lu  liberté  de  demeurer  dans 
les  pay  s  les  uns  des  autres ,  sçavoir  les  hora- 
oies  dîiiis  le  pays  de  toors  fenniies  et  les  fem- 
mes dans  celui  de  leurs  maris.  oe  traité 
Athnlaric  devint  maître  de  la  Provence  qu'il 
posséda  pendant  tout  son  règne»  et  Amalarie , 
dont  lesie^eétoîl  à  Narbonne,  régna  sur  l'au- 
tre partie  des  (  îaules  soumise  aux  VisigotSj  et 
aor  l'Espagne  qu'il  Gt  goufenier  par  ites  pré- 
fets. 

LXX. 

M«ri«g«  d* Amalaric  avec  CloUM»  fille  dv  roi  Cfo^fs. 

U  ètoità  craindre  que  la  mort  de  I  heodoriu 
ailral  &L  protecteur  d' Amalaric  ne  fit  changer 
la  fine  des  albires  de  oe  prince  ;  car  les  rois 
Fkançois  qui  n'aTuientosé  attaquer  Theodoric 
pendant  sa  vie,  étofenloiètatde  revendiquer 
sur  lui  les  places  que  ce  roi  leur  avoit  enle- 
vées. Amalaric  '  prévoiant  leurs  desseins, 
tâcha  de  les  en  détourner  en  leur  faisant  pro- 
poser par  une  amhsiwadft  sdemnelle  d'épouser 
CloÛMelear  soeor.  Gettepnipositioo  aient  été 
agréée  et  le  mariage  conclu,  cette  princesse 
fille  du  roi  Govis  et  de  sainte  Clofilde  ,  fut 
conduite  à  Narbonne  avec  un  «ot  i  su- 
perbe ,  et  richement  pourvue  de  meubles , 
dliabUs  et  de  liiionx  dont  les  rois  ses  flreres 
Ini  avolent  ftôt  présent* 

1  Proc.  ibid.  -Gre^.  Tur.  1.  3.  c.  i.  et  Itk  Ain. 
Ll.  cS.-  V.  Vd.  Rff.  Fnad.  7.  p.  m 


LXXI. 

Guerr«  eaire  LbilddKrl  et  Amalaric. 

Par  cette  alliance  le  roi  Anmlaric  détourna, 
du  moins  pour  cpielqoe  (ems,  l^-s  armes  des 
Franedi-v  qu'il  avoit  heu  il  appréhender  :  il  se 
les  attira  cependant  à  la  (in  par  la  conduite 
dure  et  Insupportable  qu*il  tint  à  l'égard  de  la 
reine  son  èpoose  »  ce  qui  ftil  cause  de  sa 
perte.  Ce  prince  zélé  jusqu'à  l'excès  pour 
ï'Arianisme  dont  il  faisoit  profession ,  n'ou- 
blia rien  pour  engager  Clotilde  à  embrasser 
s<^  erreurs  :  niais  cette  princesse  inviolable- 
ment  altachée  à  la  foi  orthodoxe  résista  éga- 
lement k  sescaresns  et  i  ses  menaces.  Cette 
résistance  ne  servit  qu'à  animer  de  plus  en 
plus  le  faux  zele  d' Amalaric ,  qui  voiant  qu'il 
ne  pouvoit  rien  gagner  sur  l  espril  de  la  reine 
son  épouse ,  pas^  du  mépris  à  la  haine  et  de 
la  haine  aux  dernières  riolenoes  pour  l'obli- 
ger à  abandonner  sa  religion.  Enfin  il  porta 
ses  mauvais  traitemens  jusqu'à  la  couvrir  on 
jour  d'ordure  et  de  fumier  dans  le  tems 
qu'elle  alloit  à  l'église  des  ralholiques  ;  el 
dbins  la  suite  jusqu'à  la  frapper  el  la  battre 
Tiolemment.  Cette  princesse  à  qui  les  coups 
réUerez  du  roi  son  époux  causèrent  un  vo- 
missement ,  ne  pouvant  supporter  plus  long- 
teni'^  les  insultes  et  les  affronts  qu'elle  r<*ce- 
vofl  tous  les  jours  de  sa  part,  prit  le  parti 
de  taire  seavoir  aux  princes  ses  frères  la 
triste  situation  où  die  se  tnmvoit  ;  et  pour 
exciter  leur  compassion ,  elle  envois  par  un 
'  domestique  affidé  au  roi  Childehert  im  mou- 
chofr  teint  (!«'  sfm  snng  (an  531  )  A  f;i  vùë 
de  ce  ^ju  r!  Il  le  ,  ce  prince  Indigne  contre 
Amalaric,  résolut  d'aller  délivrer  sa  sœur  de 
ses  mains  ;  et  comme  ses  fireres  étoient  dors 
occupes  k  la  guerre  de  Thurioge,  H  partit 
seul  à  la  téfe  de  ses  troupes. 

riiildeh^rf  s'avanra  vers  la  Sciifinianie  à 
laquelle  (Iré-goire  de  l  ours  et  les  liistoriens 
qui  ont  écrit  après  lui  donnent  le  nom  d'Es- 
pagne, parce  qu'effectiTcment  cette  pro- 
vince èloit  comprise  de  leur  tems  sous  le 
nom  gênerai  d'Espagne  dont  elle  faisoit  par- 
tie, depuis  que  les  rois  Visigots  eurent  trans- 
féré le  siège  de  Imr  l  uiaume  au-delà  des 
Pyrénées  (  voyez  aotes  lï^vi  et  lxvu  ). 


Digitizcû  by  Google 


376 


HISTOlllE 


GENERALE 


[531] 


Childebert  sans  s'amuser  à  prendre  des  pla- 
ces, luarcha  droit  à  Narbonue  villf»  raphalc 
des  étaU  d'Amalaric  où  il  espéroil  le  {sur- 
prendre. 

LXXfl. 

Bataille  dooiiée  detafil  Narboone.  I>êfaiu,  faite  et 
mort  d*A«ial«rie. 

Ce  denii<'r  inlormé  de  son  colé  des  des- 
seins de  Childebert ,  après  s'i^lrc  mis  en  elal 
de  défense»  et  avoir  liiit  équiper  une  flotte 
dans  le  port  de  Narboone  pour  se  retirer  en 
Espagne  en  cas  de  malhenr ,  attendoît  de 
pied  ferme  les  François  sous  les  murs  de 
celte  ville.  <  Childebert  à  sotî  arrive*'  eu  pré- 
seuec  de  l'armée  d'Amalaric ,  livra  incon- 
tinent bataille  à  ce  prince.  Le  choc  *  tiA 
d'abord  trët-mde  eC  le  combat  également 
sanglant  de  part  et  d'autre  :  mais  enfin  les 
François  su]f(  rieurs  '  en  cavalerie  aianl  dé- 
concerté et  mis  en  désordre  l'armée  des 
Visigots  ,  la  plupart  de  ces  derniers  demeu- 
rèrent morts  sur  la  place.  Les  autres  obligez 
de  ebercber  leur  salut  dans  la  fiiile ,  vou- 
lurent alors  se  retirer  sar  la  flotte  ;  mab 
les  François  les  aiant  coupex,  en  firent  un 
horible  caninire 

Selon  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours, 
et  d'Aimoin  après  lui ,  Amalaric  avoil  déjà 
pris  la  fliile  aux  approches  de  Childebert , 
et  étoit  prêt  à  se  mettre  en  mer  pour  se 
retirer  en  Fsi)a;;ne ,  quand  se  souvenant 
d  a>orrlais.s<''  datisNarbonne  une  casselfe  r*  m- 
pliede  pierreries  et  de  bijoux  ,  il  revint  sur 
ses  pas  pour  la  prendre  :  mais  à  son  retour 
se  voiant  enveloppé  parles  troupes  de  Chihle- 
bert,  qui  lui  fermoienl  le  passage  pour  rega- 
gner sa  flotte  ,  et  voulant  pour  se  sauver 
de  leurs  mains  se  jctter  dans  une  église  de 
Catholiques ,  il  fut  atteint ,  avant  son  entrée 
dans  cet  azile ,  par  un  soldat  François  qui  le 
perça  dlu  coup  de  lance  et  le  laissa  mort 
sur  la  place  (  note  utu).  Quelque  respec- 
table que  soit  le  témoignage  de  Grégoire  de 
Tours  sur  reltr  eireonstancc  de  la  mort 
d'Amalaric,  ««us  croions  cependant  devoir 
lui  préférer  celui  de  quelques  autres  hislo- 

*  App.  chrori  Vkl.  Tuo. 
3Aiiii.  Ulid. 


riens  qui  assùrent  ^  qu'Amalaric  s'étant  enfui 
de  Narboone,  se  sauva  par  mer  en  Espa- 
gne ,  et  que  Thpudis  qui  commandoit  dans 
ce  pays  en  sou  absence,  et  qui  depuis Ioe^ 
tenu  cherdioità  séparer  dn  thrôM  »  aiaiit 
soulevé  contre  lui  les  troupes ,  dqà  fort  mè- 
contentes  de  sa  fuite  et  de  son  peu  de  oob- 
rajyo ,  un  soldat  François  «;elon  les  nns  ,  on 
\  iï'if^ol  selon  d'autres ,  lui  coupa  la  gorge 
au  milieu  du  tumulte  de  l'armée.  Telle  tai 
la  fin  tragique  d'Amalaric  qu'on  doit  placer 
au  mois  de  Décembre  de  l'an  631.  H  éloit 
alors  dans  la  siiiéme  année  de  son  reprne  , 
aiant  succédé,  comme  nous  l'avons  dcj'i  dit, 
à  Theodoric  son  aïeul  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  526.  (  note  Lx\a.  n.  3  el  geqq.  ) 

Amahriemalgré  sonide  outré  pour  saaeele 
et  son  aversion  pour  la  leligicb  orthodoser 
ne  laissoit  pasd'estfmer  et  de  respecter  lesév^ 
ques Catholiques  en  qui  il  reconnoissoit  une  so- 
lide piété  et  un  mérite  distingué;  ce  qu'il  fit^ 
l»aroUre  en  la  jx-rsonne  de  S.  Dalmace  èvè- 
que  de  Rodez ,  son  sujet.  Ce  pt&Bi  alors  sou- 
mis, pour  les  raisons  que  nous  avons  dqà 
dites,  aumétropiditaiu  deNarbonne  qui  Ta- 
voit  ordonné  l'an  524.  étant  obligé  d'aller 
dan«!  rctte  drt  tiiere  vi!le  à  !n  rour  de  ce  prin- 
ce ,  soil  iKJur  les  alfaires  de  son  diocèse  ,  ou 
pour  la  (kfense  des  Catholiques,  en  fut  reçù 
avecdegrandeBmarquesdedistiiictioa:  Ama- 
laric lui  fit  plus  d*honnaur  qu'il  n'en  fiûsoit 
aux  évéques  de  sa  s<'cte ,  pour  lesquels  il 
'  nvoit  une  extrême  vénération.  Un  accueil  si 
(>\traordinaire  donna  lieu  de  croire  que  ce  roi 
ctoit  catholique  dans  le  cœur,  ou  du  moins 
qu'il  n'étoit  pas  éloigné  de  le  devenhr;  maia 
ses  violences  et  sadnreté  i  l'égard  de  la  reine 
Clotilde  son  épouse  font  voir ,  ainsi  que  le  re- 
marque laulcur  de  la  vie  de  S.  Dalmace,  que 
le  r<>spect  de  ce  prince  pour  cet  évéque  etoit 
moins  reflet  de  son  amour  pour  la  religion  ca- 
tholique ,  que  dn  changement  que  Dieu  avoit 
opéré  dans  son  cœur  envers  ce  saint  prélat  ^ 
dont  il  vouloit  faire  respecter  la  vertu.  Ama- 
laric à  l'exemple  du  roi  Alaric  son  pere  per- 
mit aux  évéques  catholiques  de  ses  états  de 

1  bid.  clinMi.  p.  721.  cl  «eqq.  -  Frtdeg.  cpit.  -  Af^i. 
TuD.  cd.  Scd. 
3  Vit  S.  Dilm.  V.  Lccoiai.  ad  ana.       n.  4. 
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s'utenbkr  «t  de  Indr  des  conciles.  Ceux 
d'£spagnc  tinrent  le  second  de  Tolède  au  mois 
de  Mai  dcTanniV  qui  fut  colle  de  lamort 
de  ce  fvince  (note  lxvu.  n.  5  ). 

« 

LXXIIT. 

L«  «iile  de  >'arboaoo  livrée  au  piUagt]  par  Ctiildeberi. 
RcUmr     es  prinee  «b  France. 

(^hildpb(*rt  rontonl  de  la  vicloirc  qu'il  avoit 
remportée  sur  Anialaric  et  du  riche  bulm 
qall  Itt  ^  dint  IMonie  et  dans  les  antifs 
viDes  de  la  Septimmie  dont  il  s'empara  et 
qnlllivraaii  pillapre,  négligea  de  s'aasArer  de 
ces  places  :  ainsi  les  V  isigots  en  demeurèrent 
toujours  les  maîtres.  Parmi  les  dépoiiilles  que 
ce  prince  emporta  des  églii>e$  de  ce  pa}s  et 
dont  II  enrichit  celles  de  ses  états ,  on  compte 
loixante  caliees  et  qninse  patènes  d*or  pur 
enrichis  de  pierreries,  et  vingt  textes  des 
évangib^  é^jalement  riches  qu'il  enleva  de  la 
seule  Tille  de  Narljonne.  Quelques  auteurs  ^ 
prétendent  que  cf^  vases  étoient  les  mêmes 
qœ  ceux  que  les  Romains  avoient  enlevez 
da  tcnpiede  Sakmion ,  et  qnlls  avoient  trans- 
portez à  Rome  ;  qu'Akuric  1.  les  avoit  enlevés 
dans  le  sac  de  cette  >  ille  et  qu'ils  avoient  passé 
depuis  dans  le  Ihrésor  dr*^  rois  Vis!<rols  suc- 
cesseurs de  ce  prince.  Quoi  qu  il  en  soit , 
ChUdebert  après  avoir  ravagé  la  Sepliuianie, 
|iillë  les  Tilles  de  oette  province  »  dèUné  et 
vengé  sa  sceur  Clotilde  »  prit  b  route  de 
France  dans  le  dessein  d'y  ramener  cette  prin- 
ccs&e  :  mais  elle  mourut  en  chemin.  Ce  prince 
fil  transporter  son  corps  à  Paris  m  il  fut 
inhumé  dans  l'église  de  S.  Pierre  auprès  du 
roi  Clovis  leur  pere. 

LXXIV. 

Aprè^  In  mort  d  Amalaric  les  Visipols  élu- 
rent '  pour  leur  roi  le  gênerai  l  lteudis  à  qui 
Theodoric  avoit  confié  aatrefois  l'éducation  et 
la  conduite  de  ce  prince ,  de  la  mort  dnqod 
oo  l'accuse  d'avoir  4té  le  principal  complioe  ; 
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et  qui  méditoft  depuis  long-tems  le  dcswrfn 

de  parvenir  au  thrône.  Theodls  AH  élû  en 
Espagne,  et  ce  fut  le  premier  des  rois  de  sa 
ualion  qui  transfera  son  siège  au-delà  des  Py- 
rénées ,  et  qui  abandonna  le  séjour  des  Gau- 
les et  de  ta  Septimanie;  en  quoi  il  Ait  imité 
par  la  piûpart  de  ses  snoocsiears.  Ce  prince 
voulant  affermir  son  autorité ,  s'appliqua  dV 
bord  à  gagner  l'affection  des  nnricMis peuples 
de  ses  états  qiu"  profeswient  la  religion  catho- 
lique :  il  accorda  à  leurs  évèques  la  liberté 
de  s^ameaNer  ions  les  ans  AToiede ,  d'y  te- 
nir des  conciles ,  et  d'y  Mn  les  rcglemens 
quMIs  jugeroient  nécessaires  pour  le  maintien 
de  la  (li*'Ti[yline  ecclesîasticpie. 

Si  le  texte  rfo  Procope  '  n'esl  [mmiU  corrom- 
pu ,  cet  historien  attribue  à  l  lieoilebert  roi 
de  Metz  ou  d'Austrasie  et  fils  de  Thierri» 
l'expédition  contre  Amalaric  dont  nous  Te- 
nons de  parler.  Cet  auteur  prétend  que  ce 
roi  François  après  sa  victoire  ,  aiant  retiré 
('lotilde  qu'il  sup|H>se  avoir  été  «n  scpur  ,  des 
mains  d'Amalaric  ,  soumit  tous  les  pays  que 
les  Visigots  possedoient  en  deçà  des  i^  renées, 
et  qu'ak)rs  tons  ceux  d'entre  ces  peuples  qid 
étoient  étaUis  dans  les  Gaules  se  retirèrent  en 
Espagne  avec  leurs  femmes  et  letirs  en  fans 
pour  y  vivre  sous  la  domination  de  Theudis. 
Mais  cet  historien  se  trom|M'  sur  ces  circons- 
tances qui  sont  également  fausses  ;  il  est  vi- 
siUte  quH  confond  cette  expédition  contre 
Amalaric  avec  odlequeThierri  roi  de  Metz  en- 
treprit deux  ans  après  contre  les  Visigots  sur 
lesquels Theodebert  son  fils  reprit  une  partie 
d(  s  I  ()iii|U(Mes  que  Clovîs  avoit  faites  antn'fois 
sur  eux ,  et  que  1  heodoric  lui  avoit  enlevées. 
Veid  A  quelle  occasion. 

LXXV. 

Gttwr»  d0  ttAtm  roi  <l*AiiitiMie  cmIm  Hm  éh. 

La  crainte  des  armes  *  du  feu  roi  Thoo  lo- 
ric  ,  l'alliance  que  Thierri  avoit  faite  d  uburd 
après  la  mort  de  ce  prince  avec  Amalaric  son 
successeur ,  et  enfin  les  diverses  i^nerres  que 
ce  roi  d'Austrasie  avoit  eues  à  soûlenir  contre 
divers  peuples  de  la  Germanie,  ne  lai  avoient 

1  Proc.  ibid.  c.  13. 
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pas  permis  jusqu'alors  de  songer  à  reconquérir 
los  p1a(v*s  (]n\  lui  «'toient  tombéf»»  en  partage 
après  la  inorl  du  roi  (  lovis  son  j>ere ,  el  que 
Theodoric  el  les  Gob  avoieul  reprise:»  i»ur  lui. 
Ce  prince  aiant  terminé  heorenaeiDeiit  la 
guerre  de  Tlmnoge ,  et  Toiant  d'ailleurs  le 
dérangement  des  affaires  des  Visigola  deiNiis 
la  balailN'  \'îirt>oîmo  ,  e!  leloignement  de 
leur  rui  ({ui  ne  loisoil  plus  son  séjour  dans 
les  (jaule$ ,  résolut  de  leur  déclarer  la  guerre 
et  de  lyre  Umu  aei  cfTorls  nonMnleiiieiit  pour 
reprendie  anr  eux  toutes  ces  places ,  mais 
duxm  pour  les  chasser  entieremenldes  Gau- 
les. Pour  a^^rer  le  surcês  de  celte  entre- 
prise il  proposa  à  Ciolaire  son  frère  roi  de 
Soissons  de  s'uoir  avec  lui  et  d'envoîer  chacun 
sue  armée  dans  l'Aquitaine  premiero  et  dans 
la  SeptJraaoie  pour  dire  la  conquête  de  ces 
provinces  (  an  533  ).  Clotaire  donna ,  ou  du 
moins  ût  semblant  de  donner  dans  ce  projet , 
et  aianl  assemblé  une  arm(V  il  en  confia  le 
coainiandementà  Gonlhier  son  tilsalné,  lan- 
diâ  que  Thierrl  en  mit  une  autre  sur  pied 
dont  il  dooiia  la  conduite  au  jeune  Theode- 
ftertsoaflls,  prince  plein  d'ardeur  et  de  oon^ 
nge^ 

LXXVI. 

GoOfttUw  «h  Tbeodebert  fiU  d«  TUettî  iiM  i'AqoiluJie 
MdutlaSqiUiMHM. 

Ces  deux  années  marchèrent  par  diver- 
ses routes  vers  le  Roiiei^e ,  frontière  du 
roïaume  des  Yisigots  :  mais  à  l'arrivée  de 
Gontliier  devant  Rodez ,  ville  capitale  du 
pays ,  ce  prince ,  on  ne  agait  par  quel  motif» 
icbroussa chemin,  abandonna  le  soin  de  cette 
gueire  à  Tbeodebert ,  et  retourna  en  France 
avec  «es  froupes.  La  jalousie  qui  refj^noit  alors 
entre  les  princes  François  ,  et  leur  attention 
à  empêcher  qu aucun  d'entr'eux  ne  devint 
supérieur  aux  autres ,  contribua  sans  doute 
brâucoup  à  la  retraite  de  l'armée  de  Qotaire  ; 
car  11  parOlt  que  ce  prince  voulut  ]xir  là  tra- 
verser l'afrf^randissement  du  roi  Thierri  son 
frère  qui  n'etoit  dojà  que  trop  puissant.  O'"'^' 
qu'il  en  soit ,  Iheodebert  loin  d'ôtre  décon- 
certé de  la  retraite  de  (^ontiiier  sou  cousin , 
poursuivit  sa  pointe,  el  par  le  moien  d'une 
intelligence  secrète  qu'il  avoit  ménagée  avec 
leshabilans  Gatholk|iKs  de  Rodei^il  se  rendit 
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maître  de  cette  ville  avec  d'autant  pte  de 

facilité ,  que  Thendis  n';n oit  alors  aucunes 
troup»^  en  campii^^iir  pour  arrêter  le?  pro- 
grès de  ses  ariues.  Apres  la  prise  de  Hodez  et 
du  Roiiergue ,  Theodebert  marcha  ven  Lu- 
deve  dans  la  SepUmanie ,  dont  il  s'enqiam 
avec  la  même  facilité  :  la  conquête  de  cette 
ville  fît  p:i^ser  dès-lorsscs  évêques  SOUS  la 
dépcnil.uice  du  métropolitain  de  Bourges,  ce 
qui  dura  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  reprise  par  les 
Yisigots.  Theodebert  t/)avança  ensuite  dans  le 
pajs,  et  après  STOir  aotais  fout  le  diocèse  de 
T.odeve  ,  il  alla  attaquer  le  chUeas  de  Die 
(  Deas  )  situé  dans  les  montagne  du  drocfs»; 
de  Beziers,  à  deux  petites  lieuës  au  Sud- 
ouesi  de  i.odcve,  l'emporta  d'assaut  et  le  mit 
au  pillage  (rot.  lxtul  n.  3  e(  4  ). 

LXXVII. 

PriM4a  chllwa  d«  Cabriacvs.  Deatcrieie  nadà  Tbao- 
d^rt  il  àmmU  tt^to  m  fflUMb 

A  trois  li&KS  au  midi  de  cette  dernière 
▼nie ,  éloit  un  autre  château  estrèmement 
fort,appellé  Cabrieres  (C9lplvfja)»4|^isuil- 
siste  encore  aujounfhni  dans  le  diocèse  de 
Beziew  de  même  que  celui  de  l>io,  et  que 
Theodebert  résolut  dcsoùmettre.  Le  gouver- 
neur ^  plus  occupé  du  soin  de  s'assùrer  une 
retraite ,  que  decelut  de  déCmdie celte  place, 
l'abandonna  aux  approches  de  ce  prince ,  el 
se  retira  à  Bcziers,  après  avoir  mis  à  sa  place 

va  femme  et  fille.  1^  première  nommée 
Deuteric  et  liomaim  ^,  c'est-à-dire  Gauloise  de 
naissance ,  èUAi  d'une  rare  beauté  et  d'un 
esprit  extrèmeinent  adroit  et  insinuani  :  cBe 
s*en  servit  utilement  dans  celle  oecssion. 
Theodebert  aiant  envoié  sonuner  la  garaison 
de  Cabrieres  de  se  rendre  ,  avec  menace  en 
cas  de  refus,  de  mettre  le  feu  à  la  place  et 
de  faire  prisonniers  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
veroient  »  cette  dame  qui  n'étoit  pas  en  état 
de  résister,  le  désarma  par  h  manière  dont 
cUe  se  comporta  à  son  égard.  Elle  l'enTOia 
complimenter  et  l'assûrcr  qu'elle  n'étoit  pas 
dans  le  dessein  de  se  défendre  contre  un  ]irinrc 
à  qui  rien  ne  pouvoit  résister;  quelle  se 

i6r«g.Tar.lbld. 
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pour  son  seigneur  ;  qu'en  un  root  il  n'avoit 
qu'à  commander  et  qu'il  seroil  obéi.  Theode- 
bert  clianné  de  ce  compliment  s'avanra  vers 
la  place ,  y  entra  en  ami ,  et  reçut  la  t»où- 
oMoiidesMItuisaiiiqadi  U  défeiulit  de 
lUn  «Knn  mal.  Deaterie  i^élaiit  eosaite 
présentée  devant  lui ,  il  fut  si  épria  de  la 
beauté ,  qiu»  sans  respeclor  les  liens  sacre* 
du  mari.ifîc  qui  l'attachoieiil  à  la  r^fur  AVisi- 
garde  son  épouse  Ir^itimc,  ni  ceua.  qui  iiuicul 
Beuterie  à  son  époux,  il  en  fit  d'abord  n 
coacabiiie,  et  qiMli|iie  tenMafrèaaofi  épooN. 

LXXVIIL 

Snile  d«CMf«èltt  de  Theodtbwrt.  Vijta  dtTtM  p«r 

Theoddiert  nebonia  pas  là  Mt  conquêtes , 
il  les  ponna  encore  pins  avant  ;  mali  nom 

en  ignorons  le  détail.  11  paroK  seoleflM^nt 
qu'il  porf.T  fout  IVfforl  de  ses  arni^^'^  Ncrs  le 
bas  Langui«do(-  ot  le  Rhône.  Dn  ]>aiirr<)it 
conjecturer  qu'il  reprit  le  Toulou^am,  l'Ai- 
bigc(Mset  le  QaercS  sur  les  Visigots ,  supposé 
^  Theodoric  eût  reconqois  ces  pays  sur  les 
François.  Qnoiquo  nous  n'aions  aucun  mo- 
nument depuis  î'an  ."jOH  jiisqu'apros  l'an  533. 
qui  nous  rass«>  ronnultrc  sous  quelle  domina- 
tion étoit  la  ville  de  Toulouse  durant  cet 
intervalle,  il  est  néanmoins  très-vraisembla- 
ble que  les  François  la  possédèrent  toùjouis 
depuis  sa  soùmission  à  Clovis,  et  it  n*y  a  au- 
cun lieu  de  croire  qu'elle  eût  été  r^nisé  par 
les  (iots ,  et  ensuite  vat  ces  derniers  par 
Theodebert. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Qucrci ,  ce  pays 
appartenoit  à  Tfaierri  roi  d'Anstrasie ,  lors- 
que ce  piinoe  fit  un  volage  en  Auvei^oe  Fan 
532.  pour  punir  pa  révolte  des  peuples  de 
cette  province  ;  car  il  éxiln  alors  à  Cjiliors  la 
more  ^  ot  la  tante  du  scnaffiir  Arcade  qui 
avoit  clé  le  principal  moteur  de  la  rébellion  ; 
ce  qui  prouve^que  le  QuercI  éloit  de  son  do- 
maine avant  réxpedHkm  de  Theodebert  Noos 
sçavons  ^  d'ailleurs  que  ce  pays  appartenmt 
ma.  François  l'an  533.  Il  ne  reste  donc  que 
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l'Albigeois  dont  ce  prince  altpft  Adre  la  ood- 

quéte  de  côté-là  durant  celte  expédition  :  il 
le  soûmit  peut-être  avec  le  KoaiétgiÊt  qui  ai 
est  limitrophe. 

<^uoi  qu'il  en  soit,  Theodebert  après  la  prise 
do  cbftteao  de  Gabrieres,  prit  la  route  du 
Rhône ,  suivant  Grégoire  *  de  Tours ,  et  entra 
en  Provence.  Cest  alors  qu'il  dut  reprendre 
la  ville  d't'sez  sur  les  Visigols  avec  Um^  les 
pays  qui  sont  au  Nord  de  cette  ville  ( omme 
le  Gevaudan  et  le  Vêlai ,  et  que  1  iieodoric 
roi  d'Italie  avoit  vraisemblablement  recon- 
quis sur  lesFtançois,  comme  noosTavona 
dit  aiOeors  (  non  LXTni.  n.  i.  et  2  ).  11 
parotl  en  efTet  que  quoique  Tbicrri  fds  de 
Clovis  eût  étendu  ses  conqiit"1(^«i  après  la  ba- 
taille de  Vouglé  jusqucs  au  itbône  et  à  la 
mer  Méditerranée ,  et  qu'il  eût  soùmis  alors 
la  Tille  dUseï ,  cette  ville  repassa  bientôt 
sous  la  domination  des  Visigots  ses  anciens 
maîtres  :  mais  depuis  cette  expédition  de 
Theodebert,  elle  demeura  toujours  soumise 
aux  rois  d'Austra&ie ,  ainsi  qu'on  le  verra 
dans  la  suite.  On  pourroit  aussi  ajoûler  le 
Vivanis  aux  conquêtes  de  ce  prince  durant 
celle  eampagne  ;  car  ce  pays  lui  étoit  soùrato 
deux  ans  apn'-s  :  mais  il  est  plus  vraisembla- 
ble qu'il  rac<|nil  par  le  parta<,'e  qu'il  lit  du 
roiaume  de  Ikiurgogne  avtx  1(^  autres  rois 
François  (  note  lxvui.  n.  1.  et  5  ).  Nous 
ne  doutons  ^  pas  qu'il  niait  soAmis  aussi  tàan 
le  château  û'Vgernum  situé  entre  Nismes  et 
le  Rhône  ,  que  les  Visigots  reprirent  dans  la 
suite  :  c'est  de  cdtè*là  qu'il  entra  sans  doute 
en  Provence. 

LXXIX. 

Bi«eti«B  des  éfèchn  d'Anal  en  Aquitaine,  deCarcat- 
sf  niti"  dp  MagmionM  «I d*ElM  dtnt  1*  Sapiiaaiik 

sous  lot  ViaigoU. 

Ouoiqne  ce  prince  eût  réduit  tout  le  Roiier- 
pue  sons  son  ohéïssance,  il  parott  cepend.mt 
que  les  Visigols  y  demeurèrent  en  possessiuu 
d'une  qoiniaîne  de  paroisBCB  situées  dans  les 
montagnes  des  Cevennes  vers  les  fkrontieres 
du  Gevaudan  et  de  l'ancien  diocèse  de  Nis- 
mes que  tes  François  ne  purent  sans  doute 


i  Gng.  Tur.  I.  3.  c.  ii. 
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soûmettre  à  causo  de  !nur  situation  avant» 
geuse.  Ce  pays  qu'où  '  uomiuoit  lepaysd'Ar 
gai  ou  de  Larsat ,  Pagus  AmiUiisU  ^  d'un 
village  ou  bourg  appdlé  Armtum  qui  en 
éÊfim  k  principal  lieu ,  s'étendoit  ami  akm , 
oo  du  moins  i^élendit ,  à  ce  qu'il  parolt  »  dans 
la  suita  sur  la  partit'  do  l'ancien  diot  i^sr  de 
Nismes  qui  éloil  siluff  xts  Ic^  froolicres  du 
Roiiergue  et  du  dicMcse  df  i.odeve ,  el  qui 
comprcQoit  ce  qu'on  appella  dans  les  siècles 
postérieurs  la  baronied'Yerle,  commëdans 
ks  anciens  niunumens  SOUS  le  nom  de  terra 
Arisdtî  ou  Erisdii  :  nom  qui  approche  furt 
de  celui  de  Pagus  ArisitensiSt  dont  celle  ba- 
ronie  «'loi!  d'ailleurs  limitrophe  ( notf  ltcvîii. 
n.  7  et  seqq.  ).  On  prétend  même  que  loul  ce 
qui  compote  nyonrd'hiii  k  diocèse  d'Atois, 
et  qui  a  été  démembré  de  celui  de  Niâmes  » 
faisoit  aackmiement  partie  da  même  pays 
d'Arsat. 

(]e  pajs  avoit  litre  d'év^Vhé  vers  le  milieu 
du  Yi.  siècle  :  niais  nous  n'eu  conooisiious 
pas  l'origine  (  hqtb  utiil  tïid).  Nous  avons 
iiett  de  croire  «pie  kt  Visigots  qui  demeurè- 
rent les  maîtres  de  ce  pays  ,  le  firent  ériger 
en  évèchù  aprvs  que  TheodelM'rl  leur  eut 
enlevé  la  ville  d*'  liodr/  ,  aiin  de  eon.server 
(laus  ce  qui  leur  rei>tuil  dans  les  (îaules  ,  le 
même  nombre  dft  cites  onvilks  i^iiscopalcs 
quib  j  poMedoieiit  avant  ks  conquêtes  de 
ce  prince.  U  poioll  en  effet  que  ces  peuples 
firent  ériger  vers  le  méme-teins  Carcassonne 
et  Elne  eu  citez  ou  cv6chez ,  pour  se  dé- 
dommager de  la  perle  des  villes  épiscopalcs 
deLodeye  et  d'Usez  que  Theodebcrt  knr  en- 
leva durant  k  même  guerre  (  v.  mqtes  S6. 
Sfl.  98.  el  ^'7  )■  Nous  ne  doutons  pas  qu'ils 
n'eussent  aussi  fait  ori^vr  le  siège  épisiopil  de 
Maguclonne  pour  suppléer  à  celui  de  Tou- 
louse f  après  que  le  roi  Clovis  eut  soumis 
cette  demicre  ville  à  sa  domination*  On  ne 
sçauroit  du  moins  UAit  remonter  Térection 
des  évéchez  de  Maguelonne,  de  Carcanonae 
cl  d'EIne  plus  haut  que  1c  vi.  siècle,  comme 
nous  l'avons  rirjà  di?  ailleurs. 

Ia-s  VtMgub  repnreul  dans  la  suite  la  ville 
de  Lodeve  sur  les  François  :  mais  ceux-ci 
leur  enkverentd'nn  autre  oôlé  le  pays  d*Ar- 


sat  vers  l'an  5r»0  (wote  LXTUI.  ihid.  \  Ce 
pays  (|ui  fut  uni  au  roinunie  d'Austrasîe  , 
apparteuoit  alors ,  à  ce  qu  on  prétend  à  k 
familk  du  sénateur  Ansb^t ,  originaire  de 
Narbonne  ou  de  k  Narbonooise  prenÉope , 
qu'on  Tait  descendre  de  lUlnlre  Touaiiee 
Ferreol  préfet  des  Gaules  :  ce  magistrat  pos- 
S4'df>if  rti  effel  plusieurs  tern'S  dans  le  pays 
de  -Nisuies  vers  les  frontières  du  Uouergue. 
Oo  ajoute  que  cette  famille  ûl  rétablir  le 
chef-lieu  du  pajfs  d'Arsat  qui  avoit  élè  rnhié 
par  les  guerres ,  et  qu'elle  en  fit  donation 
à  l'église  de  Bietz ,  à  qm  les  rois  d'Austrasie 
en  confirmèrent  '  la  possession.  Saint  Aigul- 
phe  év»V|ue  de  Metz  et  frère  d  Aiisbert  y 
nomma  pour  évéque  Deolarius  son  frère,  à 
qui  Hunderic  leur  neveu  et  llb  d'Ansberi 
succéda.  Sous  l'épiscopat  de  ce  dernier  el 
vers  l'an  WVk  S.  MÛaoe  évéque  de  Rodez 
revendiqua  ce  pays  ou  du  moins  la  prtîe 
qui  avoit  appartenu  anciennement  à  sou  dio- 
cèse :  mais  nous  ne  s<;av  ous  pas  s  il  obtint  sa 
demande  :  ce  qu'il  y  a  de  vrai  c'est  que 
l'évêché  d'Arsat  subsista  kng-tems  après,  et 
qu'Emmon  en  étoit  évéque  l'an  095.  On  ne 
trouve  plus  depuis  en  tems-là  aucun  mémoire 
sur  cet  év^ché.  11  fut  réiini  sans  doute  aux 
diocèses  voisins ,  el  en  particulier  À  ceux  de 
Nismes  ou  d'Lsez  dont  il  parott  qu'il  avoit 
été  déoienibré  pour  k  plus  grande  partie. 

Helriule  det  VMgou  dtai  les  éut*  <!«  Theudii. 

On  a  déjà  remarqué  que  Procope  ^  avoit 
confondu  l'expédition  de  Theodebcrt  dont 
nous  V  enons  de  parler ,  avec  celle  que  Chil- 
debert  avoit  entreprise  auparavant  contre  le 
roi  Auwiaric ,  el  que  cet  auteur  avance  mal- 
à- propos  que  le  premier  soùmlt  durant  cette 
guerre  tout  le  pays  que  les  Viiigots  oocu- 
poient  dans  les  (iaule&  (a  s  peuples  se  main- 
tinrent en  effet  dans  la  plus  grande  partie 
de  la  Narbonnoist^  première  jusqu'à  l'irrup- 
tion des  Sarasius  au  commencement  du  vuL 

1  Y.  Le  CoiDU  «d  aan.  âi^.  a.  27.  -  llooiiak.  Aui»b. 
isdiv. 

«Pne.dabeii.Cltlb.l.l.e.ia. 
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et  81  dans  ce(te  expédition  Theode- 
bort  leur  fnicva  dans  roUr  pro>incn  les 
diocèses  de  Loflrvr  cf  fi  l  si  /  nvcc  quelques 
autres  places  des  diocèses  voisins,  ils  cooser- 
Tercnttoatle  reste  qui  comprenoit  lesandens 
dfecèwi  d8  NuboBiM  d  do  Nimcs»  et O011X 
de  Beiiars,  d'Agde ,  de  Magodomie ,  de 
Carcassonne  et  d'£Ine.  Procopc  aura  voulu 
sans  doute  faire  entendre  que  les  François 
reprirent  alors  sur  les  Visigots  tout  ee  que 
Theodoric  roi  d  Italie  leur  avoil  enlevé  daus 
les  Ganlei  eprts  k  mari  de  GloTif ,  et  cet 
lilstorieii  a  en  nina  dtae  on  m»,  piroe 
que  de  son  tenu  on  comprenoit  dans  l'Espa- 
gne la  Septimanie ,  la  seule  province  des 
Gaules  dont  les  Visigots  fleiiieurerent  ien  maî- 
tres. 

Ce  même  Msloiieii  i(joÉle  qne  toos  ks  y  W- 
gots  qui  se  trouvèrent  dans  les  pikoes  con- 
quises par  les  François,  eurent  la  liberté 

de  se  retirer  avec  leurs  femmes  <»(  l<'urs  en- 
fans  dans  les  états  de  I  heudis  leur  roi;  en 
sorte  ue  depuis  leur  retraite  les  Gaules  ne 
Airait  occupées  que  parles  François  et  par 
les  Ostrogots  qui  possedoiaiit  alors  la  Pro- 
Tencê  ,  c'est-à-dire  ,  snÎTaat  le  sens  qu'on 
peut  donner  à  cet  auteur  ,  que  tous  les  V  i<t 
gots  qui  étoieni  établis  (Inns  1rs  places  (  (tu- 
qui^^s  par  Theodebert  pjiss*Tent  dans  la 
Sqi^timanie  ou  au  -  delà  des  Pyrénées.  La 
liberté  qoe  Tlieodebert  donna  à  ces  peuples 
de  se  retirer  sans  obstacle  chez  leurs  com- 
patriotes, prouve ,  ce  semble  ,  que  les  villes 
dont  il  fit  la  conquête,  se  soumirent  volon- 
tairement aux  François;  on  sçait  '  que  celle 
de  Rodez  ouvrit  ses  portes  à  ce  prince ,  tant 
les  peuples  soiiflhiient  imiiatÎMnment  la  do» 
minalioii  des  Viiignls  Ariens. 

hTLXXh 

Bairéede  Theodebert  «■  fnmmM,  8m  ttloiir  à  Hete 
où  if  -'urcrài  à  Thicfri  ion  pere.  Sea  ■niiageavce 

D«iteri«. 

n  paroll  que  Theodebert  après  avoir  ter- 
miné son  expcflition  dans  !;i  Sfptimanic  et 
avoir  passé  ^  le  Kiiùne,  fit  quelc^ue  tentative 

1  Tik  S.  DaIid. 
seic«.1tar.Mbt.l.«.e.lS. 


sor  la  Tille  d'Arles  capitale  des  élals  des  Os- 

tro^ts  en  deçà  des  Alpes  ;  nous  sravons  du 
moins  que  les  hnbilrtns  de  cette  ville  pour 
se  racheter  sans  doute  du  pîllap:o  ,  et  pré- 
venir le  dégât  que  l'armée  de  ce  priuce  auroit 
pft  6ire  dans  tcnr  campagne  »  loi  donnèrent 
des  6tagcs  ;  mais  les  ProTen(anz  aient  reçn* 
peu  de  tems  après  un  puissant  renfort  d'Os- 
trt^ots  ,  il  fut  obligé  de  s'éloigner.  Il  avoit 
d'ailleurs  alors  un  prt  ^sanl  motif  d'inter- 
rompre ses  ct.pluib  sur  1  avib  ({u'il  reçut  de 
la  maladie  du  rai  Tlderri  son  pere  et  des 
mesures  que  les  rais  ChBdebert  et  Oolabre 
ses  oncles  prênoient  déjà  pour  s'emparer  de 
l'A ustrasie après  sa  mort.  11  partit  donc  en 
diliîrence  et  prit  la  route  de  Metz  cipilile 
du  ruiaume  d'Âustrasie.  Eu  passant  par  Uer- 
mont  >  en  Auvergne ,  la  cninle  qoll  eut 
dMtar  le  roi  son  psra ,  et  de  s'attirer  le 
mépris  de  ses  sujets,  sH  ameneit  avec  lui 
Deuterie  sa  concubine  ,  lui  fit  prendre  le 
parti  de  la  laisser  dans  celte  ville  avec  la 
fille  qu'elle  avdt  eue  de  son  premier  et  lé- 
gitime mari  ta  de  tems  après  ranirée  de 
Theodebert  à  Mets ,  le  roi  Thiem  monint 
dans  cette  ville  au  commencement  de  Fan 
53'».  dans  la  ^ingt- troisième  année  de  son 
règne.  Quelques  auteurs  ^  prétendent  qu'il 
a\oit  épousé  en  premières  nOces  une  fille 
d'Alaric  IL  roi  des  Visigots ,  dont  il  eut 
Theodebert  qoi  loi  anoœda  :  mais  noos 
n'avons  rien  de  oerlain  toocbant  eetle  àlp 

liance. 

Ce  prince  eut  à  jx-iiic  rvpiré,  que  Theo- 
debert son  fils  et  son  successeur,  répudia 
Wisigardc  son  épouse  légitime;  et  sans  s'em- 
barrasser  dudooUe  adultère  qu1l  allolt  com- 
mettre ,  il  fit  venir  Deuterie  de  Qermont  et 
l'épousa  publiquement.  Cette  nouvelle  reine 
craignant  alors  que  s;i  fille  (ju  clle  avoit  em- 
menée avec  elle  n'inspirât  par  sa  beauté  de 
l'amour  à  Theodebert  dont  elle  connoissoit 
le  foiUe,  résolatde  s'en  dékire.  Blksétolènt 
l'une  et  Ventre  à  Terdnn ,  qoand  on  jour  la 
fiOe  étant  montée  sur  an  diar  w^Ué  Bas- 


I  Cassiod.  1.  11.  ep.  1. 
a  (àr^.  Tur.  1.  3.  c.  22-37. 
S  T.  hbt  genenl.  dt  la  nalioo  de  f^.  a.  «d.  Un.  <. 
p.  iS. 
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tene>  et  tntné  par  deax  taureaux  ,  le  co- 
cher que  DoTilcrir  Tvoit  snns  doute  gaf^nê  , 
pnssflpl  sur  le  poi)l  <lr  ( clic  ville,  piqua  si 
vivement  ces  deux,  animaux ,  qu  ils  se  prc- 
dpitereDt  dans  la  rÎTlefe  et  entraluerent  avec 
en  le  ehar  e(  la  llBe  de  Deoterie  qui  périt 
ainsi  miserablenwoL 

Dieu  ne  laissa  {Mis  ce  crime  impuni  :  Theo- 
drhiTt  tnnrhé  des  romnnlrances  des  seigneurs 
de  sa  cour  et  du  murmure  des  peuples  sur 
le  commerce  scandaleux  qu'il  entretenoit 
depoii  sept  aas  avec  Deoterie  »  la  reoToia 
mSn  pour  toûjours ,  après  en  avoir  eu  un 
prince  à  qui  on  donna  le  nom  de  Theode- 
balde  et  qui  fut  son  successeur.  Theodeberl 
reprit  Wisigarde  sa  première  et  léfrilime 
épouse  f  en  prit  une  autre  après  son  décès , 
el  ne  peut  plus  *  Deoterie  «toi  revint  mm 
doole  v^jotnire  ion  premier  mari  qu'on  pré- 
tend être  Tooance  Ferreol  flb  du  préfet  des 
Gaules ,  de  même  nom,  ee  qoi  n'a  ancnne 
Tiaiaemblance. 

LXXXU. 

liaiafifamaMde  Boargogne.  Bédociioa  dnThanii 
Mwi'dbéiMaBMdat  Fimaçots. 

Tbeodcliert  ent  nne  nouvelle  occasion 

d  étendre  les  limites  de  ses  états  du  côté  du 
Rhône  par  l'acquisition  qu'il  fit  du  Vivarais 
peu  de  tems  après  son  avènement  à  la  cou- 
ronne d'Austrasic.  Ce  pays  dépendoil  du 
roiaumc  de  Bourgogne  dont  Godomar  avoit 
été  dèpoiiillé  après  la  bataille  de  Veseronce, 
et  que  ce  prince  avoit  trouvé  moien  de  re- 
couvrer ^  dans  la  suite  ,  soit  par  quelque 
traité  qu'U  avoit  fait  put  <^fro  avec  les  rois 
François  qui  lui  avoient  rendu  les  pays  dont 
ils  s'éloient  emparez,  soit  par  la  restitution  ^ 
qnll  avoit  obtenais  d'Amalanintbe  mere  et 
tutrice  du  jeune  Athalaric  roi  des  Ostro- 
gots qui  l'avoit  remis  en  possession  de  tontes 
les  places  que  Th<>odoric  son  p«'re  lui  avoit 
enlevé*^  à  la  droite  de  la  Duranre.  (îodo- 
mar  regnoit  ainsi  paisiblement  ^  sur  toute 
h  Bourgogne  ,  lorsque  les  rois  Ghildebert  et 
Clolaire  se  lignèrent  contre  Ini  Tan  592.  et 

1  Gn^.  Tnr.  hhl.  I.  3.  c  elU. 
s  Cassiod.  i.  11.  ep.  1. 
iOi«g.T^JtiMl 
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lui  déclarèrent  la  guerre  du»  la  Tûë  de  le 

dèpoiiiller  de  nouveau  de  ce  rofaume  ot  do 
sen  empjircr.  Ils  eonmmniquercnt  leur  des- 
sein à  leur  frère  'l'iiierri  qui  regnoit  en  Aos- 
trasie ,  et  n'omirent  rien  pour  le  foire  entrer 
dans  cette  ligue  ;  ce  que  ce  roi  réSasà  géné- 
reusement. Us  entrèrent  néanmoins  en  Bour- 
gogne où  ils  prirent  quelques  places  :  mais 
voiant  enfin  que  lours  srulos  forces  ^  ne 
sul^jsoient  pas  pour  tietliri'mer  Ciodomar,  ils 
engagèrent  deux  ans  après  le  roi  Teodebert 
leor  neven  à  s^tanir  avec  eox.  D  ftat  aisé 
alon  à  ces  trois  princes  de  vaincre  le  roi  de 
Rour^og^ne  :  ils  le  dépouuiilerent  en  effet  de 
tous  ses  états  ,  qu'ils  partagèrent  enlr'eux , 
ot  mirent  fin  par  là  au  roiaume  des  Bour- 
guignons qui  subsistuit  dans  l(â  Gaules  de- 
puis environ  190.  ans,  et  dont  Godomar  itat 
le  dernier  roi. 

Suivant  Grégoire  de  Tours,  Ghildebert  et 
notaire  partagèrent  seuls  tout  le  roiaumc 
de  Ii<  m  I  trogne  ;  mais  MariiLs  d'  Avenchcs  au- 
teur du  pays  et  contemporam ,  assùre  que 
Theodebert  y  eut  sa  part  Noos  voions^en 
effet  par  les  sonsertpUons  des  évèqnes  Ui- 
laire  de  Gevaudan  ,  Deuterius  de  Lodeve  et 
Venance de  Viviers  qui  .T^sislorml  au  concile 
de  (>lermont  tenu  l'an  53o.  que  ce  prince 
étoit  alors  maître  de  tous  ces  pays.  U  dut 
doncâvnir  le  Vivarais  ponr  m  part  dn  roiau- 
me de  Booigogne  avec  tes  diooèsm  *  d'An- 
tnn  et  deChâkms  snr  Ma»,  mandirmda 
même  roianmc ,  sur  lesquels  nons  sçavotis 

qu'il  régna  ,  et  que  (Godomar  pomedoit  avant 
sa  dernière  défaite. 

Le  Vivarais  convenoit  dautant  mieux  à 
Theodebert ,  que  ce  pays  itoit  voisin  de  l'Ao- 
vergne ,  dn  Velal ,  dn  BoAergne ,  dn  Ge- 
vaudan et  dn  diocèie  dITseï  dont  il  étoit 
maître.  prinro  porta  encore  plus  loin 
bientôt  apri^  les  limites  de  ses  états  de  ce 
côtc>-là  par  la  cession  *  que  Witigez  roi  des 
Ostrogots  d'Italie  fit  de  la  Provence  ans  prin- 
ces François  Tan  53<L  ponr  les  détourner  de 
se  j^indm  à  Temperenr  înstinien  qni  lui  avoit 

t  Mar.  Avenl.  clirnn  ji 
3  Concil.  (om.  4.  p.  180X  -  V.  nni.  08.  n.  & 
a  V.  Daniel.  Ust.  de  Fr.  tom.  1.  p.  88. 
«  Pioeop.  bbttklh.  1 1.  e.  IS. 
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dédaié  k  gnofe»  Theodcbert  partagea  cette 

prorinro  avec  îr<i  rois  Childcberl  ot  Clotairc 
ses  oncles  ;  ce  qui  fil  quv  toutes  les  Gaules 
forait  désormais  soumises  aux  Frauyois,  à 
la  réaerre  de  la  Septimaoîe  qui  resta  toù- 
jonn  niz  nis  Visigols  josques  an  ym,  m* 
de. 

LXXXIII. 

FuBiUe  de  Toiuace  1:  erreol.  Roricc  rt  S.  Fimia  évè- 
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Depuis  la  prise  d  l  s<'z  par  rhefKjt  l)orl ,  le 
siège  épiscopal  de  celte  Tille  avoil  passé  , 
mIoii  VmagB  4e  ce  tems-là ,  tm  ta  joris- 
diclion  1  da  métropolitain  de  Bourges  qui 
étoit  alors  le  plus  voisin  de  ceux  de  la  mo- 
narchie Françoise  ;  mais  après  que  les  Fran- 
çois furent  maîtres  de  la  Provence  par  la 
cession  dont  on  >ient  de  parler ,  ce  siège 
épiscopal  passa  sans  la  dépendance  de  ta 
métropole  d'Ailes ,  parce  qu*dle  en  étoit  ta 
plus  voisine. 

L'église  d'Usez  étoit  alors  gouvernée  ^  par 
Rorice  homme  également  irsp^  ciable  pur  son 
âge  d'euvirou  quatre-vingts  ans  et  par  sa 
tamilte ,  Tuoe  des  plus  oonsideralilcs  de  ta 
Narbonnoise  et  mtaie  des  Gantes  ;  car  on 
assûre  qu'il  étoit  frère  ,  ou  plutôt  fils  de 
Tonance  Ferreol  préfet  des  (laules  du  tems 
de  ThefMl(trie  I.  roi  des  Visig^ols.  Rien  ne 
marque  mieux  la  modestie  de  Korice  que  la 
répugnance  qu'il  témoigna  à  se  cbarger  dn 
tardean  de  l'é|iisoo|*l  lorsqu'il  làt  élA  pour 
succéder  à  Probatius  son  prédécesseur  dont 
on  trouve  la  sonsrription  au  concile  d'Agde 
tenu  l'an  îiiKi  [.  unique  soin  de  Roriee  après 
son  élection  lui  de  remplir  tous  les  devoirs 
de  son  uinislere ,  et  d'inspirer  par  ses  exem- 
ples autant  que  par  ses  discours  l'amour  de 
ta  TCrtn  à  son  peuple.  On  attribuë  à  la  force 
de  ses  prière*;  et  au  mérite  de  ses  jeûnes  la 
cessatifMi  (1(  hi  i«  s(e  cl  de  plusieurs  autres 
fléaux,  duul  sou  diocèse  et  ceux  des  euvi- 
rons  forent  affliges  de  son  tems. 


1  vu.  s.  Firm.  apud  Lanbec.  tom.  2.  p.  914. 
3  Lambec.  ibid.  -  Le  Coint.  ad  ann.  iSl.  ad  ann. 
n.  4.  «d  ann.  037.  n.  tt.  -  Gall.  Christ,  tom.  4. 
pu  710«ltM|ii.  M 1141.  -liillM.  11.  Oelob.-] 
,  -  Ownin.  Aaib.  vediv. 


Ce  prt  lal  étoit  déjà  avancé  en  âge  »  quand 
son  frère  aîné  Tonance  Ferreol  ,  qui  fnisoit 
son  séjour  à  Narbininc  ,  lui  envoia  1  innin 
l'un  de  ses  eufans  pour  élre  élevé  sous  ses 
yeux  et  sous  sa  conduite.  Celui -cî  étoit 
frerepuisné ,  à  ce  qu'on  prétend  dn  célèbre 
Ansbert  mari  de  Blitilde  d'où  plosiears  de 
nos  généalogistes  font  descendre  nos  rois  de 
la  '^rrnndf»  rnt  e  ,  (i'où  desceudenl  mémo, 
suivant  quelques-uns ,  ceux  de  la  troisième. 
On  donne  encore  à  Firmin  plusieurs  autres 
frères ,  et  en  partiodier  samt  A%ul|^  ou 
Agilulphe  évèquede  Meli,  DeotanuftéTéque 
d'Arsat  en  Rouergue  qu'on  met  au  nombre 
des  Saints  ,  et  Tinmardusou  RiIm>  aïeul  {>a- 
ternel  de  samle  Sigolene  abh«*sse  de  Troclar 
en  Albigeois.  Rorice  qui  étoit  évéque  d'Usez 
quand  Theodébert  6t  son  expédition  dans  ta 
Septimanie  conlribua  peut-être  à  lUre  paowr 
cette  ville  sous  la  domination  de  ce  prince, 
n  pnrnll  que  la  famille  de  ce  prélat  ,  sup- 
posi'  que  ce  soit  la  même  que  celle  d'Ansbert 
mari  de  Kitilde  et  de  saint  Amoul  évéque 
de  Meta  tcoonneon  le  prétend ,  seooâa  bientdt 
après  le  joug  de  ta  domination  des  Visigots, 
et  abandonna  le  séjour  de  la  Narbonnoise 
première  pour  s'éfablirdansle  roiaiime  d' Aus- 
trasie  ,  où  elle  posséda  de  grands  biens  ,  et 
où  elleoblint  diverses  charges  considérables. 
Ansbert  qu'on  firit  ncTea  de  Rorice,  fût 
entr'autres  honoré  de  ta  dignité  de  duc  d'Aua* 
trasie  qui  passa  à  sa  postérité  ;  et  Aigulfc 
firere  de  vv  dernier  parvint  à  l'évéché  de  Metz 
capitale  de  ee  roiaume  :  évôchc  qui  fut 
comme  héréditaire  dans  sa  maison  pendant 
l'espace  de  plus  d*un  siede. 

Firmin  après  avoir  quitté  la  ville  de  Nar- 
bonne  sa  patrie  vers  l'an  528.  se  retira  à 
l'sez  auprès  de  l'évt^que  Rorice  son  oT»cle  , 
avec  un  de  ses  noeux  ntmmié  Ferreol  dont 
nous  parlerons  dans  la  suite.  11  fit  un  égal 
progrès  dans  ta  pieté  et  dans  les  «ciencea 
ecclésiastiques  ;  ce  qui  lui  mérita  d'être  élù 
évéque  par  le  clergé  et  le  peuple  de  cette 
ville  après  la  mort  de  son  oncle ,  laquelle 
arriva  l'année  538.  environ  la  quatre-vingt- 
unième  de  son  âge.  Firmin  n'étoii  alors  que 
dans  sa  Tin^Hleuiiéaie  ;  mate  son  mérite 
et  ses  Tertus  suppléèrent  au  défaut  de  sou 
âge.  Sa  réputation  de  sainteté  le  fit  oonnoltre 
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bientôt  après  dans  les  pays  étrangers  ,  et  1» 
ngesse  de  son  gouvernement  durant  près  (ie 
sôze  années  d'épiscopal,  jointe  à  vertus 
écihtoirtÉii ,  le  fit  mettre  «a  eitalogiiB  des 
Seinli  eiiièa  nnaoïi,  qui  «irifa  rooiiéaM 
dfOclobre  de  Tannée  553.  de  J.  C.  et  la  tmte- 
feptiéme  de  son  Aîjo.  L'époque  de  sa  mort 
sert  à  fixer  celle  du  second  concile»  ^  do  Paris 
auquel  il  souscrivit ,  et  ou  il  6C  trouva  par 
min  dnni'Giiideliert  ;  ce^  ftft  voir  qae 
ee  èoadie  dot  se  tenir  arant  Fan  55S.  qui 
^  le  tems  auquel  le  P.  Sirmond  Fa  fixé. 
Ce  prèht  dont  IMpii  fit  ronnoltrc  In  si^unteté 
apr^  sa  mort  par  un  grand  nombre  de  roi- 
rades  ,  aToit  assisté  pendant  sa  vie  à  divers 
antres  conciles  tenus  dans  les  états  des  Fran- 
çois ,  preofe  qoè  la  ville  «TCIseï  dcnieiini 
toujours  SOUS  la  domination  de  ces  peii|dcs 
depuis  la  oonqoAle  ifm  Tlieodeberi  en  avoit 
fiûte. 

LXXXIV. 

&  TtMow  éfIqMda  YMm».  &  CUi  m  HOtin,  «1 

ET«n(Iiiu<i  éT<qact  d«G«f«nte.  flnol  Gmk»  éfh- 
que  de  TooIooM. 

On  Toioit  alors  dans  la  portion  des  Gau- 
les, compriseaujourd'hiii  dans  lo  f  angucdoc, 
plusieurs  autres  évèques  respectables  parleur 
mérite  et  leur  sainteté  ;  cntr  autres  S.  Ve- 
nanœ  évéque  de  Vifiers  el  saint  Hilaire 
èrèiiiie  de  Jatoax  oa  de  Gertndin  >  qui 
assistèrent  l'un  et  l'autre  au  oondle  de  Cler- 
mont  tenu  l'an  5:tô.  comme  on  a  dcjri  diL 
Le  vulgaire  donne  communément  le  nom  de 
ChcU  au  dernier  :  on  conserve  ses  reliques 
dans  l'abbaye  roide  de  S.  Seoirs  en  France. 

On  croit  *qne  ce  flit  après  la  mort  de  ce 
saint  évéque  de  Gerandan  que  se  passa  ce 
que  Grejîoirc  de  Tour»;  rapporte  *  d'un  prêtre 
nommé  Evodius,  lequel  étant  élù  èvéque  de 
c^te  église  et  sur  le  point  d'être  sacré ,  se 
Tit  obligé  de  se  retirer  et  de  prendre  la  fliite 
à  la  Tfte  dnpenple  qui  se  soûlera  contre  loi. 
Le  même  historien  avAre  qne  ce  flit  une 

.  >  Conc.  Inm.  3.  p.  812. 

3  Gall.  Chrîsi.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  86.  et  seqq.  -  T. 
BoD.  lom.  2.  p.  350.  Martii. 
S  Le  Coint.  ad.  ans.  5SS.  n.  St. 
^  QMf .  Tor.  vH«  paL  t.  6» 
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punition  des  mouvais  diM!our^  qu'il  aToit 
tenus  contre  saint  Gai  évéque  de  (  lermont. 
Saint  Uilaire  eut  pour  successeur  clam  s>ou 
siège  Bvanlbine^  dont  nous  tronvoni  In  sono- 
ciiplion  arecoeile  de  Fiimin  éféqne  d'Ons 
aaquatriénieoQnciled'Orléan8tenal''an  541. 

Nous  dirons  ici  un  Tnot  par  occasion  do 
S.  Germier  (Geremai"^  «vêque  de  Toulouse 
(au  541),  qui  peat  avoir  clé  coolemporaio de 
ces  prélats ,  et  sons  le  (rmiTrmnmmt  ihqnfl 
on  Yit  fienrir  la  religion  dans  ceUe  ville. 
C'est  tout  ce  que  nous  sçavons  '  de  plus  cer» 
tain  de  la  vie  de  ce  saint  :  car  ses  acl(^ , 
qui  paroissent  avoir  i  u-  rrrils  a  la  tin  du  \i. 
siècle ,  sont  trop  inleri^K)lez  pour  tMre  de 
quelque  aut(Mité.  U  fut  inhumé  dans  un  Ucu 
appeDé  Dos ,  Toisin  dé'  Uoret  et  situé  sur 
la  Garonne  dans  le  diocèse  de  Toulouse 
(  NOTE  Lxix  ).  On  }  bâtit  un  monastère  qui 
prit  le  nom  de  ce  saint  ,  el  dont  il  fut  peut- 
être  le  fondateur.  Ce  monastère  devint  dans 
la  suite  titre  de  prieuré  conventuel  dépen- 
dant de  Tabbaye  de  Leat.  Les  reliques  de 
saint  Germier  qu'on  j  oooservoit ,  furent 
depuis  transférées  dans  Téglise  de  S.  Jacqoea 
de  Muret  dont  ce  lieu  est  peu  éloigné. 

LXXXV. 

Mattas  de  Leeo  érCque  d'Agde  «fec  b  Cdinto  Qmu. 
chariua. 

Léon  évéque  d'Agde  ,  qui  TÎToit  sons  la 
domination  des  Visigots ,  n  etoil  ni  moins 
illustre,  m  moins  zélé  que  ceux  dont  nous 
venons  de  parier.  t>  prélat  eut  des  démêlez 
considérables  avec  Gomadiarins  oonle  o« 
goiiTemear  de  la  lïïl»  d'Agde  .et  dn  reste 
de  ce  diocèse  sous  ranioiité  des  rois  de  la 
même  nation  maîtres  de  la  Seplimanie.  Ce 
comte  ^ ,  r]Lii  «'toit  Arien  ,  ainsi  que  tous  les 
Visigots,  el  qui  par  conséquent  ménageoit 
peu  les  Gatboliqaes ,  avoit  nsnrpé  on  bien 
de  régiised*Agde.  Leonèréque  deeelle  ville 
ne  croiant  pas  devoir  souffrir  cette  usur- 
pation ,  l'ai  In  trouver  et  lui  dit  :  «  Mon 
»  fils,  prenez  garde  de  ne  pas  retenir  le 

1  Concil  tom.  5.  p.  397. 
3  BoU.  16.  Mail 

*  Gng.  Tv.  da  fjim.  wêkL  i.  c»  TCl 
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Ht  (NtiMNtae  dot  piOfNS,  «I  cmgnez  que 
»  les  laiiMi  ëa  CCS  malheareux  à  qui  vous 
»  l'enlevez ,  ne  tous  attirent  la  malédiction  de 
»  Diea,  et  peut-être  aussi  Va  mort.  ))  Goma- 
chanus  pon  sensible  à  ces  reniontranres , 
persiiiUi  liaus  ma  usurpation  juMj[ua  ce  que 
16  MOlttit  allMpié  d'une  grosse  66vre  qni 
k  fédniait  à  l'Mtréniilé»  U  reoonoiit  sa  foute 
dit  prier  Léon  de  vouloir  demander  à  Dieu 
k  r^'IabliVwmcnt  de  sa  santé  ,  aver  promesse 
de  lui  faire  rendre  le  champ  qu'il  détenoit 
iiyuslcmeDt  Ce  (urélat  fit  sa  prière  et  obiiui 
la  gBériwndii  comte. 

Cchiî-ci  se  Teiant  délivié  dn  péril ,  dit  anx 
Vii%ots  qui  étoient  auprès  de  lui  :  et  Qut» 
M  diront  de  moi  les  Romains  ?  Ils  ro^?îrde- 
»  ront  sans  doute  ma  maladie  comme  un 
N  juste  cbâtiment  de  la  détention  de  la  terre 
»  que  j'avois  usurpée  :  nais  qu'ils  sçaebent 
>i  que  je  uela  icUiolMni  juBÉda  ;  cv  je  anii 
I»  pmiadé  ^ne  wm  midadie  m'est  venuë  na- 
»  toreDement.  )>  Léon  informé  du  discours  du 
comte,  fut  le  trouver  pour  lui  reprocher 
l'inexécution  de  ses  promesses  et  l'exhorter 
a  prévenir  un  nouveau  châtiment  de  la  part 
db  Dieu,  par  la  ffe<it«iien  én  champ  qu'il 
|ié.  A  eettaeikoriation  Gomacha- 
)  répondit  :  u  Taisei-vous  »  vieux  inseosi! , 
»  je  vous  ferai  garroter  sur  un  âne ,  je  vous 
»  ferai  promener  par  toute  la  ville  ,  et  vous 
»  exposerai  ainsi  a  ia  risée  publique.  »  Léon 
m  jugeant  pas  à  propos  de  répondreii  celle 
MMe,aaf«Mlitàrégitedeflint  ABdrt, 
0k  en  conservoit  les  reliques  de  ce  saint  apô- 
tre,  et  là  s'ëtant  prwterné  et  mis  en  prière  , 
il  célébra  les  vigiles  et  passa  touir  l.\  nuit 
ou  a  psaimodier  ou  à  gémir  sur  la  mauvaise 
disposition  du  eomte.  Le  aaliB  la  tain  èréque 
8*élaiit  approclié  des  lampes  de  rèflifle,  ks 
brisa  avec  son  bâton  pastoral  en  disant  : 
<c  Que  la  lumière  ne  brille  plus  dans  ce  lieu 
»  jusqu'à  ce  que  TMou  lire  x  n^joiincc  de  s<'s 
»  ennemis  ,  et  qu  ii  oblige  1  usurpateur  de 
»  rendre  à  sa  maison  les  biens  qu'il  a  usur- 
»  pez.  »  Léon  cul  à  peine  prononcé  cette 
cqiece  dkiteidit  >  que  Gomacharius  étant 
toinbé  en  rcchûte  ,  fut  réduit  aux  abois.  Il 
fit  supplier  alors  ce  saint  prélat  de  vouloir 
encore  demamlcr  sa  guérison  ,  avec  pro- 
nM^s'iil'obtcuoit ,  de  rendre  non  seulement 
1. 


le  cimnip  injostcmenl  délena,  mais  d'en  don- 
neraussi  un  autre.  Bout  toate  répoase  Léon 

se  contenta  de  dire  aux  envoiez  :  Tm  prié 
le  Seigneur ,  et  U  m'a  exaucé.  Cependant  le 
comte  fit  solliciter  révé(|ue  une  seconde  fois 
d'intercéder  pour  lui  auprès»  de  Dieu  :  mais 
ce  prélat  soiiid  à  ses  demandes  ne  lui  lé- 
pondit  rien.  Gomadiariiis  se  votant  moturir, 
se  fit  mettre  sur  un  chariot  ;  et  s'élant  fait 
conduire  à  Léon,  il  le  supplia  pour  I;t  frfvj- 
siéine  fois  de  vouloir  intéresser  [M)ur  s;i 
gaci  iMXi ,  et  lui  liil  :  Je  rends  le  double  de 
ce  que  foi  mwTpé  ;je  dmmét  taUmmU  que 
votre  mmieti  nUenede  pour  moi  auprès  du 
Seigneur.  Léon  persistant  toujours  dans  son 
refus,  le  comte  le  forcn  de  le  mener  à  l'église; 
mais  il  fut  à  peine  arrnr  ;i  la  |K3rte  ,  qu'il 
expira.  C'est  ainsi  que  1  egiuie  d'Agdc  rentra 
enfin  dans  la  pnswwiom  dm  biens  que  ce 
eomleavoit 


LXXXVL 

Goern  dM  Nii  CUMdMrt  cl  Cbteive  «onti»  Theodif. 

n  paroît  que  Theodeberl  roi  d  Auslrasîe, 
content  des  conquêtes  qu'il  avoit  laites  sur 
les  Visigols,  Têcnt  dans  la  attité  en  paix  avec 
eux  :  mais  il  n'en  fut  ptt  de  même  des  rois 
Childebert  et  Clotaire  ses  oncles.  Ces  deux 
prinfv's  François  divisez  auparnvnnt  entr'eux, 
g'élanl  reunis  ^  se  liguèrent  enseiiihle  contre 
le  roi  Theudis  ,  on  ne  sçait  par  quel  motif, 
et  portèrent  la  guerre  jusques  dans  le  coeur 
de  rEspagne.  Après  avoir  paisé  les  oob  des 
Pyrénées  du  côté  de  la  Navarre  et  s'être  em- 
pare?  de  Pampelune,  ils  marchèrent  vers 
S.ir,iu(  sse  et  en  firent  le  siège  ;  mais  ils  fu- 
rent obligez  de  le  lever  le  troisième  jour. 

Le  mauvais  succès  de  cette  entreprise  ne 
les  empâia  pas  de  courir  el  de  ravager  tonte 
la  Taragonndse  et  k  plus  grande  partie  du 
reste  de  l'Espagne  ,  jus^^u'à  ce  que  Theudis 
voulant  nrrétcr  Icmf'^  (  niir>cs  ,  fil  marclior 
contr'eux  une  puissante  armée  sous  la  con- 
duite de  Theudisde  (  vers  Tan  543.  ].  Ce 
gênerai  les  aient  rencontrei ,  ks  attaqua  et 
les  délit  entièrement  ;  et  vonknt  ensoiCc  Icnr 

I  Greg.  Tur.  ).  3.  c.  27  ri  39.  -  Isid.  chroo.  p.  - 
App.  diroa.  Vici.  Tun.  •  Jom.  c.  W. 
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ijaapa  leur  retour  dans  les  Gaules ,  il  fil 
oornjxT  tons  \os  [v^s«i<p'rs  dos  Pvront'es. 
perle  du  reste  de  iarmee  Françoise  et  la 
prise  de  ces  deux  princes  éloicut  iuCaillibles, 
fi  le  gênerai  Visigot ,  gagné  par  one  somme 
couidenible  »  ne  leur  eût  laissé  le  passage 
fibre  dorant  un  jour  et  une  nuit  :  mais  ce 
tcms  expiré  ,  ceux  d'entre  les  François  qui 
ne  purent  ]>roiiler  de  celte  liberté  »  lurent 
passez  au  lil  de  l'épce. 

LXXXVll. 

Expédition  de  Tb«udi»  en  Afrique.  Mon  de  ce  prince. 

Lm François,  au  rapport  d'un  Iiistorien  < 
moderne,  eurent  bientôt  après  leur  revanche 
sur  les  Visipols  |)ar  la  prise  de  la  petite  vUle 
de  Celte  en  Languedoc  :  mais  il  est  certain  par 
le  teil»  d'Isidore ,  le  seul  ancien  Mstorien 
i|oi  ISMse  mentioD  de  cette  demieee  expédi- 
tkm ,  que  ce  n'est  point  de  Cette  en  ï.an- 
guedoc  dont  il  s'agit ,  mais  de  Ccuta  en 
Afrique  dont  Theudis  roi  des  Visigrots  et  non 
pas  (Ihildoberl  roi  des  François  lit  le  siège 
(  NOTE  Lxx  ).  Void  à  quelle  occasion,  r 

L'empereur  Jnstlnlen  aprèi  aropr  repris 
l'Afrique  sur  les  Vandales  ^  dès  l'an  534.  par 
la  valeur  de  lïelisaire  ,  l'un  des  plus  grands 
capitaines  de  son  siècle,  donna  ordre  à  ce 
gênerai  l'année  suivante  de  porter  ses  armes 
dans  l'Italie ,  tant  pour  venger  la  mort  de 
la  reine  Amalasonlbe ,  que  Theodat  roi  dei 
Ostrogots avoit  bit  périr,  que  pour  remettre 
cette  ancienne  partie  de  l'empire  sous  son 
ob<*issance.  iieiisairc  conformément  aux  or- 
dres de  Juslinien  entra  en  Italie  et  y  fli  des 
progrez  considérables  pendant  la  guerre  qu'il 
entreprit  contre  les  Ostrogots,  il  avoit  dc^à 
fédnit  CCS  peuples  anx  dernières  eitrémitez 
iMsqu'il  eût  rappelle  en  5iO.  par  le  même 
cmper^Mir  qui  l'cmploia  contre  les  Fcrscs. 

Apres  le  départ  de  Ik  lisaire  le  thrône  des 
Ostrogots  fut  comme  vacant  par  l'absence 
de  Witigex  snocessenr  de  Theodat  qiie  ce  gê- 
nerai SToit  fait  prisonnier ,  et  qail  emmena 
à  CoBSlantinopie.  Les  GolserabâmMi  >  sur 

I  Dan.  Ht^t.  de  Fr.  tom.  1.  p.  111. 
9  Proc.  de  bcll.  Vand.  elGolh. 
3  Fnc  de  IwU.  Oolh .1.  a,  in  fin. 


le  choix  d'une  personne  capable  de  les  gon- 
verner  et  de  succéder  à  Witi^ez  ,  jettercnt 
d  aburd  les  yeux  sur  Vraïas  un  de  leurs  imàl- 
leurs  capitaines  :  mais  celui-ci  s'élant  excusé 
d'aceeplerlaroiaaié»  ib  éiAient  lldted  » 
penonuige  ithuÉiie  et  panent  de  Tkendb  roi 
desVisigots.  OssedAlBEmlneBaalpcincipBle* 
ment  h  ce  choix  sur  r«»speranre  que  ce  der- 
nier ,  se  tnHivant  um  \Kir  les  liens  du  saniç 
avec  leur  nouveau  roi ,  leur  domieroit  du 
secoursdans  la  triste  rilnallonde  leinrs  affai* 
res.  Tbeodîsflt  en  effet  diversiod  en  tàreat 
des  Ostrogots ,  et  cnvoia  une  poissoite  flotta 
sur  les  cAtes  d'Afrique  ,  où  elle  s'emfrani  en- 
tr'autres  de  la  ville  de  Ceuta  située  vers  le 
détroit  de  Gibraltar  (  Oceani  fréta.  Isid.  iNd.  ). 
Les  troupes  impenaks  reprirent  bientôt  apr^ 
cette  pfaioe  et  en  chamerent  las  VUgQla.  Ln 
guerre  que  les  François  poetereni  joninea 
dans  le  cœur  de  l'Espagne  empêcha  TheodiS 
de  son<rer  à  recouvrer  C4^tte  ville,  O  prince 
étant  '  délivré  dtw  armes  des  rois  (ihiMoin  rt 
etOotaire,  il  équipa  une  nouvelle  flotte  , 
dlni  aient  Ihit  pessBr  le  détroit,  fl'eMiepril 
(  ven.l'sB  U6.  )  le  liege  de  Coula  qni  IM 
poussé  avec  toute  la  vigueur  possible.  Maig 
un  jour  de  Diinanche  ,  dont  les  VisTîrots 
étoient  ride)(»s  observateurs ,  ces  peuples  aiant 
susjK'ndu  leurs  travaux  et  leurs  attaques,  les 
assiégez  nMÛns  scrupuleux,  pro6tant  de  leur 


sortie ,  que  les  aint  attaquez  en  même- 

temspar  mer  et  par  terre  ,  ils  les  taillèrent 
en  piéfM  s  :  en  sorte  que  pas  un  seul  n'échappa 
imm  porter  en  Espagne  la  nouvelle  de  km 
défaite 

Le  roi  Theudis ,  à  qui  cette  perte  ftit  sans 
doute  trèa^eniiMe ,  mourut  quélques  années 

après  d'une  mort  tragique, et  vraisemblable- 
ment à  Barcelonne  ,  où  il  parolt  qu'il  faisoil 
son  séjour  ordinaire  ;  car  la  ville  de  Tolède 
ne  devint  le  siège  '  des  rois  Visigots  que 
sous  le  règne  d' Vthanagilde.  La  mort  de  ce 
prince  fut  la  juste  punition  *  de  celle  du  roi 
Amalaric  son  pirêdennenr ,  ■  k  kqnelle  il 
avoit  en  beonooop  de  part  Un  homme  de 


1  bld.  ibid. 

»  T.  Val.  rer.  Franc.  1. 7.  p.  3Sn. 
siiU.«tJtre.iliiL*A|ip,( 
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ma  ptlAis  qd  eooliiMMil  te  ftn  se  jetta 

sur  lui  dans  le  teu  qnll  j  pensoit  le  moins , 
et  lui  porta  Ars  roups  mortels  (  an  548  ). 
Theudis  se  voiant  alors  sans  ressource  , 
fendit  avant  que  d'expirer  de  jNinir  son  assas- 
àta  ;  poTM ,  iHl-il,  fw  am mon  mtlajmu 
pmàium  étt  otwm  ^m  fm  mânfunÊ  mmmê 
m  faktmt  mourir  mon  maître  :  ce  qa'on  en- 
tend du  roi  Amahiric.  C'est  ainsi  que  périt 
ce  print  r  ambitieux  après  OU  règne  de  seixe 
ans  et  six  moia. 
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LXXXVIII. 

Theodebakie  roi  d'Aïutrasie  ei  ïbeudude  roi  des  Viii- 
gota  iBihiM  de  la  fhu  gnuAt  parU»  d«  la  frorinu. 

La  mort  de  Theudis  aycit  été  précédée  de 
ce)le  de  Theodeberl  roi  d'Aostrasic.  Celui-ci, 
1*011  des  plus  grands  princea  de  son  tems , 
%*èUM  rignalé  par  an  eonqnètea.  D  aTOlt|eii- 
leVé  aux  Visigots  une  partie  deFA^ritoine  I. 
et  de  la  Septimanie  ou  Narbonnoise  avant 
cfue  de  commenrer  son  re^ne  :  il  finit 
après  avoir  soumis  une  partie  de  1  Italie  à 
la  faveur  de  la  guerre  que  les  Grecs  et 
toB  Goto  se  ùMtai  au  iq)et  de  ce  paya. 
Theodebert  médiloit  ée  nouveaux  exploits 
au-delà  des  Alpes ,  quand  la  mort  l'enleva  < 
l'an  5^h7.  la  quatorzième  année  de  son  règne. 
Theodelwlde  son  ûh  unique  qu  il  avoit  en 
de  Deuterie  lui  succetla  a  i  âge  de  treize  ans , 
nalgré  lini&Wf  n  illégitime ,  et  AU  leoonni 
d»  àmtaÊiAm»  par  ïwÊbuité  dea  ninMica 
fidèles  dont  Thcodebert  son  perc  avoit  eu 
soin  de  Taire  choix  et  qu'il  lui  avoit  1ai5L<iex 
pour  son  conseil.  11  parolt  cependant  par 
les  souscriptions  ^  du  dnqiûéoie  concile  d  Or- 
léans ,  que  le  roi  GtaBédiert  cooToqua  an 
mmm  de  Novembie  de  l'an  548.  et  tiiqiHi 
existèrent  Firmin  d'Usez  ,  Mdulnt  d'Albe 
on  de  Viviers  ,  et  Ambroise  d'AÎM  ,  avec 
plusieurs  autres  évéques  d'AuisIrasic  ,  que  ce 
prince  éloit  alors  reconnu  pour  souveram 
dans  une  grande  partie  de  ce  roianme  ;  ce 
qui  poorvoit  donner  Uea  de  croireqiitl  a'eoi- 
para  après  la  mort  de  Theodebert  son  neveu 
de  la  plApirt  des  pnmnocB  viècidionales  qui 

1  V.  Pagi  ad  ann.  ttSi.  d.  21.  et  i^. 
a  CoacIL  tom.  S.  p.  397.  «Iiei«.- 


eo  dépendoient.  Mais  fl  n'est  pas  certain  que 
les  évéques  qui  assistaffent  an  cfaïqniéme  eon- 

rile  d'Orléans  fussent  tous  sujets  de  Giildc- 
berl  ;  car  il  pnrnit  que  rV-loit  plfitAf  iin 
concile  national  t:um|)os4'' dos  é\ «  qncs  de  tous 
les  états  qui  appartenoienl  au\  raneois.  Que 
si  dans  les  ades  il  n'est  iUt  mentien  que  da 
roi  Childebert ,  c'est  sans  doute  parce  que 
ce  concile  tai  tenu  dans  une  ville  de  sa  dl>- 
mination.  On  doit  en  dire  de  même  ,  ce 
semble  ,  du  M'eond  et  du  troisième  concile 
de  Paris  assemblez  vcrb  lu  lin  du  règne  de 
ce  prinoe. 

AprMIn  mort  de  Theodis,  la  partie  de  la 

province  ^  f^>umise  aux  Visigots  eut  pour  roi 
le  gênerai  Theudiscle  ou  'l'fiendîscnle  ,  le 
même  qui  s'étoit  opposé  à  la  retraik-  de  Chil- 
debert et  de  Clotaire  dans  le  ieim  de  leur 
expecKtion  en  E^gne.  Ce  nouveau  roi  qui, 
selon  qvdqnca^ms  2,  était  lUs  d'te  Sœur  du 
fameux  Totila  roi  âc»  Ostrogots >  nvoit  de 
grand>  dcf  iuts ,  mais  sur-tout  une  avidité 
insatiable  pour  l'argent,  et  un  penchant  ex- 
trême pour  la  débauche.  Sa  vie  liceiitieuse 
donna  lien  anx  principaux  de  sa  natrân  de 
oonspirer  contre  loi,  et  de  prévenir  leor  pro- 
pre perte  qu'il  avoit  résoluë  après  avoir  en- 
levé et  desbonoré  leurs  femmes.  Ce  prince 
étoit  au  milieu  d'un  mn^^nifique  souper  qu'il 
dounuitâ  SeviUe,  où  il  iaisoit  son  si>jouronii- 
naire,  lorsque  les  coi\|urez  étant  entrez  daus 


se  jettefedt  sur  lui  et  loi  ôterent^  la  vie.  Son 
règne  ne  ftit  que  d'un  ai^  et  qudqnes  mais. 

■ 

LXXXiX. 

AfiViNidfls  YidgaM MftmU  AdMaasIMa. 

Oèini  d*Agi]à  son  sncoessenr  ne  ftit  ni  plus 
henreu  ni  plus  pa»bte.  Les  videnoes  deoe 
nouveau  roi  des  Visigots  et  ses  iiqiiAices  hd 

attireront  d'.iîuirrl  la  haine  de  ses  snjofs  et 
ensuilr  leur  rébellion.  Plusieurs  '  Seigneurs 
prirent  ouvertement  les  armes  contre  lui,  et 
enlralncrcnt  dans  lenr  révolte  les  habitans 

1  Isid.  chran.  p.7SS.-IoiTn.e.  WL-Fiedeg.  f.  43. 

2  Luc.  Tud.  (hrm 

3  Y.  Agnir.  tom.  1.  Concii.  Hbl.  p.  15. 
:  iIiid.lMd.-Qiig.lhn.L4.«.& 
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de  Conloaë,  qui  aprts  avoir  fonné  on  corps 

d'armée,  inarriieront  contre  loi  ellui  présen- 
tèrent biilnillo  (an  552).  Ce  prinro  l'ainnl  ac- 
ceptée, lui  culieremeni  défait  ol  obligé  do 
retirer  à  Merida  apr^  avoir  perdu  son  ùis 
dans  TacUon  et  la  neiDMire  partie  de  eon 
thréflor  qui  lui  Ait  enleré.  Les  rebelles  enflée 
da  succès  de  cette  bataille,  mirent  à  leur  téte 
Atbanai^ildc  l'uii  des  principaux  d'enlr'eax. 
Ce  seigneur  flatté  de  cette  marque  de  distinc- 
tion, crut  pouvoir  parvenir  au  thrôoe  à  l'exem- 
ple de  Tlieudis,  de  Theudiscle  el  d'Agila, 
qni  de  sinnples  partkiilien  étoieiit  devenna 
rois  de  lenr  nation.  Bans  cette  esperanoe,  il 
i*adre8sa  à  l'empereur  Justinien  ;  et  comme  il 
sçavoit  que  cc|M*ince  souhai^oit  a  ver  pn^*;i(>n 
de  réiinir  tout  l'ancien  empire  dOi  cidt'ut  à 
celui  d'Orient,  il  lui  fit  espérer  qu'il  pourroit 
ajtéaWDl  conquérir  l'Espagne»  s'fl  TOnloit 
Taider  i  la  délivrer  de  ropprnsioo  d'Agibu 
Inslinien  embrassa  Tolonliers  cette  occasion 
d'étendre  son  autorité ,  el  envoia  le  patrice 
Libère  avec  des  troupes  et  une  puissante 
(lotte,  avec  ordre  d'aller  joindre  Athanagilde 
pour  agir  de  concert  avec  loi  contre  le  roi 
Afila. 

•  Ce  pnlrice  est  le  mémo  qui  avoit  été  pré- 
fet ou  gouverneur  des  états  des  Visigotsdans 
les  Gaules  sous  les  repnes  de  Theo<loric  et 
d'Athalaric  rois  d'Italie  ;  mais  dégoûté  de  la 
dominatkHi  des  Ostrogots,  il  avoit  passé  au 
servica  de  Jnstinien  qni  l'avoit  enplolë  otBe- 
nent  en  diverse»  rencontres.  Ce  gênerai 
s'élantcmbarqaèàGonstantinople,  arriva  en 
Efipa«rne  dans  le  tem«i  qu'Aî^ila  ,  après  avoir 
été  défait  h  la  bataille  de  tlonlouë,  faisoit 
marcher  une  armée  composée  de  nouvelles 
levées  contre  Atbanagildc.  Gelni-d  se  vottnt 
soùtenn  de  libère  et  dn  secours  des  troopea 
îviperiBics,  livra  une  seconde  bataille  à  ce 
prince  et  |p  défit  cnfifTement.  Le  fruit  de 
cette  victoire  fut  la  prise  de  plusieurs  places 
dont  ce  patrice  prit  possession  au  nom  de 
l'empereur  Justinicn;  ce  qui  fitbienfdt  ouvrir 
les  jenxanx  Visigols.  Ces  peuples  voiant  qoe 
leurs  dissensions  domestiques  aboutiroient 
enfin  à  les  assujettir  à  l'empereur  de  Constan- 
tinople,  réiinircnf  nlnr;  cnnlre  Agila,  et 
luiôlei'  iii  la  \ie(anoi>4),  après  un  règne 
de  cinq  ajis,  dans  la  ville  de  Merida  où  il 


faisoit  son  séjour  orifiÉdK.  Ha  éiftrent  ensnile 

Atbanagilde  pour  leur  roi  :  mais  autant  qu'il 
leur  l\it  aisé  de  se  donner  wn  nonvean  maître, 
niîtant  il  leur  fut  difticile  de  cliasMT  d'Kspa- 
giie  les  troupes  de  l'empereur  qui  ay  uloiejit 
déjà  établies,  et  qui  se  naintiateoten  divei^ 
ses  places  dorant  prta  deqnalre-vinglsana» 
roalgfé  kn  efforts  d'Alhanagideet  deseasu»* 

cesscnrs  pour  l*'s  pn  chasser.  Ce  prince  fut  le 
premier  des  rois  de  sa  nation  qui  transféra 
son  siège  à  Tolède  »  et  c'est  seuleownt  depuis 
son  règne  que  cette  viUe  devint  la  capitale  ^ 
du  leianme  des.Visigofs;  prérogative  qu'dla 
conserva  jusqu'à  la  destruction  deceroiaoïne» 
qni  arriva  environ  cent  cinquante  ans  qwès. 

XC. 

ddldibeit  matlre  du  pay»  d  Uiex  aprèa  h  mtrt  dv 
TlieodebaMe  roi  d'AotUviie. 

Dans  le  tcros  qu'AtbanagUde  fM  éNk,  le 

thrrtne  d  Austrasie  étoil  vacant  par  la  mort 
de  Tlreo4lelînldf'  qui  déreda  rersla  fin  de  l  an- 
nee  553.  dans  la  septième  de  son  règne,  t^c 
jeune  prince  dont  les  historiens  -  parlent  avec 
assez  de  mépris ,  ne  laissa  paa  de  postarilë.  D 
tat  à  peine  décédé,  que  sa  sneendon  fli naî- 
tre de  grands  lUffesends  entre  les  rois  Chil- 
dehf  rt  el  Clotaire  ses  grands  oncles ,  qui  se 
disptiic  rrnt  sa  couronne  :  mais  leur  dispute 
ne  dura  pas  long-tems.  Le  dernier  s'empara 
diBbord  de  l'Austraaie  et  f  emporta  sur  l'antre, 
qni  ae  trouvant  d'aflknrs  sans  tnùm  miles» 
lui  céda  ce  roiaume,  sinon  tout  entier,  da 
moin»;  fwnr  li  plus  f^rnndo  partie  .'  car  nous 
voious  que  Childt  bcrt  sur  Irî  fin  de  ses  jours 
possedoit  quelques  pays  dans  les  provinces 
méridionales  de  ce  même  roiaume.  En  effet 
suivant  rauteur  dé  la  Vie  *  de  S.  Ferreoi 
évéque  dTsez,  ce  prince  étoit  maltiede  cette 
ville  dès  l'année  555.  qui  étoit  la  troisième  de 
son  épiscopal  :  or  le  pays  d'Usé?  fai'^oit  par- 
tie du  roiaume  d' Austrasie  depuis  la  conquête 
qneTheodebertpere  de  Theodebalde  eu  avait 
iirile  sur  les  Visigots.  Ghilditet  <|m  étoit  en 
méme-lems  mallie  de  Tonkmse  et  d'Arlc* 

t  V  Taî.  rpr  Franc.  1.  7.  p.  357. 

2  Greg.  Tur.  1.  4.  c  9.  et  U.  -  AgaUi.  1. 2. 

S  Doroio.  An»b.  rediv.  app.  p.  37. 
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s'empara  peat-4tre  de  oe  piys;  ce  qu'il  fNMH 

Toil  faire  d'aiitanl  plus  aisfrnrnt,  que  sos 
élnts  rn  ri oient  plus  voisins  que  eeux  du  roi 
(llolain'  M)n  Irt^re;  ou  bien  cdui-ii  s'aciom- 
moda  avec  lui  sur  la  succession  de  Iheode- 
balde  et  lui  céda  pour  ses  prétentions  quel- 
ques provîDccB  iiiAridiooalc9  du  roianme 
d'Austrasie.  Ou  pourroit  cependant  conjec- 
turer, comme  now»;  rivons  remarqué  ailleurs, 
que  <]hil(ii'tjert  po^iluit  déjà  ces  pavs depuis 
lamort  de  I  bcodeberl  roi  d'Austrasie,  et  qu'il 
a'(en  élûii  cnparé  sur  TbeodebélÉe  :  car  nint 
Finnio  évèque  d'Uwi  mort  en  653.  aoucri- 
fU  au  second  cuucile  ^  de  Parb  convoqué 
par  le  m^me  ChildelM'rl,  et  dont  on  fî\e 
rejMxpje  ;i  Tau  555.  iinii-^  qui  .-^pparlifiil  - 
plm  vraibcaibiablemeot  u  1  an  oiil.  4 À'  prince 
aura  donc  étéoialtrede  l'Usée  avant  la  mort 
de  Theodebalde  :  il  al  oertain  dn  moins  qu'il 
IMMKdoil  ce  p«)}  s  sur  la  fin  de  son  règne  et 
du  vivant  de  S.  Fmeoi  qui  eo  étoit  alors 
«véque. 

XCI. 

S.  Fcmol  évli|<M  drUMb 

Ce  prelal  eioii  iiis,  à  ce  qu'on  prétend^  du 
Ikmeux  Ansbert  et  de  HHUlde»  et  avolt  suc- 
cédé *  dés  l'an  553.  à  8.  Firmin  éféque  dUsez 
son  oncle  paternel.  Nous  avons  déjà  dit  ail- 
leur»;  quf^  Tim  et  l'autre  aboient  ëlé  emoicz 
par  leurs  pareu.s  à  I  sez  p<Mir  y  ÔIre  L'le>ez 
sous  les  yeux  et  la  discipline  de  l'èvéque 
Korice  oncle  dte  Finntn  et  grand-onde  de 
Fcrreol.  Célni-dfut  éift  èréque  d'Usés  A  l'Age 
d'environ  (rente-deux  ans,  et  sacre  parTevé- 
que  d'Arles  alors  son  métropolitain,  assisté 
des  év^ues  d'Avignon  et  d  Orange  ses  eon»- 
provinciaux.  U  avoit  outre  le.  don  d(^  la  parole 
dont  il  se  servoit  arec  fruit,  un  zelc  parti- 
culier pour  la  oonversion  des  Jaifs  dont  i) 
avoit  un  assi'z  grand  nombre  dans  son  dio- 
cc*so.  Il  les  traifoit  avec  beaucoup  de  douceur 
et  de  inen  i2^ement  pour  les  attirerai.  C  ;  et 
pour  avoir  urc  asion  de  les  instruire  plus  (a- 
cilement,  il  \v»  faisoit  venir  chez  lui,  et  uc 

.  iCOncil.  tom.  S.  {>.  f^f  l 

1  V.  LcCoinL  adaiin.  .'i.il.  ti.  ."i. 

3  Oiuninir.  ibid.  V.  Le  <xiini.  adann.  dâ.  n  2  66. 
n.  n.  93».  D.  C.  H  Mqq.  -  BiiN.  1.  Svfii, 


faisoit  pas  difficulté  de  les  admettreà  sa  table, 
('cite  conduitt'si  di^n»'  d'un  bon  pasteurdonna 
lieu  cependant  à  s' s  î  nncmis  de  l'arriis<*r  la 
troi.siénie  année  de  son  épiscopal  auprès»  de 
Childeberl  son  souv  erain,  d'av  oir  des  liai^sons 
siLspcctcsaTec  ecsennemisdela  fol. Ce  prince 
écouta  trop  facilement  cette  accusation , 
manda  Fcrreol  à  sa  cour,  et  lui  ordonna  de 
demeurer  en  exil  à  Par is  r;tpil;il('  de  s<>s  ëfals. 

I,a  manière  édi(i.in(<>  ,m  •  (  !  iqin  !!e  ce  pré- 
lat :)C  comporta  durant  tout  ie  tenu»  qu  il  !»e- 
jouma  dans  cette  TUle  anroit  dû  détromper 
Childebert  et  lui  birc  oonnotire  l'injustice 
des  accusateurs,  si  ce  prince  eût  été  moins 
prévenu.  Ce  prélat  cloit  dans  la  troisième 
année  de  son  éxil  'nn  558.  ■  lorsque  Childe- 
bert fut  cuu\auicu  de  son  iniatccntM;  à  l'oc- 
casion d'un  événement  singulier  dont  il  fiit 
témoin.  Ferreol  an  commencement  de  son 
êpiscopat  avoit  fait  bâtir  dans  la  ville  d'Usés 
une  église  sous  lin  vocation  de  S.  Paul;  et 
ronime  11  seiitretenoit  un  jour  avc^'  (Childe- 
bert ,  une  iien  voûtes  de  cette  église  tomba. 
Ferreol  à  qui  Dieu  révéla  cet  aixident  dans 
linslant»  changea  toot  à  coup  de  visage,  et 
parut  à  trbte ,  que  le  roi  qui  s'en  apperçut 
ne  put  s'empêcher  de  lui  en  demander  le  su- 
jet. \jc  Saint  le  lui  expliqua  nviH-  Si\  c.uHleiir 
ordinaire  ;  et  ce  prince  s'étanl  assùn  i  kiMiite 
de  la  vérité  du  fait,  il  conçut  dès-lors  une  si 
grande  vénération  pour  lui,  et  ftit  si  con- 
vaincu de  la  cakainie  de  ses  accnmteors, 
qu'il  le  renvoia  aussiUH  dans  son  diocèse 
apr»''*;  Inf  n\oir  donné  des  marques  y>fihÎ!qH«'«; 
de  son  estime,  lui  avoir  fail  divers prescns, 
et  s'être  recommandé  à  ses  prières. 

Ferreol  tat  reçù  par  son  clergé  e(  par  son 
peuple  avec  de  grandes  démonstrations  de 
joie.  Peu  de  tems  après  son  retour  il  (  invo- 
qua nn  synode  d  uT;  sa  cathédrale  de  S.  Th«x>- 
drii  idc  et  y  fit  apjM'lIer  tous  les  Juifs  de  son 
diocèse,  avec  le  secours  de  ses  eccU'sias- 
tiques,  il  les  catéchisa  avec  tant  de  succès , 
qu'il  eut  la  consolation  de  voir  la  piùpart 
(1  entr'eux  se  converlhr  à  la  foi  et  recevoir  le 
saint  baptême.  Les  autres  qui  refusèrent  de 
renoncer  au  Judaïsme  luirent  chaasesdu  pays» 
avec  défense  d'v  roenir. 
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XCll. 

Rcgl»el  BMiMMeN  de  S.  FcmoL 

Ce  saint  prélat  fon<htin  fam»  u\  monnstôre 
dans  sa  ville  épiscu}>alo,  sous  i  iavocation  de 
S.  Foneol  martyr,  ton  patron,  n  composa 
exprès  aoe  *  règle  particaliere  pour  ce  mo- 
UMlere  dans  lequel  on  vit  fleurir  par  ses  soins 
la  rtî«*riplint'  n'^nlirro  :  il  soûmit  rotto  rv^\e 
à  rexcinu'ii  do  Lucroco  «'•vj^qur'  de  T)io,  pr- 
sonnage  céléUre  par  sa  rare  piolé.  Ello  se 
travre  dans  le  rcciiei]  ou  code  des  règles,  et 
■  iMQOonp  de  oonfiinidtéavcc  celle  de  S.  Ge- 
aaire  d'Arles  :  il  y  est  Riit  mention  des  serfs 
qui  appartcnoiont  nii  monastère.  Ferreol 
après  avoir  gouverné  saintonifiit  son  église 
pendant  près  de  vingt-huit  aiiiiccs  tl'épisco- 
pat,  mourut  ^  à  l'âge  de  soixante  ans,  le  4. 
éà  mois  de  lanvier  de  l'on  S8i.  S.  Grégoire 
deTonrs'  qôi  fiût  Félogè  de  ses  Tertns  et  de 
sa  sainteté,  nous  apprend  qu'à  l'exemple  de 
S.  Sidoine  Apollinaire  il  avoit  fait  un  rcriieil 
de  lettres  :  mais  ce  précieux  monument 
n'est  pas  venu  jusqu  a  nous.  On  lui  donne 
pMT  Ikere,  mais  sans  aucune  preuve  cer- 
taine, S.  Mondri  on  Hooderic  évoque  du 
pays  d'Arsat ,  et  pour  sœur  sainte  Tharsicie 
vierge.  L'église  d'Usez  honore  publiquement 
sa  mémoire. 

XCIII. 

» 

S'A  en  bnt  croire  quelques  \  modernes , 
In  viDe  de  Lodeire  apportenoit  à  Childcbert 

pendant  les  dernières  années  de  son  règne, 
Us  prétendent  ((u'Kdibius  évéquc  de  cette 
vin<'  l'fant  nllr  à  Farisà  la  conr  do  ce  prince 
à  iotcasioii  de  quelques  atlaires,  assista  au 
troisième  concile  de  celte  dernière  ville  tenu 
l'an  557.  D  est  vrai  qu'on  trouve*  un  EdiMus 
èvéque  qui  souscrivit  i  ce  concile  :  mais 
comme  son  évéché  n'est  point  marqué,  on 
ne  sr^uroit  a«;sùrer,  sans  d'autres  preuves, 
qu'il  éloit  ëvëque  de  Lodeve  ;  ce  qui  u'cm- 

i  Reg.  s.  F«rr.  e.  38.  lo  coé.  regntar. 
'  rr  Pnfji  crii.  «d  ann.  58*.  n.  S. 

3  Grcg.  Tur.  hbi.  i.  6.  c  7. 

4  Pluiuv. Lod. p.  Coiiit. «daim.  US!,  o.  3«. 
»Coae0.toin.S.p.8f8. 


pèche  pas  que  Childebert  n'ait  pA  avoir  été 
maître  de  cette  ville  avant  sa  mort. 

La  ligue  ^  que  co  prinoo  forma  avec 
Ghraume  son  neveu  et  îiis  du  roi  Gotairc 
son  firare,  lui  donna'  lien  peut-être  de  s'em- 
parer de  cette  v9e  et  de  «luriquesautres  plor 
ces  méfidioiialfla  du  roiaume  d'Amliarfe.  Ck>- 
tairo  sV'tfmt  rendu  maître  de  ce  roiaume 
apr(%  la  mort  de  Tbeodebalde,  onvoiariiram- 
ne  peu  de  tems  après  dans  l'AquiUiiuc  Aos- 
trasienne  pour  la  gouverner.  Ce  jeune  prince 
Alt  à  peine  arrivé  dans  son  gouvernement, 
d'où  dépondoit  l'AavéTgne  avec  les  pays  voi- 
sins, qu'il  affocta  nn  ponvnîr  dr^poliqno.  Il 
épousa  h  fillo  de  Williacharius,  qu  unanrion  ^ 
autour  qualitie  duc  d'Aquitaine,  et  qui  a>oit 
eu  sans  doute  le  gouvernement  de  ce  pays 
soittMe  regnedeTlieodebÉ]de.'Cliraftine  sédnil 
paroles  mauvais  conseils 'de*  ses  oonrHan» 
qu'il  écouta  trop  facilement,  ne  se  contenta 
pasde  virn*  dans  nndépi»ndan<  <«  :  il  so  rô^  olta 
ouvertcmonl  oontro  lo  ro\  srm  jiore,  so  ligua 
secrètement  pour  lui  faire  la  guerre  avec 
GUIdebert  son  onde,  déjà  mécontent  de  ce 
que  œ  prince  s'éloit  emparé  du  roiamne 
d'Aoitrasie,  et  entraîna  dans  m  révolte  les 
pouples  son  mis  à  son  gouvememont.  Celle 
ligue  d(»nn;i  beaucoup  d'exercice  à  Clotaire, 
et  il  y  a  lieu  de  croire  que  Childebert  en  pro- 
fita pour  s'appoprier  divers  p^ys  de  l'AquI* 
taine  Anstrasienne  on  de  la  sncceadon  do 
Theodebalde  :  mais  il  ne  jnijit  pas  long-tems 
des  conquêtes  qu'il  put  faire  durant  reltc 
guerre  ;  car  il  mourut  lo  23.  de  Docombre 
de  l'an  558.  sam  laisser  aucun  entant  mâle. 

XCIV. 

Mort  de  Clolain  L  ParUge  de  ses  éuu  entre  mc  qottn 
cnruM.  Sortd'nne  p«rtie  de  la  province. 

Gotaire  qui  succe<)a  à  tous  ses  états,  et 
qui  réiinit  on  sa  porsojine  toute  la  monarchie 
Françoise,  mourut  trois  ans  après  ^  sur  la  lin 
dé  Fan  561.  la  dnquanlc-nniéme  de  aon  rè- 
gne, apfès  avoir  pnni  la  révolte  de  Chramne. 

«Grcg.  Tur.  1  C,  r  0  i:v  if>  ir  rt  ».-]far. 
Âveal.  chron.  -  G«»t.  rtg.  Fraac  c.  'M. 
s  Alla.  1.  S.  c.  90. 
s  Gicg.  Tur.  i  4.  c.  M  «t  MV|. 
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MaMsamljim  énoinfqQeGMaifeeon- 
iflBlaBr  les  Vïsigots  le  pays  d'Arsat  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs,  et  dans  lequel  il  paroll  que 
res  peuples  s'étoi^t  mainlenus  jusqu'alors  : 
on  Yoit  du  moins  que  depuis  son  règne  ce 
pays  fit  partie  du  ikmiaine  des  François  (note 
lxtiilm;  8d'iff.).  On  attriM  *  à  ce  |Rriiice 
«ne  coBMiIrtfeu  qd  pMcrit  la  manière  d'ad- 
ministrer la  justice ,  et  qui  ordonne  de  suivre 
les  loTx  Romaines  dans  les  jupemons  desaffai- 
rii!»des  Romains  ou  anciens  habitans  des  (lau- 
les.  CeuK-ci  ëluient  distinguo:  encore  alors , 
«t  ils  le  talent  loqg^teiiiB  après  des  François 
et  dM  alites  peuples  barbares  qui  s'éloient 
emparez  de  ecs  provlnoes. 

Apr^  la  mort  de  (!lotaire  !.  la  monarchie 
Françoise^  lui  }),irt;?|3:ée  entre  s<'s  quatre  fils, 
Caribcrt  ou  Ciianberl,  (jontran,  Cliiiperic, 
et  SIgeberi  Cbirtet  l'aisé  des  quatre  eut 
<B  psflag»  leroiswDe  de  Ms,  td  qoeChil- 
debert  sod  aiide  l'afoit  d'abetd  po^é  :  ce 
rrtiatnne  comprenoit  une  grande  partie  de 
l'Arjuitaine  et  s'^tendoit  jusques  aux  Pyré- 
nées; et  en  effet  l'Aquitame  seœnde  et  la 
Noyempopidame  avec  le  Toulousain,  ancien 
sseBibre  de  bi  Narbomnise,'  firent  partie  des 
états  de  Charibcrt  (note  lxxi).  Pour  rendre 
le  partage  égal  entre  les  quatre  frères,  on 
démembra  du  roiaunie  de  >fetz  ou  d'Austrasic 
quelques  pays  de  l'Aquitaine  première,  en- 
tr  autres  le  Querci  et  l'Albigcob,  pour  les 
joiudie  an  états  de  oe  prince  qol  outre  cela 
étendit  ss  donbiatioa  sur  une  grande  partie 
de  la  Provence  entre  la  Durance  et  la  mer. 
L'Albigeois  fut  ensuite  réuni  à  l'Austrasic , 
comme  nous  le  verrons  ailleurs,  (lontran 
secoud  iils  de  Clotaire  eut  pour  sa  part  l'ancien 
nianne  dX)r]eans,  tel  qu'il  était  sous  Qo^ 
doaiir  son  onde,  et  presque  tout  leroisume 
des  Bourguignons.  Ce  prince  prit  le  titre  de 
Roi  de  Bourpognc  et  établit  «^fm  siège  à 
Chftlons  sur  SaAne  :  ses  états  coniprcnoient 
enir  autres  le  V  i  va  rais  et  s'étendoient  au- 
delà  du  Rhône  jusqu'à  laUaranœ.  Le  roiaume 
de  Msons  au  noÎNl  de  la  France  échut  à 
CMperic  j  qui  d'iibonl  ne  posséda  rien  dans 

1  Tom.  6.  Com-ilior.  p.  8S7. 
s  Greg.  Tur.  ittid. 
*  Non  ibid.  a.  7. 
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les  pays  qui  composent  ai^jourd'hui  la  pro- 
vince de  I^nguedoc.  Enfin  Sigebért  le  dé- 
nier des  enfans  do  Clotaire  eut  pour  sa 
p;»rt  le  roiaunie  de  Metz  dont  on  démembra 
quelques  |>â}s,  comme  ou  a  déjà  dit,  pour 
aggrandir  les  états  de  ses  frères,  et  les  pro- 
portionner à  eeax  de  ce  prince.  Le  roiaunie 
de  Metz ,  td  queThierri  l'a  voit  possédé,  étolt 
en  effet  tfnne  très-grande  étendue;  car  il 
comprenoit  une  f,'rande  partie  <los  r,;nil<^  on 
deçà  du  KJiin ,  et  tout  ce  que  les  François  pos- 
sedoient  au-delà  de  ce  fleuve.  Sigebert  ne  con< 
serra  des  pro? Inces  mèridiensies  du  roîaume 
de  Metz  on  dTAustrsde  que  TAuvergne ,  le 
Roiiergue,  le  Geraodan  ^  et  le  Vêlai  dans 
l'A<nii(;iine  première,  unc  partie  de  In  Pro- 
vence, et  les  p^iys  d'IIsoï  et  de  Ixxleve,  mem- 
bres de  la  Narbunnoise  première  que  Chil- 
debert  avoit  possèdes  auparafanL 

Parce  partage,  la  proyinoe  de  Languedoc, 
t(>lle  qu'eUe  est  aujourd'hui,  se  trouva  sous 
la  domination  de  quatre  «onverains  (pii  en 
posséderont  rliarun  une  partie,  en  romptnnt 
Athanagilde  roi  des  Visigols  qui  éloit  uiaitrc 
du  reste  de  la  Narbonnoisc  première  ou  Sep- 
timanie.  Après  ce  dernier  prince,  Qiaribert 
roi  de  Paris  fut  le  plus  puissant  dans  le  Lan- 
guedoc :  il  y  fut  maître  du  Toulonsiin  et  de 
l'Albigeois,  et  par  conséquent  de  tout  ce  que 
nous  comprenons  aujourd'hui  si>us  le  nom  des 
diocèses  d'Albi,  de  Castres,  de  Toulouse,  de 
Montauban,  de  Laraur,  de  S.  Pipool,  de 
Rieux,  de  Hirepoiic  et  de  Paniiers,  sans  comp' 
ter  tout  le  diocèse  de  Lombez  qui  faisoit  par- 
tie de  l'anrion  dioro«o  do  Tonloiiso .  et  qui  est 
aujourd'hui  (  otupns  dans  la  (iuienne.  Les 
intérêts  dillorons  des  princes  qui  régnèrent 
sur  diverses  partiesde  cette  prorince,  fbrent 
cause  qu'elle  devint  bientôt  après  le  théâtre 
de  la  guerre,  conunenousle  verrons  dans 
la  suite. 

XCV. 


Mariag*  da  InodnBt  «i  à»  Galifinde ,  filles  d'Aiha- 
oagilde  avec  SifabNini  d'AwInaw  et  Clûipccic  roi 

de  Soissona. 

Aprèsque  ro  y^rirlr^f::?*  ont  été  roj^lé  de  con- 
cert entre  lœ  quatre  priuccs  Frauyoi^  et  que 

i  Nan  iUd<  II.  Si  M  feqi!»' 


Digitized  by  Google 


392 


HISIOIUE  GÉNÉRALE 


chacan  eut  reçu  le  sormont  de  lîdcliff'  des 
peuples ^uidevoientluj  èlre  soumis  ils  paru- 
fCBl  dTaboid  Toaloir  vivre  ensemlile  en  bonne 
inlcD^cnoe:  nuis  leur  conoorde  nednni  pas 
lonfç-tcms.  Les  trois  alnez  se  rendirent  mépri- 
sables par  leur  incontinence  et  leur  vie  scan» 
daicuso.  Siprîirrt  le  puisnt*  '  donl  It-s  «<>nti- 
mens  étoient  plus  devez,  liia  utu-  cumiuilc 
opposée,  et  cherchaà  s'unir  parleslicuii  d  un 
iéjgidne  mariage  avec  une  penoone  digne 
de  son  auguste  naissance,  n  jelta  lea  jtax 
sur  une  des  deux  Glles  d'Athanagilde  roi  dos 
Visigots,  dont  l'aînée  se  nonimoit  4ial>^vinde 
ou  (ialcsvinde,  etla,puisncc  Bruuc  {Bmni- 
childis)  ou  lirunehauL  Conune  cette  dcnUere 
étoit  dottèedebellea  qualités,  Sigebertia  pré- 
à  l'anira  (an  86S).  Leur  mariage  aient 
été  eoBcIn»  cette  princease  partit  d'Espagne 
pour  venir  célébrer  S4^s  nfices  on  France  : 
elles  furent  magnifiques,  et  daulaut  plus 
beureusos,  que  bientôt  après  eUe  furent  sui- 
Yîea  de  h  eonvenioa  de  cette  reine  à  la  foi 
catholkioe. 

Cbilpcric  -  (oucbé  de  la  aage  conduite  do 
Sigebertson  frère,  rononçn ,  ou  du  moins  ût 
sembhuit  do  rononcor  fi  «^rs  désordres,  et  de- 
manda ou  mariage  a  AUiauagilde  Galsvinde 
sa  fille  aînée  et  sœur  de  Brunehaut.  Ce  prince 
la  loi  accorda,  et  la  diargea  en  pariànt  de 
presens  aussi  magnifiques  que  ceux  qu'il  avoit 
déjà  faits  à  Brunehaut  dans  le  tems  qu'elle 
épousa  le  roi  Sijîohorl.  (lalsvindc  partit  en- 
suite d'Espague,  portée  sur  un  char  d'ar- 
gent (an  567),  passa  par  iNarbouue,  et  se 
rendit  enfin  à  BoilBn  où  elle  célébra  acs  uA- 
ces.  A  l'exemple  de  m  saur,  elle  abioraen- 
nite  l'Arianisme  dont  elle  faisoit  profeamo. 

XCVL 

Is  pays  Toulousain  pams  à  Cliilpmrtc  roi  d«  Nrustrir, 
et  l'AK  tL'>  n;<  k  Si^*'lMT(  roi  d'Aoïtnaie «pièi  I*  moit 

tic  (Iharibi  rl  roi  diï  Paris. 

Selon  l'usape  i]o  ce  sicrie  le  lendemain  des 
mVes  I'ép)u\  faisoil  à  I  cfiouse  un  présent  on 
argent  ou  en  fonds  de  terres,  qu'on  apix  loil 

<  Gff  K.  Tur.  I.  *.  c.  jy.  "  Fortoa.  1. 7.  e.  1.  *  Fit deg. 
r.  38. 

9  GreS'  l^ur.  ibid.  c.  38.  -  F«nuo.  1. 6.  c.  7. 


le  dm  matutinalf  ce  qui  répond  a  p^  u  près  à 
ce  que  nous  appelons  aujourdhui  doiunre. 
Chilpenc  assigna  ^  pour  le  sien  à  la  reine 
Galfvinde  aon  éponié  leBDiinleMa^lBlJmo»- 

sin,  le  Querd,  laBigeite  et  le  Baam  qu'il 

avoit  eus  dans  son  partage  de  la  succc^ion  de 
Gharibert  roi  do  Taris  son  frère  :  prouve  que 
celut-ci  étoit  <ioja  luart  avant  le  mariage  de 
ce  prince  avec  Galsvinde. 

Gharibert  mounit  saM  enfiwi  mâki,  m 
sorte  que  wbê  trois  ikenapariagerent  enlr'ciix 
tous  ses  états  :  nais  ee  partage  fut  fait  d'une 
manière  très-bizarre,  ce  qui  jette  beaucoup 
de  confusion  dans  l'histoire  do  ce  toins-là.  lu 
jKirtiou  ijuc  chacun  deux  posséda  aiurs  dans 
la  France  donna  fian  de  la  éakim  en  trois 
principales  partias  on  roîanmos;  açavdr  ea 
Neofltrie,  Austrasie  et  Bourgogne.  La  prr 
miere  qui  s'étcndoit  au  nord  et  au  coucbaut 
duroiaume,  coinposaîl  lesétatsdc  OiiI()enc; 
l'AusLrasie  siluee  au  levant  de  la  ÎSeuslne» 
apparteooit  à  CWMahert  ;  et  la  Bourgogne 
qui  étoit  le  partafe  de  tSentran»  coammoit 
les  provinces  silnées  an  midi  de  l'Austrasie. 
L'Aquitaine  ne  fut  pas  comprise  dans  cette 
célèbre  division  qui  subsisti  fort  louç^-loms; 
elle  faisoit  une  quatrième  partie  de  la  France, 
et  comprcDoit  tous  les  pays  qui  sont  entre  le 
Loire  et  les  Pyrénées. 

LespayaderAqnitaine  situez  vers  leLof  ant 
comme  l'Auvergne  ,  le  Vêlai  ,  le  Gevan- 
dan,  etc.  appartenoïent  au  miaume  d'Au»- 
trasie  ou  de  iMetz  depuis  la  mort  de  Cluvis. 
Les  autres  pays  de  l'Aquitaine  situez  vers  le 
coucbaut  avoient  fait  partie  des  états  de€hn- 
ribert»  dn  moins  pour  la  plùpart  :  ils  fiarent 
partagez  entre  ses  trois  frères;  en  sorte  que 
chacun  pos!S«vla  ,  npros  la  mort  de  ce  prince 
differens  pa>s  (jtic  ce  dernier  avoit  eus  dans 
cette  parlie  du  roiaume,  el  qui  iuroni  euda- 
vei  les  uns  dans  les  autres  ;  ce  qui  fut  peut- 
être  un  trait  de  politique.  IPour  ne  nous  ar- 
rêter ici  qu'à  ce  qui  peut  intéresser  la  pro- 
\ince,  le  Toulousain,  compris  alors  dans 
l'Aquitaine,  el  (pii  avoit  apf»;»rtonu  k  (Ibari- 
bert,  échut  -  par  ce  partage  a  Chilpenc;  de- 
puiscetems-là  la  ville  de  Toulouse  fiit  capitale 

I  ('.!(>'  Tiir.  I.  9.  C.  SO. 
>  ibid.  0.  4. 
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darAqoHaiM  NemlrieiiiM  (mqtblxxi.  m.  3). 

L*AIbtg(-ois  qai  avoit  appartenu  aussi  à  Cha- 
ribert,  fut  roùni  au  roiaumc  d'Austrasic  dont 
il  avoit  dépendu  autrefois,  et  tomba  dans 
le  lot  de  SigebiTt.  Tous  les  autres  pays  eoni- 
prts  dans  le  Languedoc  demeurèrent  sous  la 
domiiialiQii  de  lem  «ndois  maltm. 

La  Provence  cpuavoit  Mt partie  daroiamne 
de  Charibert,  fut  partagée  entre  ^ebertroi 
d'Austrasie  et  Gontrnn  roi  de  Bourgogne.  Le 
sort  donna  Marseille  au  premier,  et  Arles  an 
second.  Ces  deux  villes  devinrent  alors  capi- 
talesdes  étals  de  ces  deai  princes  denscetle 
provinoe.  Les  diocèies  d'Usés  el  de  Lodeve 
quiappartenoieatà  Sigebert,  forent  compris 
dans  le  gouvernement  <fe  Marseille,  et  le 
château  d'f'fîernuin,  situé  en  deçà  du  Uh<)ne 
et  au  voisinage  d'Arles  dont  Goulraii  éloit  le 
mallre,  dépeudil  du  gouTernemeot  de  cette 
denierc  Tille. 

XCVII. 

Mort  d  Ailuiiaj^'ilile  roi  dm  VisigoU. 

La  partie  de  la  province  qui  étoit  du  do- 
maine des  ^'i^ij^ots  chan'^rn  de  maître  vers 
le  mOme-lems  par  la  mort  du  roi  Alhanagilde  ^ 
arrivée  à  Tolède  après  un  règne  de  quatorze 
au.  Gè  prince,  plus  heureux  que  la  plùpart 
de  ses  prédécesseurs,  mourut  de  morl  natn- 
rell(>.  Moins  obstiné  qu'eux  dans  ses  erreurs, 
il  fut  catholique  dans  le  cœur,  sans  pourtant 
oser  se  dirlarer  ouvertement  pour  la  religion 
qu  il  prufessoil  en  secret ,  et  qu  il  se  laisoit 
une  gloire  dé  protéger.  Après  sa  mort  les 
Visigolsse  divÎMrent  en  differens  partis  pour 
leclKHx  de  son  successeur ,  sans  pouvoir  coiH 
venir  entr'eux  durant  cinq  mois  d'interrepue. 
Les  Impériaux  qu'Athana^^ilde  avoit  appeliez 
à  son  secours  en  Espagne,  et  qui  s'y  étoient 
en  difmes  places ,  fomentèrent 


1  Udma.  p  m.  MiiB.  Hd. 


doute  ces  diTisioos,  pour  se  conserrer 
par  là  plus  aisément  la  poseisioa  des  psjfs 
dont  ils  s'étoient  eni|iareK. 

XCVIIL 

Liuva  gouverneur  de  la  Sepitmaoie  »uccede*à  Athana- 
gihh.  NailiMM  énîm  pm  WMode.lU*  MpiMls  da 


Tandis  que  les  prindpaax  seigneurs  Visi- 
gots  formaient  divers  partis  en  Bspsgne,  et 

qu'ils  disputoient  entr'eux  la  couronne  de  ce 
roiaume,  I  fiiva  qui  gouvernoit  depuis  ^  sept 
ans  la  Nari>onnoise  ou  Septimanic,  fut  élû  à 
Narbouue  vers  la  Iju  de  i  au  507.  pour  suc- 
cesseur du  roi  AthansgiMe  psr  les  peuples 
de  son  gouvemement.  H  éloit  d'une  naisBanoe 
très-illustre,  et  doiiè  de  tontes  les  vertus  qui 
font  les  grands  hommes.  11  .noît  sur-tout 
beaucoup  de  prudenre  et  fî  aH.iltilitc ,  et  il 
avoit  tellement  gagne  1  aileciiun  des  peuples 
psr  la  sagesse  de  sa  conduite  et  la  douceur  de 
son  gonvemeuient,  quH  s'étolt  acquis  une 
autorité  absolui*,  ce  qui  i^Mdlita  son  élévation 
au  thrône.  I>e  choix  des  peuples  de  la  Septi- 
luanie  d^'termina  bicntiH  après  celui  de  la 
plùparl  des  Visigots  d'Kspagoe  qui  te  réuni- 
rent enfin  pour  reconnoltre  ce  nouveau  roi, 
et  qui  ooofinnerenl  son  éiectita  :  mate  plu- 
sieurs d'entr^eux  cooserrant  dans  leur  CŒur 
une  haine  scrrcte  contre  sa  personne ,  fir»'nt 
éclater  dans  la  suite  leur  méconteuteineut, 
ce  qui  fut  la  source  de  nouveaux  troubles. 
.  Liuva  tâcha  de  les  prévenir  et  d'arrcler  les 
desseins  de  ses  ennemte  perdes  voies  de  dou- 
ceur et  de  paix  (iiotb  ixtn).  U  continua 
cependant  de  faire  son  séjour  dans  la  Septi- 
m;uiie ,  et  ètabhf  sa  rc'sidence  ordinaire  dans 
>arbonne  dont  il  fit  la  capitale  de  ses  états. 
Par  là  cette  ville  et  le  reste  d&  la  Scptiuianie 
reprirent  T 


1  Lue.  Tad.  Isid.  cl  Johan.  BicL  chroii. 
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ADDITIONS  ET  NOTES 


DU  LIVRE  GINQUIÈIIB  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC, 

PÂK  M.  M  MftCB. 


*  Fladeiin  mitauvw  Mot  trompés  en  voolint  fixer 
la  position  de  Lwûma,  Ben  oA  Sidoidai  ApolUnuu 

fntexilr  rr«'st  \o  dortcar  Asfnif-  qui  -i  rausi*  !'(TmTrdr 
cet  écrivains;  il  a  en  cfiet  tract*  la  vuie,  de  Carcasconnc 
à  lV«riioDtie,en  Im  fiôMOitaQiTreQn  tracé  <(iil  n*a{«nMn 
cxistt'.  lia  fait  passer  <  ett<-  voîeiBr  lepont  de Trèbcs, 
tantriH  c|u*clle  «uivait  une  ligne  bien  dîfTi'rinifi'  sur 
l'autre  rive  de  l'Aude,  ligne  qui  d'ailleurs  c«t  trè»- 
esartcmcut  indiqué  par  let  parties  de  la  vole  qui  miIk 

«slL'iif  fiirorc  c\  {K^rtent  les  uorns  si  ctprossifs  de 
Ctunidas  Houmiom,  et  de  VieUcamideNarbouno.  il 
a,  «dm  ce  tracé  vicieux,  plarëXà'âraïalilIaneîllette. 
—  On  peut  rnâre,  d'après  la  Table  Théodoricoiic,  qnc 
Zéivùina  éXaÀt  à  xii  milles  de  Gircassonne  et  à  xi 
d^Usuerva,  qai  est  VHosuerèct  de  ritiaérairej  ainû, 
coanamant  la  direction  delà  roatc,  lea  drax  extrè* 
mit^  de  la  ligne  itinéraire,  et  IVloignement  du  point 
interniÀliaire  k  resdeux  extnîmiti's,  il  ne  |wr>iUra  pas 
diflicile  de  fixer  celui-ci.  Tnceuùnum  vUui  d'aillears, 
k  VIII  millet  de  CarcaMOnne  et  IMma  k  »t,  on  anra 
un  antre  <'!r'mrnt  rîf  sucras,  rn  rluTrlinnl.  ce  lî^n  à 
quatre  milles  au-delà  du  trentième  railliairc.  Alors  on 
compterait ,  raivant  la  Table ,  xi  mille  ni'ddà  de  li- 
ftàna,  et  on  retrouverait  £r<iiemiimAwtier^a< à  xt 
milita  de  T\v:e$simum  ,  comme  Findiqnp  l'Itim'rairf. 

On  vioit  de  voir  cjac  le»  historiens  de  Languedoc 
«nt  placé  ijMum^  à  xi  millet  de  Garcataonne,  dans 
la  boronnîc  de  Campendn  ;  et  Ton  sait  que  cette  dis- 
tance était  de  xn  milles.  Catel  {Mémoires  de  l'His- 
tove  de  Languedoc  )  a  fixé  cette  position  à  Lâiignan, 
aanadonteporccqtt^apritletdeaxdiilfreiv  lavoir:  vni 
etxii  delà  Table,  et  que.  en  les  i^ditionnaMt ,  il  n  f  rotivt- 
le  diifEre  sx,  et  qu'il  croyait  d'aillcur*  que  le  nom  de 
lérignan  était  «ne  oorniplkik  de  odm  de  Zwfcmn  î 
mais,  en  supposant  même  qull  ne  te  filtpa* trompé «B 
op<Vanf  aiiKHi,  il  s«'rattproavéqucZet»)»H<Tnnepeut  re- 
pnnienter  Liviana,  puisque  la  <Ustaucc  de  Carcassoonc 
I  lAdgnmi  étant  d*envinm  16,200  toiiea,  U  lim- 
drait  rompter  pin  dexximiUci  entra  let  deux  pod- 
tiooa. 

En  admettant  donc  qoe  Lânana  n'était  qu'à  iv 
Bdllet  aiMieIk  de  Tneuamum,  on  à  xii  de  Carcas- 

«onn*^,  et  en  snivnTit  le  f.r-^n"-,  ilr  In  ynip^  on  fixe  Vi 
position  de  Li^iana  entre  Caiu|)cudu  cl  Douzens,  à  900 
toiiesdil  centre'de  ce  dernier  village,  lien  où  l'on  a 
trouvé beaacnap  de  inéd«dllet|  d*ttnMi  ,  dTampiiorei , 
et  de  lamp<h  antiqiÉte." 


Un  fait  bien  pottérieor  à  Tcmprisonnement  de  Si- 
donins  Apollittarit  vient  à  Tappoî  de  notre  opinion. 

Plu&icurs  écrivains  ,  décrivant  l.i  tr.uisî.ition  A^s 
reliques  de  Saint-Vincent ,  martjr  *,  portées  en  863 
de  Cœuir-AufftuUt  on  de  Saragotie,  à  GHtro,  disent 
que:  «Dieu  opéra  divers  miracles.,  MU* la  route,  par 
l'interrcsaion  de  ce  saint,  et  entr'autre».  à  Lh'ia,  lieu 
ToUin  de  Carcassonnc,  et  dans  une  église  de  cette  ville, 
qnl  était  tant  rinvocatien  de  ce  aaint  »  11  paraltat- 

suré  (l'.ijirts  ce  qui  précètlc,  fjiie  tic  toiis  les  lieux  anx- 
queU  on  a  donné  le  nom  de  Livioita,  «avoir;  Lcxiguan, 
Campendu,  MarteiHette»  aocon  ne  te  tronve  à  la  place 
exacte  indignée  |Mur  la  Table ,  et  que  le  calcul  det 
distances  |iorte  ver»  le  territoire  de  Don/ens  :  l'église 
de  ce  village  est  précisément  soa»  le  vocable  de  saint 
Vincent,  martyr;  c'est  même b  seule,  entre  Garcat> 
sonne  et  Xai  bonne,  qui  soit  sont  cette  invocation.  A 
Campendu,  l'église  a  toujours  porté  le  nom  de  Saint- 
Mai-liu  dv  Cersanj  à  Marseillettc,  celui  de  Saint-André, 
eti  Lédgnan,  ccbd  de  Saint-Félix:  il  n>  a  d'aillcn» 
iLns  tout  le  voisinage  que  trois  autres  égli«"s  sous  l'ia- 
vocalion  de  saint  Vincent,  et  dans  le  uumbrc,  il  laut 
compter  cdie  de  Cwcattonne.  Let  antre»  exittcntfc 
Montréal  et  à  Villefloore.  Or,  on  ne  saurait  appliquer 
à  juru?i  <\v  r  lieux  ce  qnc  l'on  dit  de  Ln  iu,  puisqu'ils 
ne  soulpuuit  dan»  la  direction  de  la  route  qui  coodui- 
tûthCatfaret,  tand»  que  Douent  ett  m»  h  ligne  qu'il 
fallait  parcourir. 

Je  n'ai  point  parlé  de  l'ancienne  Livia  (Llivia),  située 
dan»  la  Cerda^ne,  parce  que  sa  poaition  semble  l'cx- 
clareeoliftrfmenL 

3  Julitt»  NqKw,  était  né  en  DaUnatie.  Léon  l"  Inl 
donna  le  titre  dTemperenr  dKkcident,  et  l'en  voja  en 
Italie  avec  une  armée.  Gljcerius  était  assis  alors  MUT 
!<•  \'n  a\  trâne  de»  Césars.  Exerçant  de»  eraplnis  ronsi 
dérables  dan»  l«  palais,  il  avait  obtenu  le  titre  d'Au- 
pite,  k  Itavenne,  a|)rèt  b  mort  dX)lybriiH ,  l'an  de 
Rome 1226,  <ml73deJ.-C  Ufnt  détrtaé  par  JnÊnt 

*  En  parlant  de  la  position  de  Lttima  dans  on  anlr* 
ouvrage  {SMùtique  giitin^Jkidipatltmêiu PffittitHB 
II.  80),  mon  imprimeur  a  fait  une  fanle  considéra- 
ble ,  «tt  maitant  ton»  l'an  745  l'caipriionoenient  de  Si- 
donittt  ApeUinefitqin  eut  lien  vm445)  et  en  plaçant, 
envison  cealaaa  aprtt^  b  iranibtiondmrdiqiwtdoaainl 
ViaeeM. 
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NqxM,  après  avoir  régné  moins  d'une  an  n  ée.Onhn  per> 
mit  tïi-  se  rctirrr  'i  S.»Ioor  .  cl  il  ilt'viiit  l'vf^tji»  de  relie 
TiUe.  NtiMw  rrujraitpoMeder  pendant  long-temps  rem- 
pire;  mab  Orerte,  maître  de  k  Milire,  le  d^trAna  en 

,  ou  47^  de  S.-C..,  et  il  fut  rejoindre  à  Salone, 
Gljrrerius,  auquel  il  avait  ravi  la  couronne,  il  j 
avait  environ  nne  année.  Moîna  heureux  qne  cehn-ci 
qui  monmt  en  1 1^^ ,  exer^int  les  saintes  fonctions  de 
rr-jiisropat .  Nrpos  fut  afinassiné  dans  la  m^me  vilLc 
—  Orestc  n  avait  pas  usurpe  pour  lai-méme  le  poavoir 
•Mveroin  :  Jetait  pour  «m  ftb  Âomubu  ,  plu  connu 
«Ml  le  nom  d'AugustuIe.  Mais  la  flatterie  insoivit 
envoin  «nr  1rs  nii'<l;ùllcs  de  ce  princo  les  légende*  fa»- 
tn«M«  »  dcSALVS  ItEIPVBLlCAE  et  de  VICTOlUA 
AVGiuloriiM.  Conroonéran  47S  de  J.<G.,  U  fat  dé- 
pouillé des  iii.ir  pu'<i  (U>  la  puissance  imp«!riale  et  u'ïê- 
gaé  tiaas  la  Campauie,  eu  476,  par  Odoacrc,  roi  des 
Hérales ,  qui  »e  fit  prodanier  ni  d'Italie,  et  qui  mit 
fin  à  Vcmpire  dtkôdent 

t  Eartc  fut  le  plus  puissant  et  te  plus  heureux  des 
rots  Wtngota  deTonlnuse .  >i  toutefois  les  succès  mili- 
taires et  ntieptiiy^nnec  absolue  iloiiiient  lelMuilicur.Son 
roy  aume  comprit  la  plus  grande  partie  de  l'R»pagnc 
et  dei  provinces  qnî  s*étcndeot  des  Pjrréoi'es  jusqu'à  la 
Loire.  Les  historiens  français  ont  trop  peu  insisté  sor 
rexislcncr  de  celte  grande  monarchie  <fni ,  jians  l'o- 
dieux fanatisme  et  les  cruaut4-»d'Ruric,  se  serait  encore 
agrandie,  et  aurait  peut-être  empêché  rétablîiseneul 
fixe  des  peuplades  Franles  en  deçi  dn  Rhin. 

4  On  Htk  reanjet  dans  la  AnfûtiSpe  Ai  d^mrte- 

ment  de  V Hérault,  chap.  m,  ?H,  *»t'>  Le  fnm- 
beau  de  S.  Sevcr  vient  d'être  découvert  dan^  l'église 
sncmrMle  de  re  nom ,  sous  le  grand  autel,  à  Agde; 
Le  ccrrneil  a  été  trouve'  à  fi  pieds  de  profimdenr; 
il  est  'Tt  ]<i»Trc,  cl  placé  de  telle  f,u  r>ri  qttr  la  téte 
repote  |H-r|>cDdirulairanent  sous  la  ]>ierre  tmcrce,  le 
In»  du  eerêoeil  se  dirifeant  vers  le  fends  de  l'église. 
Lm  Osscmens  étaient  à  lenr  place  naturelle.  Sons  la 
t^teil  y  avait  deux  briques  jointe«!  ensemble,  a»i  mi- 
lieu desquelles  se  trouvait  une  plaque  de  métal ,  en- 
tièrement pulvérisée.  Les  briques  étaient  jointes  avec 
du  niorticr  ,  qui  peut-être  n'a  élé  employé  qne  |X)ur 
les  fixer  an  tombeau.  Celle  qui  se  trouvait  au-dessus 
de  nntn  n  présenté  les  lettres  sidvnntes  : 

S»,  s:  Ri 

(SuntSever.) 

«  De  nouvelles  recherche»  ont  tait  découvrir  deux 
autres  briqua  :  anr  l*nne  est  rnnmpâao  suivante  : 


I  :  . 


.  E  . 


w  La  brique  est  firacfnrée  an-dcsaoni  de  la  croix  , 
de  façon  à  ne  Isisscr  voir  que  les  restes  de  quelques 
lettres. 

•  Sur  la  seconde  on  lit  ; 

SAJNl  ..SËUËR  ;  AJE 

CAKONJB  .  L  .  X  .  J 

L  :  VII  ;  XXXXXXX 
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«  n  7  a  nne  fracture  asses  conridérable  an  cAté 

droit. 

«  S.  ÎN'ver  mourut  vers  Tan  .'>00:  Téglise  de  S.  Serer 
fut  terminée  ui  808,  ainsi  qu'on  le  voit  marqué  en 
ci&îl(7r«s«nilei«ur  ladef  dekvoAte;  Le  saint  avait 
il'alKfrd  été  enseveli,  comme  nou?  l':i]Tprriul  l'finvrTpc 
intitulé  :  GaUia  Chrùtiaa»,  dans  une  cKbse  ëédiée  à 
S.  Martin;  mais  ses  nsles  mortde  fiu«nl  transCârés 
en  m9  dons  un  dus  finbonigs  de  In  ville  d'Agdc,  od 
l'on  bâtit  une  euli*»-  ••n  son  honnenr.  Cest  ce  qu'iodi» 
quent  saut  douli:  ia  deux,  lettres  et  les  chif&cs  qui 
entourent  la  croin. 

«  Quand  à  la  dernière  in«criptioin ,  il  est  facile  d*y 
reconnaître  qu'elle  est  relative  à  la  canonisation  de 
S.  Scver  par  un  évéqucnonuné/en,  (Jean)  mùs  la 
fractnredela  hriquean  «6té  droit  ne  permet  pas-f «a 
«  orinaltrc  l'époque  ipii  cependant  y  est  indiquée.  » 

J'ai  cru  devoir  rapporter  en  entier  ceiteuolc  insérée 
dans  la  Statùtûfue  du  dèpmrtemmt  de  FffémuJt,  et  qui , 
bien  assurément,  n'a  pas  été  écrite  par  le  spirituel  av> 
teur  de  cet  ouvrage.  Personne  ne  respecte  plus  qne 
moi  les  traditions  religieuses,  mais  les  assertions  con- 
tenues dans  ces  lignes,  ne  doivent  pas  demeurer  sans 

répitnse. 

J'ai  vu,  en  1833,  le  tuuthoiu  attribue  k  S.  Sever, 
et  qui  parait  dater  d'une  époque  bien  pins  idccuÉu  qnn 
cdle  qu'on  fan  asngne;  Les  briques  qu'en  montre 

avec  nue  sorte  de  vénération  ne  sont  pii<i  :»-^^»i  ément 
tfès-anriennCT...  Que  dire  des  clùffns  aralas  qu'on 
voit  sur  t*une  d'enta'dles ,  et  que  l'auteur  de  la  note 
serait  porté  à  prendre  pour  une  preuve  de  la  transla- 
tion du  corps  de  S.  Scver  datis  une  église  de  l'un  des 
faubourgs  de  k  ville  d'Agde,  église  b&tic  en  808,  au- 
trc  date,  en  cilsi0?«*  «rate,  qp«  IWcnr,  plus  hennnx 
que  moi,  a  rernari|ué  sur  \x  clef  de  la  voûte  de  cette 
égUie?...  Mais,  les  chiffres  arabes,  indiqueraient  seuls 
qucees  monumenisoat  d'une  é|x>que  bien  postérieure 
à  celle  qu'on  leur  attribue  «  Les  Cluffres  AivUs  , 
disent  les  auteurs  de  la  Namflk  Di'plomatùiuc ,  n'ont 
été  connus  en  France,  et  dans  les  autres  états  de 
l'Europe,  qu'au  treirième  si^le.  D'abord  on  n'en  fit 
guère  nsageque  dans  les  livres  de  mathématiques,  d'as- 
tronomie, d'arithmétique  et  de  géométrie  ;  ensuite  on 
s'en  servit  dans  les  chroniques ,  les  calendriers,  au 
haut  des  pages  et  dans  les  dates  des  mannscrits... 
On  h"*  trouve  dans  quelques  li\re-  impi  itnt's,  dès 
et  etc.  Ce  fut  par  une  ordouoaucc  tic  Henri  11, 

rendue  à  la  fin  delSÎP,  queTon  comnen^ài 
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•ur  les  monnaies  l'année  de  leur  fahnratinn  cnrhifiTres 
«rabei,  ci  à  Dure  coonaître  m  le  roi  de  qui  elles  por- 
tent rhnge  était  le  1,  le  11 ,  ctr.  du  nom.  11  pralt  par 
les  monamena  d*où  le  P.  Cdmrt  a  tiré  li-s  rliifllrc»  qu'il 
a  Ttif  :;ravcr,  que  jusquVn  1534  leur  flgurc  n'était 
ciicure  aniforme.— Quoique  dès  le  cotninetMxmeut 
du  XIV*  ^le,  rUnÎTcnit^  de  Fn-iaa'cn  Krvftponr 
cnicigocr  rarithm^tique  cl  les  autres  M-icnrt»  prises 
des  Arabes,  l'usage  n'en  devint  ordinaire  que  depuis 
1500,  encore  les  cntremélait-on  souvent  de  rhiiTre*  ro- 
iMniii.Ge  n*eat  même  que  dqNtb  le  règne  de  Hcnrilll, 
ai  Ton  en  rroit  une  histoire  moderne,  qur  l'nn  <  oni- 
mença  en  Franre ,  à  se  servir,  on  ëcrivaut  de»  chiit're», 
dnaigne*  1,  2,3,  4,  5,0,  7.8,  et  9L  m  Ce  passage  de 
la  Soitvelle  Diplomatique,  est  le  résumé  des  discussions 
Ic^ pins  savantes  et  \i>  plus  .iprt>f(tmli(*s.  et  il  oiirrsulto 
évtilciumcut  que  U  date,  en  chij))rs  arabe*,  gra- 
vée MT  Tane  det  briquet  indique  qu'elle  ctt  wo' 
dernr.  L'aulrc  insrription  gravée  avec  la  poiiiU- 
d'un  couteau  sur  la  seconde  brique  et  où  on  a  cru  re- 
trouver une  marque  de  la  CofionûalMfi  d«  SaintSever, 
n'a  paa  plus  d'authenticité  que  la  pronière.  Si  Soint- 
Scvcr  est,  ainsi  qu'il  paniît  asuuré,  mort  v«'i  s  l  an  iïO(>, 
on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  été  catmiùsc  comme 
on  l'entend  aujonrd*liaL  l.'usage  de  la  prinûtive 
Egliae,  CO«Mi«taît  à  «vmt  des  greffiers  ou  notaires 
publics,  pour  recueillir  soigneuM>mriit  rl  avrc-  1.» 
plus  grande  iidélité  les  actes  de»  martyrs  et  de»  cou- 
feMeande  h  ibi.  Et  dans  la  adte,  l*E((lije  emoniMH 
celui  qui  l'avait  mérité.  <  'cst-à-<IiiT  (juc  boii  nom  l'tait 
inséré  dans  les  dj  pLiqucs  sacré» ,  ou  le  cation  de  la 
ttCMe,  afin  qu'on  en  Ât  nàmiire  dana  la  lithurgie. 
Cétait  Hirloat  le  pape  qui  ondonnait  la  ffinonimtion; 
on  croit  générnlfmfnf  quecc  pouvoir  vf  lit  partagé  par 
leiévèques,  surtout  par  les  métropoliUiu»  ;  cependant 
«o  a  des  prcnvct  que  les  évéqneade  France ,  que  l'on 
n'accusera  pas  d*avoir  méconnu  leurs  privilèges,  reron* 
naiisaient  an  pape  seul  le  droit  de  canonisation.  C'est 
ce  que  firent  anthentiqoement  l'archevêque  de  Vienne 
et  ses  saffiragans  dans  la  lettre  qu'ils  écrivirent  à  Gré- 
goire IX  pour  lui  demander  b  canoni^ntion  iVEtienne, 
ëvéque  de  Die,  mort  en  1208.  Quia  iwmo,  disent-iU, 
fiimln  fiSel  merùomm  jnxn^ativa  poUeatûè  «eelesH 
Dn,  ^iro  saiKto  habendiu  aut  vtnerandut  est ,  rmi 
prias  per  srrfrrr  npnrlnliettm  ejus  sanctitat  Juerit  ap- 
probata.  L  i  vcquc  Jf/i^  de  la  Statistique  de  fHérauU, 
aanit  donc  bit  une  dioaeqneiea  antre»  évéqne»  fian- 
çai» rocunnais»aient  être  un  droit  de  la  papauttV 
•  quelle  «'poqae  cet  évêque  a-t-il  vécu.' Comment  se 
fiHt'il  que,  contre tow  les  usages  reçus  alors,  il  dt  bit 
graver  une  inscription  en  français?...  Il  eût  peut-être 
été  prudent  de  ne  pas  étaler  rr  ,  bri(|ues,  très-moder- 
nes, et  de  n^en  pas  faire  le  sujet  d  une  assertion  qui  pou- 
vait et  qui  devait  être  ceaihaHue.  Quant  k  la  datede 
808,  gravée ,  dit-on ,  sur  la  clef  de  la  voûte  de  l'ef^lise 
de  Saint-Scvcr ,  elle  constitue  un  anachronisme  bien 
maladroit  j  car  cette  église  annonce  par  son  architec- 
ture qu'elle  n'a  été  l»li«  qa'àla  findn  xn*  riède 


i  Cette  princesse  ett  sartont  comme  par  une  épltna 
de  Sidonios  ApcJUnari» ,  qui ,  à  la  prière  d'un  reiiaia 
Evodius,  composa  det  vers  que  ce  dernier  ût  graver  sur 
un  vase  d'argent  elfart  par  lui  i  cette  épouse  d'Euric. 
Quelques  auteurs  nnt  avancé  (|uc  Ra;:nahild«<  fut  la 
femme  de  Théodoric  U,  frère  d'Enric,  et  ils  ajoutent 
qu'elle  6t  bâtir  l'ancienne  église  delà  Donaailc,  k 
Toulouse ,  qu'elle  y  fui  itihumt'c,  et  qu'elle eit  la 
me  (jue  I.i  llrinr  l'alnuquv.  Oes  •i--»TrH»n»  psiraiatent 
dénuées  de  toute  vraiseiulilauce^  inaLs  il  est  constant 
que*  parmi  lea  viens  mytbct  popnlairao de Tonloaiey 
il  faut  compter  celui  qui  e>t  (  nntarré  à  one  princesse 
qui  aimait  avec  passion  les  plaisirs  du  bain  ci  qui  fut 
sumoaunée  la  Bdi»  aux  pktk  foison  ^  {Hegina  iV 
dauca  en  langue  romane).  Rabelais,  qui  a  |M-iui<iat 
lonp-temps  hal/ité  le  Lanjiieiloc,  dit,  en  pat  l.mt  de 
personne»  qui  avaient  de  laides  pieds ,  aqu'ellct  estaient 
largement  pattéet  «raune  sont  le»  oim ,  et  cooMne 
jadis  à  Tolosc,  les  {lortait  la  Jieine  PedauquM,  »  On  lit 
dans  les  contes  d'Kutrapel,  publiés  par  la  Hérissayc, 
que,  «de  son  temps,  on  jurait  à  Tolose  par  laqucnoaille 
de  la  ileme  Ptdau/iut.»  Ou  attribuait  à  cette  princCMe 
divers  mooumens,  parmi  lesquels  on  doit  distinguer 
deux  bas-reliefs,  placé»  ^dis  au-deatua  de  la  porte 
principale  de  T^lite  de  Saînt-Satamin  de  TouÏoum. 
On  voyait  encore,  il  y  a  peu  d'années,  k  ejiviron  on 
kilomètre  de  l'extrémili'  du  fauUiurf;  de  Saint-Cy- 
pricn,  des  restes  de  Uaiu»  antique* ,  nommés  en  langue 
Kwnane,  parlepeaple.  Ban»  de  la  H^vio»  «uBaioa  de 
la  Reine,  et  rrtle  Reine  est  aussi,  suivant  le  jx-uplc, 
la  Heine  Pedautfue.  tu  |>ont  acquédoc ,  dont  les  piles 
subiiftent  en  |>artie ,  et  qui  portaient  ki  eaus  des 
sources  du  plateau  de  l'Ardcnne  dans  la  ril]e,C»tC0IUMi 
sous  le  nom  de  Poiit  de  JHegitu  l'fffriutfiir.  Fnfîn  ,  on 
montrait  dans  le  cimetière  de  la  Daurade ,  au-dc^&us 
d'une  porte,  ntt  tombeau  où  rcfotaaent,  dîHâi-ea,  lea 
cendres  de  la  Hei/w  l\(îaiitjue  ou  KagnahiUlc. 

Selon  quelques  légende*  apocryphes,  il  y  avait  à 
Tolosa  un  roi  nommé  Antonios  ,  à  l'époque  où  Saint- 
Saturnin  fut  martyri^' (Luis  cette  ville.  Un  bas-relief 
qui  était  placé  au  côté  droit  du  portail  de  l'église  érigée 
to«u  l'in vocation  de  ce  saint,  représentait  eu  cftet  un  roi 
aiaif  aur  an  trùne  et  ayant  devant  kd  Sainl^Satumin 
debout  On  liant  «  dn  cùté  du  foif  ce  vert  an 
barbare: 

jvwcaT  ÀMtùtm  asx  mavvM  aieis  auvi 

et,  du  côté  de  Saint-Saturnin,  ka  suivons  : 

BOGB  aAtvftaiavi  «vbh  ttitMun  otao  uxutn 
cm  nom  4jrnHiivM,  «ou  twit  hrivx. 

Sar  un  aatre  baa-relicf  qai  fiûaût  partie  de»  déco- 

rations  de  ce  jxirt.iil  ,  on  voyait  une  feuinic  plotiffée 
jusqu'au»  bancbes  dons  une  cuve,  et,  près  d'elle.  Saint- 
Satarain  et  Sainl^BIartial  qai  lid  conféraieni  la  bap" 
téme.  On  litailMir  Ici  cAldi,  et  aodeMoaa  da  baMrdic^ 
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Mi  TeM,  dMtli  iMine  indiqae  asMx  l'époqnek  1^ 
f  ÉUcili  aip|«rtieDneBt,aiim<pMlM|Mëcédew: 

■ 

ITMB  IWVâl  UeV  lAVATTm  VOâà.  Mmo» 

érM  lAPIBàTVll  MOK  MMMX  UfBA  «▼«à'm. 

Le  noiii  de  U  priocenc  baptisée  par  SaiDfc>Satiirma 
et  Siiiib'M aitiél  tfttU  |Miiiit  ffmfé  tur  te  Biwlir& 

Nt)piii«'r.  auffur  (jui  ne  in«'rilr  aucune  rri'"ân<-o  lîàns 
ce  qu'il  dit  tinr  les  anrient  moDomcns  de  Toulouse , 
donne  {^Histnin  Tolosaine)  à  cette  fille  de  roi  le  nom 
iFÂÊUirù.  Sflon  rct  (^rivain  et  Bertrand  (  de  Geat. 
ynhtfjnnr.)  (]ni  r;j\ait  j>récAir,  ellen'f'tiit  point  fillr 
d^Anlonins,  mais  bien  de  Marreltus,  cinquième  roi 
ée  TodtfNue.  Je  rapporterai  iei  le  passage  de  Bertnni 
trailuit  t'n  franrais  pondant  le  .'«'17 ième  siècle  :  «  Mar- 
Cf  Uii-  ni  I  I  <  uticr  deThabor,  fut  roy  rintiuîèm»'  de 
Toluftc,  lequel  eust  une  belle  fille,  aoltant  doaire 

que  le  pire  ertioit  aiultra  et  ciuel  j 
quelle  estait  appelée  Austris;  et  pour   ce  qu'elle 
estoU  unîqiii-.  rllr  rstnit  mPrvrilleusement  aym*V  des 
Tolosaiii»  i  tuais  LHcti  vo^raiit  qu  elle  n'cttoit  pa^  clires- 
flame.'ctqneci'ertaH  daaul^«  qé\iiie al  boimeeré*» 

luirriist  ponluf  par  faillir  rte  foy  ,  îl  lui  i-nvova  la  lè- 
pre, de  laquelle  fnst  bient6t  atteinte  et  njamliV; 
mais  avccques  te»  benx  paremcns .  tant  de  pourpre , 
drap  d'or  et  antrei  tenoit  la  maladie  seéfète;  et  ce- 
pendant ladirfe  viersTe  ntivt  parler  des  vertus  et  mi- 
racles des  Saint  l«  Saturnin,  Martial  et  Anthonin,  de 
Pamyé»,  leaqnels  proclKNent  dea  Tertn*  divinei  \ 
Tolme.  Et  Mit  tenir  b  dicte  viofe,  Satnct  Martial 
anerqn*'s  anltres  sainets  hommes,  et  demanda  santé  au 
n<trn  iie  la  passion  de  Notre-Seignenr  Icsua-Gbrist,  et 
promît  rerereir  iMptéme,  n  die  penat  tereaTrcr  noté, 
laquelle  après  peu  de  temps  se  feist  baptiser  et  receust 
•anté,  pour  laquelle  rhnse  prioit  Dieu,  mais  secrète- 
ment poar  éuiter  b  fureur  de  son  père  3tarrelln«.  Et 
Ik  diete  tierne  dniniit  ettre  en  fies  aoUteire,  poar 

plus  ror<llaleTn<'nf  %ar(|iier  à  ornîson  .  disoit  ipie  <  'es- 
toit  chose  deshonneste  que  les  femmes  eussent  convcr- 
saUon  auer  les  hommes;  et  ptmr  ce  Mit  Unt  par  aea 
prièrra  à  wn  père ,  qu'il  Inr  feitt  faire  à  «ai net  Subran 
onr  }'r:\n  In^is,  en  la  rue  .pi'  ni  Appelle  Peyralada  .  et 
feist  faire  sur  Garonne  ung  pont  et  belles  colonnes  de 
pierre ,  et  liiMit  entrer  Teev  par  Uciix  nbleratiet  dé- 
dain h  maison  lY  (u^tty'i  ,  et  si  en  mToit  si  grande 
afflucnee  que  là  furent  faii  fsdes  Iwïnp»,  lesquels  OU 
iqi^^telait  les  Bainga  de  la  Heginr.  D'autres  disent  que 
«foCflit  k  lifgine  l'edauque.  La  dicte  Atutrùtutt  kmg- 
temps  en  ce  beau  logis  et  jaeoit  que  Marcellus  Teust 
fait  faire  pour  pbîsir  et  volupté,  ce  nonobstant  la 
dicte  vierge  y  adorait  son  créateur.  Le  dit  lieu  est 
iwintflMft  «ppdéla  Maûon  de  mAiC  Jèhan,  aotre> 
ment  la  Cttvalrri'r ^  et  an  dit  lieu  frespassa  la  Imnne 
vierge;  et  quand  son  père  Marccllus  en  eust  oay  les 
nonvellet,  il  dla  m  logii,  et  entr^antre»  dioses, 
trouva  un  ymaigede  cmriBx,  etqaant  il  l'aperceust , 
U  fbatqnandeniy  cnngdct  conuncBca à  crier etia- 


awlei  pour  sa  fille  qoi  «aoitlaiaaé  hfbj  de  ses  diai. 
Ce  nonobstant  la  fei»l  ensepnltnrer  au  tcinplr  de  Jo- 
piter,  pour  lors,  lequel  maintenant  on  appelle  régiisc 
de  la  DlMfwle.  »  Crtte  lonfoe  dlatioii  fidt  memauStn 
à  peu  près  toute  Thistoire  fabuleuse  iVAustnit,  qœ 
Ton  a  quelquefois  confondue  arec  Ragnadiilde  et  avec 
le  personnage  mythique  que  Ton  a  nommé  à  To«> 
lame  Ib  JMw  PtàÊUiqut.  Jehan  OabaiMl  (^rafirt 
df  lit  Daurade  )  Confond  eelle-rî  avec  Ran.ihild'* 
on  Ragnabitdc;  il  dit  à  ce  sujet:  >c'cstcbocc  <{ai  de- 
raenre  vérifié  par  onc  épigramne  de  doBM  ven  es» 
posés  pour  estre  graoés  dans  la  canelure ,  na  sar  kl 
reliefs  de  six  cbanfrain-^  l  ilinnrés  et  traTaillr^  !t  l'en- 
tour  d'wtegraiidecaoqne  ou  cuue  d'argent  do  Laquelle 
un  gentHhonuBe  noniné  Evwfins  (à  qui  le  ror  avait 
mandé  qu'il  le  vint  troaner  à  ToUwe)  VOnloit  faire 
présent  àta  RevneRanahilde  sa  femme,  *.-»rl>,-»nt  qu'elle 
ajmoit  à  se  laver  et  baigner,  laqm-IU'  allvcLioa  et  prtK 

cesae  est  celleque le  vulgaire  appella  Pedauqut,*  cause 
de  cette  inclination  qpiî  faîsoît  qu'elle  aymoit  le»  Xmia 
et  les  fréqnentoïL  a  L'abbé  LcUruf  ÇCeutfectur^  mut 
ta  Reùte  Fein^m,  «te.)  dit  qa*a  a  vn  qnaire  i^Bm 
eii  Franee,  aat  |x»rtes  desquelles  on  remarquait  aw 
d'autres  figures  celle  d'une  reine  dont  le  pied  finît  en 
forme  de  (ried' d'oie.  Mais  quelque  foi  qu'on  doive  ae- 
corder  an  téoMignage  de  ce  savant ,  eefiût  eat4l entiè- 
rement constat''  '  Siiivnnf  lui       fî^^Tre^  <;nnt  très-an- 
ciennes. Elles  sont  donc  d'un  dessin  incorrect  et  gros- 
sier,  et  on  CA  voit  pbrfenra  fc  Toaloineet  dans  «PanltMi 
villes,  dont  lea  pieds  sont  si  mal  figurés  qu'on  ponmit, 
A\rr  un  |v-n  de  prévention  ,  croire  (jue  le  srulptrnr  n 
voulu  reprcMrnter  des  pieds  d'me.  C'est  de  TooIook 
qu'est  venn  le  nom  roman  de  Rtgùm  Pedniea,  Vûkt 
Lebœuf  le  fait  dériver  des  mots  latins  pes  ane«t,  ped 
d'oie.  En  se  servant  de  la  langue  romane  il  anrait  faci- 
lement retrouvé  l'étymologie  de  cette  épilhète,  pi 
signifiant  pied ,  et  a uea,  oie:  mots «pd ont  fbmidccÛ 
de  Prdauca  ou  de  pied  d'oîc.  T>.  Mabîllon  a  voulu  recon- 
naître sainte  Qotildc ,  femme  de  Qovîs  1%  dans  de 
figures  denlnes  anx  pieds  «Tenon  qnll  croit  avoine 
marqiK'eH.  n     sculpteur  avait  vonln  exprimer  par  là. 
dit-il.  la  prudencede  celte  princesse,  parrfMjnf  1e>oi«« 
du  Capïtole  tarait  regardées  comme  le  symbole  de  1*  ^ 
prudence.  ■  On  n'adoptera  pas  sans  doute  une  idie  tu 
pli(  alion.  ronihal lue  d'abord  par  Ldiœni^  qm*  rcmar 
que  (jue  sainte  Clolilile  ét.iil  représentée  m  |>r»rlaîl  d? 
l'abbaye  de  S.-Germain-des-Prés  sans  cette  ditformitc. 
Getécrivain  «Ulqoe  la  iKmeiPMfanfa*.  dont  le  tom- 
beau était  suivant  lui.  conservé  dans  le  cimetière  de  U 
Daurade,  était  sans  doute  fiagitahiide  ;  puis,  oublia  ut 
ce  qu'il  vient  d'avancer,  et  adoptant  l'opinion  de  Ber- 
trand etdc  Nogmer,sorlenoa/iM«rb,ilcroittran- 
ver  dans  renom  -I  î  rVf  (îr  tmit  !«•      ^tère  d«' l.i  Itrin 
Pedatàtfue.  u  Suivant  lui,  elle  ne  diilère  puint  de  la 
Reine  de  Saèa^  nommée,  dans  les  livret  saints ,  Brgîm 
Austris  f  et  rf^ardée  par  les  rommentateara,  commf 
une  figure  de  l'égUae  dont  J.-C  estleSaiomoat  ilb 
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,  Ift  porte  de  plasieun  temples  ratho- 

Ali'UiuM^cvii,  ÏMUuwl,  auxqui'U  U'â  M  ulptcur»  avaient 
■wocié  Mis!  Pierre  «I  nint  1^1,  pour  ninnr  Im 

rapports  de  b  nouvelle  loi  %mc  Fannennet  OC  tont, 

ajonte-t-il,  lî»  roi»,  1rs  rein««,  1rs  f'vi^quw  qni*  lo 
critiques  modernes  ont  cru  roir  au  portail  de  plusieurs 
^liaei,  et  tdeit  kdéMMWimntde  pl«fi«ar» problà* 
me»  dont  les  savans  ont  manqm'  la  M>luli<in.  » 
Si  l'on  cmbrasuit  le  système  de  l'abbé  Lebceuf,  il  se- 
nitctt  cflSît  bien  hnle  d'expliquer  «antei  kt  Sgarm 
que  l'on  Tojrait,  ou  qm-  Ton  rcni  irque  rncorc»  flUT  les 
pfirti  s  tics  i'glisrs.  Mai»  «-sl-il  iMiMiimaliIr  .  rt  pst-il 
po««ibk'  fie  l'adopter  ?  L'aateur  emploie  le  pamge  de 
r^Bi^le,  Megéut  Àtutrû  ttdet  in  juêkk»  ,  k  Reine 
fin  Miili  est  a»«i»een  ju(;ement,  pour  dire,  «qu'at- 
tendu que  les  crrlrâiastiques  rendaient  autrefois  <k-s 
jogemrns  aux  portiques  des  églises,  il  ronvenail  d'y 
placer  la  Reine  de  Saba  qui  aTtit  assisté  aux  fuf  e- 
mens  de  Salomon.  »  Enfin  il  a  trouvé  dans  le  srrond 
Paraphraate  cbaldéen,  que  la  Reine  de  Saba,  ayant 
éUS  introduite  par  Salomon  dan*  an  appartewent  tout 
fonné  de  rrystal ,  elle  crut  entrer  dantPean,  et  levant 
sa  robe  elle  lai  s'ia  \oIr  des  pieds  bideux;  que  le  roi 
lui  reprot'ba  cette  difformitt^ ,  en  lui  disant  :  r  votre 
TÎnge  a  la  IratU  dea  |khtt  belle»  femme*,  nun«  to* 
jambes  et  vo»  pinb  n'y  n?pondent  guère.»  — Le  même 
Parapbraste  dit  que,  suivant  les  traditions  Juives,  la 
Reine  de  Saba  aimait  tellement  le  bain ,  qu'elle  se 
plnDgeait  tout  les  jours  dam  la  mer.  »  D'après  cette 
autorité,  ral)l)t'  Lt  lxEuf  croyait  qiir  la  Rcînc  i1<' î^aba 
a\ait  de*  [liwls  en  forme  de  pattes  d'oie,  el  il  y  trou- 
vait, trait  pour  trait,  la  fiegtne  Pedattqiu  deTonlonsc, 
qu'il  avait  cru  d'abord  n'être  pas  différente  de  lU- 
pTi:ihi!i^'  ySaÀi  ou  sait  que  Li  mkhhIi"  jui  iplirase 
ciialdcLiiue  du  Pcntateuque,  attribuée  à  Jonalban ,  fils 
d^Oriel ,  est  «apposée ,  et  tt  l'on  voolût  fiiire  TappUra- 
tiun  du  système  de  l'abbé  Lebœuf  aux  figures  qui 
étaient  au-dessus  de  la  principale  yorio  de  l'i'glise  de 
&  Saturnin,  on  Terrait  que  cela  est  impossible.  I<e 
roi  qui  y  était  assis  rt  dont  l'image  est  encore  conservée; 
dans  le  Musée  de  Tou1ou.m;  ,  n'était  ni  David  ni  Salo- 
mon :,c'était  un  prince  (imaginaire  sans  doute),  nommé 
Jnlionm$:  on  ne  peut  en  douter  dTapriale  ircr»fnitd 
«■r  le  marbre  qai  le  reprftente; 

ITOICAT  AHTOXIVS  %%X  SBRVVIf  RBCiS  AUYS. 

La  fîpurc  plaréi!  devant  lui  nr  rrpréwntait  pas  nn 
prophète,  ni  saint  Pierre,  c'ëtaitsaint  Saturnin,  ainù 
4|ne  Im  Tcrt  tracé*  près  de  cette  figure  l'annoncent: 


■CCI  M**  mram  qiviM 


La  feame  nne^  i  demi  plongée  dam  nne  rave,  n*ert 

point  la  Reine  de  Saba,  mais  bien  cette  princesse, 
cette  prétendm-  ftlIi-Hn  roi  Man  rllns  f:iulrr  person- 
nage mythique),  a  kkjuellc  S.  baturuiu  couféra  le 


baptène,  et  qui  fut  enMtite  mfaracnleuaemenl  fvérie 

<!<•  I.T  Irj^rf  .  f  rst-à-ilirr  ,  tans  «ioutf ,  de  la  souillure 
du  polvtlii'kBuie ,  ce  que  démontrait  d'ailleurs  l'in»» 
criplion  gravée  wr  le  même  marine  : 

IVKAK  MOVAB   LfCIS  SAKATVfl  FIU&  BCCIS 

CVM  MPnuTva  mox  noanut  unu  rveATva... 

n  est  donc  amirë  que  les  figures  qui  déccu^cnt  le 
grand  portdl  de  T^IIm  de  S.  Satamin ,  n'amieni  dh< 

cun  rapport  avec  les  persotmagH  de  Faix  icniic  loi  • 
qu'il  serait  absorde  de  vouloir  reconnaître  dans  la  iille 
qu'on  haptiiela  Rdne'deSaba,  et  de  donner  k  cdle<i 
le  nom  d'^MJfrtr ,  parce  que,  venue  du  midi,  elle 
avait  ('fi' nommée  yîc^j/ia  ^liwffTt ,■  rnfin  qu'il  wniit 
plus  absurde  encore  de  faire  de  cette  jeune  fille  la 
Reine  Pedm^,  parce  que,  dana  un  livre  apocryphe, 
on  lit  i|tir  la  l'einr  dr  Saba  aimait  1rs  plairirs dn bôln Ct 
qu'elle  avait  les  pieds  mal  faits. 

Vert  le  commencement  dn  xviii*  siècle,  un  vision- 
naire nommé  Nicolas  de  Boisaonnade,  conçut  une 
forte  passion  pour  la  itane  Âiutrù  ou  Peilnuijiir  \  il  fil 
imprimer  beaucoup  de  méchans  vers  en  l'honneur  de 
cet  être  imaginaire,  et  il  At  exandner  eKkiélkmettt  le 
monument  que  Qiabanel  avait  dMgné  aoos  le  nom 
de  tombeau  de  la  ftniie  Pi  dniique.  Lafaille,  annalisto 
de  loulouse,  n'avait  vu  dans  ce  monument  qu'une 
frise  gvthtÊfue,  qui  régnait^  dfMill^iT,  an  demua d'une 

porte  et  (pii  n'avait  atirunc  apparence  de  tombeau. 
Mais  les  experts  chargés  de  décrire  ce  marbre,  décla- 
rèrent, «r  Àatun  la  mihiTevëe  I  la  paMÎon  figurée  de 
notre  Seignear»,  qàe'dans  le  compartiment  du  mi- 
lieu ,  il  y  avait  une  femme,  r^-in=  le  sein  de  laquelle 
nn  sacrificateur  plongeait  uuc  épt^-e ,  et  que  dans  laf 
partie  rapérieure,  on  remarqoiitdea  pattes  d*eie  Bois- 
sonnade  y  reconnut  AuttrU  ou  Pedauqtte,  mai-tvrisée 
pour  la  foi  ;  plus  lard  ,  un  académicien  y  tmnra  nn 
captif  immolé  par  un  sacrificateur  (Biographie  Tou- 
lotuùûte  IL  230  ).  Ce  marbre  est  mainteaant  daiw  iif 
galerie  du  Miisér  Tonlou&r.  Cesf  le  rniiVerrlr  de 
l'un  des  tombeaux  de  nos  premiers  chrétien»,  tous  pa- 
reils il  renx  «pie  Boaio,  ArrighietautresoAtpabIié.Iie 
sujet  principal ,  bien  loin  de  représenter  le  martyre 
éi'Austris  ,  offre  l'image  du  Cliri^t  fnurh  tr'f  i^  it  IVt- 
trémité  d'une  baguette  le  corps  de  Lazare  placé  dans 
un  tnnbcan.  CEtle  acèoeélalt,  pour  les  premiers  dhré- 
tiens,  le  symbole  de  la  résurrection;  les  prétendues 
pattes  d'oie ,  remarque^  dans  la  partie  sopérienre  dn 
cadre,  ne  sont  autre  chose  que  des  draperies  rdevém 
pour  laisser  vwr  le  M|et  principoL  Ainsi  tombent 
toutes  les  fables,  toutes  les  rnnjrrtiirrs  hasanliV"!  ™r 
ImBeine  Pedawjue,  personnage  mythique,  qui  n'a  sans 
doute  aueun  rapport  avee  llagnaMlde 

0  Les  environs  de  la  viile  d'Aire  sont  déieiidus  par 
dm  ouvnfcsdectstmmélBliaa  donton  attiOme  rori- 

ftnc  aux  Romains.  Il  serait  possible  que  les  Wtsigoths 
les  eussent  élevés  pour  défendre  les  approches  de  oe 
lieu ,  qui  avait  alors  une  grande  importance. 


HISTOIM  GtNERALB  DE  LANGUEDOC 
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nn'r*  ilan«  rrtf»'  proTia<Y,  of»!^f''fuiTis  <ju**  j"ai  exa- 
minée* avec  ftuin,  qa'one  teuie  iiuximic ,  f  rapfx-e  a 
TmImioo»  k  <lwafatttiwda¥/MigDliM.CMtaii 
tien  ét  Md  d'or,  at»n  srmbbble  aox  JfoMrfMtrM  4e  fe 
pr«*mi»Vc  rare.  D'un  cAlr  «"sf  unr  t<Hr  ,  vtjp  fir*  farr , 
et  la  U^cndc  ALARICVS  KKX.  Âa  rcr^-cn  est  une  trte 
frt»que  pwdlle  h  la  pfcnière;  «aliNur  on  Kt  :  TOIXX- 
SA  P.».  l'cut-rtre  la  lettre  P  est-elle  riniliale  da 
mot  PIVS  que  l'on  voit  sur  beancoup  dr  monnaies 
des  fiou  WUigotlis  fi  appëes  en  Eapagne  (  Leblanc  , 
ThMdeMMKmnaiu,  S2).  Gemotcittoaio««  pboé 
après  le  nom  de  la  villr  ;  ainsi  sar  une  niourTnif  <\f 
llerida ,  on  Ut  :  ËMEAITA  PiVS^  sur  une  de  Tulède  : 
TOLETO  PIVS,  «  «M  de  CocdoM  :  CX>MK>VA 
FIVS,  de  «Ontent  bien,  comne  ledit  Làèn»,  qw 
cette  ('pitLète  te  rapporte  «nilement  na  roi  et  non  pas 
à  la  tIUc  au  nom  de  laqacUe  elle  est  jointe-  » 

t  La  plus  vaste  monarchie,  formée  an  einqnièneiiè> 
de  des  débris  (te  IVmpirr  «fOcridcnt,  <»t  wn*  aunin 
doute  celle  des  rois  VS  isigutb».  Leur  priuctpalc  ville, 
Toalmtfc;  était  adadraMcneiit  pbeée,  preMpwMi  ccD- 

tredc  Ittir  |i  es,sions  qui,  d'un  fAt»!  ,  ^.V■t('n<^aicIlt 
jusqu'à  l'c-&trcmitë  méridionale  de  la  Péninsule  His- 
panique et  de  Pantrc  jusqu'à  la  Loire.  D'ailleurs  leur 
cqNtâle  ae  traiTUt  au  milieu  de  l'isthme  pyrénéen  , 
et  à  une  dislanrf  i'"j:\]r  deux  Sinus  fauloi».  î/im- 
portance  du  royaume  de  1  ouluuac,  qui  a  duré  d'ailleurs 
pendant  89  anâto ,  non  a  engagé  a  CD  tracer  la  carte 
et  à  la  publier  dans  cet  ouvrage,  où  elle  sera  auui  bien 
pIai«-<*  r>  \\('  Hc  11  Gnllin  !ir<iccaiM  dounéc  par  Ici 
■avaus  liislarieus  du  Laugui^doc. 

9  II  parait  que  les  auteurs  de  l'Histoire  de  Lan- 
içardoc  ont  iffnoré  cjue  l'on  flôrou^rait  souvent  des 
motmmau  antiques  dans  les  envirous  de  Saint-Oillcs, 
ctifaeniéaM!  eettevUle  en  poMédaîLpMean  «  qui , 
San»  rien  ilrtcrminer  relatÎTement  à  l'existence 
l'aorienne  HéracUe  ,  alootreat  cependant ,  qa'à  l'é- 
poque de  la  dnmiliatiaB  renidne ,  il  y  avût  det 
habitans  danaeelte  locaEtd.  Cas  objets,  découver U 
depuis  très  long-temps  et  exposés  à  tous  \rs  rcgartin, 
prouvait  l'ancienne  origine  de  ta  ville  artnelte ,  sans 
paaveir  indiquer  néaniiiwna  que  œ  fiA  «ne  âté  de 
quelque  iapeetanoe,  m  sue  de  cet  bourgades  dont 
la  ni-ntion  ne  se  trouve  point  dans  les  étrit»,  peu 
nombreux ,  qui  ne  nous  fan  t  qa'imporlaitcmcnt  con- 
t  randcB  état  de  b  Gaaie.  M.  lUriaée ,  (  i^Mw 
voyage  dans  U  muïi  de  ta  Frartce  336  ) ,  dit 
que  :  A  L'anrien  nom  de  Saint-(jilles  était  Bfiode, 
d'où  l'on  a  roiiclu  <|ue  la  ville  était  une  colonie  grec- 
«pelbBdéepardesBbedieiii,  »  S  cette  aswnrtioa  ëtait 
jostifiée,  il  faudrait  retrouver  dans  Sainl-Gifift  f-eltc 
cité  de  Mhod$  qui ,  aclon  Pline ,  aurait  donné  son 
nom  att  ica,Teprèi  d«i|Ml  cHc  dtaift  Uftie,  et  que 
Marrien  d'HéncUe  «t  ElknK  d»  BjvtMe 


Le  premier  mooemcnt  antique  que  j'ai  rensarqaé 
en  1833  dan*  ce  ïirn .  i"st  p1;in'  Ami  la  t-our  He  VhA 
tet<d»>Tille.  C'est  on  cippe  sépuldiral, 
Ota  KtMT  «a 


a  H 

P.  CALVI  RECEP 
Tl  ET  BOTTIAE 
C^  F  MtSSl 
NAE  TXOfi] 

On  \uit  (|uc  ce  luoaumcnt  est  con&acré  aax  Dieux 
Mann ,  à  P.  Gdwa  Itceeptai,  et  \  Bottia  KemiBa, 
fille  de  Cneius,  sa  femme. 

Un  vaste  rinu  H«'r'' ,  rntoun'  de  mars .  existe  an  ÎT. 
E.  de  la  ville  ,  sur  un  naamelun  qui  n'est  détaché  que 
par  on  raTÎn  de  celai  Mr  kqnd'  me  partie  dct 
habitations  est  a<(si^r.  IJi  sontplacri».  sur  une  niAtui' 
ligne,  huit  sarcophages  antiques  en  pierre;  les  lichens 
dont  ils  sont  recouverts,  l'état  de  vëtaOé  de  qaelqoa- 
uns ,  tout  indique  que ,  depuis  loog^teaqia  ,  ils  sont 
exposés  à  î\ii  tiori  dcslrm  ri\ dt»»  .it^ens  atmosp'iéri* 
qui-s.  Chacun  d'eux  a  un  couvercle  ^  sur  U  face  prio- 
cijale  de  Pnn  de  cet  tombeaux ,  on  voit  an  cartondie* 
dans  les  appendices  doqoel  annt  les  lettrci  D.  X. 
(  Di'i's  Manit'us  '  TVi^ux  cornes  d'abondance,  conte- 
nant des  frniLi»,  sont  sculpt<Ts  de  chaque  c6té  en 
ddion  da  cartonehe;  Hntériearda  cadre ,  dcatÎB^à 
recevoir  une  inscription ,  n'en  présente  aucune  trace. 

Le  sec  ond  wrcophage  dilUrc  peu  du  précédent  : 
deux  rorufs  d'abondance  sont  sculptées  aussi  eu  de- 
hors da  cartooche.  On  ne  remarq^  point  dlnaerip- 
lioii  dans  le  eadm  mais  il  parait  qu'il  y  en  ax  ut 
une  autrefoiâj  quatre  trooa ,  ajrmétriqaemcnl  creuiés^ 
proavent  en  efto  qoe  Poa  avait  placé  ibns  ce  cadic 
une  tablette  de  marbre .  di-  pierre  oa  debronse,  qai 
a  été  cnlev<'<'  i  t  rjui  n'a  lai»»ô  d'autres  traces  qnecello 
des  crampons  qui  l'unissaient  au  monument 

Dea  Maaqaei,  oa  dct  Larvei,  décorent  lea  angles  da 
cooTCrclc  d'un  antre  de  ces  mausolées  \  sur  in  ftce 
principale  et  dans  un  rartom  he  ,  on  lit  encore  avec 
facilité  cette  inscription  simple  et  touchante  consa- 
rrécpar  HirmSadkM  CiltineConîaia»,aa&DicaK 
Manci  et  àCkttia  Batica,  ta  lienunc  : 

D.  M. 
CâTTlAE  BAETICAE 

M.  S\' AT  iVS  CATTTVS 
CX)MLNiVh  COMVGI 

mœifpAïUBiLi. 

iFjnilioa  Sevoious  a  dédié  un  autre  de  ce*  mono- 


awmà 


IXogema ,  m  aimf  trèe'Aéna 


DUS  MAMfiVS 
PCMfPHAE  DHXZmAE 
AEMIL  :  ;  :  :  SEVERINYS  FRAT 
SOftOaa;iCHAMSSIMAB 
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Ce  sarcophage  c»l  richement  dérnn'  ;  la  face  prin- 
cipale ofFre,  m  ba»-rvUef ,  Us  image» de  deux  gcoie» 
aàlé»  qui  toutieiuient  le  cutoodie  dhn*  leqnél  Ol  rea- 
lieniléR  rinsrriptioii  que  je  vioiib  de  rapporter;  les 
lettres  f>  \f  initi.ilcs  di-  Piis  Manihitt  >.niit  wravi'c» 
daiu  le»  {Mites  (iu  earUmchc  :  c'c«*  uu  ituuble  emploi , 
pnaqne  la  hmU  qoe  cet  lettres  indiquent  fonneiil 
la  première  lijfne  de  rinMTÎplion.  Derrière  chaque 
gvoie  est  un  flambeau  renversé....  Une  guirlande  de 
fruits  entoure  chacun  des  petits  râtds...  Les  autres 
naoBnuM  «wafyé»  duii  le  cimetière  de  Saint- 
Cilles  sont  bien  ncina  tenwqnUet  qne  les  pré- 
oëdens... 

Let  objets  que  je  vient  dedécrîre ai  pertie ,  indî* 
qoe&t  manifestenient  que  les  illustrations  de  celte 
petite  partie  de  la  terre  d'Occitanie ,  qui  les  possMc 
encore,  remontent  à  une  époque  antérieure  à  celle 
«à,  gudé  par  k  détir  ^  M  eooHWicr  i  IKen ,  iflJfMljw 
Tint  y  rhcrrhcr  une  rclraitc  i;jiion'c.  Mais  si  l'anti- 
quité historique  de  ce  lieu  est  hors  de  doulCi  rieo  ne 
prouve  qu'il  soit  possible  <f  j  reconnaître  HAveUe, 
-ville  déjà  détruite  à  l'époque  où  Pline  écriwt,  oo  bien 
l'nnHrjTîP  Hfinrfn  on  ^hridanusiii  .  f|ni  niiraif  donné 
•oa  nom  «  Tua  des  plus  lieaux  ikttves  de  la  Gaaie  aa- 


liqiie.  Avoir  rcfrnnvi'  la  prnn c  Ac.  l'ancienne  origine 
de  Saint-Gilles,  est,  peut-être,  tout  ce  qm,  dans 
rëtatactudde  laacieiir^»  l'Archéologie  pooTaitAive. 
Selon  Plotarque  {  in  vit  Thes.  ) ,  les  géographea 
avaient  rhabitudc  de  me»trc  .  à  l'extrémité  de  Inum 
cartes,  les  régions  (jui  leur  étaient  inconnues ,  et,  d'é- 
crira,  k  cAtë  de  quelque^tinea  :  m  JatAlà,  û  vff  à 
que  des  sables  arides  et  des  Mes  Jernces ,  ou  ekê 
marais  impétUtrabies  ,  ou  les  frimais  de  la  Stythie , 
ou  la  mer  glacée.  De  même ,  après  avoir  montré  tout 
re  que  hi  préMBce  de  moDuraens  retpectabln  peai 
offrir  de  prenvrs  en  faveur  de  Tantiquilé  di;  Suint- 
Gilles,  je  ne  crois  p»  devoir  dépasser  les  limite* 
de  la  Tndaeublaiiee  :  «  itfu  Ali ,  conide  le  dit  «ncora 
Ptntarque .  e$t  k  pays  des  fiction»  et  de*  monttn»  /  Iw 
portes  et  les Jaiseurs  de  Jhf'lis  habitent  ces  contrées  / 
tout  ce  qu'on  jr  trouve  est  satu  certùudc  et  sansjbn- 
demmi.  » 

On  Itnnvcra  dans  les  ■iddithns  et  Xntes  du  xvi'  Li- 
vre, une  description  détaillée  de  la  façade  de  l'église  de 
Siint-Cillea,  mouDmeiit admirable,  et  qui ,  dana  toQ 
tetde  ruine  et  d'abandon,  «tt  séumoins  le  plus  beau 
reste  d'arrhiteetare  Néo^rMCpeoa  Bjnntine,  qà 
caiite  eacort  ea  France. 


FIN  BBS  AODniOIlS  ET  VQfSBi  DO  UVltE  CmQmfeMK, 
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Mort  <!f  (laUvinil  v   Liuva  rri]i;  l%spapM  à  lOa  tttn 

I«ovigilde ,  et  m  ooaiepte  de  rcgaar  dans  to  Sof» 

La  mort  du  roi  Allïanajîilde  orrri'.ioiina 
divers  troubles  co  France.  I.r  roi  <  Jiii|MTic 
son  gendre ,  que  la  crainte  des  armes  de  ce 
prince  «Toil  retenu  jusqu'alors,  ne  garda 
plus  dqmis  aucnna  mesures  «Vte  la  reine 
r.alsvlndeson  épouse;  et  s'abandonnant à  ses 
passions,  il  se  laissa  sédulri'  par  Ifs  artiGcx^ 
de  Fredeçonde ,  mu  ancienuc  concubine  :  il 
I  épousa  publiquement,  après  avoir  Tait  étran- 
gler la  reine,  de  concert,  à  ce  qu'on  prétend, 
avec  cette  mèchanle  femme.  La  mort  *  tra- 
gique de  GalsTindc  fut  la  source  de  ta  haine 
implacable  que  BnjTif  lKnit  sa  sœur  reine 
d'Auslrasie  conserva  toujours  depuis  contre 
Frcdegonde.  Dans  le  dessein  d'en  tirer  ven- 
geance elle  engagea  le  mi  Sïgebert  son  époux 
à  fiiire  la  gnerre  k  Cbilpoic  :  mais  cette 
gœiTC  ne  dura  pas  long-tems.  Elle  fut  ter- 
niinrc  MrntfV  .ipr»'s  par  l'entremise  de  Gon- 
tran  roi  de  liourgogne ,  frère  de  ces  dénie 
princes,  lequel  pour  appaiser  en  quelque 
manière  Bronehaut ,  engagea  Cbilperic  à  lui 
céder  les  pays  qui  avoient  été  assignez  pour 
le  doôaire  de  Galsvinde.  11  fbnutqueBrune- 
liaut  se  contentât  de  cette  espèce  de  satis- 
faction dans  l'impossibilité  d'en  éxiger  d'au- 
tre, parce  que  les  ( roubles  dont  l'Espa^rne 
étoit  alors  agitée  ne  lui  permettoient  pas  d'en 
espérer  du  secours. 

Kn  effet  ^  plusieurs  seigneurs  mêcontens 
de  l'élection  de  Liuva,  avoient  pris  les  armes 
et  avoient  dejn  fiit  ré\  oîfer  contre  lui  une 
partie  de  l'Espagne.  Ce  prince  dans  ledess*ein 
de  réduire  plus  aisément  ces  rebelles,  sans 
aliandonner  le  séjour  de  Tfarbome  oA  il  se 

i  Greg.  Tur.  Iiist.  1.  9.  c.  20. 
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plaisoit  beaucoup,  prit  enfin  le  parti  d'asso- 
cier sou  frère  Leu>  ii,Mlde,  et  de  partager  avec 
lui  le  roiaumc  des  VîsigoLi  (an  o()9  .  Comme 
il  le  ConnoifllOil  tlèMpable  de  faire  rentrer 
les  factieux  dans  leur  devoir»  il  lui  œda 
toute  l'Espagne  l'an 607.  de  l'Ere*  Espagnole 
ou  5n0.  de  !.  C  et  ne  se  rés<Tva  que  la  seule 
StîpliuiaiiH  (  Il  h's  états  que  les  Visigots  pos- 
sedoient  dans  Icii  Gaules,  aimant  mieux,  un 
roiaume  moins  étendu,  mais irauquiUc ,  que 
de  vastes  étals  agitez  par  des  tfouUes  et  des 
divisions  («m  Lxxn}. 

H. 

FronTmitis  iUi  évèque  d'Agdfl. 

Il  yiarott  amsi  que  le  re^me  de  ce  prince 
dans  la  Septimanie  fut  fort  paisible.  Quoi- 
qu'il fit  profession  de  l  Ârianisme,  il  favo- 
risoit  cependant  les  Gatholiquea  dans  les  occa- 
sions;  car  ce  fut  par  Bon  crédit  et  son  auto- 
rité que  2  Fronimius,  homme  de  mérite,  et 
pour  lequel  il  avoil  heaueoup  de  considéra- 
tion et  d'estime,  fut  clù  evôque  d'Agde.  Ce 
prélat  ctoil  natif  de  fierri ,  et  s'étoit  venu 
étaUlr  dans  laSeptfnanle.  Nov  aurons  occa- 
sion de  parler  ailienra  de  sa  pieté  et  de  son 
zele  pour  le  soùtien  et  la  défense  de  la  itli- 
gion  eatholique.  On  voit  par  rrt  exemple 
qiif  les  rois  M.siarofs ,  quoique  Ariens,  prc- 
noieul  beaucoup  de  pari  a  l'élection  des  évo- 
ques calholiqines  de  leurs  états ,  et  qu  ils 
étdent  attentib  i  Aiire  en  aorte  4|ne  kn  siè- 
ges varans  fbssent  remplis  par  des  penonues 
dignes  de  kaoccoper. 

III. 

Entwpn**»  de  Sigefaert  nir  la  tîII#  d'Arles. 

Lima  sappbquoit  à  faire  régner  la  p;iiv 
la  justice  dans  son  roiaume  de  Scptimauie, 

1  Chron.  Uié.  f>d.  L«b.  tom.  1.  BUll. 
^  Greg.  Tur.  I.  ».  c.  24. 
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jpinnd  Sigd)ert  roi  d'Austrasic  Gt  une  ten(a- 
tive  sur  1.1  Tille  d'Arles,  que  (lontrm  n^oit 
eue  en  partore  fie  la  succession  ik'  Lluu  lU  i  l. 
La  situation  de  celle  ville  eutre  celles  d  l  si'z, 
d'Aix,  d'Avignon  et  de  Marseille  dont  Sigc- 
bertéloitle  nattre,  firent mllro  à  ce  prince 
le  dendo  de  s'en  emparer  afin  d'arrondir  ses 
états  de  ce  côté-là.  Pour  s'assùrer  ^  plus  aiise- 
ncnt  de  cette  ville,  il  profita  f  >ers  570  •  thi 
Irnwi  où  Contran  étr)it  eu  «luerre  a>e<-  les 
Saxons  et  les  Lombards  qui  hélant  établis 
depalt  peu  en  Italie ,  «voient  fait  une  irrup- 
tion en  de(à  des  Alpca  et  dans  le  roiaome  de 
Boorgogne.  Contran  étant  <x'cupé  &  repous- 
ser ces  peuples ,  SifrelxTt  ordonna  nu  r(»nito 
Firmin  gouverneur  d'Auvorp^tie  lie  marcher 
vers  Arles  avec  les  troupes  de  son  départe- 
ment, pour  tâcher  de  surprendre  celte  viDe. 
"Ba  conséquence  de  ces  onires  le  conte  passa 
le  Rhône  du  côté  d'Usez;  et  s'étant  joint  avec 
Audovarius  autre  peneral  de  Sigebert,  ils  pri- 
rent si  bien  leurs  mesures  qu'ils  s'emparèrent 
d'Arles,  et  reçurent  le  sermciU  de  lideiitc  des 
liabilans. 

Le  roi  de  Boorgogne  piqoé  de  ces  actes 
d'bostttilé,  lit  marcher  en  diU^ence  le  patrice 
Gelse  vers  celle  ville,  avec  ordre  de  la  re- 
prendre. (!e  gênerai  se  mit  aussi t<H  en  mar- 
che, et  s'étant  emparé  dans  sa  roule  delà 
ville  d'.\vigDou  qui  éloit  du  domaine  de  Sigc- 
berty  il  alla  mettre  le  siège  devant  Ailes,  où 
Fimitt  et  Andovarins  s'étoient  renfennei. 
L'évèque  et  les  habitans  qui  TaTorisoient  <;e- 
crelemeut  le  parti  de  fjonlran,  conseillèrent 
alors  à  ces  deux  geueraux  de  faire  une  sortie 
avec  toutes  leurs  forces,  et  d  aller  donner  sur 
les  Bourguignons,  qui  ne  p<>n8ant  à  rien 
moins  qu'à  se  voir  «ttaqnei ,  seroient  plus 
aisément  battus:  qu'au  reste  s'ils  réiississoient, 
l'affaire  serait  finie  ;  sinon  (pi'ils  pouvoient 

proTnedre  une  rrlraile  assurée  dans  la  vilh- 
dont  les  poi  les  leur  beroienl  toujours  ouver- 
tes. Les  généraux  Anstrasiens  donnèrent 
ayenglément  dans  ce  piège ,  sortirent  de  ta 
place,  et  attaquèrent  brusquement  l'armée 
de  Celse;  mais  ils  eurent  le  malheur  d'être 
entièrement  détails.  Les  Am  f'ri,Mi;<fs  qui  cnm- 
posaienl  les  troupesdt  Firuiiu  se  llallaui  alors 

i  6ivf .  Ttar.  1. 4.  c  80. 
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de  trouver  dans  Arles  l'azilc  qu'on  leur  a  voit 

promis,  se  présenteront  devant  cette  ville, 
mais  ils  trouvèrent  les  portes  fermées;  et  sur 
le  refus  que  lc>s  habilans  Grent  de  les  ouvrir, 
iisse  virent  dansb  nécessilé  de  cheitlier  une 
retraite  dans  tes  états  de  Sigebert.  Il  IUloit 
pour  cela  passer  en  deçà  du  Rhône;  et  comme 
ils  n'avoient  ni  ponts  ni  Iwteaux  ,  ils  se  ha- 
zarderenf  dr  le  traversera  la  na{;eà  la  faveur 
de  leurs  lK)uciJcp>.  11  y  en  eut  peu  cependant 
qui  curent  le  bonheur  de  se  sauver  :  une 
grande  partie  fût  entraînée  par  la  rapidité 
de  l'eau,  et  le  reste  exterminé  par  les  trou- 
pes de  fiontran  qin*  étoient  à  leurs  trousses. 
Ainsi  la  ville  d'Arles  rentra  sous  l'obéissance 
de  ce  prince  qui  eut  la  génêrositi'i  de  rendre 
à  Sigebert  son  frère  celle  d'Avignon. 

IV. 

Rr^io  de  paganifi»(>  aboli  dans  le  GcvancUa. 

I.c  comte  Firmin  dont  nous  venons  do  par- 
ler éloil  beau-frcre  de  Pallade  couUe  ou  gou- 
verneur du  Gevaudan  du  teins  de  Parthene 
évéque  de  ce  pays  et  successeur  de  saint  Evai»> 
thius.  On  doit  rapporter  à  l'épiscopat  dcFtin 
de  ces  deux  prélats  l'abolition  ^  d'une  ancienne 
coùtume  qu'un  reste  de  paganisme  avoît  ron- 
servée  dans  le  Gevaudan.  U  y  avoil  dans  ce 
pays  une  montagne  appelle  Uelanus,  voisine 
ïun  étang  où  la  superstition  attirait  fous  les 
ans,  à  cwtain  jour,  une  fouie  de  peuple  du 
voisinage,  et  où  chacun,  selon  sesfacultez, 
jeifoil  i>ar  manière  de  sacrifice  les  uns  du 
liuge  el  des  habits  ,  et  les  autres  des  toisons 
entières,  du  fromage,  du  p<iui  ci  de  la  cire. 
Celte  fétc  qui  durait  trais  jours  consecutlfii, 
éloit  accompagnée  de  sacrifices  d'animaux, 
de  grandes  r^oâissanoes,  et  de  festins  que 
ces  peuples  superslHIcux  se  donnoient  réci- 
proquement elj)our  lesquels  ils  portoieni  aviv 
eux  les  provisions  nécessaires.  Le  quatrième 
jour  lorsque  chacun  se  di^>osoit  à  partir,  on 
Toioit  s'élever  un  orage  accompagné  d'écbdrs 
et  de  tonnerres,  suivi  d'une  pluie  si  abon- 
dante qu'elle  entralnoit  lesplus  grosses  picr- 
rvs>  de  la  montafrnc ,  et  qu'il  sembloit  qu'on 
alloit  en  être  eogiouù. 

I  Gifg.  Tm*  L  4.  c  M.  et  de  gkir.  «mf.  c  S. 


Digitized  by  Google 


[irri]  DE  UMSUE 

'L'évêqne  du  pays  ne  croiml  pu  deroîr 
tOQflIrir  pk»  )oog4iaûê  mw  topenlitfon  ri 

scandaleuse,  partit  un  jour  de  Javoux  (Ga6a- 
\'mï  nrtfinmrc  de  sa  ré<^denne,  et  se 
n  iidii  ni  *  r[  \'w\ro\i  dans  le  tems  qu'on  y 
éloit  assemble  pour  célébrer  celte  fti^te.  Ce 
préitt  touché  de  l*«veugleineiit  de  ce  peuple 
rode  et  groHier,  n*olNiiil  rknpoar  le  détoar- 
aer  de  ce  culte  sopenlitièiix ,  et  pour  lui  en 
faire  ronnoltro  rhorrenrrtlo  srandnlo  :  mais 
\oinnf  quv  ses  pré{li(%Ttif»Tis  ne  faisoient  aii- 
cutii'  iinprossion,  il  prit  lo  parti  de  le  gagner 
par  quelque  clioscde  s(>usible.  U  fit  construire 
pour  cela  sur  le  boid  de  Tétang  et  mnisIIii- 
TOcalion  de  nint  UihrireéTèiiiie  de  Poitien, 
mie  église  où  il  mit  une  portion  des  reliques 
de  ce  saint.  Rnswite  plein  de  foi  et  de  con- 
fiance, il  menara  s^s  dim-rsains  de  la  colore 
de  Dieu  s'ils  cualinuuieut  leurs  cérémonies 
probnes  et  leur  culte  idolâtre  en?ers  un 
étang  Imenrible  à  lenn  fecrlflcn  :  il  tteha 
de  leur  Taire  comprendre  qoll  leur  serolt 
bien  plus  avantageux  de  rcroiirir  à  la  prrv 
feclion  du  sain!  ^wlronde  ré-iisr  (|u'il  venoit 
de  fain^  biUir,  lequel  pouvoil  leur  attirer  les 
grâces  du  ciel.  Le  dbc(Hirs  de  cet  prélat  fit 
tant  dlropresBkm  mr  ce  peuple»  que  ?iTe- 
ment  touché  de  reiM  utir,  il  renonça  aussitôt 
h  son  culte  superstitieux,  et  ofTrit  an  vrai 
I>fcn  ,  dans  la  noiivi'He  <''*j[liw  de  saint  Hilaire 
ce  (|u il  avoil  destiné  en  sacrifice  à  letang 
qui  eu  était  voisin ,  ce  qui  continua  depuis 
tons  les  ans.  Grégoire  de  Tours  attrilwië  cette 
conversion  aux  mérites  de  ce  laint  èféque 
de  Poitiers  et  à  la  vertu  de  ses  reliques  ;  il 
assùre  que  (îejMiis  qu'elles  eurent  été  placées 
dans  rette  e^iiise,  on  ne  vit  plus  en  ce  lieu 
aucuu  orage  extraordinaire  comme  aupara- 
tnnt  *.  On  volt  encore  dans  le  Geraudan 
aoos  rfnvocation  de  saint  Hilairenne  paroisse 
située  prés  de  la  montagne' de  LoBere,  une 
des  plus  hmitc*;  des  Orenncs:  ce  qui  nous 
fuit  croire  Ir  mnnt  HHnnus  dont  nous 
venons  de  p;irler,  et  dont  nous  ignorons  la 
liliialion»  n'en étoit  pas ék^iè. 

*  K  Addition*  et  Xolci  da  litre  vi,  n*  1. 


OC.  uv.  VI.  m 

V. 

Evèque*  4a  GevauJaii.  Dirrercnd  du  cumle  Pailaii* 
gomerwar  de  cf  j>a}  s  a\  oc      «-que  Paribanii». 

11  jvTrnif  par  le  même  historien  que  cet 
événement  singulier  dut  arriver  dans  un 
tems  peu  éloigné  dn  sien.  Ainsi  on  pent  le 
rapporter ,  comme  on  a  defè  dit,  eu  à  l'épis- 
copat  de  saint  Kvanthius  éréque  de  Gevau- 
dan,  qui  assista  l'an  5il.  au  concile  de  Cler- 
mont,  et  dont  son  éîr1?«ir  honore  publi([ne- 
ment  la  mémoire;  ou  a  celui  de  Parlhenius 
son  suce(>sseur  qui  eut  de  grands  «lémélez 
avec  FaUade  comte  on  gonvemcnr  du  même 
pays. 

(>  seigneur  étoit  originaire  *  d'Auvergne 
et  fils  du  feu  comte  Krilîjinus  ou  Brifannus 
et  de  Cesarie.  Il  ;ivoi(  (i!)U'nu  \v  comte  ou 
gouvernement  de  (ïevaudan  de  Sigeb<'rt  roi 
d'Aostrasie  et  fiiisoit  sa  résidence  ordinaire 
dans  la  vRIe  de  Javonx  alors  encore  capitale 
du  pavs ,  et  le  siège  de  Parthenius  qui  en 
étoit  Cl  ('que.  Palla(h>  liomme  violent  et  em- 
j>oi  l<'  ahusoit  e\lr(H?iement  de  son  .lulorilé 
et  de  son  pouvoir  pour  vexer  les  peuples  de 
son  gouvernement  :  il  pilloit  enti'anlrcs  im- 
punément les  Mens  de  l'église  de  Gevandan 
et  de  ses  vassaux.  Une  conduite  si  violente 
anima  le  /ele  de  Parthenius  qui  crut  devoir 
soutenir  les  (!roîfs  do  sotî  c^rli^e  ot  de  son 
peuple ,  et  s'opjHmT  de  toutes  ses  forces  aux 
injustices  et  aux  vexations  du  comte.  Celui- 
ci  de  son  cAté  ne  pouvant  supporter  les  re- 
proches et  la  fermeté  du  prélat,  l'accusa  à 
son  tour  des  plus  grands  crimes  et  le  char- 
gea d'injures;  ce  (|ui  cuisa  un  trés-irrand 
scandale  parmi  le  [H  uple  du  pays  qui  se  jMr- 
tagea  entre  le  gouverneur  et  l'évéque. 

Sigebert  roi  d*Austrasie  kar  sonverain , 
Inioffiné  de  leurs  démâei,  manda  1^  et 
l'autre  h  sa  cour  pour  rendre  compte  de  leur 
conduite;  mais  la  présence  de  ce  prince  ne 
fut  pn*  capable  de  modérer  leur  ressentiment 
ni  de  mettre  lin  à  leur  querelle.  Elle  s'échauffa 
il  un  tel  point ,  que  PaUadc  sans  respect  poar 
la  majesté  rofole,  chargea  Parthenius  des 
crimes  les  plus  infâmes  en  présence  de  Sige- 
bert et  de  toute  sa  cour.  Noos  ignorons  le 
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jugement  que  le  prince  porta  sur  œ  ittlCe- 
rond  :  il  parolt  seulement  qti'ils  retournort^nt 
1  un  ft  l'autre  dans  le  Geyaudan  ;  mais  PalJade 
ne  jouit  pas  lung-tems  de  son  gouvernemenL 
Bomaio,  natif  «fAuyergne  cherchant  à  le  sup- 
piantw»  fit  ai  bien  fiar  ta  intrigues  que 
Sigebert  l'en  dèpaiiiDa  faonée  snivante.  11  ne 
ne  parolt  pas  C4*pendant  que  Romain  ait  été 
mis  à  Sii  place.  On  srait  seulrment  que  ces 
deux  iîeigueurs  s'étant  reiicoulrez  depuis  à 
Clermonten  Auvergne,  prirent  querelle  en- 
flcmble  an  aqjet  dn  comté  en  goaTernanent 
<lc  Gevaudan ,  et  «fne  ftomain  pour  efngriner 
Pallade  fil  malicieusement  courir  le  farolt  4|ue 
!c  roi  Si<T<'l¥»rt  niéditoit  de  le  faire  mourir. 
O'  <  niuU*  ajoùlanl  foi  trop  légèrement  à  ce 
faux  bruit,  résolut  par  désespoir  de  prévenir 
kt  oidrei  de  oe  prinoe  ^  de^dter  Id-mème 
la  Yie.  Sa  nftere  etlecomteFInnin  ion  beaa- 
frère  inAmnez  de  sa  résolution ,  eurent  beau 
l'observer  et  le  suivre  de  près  j>our  le  dé- 
tourner d'un  desM  in  si  funeste,  Pallade  trouva 
moîen  de  se  dérober  à  leur  vigilance  ,  et 
s*étent  fdhré  dans  une  chambre  écartée ,  il 
te  tna  en  se  plongeant  par  deux  fois  Tépèe 
dans  le  sein.  Une  telle  mort ,  que  Grégoire 
de  Tours  attribue  à  une  punition  divine  de 
ce  que  eo  comte  fivoit  nrcusé  injustement 
l  evèque  l'arllienius  ,  i  aianl  rendu  indigne 
de  la  sépulture  et  des  prières  de  l'église,  on 
se  contenta  de  l'Infaniner  sans  cérémonie  an- 
ffésdn  monastère  de  Gonmon  en  Auvergne. 
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n  parolt  par  celle  histoire  et  par  ptuneurs 
autres  faits  rapportez  dans  Grégoire  de  Tours 
et  dans  les  autres  historiens  du  fems ,  que 
les  citez  ou  pays  particuliers  tîioienl  alors 
gouvernez  par  des  comtes  que  les  princes  y 
enToioient ,  et  qu'ils  rappelloient  à  leur  gr& 
Cet  usage  qui  commença  sous  les  snocesseors 
de  l'empereur  Constantin ,  cootinoa  sow  les 
François  ,  les  Visl^ots  et  les  autres  peuples 
barbares  qui  s'établirent  dans  l'empire  d  Oc- 
cident  et  en  partagèrent  les  provinces.  (À*s 
comtes  dont  l'antorité  s'étendoit  sur  tout  un 
diocèse ,  éloient  snbordonan  aux  ducs,  dont 


eau 

comprenoit  pHisietirs  com* 

lez  ou  diocès«,  et  dont  les  principales  fonr- 
lion'^  étnient  de  romniander  les  tn)t»peM,  et 
d  administrer  la  justice  dans  les  provinces  de 
leur  département.  Les  comtes  rcndoicnt  aussi 
la  justice  *  dus  rétendad  de  Icor  comté  on 
gooreniement  particulier  ou  par  cux-mA^ 
mes  ou  par  des  yiguiers  (  Vicarios  )  qui  leur 
f'toient  2  subordonné/ ,  et  (jm  exerroient  le» 
mêmes  fonctions  dans  une  partie  de  chaque 
comté  ou  diocèse  divisé  en  plusieurs  vigue- 
ries  (  Kiiafiat);  ceqol  Ibrosoil  troîssortes' 
de  jurisdiction;  açavnir  celle  dm  dues»  celle- 
des  comtes  leurs  Ueotenans ,  ei  enfin  odio 
des  viiriiiers  substituts  de  ces  derniers. 

l'aruii  m  tliK  s,  l'un  des  plus  illustres  de 
ce  siècle  tut  Launebode  duc  ou  gouverneur 
de  Tonlouse ,  ville  principale  de  tonte  l'Afni- 
laine  Ncnstiasienne  ;  car  F  Aquitaine  étant 
alors  partagée  entre  les  pnnoes  François ,  for- 
moit  divers  duchez  ou  gouvememens  irofte- 
raux.  Celui  de  Toulouse  qui  app.irieiKjii  ;i 
(Ibilpcric  roi  de  Neustrie  ,  s'étendoit  dau* 
l'Aquitaine  occidentale,  et  prenoit  son  nom 
de  cette  Tilleqvl  en  élolt  la  capitale,  etfan- 
cien  siège  des  rois  Visigols  <|nl  aToient  dominé 
sur  tout  ce  pays.  Nous  verrons  dans  la  suite 
que  le  gouvernement  des  autres  dues  de  Tou- 
louse successeursde  Launebode  avoit  k  même 
étenduë. 

Ce  duc  dont  '  Forlonat  nous  a  hiaé  va 
Ibrthel  éloge  dans nn de SM poèmes*,  étoit 

de  race  barbare  (  Jlaféanea  proie  ) ,  c'est-à- 
dire  sans  doute  Franeorn  ou  Got  d'origine.  Il 
étoit  Irès-iltustre  par  sa  naissance  :  mais  il 
étoit  encore  plus  rccommandable  par  sa  |Mcté 
qai  le  porta  A  fidre  bâtir  une  é|^  à  Ton- 
louse  à  llamneiir  de  fi.  Saturnin  martyr  et 
premier  évéquc  de  cette  ville.  Le  lieu  f|ue 
T-aunehode  choisit  ,  fut  l'endroit  nictne  où 
le  coriis  (le  (  e  saint  martyr  a\oil  elc  uihumé. 
Nous  avons  dit  ailleurs  quon  y  avoit  coos- 
tnilt  un  simple  oratoire  d'où  ses  reliques 
avoient  été  transfiaées  ensuite  dans  la  m- 
perbe  église  que  les  saints  éréfues  SjlTiaa 

1  Greg.  Tur.  1. 8.  c.  18. 

2  IMd.  1. 10.  e.  9. 
sGoctna.  i.S.c«na.t. 
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et  Enqm  «MienlAdt  bâtir  à  son  himear  1  collègue  qui  regnoit  «Hldà  doi  PjfKÊèm, 

dans  un  autre  emplacement.  Pour  rt^ndrc  réiinit  la  Septinjanû*  à  sa  rouronnc."  en  sorte 
plus  respccl.iWe  le  lieu  de  la  première  se-  qui!  n'y  eut  plus  désormais  quuu  seul  roi 
poUure  de  ce  saint  évèque ,  Launebode  y    pour  ce  qu'un  appeliuil  alors  les  deux.  Ëspa- 


tÉlfr  une  éfUsequi  porti  d'abord  le  nom 
dfi  S.  SttmiB ,  cl  cntaite  cdni  de  Noire- 
Dame  ^  du  Tinr  »  qu'on  lui  donne  encore 

aujonrii  hui ,  parce  qu'elle  est  située  dans  le 
nmwv  riidroit  où  le  corps  de  ce  saint  martyr 
fut  laissé  |Kir  le  taureau  qui  le  tmînoît, 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  dau>  un 
«Qtre  endiôiL  Celte  égUie  est  une  des  prin- 
dpik»  peroinés  de  Toulouse. 

Bereirudc  épouse  de  Launebode,  et  d'une 
naissance  très-dislinîruiV  ne  se  rendit  -  pns 
moins  recommr>n(iabie  que  le  duc  son  époux 
par  sa  pieté.  £lle  eut  le  même  zclc  et  la 

rcmbelUnemeiil  dit  UeJToMiw  XHe  Ibndi 

de  ses  propres  biens  plusieurs  monastcret  de 
filles ,  «'t  sîirnala  principnlpment  par  sa 
charité  siiiguiicre  cmm  les  pauvres.  Non 
contente  de  leur  fournir  la  suI»istancG  et  les 
iiafailt,  elle  m  ùSêoÊL  m  méftle  de  ht  nrvir 
dleHBénie.  ïm  UbéftUtei  de  ^^nebifdf  et 
de  Beretrude  envers  loi  églises  et  les  pau- 
vres n'eniix^- lieront  pas  que  leur  fille  unique 
n'héritAl  après  leur  mort  de  phisii-urs  biens 
trës-con:»iderables.  (  a>  dut  mourut  siins  doute 
•vaM  Tan  574.  puisque ,  cooune  nous  le  ver- 
nm  danaJaflQîte,  Didier  émit  alon  doc  oo 
gouTcmeur  de  TooIoiimu 


gnes,  sçavoir  l'Ultaneim  oa  proprement 
dite,  et  la  Septimanie  à  qui  on  donnoit  dana 

ce  tems-là  le  nom  d'Espagne  Cîterieurei  et 
les  écrivains  V^spagnols  celui  d'ClterieuTO par 
rapport  a  eux  (>otk  i.xxii). 

Lcuvigildc  fut  daixird  *  a«ïâez  favorable  à 
à  la  rdigioii  ealholiqiie.  Ce  pciace  avant  son 
avènement  i  la  oooronne  avoit  éponaè  en 
premières  nôces  Theodosie  fille  de  St^verien 
duc  de  la  Carlbaginoise  et  (i'uTic  famille  trèa- 
r;»lfudique  :  il  eut  de  rr'  iilm  i;;;,''»'  lï<'rnioni- 
giide  cl  Ucccarede.  Mais  étant  ensuite  monté 
sur  le  tbrûne,  auquel  son  firere  Liuva  l'a  voit 


VIL 


Mort  d*  Linv*  ni  été 
gîlde  son  frM«  loi 
FrkBçois. 


de  fiepUnuDM.  LmutI- 
,  el  npraad  Lodera  rar  ta» 


I  vs  rois  Vtsigots  fiiisoient  gouverner  aussi 
l;i  ^i  pli manie  qui  leur  étoit  soûmise,  p;tr  des 
ducs  ou  gouverneurs  généraux  :  nous  en 
avons  un  exemple  eu  la  personne  du  roi  i  entre  ces  derniers  princes  fut  très-préjudi» 
Umraqni  avoit  goiivenié  cette  province  peu-   daUe  à  la  partie  de  la  provinoede  LangiUBdoc 


veuve  dn  roi  Athanagilde,  qui  extri^mement 
zeI6e  pour  l'Arianisrno,  lui  inspira  la  même 
horreur  qu'elle  avoit  pour  la  foi  orthodoxe. 
A  cela  près  Leuvigilde  étoit  doiié  d'excellen- 
tes quaUtez;  U  donna  sur-tout  dtô preuves  de 
sa  Taleur  et  de  w»  expérience  dans  l'art  ml- 
lilaÎFc»  dans  la  guerre  (|a*il  entreprit  contre 
les  rebelles  d'Kspagne  qui  s'opposoient  à  sa 
dominntron,  et  qu'il  snùmil  onftn.  Il  rétablit  ^ 
dans  Situ  ancienucss  bornes,  si'ion  le  témoi> 
guage  d'tm  ancien  historien,  la  province 
des  Goto  {frûmâ»  Gtthonm),  cTest-è^dire 
sans  doute  la  Septimanie,  dans  laquelle  nous 
ooii|ecturons  qu'il  reprit  Lodeve  sur  Sigcbert 
roi  d'Ausfrasie^  Cette  ville  fut  toûjours  en 
effet  du  domaine  des  Visigots  depuis  le  règne 
de  Leuvigilde  :  il  paroit  cependant  que  ce 
prince  Tècikt  dUnid  en  paix  avec  ki  rois 
FkanQoii» 

VIII. 

La  guerre  qui  s'éleva  quelque  tems  après 


dant  sept  ans  avant  son  élection»  et  sur  la-   qui  leur  étoit 


Los  pai^  sUnci  le  km^ 


quelle  il  regnoit  depuis  près  de  six,  lorsqu'il  [  du  ithône  eurent  aussi  beaucoup  à  souffrir 
mourut  ;i  Narlxmne  l'an  57-2  Après  la  mort  '  avant  cette  guerre  par  le  passage  d'une  ar- 
de  ce  prince,  Leuvigilde  sou  frère  et  sou    méc  de  Saxons  qui  y  firent  quelque  s^ur. 


t  CMd.  eoort.  p.  a  191.  el  MB.  p.  4ffr. 
s  FoiloD.  iUd.  -  enf.  Tir.  L  Y.  c  ». 


1  Ud.  Johin.  BkL  d  Lue.  1U. 
>  JshiB.  Md.  dma.  p.  IH. 
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M6  HISTOUUS 

Ces  peuples  *  originairement  sujets  des  rois 
d'Austrasic,  dont  !n  domination  s'élendoitaa- 
df*îà  du  Rhin ,  s  chti»  ni  <i»H.ichez  de  leurs  com- 
paliiotes  vers  l'an  pour  suivre  ia  fortune 
àm  LoniliBrds  qui  s'éteHireiitalorsdttis  celte 
IMvtki  delltalie  qn'on  appeOa  depuis  ée  leur 
■om  11  Lomliardie.  Ces  deux  pèaples  joiels 
ensemble  non  rontonls  do  leurnonTelle  con- 
qu<Mo,  firent  ensuite  de  conrorl  diverses  cour- 
ses en  deçà  des  Alpes  dans  les  états  du  rui 
(jontran ,  qui  dans  cette  occasion  eut  besoin 
4e  toute  niabileté  et  l'expérience  dn  prince 
Hbmmole  gênerai  de  ses  armées  pour  les 
repou5»er  et  les  éloigner  de  ses  frontières.  O 
gen  ral  avoit  surcoclé  dans  la  dignité  de  pa- 
triee  h  Amé,  que  ces  barbares  avoient  aupa* 
ravant  entièrement  défait;  cl  celui-ci  à  Celse 
qui  après  aTnir  repris  la  ville  d'Aries  sur  le 
comte Firmin, mourut  en 570* > eequi  pronre 
que  Mommole  ne  défit  les  f^ombards  que  vers 
l'an  ^7-2.  puisqu'il  ^étoit  abrs  patrice  (tim 

LXXIIl). 

Quelque  tems  après  les  Saxons  voiant  que» 
contre  leur  attente»  les  Lombards  à  qui  ils 
^étoient  joints,  reflnsoient  de  partager  avec 

enx  leurs  conquêtes  d'Italie,  et  qulbne  pou- 
Voient  s'é1nt>!ir  en  He!,?  (ies  Aly>e«,  prîrent  le 
parti  de  faire  une  nouv«'lle  irruption  dans  les 
^ts  du  roi  Goutran.  Le  geueral  Mouuuole 
qui  les  aroit  dqà  battus  avec  les  Lombards , 
dans  leur  précédente  excursion ,  s'opposa  de 
nouveau  à  Unir  enlrc^'c  dans  les  Gaules  ;  et 
après  le>  avoir  défaits,  il  leur  fît  promettre 
de  reprendre  l'année  suivante  la  route  de  la 
Germanie  leur  ancienne  demeure,  pt)ur  ) 
vivre  sous  l'obclissance  du  roi  SigeberL  Les 
Saxons  repassèrent  les  Alpes  au  tems  mar- 
qué (an  573.);  et  s'élant  parlagei  en  deuv 
corps  au  passage  de  ces  montagnes,  ils  arri- 
vèrent (lan>i  la  Pr(»  em'ee1  dans  le  pays  qu'on 
appelle aujounlhui  Daupliiné,  arconipii^mez 
de  leurs  femmes,  de  leurs  eiifans  et  de  leur 
bagage»  dans  te  dessein  de  passer  le  Rlitee, 
et  de  se  rendre  ensuite  dans  la  Germanie, 
confonnément  i  leur  promesse.  S'étant  en- 
suite rqoinls  aux  environs  d'Avignon,  ib 

t  Greg.  Tur.  1.  4.  c  43.  -  Paul,  diac  1. 2.  c.  6.  et 
m|.  1. 3.  c  i.  et  aeq. 
t  Ifar.  Afenl.  dm». 
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coupMttHmaleB  bleds  qu'Ustrouverent^ns 

la  campagne  sur  le  point  d'ôire  moissonnez, 
et  s'en  servirent  pour  l^nr  n«Ha[re.  Le  gênerai 
Mommole  en  étant,  averti,  se  mit  aussitôt 
en  mavehe  al  s'opposa  à  lonr  passage ,  jusqu'à 
ce  quHs  eussent  réparé  le  donamage  qnlln 
venoient  de  causer  aux  sojets  du  roi  Goutran , 
et  qu'ils  les  ensseat  indemnisez  de  la  récolte 
qu'ils  leur  avoient  enlevée.  Ce»  peuples  satis- 
tirent  à  une  si  juste  demande,  et  passèrent 
ensuite  le  Rhâne  dn  oélè  Avignîm ,  d'oii 
ils  se  rendirent  en  Auvergne  dans  les  états 
de  Sigebert,  por  te  diocèse  d'Usat,  te  Vciai 
et  le  Gcvaudan,  et  de  In  dnns  leurs  anciennes 
demeures  au-delà  du  Kijiii ,  nprès  n^  nirrom- 
mis  cependant  diffcrens  désordres  dans  tous 
ces  pa)s»  et  avoir  abusé  entr'autrcs  de  la 
8im|dlci1é  dm  peuples  à  qui  ib  donnèrent  dn 
cuivre  doté  pour  de  l'or. 

IX. 

Bavi^tepajtderAfdlaiwManitàSiiclwrL  Mmt 

Les  Aquitains  après  avoir  été  la  dupe  dm 
Saxons,  se  virent  exposez  à  de  plus  grands 

maux  par  la  guerre  *  qui  s'alluma  entre  les 
deux  rois  Chilperir  et  Sigebert ,  et  dont  nous 
avons  déjà  dit  UQ  mol  en  passant.  Le  premier 
envoia  Thcodcbert  son  fils  avec  une  anueo 
dans  h  Tooraine  qull  soAmit,  et  d'où  il 
étendit  ensuite  ses  couTMS  dans  tonte  la  partie 
de  l'Aquitaine  qui  appartenoit  au  roi  d'Aus- 
trnsie  son  oncle,  jusqnes  (lîins  le  Ouerei  et 
les  pays  voisins,  c'est-à-dire  sans  ilonte,dans 
l'Albigeois,  le  Vdai  et  le  Gevaudan  dépea- 
dans  du  roiaume  de  Sigebert  (an  574 ).  ThM»- 
debert  commit  par-tout  des  ravages  afErcux  ; 
il  n'épargna  ni  les  églises  ni  les  monastères» 
<pn*  fnrtMd  cplenient  pillez ,  brûlez  ou  rui- 
ne?, l-i  rles{)]ation  que  re  prince  porta  dans 
tous  ces  pays  fut  en  un  mot  si  grande ,  que 
Grégoire  de  Tours  voulant  en  donner  une 
idée  juste,  ta  compare  à  ta  persécution  de 
Diodetien.  Les  deux  rois  firent  la  paix  quel- 
que tems  après ,  et  Chilperic  rendit  à  Sigebert 
tontes  Ie«  places  qu'il  lui  avoit  enlevées  du- 
rant la  guerre. 

i  Gtcg.  Tnr.  L  4.  «.  48.  «i  Mt 
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Cent  paix  ftit  moins  l'effet  4e  l'amitié  da 

roi  de  Nouslric  emén  le  roi  d'Aostrasic ,  que 
de  la  crainte  ^  qu'il  eut  dos  troupes  ritTina- 
niques  que  celui-ci  avoit  appolécs  à  son  se- 
cours. En  effet  Sipeberl  lù'ul  pis  plutôt  con- 
gédié ces  troupes  l'aniiécsuivanle(an  575.)» 
que  CMIperie  reoomeDça  ses  boslilitei;  ce 
qui  piqua  si  ftirt'  ie  ptemier,  qu'il  résolut  de 
pousser  son  frerc  à  bout.  II  I  obligea  de  se 
renfermer  fhm  Teunni  :  et  il  l'avoit  déjà  dé- 
pouille de  presque  tous  ses  états,  lorsque 
deux  assassins  envoicz  par  la  reine  Frede- 
gaaàt  lui  dtermt  la  vie  b  dixième  annAe  da 
règne  de  rempeienr  lasUn,  indlclioa  ix.  > 
et  par  conséquent  i  la  Ifaide  Tannée  575.  que 
cette  indir  tion  étoit  conmenoée  depian  le 
iBOis  de  Septembre. 

Iji  mort  de  Sigeberl  til  changer  ^  la  face 
des  afMres  de  Chilperic,  qui  sortit  anarildl 
de  Tournai,  et  recouTra  son  raiamne,  après 
aroir  salisfiiit  sa  vengt^nce  et  enterré  sa 
eninu!»''  sur  In  plùpnrt  des  ministres  du  feu 
roi  Sigcbcrt  quil  a>oit  lait  prisonniers,  et 
entr'autrcs  sur  le  gênerai  Sigila,  originaire 
de  Gothie  on  Sepiimanic,  à  qui  il  eol  finfan- 
manllé  de  Mra  lirAler  Ica  jointons  dm  mem- 
iNKi  âfec  des  fers  cliamiB. 


X. 


de  TottiouM  commande  une  armée  par  ordre 
ié  CUIfcric  c«Qlr«  Childeberl  ni  d'AoMrasie. 

GUIperic  non  content  d'avoir  reooarrés» 

états,  songea  à  s'emparer  à  son  tour  du 
roiaiime  H'Anstrasie.  Cette  entreprise  parois- 
soil  (l'aulanl  jihis  ;ijsée,  que  Sipeberl  n'avoit 
laissé  qu'un  iils  unique  nommé  Childeberl, 
qoi  n'aient  que  cinq  ans,  se  troiiTOit  iiors 
Mat  de  se  défendre  Int-mème.  Ce  jenne 
prince  étoit  dWlIennalOKsà  Barisobla  reine 
Brunehaut  sa  mere  l'avoit  conduit ,  en  atlen- 
<Iant  le  succès  du  siège  de  Tournai ,  et  |)ar 
cousequeut  a  la  merci  de  Cbilpcric  qui  avoil 
beanoonp  d'antoritë  dans  cette  ville  dont  il 
possedoit  une  partie.  Le  jeune  Gbildebert  flit 
€C|iendant  sauvé  par  la  TigOance  et  le  ooa> 

t  C.  Hi  t't  ^c<pj 
a  Màr  io  chr. 

S  Giqf  .  Tur.  L  4.  c.  BS.  I.  tt.  6  L 


rage  de  Gondciwiid-flei|iienr  Anatiiaien  qui 

l'enleva  secrètement  et  le  conduisit  en  sûreté 
à  Metz  capitale  du  roiaunie  d  AusIrasie  où  il 
fut  reconnu  pour  roi  le  jiiur  de  Noël  de  l'an 
575.  par  les  [H  uples  de  t  e  roiaume  qui  lui 
furent  tous  Gdcles  :  ainsi  oenx  de  Gevaii- 
dsn,  de  Vdai,  d'AUiigeois  et  du  diocèse 
d'Usez,  pays  qui  faiioient  partie  de  l'Aquitaine 
Austrasienne  lui  demenrerent  aoûmis  {wva 

NOTK  LXXI). 

Quanta  Brunehaut ,  elle  ne  put  se  dérober 
à  la  vengeance  de  Chilperic,  qui  s'étant  rendu 
maître  absolu  de  Paris  avant  qu'elle  eikt  eu 
le  tems  d'en  sortir  et  de  se  retirer  en  lieu  de 

sûreté,  se  saisit  de  sa  personne,  et  l'envoia 
en  éxil  à  Hoiien  '  an  oir»  ^:  s*»s  deux  ûlles 
Ingonde  el  CI(hI(i^\  m  de  qui  eioient  avec  elle 
furent  exilées  à  .\leaux.'  Chilperic  til  marcher 
sonffli  Merovée  *  avec  une  puissante 
au-delà  de  ta  Loire  dans  le  dessein  de 
s'empnrer  des  pays  d'Aquitaine  ((ui  dépen- 
doient  du  roiaume  <!'  Austrasie.  Il  ordonna  en 
m^^me-tenis  à  Didier  duc  de  Toulouse  de  mî 
mettre  en  canipagoe  el  d'eutrcr  de  son  cùté 
dans  le  même  pays.  Le  conseil  du  jeune  Chll- 
debert,  pour  feire  dlvenion»  fit  marciMr  de 
son  célé  les  milices  de  Champagne  vers  Soi»- 
sons,  avec  ordre  d';î1(aqiier  eef te  plîw  e  •  mais 
Chilperic  étant  accouru ,  haltii  les  tnuipes 
Austrasieaoes,  et  ût  échouer  celle  cuire- 
prise. 

XI. 

PriM  d«  rAlbigeoU  rt  da  Qoerci  par  Didier.  Défaite  de 
ee  due  ê»m  le  Llmontin  par  le  due  Neamiole. 

Après  cet  échec,  Chiidehert  se  voiant  sans 
ressource,  eut  recours  à  la  protection  du  roi 
(ioulrau  son  onde ,  qui  touché  de  sa  jeunesse, 
prit  cnTertcraent  m  défense  et  s'oppoa  aux 
desseins  ambitieux  de  Ciiilperic.  Clovisfilsde 
ce  dernier  étoit  entré  en  Aquitaine  où  il  avoit 
fM>ussé  ses  conquêtes  jusqu'à  Saintes.  D'un 
autre  cdlé  Didier  duc  de  Toulouse  avoit  mar- 
ché par  ordre  de  Chilperic ,  vers  le  Querci , 
l'AlbigeoiB  et  les  autra  pays  Ausiiusiens , 
voisins  de  son  gouTemement ,  et  s'en  étoit 
emparé  après  a?oir  défeit  >  les  troupes  du 

« 

>  Gicg.  Tut  1  iic  2.  3.  et  13 
9  E.  a.  e.  «9. 
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bmroi  Sifrt'l'cTt  qui  ètoient  ea^unisoik  dans  1  ment,  .que  ce  gêner*!  et  les  autre»  oSden 

la  ville  (l'AlH.  l'^nrm  ce  dac  éloit  mr  \p  yuVmi  I  dn  roi  Contran  yaincns  par  l^detir  de  soii< 


dViïtror  on  Liinnusin  '  et  delesoùmettrc  i\  \;\ 
doounatiou  de  îihil{>eric,  quand  le  roi  ijun- 
tni»-ft*pirtir  en  diligence  contre  loi  Mom- 
mole'Mii  gênerai,-  arec  ordre  d'urêbet  les' 
flrogrez  de  ses  armes  et  de  f^irendro  les 
pnys  (1  Aquitaine  qu'il  aToit  entèret  aajenne 
Childebert. 

Moinmole  s  étant  mis  à  la  ItHo  des  troupes 
de  Bourgogne,  s'avança  ju&ques^aos  le  Li- 
momin,  <m  DMier  doil  àejjk  «nM  nvwles 
ilnna  oomposAes,  Mion  l'nnge,  ilcamilicst 
de  son  gouTcmement  Cet  deux  gencraux 
s'étnnt  rencontrez,  en  vinrent  aussitôt  aux 
mains.  Le  combat  fut  extrêmement  sanglant: 
il  tourna  entièrement  au  davantage  de  Vi- 
dier,  qui  eut  beaucoup  de  peine  à  Ivonver 
ton  flaint  dam  la  ftdte,  aiarte  avoir  perdn 
vingt-quatre  mille  hommes  de  ses  troupes  qui 
rosti^ronl  sur  h»  champ  de  bataille.  Moinmole 
y  perdit  de  son  cùlé  cinq  mille  hommes. 

XIL 

L9  gcaml  MimmiIb  mvas»  l'AlbigMiM. 

Celui-ci  après  avoir  a«6ré  le  Limoosin  au 
roi  Childebert,  voulant  profilerde  sa  victoire, 
s'avança  vers  IWlbigeols  dniis  lo  dessein  de  le 
reprendre.  11  ravagea  tout  te  pays  et  fit  un 
grand  nombre  de  prisonniers  ^,  sur- tout  de 
la  ville  d'Alby;  ce  qui  nous  donne  lieu  de 
croire  qu'A  prit  cette  ville.  Cegenend  voiant 
cependant  la  saison  déjà  si  avancée,  et  sça- 
chant  peut-iHrc  le  prince  Clovis  en  marche 
pour  venir  venîror  sur  lui  la  défaite  de  Di- 
dier, prit  le  parti  de  se  retirer  et  d'abandonner 
ce  pays,  eontei^  dn  baUn  qnll  y  avoit  fait 
et  dn  grand  nombre  de  prisonniers  qntl  em- 
menoit  avec  lui.  Salvi ,  alors  évôque  d'Albi , 
no  put  voir  le  triste  sort  de  tant  de  malheu- 
reux ,snns  en  »'^(ro  vivement  totirfifV  L'amour 
quil  avoit  pour  tous  st^  dioci-sains,  et  son 
ardente  charité  l'engagèrent  à  aller  trouver 
Incontinent  Ifommole ,  pour  solliciter  auprès 
de  Ini  la  délivrance  de  ces  prisonniers.  11  la 
demanda  avec  tant  dinstance  et  d'empresse- 

I  L.  5.  c.  U 
2 lUd.  HlTc  i. 


:zelo,  lui  acc<»dèrent  sa  demande:  et  apn-s 
lui  avcMr  rendu  tous  les  honneurs  dûs  a  son 
caraoicra  età ion  mérite persomi^ ,  lui  lirènt. 
f  même  des  retaitaa  oonskiénùés  sur  les  Iran- 
çons  qn'U  jOlDrait  de  payer.  Sdvi  ramena  en- 
suite comme  en  triomphe  tous  ces  prisonniers 
diuis  sa  ville  épiscopaie,  et  Momnioîf'  .ipr^ 
l(>ur  avoir  douné  la  liberté,  prit  la  roule  de 
l'Auvergne ,  d'où  il  se  rendit  ensuite  en  Bonr- 
gogne.  On  voit  |Mn4àfiwrAlbigeoisde  mèmaf 
qœ  la  fU^art  des  pays  de  l'Aquitaine  Aos- 
trasienne  dont  Chilperic  s'étoit  emparé  de- 
puis la  mort  de  Sigebert ,  demeurèrent  au 
pouvoir  de  ce  prince,  sans  (}ue  Gontran  put 
l'engager  à  les  rendre  au  roi  Childebert  leur 


•  Contran  titmAéd»iraifui6iOd  deCbilpeiîe 
envers  W  ' jeone  prince ,  <^  ae  Toiint  dUlr 

leurs  sans  succc^feurs  lesritimes ,  parla  perto 
qu'il  venoit  de  f  iire  de  ses  eniaos  mAles  *  , 
l'adopta  alors  en  quelque  manière ,  et  s'unit 
plus  fortement  avec  lui.  H  eut  ensuite  I»-. 
ooon  à  la  voie  de  k  négodatton  poor  en- 
gager Chilperic  à  restituer  à  ce  roi  la  partie 
de  l'Aquitaine  Austrasienne  dont  il  s'étoit  cm- 
paré  (  an  577.  ).  11  lui  envoi  a  d(*s  ambassa- 
d*'nrs  conjointement  avec  Childebert  pour  le 
souuiier  de  faire  celte  reslilutiou  ,  ou  lui 
déclarer  la  guerre  en  cai  de  retas  :  maie 
Chtlperie  égakmenl  insensible  à  leurs  priena 
et  à  leurs  menaces ,  parce  qu'il  voioft  ces 
princes  hors  d'état  de  rien  entreprendre  , 
profit;»  de  leur  foible^  et  continua  son 
usurpation  ;  en  sorte  qu'il  étoit  encore  maître 
de  FAlbigeois  Tan  68D.  nomme  il  parolt  par 
les  actes  dn  concile  Icnn  à  Braine ,  ob  Sninl 
Salvi  évéque  d'Albi  assista  avec  les  antiea 
èvéqnea  de  la  domination  de  ce  roi. 

Xlil. 
&&JvlMqiwd*AIU. 

S.  Salvi  •  dont  Gregoira  >  de  Toms,  aoa 
^  ami  partiodier,  nous  a  biffé  nn  grand  éloges 

i  Greg.  Tur  l  5.  c  18 
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étoit  déjà  célèbre  dès  ce  teim-là  par  la  ré> 
pûtation  de  son  éminente  saiiUt^té.  On  ne 
sçail  rioD  de  sa  naissana»  :  il  paroi i  <  (  ficn- 
i\àixi  |)ar  la  tradition  du  pays  qu  il  nàquit  a 
4Jlii  »  QQ  .liaoB-  qi^qu^aotra  cwiroit  de  ce 
«liqQèi^  n  fltoqiMiili  d^lwnlie  ImuMq  do- 
nntsa  jeaneste^^  fut  extrêmement  réglée, 
et  s'ncquil  beaucoup  de  rcput.ilîon  dans  la 
fbnctiun  d'avorat  :  mais  son.  iodinaliou  na- 
turelle pour  un  genre  de  vie  plus  tranqu^le, 
nîiant  porté  à  qulUer  cette. profeasion ,  il 

PetfB,  II    djsliiigiia-ai  brt<di|is  ce  nouvel 

état  par  la  pureté  de  ws  mœurs  et  l'éxacte 
obsfr^ance  de  ses  devoirs,  que  l'abbc  du 
iXioiiaiMerc  où  il  s'étoit  consacré  au  service 
du  âdgneur,  étant  mort,  il  fut  élù  à  sa 
place  per 'h  eomoHiiiAiilé  :  inaig  oe  poayaat 
aâîcr  son  attrait  pour  la  vie  contetiqplilive 
avec  les  devoirs  de  la  supériorité  ,  il  y  re-> 
nonça  et  se  renferma  dans  une  cellule  dans 
le  dessein  d'y  vivre  reclus  le  reste  de  ses 
jOULb.  Sun  asùduilé  à  la  prière  »  iauiiierité 
d^  sa.  vie,  et  MB  éisfito  lelnile  Joi  •Clin- 
MDt  ii«e  B  fnide  lépolaliott ,  qu'il  Ait  obligé 
de  rompre  quelquefois  le  silence  aaqael  il 
s'éfoit  condamné,  pour  écouter  ceux  qui  ve- 
noienl  le  consulter,  et  recevoir  ses  avis;  il 
priuit  avec  eux  ,  et  leur  dj^Lriijuuil  des  eu- 
k^ies  qui  opçroieat  di? en  mirackB. 

Grégoire  de  Toon  rap|iorte  qm  ee  eaint 
ioUtaire  étant  tombé  malade  ,  son  mal  aug- 
menta tellement  qu'on  le  crtit  v^TÏtablement 
raorl.  On  se  disposoit  pour  la  cérémonie  de 
ses  (^)2>eques ,  quand  tout  à  coup  il  revint 
à  lui-même ,  au  grand  étonnement  de  tous 
lee  aariatans.  Il- paM  ensuite  trais  Jours  tane 
rien  dire  et  sans  rien  prendre.  Le  quatrième 
jour  il  raconta  à  ses  frères  les  grâces  ineffa- 
blcs  qu'il  avoit  rcçùcs  do  Dieu  et  les  choses 
admirables  qu'il  avoit  vûës  :  mais  se  repen- 
laul  bieulùl  après  d  a>  uir  parlé ,  et  voulant 
punir  son  indiscrélion ,  il  se  eQudamnaànn 
silence  perpeluèL 

Cet  événement  singulier  donna  un  nouvel 
éclat  à  sa  sainteté.  Le  siège  épiscopal  d'Albi 
étant  venu  à  vaquer,  il  fui ciù  pour  le  rera- 
|dir  ,  et  ensuite  ordonné  ,  nonobstant  son 
extrême  répugnance.  Quelque  pesant  que  lui 
parût  ce  Mean»  iltrauTa  poortttit  le  secret 


de  le  rendre  doux  et  léger  par  son  attention 
à  s'acquitter  de  (ou'i  les  d«noirs  de  son  mi- 
nistère ,  et  par  le  mjhj  qu  il  prit  de  bien  con- 
duire son  troupeau  et  de  le  consoler  daoft 
ses  trîbiilatiQoa.  L'amour  quH  avoit  pour  las- 
peuples  de  aoa  dioGèw  paratpriuapalenieni 
pendant  la  peste  qui  affligea  l'Albigeois  la 
dixième  innée  d«»  son  êpiscofîat.  Tourhé  (te 
voir  em|«utrr  \).\r  ce  fléau  la  plus  grande 
partie  de  diocésains,  il  exposa  sa  vie 
comme  un  bon  pasteur  pour  le  salut  de  sea 
brcMs.  O  tfteha  de  leur  procurer  toute  sorte, 
de  soulagement ,  etae servit  utilementde  celte 
calamité  publique  pour  les  porter  fi  la  pé- 
nitence. C'est  sans  doute  hi  même  contagion 
qui  fit  tant  de  ravages  daas  la  y  die  d'Albi  en 
584.  et  dont  Grégoire  ^  de  Tours  fait  men- 
tion dans  un  antre  endroit.  Gomme  nous 
sçaTOos  que  ce  saint  prélat  mourut  cette 
même  année,  il  y  a  apparence  qu'il  fut  atta- 
qué de  ce  mal ,  et  quil  fut  enqwrlé  par  sa 
vicrfence. 

Le  désintéressement  de  Salvi  et  sa  charité 
euTcrs  les  pauvres,  les  malades  et  les  msllMB- 
peux ,  étoient  sans  bornes.  Nous  avons  dqà 

parié  des  soins  qnH  se  donna  pour  procurer 
la  liberté  à  un  grand  nombre  de  s«^  diocé- 
sains que  le  gênerai  M*nTimole  emmenoit  pri- 
sonniers ,  après  avoir  ravagé  l'Albigeois  ; 
mais  autant  que  la  charité  de  ce  saint  prélat 
étoit  ardente  et  ingénleose,  autant  sa  tfA 
étdt  pure  et  cooragense.  H  fit  paroltre  en- 
tr'autres  son  amour  pour  celle-ci  à  l'occasion 
d'un  Iraité  theologique  qu»;  le  roi  Chilperic 
a\oii  (  Miiposé,  et  dans  le(|uel  ce  prince  pré- 
tendoil  qu'on  ne  devoit  admettre  ni  le  nom 
nila  dialincllon  des  personnes  en  Dieu  ;  que 
le  nom depenoMM  ne  eonvenoit  qu'aux  Iiobh 
mes  mortels  ;  que  le  Pcre  est  le  même  que 
le  Kiîs  ,  et  le  Saint-Esprit  le  même  que  le 
Pere  et  le  Fils  ;  ce  qui  étoit  le  pur  Sabellia- 
nisme.  Chilperic  aiant  lù  cet  ouvrage  à  Salvi 
et  à  Grégoire  de  Tours  qui  se  trouvoieni 
alors  i  sa  cour,  les  pressa  de  lui  donner 
leur  approbation  :  mais  ces  deux  illustres  pré- 
lats voiant  l'impiété  de  ee  trnité  ,  n'omirent 
rien  pour  lo  friire  connoître  à  ce  prince  ;  le 
zele  de  Salvi  alla  même  si  loin ,  qu  il  auroit 
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nriB  cet  écrit  en  pièces  ,  s'il  aToitpà8*en  saisir 
lorsqu'on  lui  en  fît  la  lorturo. 

Saivi  sVlanl  rendu  I  an  580.  au  concilo  do 
Brainc  dans  le  Soissounois  ,  de  <u>uc«>rt  avec 
les  auires  évoques  sujets  du  roi  Chilperic  , 
dèdara  iniiDonil  Grégoire  de  Tonn ,  que 
Fredegonde  voaloit  perdre,  et  contre  lequel 
dte  avoit  suscité  une  accusation  des  plus 
atroces.  Après  U'  f  oru'ilp  dernier  rencontra 
Saivi  à  l'enln  r  du  palais  tif  t.liil|M»rir  dans 
le  tems  que  les  évéquos  pr<^ts  a  parUr  pour 
femn  diocèses  »  alloieut  prendre  congé  de  oe 
prince.  Grégoire  tira  aloffs  l'éréfoe  d*Alliià 
Vècsffi ,  ponr  converser  qneiqne  tens  avec 
lui  avant  que  flo  s<'  séparer.  F^iir  ronversa- 
tion  éloil  à  peine  cumtnencce ,  que  e»'lui-ei 
l'interrompant  :  YoieZ'Ooutt  lui  dil-il,  quel- 
que chose  tuf  U  laU  du  pM$  du  faif  Je 
n'y  apperçoii  atOn  chtm  »  répondit  Gré- 
goire, que  la  nouvelle  courerlure  ^  ce  prince 
a  fttitmeUre  depuis  peu.  Quoi,  répliqua  Salvi, 
vous  ne  votez  rien  davantage  'f  FJ  moi,  conli- 
nuîi-l-i!  en  soupirant ,  j'y  vois  le  glaive  de  la 
colère  de  Dieu  prêt  à  fondre  sur  cette  maison. 
L'èrenemcnt justifia  la  visiooda prélat;  Clill- 
peric  vit  périr  dai^  Tespace  de  vingt  jours 
d'une  maladie  épidémiqae  qui  ravageoit  alors 
toutes  les  (îaules,  ses  deux  fils  (Ihlodoherl 
et  Dapoberl  qu'il  avoit  eùs  de  Fredegoudf  : 
sans  que  ni  la  pénitence  de  cette  reine ,  ui 
«Ile  du  roi  son  époux  »  qui  pour  apptJser 
la  colère  de  Dieu ,  supprima  les  cens  extraor- 
dinaires qu'il  Taisoit  lever  sur  les  peuples , 
et  il  fît  Vriller  les  registres ,  pussent 
garantir  ces  deux  jeunes  princ^i  de  la  mort. 
£Ue  fut  suivie  qii^que  tents  après  de  celle 
de  Clovb  »  le  snil  dès  princes  qui  resloit  i 
QiOperic  de  ses  deux  préoedenles  femmes. 

S.  Ssivi  voiant  quelcpies  aniu'i'S  après  que 
ses  forces  diniinuoient  de  jour  en  jour,  et  que 
son  terme  npprochoit,  fit  faire  son  c<'r(  iieil, 
s<^  leva  (le  H>n  lit ,  et  s  étant  habillé  ,  rendit 
sun  âuie  à  Dieu  le  10.  de  septembre  de  l'an 
S84b  ou  selon  d'autres  *  de  l'année  suivante. 
Il  fut  inhumé  dans  une  ég^  de  sa  ville  épis- 
copalo  qui  prit  son  nom  dans  la  suite ,  et  qui 
de\»nt  la  sepiilhir*'  di^;  évéques  ses  succes- 
seurâ.  On  )  ImIiI  un  numastere  dont  nous 
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aurons  occasion  de  parler  ailleurs.  C'est  au- 
jourd'hui une  collégiale  on  on  ronservc  les 
reliques  de  ce  saint  prélat.  On  ignoroit  ^  au 
XII.  sieete  l  en«troit  ou  elles  reposoient  lors- 
qu'elles furent  heureusement  découvertes  l'an 
IIM.  danii  la  même  église  avec  plosieuts 
autres  sous  une  grande  maçonnerie  derrière' 
l'autel  de  S.  Saturnin  *.  Saint  Salvi  avoit  «* 
une  nièce  appellée  Disciolc  qui  embrassa  la 
profi-ssion  relrgieu.se  sous  la  dîwipline  de" 
.sainte  Hadeguude  abbessc  du  célèbre  mo- 
nastère de  Séiole-CrQix  die  Poitiers.  Elle  f 
mourut  en  odeur  de  sainteté. 

Desideratus  succéda  '  immédiatement  à 
sjiint  Sahi  d;ins  rév(^rhé  d'Alhi.  Onelques 
mo<iernes  ^  prétendent  que  ce  tul  S.  J"hfH>- 
frid  ou  Theudcfred  qui  avoit  été  auparavant 
moine  de  Luxciul  et  ensuite  abbé  de  COilije, 
dont  on  célèbre  la  féte  depuis  quelque  tema 
dans  le  diocèse  d'Albi  le  16.  du  mois  de  Fé-* 
vrier  :  mais  il  est  évitlent  que  ce  prétendu 
éTi^qne  d'Albi  n'est  point  différent  de  saint 
Tlieofrid  èvèque  d'Amiens  *  au  vfi.  siècle, 
qui  fut  en  effet  moine  de  Luxciiil  et  abbé  de 
Gorbie ,  et  qùi  succéda  à  saint  Sauve  son 
prédécesseur.  X*erreur  vient  de  ce  que  dans 
les  éditions  de  Trilheme  *  »  où  il  est  parlé 
deref  évfVpie  d'Amiens,  on  lit  fjw«r/ipj/«  4/- 
In/inensin ,  au  lnn  (ju'il  faut  lire  .4  uthi'niri!<is. 
Celle  erreur  en  a  alUre  une  autre,  cl  a  fait  que 
quelques  auteurs  ont  confondu  saint  Sauve 
évéque  d'Amiens  prédécesseur  de  saint  Théo- 
IHd  avec  saint  Salvi  évéque  d'AUiL 

XIV. 

Mariage  dingonde  «Tec  Ilermenigilde.  PasMgede  eeU» 
prîiwcsw  par  la  ville  d'Aide  en  «llani  •■  Eaptfa*. 

Le  roi  Chilperic  qui  éloit  toujours  maître 
de  celle  dernière  ville  et  des  autres  pays  de 
r  \quitaine  qu'il  avoit  envahis  sur  Childebert 
roi  d'Austrasie  son  neveu ,  n'éloil  auUement 

t  Propr  -Vlhiciir.  8  CkuA. 
■-'  <]rr-  Tur.  1.  8c.  32. 

i  Ibia.  1  a.  c.  29 

4  y.  BoR.  tom.  S  Januar.  p.  Ttt. 

'  V  Gall.  r.hrisl  loin.  2  p  93. 
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disposé  à  les  lai  finidfe.  Le  ooindldece  der^ 

nier  prince  dosc^JK»ranl  d'obtenir  de  Ikn  frè 
celle  resfitn lion  ,  h  r\ianl  d'ailleurs  heauroup 
à  craindre  de  l'ainiiition  dr  rc  roi  ou  plûlôt 
de  celle  do  Fredegoadc  son  épouse ,  qui  le 
dominoil  absoliiiiiait  ;  eut  recoure  enfin  à  la 
|n«»te€lioii  de  LcnvifiMe  loi d'Espagne,  on 
des  pius  grands  princcsdcMMi  lenii  et  le  seul 
qui  fût  en  éU\l  de  s'ofipoBer  aux  entreprises 
du  roi  de  Neuslrie. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  I,ouvit;ilde 
^éUùt  acquis  une  graide  réputation  dans  les 
'  mmm,  Qatsié  son  frère  Uora  ie  prU  pour 
collègue  Tan  6i9.  les  Visigoto  ne  posMdofent  ' 
que  la  moindre  partie  de  l'Espagne  ;  les  rois 
Sneves  dominoient  sur  toute  la  (îaliee  et  sur 
une  piirtie  de  la  f.u.sitanie  ou  Portupal  ;  les 
Grecs  ou  Impériaux  qu'Athanagildc  avoit 
a|ipellef  contre  Agib ,  occupoient  plusteors 
filaces  imporUntes;  qœiqaes  antres  frétant 
soustraites  à  robéïssance  des  Visigots  ,  per- 
sistoienl  dans  leur  révolte  depuis  Tinterregne 
qui  avoit  suivi  la  mort  d'  Athanagilde  ;  plu- 
sieurs petits  tyrans  s'éloieni  t'I»"  vez  en  dilTcren- 
lesprovlnees,  et  quelques  peuples  d'Espagne, 
teb  qnelesGaacou,  vivoient  dansFindépen- 
dance.  Telle  éloit  la  situation  de  rRgpagne 
quand  Leuvl'j^îldc  monla  sur  le  thrùne  :  mais 
ce  priuce  eut  ù  peine  pris  les  rênes  du  ^ou- 
yerneroent,  qu'il  réduisit  d'abord  les  rebelles 
et  leur  enleva  Gordouë,  la  plus  considérable 
de  toalet  lenn  idacca.  D  s'empara  ensoile  de 
plmieDrs  autres  sur  les  Grecs  ou  Impériaux , 
et  en  particulier  de  celle  de  Malaga.  Après 
la  mort  dr  I.iu^  <w>n  frrre  il  réiinil  la  Septi- 
inanie  ou  ùaule  Narbonnoise  à  ses  étals  ;  et 
après  s'être  associé  ses  deux  tils  ilermcui- 
gilde  et  Reccarede ,  il  continua  la  gœrre 
contre  les  rebelles  et  les  Grecs  ou  Imperian. 
Enfin  ce  prince  en  moins  de  dix  ans  de  règne 
avoit  subjutrué  les  premiers  etaccordé  la  paix 
aux  Sueves ,  après  leur  avoir  fait  sentir  la 
force  de  son  bras,  quand  1^  Austrasiens  re- 
cheidierenl  son  alliance ,  comme  la  teole 
capaUe  de  soùlenir  leur  roi  QiOdeber t  contre 
les  desseins  ambitieux  de  Chilperic. 

La  reine  Brunehaut  qui  avoit  obtenu  sa 
liberté,  et  avoit  été  rejoindre  le  roi  d'Aus- 

I  Ud.  dwoa.  pbTlI.  ctsei|q.-J«lki  Bid.dw. 


trasie  son  fils ,  ne  eontrifcna  pas  peu  à  Mre 

rciissir  cette  alliance.  EUe  fit  négocier  par 
le  ninirn  dc(ioisvinde  sa  mere,  veuve  d'Atha- 
na^ildc  et  seconde  femme  de  l^uv  i^ildc  ,  le 
mariage  d'Hermcnigildc  (ils  ainé  de  ce  der- 
nier loi,  dn  premier  Ut ,  avec  la  prinoene 
Ingonde  sa  fille  et  sœnr  dii  roi  Ciùidêkertqne 
Chilperic  avoit  renvoiée  à  ce  prince  avec 
ri<Klosvinde  son  autre  sœur.  Childebert  vou- 
lant conclure  ce  mariage,  envoia  en  Espagne 
une  ambassade  solcmucUe  doul  Elisius  ^  évè- 
que  de  Ghilons  sur  Uame  Ait  le  chefl  Ce 
prilat  moonit  dans  le  cours  de  sa  négoda- 
tion  :  mais  sa  mort  n'empêclia  psa  laconcia- 
sion  de  cette  affaire. 

iogoude  parfit  hienîAt  après  pour  l'Espa- 
gne et  traversa  la  N-pliuianie ,  accompagnée 
d'un  cortège  superbe  et  chargée  de  presens 
magnifiques  que  le  roi  ChilddKrt  son  firere 
lui  avoit  faits.  A  son  passage  par  Agde  ,  ak 
elle  fit  quelque  séjour,  Fronimius  évéqne 
de  cette  ville ,  pour  l'affermir  davantafçe  dans 
la  religion  catholique  qu  elle  professoit ,  lui 
représenta  avec  une  sainte  liberté  le  danger 
oii  sa  fiai  alloit  être  exposée  par  son  mariage 
avec  un  prince  bérélique ,  et  par  son  séjour 
dans  une  cour  extrêmement  attachée  à  l'Aria- 
ni'-me.  Te  prélat  lui  parla  là -dessus  avec 
LUI  (  uurage  vraiment  épiscopal ,  et  n'omit 
rien  i)our  la  prémunir  contre  la  séducLiou  ; 
ce  qui  lui  attira  rindignatioa  du  roi  Leavi* 
gilde,  ainsi  que  nous  le  verrons  Inenldt 

XV. 

Ingoode  continua  sa  route ,  et  arriva  enfiu 
àTotede,  où  elle  fbt  rcçùS  par  le  mi  Lenvi- 
gQde  mn  beai^Kre  et  par  la  reine  Goisvinde 

son  a'ieulc  avec  toutes  les  marques  d'hon- 
neur et  de  distinction  qu'elle  mériloit.  Elle 
fut  d'abord  traitée  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur :  mais  on  changea  bientôt  après  de  con- 
duite i  son  égard ,  et  elle  ne  fdt  pss  kmg- 
tems  sans  s'appercevoir  des  pièges  qu'on 
lendoit  à  la  pureté  de  sa  foi.  Goisvinde  extrê- 
mement zélée  pour  FArianisme  ,  n'omit  rien 
eu  effet  pour  lui  inspirer  ses  erreurs ,  et  lui 

I  Gscg.  Tiir.LII.&38.L9ic94.-Ja.BiGLclir. 
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persuader  de  se  faire  rel^tiser  selon  le  nt 
et  l'usage  des  Ariens  :  mais  voianl  qu'elle 
éloit  iuébranlable  y  et  que  les  caresses,  les 
mamtê  et  les  mmls  traiteœens  étoient 
é§$kmBÊ$,  iauilei,  die  h  fitrebetlier  par 
iDMa  Leuvigilde  iiiii  avoit  cédé  à  son  fils 
HermenigiUf^  nno  p;irtie  de  son  roiaume  en 
considéra  lien  de  son  mariage,  le  fit  partir 
ensuite  avec  son  épouse  pour  Seville  ,  yille 
cepWale  dp  pays  dont  il  im  avoit  donné  le 
goaTernemeiit,  et  dans  leqnelle  ils  firent 
hm  rtfldenee  oïdiHira.  Cepriaoe  pressé 
par  les  prières  d'Ingonde  son  épouse  et  par 
Im  instructions  pothélirpies  de  S.  Leandre  ' 
évéquc  de  celle  ville ,  se  convertit  à  la  foi 
oiUiolique  et  reçut  le  bat£me  des  mains  de 
ce  prélat 

Lewigilde  informé  de  cette  conversion, 

entra  dans  une  grande  Turcur  contre  ton  fils 
et  contre  sa  bru.  Hermeniffilde  craignant 
d'éprouver  les  effets  de  In  t  olere  du  roi  son 
pere,  prit  alors,  ce  qu  on  ne  seaurail  excuser, 
le  parti  de  se  révolter  et  de  se  liguer  avec  les 
tocs  oa  Impériaux  qui  occnpoient  encore 
pfaMiearB  places  en  Bqiagne.  LeD?igHde  Indi- 
gné de  h  n  volte  de  son  fils,  résolut  de  le 
réduin  p  ir  h  force  désarmes,  et  de  se  Ten- 
gerde  sa  conversion  sur  les  Calholîqii»-*;  con- 
tre lesquels  il  suscita  une  persécution  des 
pins  violentes,  n  envola  »  piosieurs  évéqucs 

en éifl,  confisqua  les  biens  des  églises»  et  par 

SCS  caresses  autant  que  par  ses  meoaces,  fl 
donna  lieu  à  la  pr«:  \;irirnfinn  (î  un  trés-grand 
nombre  de  fidèles ,  i  i  (  u  [»arircuiier  de  quel- 
ques prélats  qui  se  laissèrent  séduire.  Ceux 
qni  eurent  le  conrage  de  lui  résister  et  de 
penrister  dans  la  foi  orthodoxe,  forent  expo- 
sez aux  plus  mauvais  traitemens.  Ce  prince  ' 
pour  ébranler  leur  foi  et  les  forcer  à  embras- 
er lArianisme,  mil  trmt  en  Wir^^o:  IV-xil,  îa 
prison,  la  conlî.siiUjou  des  biens,  et  même  les 
supplices  les  plus  rigoureux. 

i  fifftff.  Mag.  praf.  In  Job  ctl  a  dbiL  c  Si. 

-a  Grefî  Tur  1.  9.  c.  24.  -  Jqt  MeL  ehr. 
i  9êvl  EmerU.  c.  10, 
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LeufigiU»  «Uni»  asr'U'ili  'Ai 

l'Aadt.F«||«4S^)fMI«t' 

I^roi  do»  Viaigots  tAuma  surtout  sa  roréor 
contre.  flroniaBini  éivéq«e  1 4'Agde  qu'U  sça^ 
voit  avoir  beaucoup  cootittaé  èTaflfriTniBsr  ' 
ment  d'Ingonde  dans  la  fof  catholique,  ét  par 
conséquent  t  h  conversion  d'Uermenigîlde. , 
11  lui  donna  d abord  toute  sorte  de  chagrins, 
et  lui  suscita  diverses  afTairespour  l'obligera 
alMn4eiiner  wsicge.BDfin  luiédela  fer- 
meté et  de  la  patience  de  oê  prélat,  il  i 
un  assassin  à  Agde  pour  le  finn 
Froniraius  qui  en  fut  averti  par  ses  amis, 
sortit  aussitôt  d*'  son  diocèse,  et  se  retira  dans 
les  Gauies,  où  il  fut  trés-bien  reçù  p^ir  les 
évéquea  Fimgoia.  Nous  remarquerons  en 
pisNnti  que  Grégoire  de  Tome  en  dfaaot 
que  ce  prélat  se  retira  daiu  les  Gtmlet,  (ait 
entendre  qu'on  comprenoit  alors  dans  l'J^ 
pajîne  la  Septimanie ,  dont  Agde  étoit  une 
des  principales  ville,  Fronimius  passa  à  la 
coor  du  tui  Ghildebert,  qui  par  estime  et 
par  vénénilon       élire -évéquc  de  VcM 
neuf  ans  après  sa  sortie  delà  villed'Agda  sm 
preoûer  siège  épiwepaL 

XVIL 

LeoTigildeaprèsavoirexereésa  vengeance 
sur  Fronimius,  volant  que  toute  la  sévérité 

dont  il  usoit  à  l'égard  des  Catholiques  pour 
les  engafrer  à  embrasser  l'Arianisme,  étoit 
inutile,  rut  recours  à  un  eTpediont  2  qui  oc- 
casionna la  clmte  d'un  grand  nombre  de  fidè- 
les. Ce  prince  convoqua  à  Tolède,  ville  capi- 
Ule  de  ses  étals,  un  conciliabule  oà  il  appeUn 
tous  les  èvêques  Ariens  de  sa  domination, 
n  leur  représenta  qu'il  y  avoit  une  infinité 
de  personnes  simples  parmi  les  Catholiques 
qui  croioient  pouvoir  coromuniffuer  avec  les 
Ariens  ;  mais  qui  avoient  une  extrême  ré- 
pugnance pour  le  nouveau  batéme  qu'on  Im 
ohligeoit  de  recevoir,  et  qu'il  étott  ft  propoo 
d'abo&r  celte  cérémonie.  Ces  évalues  plus 

I  Greg.  Tar.  ibid. 
«  Job.  Bid.  ibU. 
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Boûmfsaox  yokmlèsda  prince»  ^'au\  luix  1  et  lui  joinditHent  leurs  armes  contre  Gontrao 

(le  lotir  socto,  consentirent  sans  p<'ine  à  ce  poyr  le  dépouiller  -^f  s  (^t.-îls;  tant  ce?  prin- 
retranch<'!ni'nt  :  ils  ordoiinercul  que-teu\    ces.  avoient  peu  d  égard  aux.  liens  «ir  I  i  t  (  li- 


d'entre  le^  ).atiioliques  qui  passeroienl  à  leur 
communion,  seroicnl  dispensez  dans  la  suite 
4e  «e  ftire  feIntjMr,  et  (fat  l'en  m  ocnMeiite- 
roit  de  leur  imposer  le»  mains  en  leur  faisant 
rendre  (gloire  à  Dieu  le  Pere  par  le  Fils  dans 
le  Saint-Esprit.  Celle  formule,  dont  les  ter- 
mes étcnent  captieux ,  o<  (  a<»îonn.T  'la  cl)ùt6 
d'une  infinitcdeCaÙi&iiqucs,  qui  pour  éTiter 
la  penecuBoa,  cn^eal  qoCavec  celle  pro- 
fieirioii  de  fiN  Ib  poufdeat  comoiankiiier 
CVee  les  Ariens  sans  participer  à  leurs  er> 
peurs;  re  qui  mit  le  trou!>le  <  !  !n  rdiifiision 
dans  toute  i  E^iegae  et  dans  la  bcptimauie. 

XVIIL 

Ufoe  ào  Chilperic  avec  ChildeLeri  contre  Gonlmi. 
L'AÛiïieoû  démettre  u  premier. 

mésinteUif^noe^iue  ladiTer«i(ê  d*»  reli- 
gion fit  naître  entre  le  rôt  f.euvijîiide  et  le 
prince  Hermenigilde  son  fils,  ne  permit  pas 
à  CariMébtft  4e  tirer  le  §00  aUimce  avec  ces 
ém  iiriiieeermiilageqiill  en  etperolt  oon- 
tre  le  roi  Chilperic.  II  parott  d'ailleursque  oe 
dernier  mén;ijreoît  '  l  euvij^ilde,  et  qu'il  tâ- 
choit  de  vivre  en  homu-  intelligence  avec  lui. 
Childebert  ne  pouvant  donc  espérer  d'obtenir 
pir  k  tant  la  raUtoUon  de  l'Albigeois  et 
ém  antres  pajs  de  l'Aquitaine  Awtiasienne 
ém  Ciiilpâric  s'était  emparé,  tenta  encore, 
de  Favis  de  mn  conseil ,  de  l'y  enpttprr  par  la 
voie  de  In  né|rf>r  ir!tion  (an  581  ).  1j>s  rireons- 
lances  paroissoieut  très-(avorables;  et  il  y 
avéit  lieu  de  croire  que  le  roi  de  Ncustrie 
aiani  perdn  tons  ses  enCns  mUes,  il  serdt 
■rienx  disposé  envers  CfaOdebert  son  héritier 
présomptif.  Celui-ci  de  son  côté  étoit  mécon- 
tent ân  roî  Contran  son  ouele  ec  lequel  il 
s'étoU  liji^ue  aupararant  contre  <  hilperic.  Ces 
differeus  motifs  engagèrent  le  dernier  à  ac- 
cejpler'  la  ligue  que  le  conieil  d'Anstrasie  Ini 
proposoK  :  mais  ce  fol  i  condltioa  qn1l  joiU- 
rait  pendant  sa  vie  des  pays  Ausirasiens  dont 
il  étoit  déjà  en  iMMeessioat  ^  Childebert 

i  ÎMttg.  Tut.  1.  a.  c.  44. 
SifaUlébCl.  etieqq. 


gion  et  du  sang  qui  les  unissoient.  est  par  ce 
moien  que  Chiipcnc  demeura  maître  de  l'Al- 
bigeois. * 

XIX. 

Naufrage  drt  aiabaaMdeurt  de  QiUperie  mr  la  cA|« 
#Asde,  i  iMtrtcMw  éa  Cénatuiliiibple. 

La  ligue  entre  les  r<M^  d*^  Nrustrie  et  d'Ans- 
trasie venoit  d'être  conclue,  quand  lesamba»* 
aadeurs  que  lé  premier  avoit  envoiet  à  Cens* 
tanlineple  vers  Teniperear  Tf bere  arrirerent 
sur  les  côtes  des  Gaules.  GcsministfestnfiBmiei 
des  broiiiïïeries  qui  divisoîenf  les  princes  frnn- 
çors,  et  n'n<*ant  aborder  à  .Marseille ,  qui  ap- 
partenoit  alors  à  Ciontran  et  à  (Jiildebert, 
prirent  le  parti  d'aller  débarquer  dans  un  port 
4n  ni  Unvigihle  aUlé  de  Chilperic,  pour  ne 
lias  risqtter  de  tomber  entre  les  mains  des 
ennemis  du  roi  leur  maître.  Ils  firent  donc 
voile  >ers  le  port  d'Ajjile  dans  les  ètats  des 
Visiffots;  mais  leur  vais^eau  niant  été  jetté 
par  un  coup  de  vent  sur  la  côte  voisine ,  fut 
brisé  et  mis  en  pièces.  Us  gagnèrent  cepen- 
dant le  rivage  à  la  bveor  de  qoeUpies  plan- 
ches, mais  plusieurs  personnes  de  leur  salle 
furent  submergées.  Les  peuples  de  la  côte  se 
sjjîsirent  anssil<M  du  débris  et  de  tout  ce  (ju'ils 
purent  sauvex  du  naufrage,  qu'ils  tournèrent 
à  leur  profit  :  ils  rendirent  aux  ambassadeurs 
ce  qatl  y  avoit  de  plus  riche  et  de  plus  pré* 
cieux  parmi  les  présens  qu'ils  avoient  reçte 
de  la  cour  de  Constanlînople,  et  enlr'autrw 
plusieurs  médaillons  d'or  dont  l'empereur  Ti- 
bère les  avoit  cbaii^cz  pour  le  roi  Uulperic. 

XX. 

DifTerend  enue  tionU'an  H  Uuldettert  à  l'occation  de 
IfaiiHlfe.  La  fÊf  4Umi  «aaiii  an  fonvannir  é» 
cfUavilh. 


Ces  anhaatadeon  n'amnienft  pent-étre  pas 
épranvé  k  même  générosité  de  k  part  4sa 

sujets  du  roi  Gontran,  si  pareil  accident  leur 
fût  arrivé  au  Toisinac"?'  Ho  Marseille  qvà  étoit 
alors  un  sujet  dedi^^jjuir  cul  te  ce  prince  et  le 
roi  Childebert  son  neveu.  L  lieureusi>  situation 
de œlte  ville,  la  conunodité  de  son  port,  et 
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l'ôlondui*  ûc  son  comnif  rro  îa  rendoient  alors 
de  in<Mno  qii  n  pr<''M  [il  une  (k»s  plus  considé- 
rables et  des  plus  riches  des  Gaules.  Après  la 
môrt  de  Clolairo  I ,  inaHre  de  toute  la  motikr- 
chie  Fnaçoite,  cette  vilie  éeMkt  en  partage 
à  Charibert  roi  de  Paris ,  après  le  décès  du- 
quel elle  passa  par  droit  de  succession  à  Si- 
gebcrt  roi  d'Anstrasic,  avec  une  prando  par- 
tie de  la  Provence.  Tout  ce  que  ce  dernier 
posMHla  dans  ce  pays,  de  luèioe  que  le  diocèse 

dUieK,  ftueat^on  de  la  dépâidaiioe  d'un 
gomrcnear  genenl  qid  pccâoil  ]«  titre  de 

duc  de  Marseille  ou  de  PrareAce  aycc  celui 
de  pntri<  ««,  et  t]non  (?roit  pour  l'ordinaire  des 
familles  (îauiois»"s  d  origine.  Tels  fUrent  '  le 
duc  Loup  qui  devint  ensuite  duc  ou  gouver- 
neur de  Oiampagne  ;  Jovinet  AIUBiesfao- 
ceaseiirs,  et  enfin  Dyname  gouvemeor  de 
liarseille  et  de  la  Provence  Austrasienne 
sous  l'autorité  de  Childebert  dans  le  (enis 
de  la  ligue  de  ce  prince  avec  ChiljKîric 
contre  Gontran  roi  de  Bourgogne  (  hote 

JLXXIV  ). 

Gdoi-d  Toiant  qu'il  n*aTait  ancnne  place 
mvitime,  et  que  celle  de  Uaiaeiile  lui  con- 
tenait mieux  que  toute  autre  pour  le  com- 
merrede  ses  états  qui  s'étendoient  jusqu'au- 
delà  (!<■  la  Durance,  avoit  eiciî^éque  (Childebert 
roi  d  Austra&ie  son  ueveu  lui  cedàl  la  moitié 
de  cette  viDe  en  575.  après  la  mort  du  roi 
Sigebert,  ce  que  ce  jeune  prince  n*avoit  oeé 
lui  refkner  àcauee  du  besoin  qu'il  avoit  de  sa 
protection  pour  sesoùtenir  contre  Chilperic: 
niais  (liildf'lMTt  aianl  formé  ensuite  avec  ce- 
lui-ci la  ligue  duuL  nous  avous  déjà  parlé»  et 
s'élant  détaché  de  cdie  qiiû  arott  fonnéeavee 
Gontran,  demandoit  à  ce  dernier  k  restitu- 
tion de  la  partie  de  MarKUle  qu'il  lui  avoit 
ccdée ,  avec  menace  en  ras  de  refus  d'avoir 
recours  à  la  voie  des  armes.  Tel  étoit  le 
sujet  de  la  dispute  de  ces  deux  princes  par 
rapport  à  cette  ville.  Le  roi  de  Boulogne, 
qui  n'aYoit  nulle  envie  de  rendre  k  Qiàidiert 
laparliedonta  étoit  dqà en  pOMflrion,  mit 
tout  en  œuvre  pour  gagner  Dyname  à  son 
parti  et  lui  faire  épouser  ses  intérêts  au  pré- 
judice de  ceux  de  ce  roi  d'Austrasie. 

J  Gng.  Tor.  L  4.  c  47. 1 6i  &  4  «1 7. 


XXL 

liott  é»  MÎnl  Pemol  érfeqiM  dUiu.  TniiAfci  mr 
réiaetim  A»  tm  nrecmcor. 

Ge  goMMeoc»  iHHnmé  adroit  et  ntà- 

tienx,^ee  sentant  appiiié  de  rantoriié  de  Gobp 
tran  avec  qui  il  entretenoit  des  inteirrpena«, 
sonpea  à  proOler  pour  lui-même  de  la  mrsin- 
telligencc  de  ce  prince  avec  le  roi  ('.hildei>ert 
sou  uiailre.  il  commença  dès-lors  à  trancher 
dueonmfnin,  et>  agir  iudépendanunent  de 
œ  dernier  et  dneonieildrAnstniieidans  toute 
l'étenduë  de  son  gouTemeinent.  Le  clergé  * 
et  le  peuple  des  villes  avoienlalorsà  la  vérité 
la  liberté  d'élire  leurs  évèqttes  :  mais  cette 
élection  se  (aisoit  sous  l'autoritu  cl  avec 
le  conaenlement  du  prince  qui  envoioit  onK- 
nairement  le  gouTemenr  de  la  prorinoe  pour 
j  préôder,  et  l'antoriaer  par  «a  présence. 
S.  Fcrreol  évéquc  d'Uscz,  ville  dépendante 
du  gouvernement  de  .Marseille  ou  de  la  Prch- 
yence  Austrasienne*  étant  mort  l'an  5ëi.  et 
durant  les  brouiUerîes  qui  veaoieul  de  s'élever 
entre  Ckmtran  et  GhOdèbcil,  DjtÊUi»  mm 
attendre  lea  ordres  de  la  coord'Anetrane,  se 
rendit  ^  en  diligence  dans  cette  vQle,  et  de 
sa  propre  autorité  y  fit  élire  pour  évéque, 
Albin  s<  >n  prédécesseur  dans  le  g^ouvernemei^t 
de  Marseille.  Childebert  très-mécoutenl  do 
cette  élection  qui  s'éloit  fidte  sans  sa  parti- 
dpationet  ssnssesordres,  ordonudedépca^ 
seder  de  son  siège  ce  nouvel  érèipie  :  mais 
soùteiiu  de  la  protection  de  Dyname,  il  s'y 
maintint  durant  trois  mois  qu'il  sunrécnt  à 
son  élection. 

Après  la  mort  d'Albin,  Jovin  qui  avoit  été 
aussi  gouTemeur  de  IferseiUe  et  de  la  Fro- 
vence  Austrasienne,  postula  et  obtint  durai 
(ihildcbert  la  permission  d'être  élù  évêque 
d'L'sez  :  mais  il  trouva  un  dangereux  concur- 
current  en  la  pi'rsonne  de  Marcel  diacre  et 
fib  du  sénateur  Félix  que  Dyoame  fit  élire 
encore  de  son  autorité  privée  après  le  décèa 
d'Albin,  et  consacrer  dans  uneassemUée  pro- 
vinciale des  évéques  de  la  métropole  d'Arles. 
Jovin  soùtenii  rependant  de  l'autorité  du  roi 
Childebert  m  se  rebuta  pas.  11  eut  recours  à 

*  Conefl.  Aoid.  &  cas.  Ift 
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lÊ'nàdéBtwemtBf  el  MriegCQdansksfarmeg 
la  ville  «rUseï  pour  foroer  m  concomntde 

déférer  aux  ordres  du  roi  et  lui  abandonner 
le  siego  cpiM  «ip  il  '\îarrd  do  son  côté  fit  tous 
ses  efforts  jK)ur  s<'  dc  IVndrr  :  Triais  voiant 
hors  d'état  de  résister  plus  lung-tems,  il  prit 
enfin  le  parti  de  Wte  proposer  no  eccommo- 
demcnl  à  Jonn,  qui  lui  céda  ns  draiti  et  te 
laina  paisiide  poMCMeer  de  l'évédié  Uan 
"*  mie  Bonmie  oonridénUe. 

XXII. 

Guerre  contre  les  rnî<î  Français.  Pidîrr  dtic  Af  Tonlouso 
•a  nom  de  Cbtiperic,  «'empare  du  Perigord  et  do 
rAftaob  wr  fioalran. 

Dynainenon  content  d'affoiblir  autant  qu'il 
pou  voit  dans  suu  {^ouvcroemet  l'autorité  de 
Cliildeiiert  «m  emfeniB,  et  gagné  par  les 
leccelee  menées  de  Gonlnii,  iMnt  ^  de  li- 
Yier  à  ce  dernier  Ia  partie  de  Marseille  qui 
appnrtenoità  l'autre;  voiant  wpcndant  que 
l  attai  hement  de  Theodoric  évôque  de  cette 
>  iiic  aux  iulerétâ  du  roi  son  maître  traver- 
soil  extrèmemeat  l'execatiOD  de  tu»  projets  » 
fl  tteha  de  rendre  tt  fidélité  aiuiieele,  ce  qui 
obligea  ce  prélal  de  faire  un  TOiage  à  k  cour 
d'Austrasic  pour  se  justifier. 

Théodore  ne  fut  pas  plutôt  parti ,  qun  Dj- 
nanie, dont  le  priacipiil  but  étoil  de  l  eloigner, 
profitant  de  son  absence ,  se  rendit  maître 
ahsolii  de  Harseilte,  et  le  lérolta  oaTerte- 
ment  contre  Childebert.  Ce  princelNiiir  punir 
m  rébellion,  fit  marcher  aussitôt  contre  lui 
une  nombreuse  année  :  mais  comme  elle  ne 
pouvoit  aller  droit  m  Provenctî  sans  passer 
par  les  étab  de  Gontran ,  qui  avuil  fuil  occu- 
per tou  les  passages,  il  toi  fit  prendre  la 
Tonlede  la  Totuaine  kws  la  ceildidle  du  duc 
Gondulphe  qu'il  fit  accompagner  de  Théodore 
èTèquc  de  ^înrsrille  à  qui  il  n'avoît  pas  été 
difficile  de  se  [)uri;(T  des  faussi's  arcusations 
de  I)}°name.  Cetui-ci  S4'  mil  d  aborii  en  état 
de  défense  :  mais  (j(Hidulphe  aianl  trouvé 
moien  de  l'attirer  dms  one  conférence  et  de 
le  démrmor ,  ce  goaTerneur  se  soAmil  volon- 
tairement, el  prêta  un  non  venu  serment  de 
fidélité  à  Cbilperic  entre  les  mains  de  ce 

Ibid.  c  11. 
tons  I. 


gcnenL  Vtxtaée  Aostrasienne  eut  ù  peine 
quitté  ta  Provence,  que  BynaroeoaUiant  son 

nouvel  engageaient,  fit  révolter  derechef  en 
faveur  <;ori!ran  la  partie  de  Marseille  dont 
Childebert  uvoit  h*  flnmainc ,  ce  qui  donna 
lieu  à  une  guerre  ouverte  entre  ces  deux 
princes. 

Tamfisqoe  cca  choses  se  pawoientf  en  Pro- 
vence ,  Childebert  résciat  de  cemaMncer  les 

hostilitcr  contre  Gontran  en  conséquence  de 
la  lipue  qui!  a>oit  faite  avec  Childebert,  or- 
donna à  IJidier  due  de  Toulouse  de  se  nictfro 
à  la  téte  des  troupes  de  g»uvcrnenH>at, 
de  marcher  vers  le  Mgord  et  l'Âgenois  qui 
éloient  des  dépeodancm  dn  roiemnede  Boor^ 
gogne,  et  de  les  soûnicttre  à  sa  domination. 
Didier  marcha  d'abord  vers  le  Perigord,  où 
aiant  renecMilrc  lîagiiuulde  doc  de  ce  pvs  ou 
de  ia  partie  d'Aquitaine  qui  ai)piirl<  iioil  â 
Gontmn,  il  l'atleipia  et  le  mit  en  fuite.  1^ 
due  de  Tonlonse  après  s'être  emparé  de  font 
le  Perigord ,  tooma  du  côté  d'Agen  doot  il 
rendit  maître  avec  la  même  facilité.  11  y 
lit  prisonnier  la  femme  du  duc  Ragnoalde  qui 
s'y  trouvoit  alors.  Cette  dame  craignant  quel- 
que msnviis  traitement,  s'étoit  retiréi;  dans 
l'égliae  de  S.  Gspcaise;  nuis  Ilidier  sans  égaid 
pour  un  lieu  qui ,  suivant  l'usage  de  ce  siede, 
étoît  un  azile  inviolable ,  ordonna  de  l'en  faire 
sortir,  fit  saisir  tous  ses  biens  el  arrêter  ses 
domestiques,  il  ioblifjea  ensuite  à  donner 
caution  et  l'envoia  à  TouIoum;  ,  ou  la  crainte 
d'éfre  maltraitée  de  nonvean  par  ce  doc  lui 
fit  prendre  le  parti  de  se  réfii^ier  dans  l'église 
de  S.  Saturnin  où  elle  fit  sa  demeure.  Didier 
îiprès  la  prise  d'Af»en  sc^ômif  le  n^ste  de  l'Age- 
nois, el  l'unit  de  même  que  le  Perigord  au 
domaine  du  roi  Cliilpcric 

XXIIL 

La  vin«  <le  ITarboaiw  aiKgf»  de  !■  pMM.  Leutigildo 
nwrelw  oonlR  Ucraesigilde  im  fili. 

La  guerre  civile  ne  fut  pss  le  seul  flean 
dont  Dieu  punit  la  corruption  des  mours  qtii 

regnoii  alors  dans  toutes  Ici  provinces  4» 
Gaules.  La  ^  peste  fit  des  ravages  étonaans  en 

■  Grcg.  Tur.  ibid.  c  i% 
2C.  14 
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lilusieiiis  endioito,  el  fur-Uml  dans  lu  vilie 
de  Narboone  qui  en  tkit  si  affiigtH^,  que  pas 
un  de  ceux  qui  en  forant  attaquez  n'éehafipB 

à  sa  violence. 

La  Septimanie  m'  vil  mmi  exposée  aux 
suites  funestes  de  la  guerre  que  le  toi  Léo- 
TigiMe  déclara  enfln  an  prince  Hermenigilde 
ionfib  (an 588).  Celui-ci  aiant  ^  mis  dans  son 
ptrti,  comme  nous  l'arons  dojà  dit ,  los  trou- 
pes Impériales  qui  êloient  en  Kspnpnc ,  avoit 
(ait  ensuite  rê^o!^e^  en  sa  faveur  les  villes  de 
gevillc,  de  Cordouë,  do  Merida  et  plusieurs 
anties  que  te  rai  aon  pera  loi  avait  donnéca 
en  appanage.  Lenvigilde  malgré  tontes  ces 
démarebes  avolt  suspendu  quelques  temsirs 
roouveniens  de  s  a  <  olere:  mtiis  voiantque  ce 
fils  désobéissant  |H  rsistoit  dans  sa  rebollion, 
il  assembla  une  armée;  et  aiant  man  iie  en 
personne  contre  lnâ,  il  assiégea  et  prit  la 
viDe  de  Merida. 

Après  la  priBe  de  cette  place ,  Leuvigilde 
soit  pour  donner  rnroro  h  son  fils  le  tems 
de  se  reconnoilro ,  ou  piulAl  pour  nn''naî?or 
les  princes  François  ses  alliez  ,  suspendit 
ses  hostilitez;  et  pour  engager  Chilpcric 
dont  il  craignoit  la  nouYelIe  ligne  avec 
Childebert  bcan-frere  d'Hennenlgilde,  à  ne 
pas  s'opposer  au  dessein  <în'îl  avoit  do  n''- 
duire  ce  flls  rebello,  il  Im  lit  jjropo-^^r  îf> 
inariajje  de  lîortareile  son  tils  cadet  av<'r 
la  princesse  Higonlbc  fille  de  ce  roi  de 
Neustrie  et  de  Fredegonde*  Cbilperic  éooota 
faTOfablenient  cette  proposition,  et  après 
pioaieuis  ambassades  de  part  et  d'autre ,  le 
mariage  aiant  été  conclu,  f.euvipUdo  envola 
des  andwissjideurs  à  (Ihildfbfrf  jXMir  justifier 
sans  doute  auprès  de  lui  la  euuiiuile  qu'il  étoit 
forcé  de  tenir  à  l'égard  d'Hennenigilde. 

LenrîgOdo  «près  avoir  pris  ses  mesures  > 
da  côté  des  rois  François,  et  s'être  mis, 
autant  qu'il  lui  ctoit  jx^ssible ,  en  état  de  ne 
rien  craindre  de  leur  part ,  marcha  l'année 
suivante  (  an  583.  )  avec  l<»utes  ses  forces 
contre  Hermenigilde  ;  et  kri  aiant  d'abord 
enlevé  le  château  d'Osset ,  il  alla  mettre  le 
siège  devant  SeviUe»  où  il  s'étoit  enfermé. 
D  pressoit  vivement  aon  fils  dans  cette  plac^ 

1  C  18.  -  Job.  Bicl.  cir. 

«  Onf .  Tur.  I.    &  S9.  «i  43.  >  la.  Bicl  dna. 
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quand  la  guerre  civQe  se  ra&ama  en  Vrmaù 
et  y  exdla  de  nouveaux  trauNes. 

XXIV. 

Suiia  d0  k  goem  mtrr  Inc  rni<;  Krnnr.-a^.  FipvdîtÎM  4* 
Dkfiar  duc  de  TouIoom  dant  le  B«rri. 

« 

CbUperic  et  Goolrtn^  parobsoient  en  quel- 
que in;iniere  n'oonrilior  |Kir  la  pni«;iWe  |>os- 
session  ou  ce  demi»  r  lai^it  l'autre  du  l'eri- 
gord  et  del'Agcnois  dont  le  duc  Didier  s'étoit 
emparé  deux  ans  auparavant.  Giilperic  avoit 
même  nommé  des  ofDders  pour  gouverner 
ces  pays  en  son  nom  :  mais  oonmie  sons 
cette  rwonciliation  apparente  ces  deux  prin- 
eescarhotent  une  défiance  mutuelle,  la  puerre 
se  reuouvella  bieut<M  après  entr'enx  à  la  solli- 
citation de  (Childebert ,  ou  plutôt  du  conseil 
de  ce  jeune  prince.  Ceioi-ci  sTétant  plaint  à 
Ghilperic  de  ce  que  Contran  fan  avoit  enlevé 
la  ville  de  Sfarseine,  et  qu'il  aroit  donné 
retraite  dans  ses  états  aux  ducs  Loup  et  Pv- 
name  «es  sujets  robolliH;^  IVngagea  à  prendre 
sa  déf«>use ,  à  reconunencer  la  guerre  contre 
ce  roi ,  et  à  renouveller  leur  ligue  qu'ils  ju- 
rèrent de  part  et  d'antre,  ddlperk  arma 
ensuite  puissamment ,  et  ordonna  ans  goo- 
>  erneurs  des  prov  inces  de  se  mettre  en  cam- 
p;î!Tne  avec  milices  de  leur  dépArlemont 
pour  agir  contre  le  roi  de  liourpojrne.  11  si' 
mit  lui-même  en  marche  pour  aller  assiéger 
Melun. 

INdier  duc  do  Toufouse,  qui,  à  ce  que 
l'on  2  croil ,  étendoit  son  autorité  sur  l'Albi- 
^'î'O's  (  t  le  Limoasin,  eut  ordre  de  Chîlperic 
di'  se  joindre  an  gênerai  Bladicfe ,  et  d'atta- 
quer le  Berri  d'un  côté  tandis  que  le  duc 
Bendfe  A  la  téte  des  Tonrangeaux ,  des  Foi*' 
tevins,  des  Aogerins  et  des  lântoisl'atlaqne- 
roit  de  l'autre.  Didier  étant  entré  dans  œ 
pays,  y  fit  d  ibord  un  dé^M  îretieral,  el  se 
dî'^posa  pour  aller  assiejîcr  Tlourïres  (pii  ea 
est  la  cipitale  :  mais  quinze  mille  Berruj  ers 
étant  venus  au-devant  de  lui ,  il  se  vit  forcé 
d'en  venir  à  un  combat.  L'action  ftat  très- 
vive  de  part  et  d'autre ,  et  les  deux  années 
y  perdirent  sept  mille  hommes.  Didier  eut 

>  Greg.  Tur.  ibid.  c.  19.  el  31. 
9  Ytiu.  rer.  Frtiic.  I.  11.  p.  140. 
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cependant  l'avantage»  ce  ^  loi  donna  la  ( 

libiTté  d'aller  joindre:  les  autres  généraux  do 
<Jhilperic,  qui  de  leur  cAt(^  éloient  entrez 
aussi  dans  le  Berri.  Ils  porteront  ensemble 
la  désolation  dâus  tout  ce  pa^s,  saus  épar- 
gner lu  églises  m  fli  mirent  le  Un,  et  aile- 
vent  ennîte  aid^ger  Bowrgn.  Gontnm  s'étent 
«Tancé  vers  le  mtoic-tems  conlrc  Chilpcric, 
le  défit  dans  un  combat  qu'il  lui  livra  du 
€Ûlé  deMelun.  Celte  défaite  rendit  ce  dernier 
plos  traitable»  et  l'engagea  à  conclure  la 
pÊiit  avee  le  roi  de  Bonrgogne  ;  ce  qui  fit 
ceMer  les  hoBlilites  des  deux  eôtez.  Chflperic 
«idonna  anantM  à  aes  généraux  de  lever  le 
siV*;e  de  B^Minjes  H  de  ramener  leurs  Irtni- 
prs  ilaas  leurs  gouTerncoiens  :  ainsi  htilicr 
décampa  et  prit  la  route  de  Toulouse  jiar  la 
Toaraine  qu'il  ravagea  en  passant ,  quoique 
ce  pays  fU  dndomaine  deCUIperic  (an  66i). 
La  restitnifott  ^  <pe  Contran  fit  ensuite  à 
Childeberl  son  ncycu  de  la  partie  de  Mar- 
acille  qu'il  lui  avoit  rnlevée ,  acheva  de  réta- 
blir la  paix,  du  moins  pour  quelque  taas, 
entre  ces  trois  princes. 
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Innocent  comte  de  GoTaotUn  penecnte  et  fait  nonrir 
8.  hnnmA  «bU  d*  &  Privai  da  hivm. 


XXV. 

IVarboanc  afûigée  de  oouveau  de  la  pe»t«.  L'Albigeoia 
4éMlé|Nirh 


La  désolation  que  cette  gi^rc  civile  causa 
en  Frme  Ait  acoompagnèe  de  la  peste  qui 
fit  des  varages  efbmaUei  dans  la  |iartie  de 

h  province  soùmise  aux  Visigoto  et  dans 
celle  qui  obéïssoit  aux  François.  îi»  ville  de 
Karbcmne  fut  une  clos  plus  maltnilcps  de  la 
Si'plimauie.  plupart  des  habil<uis  s'eu 
étoieat  garantis  trois  ans  ai]q>aravant  par  la 
ftaitef  et  éloient  retonmet  cnnile  dans  leoie 
niBani  :  mais  la  contagion  «lant  reoem- 
meocé  avec  violence ,  elle  les  emporta  pres- 
que tous.  (>  fléau  ne  fit  pas  de  moindres 
ravages  «iaus  l  Albigeois  :  nous  nvons  déjà 
parlé  ailleurs  de  la  charilc  iicruique  que 
S.  Sahri  évèqne  de  ce  pays  fit  édaler  alors 
«n?en  ton  troopcon  qnll  n'abandonna  point 
oellaextriinité; 


i  Grcg.  Tar.  1.  6.  e.  39. 
th.  Te  1. 


Ijg  Gevaudan  se  vit  exposé  dans  le  méme- 
teniB  à  la  iMenoe  et  à  IMiition  d'innocent 
comte  ou  goa?enienr  dn  pays  pour  le  roi 

Childeberl.  Ce  comte  i)erseeuta  entr'autres  < 
S.  Ton  vent  {Lupentitts)  ablH' du  monastère 
de  S.  Privât  de  Javoux  f  ifnhah(nn(v  iirhis) 
daus  le  même  pa^s,  quil  accusa,  pour  lairc 
sa  cour  à  la  reine  Bninehaut,  d'avoir  mal 
parlé  de  cette  pnncase»  et  d*a?oir  lena  des 
discours  fort  libres  touchant  les  désordres 
qui  repnoient  alors  à  la  cour  d'Austrasie. 
Uruneliaut  extrêmement  jalouse  de  sa  rc'^pu- 
talioii,  niauda  auâ&ilôt  ce  saint  abbé  pour 
rendre  compte  de  sa  conduite.  Innocent  le 
tnifit  à  MeU  réaoiu  de  soàlenir  son  aocn- 
safion;  maisLoiitent  se  jnsUliad'ane  maniera 
si  convaincante,  qu'il  fut  renvoié  absous* 
romledo  Gevaudan  au  desespoir  de  n'avoir 
{m  f.iire  fM'rir  ce  saint  ahbè  comme  criîiiincl 
(létal,  résolut  de  s'eu  défaire  à  quelque  prix 
que  ce  fAL  n  aBa  l'attendre  k  son  retour,  se 
saisit  de  «  personne,  et  remmena  à  Pontion 
maison  roiale  àtsée  en  Champagne ,  où  après 
divers  tourmens  qu'il  lui  fit  souffrir,  il  lui 
donna  la  liberté  de  se  retirer,  Aiant  ensuite 
réfléchi ,  il  ie  poursuivit,  l'attaqua  de  nou- 
veau au  passage  de  kriviere d'Aisne,  fassa»- 
sînaet  loi  ooiqia  la  téle;  et  pomr  dérober  an 
public  la  eonnoissance  de  son  aime,  il  la 
mit  dans  un  sac  rempli  de  pierres  qu'il  jetta 
danscettc  riviorr  t!  ni  fit  de  même  du  tronc, 
après  l'avoir  attache  a  une  grosse  pierre.  Ses 
précanlions  forent  cependant  inotileB  :  des 
beigers  découvrirent  d'abofd  le  corps,  on 
trouva  ensuite  la  tète,  et  on  leur  miditles 
honneurs  de  la  sépulture.  Les  miracles  que 
Dieu  ojirra  onsuile  au  tomb<*au  de  S.  Lou- 
vent  tirent  éclater  sa  siiintetè  et  excitèrent 
la  vénération  du  peuple  pour  ses  reliques  qui 
fkirent  depuis  transferées  dans  la  catbednle 
de  Châlons  sur  Marne  :  les  GalvinistaB  en 
brûlèrent  la  meiUeore  parlie  an  xyi.  sieile. 


1  I.  C). 
Coiic  êd 

p.  ié7. 


(•  37  cl  seqq.  -  V.  Riiin,  not.  ibîd-  -  Le 
ann.  m.  -  Y.  Vaic%  nr.  Fraoc  I.  11. 
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Malgré  cet  horrible  assassinat  Innocent  fut 
continué  dans  le  gouvernomenl  de  Gcvaudan, 
et  Tlioodose  évoque  de  Rode/  étant  venu  ;i 
mourir  quelque  tems  après,  il  fui  élù  pour 
raniiltr  m  place  par  la  Àveitr  el  le  crUit  de 
la  niiie  Bruuehaut ,  ce  qui  poorroit  |MDt- 
élrc  donner  lieu  de  croire  que  rrttc  prin- 
cesse eut  quelque  partauiDearUe  de  &  Lou> 
YeiU« 

XXVIL 

Bémaiiigiid»  prii  «l  «lili  par  Ma  poc 

'  BéwRlMnit  avéit  dtatont  plus  dlnterél  de 
ménager  les  seigneim  qui  loi  étoient  a(la- 

cliez,  qu'elle  en  avcét  besoin  poarles  oppos*  r 
à  (MMi\  qui  romposoient  le  conseil  du  roi 
Childi'tu  ri  Min  fils,  qui  r\c  lui  donnoit  pres- 
que poiul  de  pari  dans  l'administration  des 
affairak  Le  peu  de  crédit  de  cette  reine  la 
metfoit  faon  d'état  de  prendre,  comme  efle 
anroit  MKibaité,  la  défense  de  m  fille  Ingonde 
et  dlîermenigilde  «^ou  Apoux  contre  le  roi 
Leuvigilde  qui  les  tiDoit  loùjtmrs  assiégez 
dans  Scville,  et  qui  par  ^es  fréquentes  négo- 
ciations, soit  avec  Cfallperic,  soit  aToc  la 
coord'Anstrasie,  empéchoitfas  princes  Fhin- 
çois  de  prendre  leur  parti  et  de  leur  donner 

du  «tvonrs.  ' 

iienneniprîlde  (!<•  son  côté  ^  tîf  fous  ses 
efforts  pour  faire  une  longue  résistance,  el 
enroia  à  Gonstantinople  S.  Leandrc  évéque 
de  SevIOe  pour  demander  un  nouveau  secours 
à  l'empereur.  Il  étoit  d'ailleurs  s«'eretemenl 
favorisé  par  Miron  roi  drs  Suev(>s  qui  pro- 
fessoit  comme  lui  l;i  relijjion  catholique  : 
mais  il  ne  put  empêcher  que  le  roi  Lru>  igilde 
son  pere  ne  prit  enfin  d'assaut  la  ville  de 
SevIUe.  II  trouva  cependant  le  moien  de  s'éva- 
der et  de  se  retirer  à  Cordouë  où  il  «e  livra 
entièrement  entre  les  mains  des  troupes  Im- 
périales qui  avoient  pris  sa  protection.  Lenvi- 
îfiîde  ri  près  la  prise  de  Se  ville  s'eni|>ara  de 
quelqutô  autres  |riaccs  rebelles  des  environs. 
U  tenta  encore  de  ramener  son  fib  par  la 
vole  de  la  douceur  et  Inl  ordonna  de  venir 
le  trouver  pour  conférer  avec  lui  :  mais  Her- 
menigilde  craignani  de  se  livrer  entre  les 

i  Greg.  Tnr.  L  &  c  99.  L  A  c.  40.  et  4a.  Jo.  Bfcl. 
chroa.  -  bid  chioo.  Suer. 
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mains  d'un  pere  irrité,  refusa  absolument 
de  l'aller  joindre.  1  oinigilde  se  mit  alors  en 
ninrrhc  pour  aller  Iivkt  bataille  à  son  fils 
qui  de  son  côté  soriil  de  Curdooë  et  s'avança 
vers  lui  à  fai  tito  des  troupes  Impériales* 
après  avoir  laisié  son  épouse  dans  cette  ville. 
Les  armées  étoient  en  présence  lorsque  Leu- 
vigilde pour  éparirner  <M^n  fils,  dans  l'espe^ 
rancedc  le  ramener  eulin ou  peut-être  pour 
ne  pas  risquer  an  combat  dont  le  «iccès  est 
toujours  douteux ,  prit  le  parti  de  oamua- 
prc  par  argent  le  commandant  dm  troupes 
Impcrinli  s  qui  eut  la  lAdHlé  d'abandouâer 
Hennenifrilde.  Ce  prince  se  voiant  alors  sans 
ressource,  alla  se  moltrc  de  liii-mémc  à  la 
merci  du  roi  sou  i>ere ,  tiui  après  l'avoir  fait 
dépouiller  des  omemcns  roiaux  »  l'cnvoia  en 
éiil  à  Valence;  fngonde  son  épouse  demeum 
an  pouvoir  des  Grecs  ou  Impériaux. 

XXVIII. 

BéNliilioB  de  CUUdNrt  d'attaqMr  l«  8«ptiaiuje, 
pour  voger  DMmnigildBb 

Cldldeliert  lk«re  de  cette  princesse  aurait 
pris  nus  doute  n  défense  et  celle  d'HernieQi> 
giMe  son  époux,  si  Leuvigilde  pour  prévenir 

ses  entreprises,  n'ciit  mis  dans  ses  inftTrls 
le  roi  (ihilperii  ic  plu.s  puissant  des  [u  Iik  os 
François,  soit  par  les  riches  preseus  quil 
lui  fit ,  soit  par  l'alliance  qu'il  renoH  de  con- 
tracter avec  lui  par  le  mariage  du  Prince 
Reocarede  son  flls  avec  la  princesse  Rigon- 
the. 

T  es  liaisons  de  Cbilperic  hm'c  !  nn  ifjilde 
doiuicrent  lieu  peut-être  à  Ctaidel)ert  de 
rompre  la  Uguc  ^  qu'il  avoit  faite  avec  le 
premier  contre  Contran ,  et  d'en  fiwmer  une 
nouvelle  avec  celui-ci  contre  ce  roi  de  Neua- 
trie.  Les  rois  d'Aostrasie  et  de  Bourgogne 
s'étant  en  t^fîet  réconcilier  ,  sp  licruerenl 
ensemble  dans  le  dcssfiii  dr  (l(>mand<>r  h 
Chilperic  la  rcslitutiuu  des  provinces  qu'il 
avoit  usurpées  sur  eux»  ou  de  hd  déclarer 
la  guerre  en  cas  de  vaflis:  amis  leur  ligna 
n'eut  d'autre  suite  que  d'engager  dernier 
à  se  précautiomier  et  à  veiller  à  la  garde 

i  Grtg.  Tur.  i.  6.  c.  IB-  33.  et  seqq 
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de  ses  fhmlieRS.  ChUddiert  6t  cependant 
STertir  oe  roi  par  ses  ambassadeurs  de  ne 
lever  aunin  subside  sur  I<*s  Iiabilnus  «les  pro- 
vinces Au»ilrnsiennes  dont  il  s'rtoiî  emparé, 
|K)nr  subvenir  aux  dépenses  qu  îl  devoit  faire 
au  sujet  du  mariage  de  Kigontbc  sa  fille  avec 
le  prince  Reccarede,  ee  qne  Ghilperic  loi 
|nxNniti 

La  guerre  i  que  Childeberl  fut  oMigé  d'en- 
treprendre dans  le  inéme-lems  au-delà  des 
Monts,  l'eiiipj'^cha  sans  doute  de  la  déclarer 
à  lA'Uvigilde  ou  à  Chilperic ,  ce  qui  fut  pour 
ceux-ci  une  dÎTcnion  favorable.  Ghildebert 
8*ètoit  en  effet  enga(sé  envers  l'emperenr 
Blanrice,  moiennant  une  somme  considéra- 
ble qu'il  avoit  reçùc,  de  faire  la  guerre  an\ 
Ix>n)t)ards  qui  faisoient  tous  les  jours  sur 
l'cnipire  de  nouveaux  progre/  eu  Italie.  Ce 
foi  pour  aatisGrire  à  an  engagemens,  leva 
one  puissante  année  qnll  envoia  an^deià  des 
Alpes  :  mais  les  I>ombard8  s'étant  soùrais 
volontairement  h  son  obrïssanre  au  préjudice 
de  1  empereur,  et  lui  aiani  fait  de  <:rands 
pressens,  il  rappella  ses  troujtcs  et  leur  or- 
donna de  marcber  vers  la  Seplimanic  dans 
le  dessein  de  IWre  la  guerre  aux  Vis^ots  et 
de  venger  sur  eux  Ui  querelle  de  sa  soeur 
Ingonde  et  relie  d'Hermenigilde  son  époux. 
f!hildel)ert  n'exectila  pas  rependant  ce  projet 
pour  des  raisons  que  les  historiens  nous  lais- 
sent ignorer. 

XXIX. 

Bigonihe  pane  parTouloute  p«nr  alliT  *'pnn<>pr  rn  Es- 
pace le  prince  Reccarede.  Mon  du  Chiiperic  p«re  d« 
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tôt 


Li  bonne  intdligence  de  Ctiilperic  avec 
LeuvigOde  fkoit  peut-être  une  des  principaln. 
Le  mariage  prochafn  de  Reccande  >  avec 

Rigonthc  ne  contribua  pas  peu  à  augmenter 
l'union  qui  étoit  déjà  entre  ces  deux  princes. 
Le  départ  de  cette  prineesw  pour  rKspairne 
avoit  été  différé  sous  divers  prétextes,  et 
entr'autres  par  la  crahite  qu'elle  avott  de 
subir  le  sort  d'Ingonde  sa  cousine  :  mais  se 
volant  également  pmsée  par  les  ambassa- 
deurs de  LeuvigiMe  et  par  les  ordres  du  roi 

1  C  42. 
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son  perc,  elle  prit  enfin  le  parti  d*obèllr,  et 
après  a\  oir  célébré  ses  uôcesi  Pkiris,  et  ré- 
pandu bien  dts  larmes  en  fai<yintses  derniers 
adieux,  elle  parlîl  iv<^«  les  ambassadeurs 
d'Espagne  au  commen(  emenl  de  Septembre 
de  l'an  584.  Toutes  les  personnes  que  Frede- 
goode  lui  donna  pour  l'aceonipagoer  par- 
tirent aussi  avec  regret  et  n'entreprirent  oe 
voiage  qu'avec  une  exlrt^me  répugnance. 
Fredegondc  n'oublia  rien  cependanl  pour 
rendre  mafrnifique  le  cortège  de  sa  tille;  car 
outre  les  équipages  superbes  qu'elle  lui  donna, 
die  lui  fil  présent  d'une  si  grande  quantité 
de  bijoux,  de  meobles  et  d'argenterie,  que 
cinquante  chariots  suffirent  h  peine  pour  leur 
transport.  On  eût  dit  que  celle  reine  |Miur 
enrichir  sa  fille  avoit  épuis«'  les  Ibresor*;  du 
roi  et  ceux  du  roiaurae.  Tous  les  seigm^urs 
de  Neustrie  s*enipresserettt  à  l'envi  de  fkire 
dans  celte  occask» ,  suivant  l'usage,  diven 
dons  [Donaiivum)  h  (^bilperic  et  à  Frede- 
ponde  .  cbacun  s'efforça  d'er)  faire  de  con- 
sidérables par  le  désir  de  plaire  à  celle  reine, 
maîtresse  absoluë  du  prince  son  époux ,  cl 
par  l'espérance  d'obtenir  par  là  sa  ftvenr  et 
sa  protection.  Le  peuple,  qui  de  son  célé  se 
trouva  oMigé  de  défrayer  Rigonthe  avec 
toute  <ia  suite  pendant  toute  la  route ,  ne  con- 
tribua pas  p<^u  à  la  dépense  des  nAces.  Chil- 
peric craignant  que  (jontran  et  Cbildcbcrt 
ne  fissent  leurs  efforts  pour  traverser  le 
voiage  de  cette  princesse  et  pour  hil  enlever 
ses  équipages ,  prit  soin  de  la  faire  escorter 
par  quatre  mille  hommes  sous  la  rondtiîle 
de  plusieurs  seiirneurs  de  cour.  Mal{?ré 
celle  précaution  elle  fut  >oléc  par  les  gens 
même  de  sa  suite  qui  pour  assûrer  leur  vol 
passèrent  dans  les  états  du  roi  Ghildebert. 
Ce  cortège  trop  nombreux  causa  des  dom- 
mages infinis  dans  les  provinces  qui  se  ren- 
contrèrent sur  son  passage,  et  qui  furent 
mises  au  pillajre  comme  un  pays  ennemi. 

Higontiie  étant  enfin  arrivée  a  ioulouse, 
alors  frontière  de  France  et  du  domaine  de 
Chilperic  son  pere,  elle  s'arrêta  dans  cette 
ville  pour  se  délasser  des  fatigues  du  voiage , 
et  meltre  en  état  d'entrer  bientôt  dans  les 
états  de  l.euvjgside  su» bcau-pere.  Celle  prin- 
cesse faisoil  repitrer  ses  équipages  et  se  dis- 
posoit  pour  son  départ ,  qiûoMl  Chilperic , 
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que  rirogoirc  de  Toars  *  ifipelle  le  Néron 

ou  nirrodo  de  son  sirrio  ,  niourut  à  Thoîlos 
vers  Ir  rommrnccjiinil  du  mois  d'Oclobre  ûe 
1  au  06^.  ce  qui  iit  changer  la  face  des  affaires 
de  France  et  donna  lien  à  di?efs  mouvemcns 
qal  t'éteTcrent  du»  k  firoviace. 

XXX. 

CUIdelcrt  denuide  imrtikflMal  la  i«MilaU«a  dat  pa  j»  de 
PAqvittlM  AiiitfMiaiMfMaiilpatieavaitUDrF«i. 

ChOperie  ne  flit  pas  piuUtt  déoedé ,  que  la 

reine  Fredegonde  son  ëpouae  craignant  >  le 

juste  chAtiment  d(>  ses  crimes ,  se  réfugia 
dans  la  catliedmle  de  Paris  auprès  de  l'évè- 
que  Hagneintxie  ,  et  qu'elle  y  mit  en  sûreté 
une  partie  du  lhréM>r  de  la  couronne  qu'elle 
avoit  caché.  Le  roi  de  Bourgt^e  qu'elle 
a? oil  en  loin  dlnfiMmer  de  la  mort  de  ce 
prince ,  s  étant  approché  de  cette  ville ,  y 
entra,  et  touché  de  compassion  il  prît  relie 
reine  sous  sa  protection  ave<*  son  fils  unique 
%e  de  quatre  mois  ,  à  qui  on  donna  le  nom 
dedotain  IL  GbildebcrtqQi  éloil  à  lleaux 
a'atiproclia  anari  de  Earia  :  naii  les  lialMlana 
lui  en  refusèrent  lentaèep  11  envoia  des  am- 
bassadeurs à  Gontran  pour  le  solliciter  de 
renouveller  leur  ligue  ,  el  le  prier  de  lui  li- 
Tier  la  reine  Fredegonde  à  qui  il  allnbuoit 
k  BHirlda  rai  Sigebcrison  pere,  et  tous  les 
maux  que  diilperic  a?cit  kils  en  Anstrasie: 
le  roi  de  Bourgogne  indigné  contre  lui  du 
traité  qu'il  avoit  fait  en  dernier  lieu  avec 
Chilperic  pour  le  dépoiiiller  de  ses  états  ,  et 
qu'il  avoit  trouvé  parmi  les  papiers  de  ce 
dernier ,  refusa  absolument  sa  demande.  Les 
aasbattadeurs  de  Cliildebert  insistèrent  en- 
suite auprès  de  Gonlian  pour  obtenir  du 
moins  en  faveur  de  leur  maître  la  restitution 
des  imsqno  (  liilperir  avoit  usurpez  sur  lui 
de  la  succession  de  Ciianbert  roi  de  Paris. 
Gonlrau  le  refusa  encore ,  sous  prétexte  que 
toulek  snccessioa  de  celoi-dUii  éloit  entiè- 
rement dévolnë  depuis  que  ses  denz  fkeras 
Sigebert  et  Chilperic  aToient  violé  le  serment 
qu'ils  avoient  fait  conjointement  avec  lui,  et 
suivant  lequel  celui  dœ  trois  qui  enlrcroit 
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dans  Paris,  dont  chacun  avoit  un  tiers  »  sans 
1.1  pnrtiriinUion desdeux  autres,  devoit  perdre 
SA  part  de  cette  succession.  (î<iiîtran  prétcn- 
doit  que  ces  deux  prmccs  étant  entrez  dans 
cette  Tille  fana  «HieonNnlcnienl»  ilétott  en 
droit  de  s'attribmr  lona  ks  étakqniafnicat 
appartenu  au  feu  roi  Charibert ,  et  dont  k 
Toulousain  el  l'Albigeois  fai  oic^nt  partie  :  mais 
Didier  duc  de  Toulouse  et  gouverneur  de  ces 
deux,  pays  pour  le  léu  roi  Chilperic  avoit 
déjà  pris  des  mesura  pour  les  assùrer  à  un 
noovean  mallre;  ceqaH  finit  reprendre  do 
plus  liant 

XXXL 

TraaklM  d0  ht  fraviMa  ac«ad«oaai  farGoadtbaaA 

dokire  L  roi  de  iïince  *  afoK  esnn  llk 
naturel  appdlé  Gonddiand ,  de  la  femme  d*mi 

boulanger  selon  les  uns ,  ou  d'un  ouvrier  en 
laine  selon  d  nutres,  ï.n  niere  de  ret  enfaiU 
prit  un  soin  [Kirliculier  de  son  éducation,  et 
eut  entr  aulrt-î)  celui  de  lui  laisser  croître  la 
cbevdnre  eonformènifint  à  fmage  particn* 
lier  de  k  kmllk  ralakb  Sur  k  ifAii  i|ae  &i 
Clolairedele  rcconnoltre  poursonffls»  Chil- 
debert  son  frère  roi  de  Pans ,  qui  n avoit 
point  d'enfam  ,  le  prit  auprès  de  lui  et  le  re- 
garda comme  son  neveu.  Gotaire  cbuqué  du 
pnwedé  de  CldUdwrt  aknt  tnWTék moka 
de  lui  enkYer  cet  enknt,  le  fit  raaer  aoaa 
prétexte  qu'il  ne  lui  apparlenoit  pas.  Ce  roi 
étant  mort  quelque  tems  ;iprès  ,  rhnribert 
"ion  fih  roi  de  Paris,  prit  .lujin  s  de  lui  son 
prétendu  frère  (iondcbaud  ,  lui  laissa  croître 
de  nouveau  les  cheveux  »  et  eut  soin  de  son 
édocalioii.  Sigebert  rai  d*AntnMk  et  frère 
de  Charibert ,  jaloux  de  œs  marques  d'amitk 
et  d'affection ,  attira  Gondebaud  à  sa  cour  » 
le  fit  raser  de  rechef  el  l'envoia  ensuite  à  Co- 
logne ,  d'où  s  étant  évadé  peu  de  tenis  après , 
il  passa  en  Italie,  el  de  là  à  Coosluuliuople  oit 
a  s'ékUit 

Dans  k  soite  k  dnc  Contran  Boani ,  un 

des  principaux  seigneurs  d'Aostrask,  fit  un 

voiage  à  Constantinople.  On  («rnore  s'il  en- 
treprit ce  voiage  conuoe  simple  particulier 

«  Orcg.  Tur.  I.  6.  c  24.  L  7.  c  14.  et  10.  -  V.  Val 
rcr.  Vtwucl.  11. 
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ou  avec  m raetfrc  d'ambassadeur  '  dc(Ihil- 
detxTl  ;ui[)ri^  d(«  rcmp<^rcur ,  ou  plùlAl  s'il 
ne  (ul  pas  cnvuie  par  la  reine  Bruoefaaul  qui 
avoil  tes  yû&  ,  comme  on  le  verra  ailleurs. 
Qaoi  qu'A  eu  folt ,  Q  est  certain  qœ  oe 
seigneur  traita ame  Gondebaud ,  et  que  pour 
l'allirer  en  France  ,  il  lui  fil  onfondre  que 
Ja  faniillo  ruialc  claBi  sur  le  point  de  sVlciii- 
dre,  taul  parce  que  les  rois  Chilperic  el  (ion- 
Iran  n'avoient  pas  de  successeurs ,  que  par 
la  gnnde  jeunesK  de  Childebert,  la  cou- 
ronne ne  pouvoil  lui  manquer.  11  ^joûta 
qu'il  éloil  chargé  de  la  part  de  tous  les 
seigneurs  (r\us(r»««i(>  ,  a  <]ni  sa  naisssance 
roiale  étoil  cuoQuë,  de  1  inviter  à  venir  en 
France. 

Gondebaud  flatté  de  ces  espérances ,  ré- 
solut de  partir  et  d'emporter  avec  lui  les  biens 

consîtierabiesquala  fortune  lui  avoit  donnez. 
Avant  que  de  s'eng^ager  cependant  dans  celte 
entreprise  ,  il  cousulla  l  emp(Teur  Tibère  , 
qui  cltariuû  de  cette  occasion  d  entretenir  la 
guerre  civile  en  France,  l'exhorta  à  foire  ce 
voiage ,  loi  fit  de  riches  presens,  et  lui  fournit 
des  sommes  considérables.  Gonddnud  partit 
bietilAl  après,  suivil  Contran  Beson  qui  av(»il 
pris  les  d('\an.s,  <'t  arri\a  heureusement  V(ts 
1  au  ôS-l.  au  port  de  Marseille  avec  deux  en- 
fans  qu'il  avoit  eùs  à  Constantinople. 

Le  duc  Mommole ,  qui  aprc<s  avoir  été  gê- 
nerai ^  de  Gontran  roi  de  Dourgog^ne ,  el 
avoir  quitté  le  service  de  ce  prince ,  s'étoil 
retir»'  à  Avignon  \mir  y  vivre  avec  sa  famiile 
sous  la  proleclioti  du  roi  (lliildebert  à  qui 
celle  ville  apparleuoil ,  agissoil  de  concert 
dans  cette  alfoire  avec  Gontran  Boeon.  On 
prétend  même  que  soit  pour  se  venger  du 
roi  de  Bourgogne  son  ancien  mallre ,  tsÀl 
pour  entrer  dans  les  desseins  tie  la  reine 
Brunebaut ,  il  avoit  nispiré  à  Bosou  lorsqu'il 
partit  pour  ConstauUuople,  le  dessein  d'atti- 
ler  Gondebaud  en  France.  11  est  du  moins 
certain  que  llonunoie  prit  beaucoup  de  part 
à  cette  intrigue ,  et  qullsçut  si  Inen  gagnw 
Théodore  é\  (^que  de  Marsc'ilîf ,  vot!-;  iiti  or- 
tlrc  >riii  ou  fanv  ,  qu  il  lui  lit  voir  de  la  pari 
des  principaux,  seigneurs  d'Austrasie,  de  re- 

t  Vaka  mé. 

3  6rrg.  Tor.  ].  &  c  1.  et  SI.  -  Vir.  Àvnt.  dwm. 
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ccvoîr  rinndebrotd  dans  sa  ville  (^pisoopale  , 
que  rc  preiat  non  eonlent  de  lui  faire  un 
bon  accueil ,  lui  fournit  les  équipages  dont 
il  avoit  besoin  pour  aller  joindre  à  Avignon 
ce  duc  son  protecteur.  Ceini-ci  après  avoir 
donné  retraite  à  Gondebaud  dans  celte  ville, 
travailla  à  grossir  son  parti  en  lui  procurant 
l'appui  df  IHdifT  ihir  de  Tonlous**  ,  snj^f  et 
oflicierdu  roi  i  !liil()eric,  qui  embrassa  d  alH)rd, 
mais  secrelement ,  les  intérêts  de  ce  nou- 
veau prince. 

Le  principal  dessein  de  ce  dernier  et  de 
ses  partisans  éltMt  d'envahir  le  royaume  de 
fionlran;  car  il  parolt  qu  i!»;  n'en  vouloient 
poiul  au\  étatsde  Cbilperie  et  de  (Ihildebert. 
Le  roi  d'Austrasie  sembla  même  favoriser 
Gondebaud,  à  la  sollicitation  uns  doute  des 
seignenrs  de  sa  cour  qui  l'avaient  attiré  dtns 
lesGanloL 

Ce  nouveau  prince  François  »'*lanl  arrivé 
en  l'rance  s*'  vil  abandonné  aussilûl  el  indi- 
gnement Iruiii  par  Gontran  Bosou  qui  lui  en 
avdl  inspiré  le  voiage.  Ce  duc  cherchant  i 
le  dépoiiiller  des  rictoses  considerabies  qn'i 
avoit  apportées  de  ConsI an  I  i nople,  G t  un  crime 
à  Théodore  êvéquc  de  Marseille  de  1  inoir 
reiù  dans  sa  vill»*  •'•pîsi'opale ,  et  lU  nu  llre 
ce  prélat  en  prison,  quoique  celui-ci  s  excusât 
sur  Tordre  qu'il  avoit  reçu  delui-mtoieetdes 
autres  seigneurs  d'Auaba^  Gontran  Bcson 
se  saisit  ensuite  des  tbrésors  que  GondiAaml 
avoit  laissez  à  Marseille,  etlif;  partafrea  avec 
!(»  «roiivenieur  de  l'antre  parlie  de  celle  ville 
qui  ;ip|Mri<  tioil  atjonlran  roi  de  Bourgogne. 
Goudebaud  comprenant  par  la  fourberie  et 
la  Irahiion  deGontran  Boson ,  qu'iln'étoit  pas 
encore  tems  de  foire  >gir  son  parti,  sortit 
d'Avignon  pour  ne  pas  commettre  Mom- 
mole, s'embarqua  sur  le  Rbône,  el  se  retira 
dans  un  isle  voisine  où  il  demeura  caclu!  en 
alleudaut  une  occasion  favorable  de  se  pro- 
duire avec  ses  partisans. 

XXXI L 

Le  doe  MemMle  piitiaaB  deChNidfiMnid  «nkgé  d«M 
AvisMO  par  Iw  peupto  tFAwsfpB  il  de  Vctai. 

Sur  ces  entrefoites  le  duc  Gontran  Boaon 
étant  parti  pour  l'Auvergne  dans  le  dessein 
d'aller  ensuite  rendre  conqiteauroi  ChiMeliert 
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de  son  ^  voiapc  df  (]on.stantiDople,  fut  ar- 
rôlé  à  son  iwssage  à  la  cour  du  roi  de  Bour- 
gogne, qui  lui  reprocha  d  avoir  introduit 
Goodelniid  dans  les  Gaules.  Hais  Boaon  re- 
jétta  entioreniCDt  rentrée  de  ce  nouveau 
prince  en  France  sur  le  duc  Mommole;  cl 
pour  convainr-ro  (InntrriFi  ûv  son  innoconrt» 
et  rentrer  dans  sos  ii()iini>s  prares,  il  s  ofTril 
d'aller  assiéger  ce  duc  dans  Avignon ,  et  de  le 
loi  amener  de  gré  on  du  finroe:  pour  gage  de 
sa  parole  ildonnasonfib  enôtageAceprince. 
Iloson  reprit  ensuite  IanNitod*AnTCfgne  dont 
il  parolt  qu'il  êtoit  gouverneur  pour  le  roi 
ChiUli'bert,  y  a^*;onibIa  une  armée  composée 
des  peuples  du  pays  et  de  celui  de  ^'l•lai  qui 
CDBoieDt  partie  du  roianmc  d'Auslrasiie ,  et 
narclia  i  l'attaqoe  d'Avignoa  l'an  983.  Sur 
ravb  de  sa  niarclie»  Mommole  prit  ses  me- 
sures, et  voiant  que  ce  gênerai  ne  pouvait 
faire lesiego  dcrt  tlovillesanspasserle  Hh(Vn<« 
du  côté  du  I^ngiipdoe ,  il  tenta  de  faire  périr 
ses  troupes  au  passage  de  ce  ik  uve.  U  flt  pré- 
parer à  l'oppoaile  d'Avignon  plnsieiirs  bat- 
tcaax  dont  les  planches  «(oient  si  mal  liées, 
que  le  moindre  mouvement  pouvoit  les  sé- 
parer facilement.  Contran  Boson  h  son  ar- 
rivée sur  les  bords  du  Rhône  ai  int  trouvé  ces 
barques  qui  lui  parurent  en  bon  état ,  s'en 
servit  pour  filire  passer  ses  troupes  :  mais  à 
peine  flirent-elles  an  mOieit  de  la  rivière , 
qne  tontes  les  pianches  s'étant  détacliées  les 
uors  des  autres  par  le  mouvement  des  ra- 
meurs, les  barques  tirent  eau  de  tons  c('ilc/  : 
ce  qui  obligea  un  chacun  de  se  jetter  dans 
l'eaa  pour  tâcher  de  gagner  le  rivage  à  la 
nage;  mais  phisiean  à  qoi  les  forces  man- 
quèrent, Airent  emportex  par  la  rapidilé  du 
courant. 

Malgré  cet  acriffnnt  (>t  la  précaution  quo 
Mommole  a  voit  jaÉ.sc  de  mettre  Avi|rnou  en 
état  de  faire  une  longue  défense ,  Boson  en- 
treprit le  siège  de  cette  viOe  :  Mommole  s'en 
mit  pen  en  peine,  et  se  jbâaméme  de  ce  gê- 
nerai. Il  lui  fit  proposer  une  conférence  sur 
\o  Ivord  du  fossé;  Boson  qui  en  ifruorail  la 
[ii  oloiideur,  voulut  le  passer  yxxir  nlîrr  trou- 
ver Aiommolede  1  autre  côte,  sur  1  assurance 
que  oeloi-^  loi  donna  qu'il  pouvoit  le  faire 
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sans  danger  :  mais  il  faillit  à  se  noyer.  Quel- 
que temps  après  le  roi  ("hildeberf  infonné 
que  ce  gênerai  avoil  entrepris  sans  sou  ordre 
d'assiéger  Avignon  qui  était  de  SOD  domaine , 
fit  marcher  oootre  loi  le  gênerai  Gondnlfe 
avec  ordre  de  roUigcr  à  abandonner  le  siège 
de  cette  place,  ce  qui  fut  exécuté.  Il  parolt 
[i;ir  [a  que  Childcbert  n'etoit  pas  contraire  à 
(londebaud  dont  Mommole  s'était  déclaré  le 
protecteur.  Après  la  mort  de  Chilperic,  le 
parti  de  Gondeband  se  fortifia  parle  seooufs 
de  Didier  dnc  de  Tinlonse  qni  abnt  ^  dqà 
pris  des  engapemens  secrets  en  sa  favear^ 
se  déclara  alors  onvertement  pour  hd. 

XXXilL 

Didkr  dM  *  T«iMM  fMid  1»  puti  d»  GwddiMd. 

Parmi  les  généraux  de  Chilperic»  ce  due 
étoit  un  des  pins  recommandaMes  autant  par 
sa  valeur  que  par  Teclat  de  sa  naisssance. 
On  croit  ^  qu'il  étolt  n?ttif  d'Alhip^eois  :  il  y 
avoit  en  effet  presque  tou->  si  s  biens  ;  et 
(!omme  il  est  d'ailleurs  certain  que  S.  Didier 
évéqoe  dé  Cahors  '  «t  d*nne  naissance  illustre 
qui  vivoit  au  commencement  dn  vn.  siede, 
étoit  du  même  pays,  la  ressemblance  deleurs 
noms  peut  donner  lieu  de  ronjocturer  qinîs 
eloient  tous  deux  de  In  tiiéme  fainiili'.  <hioi 
qu'il  en  soit ,  le  roi  Cinlperic  avoil  conlic  an 
duc  IXdicr  le  gouvernement  des  provinces 
de  son  roiaume  voisines  des  étals  des  Vîsi- 
gols,  c  esl-h-dire  de  l'Aquitaine Neostrasioine 
ou  duché  de  Toulouse.  Il  est  rerfaîn  qu'il 
éloit  gouverneur  enlr  autres  du  ïoulousrun  ♦ 
et  de  l'Albigeois  qui  comprenoient  alors  tout 
le  pays  qui  dépend  aujourd'hui  de  la  province 
ecdôiastique  de  Toulouse  et  des  deux  dio- 
cèses d'Albi  et  de  Castres.  Didier  mériloit  ce 
poste  par  sa  valeur  et  son  expérience  dans 
l'art  militaire ,  quoiqu'il  fût  ,  à  ce  qu'il  pa- 
roH ,  dérej^lé  dans  ses  mrpurs  :  car  outre 
qii'il  fut  un  des  ^  ministres  de  la  pa^on  et 
de  la  vengeance  de  Fredcgonde  contre  Qovb 

•  Grc?.  Tor.  I.  T.  e.  la 

1  y.  Vales.  nr.  Franc.  I.  13.  p.  38S. 

3  Greg.  Tur.  I.  8.  c.  45. 

4  Aim.  Td.  iUlL  11.  pt  IMt 
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fils  de  Chilpcric  que  ce  prince  ;u  oit  vn  rt'tme 
autre  femme ,  et  que  celte  reine  lit  périr 
misérablement,  il  a  voit  épousé  Tetradic  ^ 
durant  la  vie  d'EulaUns  noble  Anveiipial  aoo 
éponx  légitimew  On  ignore  le  vérilaUe  moUf 
qui  engagea  ce  duc  à  épouser  les  intérêts 
de  fiondebaud ,  ef  ft  rmploHT  toute  son  au- 
torité et  soa  crédit  pour  le  placer  sur  le 
Uvône. 

XXXIV. 

DMiatAfllMà  Toaloaae  la  princcsso  Ri|tMlk«M«*«M- 
fÊM9  4e  M»  Uuréion. 

mort  de  Chil|ieric  dont  Didier  Tut  aTcrtî 
des  premiers»  donna  lieu  à  ce  duc  de  se 
déclarer  ouvertement  en  faveur  de  ce  nou- 
veau prince,  et  lui  fît  prendre  la  résolution 
d'arrêter  la  princesse  Rigonthe  qui  n'en  étoit 
pes  encore  nrertie ,  et  qui  sous  prétexte  de 
rétablir  ses  èqu^nges,  diflerolt  'anlanl  <|n*el]e 
poavoît  son  départ  de  Toulouse  pour  l'Es- 
pap-ne,  on  elle  n'alloit  qu'à  rep:ret.  Didier 
dans  lo  dessein  de  sVni|)arer  des  thrésors  et 
des  riilics  meiiWes  de  cette  princesse,  se 
mit  à  la  téte  d'un  nombre  de  gens  déter- 
minef ,  entra  dans  Toulouse,  se  rendit  au 
palais  où  logeoit  Rigonthe;  et  après  avoir 
foit  enlever  ses  effets  et  ses  bijoux ,  il  ks 
fit  tran'îfKirler  en  lieu  de  sûreté,  les  mil  sous 
bonne  q  trdc  ,  «M  y  fit  apposer  le  scellé.  Cela 
fait,  il  tit  assigner  une  somme  trés-uiodique 
pour  l'entretien  de  celle  princesse  qu'il  fit 
garder  à  vûé,  et  parfit  ensuite  pour  Avignon 
oà  Gondebaud  s'Àoit  rendH  d'abord  après  le 
décès  de  Chilperic ,  et  où  il  concerta  avec 
le  duc  Mommole  les  moîcns  de  faire  sou- 
lever les  provinces  en  faveur  de  ce  nouveau 
prince,  et  de  létabiir  sur  ie  tlirùne  des 
François. 

XXXV. 

GMdtbMlld  proclamé  roi  «Ie<>  François  RigOBliMM  Nlire 
duH  l'AgliM  de  la  Daurade. 

Gondebaud  soutenu  de  ces  deux  généraux, 
se  rendit  d'abord  dans  le  Lim jusin ,  et  se 
fit  proclamer  roi  à  Arive.  11  tomba  de  dessus 

iL.&c4tf.l.  10.  c.  8. 


le  lM»uc]irr  sur  lequel  ou  l'avoil  élevé,  sui- 
vant l  usige;  quonjuc  sa  chùle  parût  de 
mauvais  augure,  il  ne  laissa  pas  de  s'em- 
parer des  pays  voistus.  Rigontbe  sor  l'avis 
de  cette  rév<rtntioa  et  dans  la  crainte  d'é- 
prouver de  plus  mauvais  traitemens  de  la 
pnrt  tlii  duc  Didier,  aiant  trouvé  moien  de 
Mi  derubcr  à  la  vigilance  de  ses  gardes,  alla 
se  réfugier  vers  la  fin  du  mois  d'Octobre  de 
Van  âSi.  dans  l'église  Notre-Dame  de  la  Dan- 
rade  de  Toulouse,  pour  y  demeurer  comme 
dans  un  azilc  inviolable  Cette  princesse 
dépécha  ^  ensuite  un  de  ses  domestiques  à 
la  r<>inc  sa  merc  pour  l'informer  de  sa  triste 
situation  et  de  la  fuite  de  la  plupart  des  gens 
de  sa  suite.  Sur  cette  nouvelle ,  Fredegondc 
entra  dans  une  si  grande  fureur,  que  sans 
distinguer  l'innoceoi  d'avec  le  coupable,  die 
fit  maltnlter  le  messager  que  Rigonthe  lui 
avoit  envoie,  et  dépouiller  tous  ceux  qui 
après  avoir  abandonné  cette  princesse,  étoient 
retournez  à  la  cour.  Ce  trait  de  vengeance 
u  arrêta  pas  It»  progrès  de  (îondcbaud,  et  ce 
Alt  inutilement  '  que  Gontian  envola  prendre 
possession  des  pays  d'Aquitaine  qui  avoient 
fait  autrefois  partie  du  roiftume  de  Charibert, 
et  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  pour  les 
raisons  que  ntnis  nvons  rapiiortées.  (ionde- 
baud  en  occupoit  alors  la  meiiieure  partie 
depuis  qu'il  s'étoil  fait  reconnoitre  pour  Koi  : 
et  comme  Cbildebert  dans  le  dessein  de  l'op- 
poser à  Contran  et  au  conseil  dn  jeune 
dûtaire  paroissoit  le  favoriser,  il  recevoit 
au  nom  de  ce  roi  d'Austrasie  le  tiennent  de 
fidélité  dans  1*  s  p;i>s  que  Sigebert  perc  de 
ce  prince  avoit  eus  en  partage  de  la  succes- 
sion de  Charibert,  et  en  son  propre  nom 
el  comme  roi  des  François  dans  lâ  autres 
pays  d'Aquitaine  dont  Gontran  et  Chilperic 
avoient  hérité  du  même  Charibert.  Cest  ainsi 
que  Gondebaud  s'empara  du  Querci,  du  Pé- 
rî^ord  et  de  l'Angoumois,  et  qu'il  se  seroit 
rendu  maître  du  l'uitou,  si  (juntran  u'eùt 
pris  enfin  des  moiens  efllcaces  pour  arrêter 
le  progrès  de  ses  armes. 

»  c.  1».  • 

3  c.  82. 94.  et  as.  1. 8.  c.  20.  -  Fraicg.  c.  a. 
*  ^,  Additions  cl  Kolcs  da  Livre  vi ,  n»  4. 
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Conquête  du  Toulon&ain  el  de  1' A.lbi^U  parGoiidAavd. 

f>  dernier  fit  nuirfher  des  le  commoiice- 
miMitilf  iamu'c  sui\anle  (an  585.  )  un  ^rané 
cor|)sti'ariui'c  conlrc  ce  nouveau  roi ,  qui  de 
son  côté  s'étoil  ayancé  rcn  Toulouse»  etavoit 
envolé  '  des  députez  à  MagnuKe  évoque  de 
cette  ville  pour  le  solliciter  de  lui  m  mé- 
nacor  l'iMitréo.  Sur  ccttodi'pulalion  cr  pn-lnt 
assembla  les  eiloienî»  de  Toulouse  pour  déli- 
bérer sur  les  propositions  des  envoiez  de 
Gondebaiid;  et  rappellantdaos  son  espHtoe 
4|iie  cette  m^me  ville  avoit  souffert  quelque 
temps  auparavant  d'un  certain  Sîgulfe  qui 
avoit  voulu  s'y  faire  reconnoltre  pour  Roi , 
il  dit  à  I'a5f5embléc  :  Nou^  xcnrons  fnert  que 
Gonlran  et  son  neveu  ChUdebert  ont  droit  à 
la  cwTonne;  mots  pour  Gondeband  U  nous 
«si  enHermnaU  meoimu*  Friparex-witi  émc; 
et  si  le  duc 'Didier  veut  noui  fmerieh  re~ 

cevoir ,  traîtotis-ff  comme  nous  arons  traité 
SigtUfe  ;  qu'il  pèriase  amme  lui  ,  et  que 
Gondebaud  serve  à  l'avenir  d'exemple  à  tous 
ks  étrangers  qui  voudront  eumhir  h  thrûnê 
des  Fnmçeii,  Les  Touloiiflaîiis  animcx  parle 
disoouTS  de  leur  évéque ,  résolurent  de  re- 
fuser l'entrée  de  leur  ville  à  ce  nouveau  roi 
et  au  duc  Didier,  s'ils  voulaient  la  tenter, 
et  se  mirent  en  état  de  défense  :  mais  l'un 
et  l'autre  eurent  à  peine  paru  sons  les  murs 
de  Toulouse  à  h  tête  de  lents  troupes,  que 
les  haMtansse  croîanttiop  foibles  pour  leur 
résister,  ouvrirent  les  portes,  et  leur  lais- 
sèrent l'entrée  libre. 

Gondebaud  après  avoir  établi  son  autorité 
dans  Toulouse ,  se  saisit  des  thrésors  de  Ri- 
gonthe  que  Didier  avott  séquestrez.  L'èvéque 
Magnulfe  le  reçut  chez  lui ,  et  lui  fit  servir 
an  grand  souper,  pendant  lequel  il  prit  la 
liberté  de  lui  dire  :  Vous  nous  assurez,  Sei- 
gnmr ,  que  vous  êtes  f\h  du  roi  Clotaire  ; 
nous  n'en  sçavons  rien  ;  mais  permettez-moi 
du  fluwis  de  «ou*  dire  qu'il  parott  comme  tm* 
poteible  que  wm  puinie»  réiissir  dans  votre 
entreprise.  OtM,  repartit  Gondebaud,  je  suis 
fils  du  roi  Clotaire,  et  en  cette  quntilê  une 
partie  de  ta  France  m' appartient:  je  me  rendrai 

1  ùng.  Tvr.  1. 7.  c.  17>  cl  X. 


bieta&t  à  Paris  et  jy  HahHrai  k  siège  de  mon 
roiawm,  Magnulfe  lui  répliqua:  Pour  rtHn^ir 
dans  votre  projet,  il  faudroil  quU  ne  restât 
plus  personne  de  la  race  des  François?  L<o 
ducHommole  indigné  de  ce  diseours»  donna 
pinsîenra  souflklaà  çe  pfélit,  en  lui  disaai: 
N'anez-vouspOB  fofUs  de  répondre  d'une  ma- 
mère  si  extravagante  à  un  grand  roi  ?  Le  duc 
Didier  instruit  de  ce  qui  veiioit  de  se  passer  » 
se  jetta  aussi  sur  lui  el  Je  traita  avec  beau- 
coup d'indignité  jusqu'à  lui  donner  des  coups 
de  pieds  et  de  poing ,  et  le  fleapper  dBbllMi. 

XXXVIL 
ExH  4e  M HMife  év«VM  d»  TodM  «I  il  BlgMNlw. 

Ou  se  saisit  cnsuilc  de  la  personne  de  cet 
évéque  qui  fut  lié  comme  un  criminel  et  en- 
voié  en  èxiL  On  s'empara  de  tons  ses  bien» 

et  de  cA'Ux  de  son  église,  et  on  promit  son 
êvéché  à  Sagittaire  auparavant  évéque  de 
Ciap,  houuno  extrêmement  décrié  dans  ses 
mœurs,  que  sa  vie  scandaleuse  avoit  fail 
déposer ,  et  qui  s'étant  dédarè  depuis  long- 
tems  pour  Gondebaud,  èla  fitveur  dinqnel 
il  espéroit  rentrer  dans  son  évéclié,  étoit 
alors  à  sa  suite.  On  ne  resjMM  fa  pas  davan- 
tage la  personne  '  de  lliî^oullie  el  la  sainteté 
du  lieu  quelle  avoU  choisi  pour  sou  aiilc 
Elle  fut  enlevée  de  Féglise  de  la  Daurade  et 
envoiéeca  èsiL  Outre  ce  cfaagrin  et  cdnî 
d'être  trahie  par  le  duc  Didier,  «pii  comme 
ofUeier  dufeuroi  Chilpcric  sonp^'re  do  voit  b 
protéger,  celte  princesse  eut  <  ih  un'  le  dé- 
plaisir de  voir  que  Waddou  sou  majordcttoe 
ou  grand-niallre  de  sa  maison ,  que  Frede* 
goode  sa  mere  lui  avoit  donné  comme  une 
personne  de  oonAance  pour  la  conduire  en 
Espagne,  quitta  aussi  le  parti  de  son  prince 
lé<ri(iine  pour  embrasser  celui  de  Condrhnfid 
à  l  exemple  de  Bladaste  antre  gênerai  du  feu 
roi  Chilperic  ci  de  plusieurs  autres.  Cette 
princesse  se  vit  en^  abandennée  dans  le 
méme-tems  par  le  reste  des  ofBcicrs  de  sa 
maison,  à  qui  la  cmintp  qu'ils  eurent  deGour 
debaud,  fit  prendre  le  parti  de  la  fuite. 

2  L.  7.  c.  S2. 
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XXX  VIII. 


GonlrcQ  aiuque  Gondebaud  et  lo  réconcilie  «v«c  ('hil- 
d«>b<>r(  Il  lui  rrnd  PAlhigeoii  et  \e»  «airm  provioMs 
dadoiMiaedn  feu  rai  SigébOTt  d«u  PAifvilaiiM. 

Ce  iMNiTna  roi  *  après  aToir  soAiiiiB  la 

TÎIlc  de  Toulouse,  se  rendit  à  Bourdeanx» 

où  il  fut  nvû  par  Borlrand  ôv^quc  et  par 
Garacharitis  comlo  de  cette  ville.  Kiiflé  de 
ces  heureux  succèë  et  de  la  déclaratioa  de 
tOOie  la  Novempopulanie  ou  Gascogne  qui 
embraMaMn  parti,  il  eut  la  banKene  d'en- 
Toier  demander  par  des  ambassadeurs  au  roi 
Gontrand  h  portion  du  roiaunic  de  France 
qu'il  prélendoil  lui  appartenir,  avec  nienaee 
eu  cas  de  refus,  de  s<*  faire  lui-uiènie  jistice 
les  arme»  à  la  uiaiii ,  ce  qui ,  assùroit-il»  lui 
Moît  d'amant  plus  aisé,  qu'tt  était  déjà  naî- 
tre de  tous  les  pays  des  François  fiNnei  entre 
la  Oordogne  et  les  Pjrenées.  Oci  nous  donne 
lieu  de  conjecturer  que  T)idicr  lui  nv^it  livré 
aussi  le  pays  d'Albigeois  dont  il  éloil  gou- 
verneur. 

Le  roi  de  Boaiyagne  après  aToir  éeeiilé 
ks  ambaindeiin  de  Gondeband,  les  fit  ar- 
rêter sans  autre  Taçon  ;  et  lesaiant  fait  mettre 
à  la  (*>rlurc,  il  les  força  de  lui  réTelor  tout 
ce  qii  ils  sçavoicnt  des  affain^  et  des  desseios 
de  leur  maître  :  ils  avouèrent  entr'autres  que 
oe  ooaTeaa  roi  éloit  soûlena  secrètement 
par  tons  les  seigneurs  d'AosIrasie.  Cet  aveu 
faisantcnindre  à  Contran  que  le  roiChilde- 
bert  mn  neveu  ne  le  favorisiVt  aussi,  il  ré- 
solut th'  se  rrrruioilier  avec  ce  prince.  Il  le 
pria  de  an  rendre  a  sa  cour ,  et  là  aiant  iu- 
terrogé  de  red^f  en  sa  présence  les  ara- 
basssdeiiit  de  Gondebaud  sur  la  conjuration 
des  leigneiirs  d'Austrarie  en  fiveur  de  ce 
dernier ,  ils  confirmèrent  devant  Childcbert 
ce  qu'ils  avoient  déjà  dit  en  son  absence. 

Contran  prenant  ensuite  la  parole,  dit  an 
roi  son  neveu  de\aut  toute  ha  cour,  où 
étaienl  quelques  seigneurs  d'Amliisie  qui 
avoient snifi oe  pnnoe,  (car  la  pMpart  des 
autres,  se  sentant  coupables  d'intelligence 
avec  Gondebaud,  s'étoient  excusez  de  l'ac- 
compagoer.,  )  que  se  trouTaul  sans  enlaos, 

t  Gng.  Tur.  ibid.  c.  31.  et  teqq.  c.  37. 1.  8.  c.  2.  cl 
6.-Fitdeg.lbU. 


il  le  recomoissoit  ponr  llutifoe 

et  héritier  de  son  roiaume.  Fioorluî  en  donner 

des  ns«:ùrrinres ,  il  lui  mit  en  niil'mc-tems 
une  ]ii(|ur  à  la  main  en  forme  de  sceptre, 
et  déclara  qu'il  lui  cédoit  dès-lors  tous  le» 
états  que  Sigebert  aToit  lièrites  du  roi  Cha- 
ribert  qull  prétendoit  lai  être  dèToins,  et 
parmi  lesquels  ètoit  compris  le  pays  d'Al- 
hi^rnis,  Contran  l(^rmina  cette  cérémonie 
par(li\f»rs  nvjs  qn  il  donna  à  (ihildeberl.  lî 
l'exliurla  sur-tout  de  ne  pas  aller  joindre  la 
reine  Brunehaut  sa  mère  ;  car  étant  informé 
des  Intelligences  secrètes  qn'cile  entrelenoit 
avec  Gondebaud,  et  du  dessein  qu'elle  avoit 
même  de  l'épouser*  pour  satisfaire  la  passion 
fpi'<'lle  avoit  de  reirner,  il  appréhendott 
quelle  ne  le  rendit  favorable  à  ce  nouveau 
roi.  On  voit  parla  que  Brunehaut  avoit  beau- 
eonp  de  part  à  rentrée  de  Gondeband  dan» 
Ica  Ganles,  et  à  la  protection  qu'A  avoit 
trouvée  auprès  de  plusieurs  seigneurs  d'.Vm- 
trasie  qui  lui  étoient  dévouer.  Contran  qui 
en  étoit  instruit,  marqua  en  particulier  au 
roi  Childebert  ceux  de  son  conseil  dont  il 
devoit  se  défier,  oa  qnH  devoit  éloigner. 

XXXIX. 

INditrtbudoneb  parti  «te  Gondebaud. 

La  réconciliation  de  ces  deux  princes  re- 
cula autant  les  aflUres  de  Gondebaud,  que 
cdni-ci  esperoit  les  avancer  par  leur  division; 
c'est  ce  qui  engagea  sans  doute  le  duc  Didier, 
qui  prévit  dès-lors  les  suites  fAchenses  du 
parti  qu'il  avoit  pris  en  faveur  de  ce  nouveau 
roi ,  à  l'abandonner  pour  se  retirer ,  en  at- 
tendant *  le  succès  de  a4tc  guerre,  dans- 
quelques  chftlesaz  bien  fortifies  qnll  avoit 


dans  le  pajrs 


on  Q  forma  une 


espèce  de  camp  pour  se  mettre  à  lUiri  dea 
poursuites  de  Contran. 

Goa4abaiida«i(9è,  priaeitiié  dauCaMMiiaaaB. 

L'armée  que  ce  prince  avoit  envoiéc  en 
Aquitaine  sons  les  ordres  du  duc  Leudc- 


I  V.  Val.  rcr.  Franc.  1. 12.  p.  231. 
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et  du  patricc  iEgila , 
s  etoit  avancée  cependant  jusqu'aux  bords  de 
la  Dordogne  pour  obscn  cr  les  mouvenicns 
de  Goiidebaud.  Après  quelque  st'jour  dans 
ce  pa^s» ,  elle  marclia  contre  ce  nouveau  roi 
qui  étoit  Gtmpè  vers  la  Garonne;  nais  sur 
le  brait  de  rapfiroclie  des  Bourgulgiioi»,  il 
M  relira  dans  la  ville  de  (x»niminges ,  place 
que  sa  situation  rcndoit  rxIr^Mncrtu'iil  forte, 
Ot  où  il  avoil  projette  de  se  rt  [u;:i(T  en  cas 
de  oiaiiieur  et  de  se  défendre  jui>qu  a  ia  der- 
■ière  extrénitéb  Sa  reindte  Ait  ei  précipitée 
qu'il  fat  eUigé de Ukmr  derrière  IdIIa plus 
grande  partie  de  soo  bagage  »  et  cntr^aolres 
le'i  Ihn'sor»  qu'il  avoit  enlevez  à  la  princesse 
KigoiUhe,  «>t  dont  le  duc  Leudcgisîlc  prin- 
eipal  coiuuiaiiduDt  de  l'armée  de  Gootran  se 
saisit  Ce  gênerai  après  avoir  passé  la  Ga- 
tonne  avecscs  Hoapes,  s'avança  vers  la  ville 
de  Committges  et  l'assiégea  vers  le  commen- 
cement •  du  can"^nn'.  < londobniid  ffiii  s'y  rtnit 
renfermé  avec  les  ducs  liladasle  cl  Alomniole  , 
iévëque  Sagittaire,  Waddon  et  plusieurs  au- 
tres scignetifs  desûn parti,  se  prépara  à  faire 
une  longue  et  vigoureuse  défense  ;  mais  envi- 
ron le  quinzième  jour  du  siège  il  se  vit  aban- 
donné pîir  le  duc  Bladasle,  qui  craif;nant 
que  Leudepsile  ne  le  f!f  mourir,  <i'il  venoit 
à  se  rendre  maître  de  ia  place,  prii  te  parti 
de  passer  dans  le  camp  des  Bourguignons  et 
d'avoirs  reoows  k  la  clémence  de  Gontran. 

Lendesigile  se  flattant  qœ  l'exemple  de 
Bladasle  ponrroit  lui  servir  pour  attirer  les 
autrrs  s(  i;:nriirs  attachez  à  liondelwud,  pré- 
voianl  d  ailleurs  que  maigre  ses  vigoureuses 
attaques  le  sicgc  de  Coouning»  tralneroit  en 
loQgîiear,  tant  par  la  situation  avantageuse 
de  celte  place,  que  par  la  résislance  opiniâ- 
tre des  assien^ez ,  lit  offrir  secrètement  la  vie  à 
Monimole  et  à  ses  complices,  s'ils  vouloient 
lui  livrer  Gondebaud.  Les  conjurez  aiaut  ac- 
cepté la  proposition  de  ce  gênerai  cl  fait  leur 
trailèaveclui,Honunole»  Sagittaire  et  Wad- 
don furent  trouver  Gonddtaud  et  lui  dirent 
que  lui  aiant  prêté  serment  de  fidélité ,  ils 
croioirnt  doMtir  l'avertir  que  le»;  tr''nerau\ 
de  tîoulran,  a>e(  lesquels  ils  avoii  iit  eu  une 
conférence,  les  avoieul  ahâùrez  que  ce  roi  ne 

t  fii«g.  Tvr.  .  7.  e.  97. 43. 
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méditoit  auGon mauvais  dessein  contre  toi, 
qu'ils étoient  au  contraire  trés-persuadez  qu'il 
en  scroit  bien  rerû,  s'il  vouloit  l'aller  trou- 
ver; ce  qu'ik  lui  conseilloicnt  d  autant  plus 
volontiers ,  qu'ils  sçavoient  que  Gontran ,  qui 
étoH  son  flrere  et  qui  n'avoit  point  de  suc- 
cesseur» scroit  Irés-afae,  de  l'avoir  auprès  de 
lui. 

Gondebaud  se  défiant  de  re  eon«Eetl  dont  îï 
craipnoil  d'être  la  victime,  fit  d'alwrd  Ix^au- 
coup  de  difficulté  de  le  suivre;  mais  entin 
gagné  par  l'espérance  que  lui  donna  avecser^ 
ment  le  duc  Mmnmole  qnll  n'avott  rien  k 
craindre  du  roi  Gontran,  il  s'avança  vers  la 
porte  de  la  ville,  où  OUon  comte  de  Bwri  et 
le  duc  de  Bozon  l'attcndoient  \Hmr  se  ^isir  de 
sa  personne  cl  l'eounener  au  camp  des  assie- 
gctns.  I/événement  juMa  la  déflanee  de 
Goudeband;  car  fl  Itat  à  peine  sorti  de  In 
ville»  que  le  comte  Ollon  lui  donna  nnc  se- 
cousse ponr  le  faiw  tomber  dans  quelqu'un 
des  précipicf^s  dont  la  place  étoit  emironn(''e, 
en  criant  aux  iiahitans:  VoUà  votre  Ballomer 
(  ce  qui  en  langue  Franquc  sigmOe  prince 
supposé)  çuitêdUftm  HflkdelÊoUQmt- 
édini  étant  tombé  A  t«m,  Ollon  lui  porta 
alors  un  roupdt'  Innée  :  maïs  îinnelels  de 
sa  cuirasM'  en  arrêtèrent  IVtTc!  (iond^hniii 
tàchoit  de  se  relever  et  sefforçoit  degriiujHT 
sur  la  montagne  pour  regagner  la  ville ,  lors- 
que BoBon  lui  jetia  one  grosse  pierre  qui  lui 
écrasa  la  tète  et  rélendit  foide  mort  sur  la 
place;  on  fit  onsuHo  tonte  sorte  d'insultes  h 
snn  cadavre  qu'oo  {^Tft  des  bonneurs  de  la 
sépulture. 

Le  duc  Leodegiflle  s'étant  par  ce  moien 
tendu  mattrede  h  ville  de  Coonninges»  lu 
livra  au  pillage  du  soldat,  et  j  fit  mettre  te 

feu,  qui  la  réduisit  en  cendres.  Elle  demeura 
dans  cet  état  jusqu'au  xiv.  siècle  qu'elle  fut 
rebâtie  par  les  soins  de  S.  Bertrand  son  évt^- 
que  dont  elle  prit  le  nom;  celui  du  Gommin- 
ges  resta  au  pajs*.  Le  sort  *  de  Mbmmole  et 
de  Sagittaire  ne  fol  pas  pins  heureux  que 
que  celui  de  (îondebaud  qu'ils  avoient  indi- 
gnement trahi.  Leudegîsile  malgré  sa  parole 

i  Il»M.c.89.et43. 
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les  flt  périr  quelque  (cnis  après  par  ordre  de 
Contran.  Waddon  aiant  trouvé  moicii  de  s'é- 
chapper» évil.T  un  [)or<'il  <  JK*i(imriil.  li  se 
ffelira  auprès  de  ia  reiue  bruueiiaut  qui  lui 
fit  u  ttèâ-bgii  accueil  et  le  combla  de  pre- 
seni  :  «e  qui  confirme  que  celte  princeiBC 
bwiwoit  le  parti  de  Gondebaud,  dont  les 
d€>n\  nistronvefentnioieii  deierétagieren 
£spitgue. 

XLL 

I^on  autre  côté  Fredegonde  cherchent  à  se 
Tenger  du  roi  Goatran  qjiii  ravoit  éxiiée  du 

côté  (le  Roiien ,  avoit  aussi  résolu  de  fTag:ncr 
Goodebaud  à  son  parti ,  et  même  de  l'épouser. 
Dans  cette  vûë  ^  elle  lui  dépécha  un  exprès 
du  côté  de  Toulouse  sous  prétexte  de  l'en- 
voierdani  cette  yille  pour  rancoer  n  fille 
Rîgonlhc  :  mais  cet  exprès  aiant  afipriaàMm 
arrivée  la  mort  de  Gondebaud,  il  se  contenta 
éB  ramener  à  Frodeponde  la  princesse  Kigon- 
the,  dépouillée  de  ffins  ses  équipages  et  de 
SCS  thrésors,  et  sans  avoir  epuusé  le  prince 
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Itmânf^àk  aiant  déampé  de»  enviraiiide 
Gomminges,  désola  tons  les  pays  qu'il  ren- 
contra sur  sa  roule  jusqu'en  Ho«rfrf>?nc.  A 
son  arrivée  il  remit  les  thrésors  (ic  Ivif^onlhe 
entre  les  mains  du  roi  Goutrau  qui  ic^  lit  dis- 
trilner  aiis  panrni  «t  aux  égiises.  Ce  prince 
cooMcra'aanênMSiHigela  partqoiloi  re- 
vint des  sommes  considérables  que  le  duc 
Monunole  nvoit  laissées  à  Avignon,  et  i^uon 
fait  montt  r  :i  deux  cens  cinquante  taleus  d  ar- 
gent et  à  plus  de  trente  talens  d'or.  Cioatran 
lit  MiRr  ce  thréior  aprèala  mort  da  Momoiole 
^leparlageaaTecleroi  GliildaliertfQii  aenn, 

XLII. 

Vth  àtHMAut  «vw  GoDtnii. 

Quoique  Didier  eût  abandonné  le  parti  de 
Gondebaud  avant  le  iiege  de  Goaunages,  et 
qtfM  sefhit  mb  en  sâveté  dans  le  camp  qn'il 
nvoit  *  Cormé  dn»  VAlUgeoiB,  cepemiant 

I  T.  Val.  rer.  FraDC.  1. 12.  p.  233. 
3C4S. 


comme  il  craignoit  le  sort  de  Mommolet  fli 

résdlttf  pour  le  prévenir  de  faire  sa  paix  avec 
(lontran  à  quelque  prix  que  re  fût.  Pour  l'ob- 
tenir plus  sûrement  il  fit  soiliriter  sa  grâce 
par  des  évôqnes  que  ce  prince  par  principe 
de  pielè  et  de  religion  respectoitheaiiooiip.  H 
emploia  aossi  le  saint  abbé  Yrier  pour  lequel 
(înntrnn  n^nit  une  vénération  partimlîere. 
liidicr  sVtJiU  jetté  aux  pieds  de  ci'  finuce, 
obtint  de  lui  non  s<>uienient  sa  grâce  a  ia  rc- 
commandation  de  ces  prélats,  mais  enc<H« 
d'être  renvoié  à  Tooioaw  dont  il  iid  conserva 
le  gouvernement.  Celle  vflk  dtoit  ^rs  du 
domaine  de  ce  roi,  parce  que,  comme  l'on 
a  fJf'jn  (lit,  clic  nvoit  été  de  ci»lui  du  fcti  roi 
(iiiaribert  son  frère,  et  qu'il  prelendoil  de- 
voir régner  sur  toutes  les  provinces  de  la 
sooeesiion  de  ce  prince.  C'est  ainsi  que  se 
termina  la  guerre  de  Gondebaud,  après  avoir 
excité  dans  la  partie  occidentale  de  la  pro- 
vince de  grands  troubles  qui  furent  suivi*;  de 
ceu\  que  causa  dans  la  Sepliniaiiie  ia  mort 
du  prince  Uermenigilde ,  dont  voici  le  sujet. 

XLIIL 

M«rijfr«  de  S.  Ueraeiiif  ilde.  Prépcralif»  de  Gootr«n  «( 
de  €UlddMrt  pour  «a  tirer  1 


T  p  roi  r.eu>  igilde  son  père  voiant  qu'il  n'a- 
voit  pù  ébranler  sa  fermeté  dans  la  foi ,  par 
l'éxil  dont  il  l'avoit  puni ,  Tavoit  fait  mettre 
en  prison  ^  dans  Tarragoone.  A  l'approche  de 
la  solenmité  de  Pâques,  il  loi  envoie  un  éTèque 
Arien  pour  lui  offrir  la  communion  :  mais 
Hermenigil<îe  refii-^a  constamment  de  la  re- 
cevoir de  I  l  luato  du  prélat  liérétique.  Leu- 
vigilde  irrite  de  ce  refus ,  envoia  sur  le  champ 
des  soldats  dans  la  prison  avec  ordre  de  lid 
éter  la  vie,  ce  qui  fut  exécuté  par  un  d*en- 
tr'cux  appellé  Sisbert ,  qui  lui  abattit  la  tète 
d'un  coup  de  hache,  mort  de  ce  prince 
arriva  crt  t  iinement  l'an  585.  et  par  consé- 
quent s'il  soullrille  martyre  le  jour  même  de 
Pdqucs,  comme  on  le  prètei^,  ce  dut  £fre 
le  25.  de  mars  (rotb  lxx.  n,  3.  etteqq, }. 

La  princesse  Ihgondeèpoose  de  ce  génÀenx 

i  Job.  Bir:l.  cbron.  -  Gre^.  Tur.  I.  8.  c.  28.  -  Greg. 
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martyr  ctoil  loùjoijrs  entre  les  mains  des 
Grecs  uu  liupcriaux  d  iispagoc  avec  sou  fils 
AtiiaiiagiJde  :  wah  aoit  que  ceas-d  ftissent 
ftgBeipBrksfréseMdftLeiiTigiUe,  onplfr* 
tôt  que  l'empereur  Maorioe  lÙt  bien -aise 
d'avoir  l'un  et  l'autre  à  son  pouvoir,  afin 
d'entrajîer  jK»r  là  le  roi  ChildelHîrl  frère  de  celle 
princesse  a  liiirc  en  sa  f.iveur  la  guerre  aux 
liMBliardB,  QODiBic  il  1  uvoit  promis ,  ils  les 
firestembarqoer  toDsksdmK  pour  ks  trans- 
porter eoMite  à  GoutaBliiiopto.  IngODile  fut 
à  peine  en  mer,  que  se  trouvant  extrême- 
menl  incommodée,  elle  fut  ohlitjée  de  rolA- 
cbcr  à  un  port  d'Afrique,  ou  dki  inourul. 
Aprèssamorty  Atlianagildesonfiliifuicuuduil 
à  la  cour  de  ramperour  d'Orient 

GanlfaB  et  ChUdetwH  f ni  Tifoint  alors 
dans  une  grande  union ,  éf  alement  irrites  dn 
meurtre  d'Hermeni^ilde  et  desdt^aces  d'In- 
pomie  son  épouse ,  nièce  de  l'un  et  sœur  de 
l'autre ,  résiolureul  ^  de  s'co  venger  sur  Leu- 
TigiUe.  Citfldabertciilcid'aiilaiit  pliîi  v<don< 
tfmdaiM  oe  dcMeiii  de  Tengeanoe»  qnH  y 
étoftTivcmcnt  soUicitépar  lareiiie  Brnnehaut 
sa  more.  ivUf  princesse  avoit  dcjrt  emploie 
ses  soms  pour  obtenir  de  Maurice  la  liberté 
et  le  retour  d'Ingonde  sa  fille,  mais  sans 
aceèa  :  cet  empereur  TaTOit  toùjonrs  rete- 
mifieiiE^pagiie  eomme  iiDgage  des  promesses 
de  Childebert  son  frère,  et  des 


XLIV. 


qu'il  avoit  pris  avec  lui  do  pr^rter  ses  armes 
contre  les  Lombards,  et  reprendre  sur  ces 
peuples  la  partie  de  l'Italie  dont  ils  s'êloient 
emparez  sur  l'empire.  Childebert  ainsi  que 
nousTavons  déjà  tû»  avoit  commencé  cette 
guerre  :  mais  content  de  la  soùmission  vo- 
lontaire que  les  r.ombards  lui  avoient  jurée 
personnellement,  ils'étoit  mis  peu  en  peine 
de  les  combattre  pour  les  soùmcttre  à  l'em- 
pereur, et  arrêter  le  progrès  de  leurs  armes. 
Ce  procédé  avoit  empèclié  Maurice  de  lui 
rendre  Ingonde  sa  sœur.  Childebert  vcolant 
mûn  la  retirer  d'entre  les  mains  de  ce  prince 
qui  lui  demandoit  d'ailleurs  la  restitution  des 
sommes  qu'il  lui  avoit  duuni'es  |>our  faire  la 
guerre  à  ces  peuples,  leva  une  armée,  et 
tenvoia  an-delà  «Im  Alpea^ 
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laSeptimnie. 

Tandis  que  c^te  armée  étoit  occupée  en 
Italie  à  cambtitie  eontre  les  UnilMrdi, 
Goottaa  fit  d»  pfépaitlifii  pour  porter  la 

guerre  dans  la  SepUmaoie  et  venger  sur 
Leuvigilde  l'injure  faite  à  sa  famille  en  la 
personne  d'Hennenigilde ,  et  d'Ingonde  son 
épouse;  car  quoi  qu'en  dise  Paul  *  diacre,  il 
ne  parolt  pas  que  Childebert  ait  agi  par  lui- 
même  eontre  les  Viiigots  dans  cette  occasion. 
Ce  fîrt  ^  Contran  qui  se  chargea  dn  poida  de 
rrftr  citpedition,  soit  en  qualité  de  tuteur 
du  roi  (Childebert,  soit  parce  que  tenant  le 
premier  rang  parmi  les  princes  François,  il 
lui  convenoit  plus  qu'à  tout  autre  de  tirer 
vengeance  de  LenvigiMe»  Dans  oe  dassmin 
ce  roi  fit  marcher  ma  armée  considembln 
vers  la  Septiroanie  avec  ordre  de  s'emparer 
d'.ibord  de  cette  province  sur  les  Visifrots,  et 
de  pénétrer  ensuite  jusques  dans  le  cceur  de 
l'Espagne. 

Sans  le  lems  que  oetia  armée  ae  diqpaaaii 
à  se  mettre  en  marche,  on  sorprit  entre  lea 

mains  de  quelques  pqvans  une  kUm  dn 
Leuvifîildc  à  la  reine  Fredegonde  avec  la- 
quelle ce  prince  entretenoit  de^  intelligence» 
secrètes.  Par  celte  lettre  qui  iuu  ressoit  pa- 
iement Imis  les  prinoes  François,  le  roi dsn 
ViiigQissollieitoil  vivmnent  PMfgomiBtf'oD»- 
ploier  son  crédit  et  son  adresse  pour  dètenr- 
ner  (lOiilran  de  la  goerrequ'il  méditoit  contre 
lui,  de  lairc  assassiner  Braneliaut  et  le  roi 
Childebert  son  fils  leurs  ennemis  communs, 
et  d'adieter  ensuite  la  paix  do  Contran  an 
prix  de  tons  sm  thrèsom,  dont  il  hd  permet* 
toit  de  dispoaeràaon  gi^ 

découverte  de  cette  eonspiration  auroit 
dù,  ce  semble,  arrêter  toute  autre  femme 
moins  hardie  et  moins  entreprenante  que 
Fredegonde  :  mais  cette  princesse,  la  plus 
ambitieuse  et  la  pins  méchante  qu'on  «ftt 
encore  vù,  loin  de  se  déconcerter,  porta  sn 
témérité  jusqu'à  envoier  des  énussaires  pour 
attentera  la  vie  de  Childebert:  heureusement 
on  prévint  leur  mauvais  dessein.  Gontran 
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qiœ  cette  conspiration  irrita  eneore  daran- 
tagp  contre  remiîjilde,  ordonna  '  (h  son  cMé. 
à  ses  troupes  de  se  partager  en  deux  corps 
et  d'attaquer  eu  méimslenis  les  deux  extré- 
mitef  de  la  SeptimaBie.  Vvn  de  ces  deux 
corps  conpoté  dcstroopes  tf  rèesdes  provinces 
situées  le  long  de  la  Seine ,  de  la  Sedne  et  da 
Rh(^ne,  et  du  reste  de  la  Bourirnîrne.  s'ap- 
procha de  la  ville  de  Nisnies  a[)ri avoir  fait 
des  ravages  tiifîuis  dans  sa  marche  :  l'autre 
forme  des  peuples  du  Berri ,  de  laSelotonge , 
de  rAngomnois,  du  Perigord  et  des  autres 
pnndiioes  d'Aquitaine,  s'avança  jusques  à 
Carcassonnc,  après  avoir  Tait  un  pnreil  dégât 
dans  tous  les  pays  qu'il  retkcooira  sur  sa 
route. 

XLV. 

Bstivprisf  sur  rrirrn««onnf  par  tin  (îr«  ficnx  COrpid'll^ 

mée.  ]\luu>âi»  Micccs  de  cetic  c^)('dilioa. 

Terentiole  ci-devant  comte  du  Limousin 
commandoit  ce  deriiier  corps  d'armée.  Il  fut 
à  peine  arrivé-  soas  les  murs  de  Carcassonnc, 
que  les  habitaiis  lui  en  ouvrirent  les  portes, 
et  le  reçurent  volonlairenicntavec ses  troupes: 
tuais  peu  de  tems  après  ses  soldats  aiant  pris 
querdle  avec  eux ,  ils  le  cliassercnt  de  leur 
ville ,  de  ni(Miie  que  la  garnison  qu'il  y  avoit 
mise,  (le  fçeneral  piqué  de  cet  affront,  tenta 
le  siège  de  cette  place ,  et  il  eut  le  malheur 
d'être  tué  d'Un  coup  de  pierre  qu'on  lui  jetta 
du  haut  des  murs.  Les  assiégez  avertis  de  sa 
mort,  firent  aussitôt  une  vigoureuse  sortie 
dans  Iriquelle  ils  enlevèrent  son  eadavre  :  et 
apn^  lui  avoir  coupé  la  téte,  ils  la  mirent  nu 
bout  d'une  pique  et  l'exposèrent  ensuite  sur 
les  remparli  de  la  vile.  Ce  spectacle  répan- 
dit une  si  grande  terreur  parmi  les  troupes  de 
Contran,  qu'elles pcfrent  la  fuite  avec  préci- 
pit^lion ,  el  ab?ifi(îonnerent  lonf  lotir  hn^rr^rje 
avec  le  butin  qu'elles  avoieut  déjà  Smi  dans 
leurs  courses. 

L'approche  de  Reccarede,  qui  s'avançoit  àh 
tèle  d'Une  armée,  contribua  aussi  beauconp* 
à  la  fuite  précipitée  d<*s  François.  Ceprince, 
sur  l'avis  que  le  roi  î.rnvi'^Mlds»  h^m  pore 
avoit  reçù  de  la  marche  de  l  armée  de  Goatran 

I  ibid.e.ao. 
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vers  la  Septimanîe ,  éloit  parti  pnr  son  ordre 
en  diligence  au  s«MX)urs  de  celle  pnnince.  Il 
y  fut  à  peiuc  arrivé,  qu'il  dressât  diverses 
embuscades  aux  François,  daas  lesqueUes  1 
en  fit  périr  un  grand  nombre.  Pour  oomUe 
denialheur,  l'amure  de  Contran  repassant  par 
leToulou'vriiti ,  fut  harcelée  parles  peuples  du 
pays,  qui  \>nur  se  ven«îer  des  ravages  qu'ils 
avoienl  souiTerls  de  la  pari  des  iiourguigutms 
à  leur  premier  passage,  depoiiilleientksuw 
et  assommèrent  les  autres  ;  eu  sorte  que  peu 
d'entr'eux  échappèrent  à  la  vengeance  des 
Toulousains. 

XLVJ.  . 


KiMtiW  dae4*Au*ergnr  rt  ilT^r^z  rnminjinJc  \ 
d'crmèc  du  côté  d«  ^'iHur*. 


L'autre  corps  d'armée  qui  agissoit  du  côté 
de  Nismes  étoit  en  partie  sous  le  commande- 
ment du  duc  Nic(>lius,  à  qui  Chiidebcrt  avoit 
donné  '  depuis  peu  le  gouvernement  de  FAu- 
vergue,  du  Rotieigue  et  dupaysd'Usea ,  c'est" 
à-dire  deFAquilaine  Auitnsienne.  Ce  seigneur 
qui  étoit  encore  jeune,  mais  dont  l'esprit  et 
le  jugement  suppléoieiit  an  défpmf  flp  r,\pre  et 
de  l'expérience,  avoit  èle  daborJ  comle  ou 
gouverneur  particulier  d'Auvergne  :  mais 
Eulalius  l'aiant supplanté  H  aiantobtenu  pour 
lui-même  ce  comté  du  roi  Childebert,  ce 
prince  pour  le  dédommager  lui  avoit  donné 
le  duché  ougouvert^înent  gênerai  d'Auver- 
gne :  dignité  qui,  scion  l'usage  de  ce  siècle, 
le  mettoit  au-dessus  du  comte  ou  gouverne- 
ncurparticuUerde  ce  pays  et  de  tous  les  autre» 
comtes  ou  gouverneurs  des  diocèses  qui  res- 
sortissoient  de  son  duché  ou  gouvernement 
gênerai.  On  voit  p;ir  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  (pie  le  pa}s  d  Tsez,  qui  auparavant  dé- 
penduil  du  duc  ou  préfet  de  Marseille  ou  de 
Provence,  ét<nt  alors  soûmis  au  gouverne- 
ment gênerai  d'Auvergne,  sans  que  nous 
sçachionsie  véritable  motirde  ce  changement. 

XLV  H. 

Succès  peu  bcurcux  de  ce  dernier  corp*  d'armée. 

T  e  duc  Nicetius  s'étant  mis  à  la  téle  des 
milices  Austrasienoes  ^  desougouyeruemeaty 
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alla  joindre  le  corps  d'armée  do  roi  de  Bour- 

iro;rfiofjtiiavoil  or(!nMi'a|rir  durAtc  d('Nismcs 
nniln*  I^Mivi^ildt".  «i^csl  par  (<■  sd  tiursscu- 
leniont ,  que  le  roi  Childcbcrteul  quelque  part 
à  eelte  expèdiUoo;  car  le  leitedB  ses  troupes 
éloit  alors  occupé  an-delà  des  Monts,  ainsi 
qu'on  a  dqà  dk.  Nicetiiis  après  sa  jonction 
avec  îo»;  ?*'n(*raux  Botirptnjînnns  entra  dans 
les  étals  des  Visig^ots.  Leurs  troupes  ravagè- 
rent d'abord  tous  les  pays  qu'elles  rencontre- 
Riitsnrlearionte  jusqu'à  NisoMS,  déaolereat 
kB  enfirons  da  celte  villa,  brûlèrent  les 
maisons  de  campagne ,  et  arrachèrent  les 
vignes  et  les  oliviers  Flics  «m*  y>ré'<rntprfTit 
ensuite  devant  celle  c  et  en  forniiTcui  le 
siège  ;  mais  déscspcraul  du  succès  u  cause  do 
la  vigoureuse  défense  des  assiégez,  elles  pri- 
rent le  parti  delever  le  campet  de  se  partager 
en  divers  corps ,  afin  d'aller  attaquer  lesaulres 
villesdesen\  irons  dont  elles  esperoienl  d'a\oir 
meilleur  compte.  Ottc  nouvelle  enfn-prise  ne 
leur  réiissil  pas  mieux  que  la  précédente;  car 
elles  ne  purent  prendre  aucune  des  villes  de 
la  Septimanledont  elles  tentèrent  le  siège  : 
ce  qui  les  obligea  de  se  retirer  sans  autre 
avantage  que  celui  d'avoir  fait  le  dégât  dans 
toute  la  campagne.  Nicctiiis  prit  cependant 
un  chûlcau  dont  nous  ignorons  le  nom  et  qui 
se  soumit  voloulaircmcut,  sur  la  parole  que 
ce  duc  donna  aux  assièges  de  ne  leur  Ikire 
aucun  mal,  s'îb  TOuloicnt  le  recevoir  dans 
la  place  :  mais  ce  gênerai  y  fut  à  peine  entré, 
qu'oubliant  son  serment  et  ses  promesses ,  il 
la  livra  au  pillasse,  m  emmena  capliÊ  tous  ' 
ceux  qui  s'y  trouvèrent. 

XLVIII. 

floMtete  aimM  de  BeM«tal«  du»  k  Sepliminie.  Ce 
prtQc«  prarf  le»  chllcau  de  CelieiK  «t  celni  dUger- 

nam. 

L'approche  du  prince  Reccarcde  fut  aussi 
une  des  causes  du  peu  de  succès  de  ce  cor|Ki 
d'armée,  comme  elle  l'avoit  ele  de  la  déroule 
de  celui  qui  s'êtoit  avancé  du  côté  de  Careas- 
sonne.  En  effet  les  généraux  François  ne 
ftirent  pas  plftlM  arertis  que  l'armée  des  Vi- 
sigots  s'avanroit,  qu'aiant  tenu  ronsf^iî  ils 
résohiceQt  ^  de  décamper ,  parlagereut  leur 
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armée  en  pelotons,  et  s'en  retournèrent  par 
l'Auverfjnfv  troupes  commirent  sur  toute 
leur  roule  une  uifinité  de  désordres  :  mais 
elles  périrent  la  plùparl  de  faim  et  de  misère, 
parce  qu'à  l«nr  premier  passage  eHesaToicnt 
dqàMIé  ka  maimoM.  On  fnt  nonler  an 
moins  à  cinq  mille  honunea  la  perte  deaFIraiH 
çois  dans  e^lte  dernier»»  expédition. 

Le  roi  (lonlran  qui  se  Irouvoit  alors  à 
Autun ,  où  il  s'étoit  rendu  le  2^.  du  mois 
d'Août  pour  célélMrerlaiMada  martyrsalBl 
Symplnrien,  yapprit  la  mauvais  succès  de 
ses  armes  dans  la  Septimanie,  dont  S  té- 
moigna beaucoup  de  chagrin.  Ses  généraux 
qui  arrivèrent  peu  de  lems  après  dans  la 
même  >  lile,  informez  de  son  meconteutemenl, 
se  réfugièrent  dans  l'église  du  saint  martyr, 
pour  se  mettre,  à  la  bveur  de  cet  aaile,  à 
l'abri  de  sa  colère.  Ce  prince  usa  cependant 
de  modération  à  leur  èf^ard  :  il  se  contenta  de 
leur  reproclier  vivenoent  en  présence  de  quel- 
ques êvéques  et  des  seigneurs  de  sa  cour  leur 
niau>uise  conduite  eUur-tout  l'impiété ,  et  le 
peu  de  discipline  de  lenn  troupes,  h  quoi 
il  attribooit  prindpalanent  le  mauvais  suo> 
ces  de  leur  expdUtitm.  Il  leur  rendit  ensuite 
sa  bienveillance  sur  la  promesse  qu'ils  lui 
firent  d'être  plus  exacts  à  l'avenir  à  faire  ob- 
server la  discipline  miliuure. 

Contran  eut  encore  de  nouveaux  aqcis 
inquiétude  en  appmnant  dans  le  même- 
tems  le  progrés  des  armes  de  Reccaredc. 
Ce  prince  Visigot,  après  avoir  mis  en  fuite 
par  sa  seule  présence'  le  corps  d'armée  Fran- 
çoise qui  ctoil  aux  environs  de  la  ville  de 
Carcassonne,  s'avança  dans  le  pays  et  ao 
rendit  maître  des  deux  châteaux  de  Cabaret 
dans  les  montagnes  du  diocèse  de  Carcaa- 
sonnc  sur  les  limiter  du  Toulousain  on  du 
diocèse  de  I>avaur  ,  que  leur  situation  avan- 
tageuse rendoit  extrêmement  forts  :  il  em- 
porta l'un  de  force ,  et  l'autre  se  rendit  par 
composition  (HOTB  Lxxvn).  Après  la  prise 
de  ces  deux  forter(>sses ,  qui  ont  donné  leur 
nom  au  pays  de  Cabardès ,  portion  du  dio- 
cèse de  rarras.s<inne  ,  Heccarede  s'étendit  * 
dans  il'  l  ouJousain  qu  il  ravagea  de  tous 
cùlez,  et  doù  il  emmena  uu  gruud  nombre 
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de  prisonniers.  Il  marcha  cnsuilo  vers  le 
Rhône,  où  après  la  fuite  de  l'aulrc  corps 
de  troupes  Fraoçoises  qui  ètoit  de  ce  oôté-ià , 
il  assiegM  le  château  â^Ugemm.  U  te  prit , 
le  livra  au  pillage,  fil  la  garnison  prison- 
nière de  guerre,  et  se  retira  triomphant 
dans  Nismes.  Ce  prince  avoit  nrljrvt-  loules 
ces  conquêtes  avant  la  f!n  du  ntuisd  Aoùt; 
csr  le  roi  Gootran  en  apprit  la  nouTefle  à 
Antiin  peu  de  jonn  après  ta  fête  de  S.  Sym- 
phorien.  Si  l'on  en  croit  un  sçavant  <  critiqoe , 
Reccarede  prit  encore  durant  f«»(le  campa- 
gne la  ville  de  Lodevo  sur  les  l'nitiçois,  si 
tant  est  que  le  roi  Lcuvigilde  sou  père  ne 
feàt  dqà  Teprise  aa  oommencement  de  son 
TCgiie.  n  est  du  moins  oertam  que  cette  ville 
dont  l'iu  odebert  avoit  fait  la  conquête  en 
53:5.  lui  inûjours  depuis  celte  exp<Hlilî(>n  de 
Kcccarcdc  sous  h  domination  des  rois  Vi- 
slgols  d'Espagne  jusqua  la  destructiou  de 
leur  roiaome  par  les  Sarasins. 


XLIX. 

H  de  CbilMert  poor  U  sûreté  de* 


Quelque  inquiétude  que  donnAtà  Gontran 
la  prospérité  des  armes  de  ce  prince ,  il  n'osa 
cependant  rien  entreprendre  contre  hil.  n 
se  contenta  '  de  dépoiiiller  du  gouverne- 
ment de  la  province  d'Arle*; ,  dont  le  rhAfcau 
d'Vgemum  dèpendoit ,  le  palrice  Caluiiiniosus 
surnommé  ^îla,  qui  par  sa  négligence  à 
garder  les  frontières  aToit  nus  doute  occa* 
âonnè  la  perle  de  cette  place.  Contran  pour- 
mt  de  ce  gouvernement  le  duc  Leudcgisile 
qui  avoit  déjà  donné  des  preuves  de  rnn- 
dalte  et  de  «i  valeur  dans  la  guerre  eotiire 
Gondebaud.  Ce  nouveau  gouvt;rneur  plus 
vigiUntetpInsattenltf  qu'iilgila,  mit  quatre 
mâle  hommes  à  h  garde  des  frontières  de 
la  province  d'Arles,  tundb  que  le  duc  Ni- 
cetius  gouverneur  de  l'Auvergne ,  de  lUiiicr- 
gueet  du  pays  d'Usez  pour  le  roi  (  .'liiidehiTt , 
s'avança  sur  celles  de  son  gouvernement  p<iur 
observer  les  mouvemens  des  Visigots.  Rec- 


I  TalM.  rer.  Franc.  I.  7.  p.  W^. 
3Greg.  Tur.  ibid.  el  c.  35.-Juh.  Bicl.  îl)id.>l«id. 
chroQ.  Sucv.  (1. 710.  -  Yal.  ibid.  1. 13.  p.  m 
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(  arede  de  son  côté  voiant  qu<'  !a  s;(is<m  ét(»it 
deja  avancée  repassa  les  P>  renées,  et  alla 
rejoindre  en  Espagne  le  roi  Lcuvigilde  son 
pere. 

T. es  amies  de  ce  prince  contre  Gontran  ne 

furent  pas  moitts  heureuses  sur  mer  que  sur 
terre.  Le  roi  de  Boiirgoirne,  dans  le  d-  s^  iu 
de  faire  diversion,  avuil  fait  équi|HT  une 
flotte  qu'il  avoit  envolée  ven  les  c6Ws  dv. 
la  Galice,  pour  exciler  une  révolte  p^irmi 
les  Suèves  de  cette  prov  ince  que  Lcuvigilde 
avoit  entièrement  soumise  à  sa  domination  : 
mais  celui-ci  aiant  oppos*'?  son  armée  navale, 
battit  celle  de  Gontran ,  en  sorte  que  peu 
de  vaisseaux  François  échappèrent. 

Childebert,  à  qui  le  désir  de  retirer  ^  sa 
sœur  Ingonde  des  mains  de  Maurice  avoit  fait 
prendre  les  armes  r(ni(n'  les  Iximh.irds  en 
fineur  de  cet  ein[H'reur,  ne  réussit  frucres 
mieux  dans  son  entreprise,  par  la  niàtia- 
telligence  de  ses  généraux  qui  se  virent 
oUiget  de  repasser  les  Alpes  arec  teur  ar* 
mée  sans  avoir  rien  tenté  de  considérable. 
Le  mauvais  succès  de  cette  exiM^dilion  clia- 
grina  d'autant  plus  la  reine  îlru  ichiuit , 
qu'elle  craignoit  que  l'empereur  ne  s(jup- 
çonnét  le  roi  son  fils,  coanne  il  avoit  déjà 
bit  l'année  précédente,  de  quelque  inlelli- 
genœ  aecrele  avec  ses  pmples,  et  que  sur 
re  sonpcon  il  fir  diffcrAt  d'accorder  la  liberté 
à  Ingoude  sa  UUe  qu'elle  croioit  encore  eu 
vie»  et  au  prince  Athauagilde sou  petit-lils. 
Le  désir  de  la  leur  procurer  fit  qu'elle  pressa 
trés-vivemeni  le  roi  ChiMebert  et  les  sei^ 
neurs  d\\ustrasie  alors  a.ssejnblez  à  Bastoigne 
dans  r.Vrderuie  de  demander  à  Maurice  le 
retour  d'In^ouile  et  de  lui  fircLucr  la  jjuerre 
en  cas  d«*  refus.  i\Iais  ItHiU-s  -  les  iastances 
de  celte  retae  furent  inutiles  par  l'impossi- 
bilité où  le  roi  d'Austrasie  se  irouvoit  alors 
de  rien  entreprendre  contre  cet  empereur. 

Ihms  le  tems  que  l'assemblée  dont  nous 
>enons  de  parler  se  leuoit  à  Ttiistoigne  à  la 
liu  du  mois  d  Octobre  de  1  an  liiM.  Gontran 
avoit  fiiit  assembler  à  Mdcou  un  concile 
composé  des  évéques  de  ses  états,  s<;avoir 
du  roiaume  de  Bourgogne  et  de  rancieu 

1  Grfft.  Tur.  1.  8.  c  iH  20  rt  21 

2  Ibid.  Concil.  toui  .1  p.  V7W  cl  5cqq. 
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roiaumc  de  Charibcrt  dont  ce  prince  sY'toil 
emparé.  La  conduite  de  quelques-uns  de  ces 
prclnls,  et  en  particulier  de  Bertrand  de 
Bourdeaux  et  <î(^  Théodore  de  Marseille  en 
fayeur  de  GondeUaud  faisoit  le  principal  su- 
jet de  ce  eoDcile.  Il  est  ab6de  juger  de  l'éten- 
doë  des  états  de  Gontnin  pikr  lesMNiscripIjons 
dos  v\  ôques  qui  y  assistèrent  ;  il  y  en  eut  en 
effet  (Ir  toutt's  les  provinces  des  (îaules,  à 
la  r('sor\c  dos  doux  Tk'liriqurfi ,  des  deu\ 
Germaniques  cl  de  lu  ^cplintanio.  (^uui<|ue 
de  tous  h»  pays  qui  sont  anjonid'hui  compris 
dans  la  |iroviace  de  Lang:nedoc ,  on  ne  tnni^  c 
panniccssooscriplibnsquc  celle  deliagnnifc 
évfique  Toulouse ,  il  est  à  présumer  ce- 
pendant que  los  l'véqucsd'Albi  et  du  Vivarais 
te  trouierent  à  ce  concile  ;  car  il  paruil  que 
Contran  posscdoit  alors  ces  deux  pays.  Chil- 
debert  ètoit  maître  dans  le  nUïme-tenis  de 
ceux  do  Vdai»  de  (ievaudan  et  d'L'sez  :  I>eu- 
Tigilde  rcgnoitsur  tout  le  reste  de  la  province 
de  Languedoc 

L. 

Retour  4«  Rwcarcde  dani  la  ScpUaunie.  Ilocl  de 
Lenvigilde.  Sob  ilôige. 

Ce  dernier  prince  dont  le  règne  fut  re- 
commandaHe  par  la  pmepcrHé  de  ses  armes 
autant  que  par  la  sagesse  de  son  gouverne- 
ment ,  se  sip-nnla  sur-tout  \v\r  son  inclination 
pour  la  paix.  Quoiqu  il  eût  deja  battu  Gou- 
tran ,  il  lui  envola  cependant  plusieuis  am- 
bassades pour  l'engager  d'en  venir  *  *  un 
IraiCé.  Enfin  sur  te  refus  opiniâtre  que  fit 
ce  roi  d'écouter  ses  prn^H)sitions ,  il  prit  le 
parti  de  renvoior  son  (iK  Hoccjirede  dans  la 
Septimanie  aucouunencemont  de  l'année  58G. 
qui  étoit  la  dixième  du  règne  de  Cbîldebert. 
Beccarede  étant  arrivé  à  Nariionne ,  s'avança 
Josques  sur  les  frontières  des  Fiançois,  et 
fit  le  déijftt  dans  tout  lenr  pays;  il  repassa 
pourtant  bientôt  après  los  l'yronéos,  sur 
l'avis  qu'il  reçut  sans  doute  de  la  maladie 
du  roi  son  pere.  Ce  dernier  mourut  en  ef- 
fet à  Tolède  b  même  année  qui  étoit  la 
m.  de  rEre  Espagnole.  On  '  assure  que 

i  Greg.  Tur.  1. 8.  c.  30.  38.  ol  4d. 
«Greg.  Tor.  1.  S.  c  46k-6»g.  Uag.  L  3.  dial. 
c.  31.  -  IiM.  dvoD.  p.  790.  -  Joli.  Md.  chr. 
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LcavigOde  témo^na  quelque  lems  avant  sa 
mort  un  sensible  regret  d'avoir  fait  Tuonrir 
son  fils  Ilemicnigilde ,  et  d'ivolr  porso<ulé 
les  Qitboliques,  et  qu'il  eu  lit  [M'uitenco.  On 
ajoùtc  qu'il  rappella  S.  Ixandrc  cvéque  de 
Se  ville  qull  avoit  éxilé  pour  avoir  favorfaé 
la  rébellion  de  son  fib,  et  qu'il  charge  en 
prélat  d  instrnire  son  autre  fils  Iteccarede 
dans  la  reli;;ion  calholique.  Telle  fui  la  fin 
do  I,oiivif;ildo  l'un  des  plus  ç^rnnds  rois  qui 
aient  occupé  le  thrOnc  dEspagne  \^  mTH 
Lxxv  ).  Il  eut  la  gknro  d^unir  ^  le  roiaume 
des  Saeves  à  ses  états ,  et  d*achever  par-là 
de  réduire  presque  toute  I  Espagne  sons  sa 
doiMHvHioti ,  à  la  réserve  dequolipies  places 
qui  dtiii  Miorent  encore  cntrcles  mains  des 
Grixs  on  Impériaux,  et  de  quelques  peuples 
du  nombre  desqncb  étoient  les  Gascoos,  qui 
se  maintinrent  dans  leur  liberté. 

Leuvigilde  fut  le  premier  des  rois  ^  Vin 
sigots  qui  rolova  !a  majesté  roiîilp  par  la 
magniticonco  dos  habits  :  ses  prédécesseurs 
n'étoicnt  vêtus  ([ue  comme  de  simples  par- 
liculierB.  D  fit  de  nouvelles  Ids ,  réforma  te 
code  Visigotbique,  et  donna  des  bornes  an 
pouvoir  excessif  des  Grands  de  sa  nation, 
('otnme  le  (lirAnc  dos  Visigohts  avoil  été  jus- 
qu'alors élcriii ,  il  résolut  de  le  rendre  héré- 
ditaire, cl  dt  pr»'vi«nir  par-là  les  brigues  et 
les  factions  des  seigneurs  que  l'ambition  de 
rejj^ner  portoit  à  toute  sorte  de  crimes,  jus- 
qu'à attenter  à  la  vie  de  leurs  rois  dont  la  plu- 
part avoiont  péri  (l'uiio  mort  vioîonto.  Dans 
ooUo  .vûé  Leuvigilde  associa  sos  deux  fils,  ci 
partagea  le  gouvernement  avec  eux.  Pour 
affermir  davantage  son  autorité ,  il  eut  soin 
d'augmenter  ses  revenus,  ce  qni  a  donné  lien 
sans  doute  de  Faociiser  d'avarice;  mais  les 
grandes  dépenses  qu'il  fit  pour  la  construc- 
tion do  plusionrs  nouvollos  villes ,  font  voir 
qu'il  faisoit  un  boa  Ui>age  de  ses  richesses. 
Enfin  ce  prince  eût  été  accompli ,  si  son  at- 
tachement à  TArianisme,  qui  le  porta  à  faire 
mourir  son  propre  fils»  et  l'ambition  déme- 
surée d'étendre  sa  secte,  n'avoiimt  terni  la 
gloire  de  son  règne. 

1  V.  Pagi  ad  «M.  tfBl.  a.  13.  et  IM.  n.  6. 

2  Lue.  TiidL  diioa. 
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LI. 

r«ix  de  Keccarcdc  avec  Childeberl.  Sa  coDv«*nii<iti  a  la 
ffll  cathdliqM. 

ncccarcde  commença  le  sien  par  travail- 
ler à  établir  une  paix  solide  dans  ses  états. 
Pour  mieux  léossiril  s'kimt  étroitement  avn 
la  rnne  GoiSTÎndc  sa  bclleHuerc  pour  la- 
qiK^îîo  il  eut  tous  1rs  êprarrls  possibles ,  ci  (\o 
(ni)(  (  rt  ^  avec  elle  il  cnvoia  des  ainbassi- 
deurs  aux  roin  d'Austrasic  et  de  Bourgogne 
pour  leur  bîn  des  propositiom^  de  paix  ti 
lenr  offrir  son  alliance  :  aoais  Contran  tolk- 
jours  indisposé  contre  la  cour  d*Rspa^ne ,  h 
qui  il  attrihiioit  tous  innlhours  desanio<  o 
Inq^onflr,  aiaut  appris  que  cos  ministres 
f»avan(;oient  vers  sa  cour,  il  leur  fd  divc  ûv 
s'arrêter  à  Mâcon  oè  fl  leur  envoîa  quelques 
personnesponréocNiter leurs  propositions.  Ce 
prlnre^qdn'avdt  aucune  envie  de  conclure 
la  ]mx  avec  ITspagne,  refusa  toutes  les 
demandi^  tlp  rps  amhas!«ideurs;  et  plas  en- 
nemi que  jamais  de  Reccarede,  il  rompit 
tout  commerce  entre  sa  états  et  ceux  de 
ce  roi  ;  il  défendit  même  i  ses  sujets  d'aller 
ipoor  leurs  affaires  dans  la  Soptimanie.  Les 
ambassadeurs  d'Ilspapno  rêiissircnt  Ix-ntiroup 
mieux  à  la  cour  d  Austrasic,  on  i!s  furent 
très-bien  rcçûs  de  la  reine  Brunciwul  et  du 
roi  Childcbext  son  Ois.  Uscoodorentun  traité 
de  paix  et  d'àllianoe  entre  ce  prince  et  le  roi 
Beocaredc  leur  maître ,  et  se  retirèrent  fort 
satisfaitsdeleur  nt-fjociation,  aprèsnvoir  remis 
les  riches  présens  dont  ce  dernier  les  n>  oit 
chargez  pour  la  cour  d'Austrasic,  et  en  avoir 
reçu  de  semblables  de  la  part  de  cette  cour 
pour  celle  d'Espagne. 

Il  paraît  que  malgé  la  mésinteHigence  qui 
continua  entre  Contran  et  Reccarede,  ces 
princes  no  firent  cependant  aucune  hostilité 
l'un  contre  l'autre,  si  îon  excepte  ^  quelques 
courses  de  la  part  des  troupes  de  Bourgogne 
dansla  Septimanie.  Reccarede  de  son  cAté  loin 
de  se  rebuter  delà  conduite  de  Contran  à  son 
égard,  fit  encore  une  nonvrlîe  tenf.itive  au- 
près de  lui ,  pour  l'engager  à  accepter  la  paix, 
n  lui  envoia  dans  ce  dessein  une  nooTelle  am- 

1  Gn«.  TmX    t.  i  -fèb.  VkÂ.dnùù, 
9Gi«9.Tar.i1»id.c.T. 
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basnde,  tandis  qu'il  se  mit  en  état  d'aljjurer 

l'Arianismcet  d'omlirasser  la  religion  catho* 
liqtie,  à  (jïioî  il  éîoil  déjà  Mmuî  disposi'".  îl 
asH'niltLâ>ur  cela  un  concile  où  il  .ipiiclhi  Unis 
les  cvôqucs  tant  Catholiques  <pi  Arii'ns  de  ses 
états  pour  le  dixième  mois  de  la  première 
année  de  son  règne,  c'est-à-dire  pour  le  com* 
mencemenl  dc  l'an  587. 

lîeccar'df  pour  rendre  sa  conversion  aussi 
éclnlaiile  qucll»'  doit  sincère,  et  convaincre 
ses  peuples  qu'il  fuisiiit  son  abjuration  avec 
connoîasance  de  cause ,  permit  à  tons  les  évé- 
ques  Ariens  du  concile  de  proposer  liincment 
les  raisons  qui  les  atlachoient  h  leur  secte,  et 
aux  prélats  Caflioliques  d'y  répundr*'  et  dc 
leur  op|M)s(  r  les  véritez  de  la  foi  orthodoxe. 
Ou  di»pula  de  part  et  d'autre;  et  après  une 
longue  et  exacte  discussion  des  naatieres, 
Reccarede  reconnut  pnUîquement  l'égalité 
des  Personnes  de  la  Trinité,  reçut  le  baptême 
de  l'Eglise,  et  profess;!  publiqurment  la  re- 
ligion catholique.  Sa  conversion  .itlirn  celle 
de  la  plupart  des  cvéqucs  et  du  peuple  de  sa 
nation ,  aussi-bten  que  de  cdle  des  Sueves, 
qui  à  son  exemple  abjurèrent  TArianisme; 
ce  qui  rêiinit  toute  l'Espagne,  et  la  province 
de  Septim.iTiie  qui  en  dépend<Ht,  dans  les  sen- 
timens  d'une  même  foi. 

LU. 

Vaina  elTorU  de  Reccarede ,  pour  obtenir  la  |hux  de 

(m  prince  se  flattant  qu'après  cette  dé- 
marche Gontran  eolrcroit  plus  facilement 
avec  lui  dans  des  sentimens  de  paix,  la  lui  fit 
deooandw  par  de  nouveaux  ambassadeurs: 

mais  le  roi  de  Bourgogne  toAjours  prévenu 

contre  lui,  ne  traita  pn«:  mieux  ces ministrefi 
que  les  précedens.  Qurlle  rnnfiancf  voulez- 
vous,  leur  dil-il,  que  j'aie  avec  les  auteurs  de 
de  la  captivité  de  ma  nièce ^  de  sa  mori  dans 
un  pays  étranger,  et  de  celle  iu  pftntê  Htf' 
mea^fUde  mn  époux  ?  Après  une  réponse  si 
peu  consolante  ,  les  and>ass;uleurs  d'Rspa- 
gnc  se  retirèrent,  et  conformément  à  leurs 

I  Joti.  Bicl.  chroQ.  p.  1S7.  -  I&id.  ctiroo.  -  Greg.  Tur. 
T.  9.  c.  15.  '  Gf^.  Meg.  1,  3.  dial.  e.  SI. 
)  Cny.  Tnr.  iMd.  c.  c.  16. 
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instroclioiis  Os  paascrnit  è  la  ooor  d'Aos- 
tnsie. 

Le  roi  Childcbert  les  reçul  gracieusement 
et  ('(  nuta  volontiers  l'apologie  qu'ils  lui  firent 
de  la  conduite  du  roi  leur  mailre  en^ers  Iii- 
gonde  avec  l  assûrancc  qu'ils  lui  d*»nnereiil 
que  Ucccarede  n'avoit  en  ancnoe  part  aux 
malliennde  cette  priocesK  ;  et  que  pour  Fen 
convaincre  il  èfoil  prêt  de  se  purger  de  tout 
ce  qu'on  lui  impufoit  S!ir  ce  faijcl ,  on  ]m^t 
serment  ou  par  (oulo  autre  voie  qu  il  souliai- 
teroit.  Ils  lui  offrirent  easuile  la  somme  de 
di\  mille  sols  d'or,  sH  Touloit  ratifier  la  paix 
alla  ligne  qu'il  aToit dijè  conclues  avec  le 
roi  des  Visigots,  à  quoi  Rrunehaut  et  Chil- 
debert  roasi-nlirml.  Ces  niiiiislnN  vnuînnt 
réiissir  dans  une  autre  négocialiun  dont  Ucc- 
carede les  a>  oit  chargez ,  firent  de  sa  part  de 
riches  préscus  au  roi  d^Austrade  et  à  h  rebc 
sa  mere ,  qui  leur  en  donnèrent  de  l«ir  dMé 
pour  la  cour  d'Espagne.  Us  demandèrent  en- 
suite en  mariage  pour  1<'  roi  }vur  mnifrc  la 
princesse  Clodosvimî*^  ^n  ur  de  (  Juhi<  ht  ri. 
Celui-ci  écouta  voloiUicrs  celte  proposition 
et  leur  répondit  qu'il  y  donnoit  les  mains; 
mais  qu'étant  convenu  avec  le  roi  de  Bour> 
gogneson  onde,  quil  ne  termineroit  aucune 
affaire  consitlerable  sans  sa  participation  ,  il 
falloit  qu'il  trnitAt  dr  rplI(M'i  avec  lui,  et  qu'il 
obHnt  son  consentciiienl  avant  que  de  la 
conclure.  Les  ambassadeurs  de  Reccaredc 
cootenis  de  celle  réponse,  reprlraitla  nmle 
d^E^egne. 

LllL 

G«Btraa  iwlHaS  Muirille  «I  l'AlMgwit  à  CidMebert. 

Le  consentement  de  Gontran  pour  le  ma- 
riage de  Qodosvinde  avec  le  roi  Kcccaredc 
paroisBoit  d'autant  plus  difficile  à  obtenir,  que 
le  premier  ne  vouloil  point  de  paix  avec  l'Es- 
pagne, et  qu'il  auroil  souhaité  que  son  neveu 
ChilHebort  eût  été  à  cet  égard  dans  Ic^  tik'^itios 
dispositions.  C'est  dans  celle  vue  qu  il  usoit 
de  beaucoup  de  ménâgemcnt  avec  lui ,  qu'il 
lui  avoitd^à^  restitué  la  partie  de  la  ville 
de  llaneille  qui  avoit  été  la  source  de  leur 
division,  et  qu'il  lui  rendit  alors  l'Albigeois. 
Ctaildeber l  avoit  donné  au  duc  Ratbarins  le 


gottvenement  de  Marseille  avec  l'adminia- 
Iralion  de  la  justice;  mais  ce  prince  mèoon* 

tent  de  sa  conduite,  le  déposa  bientôt  après» 

et  mil  à  sa  place  Nicetius  d»'ir>  duc  <r  Vuvortrne, 
qui  par-là  se  vit  gouverneur  nou  seulement 
de  ce  pays,  et  de  ceux  de  Roùcrgue  el  d'I'sez, 
niaisaussi  de  toute  la  Provence  Austrasienncr 
dont  Marseille ,  comme  nous  avons  déjà  dit, 
éfoît  la  c-apitale. 

L'Albigeois  que  dontran  rendit  à  Childe- 
hert ,  faisoil  alors  ])arti('  du  pouvcrncmrnt  ou 
duché  de  Toulouse,  tielle  restitulion  inquiéta 
d'autant  plus  le  duc  Didier  gouverneur  de  ce 
pays,  qu'outre  qu'il  perdoit  paHà  une  partie 
de  son  gouvernement ,  il  cra%noit  qu'en  con- 
tinuant son  séjour  dans  l'Albigeois,  où  il  se 
plaisoit  extrénirin<'nt  el  où  il  avoit  son  p,U ri- 
moine,  Childebert  ne  le  punll  pour  s  être  em- 
pare autrefois  de  la  ville  d'Albi  sur  le  roi 
Sigebert  son  pere,  et  pour  y  avoir  défait  ses 
troupes.  I^nscette  crainte  ce  duc  prit  le  parti 
d'abandonner  au  plût  At  ce  pays ,  et  d'aller  avec 
sa  femme  Tf'îradic ,  ^P'^  onfan^,  el  les  biens 
qu'il  put  em[K)rltT,  H  ver  sa  demeure  dans  le 
Toulousain  qui  demeura  (oi!\jours  sous  la  do- 
mination  du  roi  Contran. 

LIV. 

Didier  eut  bicntôi  après  occasion  de  signa- 
ler son  courage  et  de  marquer  son  «le  pour 
les  intérêts  de  œ  prince  en  renonvdiant  la 
guerre  dans  la  Septimanie  contre  ks  Visigola. 

Voici  ronntM'nt. 

Keccarcdr  '  ;i[»r(  s  ii\  (ur  embrassé  la  foi 
catholique,  avoit  euvoie  des  députez  dans 
cette  province  pour  informer  les  peuples  de 
sa  natiOB  et  de  sa  secte  des  motife  de  sa  con- 
vernon,  et  les  engager  à  suivre  son  exemple 
et  celui  di«i  Visigots  d'Espagne.  Le  succès  de 
la  dépulation  avoit  rcpomlu  à  son  allente,  et 
déjà  plusieurs  d'entre  les  Visigots  de  la  Sep- 
timanie avoient  abjuré  leurs  erreurs,  quand 
un  évéque  Arien,  appellé  Athalocus,  fit  les 
derniers  efforts  pour  empêcher  le  progrès  de 
la  conversion  de  ses  compatriotes. 

Ce  prélat  étoit  si  zélé  pour  le  soùticn  de 
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rArimfaiiie,  ti  accrédité  panni  ceux  de  sa 
secte  »  et  si  habile  à  séduire  les  peuples,  qoll 

poavoit  justomoiit  passer  pour  un  second 
Arîus.  II  rfdi!  fiirt  lîù  avec  deux  comtes  du 
pays  ou  s<  i-iu'urs  »  Visfgotsdont  l'un  se  noin- 
moit  Grauista  cl  l'autre  Wildigerne.  11  paroit 
que  CH  deux  comtes  également  zclcz  pour 
leur  secte ,  et  racommandaliles  par  leur  nais- 
aancect  parleurs  grands  biens,  mais  d'ailleurs 
trr^-riu'prisablcs  par  le  dérèglement  de  leurs 
mœurs,  fiiisoicnt ,  nîn«*i  que  l'évi'^qiio  Alhalo- 
cus,  leur  séjour  ordinain'  dans  Xarbonue, 
quoique  selon  les  apparences  ils  fussent  gou- 
Temeors  particuliers  de  quelque  diocèse  du 
pays;  car  chez  les  Visigots,  de  même  que 
chez  les  François,  chaque  diocèse  ëtoit  gou- 
verné par  un  comte,  qui  «îcjH'ndoif  iVun  duc 
dont  l'aulorité  s'cfendoit  sur  piu^sieurs  diocè- 
ses, ou  dans  une  province  entière.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  Atbalocns  et  ces  deux  seigneurs ,  ainsi 
que  plusieurs,  autres  des  principaux  Vfeigots 
de  la  Si  pliinanio,  mécontensdelaooovcnion 
de  Heccarede  à  la  foi  catholique,  se  liguèrent 
et  n'omirent  rien  {)our  soulever  rette  pro- 
vince, el  la  soustraire  à  son  obéissance. 

LV. 

PenccatioB  eoNire  les  Catlioliques  de  U  âtpiiBMiiic. 

Ils  exécutèrent  avec  tant  de  succès  le  per- 
nicieux dessein  qi^ils  avoient  de  mettre  le 
trouble  dans  le  pays,  que  I  hislorien  2  con- 
temporain qui  fait  le  récit  de  cet  eveuenîonf. 
et  qui  pour  éviter  la  longueur  a  jugé  à  p^o|K^^, 
d'en  omettre  le  détail,  assùre  que  ce  qui  se 
passa  alors  dans  la  SepCimanie,  mérite  moins 
le  nom  d'histoire  que  de  Inîgedie.  Tandis 
qu'Atfialocus  travailloit  ,i  p  nertir  les  Catho- 
liques, el  à  les  trnLMier  par  des  (b^roiirs  s<*- 
duisans,  les  couiU-s  (iranista  et  \\  ildi-cni.' 
persecutoient  ouvertement,  et  de  la  manière 
du  monde  la  plus  cruelle,  ceux  qui  leur  ré- 
sistoient  et  qu'ils  trouvoient  fermes  dans  la 
foi  ;  ce  qui  procura  la  couronne  du  martyre 
à  un  Irès-ffraud  nombre  de  rlcrcs ,  de  moines 
el  do  siuq>lo>  laïques,  qut  soulïrirenl  cous- 

»  Paul.  Kmcrit.  c.  19. 
sPiiil.Einirit.Uild. 


tammenl  toute  sorte  de  tourmem  pour  la 
défense  de  la  Divîm'té  du  Veibe. 

LVJ. 

Dîdiw due  da  TooIoum  tntrv  avec  hm  amtedtt  cMé  dt 

CaiTiiMoniM). 

Ia's  rebeliiîs  non  conlens  de  ixTsecnter  les 
Catholiques,  et  voulant  a  quelque  prix  que 
ce  fttt  soustraire  la  Septiananié  à  robéUssance 
de  Reccarede ,  crurent  que  le  moicn  te  plus 
SÛT  c'étoit  de  se  liguer  avec  le  roi  (jontran  son 
ennemi  déclaré.  Dans  cette  vùë  ils  app<'llerent 
le^  François  à  leur  secours,  et  firent  entendre, 
à  Didier  duc  de  Toulouse  qui  commandoit  sur 
la  frontière ,  qu'il  avoit  une  occasioa  des  plus 
favorablesde  oonqnerirla  Septimaniet  etde 
lasoùmetlreanroideBourg  i^nr ,  >  >uloii 
se  joindre  avec  eux.  Didier  flatté  de  celte 
espérance,  asM^mbln  '  avec  toute  la  diUgc^ce 
possible  les  lrou|M>î»  de  son  gouvernement.  11 
jugea  à  propos  cependant,  dans  l'incertitude 
du  sQccésde  cette  entreprise  et  en  casde  mort, 
de  disposer  avant  son  départ  do  sa  succession, 
qu'il  partagea  entre  sa  femme  et  ses  enfans. 
n  s'avança  ensuite  dans  la  Seplimuuie  suivi  du 
comte  Auslruvalde,  el  alla  mettre  le  siège 
devant  Carcassonne.  Les  liabitans  qui  avoient 
pénétré  son  dessein,  et  s'étoieot  uns  en  état 
de  défense,  lui  résistèrent  plus  long-tems qu'il 
n'avoit  eni,  ce  qui  donna  le  loisir  aux  troup(*s 
de  Heccarede  de  marcher  au  secours  de  cette 
place. 

Ce  prince ^r  le  premieravis  qu'il  uvoileu 
des  troubles  qui  s'étoient  élevez  dans  la  Se|H 

ti  manie,  et  des  liaisons  des  rebcUes  avec  les 
François,  avoit  fait  marcher  en  diligence  un 
corps  d'armée  pour  soumettre  les  ms  el  ré- 
sister aux  autres.  Lorsque  ces  troupes  arri- 
vèrent dans  la  proviuce,  Dieu  a  voit  déjà  tiré 
vengeance  de  l'impietè  d'Athalocus,  qui  de 
(li'pit  de  n'avoir  pû  pervertir  les  Catholîques, 
eî<!ii  lombé  malade  et  étoit  mort  un  moment 
après  s'Otre  alité.  La  fin  des  autres  i  ln-fs  tlfs 
relx  lîcs  lie  fut  j«is  plus  In-ureuse  :  ils  lurent 
altacpH  /.  et  cnticreracut  dclaiis  par  1  ai  mée  de 
Reccarede,  et  le  rétablissement  de  la  paix 
dans  linterieur  de  la  province  suivit  de  près 
cette  bcnreose  victoire. 

I  Gicg. Tur.  1. 8.  c.  m.  'Job.  BieI.€hnNi. 
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LVll. 

DéftiU  M  mon  ik  Didier.  UêliblisMineot  de  U  pati 
iam  la  pratinee. 

Lrs  pciii'raux  ûv  lloccarodc,  après  a  voir  ré- 
aujlk'îi  rt'belIeiîdelaScptiniaiiio,  se  mirent  ' 
en  marche  contre  Didier  occupe  au  siège  de 
Garcassonnc.  A  peine  les  deu!L  années  forent 
en  présence,  que  les  "N'isigots  feignant  de 
rmindrc  les  François,  Icvcnf  1i"  cmnji  ft  s'en 
retournent  sur  leurs  pas.  Didier  croiatit  leur 
fuite  sérieuse,  se  met  aussitôt  à  la  tôle  de  ses 
troupes  avcclc  comte  Austrovalde,  etpoiifsnit 
asses  kmg-Cems  rarmée  d'Espagne  dont  fl 
comptoit  avoir  bon  marché  :  ma»  enfin  las  de 
poursuivre  les  ennemis  qui  se  retiroient  en 
bouordrr,  il  revint  an  camp  devarîf  r.ireas- 
sonne  |)oiir  continuer  le  si«'gc  de  celle  place. 
Malheureusement  pour  lui  il  avoit  fort  peu  de 
HMinde ,  car  sa  cavslerieqnl  étnit  tréS'bligDée, 
n'avoit  pù  le  suivre,  et  la  plùpart  de  son  in- 
fanterie s etoit  débandée,  ou  ('toit  demeurée 
derrière.  Les  assiérez  s'en  étant  appcrcns, 
prulttent  de  ceiuoiuent  favurable,  et  font  une 
si  vigoureuse  sortie,  qu'ils  l'enveloppent,  et 
le  laissent  mort  sur  la  place ,  après  aToir  taillé 
en  pièces  le  peu  de  soldats  qai  étoient  avec 
lui. 

I.ii  mort  de  ce  ^reneral  déeoncerla  d'autant 
plus  les  troupes  du  roi  de  Il<jurgogne,  que  les 
Visiguls  aiâtilfait  halte  dans  le  même-tems,  et 
ensuite  Tolte-fiice»  les  pouisnlTifent  à  leur 
tour,  en  sorte  qne  se  Toiant  attaquées  et  par 
l'armée  ennemie  et  par  la  garnison  de  Car- 
cassonne,  qui  ay)rè*;  la  défaite  de  Didier  se 
mil  à  leurs  trousse>,  rllcs  furent  ol)li;;ées  de 
prendre  la  fuile,  et  dabaudunner  leur  camp 
après  une  perle  tré»<oonsiderable. 

LVIII. 

Aiutf«tslil«  dueile  TmlooM  fait  la  gacnr  ans  Gascont. 

Le  eonile  Austrovalde  aiant  eu  le  bonheur 
d'échapper  de  celte  défaite,  se  hâta  d'aller 
trouver  le  nù  Contran  :  mah  ce  Iblmoins  pour 
lui  rendre  compte  du  mauvais  succès  de  cette 
expédition,  que  pour  lui  demamk^  le  duché 
ou  gouvernement  de  Toulouse  vacant  par  la 

1  Grcf .  Tar.  et  Job.  Bld.  ibid. 
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mort  du  duc  Didier.  Ce  prince  lo  Itd  accorda  , 
etilmeutA  prîne  pris  posaes^on ,  Ait 
obligé  de  reprendre  les  armes  *  contre  let 

Gaseon'i  ou  Wascous. 

Ces  p  iiples  qui  n'avoi^nt  pas  encore  pris 
des  demeure  ûxes  en  U;:ra  des  Pjrenées, 
vtvoient  dans  llndëpendaiîre  a«-delà  de  ces 
montagnes,  et  occupoieht  la  Navarre  avec 
une  partie  de  l'Aragon  et  du  Guipuscoa  sur 
les  f routier  delà  \o\etnpf)piilanie.  Ils  fai- 
soientde  fréquentes  excursions  danseelle  pro- 
vince, et  de  retiroient  ensuite  dans  des  lieux 
iaaccessiiiles  avec  le  butin  quUsavoient  bit*. 
Aiant  entrepris  une  semUaMeooiiiseet  l'aiant 
poussée  jusqu'aux  portes  de  Toulouse,  lors- 
qu'Austrovaltîe  prit  possession  du  gouverne- 
nvnt  dr  (  (  lie  ville,  ce  duc  se  mil  ao'^sitôt  en 
camj)ague  à  la  tétc  des  milices  de  sou  dépar- 
tement ,  donna  la  chasse  à  ces  brigands,  et  les 
poursuivit  avec  beaucoup  de  vigueur  :  nuiis 
comme  ils  èloient  eiLirémement  légers  à  la 
course ,  il  ne  put  les  atteindre;  en  sorte  qu'ils 
gagnèrent  aisément  les  lieux  de  leur  retrailc 
sans  avoir  perdu  un  seul  homme ,  charge/  de 
butin,  et  suivis  d'un  grand  nombre  de  pri- 
spnnien. 

LIX. 

Courses  de  l'ariné«  de  Reccarede  jui>qu'«u  >ui«inag« 
d-ArlM. 

L'armée  ^  ietorieuse  de  Rer<  .arede ,  qui  étoil 
demeurcH;  dauâ  la  Septimanie,  continua  ce- 
pendant la  guerre  contre  Contran.  Après 
avoir  fait  lever  le  si^  do  CarcasBonna ,  elle 
se  mit  en  marche  pour  attaquer  les  états  de 
ce  prinee  du  eùté  du  \\h<)u(\  et  entra  dans  la 
I  pro>iiiee  d'Arles,  un  elle  lit  le  di  jjiil  jusqu'à 
dix  milles  de  celte  ville  en  représailles  de  celui 
(iue  les  tioopei  Fkrançoiacs  avoient  btt  rannèa 
précédente  dns  la  SeptimBiiîe  :  elle  fit  ovIto 
cda  on  grand  nombre  de  prisonniers.  Noos 
avons  lieu  decroir*-  i^iw  eolle  nouvelle  expé- 
dition de  la  part  di  s  \  isigots  se  {){iKsa  en 
Provence  et  au-deia  du  Ithône  ;  car  les  pays 
situez  en  deçà  de  ce  flenve  et  vfis  la  vUl» 
d'Arles,  leur  appartenoieat  ou  an  rot  (M* 

i  Grcg.  Tur.  L  9.  c.  7. 
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débert  avec  lei|iul  ces  pcmpleBéloieiit  en  po». 

]l  Ht  ut  €n  excepter  cependant  la  partie  dit 
diocèse  d'Arles  (jiii  est  à  la  droHe  du  Rhdn*-, 
laquelle  obcïsMiit  il  Goiilran,  r!  <tn  Ir  chAtcau 
dUgemum  ôloit  situé.  Les  troupes  de  Recc^i- 
lede  fuirait  ce  cluilnii  dmanl  cette  campa- 
gm,  ce  qui  mos  liit  joger  «pie  ce  prince^ 
s'eo  cloit  déjà  emparé  deux  ans  anputTtnt» 
raïf  oit  abandonné  d'abord  après. 

LX. 

8.  Venu  ivêqiii»dttC«¥«UJiMi  natif  du  G«Tavdut 

Le  proffrès  des  armes  de  Rcccarede  rendît 
le  n)i  Tioiitran  encore  plus  attentif  à  entre- 
tenir I  union  qu'il  avoit  contracter  avec  ("hil- 
debert  M)n  in  vcu  :  la  joie  que  lui  aiuàii  la 
naissance  de  driix  enfanî»  mâles  de  ce  dernier 
roi,  ne  contribua  pas  peu  à  cimenter  de  plus 
en  plus  leor  bonne  intelligence.  On  donna  k 
l'atné  le  nom  de  Tlteodcbert  »  et  à  Taotre  celui 
de  Thierri. 

S.  Vernn  ou  Vrain,  évêquc  do  CnvailUm, 
mérita  1  iuHineur  d'être  parrain  '  de  ce  der- 
nier, autant  parla  répntalioQ  de  sa  sainteté, 
que  par  l'édat  des  merreiUa  que  Dieu  op^x)it 
par  aon  minialere  et  qoi  le  readoient  égale- 
ment  respectable  aux  princes  et  aux  peu* 
pies.  O  saint  qui  êtnit  natir  du  Gevaudan, 
avoit  embrasse  I  état  ecclésiastique  sous  saint 
EvauUiC  évè<iue  de  ce  pays.  l*our  éviter  l'es- 
tian  qne  sa  grande  vertu  lui  attirait  parmi 
8mcoai|»triotes,  il  résolut  tfabandooner  sa 
patrie.  Le  désir  de  visiter  les  tombeaux  des 
Apôtres  l'attira  d'abord  à  Rome ,  d'où  il  revint 
peu  de  tcros  après  en  France  par  la  route  de 
Kavennc ,  de  Milan  et  d'Embrun ,  kissaul  par- 
tout des  marques  de  m  pielé  et  de  m  religion. 
On  croit  qoe  oe  saint  prélat  moomtTers  Tan 
890.  Ses  reliques  sont  conservétt  à  Gergean 
sur  Loire  an  diooèse  d'Orléans, 

LXI. 

Saisie  Otarie. 

Dans  le  lems  que  Veran  si'  rendoit  célèbre 
par  sa  sainteté  au-delà  du  Hhône,  s^iînto  (!e- 
sarie  vivoit  avec  la  même  réputation  eu  deçà 

I  Vtt.S.Ycna.Mbl.Lilib.tmi.X.p.mcttei|i|> 


de  e^te  rivière  et  dans  la  partie  du  diboése 

d'Avif^non  qui  appartient  au  Langutnloc.  Ce- 
snrîe  *  axiit  d'abord  épousé  un  liomme  de 
condiliou  numnic  \  alcuN  a>  ce  K»q«el  elle  vécut 
dans  une  parfaite  continence.  V  alcns  aianl  été 
ensuite  ordonné  prêtre,  elle  prit  le  parti  de 
vivre  soUtalie ,  et  se  retira  dans  une  grotte 
du  mont.'VndaoD,  ap[)e1lé  aujourd'hui  le  mont 
snnt  .\ndré,  où  elle  passa  le  reste  de  ses 
jours ,  et  où  elle  mourut  en  odeur  do  sainteté 
le  8.  du  mois  -  de  Décembre  de  l'an  580.  On 
garde  ses  reliques  dans  Téglisc  de  l'abbaye  de 
saint  André,  située  sur  la  cime  de  cette  mon- 
taj^ne  où  on  a  bAti  un  fort  qal  domine  le 
KhAne,  vis-à-vis  la  ville  d'Âvq^on. 

LXII. 

Traité  d'Andelot  «nlre  Gotilrnn  et  ChiMebort.  L'Albi- 
géoi»  reatilué  «le  aouvcau  à  ce  dernier. 

Contran  voulant  cimenter  parfaitement  la 
paix  et  11  hofmo  intellijîonc*' avf^r  leroi  Cbil- 
doborl  MMi  noeu,  lui  tit  proposer  une  con- 
férence pour  terminer  à  l'amiable  et  par  un 
traité  tous  lesdHTanends  qui  pouvoient  encore 
rester  enlr'em  au  sujet  de  leurs  anciennes 
querelles.  Cette  conférence  que  le  roi  d'Aus- 
Irasie  M<M  *>pt') ,  tîfit  à  Andelot  au  diocèse  de 
Langres,  sur  les  Irontieres  des  étals  de  ces 
deux  princes  à  la  6n  du  mois  de  Novembre  de 
l'an  591.  Contran  qui  se  voioit  sans  succes- 
seurs, 7  donna  des  maïqnes  pabUqncs  de  son 
affection  pour  le  roi  son  neveu.  11  conclut  avec 
lui ,  parrontromisod»^*;  prélats  et  des  s*'igneurs 
d'Austrasii'  (  t  de  Ilourp;oj,'ne,  un  traité  so- 
lemuel  par  lequel  on  pourvut  aux  inconve- 
niens  que  leur  succession  pourroit  ftiire  naître 
après  la  mort  de  l'on  ou  de  Vautre,  et  on 
n*gla  kspréleotionsréciproques  qu'ils  avoient 
sur  le  rf»yfoime  du  feu  roi  (^haribert. 

Nous  avons  remarqué  adleurs  qu'aprèJ  le 
décès  de  ce  roi ,  Chilperic ,  Contran  et  Sige- 
bert  ses  fireres  avoient  partagé  entr'eux  son 
roiaume  ;  qu'ensuite  Contran  prétendant  qu'il 
lui  étoit  dévolu  en  entier,  s'en  étoit emparé, 
et  que  s'étant  depuis  récondiié  avec  le  roi 

i  Le  CoioL  ad  auo.  586.        d  seqq. 

ad  Ma.  Wï.  n.  19. 
i  emg.  Tur.  1. 9.  c  10. 11.  cl  9D. 
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Giillibcrl  son  neveu,  ii  lui  '\mm{  rrsUtuê,  ou 
|)<)ur  mieux  dire,  promis  di-  resiitiiiT  la  partie 
de  ce  roiaume  qui  avoil  appartenu  k  Sigcbert 
perede  ce  prince  :  mais  cette  nslilation  a'avoit 
pas  encore  été  entièrement  exécutée»  parce 
qu'il  restoit  quelques  diffîcultez  de  part  et 
d'autre.  Elles  furent  t'iifin  IrvfCH;  parce  Irailô, 
où  il  fut  roncht  que  (ionlraii  possederoit  scu- 
Icuient  duraiU  sa  vie,  la  truisiéme  partie  de 
Fiaris,  le  Dunoîs  et  le  VemikMnois  avec  une 
partie  des  pays  Chartndn  et  «TEtampes;  et 
qne  tons  les  pays  (ini  faisoit  nt  partie  de  la 
succession  de  (Jinrihcrt,  reloumeroient  a 
(Ihildebert  aprèâsa  mort.  (  lontrnn  restitua  en 
m^me-lcms  à  ce  dernier  le  i'oitou,  la  lou- 
raine,  l'Albigeois,  leGonserans,  le  pays  de 
Labour,  les  diocèses  d'Aire,  de  Mcaux  et 
d'Avranches,  et  une  partie  de  la  vile  de 
Senlis ,  que  le  roi  Sigebert  avoil  eùs  en  par- 
tape  en  qualité  d'hcrilier  pour  un  liers ,  du 
roî  Chariberl  son  frère.  Il  est  aisé  de  \  «tir  par 
le  dèlaO  <|ae  noos  venons  de  faire,  en  quoi 
consistoit  ee  tiers  :  il  poiott  qu'avant  ce  traité 
t '.hildebert  joiiissoil  de  la  Touraine ,  du  Poitou, 
du  Roarn  et  du  (liorr'^r  (i  Airc;  car  Grégoire 
(le  Tours'  fait  nu  ntu>u  du  duc  Ennoiliusqni 
peu  de  tems  auparavant  a^oitlc  {^'ouvcriH*- 
ment  de  tous  ces  pays  au  nom  de  ce  prince  : 
ce  qui  prouve  sans  doute  qne  Contran  ne  fit 
que  le  confirmer  dans  la  possession  qull  en 
avoil  déjà  prise. 

On  convint  par  le  m<ime  traite  d'Andtiot, 
que  celui  des  deux  rois  qui  survivroil  à 
l'autre,  hérileroit  de  ses  étals,  ce  qui  étoit 
d'autant  pins  avantageux  pour  Cbildebert, 
qu'il  èloit  jeune  cl  avoil  des  successeurs,  au 
lieu  que  Contran  déjà  fort  avancé  en  âge  n'en 
avoil  point.  I.a  reine  iirimobaut  n'oublia  pas 
ses  intérêts  dans  celle  occasion.  Elle  demanda 
la  reslituliou  du  Ilourdclois,  du  Limousin, 
du  Beam,  de  la  Bigorre  et  du  Quereî  qui  lui 
avoienl  été  cedez  après  la  mort  de  la  reine 
Galsvinde  sa  sœur,  et  dont  le  roi  (jontran 
séloit  emparé  funnnc  fusant  partie  de  la 
vuiTi'ssiou  du  feu  nu  Lliaribert.  11  fut  arrêté 
que  Hrunebaul  rentrerait  seulcmeut  alors 
dans  la  possession  du  Querci;  que  le  roi 
t'iontran  joiiiroit  des  autres  pays  durant  sa 

I  Grrg.  Tur.  ibid.  c.  7. 


vie ,  el  qu'après  sa  mort  ils  reviendroiont 
cette  reine  ou  à  ses  iientiers.  On  ne  sçail 
point  si  Brunchaul  ee  relira  alors  dans  le 
Querci  pour  y  établir  sa  demeure  ;  il  paraît 
seulnnent  qu'elle  y  fit  bàlir  le  château  de 
Bruniquel  (  Casirum  Brunichildis),  auquel  elle 
donna  son  nom.  Ce  château  qui  est  situé  sur 
la  frontière  de  l'Albigeois,  fut  dans  la  suite 
un  appauage  des  cadeb  de  la  maison  de  T<mi- 
louse  *.  Les  deux  rois  convinrent  enfin  pur 
ce  même  traité  de  plusieurs  autres  articles ,  et 
en  particulier  de  l'échange  des  transfuges  de 
part  et  d'ni(rc;  ce  qui  prenira  h  Childebort 
le  retour  des  ducs  Loup  et  Dynamo  qui  avoient 
abandonné  ses  intérêts  pour  se  retirer  à  la 
cour  deGootran. 

LXIIL 

Gonelmio»  du  mariage  de  Ctodofviiide  «m  le  roi 

Reccamifi. 

Apres  la  conclusion  de  ce  traité,  le  roi  de 
liourgogne  consentit  enfin  quoiqu'avec  peine, 
au  mariage  de  sa  niécc  OodosTiiMic  avec  le 
rai  Reccarede.  Ce  marisge  IM  entièrement  * 
arrêté  au  oommenoement  de  l'année  suivaule 
(  an  588.),  à  l'arrivée  des  nouveaux  ambassa- 
deurs que  ce  dernier  prin(v  a  voit  envoiezà  ce 
sujet.  Autharis  roi  des  Lombards,  qui  profes- 
soiirAriaiusiDc,  avoitdcjà  demandé  cette  prin- 
cesse en  mariage  :  nuùs  le  roiGbiUelwrtson 
frère  préleri  le  roi  des  Visigols,  parce  qu'A 
étoil  catholique  et  beanoonp  plus  puissant. 
C'est  tout  ce  qoenou';  «bravons  du  mariage  de 
Reccarede  avec  rîodosviude;  car  les  hislo> 
riens  ne  parlent  -  plus  de  celte  princesse.  Nous 
avoosd'aulantpliisHeade  douter  si  eUeépoasa 
etTectivement  ce  prince,  qu'il  psroltd'aiUenfs 
qu'il  avoil  alors,  et  même  depuis  long-lems , 
uiioautr<M  |)oiise  nppellceBaddon,  qu'il  oITroit 
sans  doute  de  répudier  pour  épouser  Cludos- 
vinde  {  note  lxxvi  ).  Quoi  qu  il  en  soit,  il  est 
constant  que  cette  dernière  princesse  on  ne 
célébra  pas  ses  néccs  avec  Reccarede ,  étant 
p<'ut-être  morte  en  chemin ,  ou  que  si  elle 
l'épousa,  elle  mourut  peu  de  tems  après. 

I  IbkL  c.  20.  et  28. 

3  Agttirr.  «MMsa.  Bicp.  Mu.  S.  p.  341. 

*  y.  Additions  cl  NoU-»  du  U«r«     n»  7: 
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LXIV. 

Rupture  de  Contran  atec  Rrccarede  Le  premier  atta- 
qMlaS«|ili«Mirî«,  wt  •»  rend  Btoftira  ih  Cmcimwiiim 

('orimu'  tiontran  n'avoil  consenti  qn'à  re- 
grc-l  au  mariage  de  Clodosviude  avec  le  roi 
des  Yisigots ,  il  chercha  de  DooTcHesoccMioitt 
de  ropCnre  avec  ce  prmoe,  daiw  le  donin 
<iu'il  ayoit  loûjours  de  venger  sur  lui  la  mort 
de  la  princesse  Ingonde  sa  nièce.  Peu  s'en 
fallut  mùnw  qu'il  ne  «se  broiiillat  ^  avec  Bru- 
iieiiaul  a  i  occa^on  des  luagnitiques  présens 
que  cette  reine  envoie  en  Eqwgne  an  sujet 
du  mariase  de  aa  illle  avec  le  loi  Reecavede* 
n  soupç<»ina  c|u'elle  lesavoit  destinez  sous  ce 
priMexfe  |*onr  un  des  enfans  «le  (lonch-baucl 
qui  s  <  loirrit  réfugiez  dans  ce  roiaunie ,  elqu'il 
croiuil  qu'elle  vouioit  alUrcr  eu  France  pour 
y  excNcr  de  nooTeauv  troaldes.  Rnfln  ie 
nanvato  soocèa  oale  peu  de  doièeda  mariage 
deOodnsvindeaTecBeimadefilqueGonlran 
ne  garda  plus  de  mesures  avec  h>s  Visigots  : 
il  leur  déc  lara  la  ^rncrre  -  |h'U  de  teins  aprè«, 
et  r^^ut  de  les  chahi>er  eolieremeul  des 
Gaidcs. 

Ce  prince  mit  aor  pied  nne  armée  Ibnnida- 
Me ,  dont  il  confia  te  conwnandeiBent  au  gê- 
nerai Boson  qni  fynn(re  ans  r^upfiravant  avoit 
fait  périr  (lOiulebaud  au  siège  de  (iomminges. 
11  lui  donna  pour  collègues  Austrovaide  duc 
deTooloDaeet  Aafteitfau.  Cdd-d  »  étoftnn 
hoomie  adroil  et  innnnaBt»  et  aToit  beancoep 
de  crédit  sur  l'esprit  du  rai  de  Bour^'o^nie , 
qui  l'eroploioit  dans  les  commissions  les  plus 
important»^*;.  Il  avoit  rendu desserviersess»^n- 
tielis  à  Didier  duc  de  Toulouse  qui  lut  avoit 
él6  rederable  de  son  rètabiiswment  dam  les 
bonnes  grâces  de  ce  prince^  L'armée  comman- 
dée par  ces  trois  généraux  étoit  '  eumposée 
pour  la  plupart  des  peuples  de  la  Snînldnnrc, 
de  r Atrenois,  du  Ikmrdelois  ,  du  Pi  i  iizonl  et 
du  l4i!il<)U<:nii.  le  duc  Auslruvaide  se  luil  le 
premit  r  t  u  oui>(t.igne,  et  s'avança  aveeles 
troupes  de  son  goavemementdocdlé  de  Cut- 

i  Greg.  Tur.  I.  9.  c.  20.  et  28. 
3  Ibid.  e.  31.-J«h.  Bld.  ckron.  p.  JV7.-Fitd<rg. 
c.  10. 

I  Gfcg.  Tar.  19. 1. 17.  «I  43.  TU.  &  ArU.|k  im 
«  Greg.  Tur.  1. 9.  c.  91.  -  iob.  Bid  ibid. 
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cassonnc.  Il  pamt  à  pane  devant  cette  ville, 
que  '«s  linbilans,  soit  par  intelliirrurf»,  ou 
par  1  rni  '  (juils  a\()ieul  des**  voir  sous  la 
douuiuUun  lYauçois*;,  lui  en  ouvrirent  les 
portes  et  lui  prêtèrent  serment  de  fidélité. 
Boson  soivi  d'Antestius  y  entra  peu  de  lems 
après  :  mais  comme  il  étoit  le  principal  com- 
mandant de  l'armée,  et  qu'il  étoit  d'ailleurs 
fort  jaloux  de  son  autori(('«,  il  trouva  fort 
mauvais»  qu' Austrovaide  fui  entré  daiut  cette 
place,  et  qu'il  eût  reçu  le  serment  de  fiddité 
des  habilans  avant  son  arrivée,  et  sans  sa 
participation,  ni  m'en  témoigna  publiquetuent 
sa  peine  et  lui  on  fît  des  reproches  tres-vifs, 
après  quoi  il  se  mil  en  marche  pour  aller  at- 
quer  l'armée  des  Visigots  campée  au  voisinage. 

LXV. 

Batailla  de  Carcaatonne.  Défaite  dea  Françoi»  par  le» 
VMvato  MptmMM  cMia  ville.  Sacnitee  i'Ar 
qviuiw  «a  ds  TooIimm  ,  wiowwiir   Awimf  «Ida. 

Cette  armée  que  le  rai  Reccarede  avoit 

rassemblée  à  la  hâte,  et  qu'il  avoit  fait  partir 
en  diligence  sur  r,nvis  des  prrparalifs  de  (îon- 
Iran,  étoit  commaiidro  par  le  duc  Claudo. 
Espagnol  ^  ou  Romain  de  naissance,  et  d  une 
famille  illustre,  qui  joigttoit  à  la  bravoure 
d'nn  bon  soldat,  Texpertence  d'un  grand  ca- 
pitaine, et  toute  la  pieté  d'un  parfait  chrétien, 
il  avoit  soutenu  la  foi  catholicpie  contre  tous 
les  efforts  des  Ariens  sous  le  règne  de  l^uvi- 
gilde,  et  avoit  obtenu  du  roi  Reccarede,  qui 
connoissoit  parfaitement  son  mérite,  le  duché 
ou  gouvernement  de  la  Lnsitanie.  Il  comman^ 
doit  actuellement  dans  ce  pays,  quand  ce 
dernier  prince,  aiant  besoin  d'un  gênerai 
experimeni**  pour  fonir  téte  aux  François 
qui  menaeoicnld  envahir  toute  la  Septimanie, 
le  nomma  pour  marcher  au  secours  de  cette 
province.  Aprésavoir  passé  les  Pyrénées  avec . 
toute  la  diligence  possible,  il  s'étoit  campé 
aux  environs  de  (^rcassonne  pour  observer 
les  tnouvf'nicH^dr l'armée  rmnt^oise,  etlAcher 
de  couvrir  ie  pa^  s,  n'aianl  \mïs  assezde  troupes 
pour  oser  présenter  bataille. 
Boson  s'étant  mis  à  la  téte  de  son  armée  ^ 

.  iM.BBicrlLe.  17.  et  18. 
3  Gteg.  Tur.  et  lob.  Bicl.  ibid.  -  laid,  cbion. 
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forte  de  soixante  mille  hommes»  s'avan^  vers 

celle  du  (lue  ('laude,  et  campa  en  présence 
auprès  de  la  rivière  d'Aude,  dégénérai  Fran- 
çois Gcr  de  sa  superiorilé  sur  les  Visigots,  et 
«railIcaisextrémemeQt  vain  et  présoinptaeux , 
crut  que  ce  duc,  pour  lequel  il  témoignoît 
beaucoup  de  mépris,  nepourroil  lui  ( Vliappor; 
et  se  na!t;m!  (!r  If  {)attro  ({iiand  il  vondroil, 
ilncglig<  a  (lr  ;iinir\oiralasiiretcdesoncamp, 
et  ne  Gt  [toi^r  auc  une  si'nlincllc.  il  se  livra  au 
eontraîte  avec  ses  troupes  à  la  dfaolutioa  et 
à  la  débauche,  et  insulta  par  des  railleries  et 
des  Injures  piquantesà  la  foiblessedcs  Yisigots 
qu'il  ne  croioit  pas  asse?  hardis  ponrratta- 

qULT. 

Ljc  duc  Claude  dii«smmla  en  habile  et  sage 
capitaine  les  insultes  de  Boson,  et  mît  toute 
siMS  attention  i  le  surprendre  et  à  le  Ikire  re- 
pentir de  son  orgticil  et  de  S4>s  bravades  : 

mriis  cofîiTfc  il  sp  «^fiiloit  trop  foiblc  pour  at- 
taquer (if  Iront  i année  l'ran< dise,  il  nsi  du 
stratagème  !>ui>ant.  Il  mil  en  embuscade  uuc 
partie  de  ses  troupes,  etalla  avec  le  reste  faire 
one  irruption  dans  le  camp  des  ennemis  qui 
ne  pensoient  à  rien  moins  qu'à  se  voir  atta- 
quez par  les  Visigots.  Celte  attaque  impré\iië 
jetta  d'alK)nl  l'allarnie  et  la  confusion  parmi 
les  i  raueuis  alors  uniquement  occupez  à  se 
divertir  :  mais  étant  revenus  de  leur  épou- 
vante, et  aiantappdlé  leurs  camarades  à  leur 
secours  par  des  cris  redoublez ,  ils  se  mirent 
en.  état  de  repousser  l'attaque.  Le  gênerai 
(^ude  IVifinanl  alors  de  i»rendre  la  fm'tc, 
marche  vers  lu  lieu  de  l  embuM^ade  dans  le 
dnsein  é'y  attirer  Boson.  Celui-ci  se  laissant 
emporter  à  son  ardeur ,  poursuit  les  fliiards 
avec  une  partie  de  son  année  :  mais  il  se  voit 
incontinent  investi  par  les  Visigots  qui  sortent 
de  leur  embuscade  et  taillent  en  pièces  tout 
son  détachement.  Le  geueral  Claude  \ouIanl 
proûter  de  cet  avantage ,  va  aussilùt  donner 
sur  le  reste  de  l'armée  des  François  ;  et  aprè» 
avoir  misd'abord  toute  leur  cavalerie  en  fuite, 
il  fait  un  carnage  horrible  de  l'infanterie, 
dont  la  plus  grande  partie  demeura  sur  la 
place,  et  l'autre  fut  faite  prisonnière  de 
guerre.  Quoique  la  cavalerie  Frau(;oise  eût 
échappé  à  cette  délite,  die  ne  (Ut  gueres 
moins  mallraitéc  ;  die  fut  contrainte  d'aban- 
donner tous  SCS  équipages,  ce  qui  la  déroba  . 
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en  partie  A  la  fureur  du  vainqueur.  Le  reste 

ne  put  ê\i(er  le  glaive  des  ^'iî;if:^ots  qui  ne 
ceibcreut  de  l  iire  niain-basi>csur  les  fuiards  , 
et  qui  les  menereal  ballant  jusques  uu-dela 
de  leurs  frontières. 

Far  cette  victoire  qui  Ait  des  pins  signalées^ 
le  duc  Claude  demeura  mattre  du  champ  de 
'  bataille,  <le  tout  le  hairr^tre  <\v  l'armée  Fran- 
çoise ,  et  d'uu  grand  nombre  de  prisouniers. 
Ce  gênerai  eut  la  générosité  de  donner  la 
liberté  à  la  plupart  d'enti'eux .  dont  le  nom- 
bre monloit  en  tout  à  deux  mlHe»  au  rapport 
de  Grégoire  de  Tours.  Suivant  le  même  an- 
leur,  b'S  François  TiVtîrent  que  cinq  mille 
hommes  de  tue/  dans  cette  a(  iion;  mais  s'il 
faut  s'en  rapporter  à  deux  historiens  '  Espa- 
gnols qui  sont  égalonent  conlMnponios,  la 
perte  de  ces  demien  fut  inOnimenl  ploaeoQ- 
sidendde,  puisque  selon  leur  témoignage ,  la 
plus  grande  partie  de  l'.irniée  Françoise, 
qui  eonsisloît  en  soi\;uile  mille  hommes, 
deiucura  sur  le  clianip  de  bataille.  L'un  de  ces 
historiens  ^  ajoî^  que  le  duc  de  Claude  neMl 
soùtenn  dans  ce  combat  que  de  trois  cens 
hommes,  ce  qui  paroll  incroiabie,  et  donne 
lieu  de  conjecturer  '  quelque  erreur  dans  les 
cliiffrcs,  n'ét;>nt  pas  fraisemblahie  (pie  ce 
gênerai  eut  ete  assez  téméraire  pour  oser  at- 
taquer une  armée  si  formidable  avec  un  ai 
petit  nombre  de  timpai,  à  «toque  cd 
Justorien  n'ait  voulu  fiynemendreqae  ce  lut 
avec  trois  cens  hommes  seulement ,  que  ce 
due  alla  insnH(>r  le  camp  de  Ik>son  pour  le 
faire  tomber  dans  l'embuscade  où  il  tou^ 
effectivement,  et  dans  laquelle  il  fut  dé&iU 
Quoi  qn'tt  en  soit,  saint  Udore  *  le  teowl 
de  ces  hi$torieii§,  a  eu  raison  de  dire  que  cette 
victoire  est  la  plus  signalée  que  les  Visigots 
eussent  encore  remporté  dan»  les  Espagnes  ; 
expression  qui  fait  voir  que  la  Seplinianie  où 
se  donna  la  batadle,  éloil  alors  comprise  daos 
l'Espagne.  Au  reste  cea  deux  anteurs  parais- 
sent trop  donner  an  miracle  en  attrttnani 
cette  victoire  à  la  conversion  de  Reccarede  et 
à  son  attachement  à  hi  foi  catholique  qu'il 

1  Joh.  Bicl.  Cl  Ifid.  ibid. 

2  Jdi.  Bicl. 

I  T.  Pagi  ad  ano.  Stt.  n.  9. 
4  laid  ibid. 
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Yenoit  d'embrasser,  puisque  Guulran  qa^O 
vainquit ,  n'était  ni  moinsortlMMiose,  ni  moins 
pieux  que  lui.  il  est  Vrai  qoe  la  défaite  dos 
troupes  du  roi  de  Bourgogne  pourroit  avoir 
été  uno  insfc  puni!  ion  du  refus  opiniâtre  qu'il 
falsoit  depuis  Iuu[;-leius  dVr^rder  la  paix  au 
roi  des  Visigots  qui  la  lui  demandoit  avec 
tonte  Unslanoe  et  la  soûmfasion  possiMes. 

Le  daeQaude  après  avoir  dompté  rorgiicO 
de  fîoson ,  remit  la  ville  de  Carcassonne  soob 
r(»hi  ïssnnro  de  Reccarede,  et  retourna  vic- 
torieux fil  Kspagne.  Pour  ce  qui  est  du  |ro- 
neral  François  et  de  ses  deux  collègues  Au- 
IcBtias  et  AoBtrovaldc  doc  de  Tonlouse^  noos 
ignorons  leur  sort.  Le  silence  des  historiens, 
qui  n'en  ibotphis  mention  dans  la  suite,  nous 
donne  seulement  lieu  de  croire  qu'ils  Atrent 
du  nombre  des  n)(>r(s. 

Kous  ignorons  de  même  le  nom  de  celui  qui 
succéda  à  Austrovalde  dans  le  dnclié  de  Ton- 
lonse.  11  patolt  cependant  que  ce  Ait  Serenns 
qualiûé  duc  ^ÀquHaine  dans  une  ancieane  * 
charte,  lequel  nous  est  connu  d'ailleurs  pir 
d'autres  inonumens.  Ce  duc  vivoil  <  n  '  flrl 
vers  la  liu  du  vi.  siècle,  comme  Ton  voii  lur 
la  vie  de  saint  Amand  *  évéqae  de  MteAâtk 
mm  flis,  écrite  par  on  auteur  ccnlemporain. 
Suivant  cet  auteur,  Sercnus  qui  avoit  épousé 
Amantia,  faisoit  son  si'jour  thm  l'Aquitaine 
occidentale;  re  qui  nous  donne  lieu  de  rniire 
qu'il  avoit  autorité  sur  le  duché  de  Toulouse 
casnr  la  partie  de  l'AquiUiine  qui  dépendoit 
dn  Toiaune  de  Neusirie.  Noosprésnmons  qnH 
Alt  aussi  pere  d'Arnaud  duc  de  (Gascogne  qui 
vivoit  sous  le  rep-ne  de  Dagolx'rf  :  t-.ir  il  fut 
l'aïeul  ^  de  (n^^ele  fille  decedernit^r  dur.  11  est 
vrai  que  comme  la  mere  de  celui-ci  s'appelioit 
Amantia,  de  môme  que  l'épouse  de  Screnus, 
elle  étoit  peut-être  leur  fille:  ainsi  Amand 
duc  de  Gascogne  n'aura  êlé  que  leur  gendre. 
Il  paroît  du  moins  que  (iisele  pelite-OUe  de 
ce  du(  d'Aquitaine  fut  son  bêrilicre  uoi- 
versclle. 

t  Preuves. 

s  BoU.  Mm.  1.  Fcbr.  p.  8111. 9».  m.  975.  etc. 
s  Prouvci. 
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LXVI. 

Soilei  ém  la  bauille  àe  CjircaMoam.  Paîz  «UM  im 
Yi»igols  «l  l*»  I  rançoia. 

Gonfnn  ^  extrêmement  chagrin  de  la  dé- 
faite de  son  armée,  l'attribua  en  partie  au  roi 
Cliildcbert  son  neveu  et  à  la  reine  Krunehaut 
mere  de  ce  prince.  Il  soupçonna  celoi-là  d'a^ 
voir  découvert  ses  projets  à  Reccarede,  et 
d'avoir  traversé  par  ses  intelligences  secrètes 
à  la  cour  d'Espagne  le  dessein  qu'il  avoit  de 
conquérir  la  Septimanie.  Ija  reine  Brunehaut 
ne  lui  étoit  pas  moins  suspecte  soit  par  la  part 
qu'elleavoitaux  liaisons  Àroitesde  Heccarede 
avec  Childebert,  soit  par  la  persnasioii  où  il 
étoit  qu'c^  recherchott  en  mariage  un  des  fds 
dn  fameux  Gondebnud  pour  exrîicr  p;ir  eeil»' 
allianee  de  nouveaux  Irnublcscii  France.  Dans 
cette  prévention  Gontran  résolut  d'assembler 
un  concile  le  premier  de  Novembre  suivant,  et 
d'y  porter  ses  pleinles  cootie  la  conduite  da 
roi  et  de  la  reine  d'Austrasie.  D  commença 

d'-ihnrd  pnr  interdire  tout  eonunerrr  nvee 
ruiaume,  et  par  défendre  à  tous  se^  suj»is  de 
donner  passage  dat»  ses  états  à  ceux  de  ce 
prince  :  mais  Bronebaiit  sent  si  Men  se  justi- 
fier auprès  de  lui,  qu'elle  dissipa  tous  se» 
soupçons  :  ce  qui  empêcha  la  tenuë  du  con- 
cile, et  rétablit  pa rHuIf -ment  la  bonne  inteltt- 
pence  entn^  ces  deux  rois. 

11  [Kirolt  que  depuis  ce  tems-là  Contran 
vécut  aussi  en  paix  avec  Reccarede,  et  qu'A 
n'osa  plus  rien  entreprendre  contre  lui.  tes 
rois  de  France  ses  successeurs  laissèrent,  à 
son  exemple ,  les  Visigots  paisibles  po«iMH.s^urs 
(le  ];}  Septimanie.  Cett»'  {)rovin<  e  il -meura 
ainsi  loùjours  soùniisi^  à  ces  peuples  jusqu'à 
l'invasion  des  Sarrasins  qui  s'en  rendireol  les 
maîtres,  comme  nous  le  verronsdans  la  suite. 

LXVII. 

Lm  éHqm  de  la  SBpdnwiie  aiilmi  m  iroMèM 

CMeile  d»  Tokde^ 

Reccarede  profilant  de  ce  tems  de  paix  pour 
afTermir  la  foi  catholique  dans  ses  élats ,  con- 
voqua à  Tolède  un  concile  gênerai  de  tous  les 
é  véques  de  sa  domination.  Quoique  dès  sa  coor 


I  «reg.  Tur.  I.9.C.32. 
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version  în  pli^parl  des  cv<^qTics  Ariens  eussent 
abjuré  kurs  erreurs,  et  que  presque  tout  le  peu- 
ple en  eût  fait  de  même,  il  restoit  eependaut 
encore  quelques  prélats  Visigots  qui  attachez 
i  leimancûimes  préventions,  s'éloieni  unis  ^ 
avec  la  reine  (îoisTindc  obstinée  Arienne,  et 
avec  plusieurs  M'ipneurs  de  leur  nation ,  et 
avoient  excité  divers  troubles.  Ce  prince  aroit 
eu  le  bonheur  d'eu  arrêter  le  cours  :  luais 
foolant  étouffer  foules  les  semences  de  ré- 
volte et  de  division ,  réparer  les  brèches  que 
rhérésie  avoit  faites  à  la  discipline  ecdcsias- 
tiqnf ,  <  f  romorrier  iJieu  de  la  conversion  de 
)a  «alioii  (;(»f!ii(|ur,  il  ronvoqua  ce  concile 
qui  fut  le  Iroiiieuie  de  Tolède  et  qui  commença 
le  6.  de  Mai  de  l'année  027.  de  l'Ere  espagnole 
et  la  quatrième  de  son  regue,  c'est-è-dire  de 
de  l'an  589. 

Les  êil^ques  d'Espagne  et  delà  Seplimanic 
au  nombre  de  soixanl*»  «•(  «louze  y  assistèrent 
ou  eu  personne  ou  j>;ir  leurs  députe/..  l\  lape 
évéqucde  Nismes,  et  Boëcc  évéque  de  Ma- 
goelonne,  forent  les  seuls  de  cette  dernière 
pnivinoe,  qui  ne  pouvant  j  idier  eux-néaies , 
envnierent  à  leur  place  ;  celui-ci ,  Gcnesius 
qui  tut  ensuite  son  successeur,  et  celui-là 
Valerien,  archidiacres  de  leurs  è^lijîes.  Les 
autres  au  nombre  de  six. ,  sçavoir  Migctius 
nétropolitainde  la  province,  Scdat  de  Betiers , 
J(»n,  ou  suivant  d'autres  >  Benenatus  d'Elue, 
Ser^^e  de  Carcassonne,  Tigridius ou  Nigridius 
d' \|çde  et  Agrippin  de  Lodere  s'y  trouvèrent 
en  personne.  Âlassona  évèque  de  Merida  y 
présida  comme  le  plus  ancien  des  métropoli- 
tains parmi  lesquels  Migelius  de  Narbonne 
occupa  la  quatrième  place. 

Le  roi  Recarede  s'élant  rendu  à  la  pre- 
mière séance,  harangua  d'abord  l'asseinblêe, 
cl  souscrivit  ensuite  avec  Ju  reme  l?n(!flou, 
les  clercs  et  les  seigneurs  Gots  déjà  couverlis, 
une  formule  de  foi  qui  anathematlsoit  l'Aria- 
nisme.  LesSueves  souscrivirent  aussi  la  même 
formule.  Après  ces  piéliminaires  le  concile 
dressîi  ^  dixcrs  canons  pour  la  réformation  de 
la  disciphnc  ecclésiastique,  et  ordonna  en- 

«  Job.  Bicl.  Concil.  Toi.  3.  tom.  2.  concilior. 
Aguirr. 
>  V  nul.  8imi.  ibid.  p.  88«. 
3  Cau.  1. 
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J  tr'autres ,  qiie  dans  Vm t  los  églises  d*Eiiipagne 
I  et  des  Gaules,  c'esl-;iHlir<  de  la  Septimanie, 
ou  récileroit  le  symlrole  à  la  Messe;  que  Iva 
é>équcset  les  magistrats  emploicroient  '  leur 
autorité  pour  abolir  quelques  testes  didolàtrie 
qui  subsisloient  encore  dans  ces  pays,  et  en 
particulier  l'usage  profane  de  célébrer  lesfétes 
des  saints  par  des  danses  e(  des  cliansons  indé- 
centes. Enfin  le  concile  se  termina  par  un  édit 
que  le  roi  Reccarede  y  fit  publier,  et  par  le- 
quel il  ordonna  dans  tous  ses  états  rexecntlo» 
des  canons  qu'on  venait  de  dresser.  Ce  prince 
sî<;nala  non  seulement  son  zelepourla  fmpar 
la  convocation  de  rv  concile  dont  il  autorisa 
les  décrets,  mais  encore  par  la  loi  (pi'il  se 
prescrivit  de  ne  souffrir  dans  son  roiaumc 
'  aucun  héffétiqiie  dans  les  charges  dviles  or 
militaires. 

LXVIIL 

C'ancile  ou  asMmblée  de  !•  province  de  Narboune ,  à 
laquelle  MtitteM  «tw  bi  èrlqatt,  Im  Jnfes  «C  le* 
iMgMtraïa. 

Farnn  des  canons  ^  deceooocne  de  Tolède, 
il  est  ordonné  que  confonDémenlàTancientM 

discipline  on  tiendrait  tous  les  ans  un  concile 
dans  chaque  province  le  premierjourdumois 
de  Novembre  dans  le  iieu  désigné  par  le  mé- 
tropolilain.  Ce  même  canon  porte  que  les  juge» 
séculiefs  doivent  s*jr  trouver  avec  les  procu- 
reurs du  fisc  {Actares  fiscalium  pMmomo- 
rum),  tant  pour  y  être  instruits  de  leurs  devoirs 
à  le^'ard  des  peuples,  qu'ils  dévoient  avoir 
soin  de  ne  pas  surcharger  d  impôts  ou  d<«  re- 
devances onéreuses,  et  dont  ils  dévoient  se 
regarder  comme  les  pères,  que  pour  y  être 
repris  par  les  évéques,  s'Os  étoient  convaincus 
de  ne  j)as  remplir  dignement  les  fonctions  de 
leur  minisf^Tf» ,  ou  afin  que  les  mêmes  prélats 
fussent  eu  clal  de  rendre  compte  aujprince  de 
la  conduite  de  ces  magistrats. 

On  voit  par-Ni  que  ces  assemblées  provin- 
ciales avoient  beaucoup  de  rapport  à  celles 
que  l'empereur  Honoré  avait  établies  dans  te 
Sept  provinc«'s,  où  les  juges  et  les  per<:nnn««* 
coiisliluécs  en  dignité  devaient  se  trouver  ;  ce 
qui  prouve  que  l'usage  de  co»  a^'mblécs  se 

I  Cao.  1  et  23. 
a  Ctn.  1&  ibkl. 
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maintint  ^  sons  le  règne  des  Visigots.  On  pré- 
tend '  même  que  les  coodics  aflaemUes  soos 
les  rois  VîBigots  sont  rorigine  des  États  gciie> 

rnux  rf  particuliers  lonus  (aut  en  Espagne 
qu  Vn  I- ranci».  Nous  avons  déjà  vùen  elTel  que 
le  roi  Alaric  se  conforma  k  cet  iisapfe ,  quand 
il  Qt  travailler  à  répituuiî'  ou  abrégé  du  code 
Tlieodosieii ,  et  lonqo'il  en  ordonna  ta  puhli- 
catioii;  car  les  comtes  qui  asfiislerent  avec  les 
évèques  à  l'assemblée  que  ce  prince  convoqua 
à  ce  sujet ,  étoient  les  nn^mcs  que  les  juges  des 
provinces  dont  il  est  fait  mention  dans  ce  ca- 
non dutroisiénie  concile  de  Tolède,  la  prin- 
dpale  fonction  des  comtes  étant  d*administrer 
h  justice  aux  penpies.  Gomme  ces  assemblées 
éloient  mixtes,  c'est-à-dire  composté  des  pré- 
lats  et  des  principaux  séculiers  de  la  nation, 
on  y  traitoit  également  du  dogme,  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique  et  du  gouvernement 
politique  ;  en  sorte  que  la  poissanoe  séculière 
avoit  autant  de  part  que  l'ecclesiastiqne  aux 
décrets  qu'on  formoit  dans  ces  conciles  sur  les 
affaires  de  IV-iat  :  avcr  cette  différence  néan- 
moins que  h's  evèques  décidoient  seuls  sur  les 
maticrcii  purement  spirituelles  et  dogmati- 
ques. 

Ce  Itat  en  exécution  dn  canon  dont  on  vient 
de  parler»  que  '  l'assemblée  ou  concile  de  la 
Seplimanicou  NarbonnolM'  se  i^iif  h  Narbonne 
le  premier  jour  de  Novembre  .suivant.  Les 
hait  prélats  de  celte  province  ecclésiastique 
qol  avoient  assisté  au  précèdent  concile  do 
Tolède,  se  tronverent  à  cetni-d,  et  ce  ftit 
l'évéque  de  Narbonne  qui  y  présida  en  qualité 
de  métropolitain  On  ^  ordonna  l'observation 
des  canons  du  même  concile  de  Tolixle ,  aus- 
quels  les  cvéqaes  de  celui  de  Narbonne  en 
ajoàterenlqninio  autres  pour  le  mainlira  de 
la  disdpliiie  eodesiastique  dans  ta  province. 

LXIX. 

Gémw  pMT  h  ditcipliae  te  igtÎNi  «k  h  SefMinMait. 

La  plùparl  de  ces  derniers  canons  regar- 
dent la  vie  et  les  mœurs  des  clercs.  Il  est  dé- 

<  Y.tiMMH.  diicMcL  ptn.i.i.s.  cM.  B.  la 

et  scqq. 
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fendu  entr 'autres  ^  aux  prêtres  et  aux  diacres 
de  sortir  de  l'église  durant  ta  Messe,  et  à  ces 
derniers  de  même  qu'aux  soàdiacres  et  aux 

lecteurs  de  quitter  leurs  aubes  n\ant  la  flnda 
sacrifice,  sous  peine  d'i^tre  privés  de  leur  ré- 
tribution. Un  autre  caiiou  ordonne  -  (ju'oii 
ajouterait  dans  la  psalmodie  le  Gloria  Palri  à 
h  fin  de  chaque  psiiinme:  on  voulut  nindonte 
abolir  par  cette  confession  publique  de  ta 
Trinité  les  restes  de  l'Arianisme  qui  sobsn- 
toient  peut-être  encore  dans  la  p^o^  iuce.  Il 
e<it  défendu  '  aux  ecclésiastiques  de  porter  de» 
liabits  de  pourpre,  et  de  s'arrêter  ou  de  s'amu- 
ser dans  les  places  publiques  à  peine  d'excom 
munication  et  de  privation  de  leur  bénéfice, 
n  est  ordonné  *  aux  évéques  de  ne  promou- 
voir an  diaconat  et  à  la  y»r»MriM'  que  ceux  qui 
étoienl  versez  dans  les  lettres,  et  d*envoier 
dans  de^i  monastères  ceux  qui  négligeoient  de 
s'appliquer  à  Pétude,  ou  qui  ne  s*af^oiltoient 
pas  digncoieiit  de  leur  nÀisteie. 

LXX. 

D  est  aisé  dinferer  de  oedemler  canon  qu'il 

devoit  y  avoir  du  moins  un  monastère  dans 
chaque  diocî^ode  la  province  de  Septimanie, 
soit  pour  l'iust  rue  lion  des  clercs  ipnorans,  soit 
pour  la  correction  de  ceux  qui  vivoienl  dans 
le  désordre.  H  est  en  effet  ordoonéaux  abbex 
psr  un  autre  canon  ^  dn  même  condte  d'exé- 
cuter les  ordres  des  évéques  jwir  rapport  aux 
c\vrcs  f  t  anx  laïques  qu'ils  envoioient  dans 
leurs  monastères  pour  y  faire  pénitence.  Le 
quatrième  canon  du  précèdent  concile  de  To- 
lède permet  d'ailleurs  aux  évéques  de  fonder 
des  monastères  dans  leurs  diocèses  et  de  les 
doter  des  biens  de  leurs  églises.  Cependant  à 
ta  réserve  des  monastères  fie  saint  André 
d'Agde  et  de  S.  (iilles,  et  peut-être  aussi  de 
celui  de  S.  Bausile  de  Nisoies,  nous  u  avons 
aucune  connoissance  certaine  des  anciens  bbo- 
nasteresdè  ta  Septimanie  durant  tout  le  r^gne 
des  Visigols  dans  cette  province.  - 

1  Cao.  12.  coa.  cil.  ^'arb.  ibid. 
9  Cm.  9. 
sCan.  l.etS. 
«  Can.  11. 
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44C  HISTOIRE 
LXXI. 

La  Sr|i|{MMn{«  habitée  par  cinq  difréraw  Tftmflm  dto- 
liogou  le»       ilet  «aUCi. 

Deux  canons  *  de  ce  coocne  noas  appren- 

nenf  qu'il  >  avoit  alors  cinq  peopli»  dilTcrens 
qui  li;ibil(»icnl  \,\  Sr|)i)manic ,  srnvoir  los  Vi- 
.sifioLs  qui  sont  noiunioz  les  pn'jiiicrs,  pamî 
que  €  ctoil  la  nation  doiiiiu.iuu*;  los  Uoiuains 
OU  anciens  habltansdu  pays,  qu'on  continua 
dTappeller  ainsi  plusieure  siècles  après  pour 
les  distinguer  des  Visigols,  des  François  et  des 
autres  s  Kir!)aresqui  s eloienl  établis 
dans  Jcs  (juuUîs  dt^puis le ciiiquiomc siècle;  et 
cntin  les  Juifs,  les  Syriens  et  les  (irecs.  Ces 
deux  derniers  peuples  n  etoicnl  sans  doute  que 
des  négocians  du  Levant,  que  le  commerce 
alors  très- florissant  dans  plusieurs  villes  du 
pavs,  ci  sur  tout  d;ins  celles  deNarI)onnc  et 
Agde,  atli  mit  dans  1;>  provi?iro.  PournMjtti  I 
est  des  Juifs,  nous  a\0ijs  vù  ailleurs  qu  ii;? 
élofent  déjà  établis  dans  la  Septimanic  dès  le 
cinquième  siede.  Ce  oondle  de  Narbonneor^ 
donne  à  ceux-ci  par  son  quatrième  canon 
d'entorrer  leurs  morts  sans  psalmodie  sehn 
Tancten  îf«r?f7r ,  sous  poino  do  six  oni  os  d'or 
d'amende,  }>aiables au  coiule  ou  ^'uaverneur 
du  pays;  ce  qui  prouve  l'ancienneté  de  leur 
établissement  dans  k  proTînce.  On  s^alt  > 
d'aiUeurs  que  vers  le  mèmc-tems  il  y  en  avoït 
vn  grand  noadm  dans  la  viOa  de  Nailiowie. 

LXXIL 

GoiivenMiBeBl  de  h  Septimnlii, 

Le  même  canon  dèlM  aux  Inilb,  ainsi 
qu'aux  Chrétiens  des  quatre  antres  nations 

dont  nous  avons  déjà  parlé,  qui  demeuroient 
dans  la  province,  do  fain»  aucune  œuvre  ser- 
vile  le  Dimanche  sous  peine  jK)ur  les  person- 
nes libres  de  six  sols  dor  d'amende,  paiaMes 
an  comte  du  pays,  et  pour  les  esclaves,  de 
ceatoonpidefoâet.  Ced  nous  donne  lien  de 
remarquer  que  les  Visigots  de  même  que  les 
François  faisoient  administrer  ehaque  diocèse 
par  un  gouverneur  qui  ]MM  ii)it  je  titre  de 
comte;  que  les  cinq  peuples  qui  habUoienl 

t  Il)id.  cm.  1.  et  il. 

2  Greg.  M«g.  1. 7.     34.  ton.  S.  nor.ed. 
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alors  la  province,  ètoiont  partagez  en  libres 
et  eu  (srhiv rs :  que  le  concile  de  Narbonue 
dut  elle  uue  asscmbléc  mixte,  cest-à-dirc 
composée  d'èrèqucs  et  desseigneurs  oucomtes 
du  pays,  poisqu'ony  ordonna  des  peines  afflie- 
tivcs  et  (Jes  amendes  pécuniaires  contre  les 
infracteurs  des  canons  (în  <  onei]e;  <  t  qu'enfin 
l'amende  de  six  sols  d  or  que  le  comte  de  cla- 
que diocèse  dcvoît  recevoir  au  nom  du  tisc, 
prouve  que  cescomtesongouTemeursaTotènt 
également  Tadministration  de  la  justice,  el 
celle  des  flnanoes. 

Par  un  ;iiif  re  ennon  ^  dti  mf''me  concile  de 
NarbtiiiiH',  oiiirc  l.i  j)i me  il  iinmunication, 
on  décerna  uue  amende  de  si\  sols  d'or  coft- 
tre  tous  ceux  d'entre  les  cinq  peuples ,  dont 
nous  venons  de  parler,  qui  oserolent  ounsullcr 
ou  retirer  chez  eux  les  devins  et  les  sorciers. 
Ceux-ci,  soit  qu'ils  fa«;senf  libres  ou  esclaves, 
dévoient  être  fustigez  publi(iuement  et  envuîte 
rendus;  el  le  prix  distribue  aux  pauvres. 
Enfin  les  pères  de  ce  concile  ^voulant  déra- 
ciner, conformément  i  ce  qui  avoit  été  près» 
crit  dans  le  troisième  de  Tolède ,  tous  les  restes 
d  idoî;Hrie  v\  de  superstitions  qui  rognoient 
encore  dans  la  province;  et  sracliant  que 
quelques  catholiques  du  pays  chomoient  le 
Jeudi  à  llKNineurde  Jupiter,  leur  défendirent 
très-sévèrement  decélébrer  cette  féte  pay  cnne, 
à  peine  d'un  an  de  |x''nitcnoeponr  les  person* 
neslibres»  etdek  fustigationponr  lesesclavas. 

Lxxin. 

Gncilo  IMM  Mr  Iw  tantfww  im  G«vaMiui. 

Les  èvéqms  de  la  partie  de  la  proriM 
soùmise  à  la  domination  Françoise,  avec  les 

principaux  seigneurs  du  pays  (  SacerdiMm 
et  virîs  mrff}nifiri<t  )  as^^islerenl  '  l'année  sui- 
vante à  un  autre  corn  il«  (|ui  fut  tenu  sur  les 
conûnsdu  Gevaudan,  du  Ui>iieq;ue  et  de  l'Au- 
vergne dans  rendrait  à  peu  près  oà  est  In  viDe 
de  Marwjoia.  Une  alAiire  fni  laganioU.  Te- 
tradie,  veuve  de  Didier  duc  de  Toulouse, 
laquelle  s'étoit  rolirco  à  Agcn  après  h  mort 
de  ce  duc,  fut  le  principal  sujet  de  celte 

1  Can.  14.  m. 

2  Can.  IS. 

SGfBf.Tw.1. 10.  c.  8. 


Digitized  by  Google 


\tm\  DE  LANGUEDÔC.  UV.  Vf. 

assemblée  miilc.  Celte  dame  avoil  d'abord 
épousé  en  premières  Dûces  le  comte  Eulaliiis 
sdgDeor  AttrergiMt  qui  k  mllnitoitextfft- 
mement,  et  qui  étoil  d'ailleurs  un  homme 
plongé  »î;ins  tnnfr  sorte  de  crimes  cl  de  dé- 
bauches I  .\  conduite  que  ex»  sHfjncur  Icnoit 
a  son  l'garti  engagea  Telradie  à  l  abaudoimer. 
Elle  proGta  de  son  absence  et  consentit  que 
Viras,  qui  quoique oeTen  de  soa  mari  avoit 
de  l'amoar  pour  elle,  renlevfttdios  le  dessein 
de  1  épouser  :  mais  celui-ci  craignaiil  beau- 
coup pins  (1  (>  s'at  t  i  rer  ri  n  di  «^nation  de  son  oncle» 
que  de  contrarier  un  mariage  incestucu'^, 
la  remit  avec  un  tils  qtu-lle  avoit  eu  d'Euialias 
et  tout  ce  qu'elle  avoit  pù  emporter  de  la 
maison  deoescigiieiir ,  entre  lesmainsdn  dôc 
Didier  dans  resperance  de  l'épouser  dans  la 
suite.  Eohiius  aiant  été  informé  à  son  retour» 
de  ÎVnîevpinent  do  Telradie,  en  fn(  si  irrité, 
que  pour  sVu  xrti^'cr  il  tua  soimumou  :  mais 
ne  pouvant  retirer  son  épouse  des  luains  de 
Didier  qui  s*éloit  dqà  marié  a?€C  elle,  sur 
ravis  de  là  mort  de  Virus ,  pour  se  consiDler , 
il  enleva  d'un  monastère  de  Lyon  une  jeune 
fille  qu'il  épousa  publiquement,  et  laissa 
Didier  paisible  possesseur  de  Tefrndio  Après 
la  mort  de  celui-ci  Enlalius  n"at;iiil  plus  rien 
^  craindre  de  ce  duc  dont  laulurilé  l'avoit 
retenu  jusqu'alors ,  cita  cette  dame  au  concile 
dont  on  vient  de  parler ,  et  demanda  la  resti- 
lotion  de  tout  ce  qu'elle  lut  avoit  enlevé  dans 
le  iems  de  sa  fuite.  Telradie  comparut  devant 
l'assemblée  :  mais  ne  pouvant  se  jastilier ,  elle 
fut  condamnée  à  rendre  à  son  premier  époux 
sur  ses  propres  biens  quatre  f(Ms  autant  qu'elle 
avoiC  emporté  de  sa  maison;  etlouslesenlhns 
qu'elle  avoit  eAs  du  doc  Didier  ftnent  décla- 
rez Miards. 

LXXIV. 


U7 

avec  violence  dans  tout  le  Vivarais  pendant 
fan  5fNI.  et  s'étendit  Tannée  suivante  dans  la 
province  de  Marseille  tandis  que  la  flimine 
désoloit  les  autres  provinces. 

LXXV. 

Fans  proiiliilB  dam  to  Genadui  M  to  Tdal. 


CaRtiiia«li«n  de  1i  pMM  d«na  la  imninee. 

Après  de  si  frrandsdè^oi  (!r<^  il  n'étoit  pas 
surprenant  de  voir  les  provinces  de  France 
affligées  de  divers  fléaux.  La  contagion  qui 
dans  les  années  précédentes  avoit  fait  tant  de 
ravages  dans  la  Septimanie  et  dao«  la  partie 
de  l'Aquitaine,  qui  se  trouve  aujourd'hui 
comprise  dans  le  Languedoc,  se  ^  renouvella 


Pour  comble  ^  de  niailieur,  ies  peuples  lu- 
rent livres  à  la  séduction  de  plusieurs  taux 
proplielcs  qui  s'élevèrent  danslc  méme-tems. 

11  y  en  eut  un  entr'autres  qui  devint  fameux. 
C'éloit  un  bûcheron  natif  du  Tî<^rri,  qui 
travaillant  dans  un  bois  fut  assailli  par  un 
essain  de  mouches  qui  le  maltraitèrent  si 
cmellemeul,  qu'il  en  devint  fou  pendaul  doux 
ans.  n  alla  ensuite  dans  la  province  d'Arles  oA 
a  fit  rhomme  inspiré  de  Dieu.  U  éloil  vétn 
de  peaux  et  se  méloit  de  deviner  les  cboaes 
fnlure«!.  TV  \i\  i!  pxissa  dans  le  Gevaudan  avec 
une  fenune  qui  le  suivoit  et  qu'il  faisoit  ap- 
peller  Marie.  Cet  miposleur  séduisit  un  si 
grand  nombre  de  peuple,  que  plus  de  trois 
mille  personnes,  parmi  lesquelles  étpienlplii- 
sienrs  ecclesiagtiqacs  Ignotans  qui  le  fegar- 
doiert  comme  un  grand  prophète ,  l'accom- 
paprnoicnt  par-tout  sur  la  réputation  qu'il 
s'étoit  acquit"  d  avoir  le  don  de  guérir  les 
malades  :  ou  lui  eu  ameuoil  en  foule  de  toutes 
parts ,  ce  qui  lui  attirent  beaucoup  de  préseus 
qu'il  acceptoit  fort  volontiers.  Pour  mieux 
imposer  aux  peuples,  il  distribnoit  tout  ce 
qu'on  lui  donnoit  aux  pauvres,  en  faveur 
dr  squels  ils  se  croioit  en  droit  de  dètrouîîser 
les  passans.  Un  remarque  qu(^  Wuih  ses-  pré- 
dictions étoient  funest(>s.  11  alïe(  toit  cependant 
en  les  faisant ,  de  longues  prières,  et  avoit 
limpieté  de  se  faireadorer  de  ceux  qu'il  avoit 
séduits  par  ses  impostures.  llpassaduGevau^ 
dan  dans  le  V'elai,  et  campa  avec  toute  sa 
nombreuse  troupe  du  côté  du  mont  Anis 
(  Anirium),  on  rA  uiiom d  li  m"  la  ville  du  Puy. 
11  s'eui])aia  dabord  de  toutes  les  t'glises  voi- 
sines; et  sur  ravis  quH  eut  qu'Aurelius  évé- 
que  du  Vêlai  venoit  au-devant  de  lui  pour 
s'informer  de  sa  conduite ,  il  rangea  sa  troupe 
comme  s'il  eût  eu  dessein  de  combattre  ce 
prélat.  £natleodant  son  arrivée,  il  lui  envoia 
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qiiélqiie»-iiii8  de  sa  suite ,  qui  aussi  exCn?a- 

gans  que  lui ,  allèrent  à  sa  reocobtre  en  sau- 
lunl  et  en  dansant  tout  luirls 

Âiirelius  surpris  de  la  foli*  iK  ro*^  etivoîez , 
dép^ba  vers  1  iiii{K>steur  letir  utaitrequelquet» 
personnages  du  pays  des  plus  dislingoa  et 
des  plus  braves.  Un  d'entr'eus  s'élant  ap- 
proché»  comme  s'il  eût  voulu  baiser  les  ge- 
noux de  ce  faux  prophète,  r(>lui-ei  ordoniiii  à 
sesfîonsdc  se  s;iisir  dr  la  personne  de  ee  sei- 
gneur et  di;  le  dépouiller;  mais  ce  même 
seigneur  aianl  tiré  aussi  tôt  sou  épée,  lui  en 
doDna  tant  de  coups  et  avec  tant  de  TiolcaiGe, 
qu'il  le  baclia  en  pièces  :  après  quoi  tous  ses 
compagnons  se  dissip<Tent  sans  faire  le  moin- 
dre mouvement.  .Marie  sa  compagne  fut  pris(î 
et  mise  à  la  torture ,  où  elle  avoiia  les  pres- 
tiges et  les  impostures  de  son  maître,  dont  la 
inoK  ne  lit  pas  cependant  cesser  entièrement 
hi  séduction.  Plnsieufs  personnes  qu'il  avolt 
fascinées,  furent  encore  assez  simples  pour 
croire  et  soûtcnir  que  ce  bûcheron  <'ioit  lo 
Cbrist,  et  que  Marie  étoil  une  portion  de  la 
Divinité. 

L'évéque  AuieUus  qui  oonbattit  lesemnn^ 
on  poor  mieux  dire  les  extravagances  de  cet 

imposteur,  est  reconnu  pour  saint  dans  le 
Velai.  On  voit  '  son  tombeau  dans  l'église  de 
S.  Vosy  au  l'uy  avec  celui  de  S.  Bénigne  son 
successeur  dont  nous  ne  connoissons  que  le 
nom. 

LXXVl 

Childebeit  rtn  d*AattruM  Mol  nalln  du  Langaedoe 
François  après  U  mort  de  Gonltan  roi  do  BoargogM. 

Tes  divers  fleanx  fiiront  suivis  de  )?♦  mort 
de  Goutran  roi  de  Boun^ogue,  prince  ef;ale- 
ment  rccommandablc  par  sa  pieté  et  Min 
amour  pour  son  peuple^  11  mourut  au  mois 
de  Mars  de  Fan  592.  ou  plùldt  ^  de  l'année 
suivante.  A  défaut  d'héritiers  plus  proches, 
Thildebert  rf>i  d'Austrasie  son  neveu  lui  suc- 
céda daus  tous  ses  états  en  verlii  du  traité 
d'Andelot»  à  l'exclusion,  à  ce  quil  paroil,  da 
jeune  Oolaire  roi  de  Ncustrie  autre  neven  de 
Contran»  et  fib  de  Chilperic  et  de  Frede- 

>  tl.ill.  r.hrisl.  noT.  cd.  lom.  2.  j».  C90  n  sf>q 
3  V.  Yal.  rtt.  FrukC  L IS.  p.  400.  Va^i  ad  ann.  m 
n.  1. 


GÉNÉRALE 

gonde.  n  est  certain  du  moins  *  que  Oolaire 

ne  rt^na  sur  aucune  des  provinces  méridio- 
nales des  Grnilc^i  fpii  ctoif-nf  (îo  It  succes- 
sion de  Gonlran.  <  liil  irbert  aiant  uni 
(  an  593.  ]  aprt^  la  mort  de  ce  pnuce  le  roiaume 
de  Bourgogne  à  celui  d'Austrasie,  se  vitmaltre 
non  seulement  de  l'AlUgeob,  du  Velai ,  du 
Gevaudan,  et  du  pays  d'LIscz  qoiéloîentde  In 
dé|)end;mr(  (ie  ce  dernier  roiaume,  nifii*;  en- 
rore  du  \  i\aniis,  membre  de  celui  de  Bour- 
gogne» et  du  Toulousain  compris  alors  daiu 
cette  partie  du  roiaume  de  Ncustrie  doi^  le 
roi  Goutran  avoit  hérité  de  Charibert  son 
frère.  La'  province  qui  porte  aiifourd'hul  le 
nom  de  Languedoc ,  se  trouva  donc  alors 
partagée  entre  Ueccarede  roi  d'Espagne  nmltrc 
delà  Septimanie  el  rhi!deb«'rl  roi  d'Austrasie 
qui  régna  jusqu'à  sa  mort  sur  tout  le  reste  du 
pays. 

Les  états  qui  composoicnt  la  succession  du 
roi  Contran ,  quoique  fort  étendus  au-delà  des 
nnrîonnes  linjitesdu  roiaiinio  de  Ronrjroîjnp , 
furent  lonp:-lems  compris  sous  ie  nom  f?eneral 
de  IkMirgogne.  Ce  roiaume  joint  à  celui  d'Aus- 
trasie i^dit  ChiUebert  extrêmement  polssanl 
et  Ibrt  supérieur  à  QoCalrê  dont  ka  état» 
étoient  beancoqi)  moins  considérables;  maifi 
le  premier  ne  sur^  Ç-vu\  pas  loug-tems  à  son 
tiggrandisscment  :  il  mourut  à  la  fleur  de  son 
âge  après  un  règne  de  vingt  ans  en  Au^tlrasie 
et  de  traii  en  Bourgogne  on  dans  Ici  étals  dv 
fea  roi  Gontnn  son  onde  (  an  896). 

LXXVIL 

ThMéabort  et  TUmi  lit  d»  CfaildelMrt  M  iMMlM 
«hum  d«M  «M  paitie  «It  la  praviM. 

Childebert  laissa  en  mourant  deux  jeunes 
enfans  mâles  qu'il  avoit  eûs  de  la  reine  Fai- 
leube  son  épouse.  L'ainé  appellé  Theode- 
bertll.  eut  en  partage  le  roianiiifrAnsirasic, 
et  par  conséquent  l'Albigeois,  le  uevautlan, 
le  Velai  et  le  paysd'Uscz  qui  en  dépeudoteat. 
Uautre  nommé  Thlerri  eut  le  royaume  de 
Bourgogne  »  pris  sana  doute  dans  toute  Téleii- 
duë  dont  on  vient  de  parler,  ou  pour  mieux 
dire  tous  ka  états  que  Contran  posaedoitdana 

1  Fredeg.  ctiroo.  c.  20.  (ïrcg.  Mag.  I.  5.  qp.  53. 
fll  wqq.- Y.  Yal.  iUd.1.  M. p.  m 
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le  tems  île  «a  mort.  Ahui  leTonloiMlIn  et  le 
Vtvanis  ftirent  soùiins  A  son  oMitaiiiice.  Q 

rfît  vrai  que  nous  n'avons  ancun  monument 
qui  prouve  posiliv^monl  que  ce  prince  ail 
possédé  le  premii  r  de  (  i  s  dou\  pays:  cepen- 
dant comme  îl  p<iroit  p;ir  plusieurs  épUres  de 
S.  Grégoire  le  Grand,  qu'il  èloit  imllfeéela 
Prorenoe,  et4|ti11èleiulQjtd*aQleiin«i4knii* 
nation  jas<iu'aux  PyrenAes,  ainai  4|lia  nous  le 
Terrons  daiis  la  suite,  nous  nvons  Heu  de 
juger  qu'outre  le  roiaume  de  Bourgogne ,  te! 
qu'ilctoit  dant  ses  anciennes  limites,  il  posséda 
amn  toos  les  aoties  états  dont  Gentmi  joOis* 
aoit  à  sa  moti,  etqa'encoBtiprenoit  alors  sous 
le  nom  gênerai  de  Bout^c^e.  Thierri  régna 
donc  s.Tn«;  (!f>ii(r  sur  toMlf  h  pr^rlir  de  l'.ineien 
roiaume  de  Neuslrie  située  entre  la  Loire  et 
les  Pyrénées. 

Quelques  auteurs  ^  ont  prétendu  prouver 
qaeTouloaseéloitdeladoniinatkNideTbierri, 
par  une  lettre  ^  du  même  S.  Grégoire  adres- 
sée à  >f<*nnas  évêquc  de  cet!e  ville;  niais  les 
derniers  éditeurs  des  lettres  de  ce  saint  pMitife 
<Mit  foit  voir  que  celle  dont  nous  parlons  re- 
garde Mennas  èréqoe  de  Touloo,  et  non  pas 
de  Toidoiue ,  comme  on  l'avail  em  jusqu'ici  ; 
ee  4|ui  ne  détrvit  pourtant  pas  notre  conjec- 
ture, que  le  paysTonlousain  appartenoit  à  ce 
prince. 

Tiiierri  de  même  que  Tlieodebcrt  son  frère 
le  troiiTant  trop  jcnnes  pour  gouverner  par 
eax-mèmes,  la  letne  BranHiaiit  leur  ilMe 
et  leur  tutrice,  pritlegonvernement  de  leurs 

états.  Cetfr  princesse  fixa  d'abord  son  séjour 
en  Austrasie  :  mais  sV'fnnf  on<;tiTfp  hroiiilléc 
avec  Theodeberi  son  pelil-tlls ,  elle  passa  en 
Booiigogne  auprès  du  roi  Thierri  puisné  de 
ce  priîsce.  La  Fhmce  se  vit  alors  sons  la  do- 
nUnation  de  deux  femmes  également  fieres  et 
ambitieuses,  Frunchaut  et  Fredegonde.  I^i 
premi<'re  regnoil  en  Austrasic  et  en  Itourgo- 
gnc  sous  le  nom  des  deux  rois  sespetil^iils; 
et  la  dernière  dans  la  Neustrie ,  ou  le  reste  de 
la  Frsnoe»  soàsceloi  dn  jenne  Clotaire  son  fils. 
L'one  se  rendit  ftmaase  par  le  dérèglement 

I  Catcl.  mcm.  p.  838^  -  Tal.  ibld.  p.  530.  - 14  Coinl. 
«d  ann.  602.  n.  9. 

3  Greg.  Mag.  I.  t3.  ep.  6.  uov.  cd.  tom.  2.  -  V.  noi. 
ibld. 
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de  ses  OMEnrs,  et  Vautre  par  le  nombre  et 
l'horrear  de  ses  crimes.  La  jaloosieeQ  ra?cr* 

sion  mutuelle  de  ces  deux  reines  fnt  la  sooroe 

des  froubl»"^  <•!  t\r>:  frtu^rws  civiles  qui  désolè- 
rent le  roiaume  <liirant  la  niiuoriléde  n  s  Irofs 
princes.  Il  ne  parolt  pas  que  la  p^ovini  p  ail 
partagé  les  malheors  de  ces  guerres  ;  du  moins 
les  historiens  n'en  font  ancone  mention. 


LXXVIIL 


Candie  d».T«W». 


fkii  IftsuwniClataira. 


de  U 


La.  partie  de  la  même  province  qui  obéïs- 
soit  aux  Vîsîgots  jonlBSoit  dorant  ce  tems-là 
d'une  paix  profonde  sous  le  règne  dte  Rec- 

rarf  lie  prince  recommandable  par  sa  pieté 
et  par  les  soins  qu'il  se  donna  de  nininlonîr 
par  son  autorité  la  discipline  ecclrsia.sliqnc 
dans  ^  états.  Ce  roi  convoqua  un  nouveau 
concile  à  Tolède  '  oà  se  trouva  STce  Migctius 
métropolitain  de NarÉonae ,  Ginesîns  éréque 
dr  M,i„U!  lonne,  snrcesseur  de  Ro^'ce.  Cette 
assemblée  se  tint  au  mois  de  Mai  de  l'Fre  fîîîS. 
c'est-à-dire  de  l'an  597.  de  J.  C.  et  la  xii.  du 
règne  de  ee  prince. 

Reocarede ,  au  rapport  d'un  historien  >  mo- 
derne, s'éloit  ligué  par  l'entremise  de  Brune» 
huit  :^^vr  Thierri  roi  de  Bourgogne,  quand 
celui-ci  accomfin?nf'dc  son  fn>re  Throdebert 
roi  d' Austrasic  s<»  n)it  en  marche  i>our  faire 
la  gume  à  Clotaire  roi  de  Neustrie.  Cet  au- 
teur ajoûte  que  Reccarede  envoie  des  troupes 
auxiliaires  à  Thierri  pour  l'aider  ii  soMenir 
celte  jruerre  en  000  :  mais  comme  on  n*a 
d'autri'ï  preuve  cî»  a-  secours  et  de  cette  ligue 
que  la  levée  que  celui-ci  fit  alors  d'une  armée 
très-nombreuse  dans  la  Bourgogne ,  la  Ger-- 
manîe  et  laGothk  dont  il  est  parlé  dans  la  Tîe 
de  S.  Rerthaire  '  évéqne  de  Chartres ,  nous 
ne  rroion«;  pas  celle  preuve  assez  solide  pour 
pouvoir  assurer  sur  ce  Seul  fftndement  que 
Reccnrede  envoia  des  troupes  auxiliaires  à 
Thitf  ri  contre  (ilotairc  ;  du  moins  aucun  his- 
torien n'en  USX  mention.  On  peut  d'ailleurs 
entendre  ici  parle  nom  de  Gothhs  les  pravinccs 

I  Apiirr  coiiril.  Hisp  loin  2  p  ItO. 
■i  Itau.  bisl.  (Il-  Fr.  loin.  1.  p  27  U- 
SDu(li.lont.  J.p.ll60. 
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soûmises  à  Thierri  rt  voisinos  des  tMals  des 
Visif^ots ,  comme  le  Toulousain,  le  Vivarais 
et  la  Provence.  Quoi  qu'il  eu  ^it,  Thierri 
vainquit  le  roi  de  Neuslric  son  cousin  et  le 
força  enfin  d'achelcr  la  paix  par  lacesnon 
de  la  veiUcaie  partie  de  ses  éUÎla» 

LXXIX. 

Hftrt  46  KMOtrtdt»  Son  élofti 

SI  Reccarcde  eal  pari  à  cetlè  Tictoire  par 
le  seemns  de  ses  trviapes  auxiliaires,  il  anr^ 
▼êcat  pen  de  tems  à  la  gloire  qui  loi  en  re- 

Tint.  11  mourut  i  à  Tolède  vers  le  mois  de 
'iuÎQ  de  l'année  039.  de  l'Ere  Espagnole ,  la 
601.  de  C.  et  la  xvi.  de  son  règne  (motk 
Lxvi  ).  Son  mérite  oniTendlement  ncoano 
le  fit  regretter  de  tons  ses  snjets.  n  égala  la 
gloire  dn  id  Leuvigilde  son  pcrc  par  la  sa- 
gesse de  son  ^uvernenient ,  et  la  surpassa 
par  son  amour  pour  la  paix  et  son  attention 
à  la  procurer  à  ses  peuples.  11  signala  cepen- 
daatsa  valeur  dans  plusSeurs  rencontres,  tan- 
UM  eontre  les  François,  tantôt  contre  les 
Grecs  ou  Impériaux  établis  en  Espagne  ,  et 
enfin  conir»  l(  s  (iiM  ons.  Les  victoires  qu'il 
reni[M)rta  sur  h  >  |n  ruii('rs,soilparlui-m('^me, 
siiii  |>ar  seslieulenaus,  acquirent  à  sa  nation 
la  plus  grande  rèpulstion  de  bravoure  qu'elle 
aitjaaMÎs  eii&  Plus  modéré  el  plus  libéral  que 
le  roi  son  pere»  il  s'attira  non  seulement  l'a- 
mour et  le  respect  des  peuples ,  mais  encore 
IVslime  de  spî^  ennemis, et  des  méchans  nu'^me. 
lls(;ut  par  sa  prudence  étouffer  toutes  les  se- 
mences de  rdwlUon  que  son  changement  de 
religion  aToit  fiiit  naître  en  Espagne  dans 
la  Septimanie.  Il  fit  rendre  aux  églises  de 
m^me  qu'aux  partinilinrs  les  biens  dont  Lcu- 
vigikie  les  avoil  dcfKjuillcz  po!îr  rausr  de  rc- 
lifçîon ,  et  lit  des  remises  considérables  à  ses 
peuples  sur  les  tributs  qu'ils  aToioit  coûtume 
de  lui  paier  ;  soii?ent  même  II  lenr  fit  grâce 
dn  tout  La  doncear  qnl  éclatoit  sur  son  vi- 
sage êtoit  uTie  image  fidèle  de  celle  de  ses 
mœnrs.  Ce  prince  se  faisoit  un  devoir  d'esti- 
mer et  d'honorer  les  gens  de  bien.  11  avoil  un 
soin  particulier  des  pauvres  à  l'égard  desquels 
fl  étoit  extrênoement  libail.  0  étoit  l'appui 

t  Isid.  cbron.  p.  TS7.  -  Luc.  Tiid.  ti  Eod.  T«l.  cbroo. 
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des  mis^ables  et  la  consolation  des  personnes 
affligées.  Fnfin  on  eût  dit  qu'il  ne  regnoit 
que  pour  faire  du  bien  et  pour  contribuer  au 
tranheur  de  ses  sujets  :  aussi  en  devint-il  l'a- 
monr  et  les  déliées,  et  ftilril  généralement 
vegratté,  comme  sîl  eAt  été  lé  pere  d'un 
chacun. 

Depuis  son  abjuration  de  l'Arianismc  il  se 
rendit  très- recommandable  par  la  pureté 
et  la  fermeté  de  sa  foi  ;  et  ou  peut  dire  qu'a- 
près Dieu  il  UA  Tanteur  de  la  eonversioii  de 
fonte  sa  oatioiiet  de  celle  des  Soeves.  Sa  pielé 
étoit  sincère  et  sans  fard.  11  étoit  également 
fidelle  à  remplir  tous  les  devoirs  de  la  reliî»!on 
et  attentif  à  en  resjH'cl*  r  It  s  ministre^.  Saint 
Grégoire  le  Oand  nous  en  a  lai^^se  de  gio' 
ricwi  témoignages  dans  plusienrs  de  ses  let- 
tres. Sa  fermeté  dans  la  Ibi  fnt  toujours  iné- 
branlable et  à  l'épreuve  dei>  piég(>s  de  la  reine 
Goisvindc  sa  marûlre,  ée&  divers  troubles 
qu<'  sa  conversion  excita  dans  ses  états  »  des 
intrigues  des  grands  et  de  la  révolte  des  peu- 
ples, il  la  conserva  pore  et  entière  jusqu'au 
dernier  soupir  de  sa  Tie  qnll  en  renomrella 
la  profession  par  une  confessiQo  publique. 
Tel  est  le  portrait  que  les  auteurs  contempo- 
rains nous  ont  laissé  de  Reccarede,  qui  peut 
pass<>r  pour  le  modèle  d'un  prince  accompli 
et  d'un  roi  TéritaMement  cbiétien.  Il  estsmr- 
prenant  qn'après  aTOir  donné  des  marques  si 
éclatantes  de  m  pieté  envers  Bien,  dè  son 
zele  jK)ur  l'église  et  de  sa  charité  envers  les 
pauvres,  son  nom  ne  se  trouve  pas  écrildans 
les  fastes  des  Saints. 

LXXX. 

Famille  de  Arccarcdc  Laixàt  ce  pfince.  Liuva  U  ton 
n$  rt  MM  nNCMNW. 

La  sagesse^  du  gouvernement  de  ce  mi  |»a- 
rut  sur-tout  dans  les  loix  qu'il  fit  publier  et 
qu'on  tnm?e  répandnis  dans  le  code  *  Viai- 
gotlnipie.  n  en  fit  lui-même  l'abrégé,  et  ce 
sont  celles  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  sous 
letitrede£(MiaranWenjws.  11  voulut  que  la  con- 
dition et  les  privilèges  de  ses  sujets  anciens 
habitans  du  pajs  fussent  les  mêmes  que  ceux 
des  Visigots  dont  ils  étoient  alor»  distlnguei 

t  Luc.  Tud.  ibid. 
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^n&ns  des  chrr  t  i  o  n  s  rs  rla  vca. 

Si  la  reioe  Baddon  fut  morv  Af  IJuv»  II. 
fils  succe^ur  de  Heecaredc,  cotimif  il  y 
a  lieu  de  le  croira ,  elle  dcvoît  avoir  «'{lousé 
ce  prince  dès  l'ao  581.  puisque  Liuva  mou- 
rut ramée  M8.  dans  la  vlagtHleaxiéine  de 
soo  Age.  Hun  œ  cas-là,  oobsbm  cette  reine 
vÎToit  encore ran 589.  (note  Lxi.Tf«  n  2.  ) ,  il 
faudra  dire  que  le  roi  son  époux  ^^toit 
marié  avec  die  dans  le  tenis  qu'on  nvp'x  loîi 
son  mariaire  avee  les  princesses  Franroiscs 
Rigonthc  ou  Clodosvindc  :  mais  peul-ètrc 
Badéon  ne  Aitfeiledraliordqiieoaiieaiiiiiede 
Reoearede  qoî  cmt  pouvoir  la  répodier  pour 
épouser  pabliquenieiit  et  en  Tace  de  l^^Use 
une  femme  Iéph'Tno<;ni>  nnt  l'usafre  de  ce  siè- 
cle. Fn  ofTot  ,  lo-^  ni;irjni:(  S  «olrmnols  ne  se 
contractoif'iit  ortlinairemcnl  alors  qu'entre 
personnes  d'une  égale  condition,  ce  qui  n'ein- 
pèdioit  pas  qa*(M  ne  regardlft  les  eoneobiiies 
eomnoe  des  tames  légilfaMS ,  mais  qvVm 
croioit  pMtYoir  répudier  pour  rontracter  un 
marînp:o  solemnel  et  indissoluble.  Ce  sierle  on 
fournit  plusieurs  exemples ,  et  en  particulier 
celui  du  roi  Chilperic  qui  S4'  sépara  de  Frc- 
dcgonde  sa  femme  ou  sa  concubine  pour  cpou- 
m  la  princesse.GaMiidefiUed^Atkanagflde. 

LXXXl. 

tnh  sur  1«t  nwriagM. 

Saint  Tsidoro  '  confirme  ,  ce  »*mblo.  notre 
conjecture  au  sujet  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  de  Baddon ,  par  l'aveu  qu'il  iSlit  que  la 
inere  du  prince  livra  fils  de  Reccarede  n'étoit 
pus  decondidon  noUe:  or  nous  scavoos  qoe 
Baddon  étoit  de  nation  Gothique  et  par  con- 
séquent sujette  dos  rois  Visi^jots,  puisqu'elle 
abjura  les  erreurs  de  rArianismo  au  lii.  con- 
cile de  Tolède.  Il  est  vrai  qu'elle  y  prend  le 
titre  de  Reine ,  et  qu'ainsi  die  derâR  être 
Hors  épouse  légitime  de  Reecarede  (mm 
LXXTi.  iMl  );  mais  c'est  sans  doute  à  rau^e 
que  le  nuorlage  de  ce  prince  avec  Rigonthe 
ou  ayee  Oodosvîndo  princesses  Françoises  ne 
réussit  pas,  et  que  Raddoa  étant  auparavant 

t  IiM.  ehnm.  197. 
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sa  eoMliine  »  ÛïwUéftnÊèu  puMiqucanent 
peu  de  IcBS  avant  la  tennS  de  ce  concile. 
Nous  voions  en  elfetqne  lesloix  Romaines 

qui  prohiboient  les  mariages  entre  les  per- 
sonnos<l'!négalo condition,  fnrrnt  vu  \  ifjticfjr  ' 
panni  les  VisigoLs  jusijursau  règne  d«*  Hcc- 
ccsvinde,  et  que  le  divorce  autorisé  {)ar  les 
mémesion  M  en  nssge  >  ehea  ces  peuples 
josqnte  rai  Ghindasvînde  son  prédeceneur , 
qui  le  défendit  Supposé  donc  que  le  roi  Ree- 
carede eôi  déjà  épons^''  Rnfffînn  lorsqu'il  re- 
chercha su(  1  (  ssivcmrrit  en  mariage  les  deux 
princesses  François<'.s ,  sou  deteiein  éloit  san'« 
doute  de  la  répudier;  ce  qucTusage  et  les  loi\ 
lui  permetloienl.  Nous  afoos  crA  celle  dl«' 
gression  nécessaire  tant  ponriuslllieroe prince 
au  sujet  de  ses  différentes  femmes,  que  pour 
faire  connottre  l'usage  alors  o]>s<Tvë  dans  la 
Septimanie  touciiaal  la  céléiMatioe  des  me> 
riages. 

LXXXII. 

BlaMisMiaenl  des  <Tn«rf>nf      deçà  én  Pynnrrt.  Leur 
MiùmiMioa  a  itieodiliert  el  à  Tbierri. 

T^s  Gascons  ou  Wascons  à  qni  Reecarede 
fît  la  guerre  et  dont  i!  n'pnma  les  courses, 
ctoient  des  peuples  qui  scltucnt  !  nain  tenus 
dans  l'indépendance ,  el  qui  habitoient  la 
Bbcajre  et  la  Navarre  aiHidà  des  Pyrénées. 
Il  ne  parait  pas  i|n^ne  partie  d'entr^eux  eût 
encora  pris  des  demeures  fixes  en  deçà  de 
CCS  montagnes  avant  la  fin  du  vi.  siècle.  II 
est  vrai  que  le  silence  des  anciens  touchant 
l'époque  de  cette  transmig^ralion  fait  que  les 
modernes  sont  partagez  sur  ce  sujet  :  mais 
Buiv^nt  l'opiuion  '  la  plus  vraisemblable , 
ces  peuples  ne  s'éteUirant  dans  les  Gaules 
qu^aprës  la  mort  de  Contran  roi  de  Bour- 
gogne et  colle  de  riiilflebert  roi  d'Auslrasie 
son  neveu.  (>  qu'il  y  ;i  (îi»  rertiiii  c'v<.\  qu'\h 
étoient  déjà  maîtres  sous  les  rois  i  jn  o(jet)ert 
et  Thierri,  fils  du  même  Childeherl,  d'une 
partie  de  la  Novempopulanie,  prorince  h 
laquelle  ils  donneront  leur  nom,  et  dont  Ils 
s'empsrerent  entièrement  dans  la  suite;  en 

I  Lcff.  1.  de  i\fp.  nupt.  Cod.  Viaig. 
3  Leg.  2.  lie  divcn-  ibid. 
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sorte  qu'ils  solondircnl  succcssivemrul  ]m- 
qiiaux  l>ords  de  la  (iaronnc  et  aux  porti-s 
de  1  oulousc ,  et  qu'ils  occu|)crcnt  cetle  partie 
do  l'ancien  diooèse  de  ce  nom  siUièe  à  la 
^ucbe  de  œHenve/etanoiennanentcom- 
imse  dans  la  Narbonnoisc  première. 

T  os  Givrons  déjà  célèbres  par  leurs  fre- 
quoiiU's  excursions  dans  la  Novcmpopula- 
nie,  rêwlus  de  s'établir  dans  cette  province , 
piflMwnit  les  Pyrénées  et  s'empirèrent  de 
4pielqacs  peys  aHnei  entre  ces  moatigncs  et 
la  rivière  d'Adkmr  ;  ils  s'approprièrent  d'abord 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  basse  Navarre , 
les  pays  de  labour  et  des  tinsques  ;  pa>  8 
où  ils  fixèrent  pendant  fort  long-tems  leur 
principale  demeore»  et  on  lenr  langue  se 
oonaerve  encore  de  noa  jours  dans  sa  pnreté. 
Lenr  étaWsiemenl  en  deçà  des  Pyrénées  et 
pm  environs  de  ces  montajfnes  n'arrcHa  pas 
leurs  courses;  ils  les  rontinuerfnJ  encore 
avec  plus  de  facilité  dans  le  plat  pays  de 
la  NoTcmpopuIanie.  Les  rois  Tlieodeiiert  et 
TbIerrI  »  à  qnl  oette  tprovioee  appartenoit, 
irritez  de  leur  siudaee,  entreprirent  de  la 
réprimer,  et  envoicrent  ^  une  armée  COQ» 
tr  (  U\  L'exjM'dilion  fut  si  heureuse  que  ces 
peuples  furent  subjuguez,  et  obligez  de  se 
rendre  triliotairos  de  oea  deux  princes ,  qui 
leur  donnèrent  le  duc  Genialis  pour  les  gou- 
verner et  ki  contenir  dans  le  devoir. 

LXXXIII. 

Mort  de  LiuTa  IL  roi  des  des  YiugoU.  WiUcricélft  à 


Ceux  d'entre  les  Gascons  qui  étoient  de- 
meurés au-dcîà  des  Pyrénées  conservèrent 
lenr  ancienne  liberté ,  et  donnèrent  encore 
long-tems  de  rexercicè  aux  successeurs  de 
Reccarede.  La  jeunesse  du  roi  Uuva  fils  de 
ce  dernier  et  la  brièveté  de  son  règne  ne 
lui  permirent  [ws  sans  doute  de  rien  entre- 
prendre contre  ces  peuples.  Ce  prince  a  voit 
à  peine  régné  deux  ans,  qu'il  devint  la  vic- 
time de  Fambition  du  comte  Witteric  Ce 
seigneor  l'un  des  principaux  >  d'entre  ,  les 

1  Fredcff.  c  21. 

3  Paul.  Emerit.  c.  17.  et  t^j/^. 


avoif  abjuré  l  Arianisme  avec  le  roi 
Hi'i  i  aretle  ({lii  l'a  voit  pourvù  liu  gouverne- 
ment d'uu  diocèse  ou  comté  :  mais  saïUut 
par  lcsiniriguc»de  Sunna  évèquè  Àrien  de 
Merida,  il  retourna  à  sa  secte,  et  entra 
avec  plusieurs  autres  Seigneurs  VlsigoISt 
apostats  comme  lui,  dans  In  ronjuration  que 
ce  prélat  hirelique  forma  contre  S.  Massona 
évéque  catliolique  de  la  même  ville.  W  itteric 
n'évita  la  mort  qu'il  méritoit  par  ce  cobh 
pl(rt ,  qu'en  le  déooavrant  au  roi  Reocaredo 
qui  lui  pardonna.  Il  n'en  Art' pas  cependant 
plus  reconnois'«int  envers  son  bieofîHfeur: 
ce  roi  fut  h  pcjnc  '  dtVedé ,  que  prolilttiit 
de  la  jeunesse  du  roi  Liuva,  il  chercha  à 
l'opprimer  et  à  s*cniparer  de  son  ÛaùM,  U 
excita  d'abord  une  révolte  contre  lui  ;  et 
s'étant  sai«  ensuite  de  m  f^rsonne,  il  lai 
coupa  la  main  droite  et  le  fit  mourir.  Ainsi 
porit  mi-^erfiblriiiciil ,  à  là^rc  île  vinjjt-deux 
ans,  Uuva  11.  du  umu,  roi  di-s  Visigols,  dont 
les  auteurs  Espagnols  nous  ont  laissé  un 
portrait  trèMvanlageux  (mm  lxzti). 

LXXXIV. 

podiaiion  d'ErnBiliery  BU*  d»  Witlnk  pir  Thimi. 
SuJcC  de  f  a«m  «Kn  cMdnis  princw. 

-  Witieric  après  avoir  usurpé  parcecriaae 
le  tbr6ne  de  ce  prince,  tâcha  de  s'y  affer- 
mir, en  se  Taisant  élire  par  la  nation.  Comme 
il  êtoit  Arien  ,  il  flt  ^  les  derniers  efforts  pour 
pervertir  ses  sujets  et  les  faire  rentrer  dans 
leurs  anciennes  erreurs  :  maiis  toutes  ses 
tentatives  furent  inutiles.  La  dif&rence  de 
religion  n'empêcha  pas  Tbierri  roi  de  Bour- 
gogne de  lui  demander  sa  fille  Emiembi!rge 
en  mariage;  le  roi  des  Visigots  la  lui  ac- 
corda ^  à  condition  qu'il  répudieruit  une 
COiM^ubinc  qui  lui  a  voit  donné  deux,  enfans 
dont  tm  porloit  le  nom  de  Gbildebert,  et 
l'autre  celui  de  Merovèo. 

Ce  mariage  faisant  craindre  à  la  reine 
Brunehaut,  aïeule  et  tutrice  rie  Thierri,  de 
perdre  l'autorité  qu'elle  s'éioit  acquise  en 
Bourgogne ,  et  de  trouver  bientôt  une  rivale 


i  IfiJ.  flhnNi.p.Tt*. 
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eii  ia  pcrtionue  d  Enneuibergc ,  clic  n'oublia 
rien  pour  dégoAler  le  roi  jon  peiil-fil«  de  ta 
«mvéDe  è|ioitte(aB  60rr,  ).  RUe  loonui  ii  bien 
son  esprit,  qu'eain  elle  le  porta  à  la  rai- 

YoiiT  iL^nfîmînieusemcnl  au  roi  d'Espaj^no 
iioo  pcre  ;  mais  elle  retint  ks  pr^cos  <iu'eUc 
avoit  appurlcz. 

WiUerie  Threm^t  pi<{tié  de  cet  affiraot» 
ftetlm  d*ea  tirer  TCiifeaiioe.  Dena  celte  vùe 
0  cDvoia  des  ambassadeurs  à  Thcodet>crt  roi 
d'Austrasie,  frore  de  I  hierri,  à  Clolaire  roi 
de  Neustrie ,  et  h  Asçilulphe  roi  des  Lom- 
bards, pour  ne  plaindre  de  l'injure  que  lui 
a?oit  faite  le  roi  de  Bourgogne ,  cl  les  sol- 
Hoilcr  de  «e  HgneraYec  lui  contre  ce  prince. 
Ces  vois  éconterent  ses  phintes ,  embna- 
serent  sa  querelle,  et  firent  avec  lui  une 
ligue  tvfren«iîve  rnnlre  Thierri  à  qui  ils  dé- 
clarèrent ia  guerre  .  mais  tons  leurs  projets 
s'étant  évanoiiis  bicatât  après,  on  ue  sçail 
<wwMHit,  l'iaîiire  demenni  impunie,  et  ce 
prinee  Ait  i  l'abri  de  loalea  lenrs 


LXXXV. 


Les  projets  du  roi  Wîtteric  contre  les 
Grecs  étaldit  en  Espagne  et  maîtres  de  plu- 
sieun  places,  Ae  réiiasirent  fueres  rofenx. 
n  les  attaqua  à  la  yerité,  mais  firesquetofr- 

jofin?  h  -iim  '  (lcîsavantap*o.  Knfin  re  prince 
après  avoir  déshonore  son  rep-ne  p.ir  dr';  ac- 
tions indignes  de  son  rang ,  péril  aussi  ini- 
scraMemenl  qu'il  avoit  fait  périr  son  pré- 
décesseur. D  fkit  asnsBiné  (an610.)  aumOieu 
d'an  reps  par  des  gens  qui  avoient  conjuré 
sa  perle ,  et  qui  lui  Mereut  la  vie  après  nn 

règne  de  sept  nns. 

Gondcmar,  qui  fut  sam  doute  du  nombre 
des  oompUces  de  sa  mort ,  lui  succéda.  Ma- 
risna  conjectnie  >  que  ce  nonvean  roi  ne 
monta  war  le  thrône  des  Visîgols  que  par 
le  secours  des  rois  Franrois  qui  favorisèrent 
son  élection  ;  ce  que  cet  historien  prétend 
prouver  par  le  tribut  annuel  que  Gondemar 
paioità  ces  princes,  et  dont  il  est  fait  mention 
dans  quelquesleltres  du  comte  Bulgaran  gou- 

1  l>id.  ibi<l. 

<  llari«B.  de  r^.  IIUp.  i.  6.  c.2. 


verneur  de  la  iîaule  (Gothique  ou  Septimanie, 
conservèm  dans  les  arcbives  d'Akala  de  He- 
nsrcs  et  d'Oviedo.  C'est  domnisge  qœ  les 

auteurs  Espagnols  n'aient  pas  jugé  ces  lettres 
ditrncsde  noire  curiosité  plùtrtt  que  diverses 
(  lin iniques  fnbnleus*'*;  qu'il  notisont  doiuiees; 
elles  serviruienL  beaucoup  a  porter  un  ju- 
gement certain  lor  la  conjecture  de  Mariana, 
qui  est  nos  doute  pen  solide.  Uparott  cons- 
tant en  effet  que  ni  Theodebert  nrf  d'Ans- 
trasie ,  ni  ('lofnire  roi  de  Neustrie  ,  ne 
contribuèrent  en  rien  à  défhrr^ner  Wiiicric, 
puisqu'ils  étoient  ses  '  iûhvi  |>endaul  les  der- 
niens  années  de  son  règne ,  et  qu'ib  s'étoient 
lignes  avec  loi  contre  Tbierri  roi  de  Bour* 
gogna  Quant  <^  ce  dernier ,  il  est  vrei  qu'il 
fut  ennemi  de  Witirric  depuis  qu'il  eut  ré- 
pudié la  tille  de  ce  prince  ,  et  il  chercha 
|M'Ut-é(re  à  lui  susc  iter  des  affaires  au  dedans 
du  l'Kspague  pour  l'eiupécliOT  de  porter  la 
gnerra  an  dehors  et  d'attaquer  ses  états  ; 
mais  il  ne  parait  pas  TTSiiemblablc  qu'il  ait 
favorisé  Gondemar,  puisque  c^»  dernier  n'aiant 
retrné  que  deu\  -  aiiâ,  et  aiant  eu  ,  selon 
ixs  niOuK'S  lettres  une  longue  querelle  avec 
Thierri,  elle  dut  par  conséquent  commencer 
d'abord  après 


LXXXVL 

BreaillBriedeG«iidMur  •▼ee  Im  roit  Pr»c^.  Repri*« 

t1f<  rhfilrant  dr  ('f»riirîl!nn  rf  iIc  (îipfinr  «itirccii  priocci 
par  Hulgaran  gouverneur  tie  la  ^fplimaaie.  * 

D'ailleurs  selon  les  mêmes  lettres  '  citées 
par  Af.iriann  ,  ce  notiveaii  roi  se  vil  à  peine 
élevé  sur  le  lUrOne  «ie«>  V  isigt»!  -, ,  que  voulant 
rétablir  dans  ses  étab  la  Irauquiilué  que  les 
révolutions  précédentes  avoient  troublée ,  et 
se  procurer  la  paix  avec  les  princes  François, 
il  leur  envoia  une  ambassade  solemnelle  pour 
demander  leur  amitié  :  mais  ceux-ci  loin  do 
respecter  le  caractère  de  ces  miuislres,  les 
lualtrailereut  contre  le  droit  des  gom  et  l(;s 
renvoiercnt  avec  mépris  en  Esftagne.  Ceci 
pnmTO,  ce  semble,  que  si  les  rois  François 
eoswnt  fiiTorisé  Goïaleniar  pour  lui  procurer 

>  Frinlrr  thirf 
3  IsÀd.  cbroii. 

3  «titen.  Ibid. 
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iix  cuuruiiite  des  Visigob,  ils  aiiruicnt  reçù 
votontim  les  màbuuéean  ee  pcteee 
IcDi'  envoia  d'abord  après  soo  ékclioii»  al- 
4|Q'i]t  M  ka  anroieftl  !«•  obHgei  da  ta  nttrar 

d'une  manicn*  si  {«^nomîniou'^'. 

Cw  mauvais  Iraitomens  ne  rebulercnl  pas 
(junUcmar  :  k>  dchir  de  procurer  la  peii.  à  ses 
sDjda  i  quoique  prix  qaa  oa  fût»  lui  fil  dW- 
moler  tloiwre  bita  a  Ma  ambaaBadaon.  0  ao 
envuin  (ratttKS  aux  rois  Fkançois  :  mm  oea 
prinœs traitèrent  (»fr;il»'nt*»nl  malocsnouvvaiix 
ministres,  et  leur  l<  ndircnt  du  venir  à  leur 
eour.  Gondemar  vi>  ement  piqué  de  ce  procé- 
dé, vfiulaat  làire  connoltre  aax  rois  da  France 
qoa  c'était  moins  par  cndnie  qne  par  aanitié 
qu'il  leur  demandoil  la  paiv ,  etqnH  étoit  en 
état  de  se  la  l'iirc  dfmaiidcr  à  son  tour,  ré- 
solut de  leur  (  l  irt  r  la  guerre,  et  ordonna 
à  Bulgaran,  gouverneur  de  la  Septininnie, 
da  lUra  incaMsnnnent  des  préparatirs.  Alors 
Thiarri,  soii  pour  réparer  l'injure  qu'il  aTOil 
lhiteà4j<MMie«rdansla  personne  da  ses  eo- 
voiez,  soit  pour  détourner  les  amies  de  ce 
prince  dont  il  étoit  menacé,  on  yxnilHMrf»  jx)ur 
se  liguer  avec  lui  contre  ThtHxlobert  son  trcre 
à  qui  il  niéditoit  de  faire  la  guerre,  luienvoi«i 
desambassadenrs.  Jiulgaran  après  kaavoir  bât 
arrêter  sur  la  frontière  de  la  Septlmanie ,  leur 
défendit  de  passer  outre.  Ce  gouverneur  se 
mit  ensuite  m  rampngnc,  et  alla  assiéger 
deux  duUcauv  cxlrémcnu'nt  forts  que  le  roi 
Itcccarede  avuil  cédez  à  la  relue  bruueiiaul, 
soit  en  paiement  de  sa  dot,  comme  le  prétend 
Haïf  ana  »  on  pent-étre  lonqall  eut  besoin  de 
cette  prinecssa  pour  obtenir  en  mariage  Clo- 
dôsvînde  sa  fillo 

L'autour  K^p-ij^nol  '  donne  le  nom  de  Ju- 
himunum  à  l'un  de  ces  châteaux ,  et  celui  de 
CorneHoeum  à  Taulre,  et  les  place  Fan  etfau- 
tre  dsns  la  Gaule  Narbonnoise,  c'est-ft-dirc 
dans  la  Septirnsnie.  Nous  ne  doutons  pas  que 
le  dernier  iio  nnt  celui  de  Corneillan  situé  à 
une  lient*  et  demie  an  nord  de  la  ville  de  Be- 
ziers.  U  câl  plus  difticile  de  fixer  la  situation 
de  l'autre;  il  parolt  cependant  quecTestOttle 
Jieu  de  Javloiac  à  nnepctite  IleuC  au  coochant 
de  Montpellier,  ou  peut-être  la  ville  de  Gi- 
guae  située  sur  les  frontières  des  diocèses  de 

■  Mariai!  ibid. 


Beziers,  de  Lodevc  et  de  Magueiouue.  Quoi 
qu'il  en aoH»  Bidgaran  chasm  la  gamisoii. 
PIrançeisa  de  ces  dcut  chÉtasoi ,  at  les  lamît 

sous  l'obêïssance  des  Vis^ola. 

Nous  voions  ]>ar  I;j  (foe  c'est  aTCC  peu  de 
foudeuieut  que  quelques  auteurs  prétendent  * 
que  les  roi»  Theodobcrt  et  Thierri  reiuiireul 
tributaires  les  Vistgoissous  le  règne  de  Gon- 
demar, puisque  ce  dernier  eut  le  dessus  «or 
oa  prteoes.  Nous  n'a?ow  d'aillean  aocun 
'  fTinriument  qui  [misse  nous  persu;tder  qm-  !<' 
tribut  dont  il  est  jwrlé  dans  h  s  h  t  lies  «1<* 
Bulgaran ,  et  que  ces  peuples  paioieut  aux 
François ,  ail  été  établi  du  tenq»  de  ce  vol  dea 
Visigols»  soilàcauie  de  la  brie?ald  daaoa 
règne ,  qui  aç  flllfue  de  deux  ans  ' ,  et  non 
pas  de  trois,  eommc  on  '  l'assùre ,  soit  parce 
que  les  rois  d' Aiisimsie  et  de  Bourgogne  eoi- 
ploicroni  tout  i  ci  iiuervalle  à  se  faire  la  guerre- 
l'uH  ciMilre  l'autre  avec  uii  acbamemeat  ^ 
dont  on  troofe  pan  d'exemples;  ce  qui  lea 
empêcha  sans  douta  de  s'unir  pour  la  foire  à 
d'autres  en  mêrae-lems.  Si  donc  les  Visigols 
paioient  alors  un  tribut  aux  François,  ce 
tribut  devoil  (  fi<  volontaire.  11  avoil  été  éta- 
bli, selon  toute  s  les  apparences,  sous  le  règne 
du  roi  Recrarede,  qui  pour  acheler  la  paix  * 
de  GhiUeberl  roi  d'Ansirssie  et  de  la  reine 
Brunebaul  sa  aseie,  ou  pour  mériter  leur- 
alliance,  s'engagea  peut  -  être  à  leur  donfKT 
I  tous  les  ans  une  certaine  snitime  !1  neparuii 
I  pab  du  moins  que  le  roi  Goudcmar  s^  suil 
assuyetU. 

LXXXVll. 

IVcrct  lie  Goademar  eti  faveur  de  IViique  de  Tolède , 
•oiucril  par  le*  évéquct  de  U  Seplimauie.  Sisebul/uc- 

tJe  prince,  dont  le  zele  pour  la  religion  et 
pour  la  justice  égaloil  celui  de  Reocarede,  fil 
an  commencement- de  son  règne  on  dearelatt 

faveur  de  l'évéque  de  Tolède,  métropoliUiîn 
de  la  t^rthaginoise,  de  la  jurisdiclion  duquel 
^lelques  cvéques  de  cette  province  vouioient 

i  Dan.  bbt.  tom.  1.  p.  2S1. 
9lrii.ibid. 

3  Dan.  ibid. 

i  Frcdeg.  c.  37.  rt  scqq. 

i  V.  4ircg.  Tur.  I.  »  r.  I.cl  16 
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te  «oiiiira.  Cedecm  Att  wonrlt^  pn*  toM 
let  èrêquet  fni  te  troovefeol  à  ToMb  à 
l'OTtawiaenl  de  ce  prince  à  la  cannmne,  et 
qui  sans  doute avoient  en  part  à  «ain  «'loftion. 
Scnro  «le  ^arbonno  et  IxMiiilieu  de  Ixxlcvc 
fureul  (lu  nombre  de  ces  prélats.  Les  peuple» 
ne  jouirent  pas  long-teos  da  boalMor  qaUt 
arflienl  de  irWre  fom  «I  roi  aoni  bon  et  aoMi* 
reli^neux.  U  mounit  après  deux  «anées  (  an 
G12.  )  de  rejrne  qu'il  siprnRln  «a  valeursoit 
contre  les  ri,is<'ons,  soit  coiiirc  les  Grecs  ou 
Impériaux  établis  eu  l^ispagne.  U  y  a  uue 
toi  >  de  ce  princedansle  code  des  VWgoli  en 
fiiTeurdesenhns  poethomes  à  qui  oHe  anftre 
la  succession  âv  leurs  pères, 

ÎA*s  \'isifîots  répandent  la  portr  qu'ils  vc- 
DOient  faire  de  (londemnr  ,  {uir  1(>  chuix  ' 
de  Sisebul  qu'ib  élurent  pour  leur  roi  au 
mois  de  Février  de  l'an  612.  Ce  noQveen  roi 
MklwoÊà veoommaadiHe  psr te pieléct  par 
sa  Talenr ,  que  par  son  amour  pour  la  justice  : 
il  étoit  homme  de  lettres  qu'il  cullivoil  avec 
soin,  rt  sur-toTit  I éloquence,  dans  laquelle 
il  lit  de  grands  prugréii.  Ladeuieuce  qui  fai- 
soit  son  principal  caractère ,  lui  fit  toùjours 
épargner  le  sang  hoiiMhi.  fl  it  |MfcMre  la 
pcfoe  qa'il  «Toit  à  répondre  même  celai  de 
ses  ennemis  darant  les  difTerenles  guerres 
qu'il  fut  oblige  de  soôteT\ir,  soif  contre  les 
rebelN's  de  quelques  provinces  qui!  soumit, 
soil  i^oiitre  les  Grecs  établis  eu  Espagne  qu'il 
afMbiit  extrémenent  II  porta  li  loinia  Imnh 
té,  qu'il  épain  ses  floances  pour  racheter  de 
ses  propres  soldats,  les  prisonniers  qu'ils 
avoient  faits  flnrnn!  les  guerres,  et  pooraroir 
le  plaisir  de  1(  ur  pronircr  la  liberté  :  on  m- 
sçanroit  cep^ndaut  excuser  le  zele  indiscrei 
qui  porta-  ce  prince  à  forcer  kslnlfe,  répan- 
dus eo  Espagne  el  dans  la  SeptlnMoie,  icm- 
brasser  la  religion  chrétienne,  après  leur  avoir 
déjà  défendu  d'avoir  des  esclnves  chrétiens. 
La  sévérité  avec  laquelle  il  lit  exrrtih  r  si*s 
loix  *  SOT  ce  sujet,  fit  prendre  à  la  plupart  de 


1  Agairr.  concii.  iiùp.  tooi.  %  p.  4^ 

3  Leg.  10.  de  succès*. 

S  Iftid.  ibid.  -Ficdeg.  c.  93.  Kod.  td.  chraa.  -  Y. 
Pagi  ad  ann.  61 1.  n.  tO. 

4  L6g.  13.  et  14.  de  bcrcticor.  et  Judaor.  error.  c«xl. 
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ces  peuples  le  parti  de  sortir  des  étels  des 
Visigots  pour  se  retirer  dans  ceux  des  Fran- 
çoiSk 

LXXXVia. 


i  fait  mmir  tm  frore  Theodebert ,  M  têgm  ImI 
Mr  la  tMfMdgc  F nnçMi. 


Les  fteqnens  changemens  de  règne  qui 

arrivèrent  en  Bipagiie  au  commencement  du 

VTi  sierle,  tic  causèrent  aucune  résolution 
dans  la  S<  pinunnir  ou  dans  la  partie  du  Lui- 
gucdoc  soùnusc  aux.  Visigots,  qui  n'adrael- 
toient  dans  leur  roiaimic  ni  suco^sslon  hérè* 
dilaire,  ni  partage.  D  n'en  Ait  pas  de  même 
d<>  Tautre  partie  qui  obétssoit  aux  rois  Fran- 
çois, parce  que  ceux-ci  suivoient  un  usage 
contraire.  En  effet  les  ^Kiys  dont  ces  peuples 
étoient  maîtres  dans  celle  province,  piis^se- 
rent  sous  différentes  dominations  autant  de 
fois  qu'il  y  eut  quelque  nouvelle  soooessioa 
on  quelque  nous  eau  partage  entre  ces  prin- 
ces, ce  qui  étoit  alors  assez  fréquent;  eu 
sorte  que  eeUe  ]>or!ion  du  I^nguedoc  fut  su- 
jette en  fort  p«'U  de  lenis  à  diverses  Aiciii'î!- 
tudes,  et  qu'elle  appartint  tantôt  à  un  i>eul 
prince  François,  tantôt  à  plusieurs. 

On  a  dqà  tù  que  par  le  partage  que  Théo- 
debert  n»  d'Austrasie  et  Thierri  roi  de  Bour- 
gogiM>  avoient  fait  de  la  succession  du  roi 
(^hildeberl  leur  pere,  l'Albigeois,  le  Gevau- 
dan,  le  Vêlai  et  le  pa)  s  d'L'sez,  avdent  passé 
danaledcmainedii  premier,  et  le  Tooloiuain 
aree  le  Vivarals  dans  celui  de  l'antre.  Thierri 
régna  *  seul  sur  tous  ces  pays,  lorsqu'aprés 
avoir  vaincu  Theodebert  son  frère  dans  la 
gu(  rr<  (ju  il  avoit  entreprise  contre  lui ,  et 
avoir  eu  rinhumanitê  de  le  faire  mourir  avec 
ses  deux  lili  qaH  avoit  Edt  prisonniers,  il 
succéda  à  touases  élals. 

LXXXIX. 

GoUire  tl.  Mal  maUredeU  monarchie  Fraiiçoi>r  apiit 
b      da  Tlii«m  «1 4»  Sigabm  II.  fib  4«  fie  dernier. 

Thierri  ne  joiiit  pas  long-tems  du  fruit  de 

son  crime  :  il  mourut  un  au  après  d*unc  dy- 
senterie, ladix-flcptiéme  année  de  son  regoo 

1  V.  Mttrian.  l.  ti.  c  3. 
9  Ffcdeg.  €.  97.  H  len. 
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en  Bourgogne.  Hmneliaiit  tona'feiile  fit  tous- 
ses elTorts  pour  ancrmir  sur  le  thrône  d'Aus- 
frasie  lo  jmineSigebort  fils  a!né  de  ce  prinrc, 
qui  fut  d'abord  r(H:onnu  :  mais  (^lotairc  roi 
<lo  Npuslrio  qui  a  voit  dojà  rommcncé  la  piiorre 
contre  Thierri,  la  continua  contre  ses  eut'ans 
el  les  A  mas  iirisoiiniersaTec  la  rdne  Brune- 
baai  leur  bisaïeule  et  leur  tntrice.  Ce  rai  fit 
nuiurir  incontinent  Sigcbert  avec  un  de  ses 
frères  nommé  Corbus  (an  .  Il  épargna  le 
troisicFîio  nppclU'  Mcrovètî  quil  avait  (rnu 
sur  les  toiul.s  <lt  l)ai)l<^me,  et  qui  V4>cul  eiiMule 
conune  un  simple  particulier.  L'n  quatrième 
nommé  Cbfldebert  échappa  à  sa  fureur,  et  se 
déroba  si  bienàlaeonnoissancedesa  famille, 
qu'on  n'en  eut  jamab aucune  nouvelle  ;  enfin 
Clotairefit  expin-r  î^runehaut  dans  tour- 
mcns.  \.cs  comincncfnipn'i  <U^  In  vio  do  celte 
reiiu',  cgalcmeul  ci'lébn*  cl  par  ses  vices  et 
par  ses  grandes  qualitez,  loi  ont  mérité  les 
loOanges  des  autenrsqiii  ont  pris  sa  défense  : 
mais  par  la  suite  de  ses  actions  elle  s'est  mt- 
rée  le  portrait  arfreux  que  plusieurs  histo- 
riens nous  ont  laissé'  porvonne. 

Apri'srettcsanglanlcoxi'i  ui  loii,  Clofaircll. 
roi  de  TScustrie  demeura  luaîirt'  ab!>uiu  de 
toute  la  uMnarchie  Françoise ,  et  par  consé- 
quent de  toute  la  partie  de  la  province  qui 
avoit  appartenu  à  Theodebert  et  à  Thierri  ses 
cousins.  O prince,  fils  de  (!hilp<'rîc  et  de  Fre- 
degunde,  avoit  alors  vin}j;t-neuf  ans.  On  pré- 
tend qu'il  ôtoil  natun-llcment  porté  à  la  p^iix, 
et  que  ce  lui  maigre  lui  qu  il  (il  la  guerre  aux 
antres  rois  François  ses  proches  parens;  mais 
on  ne  sçauroit  excuser  son  inhumanité  à 
l'égard  de  Brunehaut  et  des  jeunes  princes 
arriere-potiLs-fils  de  <  ('lte  rrnic.  Au  reste  de- 
puis ('(*  lemps-Iàon  vit  régner  une  paiiL  pro- 
fonde dans  toute  la  France. 

On  loue  >  la  pieté  de  Clolairc,  sa  justice» 
la  douceur  de  son  gouTemement  et  le  soin 
qnH  eut  de  soulager  les  peuples.  Il  fit  sur-tout 
leftenrir  la  discipline  ecclésiastique  que  les 
désordres  p;»s«;o7  avoù'îït  «'xfrénieinent  alté- 
rée, et  tAclia  (  lit f  mires  d'aliolirles  simonies 
qui  s**^  comm**ttoj('nt  dans  les  élections  des 
évéques  (  an  615.).  l^armi  plusieurs  rcglcmens 
qni  furent  Ibits  dans  une  assemblée  tenuë  à 

<  GoDcit  tom.  S.  p.  16113. 


Ms  et  composée  des  priaeipaus  prèlnto  et 
seigneurs  de  la  nation,  il  y  en  eut  un  par 

lequel  ce  prince  ordonna  que  les  juges  se- 
roioiit  natifs  des  provinces  »>»  ils  adnjiiiLslrt'- 
roi<  jit  la  justice,  afin  de  |Kmunr  punir  par 
la  coutis  alion  des  biens  qu'ils  po^cdoient 
dans  ces  pys,  les  injustices  qulls  commet- 
troieot.  Nous  vemms  sous  la  troisième  moe 
une  ordonnance  eBliefcment  opposée. 

Ootairc  ne  gouverna  immédiatement  par 
lui-mémo  qdv  !<•  roiaume  de  Noitslrie  son 
ancien  domaine.  11  confia  le  gouvernement 
de  ceux  d'Austrasie  et  de  Bourgogne  à  des 
maires  du  palais  dont  Faulorité  s'accrut  Id- 
lement  dans  la  suite,  qu'eUe  fit  tomber  enfin 
celle  des  ids  mêmes.  Ce  prince  mit  lonteaon 
attention  à  bien  choisir  coux  qni  dt'voioiit 
rontplir  des  postes  si  importons,  et  ne  donna 
\r  'j;'  Hi\  (  rnement  des  provinces  qu'à  des  per- 
sonnes li  un  mérite  rmuiau. 

XC. 

Sidgriu»  comte  d'Albi.  (^ummencemeat  de  la  *î«de  MÏat 

Tel  fut  Siagrius  comte  d'Albi.  Ce  seigneur 
étoit  fils  de  Salvi  et  d'Erchanfredc  ciloicns  de 
la  même ^  ville.  8a  famille,  qui  étoit  tiés- 
riche  et  Gauloise  d*oijgi&e,  tenoît  un  rang 
des  plus  diUingitfpz  en  Aquitaine  parmi  celles 
qu'on  appelloit  alors  Romaines.  Salvi  et  ^r- 
\  rhantYwle  joignon  ni  ;i  l'édal  de  leur  nais- 
sance celui  d'une  grande  pieté  :  Dieu  bcnil 
leur  mariage  par  la  naissance  de  trois  eoians 
mftles  et  de  denm  filles.  Les  mêles  forent 
Rustique,  Siagrius  et  &  Didier  :  ce  dernier 
est  connu  plus  communément  dans  le  pays 
^ons  le  nom  de  S.  Gery.  Lesdeoxsœuns'ap- 
pelloient  Salvie  et  Avile. 

Gotaire  devenu  maître  de  l'Albigeois  après 
la  mort  de  Tbierri  et  de  Sigebcrt  son  fib,  fit 
appeller  ces  trais  jeunes  seigneun  à  sa  oour 
dans  le  dessein  de  les  faire  élever  sou»  ses 
yeux  et  de  les  rendre  capsibles  d'occuper  un 
jour  les  principales  cltar^fes  du  roiaume. 
Ouoiiju  ils  eussent  rfeji  Tait  de  grands  progrès 
dans  la  pieté  et  dans  l'élude  des  belles  lettres, 

•  TU.  &  DsiU.  UNO.  I.  MU.  Labb.  p.  GW.  d  Un. 
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Didier  se  rendit  cependant  pli»  noommafr* 
dable  que  ses  denu  frères ,  toit  par  s»  verlitt» 
soit  par  ses  rares  qoalitoz.  Il  se  distingua  sur- 
font par  son  élofiucnre  cl  la  parfaite  irïtclli- 
geoce  qu'il  acquit  des laix  Romain»^;  do  sorte 
qu'on  crut  voir  revivre  eu  sa  personne  ces 
i  qui  par  det  tilens  eutnordi- 


tioik  dea  iiarintai:  waia  ce  qni  rendit  ce  jeune 
seigneur  encore  plus  estimable  et  plus  digne 
de  l'admiration  des  gens  de  bien,  ce  fut  la 
|Nirelé  deses  mœurs  qu'il  scut  cou)»erver  au 
ndliea  de  )a  oormplioo  de  la  cour,  el  la 
aagean  qu'il  lit  édater  dans  un  âge  peu 
avancé  et  parmi  dea  personnes  plus  capabka 
de  le  corrompre  que  de  l'édifier  (  v.  note 
Luxviii.  n.  15.  ).  Bien  ne  cnnlribua  tant 
aux  progrès  qu'il  fit  dans  la  vertu  »  que 
le  soin  qu'il  prit  d'éviter  les  compagnies  qui 
pouvointt  fètoigner  de  Dieu ,  et  de  ne 
quenter  que  des  penonnes  de  pieté,  et  sur- 
tout des  religieux  ;  en  sorte  qu'on  ranroit 
pris  plùtât  pour  un  ecclésiastique  que  pour  un 
séculier.  U  est  vnii  que  Didier  ne  mauquoit 
pas  de  grands  exem|des  dans  la  cour  de  Clo- 
taire:OiMa»ElQi,  Solpioe,Faron»etGo(M6 
qni  iTjr  treavoicnt  alors ,  et  avec  lesquels  il 
contracta  une  étroite  amitié,  y  étoienl  déjà 
regardez  comm<'  des  modèles  de  sainteté,  et 
méritèrent  comme  iui  d'être  élevez  dans  la 
suite  aux  premières  dignitez  de  l'église,  et 
d'être  nns  enfin  dans  le  catalogue  d^  Saints. 

Didier,  dont  Giotaiin  coonoissoitle  mérilet 
fut  pourvâ ,  quoique  encore  jeune ,  par  ce 
prince,  de  l'office  de  f  hrrsorier  de  la  couron- 
ne, poste  également  important  et  délicat.  U 
s'acquiltoit  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de 
vigilance  etd*teBcititiide,  lonqu'aiaut  appris 
la  nMNTt  de  son  pcre,  il  demanda  pennMm 
au  roi  de  foire  un  voiage  dans  sa  patrie  pour 
j  consoler  sa  roere.  Il  l'obtint,  et  après  quel- 
que séjour  dans  l'Albigeois,  il  revint  à  la  cour, 
et  y  continua  les  fonctions  de  sa  charge. 

Rustiqne  aon  Ikere  et  aon  aîné,  qui  dès  n 
jenneaae  avoit  emlwnné  Tétai  eoclesiastiqne , 
fut  revêtu  de  la  dignité  d'archidiacre  de  Ro- 
der et  de  relie  d'abbé  ])nl!<tin  ou  d'intendant 
de  la  cha|H  lle  du  roi  dans  le  tcm'î  que  (Mo- 
laire sur  la  fin  de  la  trcnlc-quatrionte  année 
de  aoD  règne,  honora  Siagiiusson«itrefrcre 


de  la  cliarge  de  gonvemevr  on  de  oomte 
d'Albigeois  (  an  618.  ).«Ce  dernier  partit  aus- 
sitdl  pour  aller  prendre  l'administration  de 

ce  gouvernement  que  la  fidélité  avec  lacynelle 
il  avoit  rempli  au}»aravanl  divers  emplois  à 
la  cour,  lui  avoit  luériié  avec  les  bonnes 
grâces  da  prince.  Oolaire  fUsoit  d*aillenis 
beanoonp  de  cas  de  toute  cette  famille  qnll 
combla  de  bienfaits ,  comme  nous  le  verrons 
dîins  !n  siiile.  1!  pnroK  au  re«île,  el  c'est  le  sen- 
timent duo  habile'  critique,  que  S.  vSalvi  évè- 
que  d'Albi  et  Didier  duc  de  Toulouse,  dont 
nousavons  dqà  parié ,  étaient  de  celle  même 
famille.  En  effet,  ontie  la  reHcmliiance  des 
noms,  ib  étoient  les  uns  et  les  autres  d'nnc 
naissance  distinguée,  Romnin*;  ou  Gaulois 
d'origine,  et  en  lin  Qatifs  ou  habilansdu  pays 
d'Albigeois  uu  lis  avoient  leurs  biens  et  leur 
palrimoîuc.  Nous  remarquerons  ici  par  occa- 
sion ,  que  l'ancien  antenr  de  la  vie  de  S.  Di» 
dier,  dit  qa*U  étoit  natif  de  la  ville  d'Albi 
située  presque  nux  erlrrmitfi  des  Gaules  :  ce 
qui  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  dit  ail- 
leurs, que  la  Septimani<'  voisine  de  l'Albigeois 
étoit  alors  censée  de  l'Espagne,  et  qu'elle  étoit 
comprise  sous  ce  nom. 

Mort  da  SînIhiI  mn  d'Espugix.  Rfceande  IL  m  Sis 


lai 


«I  SaiMib  à  wdnniBr. 


8i  dolaire  fntlrès^ttentifà  bien  gouverner 
ses  étala,  SiaelNit  roi  des  Visigols  ne  lefhit  pas  ' 

moins  à  faire  régner  la  paix  et  la  tranquillité 
(liHisles  sien-^.  Son  règne  ne  fut  pasdelotr^uc 
durée  :  il  mourut  l'an  -  Go9.  de  l'Ere  Espa- 
gnole ou  620  de  J.  C.  aprésavoir  ^  regué  huit 
ans  et  six  mois.  On  eut  quelque  soupçon 
qu'il  périt  par  le  poison  :  mais  s'il  moomt 
d'une  mort  violente,  ce  malheur  loi  fntoonH 
mun  avec  la  plùpart  di^  autres  rois  de  sa 
nation  ses  predeeessivirs  et  ses  successeurs, 
lieccarede  II.  du  mm  son  fils  lui  succéda , 
quoique  très-jeune,  et  ne  lui  survteut  que 
peu  de  mois  (an  690.  ).  Les  Visigols  éluient  à 
la  place  de  ce  dernier  le  gênerai  Snintila. 

1  y.  Val  riT  Franc.  .  19.  44t 

2  V.       crit  ad  amt,  Ottf.  n,  3. 
siii<l,clM«n  p  7». 
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Ouclciuf  s  auteurs  prétendeni  ^  que  ce  nou- 
veau rui  cloil  Ois  du  gnnâ  Reecarede,  el  ib 
lui  doonent  pour  flemiiie  Tlieodore  qu'ils  fbat 
fiUe  de  Sisebui.  Ce  qu'il  y  a  de  oertaio,  c'est 
que  lorsque  Suintila  obtint  la  couronne  des  ^ 
Visifî()ls(  an  021.  ),  il  s'êloil  déjà  rendu  célè- 
bre par  SCS  >  ii  loires  sur  les  (îrecs  ou  Impé- 
riaux élablis  en  Espagne  el  sur  les  rebelles 
du  uiôme  pays  en  qualité  de  gênerai  des  ar^ 
mëesdeSiaebnt 

XCll. 

CkUiire  droite  i  toa  SI*  D*|;obert  le  raiaiUM  d'AiMira- 
•w,  ém  il  m  item  mftmutÊ  im  ptji  ûiati  « 


Im  roi  Qotairc  pour  afTeiniIrla  paix  qui 
icguoit  dans  ms  étals ,  et  se  décharger  d*aiie 
partîedn  gouvernement ,  le  partagea  avec  son 
fils  Dagobert  vers  la  fin  de  l'an  622.  et  lui  cé- 
da '  le  roiaume  d'.Vu^fra^ic.  Tl  se  réserva 
pourtant  la  princip.il*  ;iiilnriU;  sur  tout  ce 
roiaume  (ionl  il  reliai  une  partie,  enlr autres 
les  provinces  mëridioiiales  qu'il  voulut  gou- 
verner par  lui-même  :  ce  qui  Ht  que  la  portion 
de  la  proTÎnce  qui  dépendoli  du  roiaume 
d'Austrasie  ne  changea  alors  ni  degonvcme- 
ment  ni  de  n^ailrc  ,  et  flemeura  toujours 
soàmisc  à  l'autorité  mmiediate  de  (llolaire 
(  V.  NOTE  Lïxvm  II.  17.  el  18.  ).  Celle  réserve 
brouilla  quelquetemsaprèslepereaTec  le  fils  ; 
mais  leur  broQillerie  n'eut  pas  de  suites  et  Ait 
InentAt  appaiaèe  par  l'entremise  desseigneurs 
des  deux  cours.  Ainsi  (!Iotairo  conserva  toû- 
jours  sous  sa  dépendance  imrné  liate  l'Aqui- 
taine Austrasienne  el  la  Provence.  Il  paroit 
que  ce  prince  disposa  alors  (  an  625.  )  du  gou- 
Ternement  de  la  première  en  bvenrde  Sa- 
dregiaile  que  phoieurs  anciens  monumens 
qualifient  duc  d'Aquitaine.  Nous  scavons  en 
elTel  que  Clotalre  ^  par  estime  et  p;ir  consi- 
dération pour  ce  seigneur ,  luifonlia  le  -OU- 
verneraent  d'Aquitaine  :  mah  comme  ce  jjays 
éloil  alors  partagé  en  plusieurs  gouverne- 
mens  généraux,  nous  avons  lien  de  croire 
qirïl  rétablit  aeidemeni  dnc  ou  gouTemeur 


I  Luc.  Tud.  et  Roder.  TolaL 

Fr  fÎPK  c.  î)7  et  33. 

(ie»t.  liêfiob.  c.  6.  -  Aim  I.  4.  c.  17-  N.  LXiviii. 

17  H  la 


dans  la  partie  qui  dépendolt  du  totemne 
d'Austrasie. 

XCIll. 

RîeinMr  Mweié  par  1«  roi  SdUilih  Ma  fers. 

A  l'exemple  de  Clotalre,  Suintila  '  roi  des 
Visigots  prit  pour  «^egue  son  fils  Ricimer , 
jeune  prince  qui  promcllolt  beaucoup.  Gdle 
aaiociallon  à  laquelle  vint  Isidore  termine 
sa  duoalqne  des  (jots  ,  fut  la  source  de  tois 
les  malheurs  qui  arrivèrent  depuis  dans  la 
famille  de  ce  roi.  Fn  effet  les  ^  Visig^ots  voiant 
que  ce  prince  tàchoil  de  rendre  par-là  leur 
roiaume  héréditaire ,  se  révoltèrent  dans  la 
suite  contre  le  pere  et  le  fih,  et  les  fédoisî- 
rent  aux  demiereB  extrémités. 

XCIV. 


hm  iviqw»  de  la  pnvilice  coùinia  «ni 
«n  eeneile  9»  Ecîma. 


Avant  ces  tronUcs  d'Bipagne ,  il  se  tint 

un  concile  à  Reims  ^  van  Fan  625.  auquel 
quelqu(>s  évéques  de  la  province  sujels  des 
Franiois  assistèrent,  scavoir  A\  ille^iscle  de 
Toulouse ,  Agricole  de  Ja\oiix  ou  de  (îevau- 
(lan ,  et  Constance  d'Albi  qui  y  souscrivirant 
avec  plusieurs  autres ,  et  ca  partienlier  Baa- 
mon  évéque  du  pays  d'Âiaal.  Gdui-d  est  le 
dernier  évéque  de  ce  pays  dont  la  connois- 
sanc(>  soit  parvenuë  jusqu'à  nous  ;  nousi^o- 
rons  ce  qu(>  cet  évéché  devint  dans  la  suite. 
Husiique  alors  évéque  de  Cahors  et  frère  de 
Siagrius  el  de  Didier  aamta  an  même  eonoile; 
et  tt  avoit  été  élevé  depuis  trais  ans  on  en- 
viron à  la  dignité  >  épiscopale  par  la  faveur 
mns  doute  du  roi  Clotaire  ,  auprès  duquel 
il  excrçoit  auparavant  la  fonction  d'nhbé  pala- 
tin, ou  de  chef  de  lou*^  les  clerc*»  de  la  rh.i- 
pelle  de  son  palais  (  v.  nutl  lxxviu.  n.  7.  el 
seqq.  ). 

xcv. 

SUgrius  comte  d'Albi  obtieDi  le  àwM  ét  Heneilk. 
S.  Goirie  Inl  eueeede  due  k  cmié  d'^. 

Ce  prince  pour  récompenser  tes  services 
imporlaiM  de  Siagrius  comte  d'Albi  el  fim 

1  I$id.  chroD.  p.  720. 

2  Cuucil.  tom.  S-  p.  1()39. 

I  VU.  9.  Dcild.  e.  3.  et  seqq. 
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de  ce  prclal ,  lui  coiilia  h;  gouvernement  de 
h  ville  de  llarseiUe  ,  qui  compreDoH  vue 
gnnde  partie  de  la  Prorenoe ,  et  donnoit 
à  eeax  qui  en  éloient  revêtus ,  le  titre  de 

duc  et  de  patrir»».  Siapniis  oit  déjà  marié 
avec  BiTtolcn*  (Lime  do  comlition  la  ville 
d'Albi  an  pairie,  quand  il  fui  pourvu  dec<Hte 
clMige  ven  l^ta  081 

11  est  yniiseabUble  que  ce  fbt  alors  que 
la  cliarge  de  comte  d'Albi ,  vacante  par  l'élé- 
vation de  Siagrius  à  la  ditrnilé  Ht»  éuc  de  Mar- 
seille ,  fiU  ri'mplie  par  S.  Goëric  '  ou  Abbon 
qui  avaul  que  d'être  élù  évâque  de  Metz  vers 
Tao  Can.  airoK été,  A  œ qn»  l'on  prétend , 
gouvemcor  de  1* Albigeois  ,  et  même  d'âne 
grande  partie  de  l'Aquitaine.  S.  Goëric  suc- 
céda dans  rév(^ché  de  Melz  à  saint  Arnoul 
qu'on  fait  son  prorhe  pnrrnt  'an  H'Tî.  \  On 
assure  -  en  cflel  (juc  le  premier  étoil  tils  de 
Ganwrditt,  et  que  celui-ci  étoit  frerc  du  fa- 
meos  Ansbert  sieni  da  même  saint  Amonl , 
et  on  des-  desoeDdans  de  Tonance  Ferreol 
préfet  des  Gaules.  On  ajoùte  que  S.  Goi^ric 
étoit  ondv  pafcrnrl  du  frère  de  sainte  Sigo- 
lene  abbesi>e  de  1  roclar  en  Albigeois  :  mais 
tous  les  critiques  ne  conviennent  pas  égale- 
ment de  la  vérité  de  cette  généalogie. 

XCVL 

Didier  nMC«!i>  à  sou  frrrc  Siagrias  dans  le  gauTefBMWOl 
de  Marseille.  Mort  de  Qotaire  IL 

Didier  frère  de  Siagrius  et  de  Rustique 
oontînuoit  alors  d'exercer  à  la  cour  de  Clo- 
taire  la  eliaru»?  de  thrésorler  au  ^rand  von- 
teutement  du  prince  et  avec  rapplaudi^se- 
ment  des  gens  de  bien.  11  étoil  soûlenu  dans 
les  nouvcanz  progrès  qu'il  fiiisoit  tons  les 
jmifs  dans  la  vertu  »  de  l'exemple  et  des  ten- 
dres exhorlatinn?  d  Krrhanfrede  sa  dif?ne 
iTii^rtv  H  ion  n  esl  on  cl  fct  si  édifiant  que  les 
M-'utiuiens  de  pieté  euveni  Dieu  »  de  fldelité 
envers  son  soaverain»  d'honnear  et  de  pro- 
bité à  l'égard  des  hommes  que  cette  dame 
tAchoit  'de  lui  inspirer  dans  les  lettres  qu'elle 
lui  écrivoit»  et  dont  il  en  reste  enooce  trois. 

I  Doniinic.  Antli.  i«div.  e.  4.  et  app.  p.  4.  et  wqq.  - 
V.  Ifab.  ad  ann.  627.  n.  ^ 
}  Dominic.  iltid. 
I  VU.  S.  DcMd.  iliid  p  WÀ. 


OC.  uv.  VI.  m 

U  parolt  par  la  latinité  assez  ciacte  de  ces 
lettres ,  qne  le  commeroe  des  Gaulois  ou  an- 
ciens habitansdn  pays  avec  les  barbares  éta- 
blis depuis  long  -  tems  dans  la  province , 
n'avoit  pas  encore  beaucoup  altéré  la  pureté 
de  la  lang^ue  latine  qu'on  parloit  communé- 
ment dans  le  pays.  Elle  commençoit  cepen- 
dant A  se  corrompre ,  et  dégénéra  enfin  de 
manière ,  qu'elle  forma  ce  qu'on  appella  dans 
la  suite  la  langue  Romaine,  quf  est  à  peu  près 
la  même  qu'on  parlo  anjourd'lmi  dans  les 
provinces  méridionales  du  roiaume  ,  et  qui 
dès  le  milieu  du  ix.  siècle  se  trouvoit  déjà 
toute  formée,  ainsi  que  nous  le  Terrons  ail- 
leurs. 

La  mort  de  Gotaire  II.  qui  arriva  vers  la 
fln  de  l'année  ()-2H  '  '  \otk  lxxvii!  ),  dans  la 
quarante-cinqwiniif  dr  son  regn»  <  l  de  son 
âge  »  ne  fit  rieu  perdre  à  Didier  de  la  laveur 
et  du  crédit  quil  s'éloit  acqds  A  la  cour.  Da- 
gobert  roi  d'AusIrasie,  OIsatoé  deoeprinoe 
en  succédant  au  reste  de  ses  étais»  succéda 
aussi  à  l'estime  qtir-lr  rm  «t>n  pore  fîiisoit  de 
cet  officîrr.  tl  i'Iionora  de  sa  prolection ,  de  sa 
bienveillance  et  de  ses  grâces,  et  la  reine  Nan- 
tOde  son  épouse  eut  pour  lui  les  mêmes  senti- 
mens.  Dsgobert  lui  donna  sur-tout  des  mar- 
ques de  l'estime  qu'il  faisoit  de  sa  personne» 
quand  après  la  mort  de  Siairrius  son  froro,  ce 
prince  qui  rcf;rolloit  hraucoiip  ce  dernier  , 
voulant  consoler  sa  tannlle,  le  nomma  a  sa 
place  duc  de  Marseille.  Didier  qne  la  perle  de 
son  fïfere  aflligeoit  extrêmement»  et  qui  de- 
voit  lui  succéder ,  parce  qui!  éloit  mort  sans 
enfans,  se  rendit  dans  celte  ville  pour  y  pren- 
dre possession  de  sa  dignité  ;  niais  il  tio  profita 
gueres  de  sa  riche  succession.  Siagrius  qui 
a\()il  toujours  fait  une  profe^ion  singulière 
de  pieté ,  avoit  laissé  en  mourant  la  meil- 
leure partie  de  ses  biens  aux  pauvres  et  aux 
églises.  A  son  exemple  Bertolene  sa  veuve , 
après  avoir  passé  le  r<"-fo  do  st^  jours  dans 
la  pratique  des  vert  us  plus  austères  ,  fit 
comme  lui  un  sauil  usage  de  ses  grandes  ri- 
chesKS.  Didier  ne  fit  pas  un  long  sépur  dans 
son  gonvemement  de  Marseille  :  il  revint 
bientôt  après  à  la  cour  où  il  continua  l'exer- 
cice de  sa  charge  de  thrèsorier  de  la  coa- 
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Fonne  »  doot  le  im  atoU  augoicaté  !«  droits 
d  let  fiMwtioiisà  n  coMidention. 

XCVU. 

Ibrt  Iragiqaede  RtttUqméfCqMdeCahott.  &  DMier 
•oa  IWra  loi  MMeedc 

Gbioigneor  «Toit  à  peine  repris  l'exerdce 

de  cette  charge,  qu'il  eut  encore  un  nouveau 
sujet  d'afTirtion  i>nr  h  mort  tragique  do  Hiis- 
liqui'évO'que  lie  t^ahorsson  aiilre  frorr,  dont 
Ërciiaiifre^ie  sa  mcre  lui  lit  s^i^voir  la  uou- 
veile  par  on  exprès.  Ce  préletevoitété  iHss- 
filé  dans  nne  sédition  qu'avoitexcUée  contre 
lui  dans  sa  ville  épbcopale  une  troupe  de 
scélérats  au  mmmencenient  de  la  tiii.  année 
de  son  épiscopat ,  et  à  la  fin  de  la  vu.  du  règne 
de  Dagoberl  en  Auslrasie ,  c'est-à-dire  à  lu  Un 
de  Taniiée  629  (HOtic  uxvin.  n,  6.  ei  seqq.  ). 
Erchanfrede  emportée  sans  doute  par  Texcès 
de  la  douleur  que  lui  causoit  la  perte  de  son 
époux  et  de  deux  de  ses  cnf.ins  ,  morls  tons 
trois  en  fort  peu  de  tems ,  pressa  viverrienl 
Didier  de  poursuivre  auprès  du  roi  la  puni- 
tion dessssasslns,  a6n  que  leur  supplice  ser- 
tK  d'exemple  i  la  postérité.  Dagobert  extrê- 
mement irrité  lui-ni^inc  de  cet  assassinat , 
n'iMi!  pns  besoin  de  cette  sollicitalron  pour 
eu  lircr  \  engeance.  Ce  priucc  ûl  mcUre  des 
gens  aux  trousses  des  meurtriers  qui  furent 
tous  punis  et  condamnes  les  uns  &  la  mort , 
et  les  antres  à  Téxil  oa  à  nne  servilnde  per* 
petuelle.  Le  corps  de  Rustique  ne  Alt  pas 
inhumé  dans  sa  ville  cpiscopalc  :  on  îe  trans- 
féra ^  dans  un  lieu  de  l'ancien  diocèse  de 
Toulouse  près  de  la  Garonne ,  où  il  fut  dans 
la  suite  honoré  oonmie  martjrr.  Ce  tien  s'ap- 
peUoit  S.  Pierre  de  SUvorogra ,  et  ayoit  titre 


(«n.lMa.l.pmel44a«Pr 


p,  M. 


de  prieuré  d^ndsnt  de  rdUiaye  dn  Mas 
d*Asil«. 

lics  habitans  les  plus  eonrideraliies  de  Ga- 

,  pour  marquer  que  loin  d'avoir  aucune 
part  a  la  mort  de  Husliqu<'  .  ils  en  étf>irnt  nn 
contraire  très-alUigez ,  élurent  '  Didier  son 
frère  pour  kur  cvèquc  du  consentement  du 
roi.  Ce  prince  agréa  d'autant  plus  TOiontiei» 
ce  choix ,  qull  éloit  conforme  à  ses  souhaita. 
Il  l'approuva  par  une  lettre  circulaire  qu'il 
adressai  aux  évéques  ,  aux  dues  et  à  tout  le 
peuple  des  fronlieres  des  GmUes.  Dans  cette 
lettre  datée  du  8.  du  mois  d'Arril  et  de  la 
TiiL  année  de  son  règne  fiUgobert  donne  à 
Didier  le  titre  d'tUnili»  ,  et  fkit  un  grand 
éloge  de  sa  personne.  11  avouë  entr'autrcs  que 
ee  n'est  pas  sans  se  faire  yiolnneo  qu'il  se  prive 
pour  le  bien  de  leglii"*'  d  un  ministre  si  reli- 
gieux ,  i»i  fidèle  et  si  utile  a  sou  état,  (ja  roi 
écrivit  en  mène^tens  à  S.  Sulpiee  évéque  de 
Bourges  et  métropolitaio  de  Galms  d'anem- 
bler  ses  comprovinciaux  pour  la  cérémonie 
du  sacre  de  Didier  pendani  le^  f(Mes  de  Pâ- 
ques ,  c'<»l  -  à  -  dire  dans  tout  i'inlervaUe  du 
t<^  pascbal ,  ce  qui  fut  exécuté  (  note 
LXXTIU.  n.  ftij. 

On  YOit  par  ce  récit  tiré  des  monumeun 

do  temSy  que  Dagobert  étoit  maître  duQuerci 
an  eommencement  de  la  huitième  *  année  de 
sou  règne,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  l'année  629.  et 
au  commencement  de  la  suivante ,  et  que  par 
coMequent  il  n'avoit  pas  encore  cédé  ce  pa)  s 
A  Chariliert  son  frère ,  non  plus  que  les  autres 
provinces  qui  êetiùrent  bientét  apn&s  en  par- 
tage à  ce  dernier  :  jvirtage  qui  donna^occasion 
au  rétablissement  du  roiaume  de  Toulouse, 
dont  nous  parlerons  dans  le  livre  suivanL 

»  Vie.  S.  Bcsid.  c.  7.  tt  uqq. 
9  V.  Mab.  aoatec  lam.  3.  p.  tt90t 

*    Additi«fH  el  Note»  da  Lme  vi,  o»8. 


FIN  W  UVEB  SlUftm. 
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ÂBDITIONS  ET  NOTES 

DU  LIVRE  SIXIÈME  DE  L^TOIRE  DE  LANGUEDOC , 

PAR  M.  MT  Mtel. 


I  On  térèrr  encore  dfs  lars  et  dos  fontaïnr^  dans 
phisimrs  rantons  des  Pyrt'nôf^.  I-t's  l;us  du  Ik'arn 
rcroivent  soovcnt  des  offrande»,  et ,  comme  au  tenip 
4et  TertiMagc»,  oo  jette  dea  pièrea  d'or  ctd*argciil 
dam  leurs  eaux.  On  a  cm  p("nd.int  lojip-li'inps  «  I 
je  pense  qu'on  croit  encore ,  qu'il  fallait  i^Titer  de  pro- 
férer des  blasphèmes  près  du  lac  de  Tabe,  situé 
dana  le  comté  de  Poix  ;  Olhagaray  (  Histnirt  de  Foix , 
Péarn  et  Navarre  ,  704  ) .  dit  à  ce  sujet  :  «  Aussi  esi 
notable  ce  qu'arriva  ii  Tabe  le  Tingt-troisiènie  d'août 
IfiOO,  et  afin  que  ceux  qni  aont  eitoifiMz  reracrqnent 
une  chose  m  liaultc  et  m  admirable,  il  est  nikemire 
d»'  savoir  qu'  TiIk-  ou  Tal'^r  e^t  la  plus  haute  moft' 
tagne  des  monts  Py  rénées  *  d'où  l'on  roit  lieaucoup 
de  notables  lecrels  de  nature ......  oè  il  y  «deux  lacs, 

noarricieit  de  flaiMMe,  fcnx  et  tonnerres,  et  Ton 
tient  pour  assenrance  que  si  l'on  t  Jette  quclqne  chose, 
aussitôt  on  voit  un  tel  tintamarre  en  l'air,  que  ceux 
tout  ■pectaiciirt  d*aiie  telle  finie,  litihH|i«rlMiiit 

ronsumé-s  p.ii  le  fcir  of  hrisrs  par  ]cs  foudres  onVmnirr? 
et  ori^naires  de  l'cstang.  11  y  a  une  petite  chapelle 
tlëcon verte,  oà  l'on  ra  en  ec  temps-lh  faire  quelques 
d^oliona,  et  nue  grande  et  notable  assemblée  ajant 
nbordt',  et  nrnnt  allumé  un  feu  au-dedans  de  la  cha- 
pelle et  ailleurs ,  commençant  k  passer  la  nuit ,  on 
employer  lei  ténèlifca  dledleqni  oOKTndcnl  la  fhu 
grande  partie  de  km  dcéboidcnwiWy  en  chenti  poia^ 
paroles  vilaines  et  lascives,  voici  nn  lnnn»Tre  espou- 
van table  du  ciel ,  suivi  d'esclairs  et  foudres  qui  tombe 
$nr  lelèn  allnmë  darnla  dafidle,  ceqai  dbiiM  mie 
grande  frayeur  à  ceux  qni  estoient  dedans  :  mais  ce 
ronp  ne  fust  que  l'avant-coorfar  de  plusieurs  antres  « 
qui  L>lessoicnt  les  uns  en  une  part ,  les  antres  en  une 
entre  ;  et  reraarqwi-t>en  que  le  im  UmbIm  de  ciel  en 

moins  dr  dcmi-qti.irt  d'honre  rtnq  onsÏT  foi?  rlf  qn^r 
la  plupart  de  ceux  de  la  dévotion  peuvent  rcucin- 
fîdMe  témoignage  ,  cornue  en  ayant  porté  deiMWrque» 
m  plusieurs  pArtict  de  lenn  corps.  Si  r'estoit  une  pu- 
nltioii  de])SciiMrceiparioiiMi|wofimaiillaEeli|^ 

*  C'est  une  erreur  ;  le  mont  de  Tabe  ou  Appi ,  ou 
Solni-ftarllKleniy,  n'a  que  1199  loises  de  ImvI,  tultaot 

Reboul  et  Yidal ,  tandis  que  le  Pic  de  Netbon ,  qni  pa- 
rait ^tre  la  principale  sommité  de  la  Maladelta  ,  atteint 
a  1787  loises  d'élévation  absolue.  Le  moot  de  Tabe  forme 
avec  le  méridien  de  l'flbMntfofn  de  TMrioaWi  os  an- 
gle      l7o  3<r  55"*. 

TOME  I. 


et  déroliaB,  par  leurs  maléfices  ,  puans  et  désordon- 
tii'-a  ,  ou  nn  air  cTiflamtnr  par  rr>lanf;  .»f;it<'  do  (jdoJquc 
personne  ignorante  de  ses  propriétés ,  l'ayant  pro- 
voqué et  mis  en  feagne  par  qndqoe  ne  on  fierre 
«ju'on  pouvait  y  avoir  jeté,  j'en  lairay  K-  jugement, 
qui  demeure  encore  indécis,  aux  tbëokgiei»  etaavans 
philosophes  de  ec  siècle.  » 

Le  récit  d'Olhagararnippelle  ce  (pe  disent ,  (Paprès 
Gn'goirede  Tours,  li  s  historiens  de  Lanfjuedoc  snr  \c 
lac  du  mont  Uébnus.  a  Le  peuple  se  rendait  de  toute» 
porta  «or  les  bords  do  tac  pour  r  fnre  des  fèstins, 
offrir  des  sacrifices  et  jeter  dans  les  eaux  ,  pendant 
trois  jours  de  f^uîtr.  nne  infinité  d'offrandes  de  toute 
espèce.  Quand  ce  temps  était  expiré ,  dit  GrégfHre, 
et  que  chacun  songent  à  rentrer  dans  ses  foyers , 
un  orage  mêlé  d'éclairs  et  de  tonnerre  s'élevait , 
l't  l't.uit  suivi  d'un  d«'lui:r'  d'ra»  et  de  pirrrrs ,  fai- 
sait qu'on  ne  concevait  guère  l'ebpuir  d'en  t-cbapper  : 
tt  in  tantum  imber  wgm*  eum  iapidum  viûkntia 
descendebat ,  ut  i'i'x  se  quisquam  coruni  putartt 
evadere.  Cette  scène  se  renouvelait  tous  les  ans.  » 

On  a  vu  plus  haut  que  le  consul  Cepion  ayant  Tiolé 
le  saint  privilège  du  lac  de  Toulouse,  qui,  ainsi 
(pio  rcliiï  du  mont  HélanuK  .  rrrt>vait  des  offrandes, 
l'armée  de  ce  consul  fut  entièrement  détruite,  et 
que  loi-mf  me  trains  dans  Topprobre  le  reste  dVine 
yHt  malfaenFeosc  et  souillée  par  le  sacrilège.  AinM 
les  crovanres  relatives  aux  la<.<  étaient  répandues 
dans  toutes  cette  portion  de  la  Gaule  qui  forma 
plus  tard  les  pnmnoes  de  Cuicnne,  de  îangnedor 
et  d'Anvergne ,  et  ces  croywces  ne  sont  pas  encore 
entiitoMPt  dteintesL 

•  CUel  renuMpie ,  inwe  raison,  qne  T^liie  bâtie 

p  ir  le  doc  Launebo<1e  ,  n'f»l  pas  diffi'rcnlr  dt-  l'église 
du  Taur.Cet  historien  nous  apjireiid  que,  dans  l'édition 
des  œuvres  de  Fortunalus  dont  il  se  servait,  le  poème 
surlannebode  était  intitnltft  Dis launAoA ^uLttii- 
ficnn't  trmplum  Sancti StUunii'u' .  ft  «rpî'"  ili'is  au 
manuscrit  qu'il  possédait,  au  lieu  du  mot  Teinplum  , 
on  bsatt  BowHicnat.  Toîd c« poème,  telqoeGitdra 
pnbUé  dtepi^o  «m  mauMorit  I 

Laodîbos  Ininairie  leUquerom  corda  résultant , 
Utnrihi  dsjMjsesnmsaMrarajowi. 

Nam  pietalis  opus  viclores  lexere  iibris 
Adaenet  lagsoiom  ns  faliaoe  duplex  : 

2»  UU. 
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Uoa  qa«d  est  habile  de  mtgna  Tateri , 

Nam  booa  qui  rrtlcet  crimini»  «nlbor  eril. 
Altara  causa  maoel  qnooiam  ■■eceasiu  amore , 

Et  meliora  cupît  qui  sua  Tacta  legit-*^ 
Saturninus  cnim  martyr  Ten«rabilis  oilî j 

IS'cc  Utel  rgrogii  palma  beata  TÎri. 
Qui  cum  Romana  propcrassel  ab  orbe  ToldMM  ^ 

Ei  pia  (ihri-^tirn!!'  ^PTninn  ferret  ibi  ^ 
llnnc  Tmna  roliors  i>omii)i  coroprebcodit  amicunt 

lostiluilque  pii  ntraifara  iMfodà  viri. 
Itnplif  -îtis  Tauri  prd«  poMrriorp  prppndk , 

1  ractus  îo  obliquam  dilaceratus  abit  : 
Ae  pade  de  iMvte  •■{»»■  trauBMl  oljnp* , 

Offf'lTi.  nijii'i  fiiniTH  mrirs  mnrifnr  î 
Sed  lociu  lUe  quidi'cn  quo  8«uclu»  \incula  (niii|i6il, 

NnlKiit  timifM  Mim  bmrare  fWl. 
Launebodr*  enim  y.n^i  M-rula  lunga  Ducattini 

Dnai  geritf  inatruiii  f  uimina  sanctaioci. 
Qodd  mdlitt  vcoiesu  Bomaa  §mt»  fabriTÎI , 

Hoc  Tir  barbarica  proie  perr^it  opu». 
Conjoge  cum  propna  BervU^do  plena  d«coi« 

Piactar«  qa«  Uaado  clarior  ipit  aitot 
Cul  Rrniis  *  Krogium  falf^el  de  stirpe  pouman, 

Addidit  ornaium  vir  Teneraiido  Dvum. 
Qna  muibus  propriw  alinoiiM  digna  magislral 

Paapeributtribuens,  se  satîarecopîl. 
lndcfMMuine«|)en  Giristi  p«r  tempta  rcqnînt 

Jagiiflr  excorrras  ad  pieUlis  opus. 
NndM  TMlc  trgit,  Ritienti  |iocula  pror«tt, 

Sanagia  Klcmo  fieinina  fontp  rcplrt. 
Prafidt  lue  Mîam  qoidquid  g«rit  iila  marilo 

Amia  pro  cajssioU  lalota  IhdL 
Jhn  iMTÎlts  in  penlp  sna  qn»»  posspt  opimit 

Celsus  ubic|u«  micans  DobiliUli»  ope. 
Sed  qnaiBTia  aham  Icnaat  de  stirpa  cbcoUmi 

^îoriltii-i        snnt  nfripllficavït  nvoi. 
tigo  pari  modti  maïuiant  in  Bocnla  juncii 
Etadcalanbolm»  eoualidaliii  anor. 


L'i'gliso  (In  Taur,  rebâtie  plusieurs  fois .  n'offre 
de  l'époque  où  elle  fat  fondée.  Son  portail  et  mn\  clo 
fhcTt  trèaHreiiMn|iiablet  par  Ion*  fèoMi  y  dKtqit 
;  de  la  fin  daxiv*  iièale; 


s  LV;;lisr  de  Saint-Salri  est  un  monument  im- 
|M)«aiit;  sa  fiorte  prineipale*  k  fHén  ceintre,  rap> 
pelle  le  plus  pur  style  Byuntîn.  L'intih-iror  est  beau- 
coup plus  moderne.  La  toiir  entrée  qui  Mirmontc  cet 
MMoeettdelainéne  é|>0(|iir  qneia  porte  principale, 
et  son  architecture  est  élégante,  r  M.  Massol  (  Des- 
cription du  (itfparlemntt  du  Tarn  ,  ^"ï ,  36  et  473), 
dit  en  jurlant  de  ce  monument  r  «  quelque»  é(&- 
flocB  d'AU»  préMolMldc»  ratta  d'atThiUctaMphB 
ancirîino  ciiroïc  que  lo  poiif  'qui ,  suivant  lui , 
tarait  été  construit  en  1036),  et  tout  an  mùiu 
dn  iBQj«i-û^c ,  prinripalemeni  b  tour  du  dodier 
de  Srint-Salvi ,  M»  aaiMtl  veepté  qm,  dans.dc* 
temps  plus  iiiotlernes  ,  a  été  reronstrntt  en  brirpies. 
Mais  la  partie  de  la  tour  que  nous  indiquons  ici 
ot  Ulie.ai|iietm4«Uilte  qui,  parlardUHraite 


comerration ,  paralsM-nt  ctre  de  nature  diverse.  Cette 
tour  est  ornée  dr  pilastre»,  de  colonnes,  de  cha- 
piteauK  «t  de  frise»  qui  soraûait  de  naasvais  goût , 
mérae  dan»  le  genre  guttbiqae,  maii  formant  mi 

lout  srilidr  ([iiî  p.iraît  appartenir  au  fjoiirc  du  viii* 
siècle.  La  tradition  vent  que  cette  toor ,  placée  car 
le  point  le  plus  élevé  de  la  ville  ,  ût  servi  de  Phare 
pour  guider  les  voyageurs  (bn^  la  nuit, lonqne d'Alix 
à  Touloiisr  .  le  torritoire  <-tait  presqn'entièrement 
couvert  d'épaÏMefa  forêts.....  En  1736,  M.  deHelge, 
cbanoiiie  et  prëvAt  de  eette  igBte ,  homine  k  bonne» 
CMTres,  conunenca  de  faire  constnûre  en  voûtes- 
toute  la  n<  f  de  rrttr  éfrlisc        11  en  orna  le  choeur 

et  le  niaitrt>auiel  un  la  forme  à  peu  près  qu'on  les  voit 
anjoardlMii.  » 

L'auteur  qui  vient  d'être  cité  se  trompe  évidem- 
iBeat,en  assignant  au  vm'  siècle,  l'^ioqae  de  la  cou»' 
traction  la  tour deSaint^Sahi.  Son  jnfemeat  anr 
cette  tour  e»t  contraire  à  celui  de  tous  les  homme» 
de  jîoùf  .  tous  artiste*.  Ce  lyn  rr^te  du  clo- 
cher de  isaujt-tulvi  est  digne  d'élrc  cludic.  On  re- 
manpw  nir  lea  diapileanx  dn  cloître  de»  aetoe» 

siiif^ulitres  :  sur  l'un  .  c'est  l'Esprit  des  ténèbres  ron- 
duUant  les  réprouvé»  dans  les  enfers.  A  la  té  Le  de 
«eax-ii  cgt  nn  personnage  dont  la  tite  eit  convcrtr 
(l'une  sorte detliîare.  En  regard,  on  voit  «nr  an  an- 
tre cliapitcan,  une  prores^sinn  qui  s'avance  avant  1> 
croix  lo'éc.  Joignant  k  mur  de  Téglise ,  on  voit  uu 
Bonninenttrèapittoreaqne  Dana  le  fonds ,  la  saiale 
Vierge,  tenant  l'enfant  divin,  est  placée  (Uns  une 
niche.  A  sa  droite  et  a  sa  gauche  sont  deux  pcrson- 
IT.t^;e(^  A  genoux  et  les  mains  jointes.  Près  de  là ,  nnc 
inscription  incrustée  dan»  le  nnr  iàïiait  connaître , 
MHS  doute,  l'origine  de  ce  monument  ;  jnai»  les  ca- 
ractères qfà  jia  formaient  sont  pccaq^e  .en^èrement 


Le  prt^ôt  de  Tiigliie  de  Saint-Salvi ,  dont  pkiie 
^I.  Massol,  Aim  le  passapc  cité.  d<'3K  endait  d'Arnaud 
Metge,  de  Nérac,  qui  |iar  un  acte  de  l'an  12S8, 
ÂtgtuaUe  Al^thonso,  eoMdtr  TUbfflno,  «t  Gaiêato 

/Igfuensi  ipist  nju)  ^  fit  de  gr.>nds  doM»«  Snstm  Dona 
Santa  JMaria  e  a  mottn/wr  San  Johan  eala  maizo  e  ai 
comtnt  êd  Paravis ,  prop  del  Port  Saraa  Maria 
{  r^lilKiye  du  Paradis).  La  famille  de  cet  Arnaud  se 
divisa  en  trots  branches.  L*udc  fut  s'établir  fbn&  le 
nord  de  la  France,  cl  dans  les  provinces  Belgique»^ 
la  MoondeliaUte  rAgendaoA  die  porte  auionrdlni 
4c  nom  de  Du  Metge  \  la  troisième  .^'habitua  dan&  le 
Qoerci ,  d'où  die  vint  dans  l'Albigeois  ,  où  eUca'alli» 
aux  meillcnrcs  maisons  du  pay« ,  et  predoîfit  pi»*  * 
sieurs  magiatrats  et  ofBciers  (listingués.  LagnndTmère 
du  fameux  navigateorCalaap  de  I^apérome  «|i|Mrle- 
DoilÀ  cette  fatpiile.  } 

« 

*  L'égliM  de  Sjiinle-Maric  Fahricata,  ou  de  la  ^ 
Daurade,  était  l'un  des  plus  anciens  monumensde  Tou- 
louse. Les  écrivains  du  x v<  et  du  xvi*  siècle ,  Ganuo. 

et  qiM)ii«ei  «MbteiJIn^rîliiMnt 
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vue  origlfic  antique;  ib  croient  j  reconnattrc  le 
TMff  &tfi{  Trmple  dont  parle  le  géographe  Slrabon 

(^Geogr.  IV  ).  Jih.in  de  Oi^iliarul  {  Di  l'antiquité  fie 
Afutrr  Dame  fie  Ut  Dnui-ade,  à  'J'olnse  ^  etc.  )  vtail 
penndé  que  la  plu  ancienne  partie  de  cette  église, 

riitmicyclc,  ou  Tapsitlo,  l'iail  lo  rt  slf  il'iin  tciiiplc 
rooMcré  à  Minerve.  «  11  n'y  a  nul  doute,  dit  cet 
atttenr,  que  ce  temple  ne  fut  jaditoà  est  li  présent 
r^gliM-  <lf  \otrc-Dainc  dite  de  la  Daurade ,  et  que 
rh«''niiryclc  Ai-  la  muraille  qui  «  inironiic  If  },'rand 
autel  et  les  ravcaux  qui  sont  au-iie&soub^  ne  soient 
l»rtie«4ece  ^rieox  leniple;  car  TantiqaUé  lenle  de 
rrt  rdifîre  qui ,  s'i'iilr'ouM  i'  i/t  aller  pi^ca 

jdc  victUeMC,  £ut  Uk  claircmeot  de  rccy ,  «oit  que 
4*e«  conndère  an  ddion  In  Cmou  et  structure  de  ton 
faémicjcle  et  le  prajct  dn  lannierc|aî  en  ronronne 
le  £ustr  et  sommet  ,  lequel  reste  porté  l'arceau 
(le  la  demy  vouttc,  qui  est  aujourd'hui,  dont  la 
coonnitnre  eit  ai  admirable,  aoit  que  fen  conaidère 
au  dedans  les  trois  rangs  de  niches  qui  sont  posées 
contre  la  muraille  et  dittingai^  par  de  petites 
colonne*  de  pierre ,  tourni^ct  \  la  serpentine ,  qui 
cernent  de  tontes  parts  l'autel,  lesquels  ne  marquent 
que  les  vestiges  d'un  aiuirn  temple  d'idoles,  fuit 
en  forme  ronde  et  voûte  en  rond,  a  façon  duriel, 
nvee  nn«  ouverture  sphériquc  au  nûlien  par  oii 
a^escoulait  toute  la  lumière.  »  On  voit  par  ce  passage 
qtir  Chabanel  ne  reconnaissait  dans  la  portion  la  phi'i 
aucieiinc  de  cette  église  que  dejt  fragmens  d  un 
temple  antique.  11  aurait  mieux  fait  sans  doute  en 
y  retrouvant  la  plus  anrirnne  enlise  de  TnnlftUse. 
La  mosaïque  dor^  dont  ses  murs  étaient  couverts  et 
4]iû  hu  «Tait  donné  le  nom  de  Daurade ,  les  fleures , 
,  en  mosaïque  ansm,  piais  coloriiSe,  qui  formaient 
dct  tableaux  où  l'on  vnvaif  des  anpes  et  des  saints, 
tout  aurùtdft  lui  révéler  Toriginc  chrétienne  de  cet 
édifice. 

Il  est  digne  de  remarque  que  ,  pendant  que  les 
émdits  s'attachaient,  sans  succès,  à  disserter  sur  le 
temple  de  la  Banradc ,  ils  ne  s'occupaient  nullement 
du  vieux  monastère  qui  touchait  aux  uiurK  de  cette 
église  dont  un  inéennuai^alt  rni  i^fiiu-  Ci'jx'ndaul  ec 
monastère  existait  au  moins  de|>uii>  !<■  vr  ttieclc,  et 
les  formes  de  son  clottre  et  des  chapelles  qui  y 
avaient. leur  entrée,  auraient  dà  fixer  toute  l'at- 
tention des  antiquaires:  mais  on  n'aimait,  on  ne 
»  recherchait  que  les  mouuniens  grecs  et  romains ,  et 
ai  Ton  t'occnpail  ibi  moyen  âge ,  ce  n'était  qne  pour 
étudier  le»  diplômes,  les  diartis  de  cette  époque. 
Les  recherche»  artistiques  ne  s'étendaient  pas  d'ail- 
leurs sur  cette  longue  période  qui  commence  an 
IV*  siècle  et  ne  se  lennine  qu'au  xw*.  De  cet 
.ibaïulon  des  monumens  de  nos  pères  est  rt'sulté, 
pins  tard ,  soit  leur  destruction ,  soit  leur  appro- 
priation à  des  usages  modernes ,  et  dana  cefle-ci  on 
retrouve  trop  souvent  l'enipreintu  del'ignoraaou,  de 
h  haine ,  et  dn  Tandalisme. 

Vn  ^détnme.  en  1812,  poarrjétaMîiMMntd'une 


Manufacture  impériale,  la  chapelle  du  chapitre  et 

l'adiuirahle  cloître  du  monastère  de  la  Daurade.  Prèf 
de  là  était  le  Cimetière  des  rnnite.%  de  Tonloinr  .  et  on 
y  montrait  jatlis,  au-ilc«sus  d'une  porte ,  le  rouvcrele 
d*un  sépulcre  chrétien  <{ne  le  peuple  nommait  U  tom* 

l'Viiu  de  /'t'^iiir  l'i'ilttiqtic. 

Irrcgulier  (bus  son  plan,  le  doitre  n'en  offrait  pas 
moins  Paspect  le  plus  monumental  et  surtout  leiÂui 
pittoresque.  I.a  colonnade  qui  le  formait  était  en 
marbre  M. me  de^  Pyr('tii'es.  T.es  eliapife.iax  snnt 
chargés  de  bas-reliefs  ,  |)armi  lesquels  il  en  est  plu- 
sieurs du  travail  le  pins  prédeux  et  de  la  conserTalion 
la  plus  parfaite.  Citei-ai-je  celui  où  les  Quatre  Fleuves 
qni  arrosaient  le  Paradis  Terrestre  sont  repré-sentés, 
tenant  chacun  i|ne  corne  recourbée  d'où  s'échappent 
leur.''  Ilot  s  Aa-des«u,  le  sculpteur  a  gravé,  en  lettres 
onriales ,  les  noms  de  ces  quatre  fleuves  :  Pirtsoi» , 
Geox  ,  Ticms  ,  LvpHnATES.  Un  autre  artiste ,  d'une 
grande  habileté,  tans  doute,  pour  le  temps  o&  il  flo' 
risiait,  a  représenté  sur  un  autre  chapiteau ,  le:,  arè- 
nes principales  de  la  vie  d<'  ce  patriarche  célèbre,  dont 
la  sublime  élégie,  plarée  parmi  les  livres  saints,  est, 
»ans  aucun  doute,  l'une  des  plus  belles  créatioot  des 
anciens  jour*.  Sur  l'un  de»  quatre  bas-reliefs  de  ce 
inonutueut.  Job  est  environné,  pressé,  par  nne  foule 
qui  semble  lui  rendre  des  hommages  ,  comme  on  eu 
rendait  dans  Uoine  antique  aux  sénateurs  et  aux  con- 
suls qu'accompagnait,  par  honneur,  une  lonj^ue  «uite 
de  dicns  et  d'affrancliis.  Là  ,  Jub  est  puissant  ;  mais 
Dieu  va  éprouver  son  serviteur.  I>  mauvais  génie 
renverse  la  demi  ure  du  juste  ;  «es  fils  sont  écra- 
sés sous  les  murs  qui  s'écroulent,  sons  les  combles 
embrasés  qui  retombent  en  larges  éclats.  Les  trou- 
peaux, les  pasteurs  périssent  aussi ,  et  Job,  presque  nu , 
couvert  de  plaies,  entend  h-s  con.seils  inutiles,  les 
reproches  même  de  ses  prét<5ndus  amis;  ils  l'abandon- 
nent enfin,  et  Job  est  seul;  mais  un  Ange  du  Sdgnenr 
vient  toucher  ses  plaies,  le  ;,niéiir  et  le  consoler....  Cet. 
admirable  poème  qui ,  datu  sa  lauguc  native,  estai 
digne  d*admiration,  et  qui  Test  même  encore  dans  nos 
paraphrases  timides  et  dccoloict-s ,  a  été  traduit  avec 
bonheur  par  les«ulpteur  Toulous  un .  ef  f f  f  hapiteau 
est  bien  l'un  des  plus  Itcaux ,  4'un  des  plus  eut  lenx  que 
nous  ait  légué  le  moyen  âge. 

Toute  rtiistoire  du  Sauveur  avait  aussi  été  repré- 
sentée sur  les  chapiteaux  du  k  loitre  de  la  Daurade;  et 
si  les  hasHnifieGi  n'en  sont  (»as  toujours  aussi  précieux, 
ausn  fins  de  travail  que  oeliû  de  Job ,  ils  forment 
cependant  une  suite  importante  ;  arrachés  de  la 
place  qu'ils  occupaient,  et  qu'ils  devraient  occu- 
per eneore,  leur  série  n'a  pas  de  rivdc  dans  nos 
musées. 

Plusieurs  de  ces  chapiteaux  présentent  aussi ,  soit 
des  allégories,  soit  des  scènes  pieuses  j  on  y  retrouve 
la  fetie  de*  tune*  on  la  PsyeoMtasie.  CtUâl  oA  Pon 
remarcjue  cette  scène  est  surtnut  t^^s  important, 
soit  parce  que  les  rituels  funéraires  des  Égyptiens  , 
qui  adnellaieDl  aussi  le  dogme  de  l*imilMrt^tjé  ip 
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l'amc ,  i^n'sfnlcnl  souvent  une  oompo&Uioo  ana- 
logue, «oit  (>arce  qu'on  la  remarque,  mais  avec  quel- 
ques ▼ariaotet,  dan*  la  cathMraie  d«  Si^nt-Tro- 
pUime,  à  Arle» ,  ibus  rcUc  de  Notre«Daine  de  Paris, 
an  portail  mcinc  de  réalise  nrisnilos  ,  pr<-s  i\c  l'ou- 
lofBC,  et  aiUettr».  Saiut  Miclicl  y  est  rcprésenU; 
pcMuil  les  bonne*  et  maurauei  actions  d*aiie  ame  ; 
clic  est  là,  tremblante,  attendant  «on  arrêt.  Mais 
rcloi-ri  c>t  |irnnnnr<^ ,  et  derrière  elle  nn  (It'nion 
étcud  un  rouleau  sur  lequel  on  Ut  :  IN  IGNKM 
4ETERNVM. 

Il  faudrait  augmenter di'mesurcment  cette notepoiir 
drrrtrc  ïti  tlrtail  1rs  autres  chapiteaux  du  cloître  de 
la  Dauracl<-,  monumcu»  où  l'imagination  de  l'artiste 
•'est  livrdc  à  toute  sa  fougue ,  à  toote  n  tcnre.  Au 
milieu  de  fini  i  lia  g  es  ,  d'aral)OM|ii<'!- .  ilc  liiuDanx.  dr 
hrauclies  driiralcmcnt  sculptées.  ]<ara4**rnt de* lions, 
de»  ours,  des  animaux  fantastiques,  que  poorMÏtent, 
armët  de  liarlies,  de  ^dai^et  et  de  boucliers,  des 
chasseurs  inhr|iulr-.  Des  femmes  qui  ftneiit  sont 
arracbt«s  à  ces  mouslres  des  fvréts,  ei  ces  chapiteaux, 
où  le  fioî  du  travail  £iit  oublier  l^iirorrertion 
du  dessin,  sont  rouronm's  par  des  taill<>ir>  où  le 
risc.ui  s'est  joué,  en  reprodiit<int .  soit  des  scènes 
variées ,  soit  de»  oruemeot  d'un  goût  exquis. 

Des  tombeaux  étaient  placés  dans  de»  nirhes  aU 
long<les,  creusées  dans  les  murs.  L'une  d'entre  elles,  en 
forme  de  chapelle  ,  renfcnn-iit  le  rnaasolrr  dfs  Ca- 
raud  qui ,  dès  l'an  11  Gi,  possédaient  des  fiefs  dans 
Toalonse.  Sur  les  murs  de  ce  Saedlum  funénûre ,  on 
voyait  encore,  en  1812,  les  armes  de  celte  famille 
dont  l't'cu  était  <le  gueules  ,  au  dief  d'azor ,  chargé 
de  trois  Ûeurs-dc-lis  d"or. 

Au  fond  du  rloît»,  dans  la  galerie  de  rest,pa« 
rais.-ainit  .|u.itrc  pnrtfs  h  pirin  rrintre  ,  remarquables 
par  leur  or nemen talion.  La  première,  rcUe  de  la 
salle  des  réunions  couTcntudlcs ,  était  décorée  de 
quatre  colouncî  en  marbre ,  et  ses  chapiteaux  ,  con- 
servés en  partie  dans  le  musée ,  sont  des  moilèles  de 
grâce  et  d'clvgatteei  au-delii  était  la  porte  de  la 
Chapelle  du  chapitre  t  die  avait  bnit  statues  tenant 
lieu  de  colonnes  et  portant  des  chapiteaux.  Le 
montant  de  M.inche  foiitrnait  nri  lta.>-ix'li(T  en 
marbre  représentant  la  sainte  Vierge  tenant  sur  ses 
genoux  rcoiani  divin.  En  regard,  paraissait  David 
accordant  m  liarpc.  En  avant  du  portail  et  en 
saillie,  étaient,  d«' chafynecAté',  deux  bas-reliefs  repré 
sentant  un  rui ,  une  reine  et  deux  saints  ou  pro- 
pbètei;  Dans  répaitscur  de  la  mille  A  dans  le 
retour,  il  y  a\ait  de  chai|ue  cAté,  et  faisant  de 
même  avant-corps ,  un  bas-relief.  Tous  étaient,  comme 
ils  le  frout  encore,  couronnés  de  clupiteaux  d^un  tra- 
Vttl  très  remarquable.  YxrvA  les  Huit  slatnet  dn 
portail .  deux  étaient  m  marbre,  et  leurs  tètes  ceinte» 
d'une  couronne.  L'une  d'entr'clle»,  dont  les  cheveux 
tombent  sur  ses  épaules,  porte  dans  la  main  dnnte 
un  vase,  une  sorte  d'ampoule  qu'elle  montre  dé  la 
mnn  ganrbe.  C««t  cette  •tttnc  que  le  pcnple  wuf 


matt  Lmt  liry  flm'is  ,  et,  sans  rîen  rifTtrmer  sar  b 
justesse  de  cette  dénomination ,  que  )'a«lc>ptcTai* 
volontiers ,  en  peot  confednrer  que  cette  image  est 
au  moins  la  copie  d'une  autre  qui  représentait  ce 
j>nnce ,  et  qui  avait  été  érigée  pour  honorer  la  mé- 
moire do  fondateur  de  la  nouarcbic  el  do  premier  de 
nos  rris  cadiotiques. 

Dans  cette  chapelle  étaient  fc»tOHdk>n« de  pluwwi 
tiii  iiilire:;  de  l'ant'iqnr  famille  de»  Isalsrniers  .  et  entr«" 
autres  celai  qui  était  surmonté  par  In  statue  de  hav- 
mnnd ,  f ntt  dVntre  eux,  qualifié  dntitrede  QySeigmm' 
ch-  Toulouse ,  dans  son  testament  du  mois  de  mars  de 
Tan  1148.  Là  aussi  était,  avant  la  révolution,  un  aatre 
monument  bien  plus  pri-cieux  ,  et  que  je  n'ai  pu  re- 
trouver. 11  provenait  appsrenmwntdu  Cùmtahvdu 
Comtes  ,  el  ait  fait  partie  du  tomWau  ifuii  fiU 
d'.Mphonsc  Jourdain.  On  y  Usait  ces  vers  léonins, 
ou  rimes  : 

Atpiee  .  Ur(orj  oput  $(riplnra  wtarmom  ktÊjmi  / 

Oslendit  litulus  quem  Irgt't  hk  tumulut. 
ï\def%t»ti  nalut  romilisjoctl  hie  lumulalut. 

Coi-jtut  tub  hpiiê  t  tpiritm»  in  requit. 
Parrvlus  <ttate  ,  titir  ptier  immnrnint'r  , 

Jungitur  Angtlkit  Virgineisque  rhnnt. 
Tir  Mrer  t*i4an  ws  Jltouinus  Pop»  m— dw  , 

Ef*e  eimtien'imi  pf'!  i-fjtt't  Inf  Comittm  , 
Inwfer  ut  éHéci  juUl  tlhi  kk  $epelin  , 

M  Lecteur  .  les  carartères  tracés  mr  ce  tombeau 

t'apprendront  quel  est  celui  auquel  il  est  consacré. 
Ici  est  inhumé  un  fils  du  comte  Alphonse^  son  corps 
est  sous  eelle  pierre ,  son  &me  est  dans  le  repos. 
enfant,  d'un  apeten<h  e  «  I  d'une  vie  pure  et  sans  tache, 
est  m.-iintenant  réuni  au  chceur  des  auges  et  de»  vier- 
ges. Le  saint  pape  de  Kome ,  Urbain  11,  à  voulu  que 
ce  fut  id  le  rimettère  des  Comtes.  H  l'k  bnlonnd 
ainsi  j>ar  un  d»'i  rel  «aeré  adressé  aux  fitfyrn':  » 

Parmi  les  boa-reliefs  du  portail,  il  en  est  deux  qui 
doivent  attirer  tonte  notre  attention.  Le  premier  re^ 
pri'sentc  on  roi  (|ui  tient  «n  rouleau  déployé ,  sym^ 
bole  ]iar  lequel  on  désignait  les  fondateurs  ou  les  bien- 
faiteurs de»  églises  et  des  monastères.  Les  cheveux  de 
ce  prince  flottent  mr  ses  épaukt  comme  ceux  de  la 
statue  que  le  pen|4e  nommait  k  M Obs^».  Le «eemid 

haN-ieliiT.  plad'  <  n  regard,  représente  une  reine  f|iiî . 
d  une  main,  indique  le  ciel,  et  qui,  de  l'autre ,  tirat 
antsi  un  rouleau'  déployé.  Un  diadème  presse  son 
front  .  de  liiiiques  tresses  de  cheveux  retombent  sur 
ses  I>la^  ef  mr  ses  épaules;  d'autres  détails  de  (t.?- 
tuuie  rappellent  ces  figures  qui,  suivant  Montfau- 
cott  ,  représcnlaiéiit  des  prlncesM*  de  la  prenAère- 

rare  

Je  n'affirmerai  rien  à  ce  sujet  :  car ,  comment  sou- 
tenir, sans  de  solid(  s  )ircuvcs,  que  Ton  a  représenté  pur 
ces  deux  l)as-relief;<  un  prince  de  la  première  race  et 
sa  noble  épouse?  D'ailenr*  ce*  aevlptarC»  ne  cocit  peut- 
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être  pw  de  F^poqnc  uù  flori«saient  les  descendant  de 
CIotIs.  Si  cependant  on  faisait  alxtra^  tinm  decesjuttcs 
•ujeU  de  doutes ,  od  pourrait  croire  (|ue  Ton  ne  dicr- 
dûpM,  lionde  TodlraM,  dat  meahn»  de  cette 
djnastie  pour  leur  rendre  hommage ,  puisque  cette 
TÎlIc  même  a  en  des  rots  particuVtci'R  qui  sortaient  de 
la  tige  des  Mérovingiens.  £n  630,  Gmribert,  frère  de 
Dtofobert,  leqttdecdai^i,  evcelelitredeBM,  haoa- 
vrrainçté  sur  les  provinres  qui,  rlf  InT^ire,  s' ('ten- 
dent jusqu'aux  Pyrénées.  Quribert  «Tait  épousé  Gi- 
■He,  fiUe  unique  dm  Due  dn  Vucoiu  et  pitite^fille 
de  Sérrfnet  d'il^itune.  Le  règne  de  son  mari  fut 
tr^#-coart;  il  mourut  rd  ,  rt  ^mi  fil:-  Cljilpi'rir , 
encore  enfant,  lui soccécU ,  ouùs  ne  luî  survécut  que 
4e  qadqucs  mou.  Si  en  pesant  croire  <|woe  por- 
teil  est  du  vu«  siècle ,  on  poorrût  rcconnaitre  dans 
ces  deux  bas-n-îicfs  !<•  roi  ClinrilxTt  Ci*Me.  Mai» 
comme  le  stjrle  <ic  dcs&iQ  et  ic  travati  pourraient  con- 
tiedùe  celle  opinioii ,  eo  poiimU  eQmjectnm  que , 
bien  plus  tard,  vers  le  xt«  siècle,  peut-être,  on  a 
Toulu  représenter  là  et  le  Roi  d'Aquitaine  et  la  Bile 
dn  Duc  des  Y ascoos ,  en  rcconnaisaaftcc  des  bienfaits 
Mcocdéi ,  pendaai  lear  vègne,  an  ifmattfre  de  k 

Quel  que  soit  l'âge  de  ces  iàgarcs,  ainsi  que  des 
«Btret  noDinnens  que  j'd  retifei  des  roinet  dn  dottre 
de  cette  maison  rcligicnic,  on  y  rcrra  toujours  de 
rirhcs  «l'H-nmens  de  notre  histoire  artistique.  Arrachés 
à  la  destruction  qui  les  menaçait ,  placés  dans  le  Ma- 
•ée  de  Tevlanie,  an  nilien  de  nuahrm  noaAirtaK 
4fû  leppellettl  tant  d\'poques  diverses ,  on  les  re- 
trouve encore  etJipreints  de  celte  pensée  rcli{;ieu»c 
qui  prcMdait  aux  œuvres  de  nos  pères  et  de  cette 
poésie  qui  marquait  d\ia  soean  particulier  lenn  com- 
positions pittorcfcjues.  Ce  sont  de  précieux  dil^ris , 
de  funèbres  moniteurs  d'une  époque  que  l'on  o'a  sé- 
riensemcnt  étudiée  que  lorsque  les  prestes  <k  sa  gran- 
deur ont  ^ondid  la  tene. 

S  Les  savans  aateurs  de  IHistoÙT  de  Languedoc 
«nraiaitd&part^^lre  donner  ton  vrai  nom  àla  ville  oà 
Gendetiaadftitciiercher  un  refuge.  Elle  porta  d  abord , 

et  scalemcnt.  celui dc Zu^f/u/iwn,  qaiindique/videm- 
meot  une  origine  Gauloise.  Ce  ne  fut  que  lori>quc 
Pompée  y  eot  laMoUé  les  dâtrio  fagitîft  des  légions 
de  SertoriMtqnVllafiltCOnnne  WBSla  dénominatitin  de 
Lugdunum  C^nvcnat-um.  Je  disais,  en  1814,  dans  mes 
Monumetu  heligteux ,  |iag.  Ô7  et  suiv. ,  que  plusieurs 
anden»géognqplMnontparUdetCbmwmi,  nwUqn'ils 
ne  nous  ont  rien  laissé  sur  Torigine  de  ce  peuple. 
Saint  Hiéronyme  (y^Jt'rri.  rigUaiU.  ^.li)  est  le  seul 
auteur  qui  ait  jeté  qucl(|uin  lumièrMmr  cette  partie 
de  notre  biatoire.  11  dit  en  parlant  de  Tigibotios , 
hérésiarque  fameux,  né  à  Culai^orris  des  Cotn'entt , 
qu'il  ne  répondait  que  trop  à  son  origine^  que  ta  con- 
daite  était  bien  ceUc  d'un  dcMembuit  de  cette  race  de 
Itrigands  et  de  gens  rassendiléa  que  Pompée  ,  après 
avoir  vainru  TEspagne,  fit  denendre  de»  dmct  des 

TOMK  I. 


Pyrénées  «t  rteiit  dans  une  TÎile  qni  prit,  par  cette 

circonstance,  le  nom  d'Urhs  Convenanim;  que,  de  celte 
retraite,  il  commettait  des  attentats  contre  l' église  de 
1X«n,  et  qoe,  digne  fila  da ymon*^  AnAreiaeitt  des 

CcUHx'riens ,  il  afta(|nait  les  églises  des  Gantes  

mirum  nspondet  generi  muo  ut  qui  de  latronum  et 
Convmewum  natuê  est  «omîw ,  quos  Oi»  Pompeùu 
edomita  Hispania,  et  ad  triwiqtkum  reduv  Jioinan», 
de  Pyrmœt  jngis  r?i-pn<:!iit.  in  uivim  oppidum  congrr- 
gavà^  unde  et  Conve/utrum  Urbs  lunaen  accepU. 
ffueusifueburoeèiÊtÊireontrm  Eetienam  Mki,  «t  de 
fi-notnlnts ,  àrAaeù ,  CdtAerù^  dueendaug  m- 

CUrset  Gallianini  rrr/r^im  

Presque  tous  les  aucieu»  mnuumcits  ilonnenl  le  nom 
de  Lugdunum  on  de  Lugdiamm  Conmumm  à  cette 
VillBi  La  Notice  des  Provinces  met  CMtûs  Coitve- 
rwrriinj  iii  nombre  des  cités  de  la  Xorempopulanie.  Il 
faut  remarquer  que,  depuis  long-temps,  les  Espagnols , 
ravenbUi  à  Zi^ditrniiiii ,  s^ét^entéteiidni  dam  loote 
cette  contrée  qui  aété  connue,  jusqu'en  1789 ,  sous  le 
nom  detbiM/tf  de  Commiriget.  On  j  retrouvait,  et  on  y 
remarque  encore,  soit  purs,  soit  altérés,  des  noms  de 
Uenx  qui  annoncent  qne  lenrs  babitana  tirent  lenrori- 
f^inc  iV  m-dclà  des  Monts  l'yrénéens.  Ainsi  les  Àrrfjaci, 
mcutiouné*  par  saint  Hicronjrmc,  ont  donné  leur  nom 
an  canton  ^Àrhat  et  i  h  petite  rivière  qui  Tarroie. 
Ainsi  Calagoms  des  Conx'etut ,  où  tant  de  richesses 
arrhé-olojn'P'ea  ont  réeorapen&i'  mes  recherches  ,  avait 
son  homon/Dic  dans  l'Espagne  Tarragonaise,  et  ses 
babitana  avaient  une  ori^ne  eonunnneavec  «eux  de 
la  ville  de  Qilahorra,  qui  représente  aaioanTUat  Tan- 
tique  CoLii^urris  Hispanique. 

La  V  lUe  de  Lugduiium  était  diviM-e  en  deux  parties  : 
b  pl»  ancienne  oceapait  b  bautenr  où  Ton  voit  an- 
jounllmi .  d.iriîi  une  eiu  cinte,  >[in  date  en  partie  de 
l'époque  romaine ,  l'église  cathédrale  de  Comminges. 
Cétait,  en  quelque  Bort<\  rAcro(x>lifi,  b  forteresse. 
L'aatre^tait  dans  la  plaine  voisine,  au  nord-est,  il 
Test,  et  au  midi,  et  elle  s'étendait  jusqu'à  la  rive 
gauche  de  la  Garonne,  comprimant  dans  son  poor- 
tonr,  1»  le  qoarticr  nommé  a«ioard!btû  ie  Plan,  3*  le 
village  de  Valcabrère  (Rallia  Q^raria),  où  j'ai  re- 
trouvé tant  d''  m^numens  antiques.  Aimoin  (de  Gest. 
FnuK.  c.  <jU  ;  dit  Cil  parlant  de  cette  ville  :  ea  wbs  ùi 
ateumme  pracetti  motuû  tmnt  GammiMnt  gàa  est 
procul  à  ctrterù  nwtitihus  remotis.  Grégoire  de  Tours 
(  lib.  vu)  décrit  ainsi  la  situation  de  t  elfe  viU»- r  «1 
enim  urbs  iii  cacumùte  motuis  sàa ,  nuUujue  monti 

Gondebaud,  ou  Gondi  vald,  se  prépar.iit,  vers  la  Cm 
de  aSi ,  A  niarrhcr  vers  Paris ,  où  il  voubit  ébblir 
le  «iége  de  son  empire.  Des  historiens  mxlulcs  ont 
écrit  qu'il  semblaitqne  le  rid  voulût  d^abord  favoriter 
rentrc])rise  de  Gondevald  ,  car  le  temp  fut  si  doux 
pendant  l'hiver  de  cette  année,  que  b  vigne  |Kiu$xa  de 
noavdleibrancbet ,  vmeanmpaèiiilet  non,  au  mois 
de  décembre ,  et  que  les  arbret  wt  conviirent  de  fleurs. 
Il  parut  nneaurore boréale:  «^iimmermtttiamùicœh 
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rl  radii,  n  pai-rr  u  ptnflrîonati  cotumna  ii^nm  quoxi 
de  cttlo pendent pir  Juarum  horanun  spatium  nsa  est 
euittwa  magna  superp<^situ  ett.  Gei|4iëlH)iaèti(s. avrc 
un  Ircmbirmcnt  <\c  terre  dans  rAtijoa,  annonçaient, 
•don  Gn'goirc  de  Toara ,  la  mort  r,nnde%ald.  Lr» 
hUtoriens  de  Languedoc  ont  dit  comment  ce  princ-c 
fat  «mtnint  de  rlMrcher  nn  Tcftag»  •  tugJumim 
Convenarum.  Cotte  place  di'ja  forte  par  »a  position , 
rétait  encore  plus  par  le*  fortifications  (|ui  Tenton- 
rairnt  de  tontet  parts.  Gondevald  en  fît  sortir  les 
citoTens  inutile» ,  aimi  qae  RaUn  qui  en  AaitévéqMe, 
et  il  s'unit  rfrriîtrmrnt  avec  un  habitant  nommt* 
Caruilfus ,  homme  riche  et  IrH  puissant  :  junxerant 
MUUm/ardhnt  ma  Caruilfus  .  i  jîttêmi  urUi  eivm , 
eu  jus  apothetis  quee  per  multœ  emnt^pn  alebantur , 
dît  Aîmoîn.  T^s  mltlils  do  Contran  ,  commantlr»  par 
Leudegisile,  arrivèrent  liicutôt  devant  les  murs  de 
LugAmum,  et  tVtaiit  rendM  nidtici  delà  TiHelMne, 

ou  des  faiil)Cnirr'!    il?  v  iTiircnt  le  foi. 

On  eonnatt  le  reste  de  cette  histoire.  «  Après  la  mort 
deGonderald,  dttM.  Bemnij  (Aûfonir  A  GonênHMt 
Mémoires  de  tjcadindt  det  betlts-lettres,  xx  ) ,  la  nuit 
fut  emplnvf'r  m»»ttrp;t  fou%crt  du  pillage  tous  les 
trésors  qui  l'UiL-nt  dans  la  ville,  et  le  lendemain 
maAn  IVurmée  j^tuitentrfe,  lemnanerelat  fénÀtil, 

san»  distinrtinn  de  wxc  nî  (l'.î;;e  ;  le*  c<"f  li''Niasti(|Ui"S 
même  furent  égorges  au  pied  des  autels.  Ensuite ,  elle 
Ait  IbvéÉ  wax.  fkamm^  qai  eomamèmit  toos  1rs 
éABcce;  CB  sorte  qull  ne  resta  plilt  que  la  plnct-  de 
eette  anricnne  ville.  Elle  fut  sans  aucune  habitation 
pûidant  près  de  dnq  cents  ans,  ctce  ne  fut<|u*au  eom- 
aMacement  da  iii*  «Me  qneiaint  Bertnaid,  évéqne 
de  Conuninges ,  y  avant  rétabli  la  cathédrale ,  attira 
des  habitans  qui  rompmèfClit  h  nooTcUe  ville  qui 
subsiste  aujourd'hui.  • 

1!  On  a  bcnncoap  écrit  sur  les  Colonir»  Ibcriennesqui, 
franchissant  les  Pjrrénves,  se  seraient  étendues  bien 
n-ddh  de  c«tle  dialkie  de  numAM^iun.  Prfret  a  pré- 
tende que  Toloia  fut  bâtie  par  eux ,  et  il  s'appuie  sur  la 
rfMcmblance  du  nom  de  eette  ville  avec  rcluî  d<-  plu- 
sieurs lieux  de  l'Espagne,  sans  faire  intention  que  ces 
fins  cni  été  inoommsk  tous  les  anriens  géoffraphcs,  et 
qullipotirr  iicnt  bien  avoir  tiré  leur  oriçine!  rlrrr-?  ro- 
lonie» Gauloises,  qui,  se  jetant  ainleU  des  monts  qui 
mot  tarent  de  laMnianle,  j  aaraient  apporté  celte 
dénomination,  «UNne  ils  l'ont  fait  d..nsla  Phr^  gie,  où 
l'on  trouvait,  comme  je  l'ai  dit,  dans  les  Adîtions 
et  Xotet  da  premier  livre  de  cette  histoire ,  Tolnsa- 
eot&mj  ea  i  dk  TWbM.  XVi  «mvciit  examiné  la 
question  relative  h  la  possession  d'iiiir  partie  de  la 
Gaule  Aqnitaniquc  par  des  tiibus  Ibériennes  ,  et  j'ai 
admis  leôr  wciaiDe'  prAiBice  «ur  one  partie  du  revers 
aepICDtrtOMl  deaPyidadet,  et  dans  les  vallées  formées 
par  le»  conrs  d'raa,  qni  de  cfrAtr  s'^chappf'nt  «le  nos 
montagnes.  Mais  j'ai  cru  <ttnutr ,  dans  le  silence  d«: 
llitstoire,  dMM  redflencede  noiabreax  noonmenB 
noMiitt  dane  m  t^g^,  dut  le  langage  Tnigaire 


qui  est ,  en  pt'rn'ral ,  la  !an{jac  htine  dégénérée ,  on  la 
Lai^vt  Jiomane,  trouver  des  motifs  sufFisans  pour  rcs- 
tpâMtrentttoeaee  âionBeqae.  depuis  pea  de  lempe , 
on  a  attribui'o  aux  |>opotationsEs|iagnoletTeaDCi«laiia 
la  r,aule,  h  des  époques  très  rrruh'ps.  J'ai  recnnmi  , 
comme  tous  les  linguistes,  et  j'ai  même  indique  bi^u- 

de  déBominaliom,  toit  nythîqiiet,  loit 
graphique»,  évidrinnienl  puisé«-s  dans  la  langue  Ef- 
cuara,  et  ces  dénominatious  remontant  à  des  époque» 
bien  antérieures  à  l'entrfleelàroocopationdteepartie 
da  paya,  par  ceux  que  l'histoire  nomme  les  yascont, 
j'ai  montré,  et  je  crois  prouver,  dans  X'ÀrchMogie  Py- 
rènêtnne,  qn'uncpartiedescitésde  rAquitainc,  limitée, 
«onMMeaa  tempe  dé  OCmt,  par  l'Orém,  la  Garonne  et 
let  Iiyrén*^».  ont  été  fnndiVs  par  des  tnl>u>^  venaes  da 
revers  méridional  de  la  grande  chaîne  de  monta- 
gnes qui  s'étend  de  l'un  à  l'autre  mer  en  traversant 
riitbnie  Pyrénéen.  Mais  ce  qui  reste  dans  noaeoolréea 
de  cette  inraision  primitive ,  qui  ne  s'e»t  pas  étendue 
très-loin,  consiste  dans  quelques  non»  de  Divinité*  et 
de  Beuzy  et  an  petit  nombrede  niota,*TéenenieDt 
Ibériens,  eonaervés  <lans  les  parties  les  plus  sao- 
vas<"s  de  cette  portion  de»  Ganle».  La  dernière  invasion 
des  Vascons,  qui  se  répandirent  comme  un  torrent 
déraitatear  fniipi^ua  cnviraoa  de  Tookmae,  et  qui 
rut  lieu  au  m'  siècle,  a  laissé  plus  de  trarrs  i^n» 
doute;  mais  c'est  assex  loin  de  cette  ville  et  dea 
frontièrei  natnrdtea  dn  LanguediK,  qoo  lepajs  citai- 
rore  occupé  par  les  descendan»  des  conquérans  de  cet 
â;,'t».  Cette  contrée  e>f  séparée  du  reste  de  la  Franc**  par 
le  Uhaitt-llandia,  on  j»lut6t  par  leSoiison,  de  sa  source 
jusqu'à  son  eonllnent  avee  le  Gave  dt>leron  ;  enanite , 
par  ce  dernier  cours  d'eau,  puis  parVAdour  juMpi'i 
son  embouchure  dans  l'Océan.  Il  for  me.  en  portic,  dans 
le  Département  des  Bassca-F^rénées,  les  arromBaae- 
menideBajonne  et  de  Mauléon.  La  popidalion  j  parle 

retle  langue,  si  rélè?>rf'  et  'i  ^vii  mr-tinc  f|ii'f>n  nomme 
Etcuara.  Cette  populalioa  port^  le  nom  natioiul 
dPJbeiMliAoMe ,  qne  det  Etjmolagiste*,  ttH  haldleB , 

ne  trouvent  pas  différent  de  celui  de  Gascons   Le» 

p<-titesviUe80u  villages  où  l'on  parle  la  langue  £fCiuzm 
sont  au  nombre  de  cinquante-trois  dans  l'arrondiaae» 
nMMtdeBayonne^  et  de  soixante-trois  dans  edni  de 
Mauléon,  ^.rs  F«ri«i/!f/M/MC  sont  bcaurnup  plas  nom- 
breux aanlelà  de  la  Bidassoa,  dan»  les  Provinces  Vas- 
congades.  On  a  cmrctronver  danaleor  langue,  la 
l.tnsiie  primitive  et  unique  des  amieiis  F.-pagnols. 
MM.  de  Krro,  Asfarloaet  ipielijues  autres,  ont ,  après 
le  jésuite  Larroraendi,  écrit  sur  ce  sujet.  M.  Guil- 
laume de  HnmMt  a  eonaacré  nn  aavant  onmgeà 
celte  question  si  imjMirf.mte  (  Prurnn:^  <fcr  miter  sn- 
chungen  ù6er  dû  HH>ewotmer  Hispatueiis  %>ermàelst 
der  f^«é(M$chsn  iprache).  Cet  excellent  litre  tend  à 
déoMnlrer,  par  ks  nonugéi^raphiques.  encore  cxi* 

tans,  et  qtt'on  trouve  aimsi  dans  la  lan^jne  Ksvunm,  p^ir- 
léc  jiar  \c*  EsctmUliuKic,  «jue  cielto  langue  est  celle  ifun 
peuple  antique  qui  aurait  ù  peu  prèa  dominé  sur  toute 
la  Péninml^  et  dont  lea  rettm  Mrûcnt  gnwpéa  an- 
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«le  CC8  monts.  Saiistrop  vouloir  outrer  tlans  rr  snjrt , 
nous  dirons  que  re  serait  peut-être  •'•biuer  que  d'a- 
dopter le  aystème  de  Lairamendi,  qid  «fiiniie  que  le* 
BkfqM»oaVMeaiMontc«ltiv<  la  lÀm^ks  temp» 

les  plu»  rPf  iiliV-  il  iC  rappelait  Miis  rlntitf,  fjiif>,*iiiiv:mt 

Straboo ,  ki  Turd^tam  to  vaotaiettt  d'avoir  des  lois 
érritei  en  ven,  et  qw  «raient  plus  de  àx  ndlle  «u 

d'8JBtt(|iiït^.  Au  re»tc,  Strabon  {Gèogr.  Ub.  m  ),  après 
avoir  yKir\v  den  Tord^tans,  dit  <]nr  nntrf>8  EepagnoU 
font  u&agr  de  la  grammaire ,  mai«  uou  pa«  tous  de  la 
Mtne,  cl  qae  k  mène  hngne  n'Mt  ]MÉ  en  mage  cbcs 

«W.  Ce  tJinoif;na{^  de  l'un  de*  hOMMikipb»  «- 
Tan«  l'intiiniitc,  doit  contrarier  UD  peu  ceux  «jui 
TtHcnt  (ianik  la  langue  Etcuara  relie  de  toute  1  ^^pa- 
I^MlMtiq■e.CependhBltecHelM^(veIl*enertpw  Bote 
diijne  d'être  étudiée  par  tous  \c%  «'rrivain»  qui  reclicr- 
rhcnt  les  orif^inm  et  rhistutre  des  premiers  temp  de 
la  PénioRile,  et  de  cette  partie  de  la  Caule  nommde 
AqoHebè  |iar  Gévr,  ei  plni  ttttd,  Vvmuçapùmàis. 

'Le château  de  Braiàquel,  bâti  toria  rive  ganrhc 
«t  MveMwpëe  de  FA^eyron ,  près  dfvne  petite  ville 
qni  porte  aussi  le  nom  de  Krmiiqnel,  offrait  encore 
en  snr  Tune  de  ses  faces,  des  reste*  de  touri*  H  cl 
forliiicatioDs  très  remarquables  et  d'un  effet  extrcme- 
ment  piioresqnc.  On  mmén  elen  qne  F«ae4eitoan 
portait  encore  le  nom  de  Branchant  II  «liste  dans 
ce  chûtesu  île*  arihiv»-»  liîirtorifpics  fjtri  «ont  «l'un 
grand  lutcrct,  et  que  M.  Gustave  de  Qauaade  a  cxa- 
Mindei  crée  toin. 

•  Suivant  qoclqucs/Trivains,  et  entre  autresCathala- 
Cuture  (  Htstoire  du  (^uercj,  1.  66  ),  les  bouchers  de 
k  ^HeâeCUbon  a^ttit  perlftripéen  nieartiedelféré- 

qoe  Rastirus  fitrrnt  n!>ri;;«'8  ,  pendant  plusiwr'^  sirrlr-î, 
de  Élire  ,  à  ce  sujet ,  une  amende  honorable  le  jour  de 
k  Hfltét  iiialEillaiiw.  Dmndeece  lKininMi|)«rlaient 
•dimaianehnt'Iic  d<-  bois  qu'ils  plaçaient  aux  angles  du 

mnître-aiitf l  <\'  I.i  Cntht'rîrtilf  ,  r\  ns^itiurTit  ,  n  ^'CnOUX  , 
h  tout  Tuftice  de  la  veille  et  ilu  jour.  «  Uustirus  fut  tué 
an  éàk.  db  Lot,  et  pkiiews  pcteanMi  ayant  p<'ri 
«o  passant  dans  un  Iiar  pri'ctaëiitent  à  cet  endroit , 
Didier  .  frf^rr  dp  rt'vé(|ue  et  «on  iniecessear  dans 
veillé  de  Caltors ,  y  6t  ititXiic  une  égliae  d^i^  h  saint 
Hene,  el^lrck  enlm ,  ens  trais  «trenMBdek  viOe,  et 
«1  forme  de  rroix ,  mm  rinwiiîiMi'Jei  swati  MiiiiM, 
Julien  et  Uartin.  » 

Des  critiques  ont  cm  Minwvrr  lo  prieuré  de  Saint- 
Piem  de  SSkm^iigm,  à  Seint-RoiaiM! ,  ^lligeqai 
du  rooin»  a  pris  son  nom  du  K»int  évtVpio  ftnstù  n.% , 
oo  Austiquef  et  où  aa  nM'muire  est  bouorce.  Ce  lion, 
wt  dfailimfbrd  dMis  rancicn  dioc««i  de  TMlonae. 
sarkvoîe  Romaine  qui  conduisait  à  Divona  ou  Cahom, 
et  Cl«l  prè«î  'If'  l:i  (  îfirfrirM"  r,\>Bt-là  qu'ont  i'U-  rrfn^u- 
▼ës,  eu         le*  re«>le»  <l  une  yHia  Ronaine,  dc«:i>ré«.> 

Ia  wae  qai ,  de  7*«lnae«  se  difigewt  v«n  k  cepïtefe 


des  Cadurci,  rHwiiw^sir  k  k  Porte  Ariftâ,  wem  loin 

df' l'aneien  Cipifole  de  la  mr-tropole  doA  Teetosages  ; 
elle  suivait  une  ligne  intermédiaire  entre  left  mnt  ae« 
tneltes  de  tOnmSee  du  Tanr ,  à  peu  pi^s  tlans  la 
direction  de  celle  des  Loix  ;  elk  UsHdt  k  dfOHe ,  le 
point  où  existait  lUffiière  la  f^rto  Arnaud-Pernanl, 
et  à  gauche,  celle  de  Las^koacs,  et  elle  se  prolongeait 
il  gauWbe  de  temîn  oA  eriste  aujourd'hui  b  grande 
roule  de  Paris.  On  la  retrouve,  en  effet,  an-deikdÉ 
canal  du  Midi .  jKir  lequel  elle  est  d'abord  interrepti'e  : 
elle  coupe,  en  ligne  droite ,  le  territoire  de  la  Lande 
etde  kCbntlcnBo«,«d  roadéixMtTre,  caeClà.dtt 
mines  antiques.  (^IqfMMs  apparente .  t  rop  s^nq vent 
détruite  compli^temcnf .  nn  r»i<liii»r  "i  l'humble  condi- 
tion tle  chemin  vicinal,  elle  n  est  pas  très  éloignée  de 
k  GaiMMM  dans  kl  vllkgcs  de  FVnonillee  cC  de  Lnpi« 
nas*e.  L<-«  avenues  de  Fenooillet  sont  jonchées  de  bri- 
que* ftonuines,  et  on  retrouve,  dans  les  champ?! .  de» 
traces  de  constructions  très  vastes,  despoits  et  do» 
médailles.  Pte^t  ooMlt  cette  fonte  {akinéep^dei 
bubstructions  antîquf**  ,  par  des  restes  de  maisons  de 
canqMgne  GaUo-Koouines.  Ainsi  k  Saint-Caprais .  on 
aa  AnmhkI>  on  a  ddiuifeil  dhnis  des  mines  une  tète 
en  pierre ,  des  poids  en  terre  cuite  et  encore  des  mè- 
<l;iillen.  Nonloin  <le  là  .  à  /iaq-nn?.^  ,  lira  r>ù  il  existait 

des  bains  antiques ,  j'ai  va  des  débris  de  mosaïques 
et  rindwatioii  de  nonibKux  édlfleeh 

I^urenne  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  nien, 
la  voie  qui  «'était  rapprochée  des  collines.  traveni.iît 
ce  cours  d'eau  sur  un  pont  bâti  ao-dessons  de  celui  qui 
existe  anfeardimi ,  et  nonloin  de  CasteliUQ-d'Estrete» 
Fonds  (  Castellum  nnviun  de  striai  fontis  ).  Ces»  au- 
delà,  sur  bi  droite,  qu'existe  le  village  de  Saint-Rusti- 
que ou  Rustice  ;  son  église  est  très  andennc.  L'Apidc 
rappelle,  dans  tonte  sa  pwcté ,  k  H^k  Renkaa  àn 

P^-rnntin.  Une  fontaine  placée  derrière  le  sr.ind-aiilel, 
dans  une  orjpte,  est  révérée,  non  comme  ic  furent  les 
sooroei  et  ks  km  chesks  Gaidets,  mais  comme  consa- 
crée parnaefa^ende  locale.  Les  colonnes deeette  t%Kse 
t''fr\irnl  ooaronnées  de  ch-tpiteiux  très  remarquables, 
aujourd'hui  caché*  par  un  plancher,  oa  couverts  par 
des  «omtracHens  moderaes.  Le  gros  dn  village  est 
sur  la  hauteur;  au-delà  de  celui-ci.  sYroulaicot»  da 
cAtéde  la  voie,  les  eaux  abondantes  d'une  fontaine;  CW 
eaux  étaient  conduites  par  des  tuyaux  dans  k  yHia 
dont  denx  amtenn  d'anUqnitéb  (MM.  E$euikr 
et  Sniiln^i-  )  ont  mis  a  découvert  les  mines  ,  en  1S34. 

Dix  chambres  dont  le  sol  était  rccouTcrt  d'un  ciment 
roogeàtre  d'une  grande  dureté,  fesaicnt  partie  de  cette 
InMlalkn;  |>ks  loin,  k  dfoite.  et  vers  k  ceadigait . 
on  n  retrouvé  une  salle  can«V.  dont  le  p:ivé  était 
fr)Tniéj»arancélégantc  mosaïque^  divisée  par  de»  cadres 
d'une  grande  élq^ance,  et  qiû  renfbmklent  des  figun-s 
d'animaux;  mais nne  ssUe iroistne  po<!S4t]ait  nne  mo- 
saïque plus  rem :ir']nr( Me  encore.  C'e>t  dans  rHte  :t|]e 
que  venait  aboutir  une  partie  des  tuyaux  qtti  cou- 
dttisaicnt  kseanxsapériettres  dans  cet  éÂifloc  j  pinsbaa , 
duit  aB£«érHm,oalNmia,reTitaci(«iaiire;  pka 
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loin  r\n  on  rorait  an  autre,  mais  «I'uim- plu»  p<-tih- 
dinicuMOii.  lout  indique  ^UQ  cette  |iaiiic  de  la  f^'iiia 
AaU  4artinte  nm  iMim  de  M  foMCMM.  Le»  figorea 
de*  dtHtés  do»  eaux  qai  ornaient  le  pav«'  de  la  i^rande 
«allr  indiquairnt  ausgi  rettr  destination.  L'entré  de 
retlv  «aile  cUùL  au  lovoul  t*t,  à  peu  prè»,  dam  la  direc- 
tion loanitadiMle  de*  aatret  bâdiiMnt  :  elfe  ùmuàt 
un  paiall<'Io;:r--!nitn(:  (rraviron  13  mHrc%  )le1nnK»iir 
2  mètre»  78  rmlink'trea  de  large  j  mais  roinme  trois 
iiîdic»»dcn»cim1nits,  AMCntonvertcs  de  duiqae 
cAté  et  i|a*eUes  avaient  1  mètre  9U  rentimètrca  de  pro- 
fondeur, il  en  résulte  qiH-  la  lari;t-ur  totale  .  t  compris 
ces  nidiM ,  était  de  6  loètm  56  reotinièire»  ;  les  nuira 
ipidivitneat  ts  okliMeviiflBtl  fliètral9MBtiaèlMt 
dVpoiasenr  :  il  {xtrait  que  mlonncs,  ou  (le»  pilastres, 
s'élevaient  à  l'extréauté  intériciure  de  ce»  OMin ,  et 
supportaient  en  arc  de  «<oàte  mi  ade  poutre. 

On  trouvait  près  du  seuil  de  la  salle,  au  levant,  des 
ftttes  de  la  b«'U<"  Tnw ;iH|iir  (|in  rrrouvrait  en  riitirr  Ir 
aoL  Le  fragment  k  plu»  rmuarquable  de  re  cutt-  Ckt 
ofek  et  enliB«r< dViraeBeae  fbnMnt  wibeMi  cèdre; 
mais  le  tableau  que  ic  laHre  renferme  est  très  dê^^radé, 
et  à  peine  peut-on  /  reconnaUre  que  l'on  y  a  repré- 
senté une  femme  érartant  des  rotcanx  dans  le  milieu 
desquels  elle  ot  placée.  M  dTelle  «a  lit  «e  mot 
trai  <'  rn  beaux  rarartèrcs  grect  :  APBBOTCA»  Auiu 
reitf  Tigure  est  celle  d'ArétiuMC. 

Il  «rt  ficn  de  aijthei  HdléiwiMt  euMi  caoBiis, 
•MB  vulgaires  que  celui  d'Arétlinsc.  Fille  de  Nérée  et 
lie  î)ori»i ,  elle  fut  l'une  drs  «impapncs  de  Diane,  Un 
jour,  Luidu  qu'elle  se  l^iguail  dans  uuo  fontaine,  clic 
filt  e|]fMr^]Nr  Alfbée,  flladelKMui,  et  a'cdÎMt 
au>vit Vivement  jKstirsuivii'  par  rrhii  qtti  avait  en- 
trevu »c«  cbarmes,  cLl«  implora  in  »e«-our«  de  Diane,  et 
ae  l'implora  pat  en  Tun.  Le  DéeMeta  métaoNrpliOHi 
en  fontaine.  Alpliéc  la  reconnut  malgré  ce  change- 
tneiitet  retenant  sa  figure  d«^eave ,  il  mêla  ws  ondes 
avec  cdiet  d'Arétbuscj  mais  Alphée  arrosait  TArca- 
die,  et  foriiAl  k  trilMit  de  «es  eeiut  dent  b  m» 
lonî«"nije  ;  la  fonl-ainr  Art-tluiM'  (oulaît  dan»  la  pres- 
qu'île d'Ortjrgie ,  lieu  où  s'éleva  depuis  le  palaia 
de»idedBSjnêcBie,àeiini«aan  nnlfedeh  cité.  D 
lliniîflri*  doœ  impossible  que  les  doux  cours  d'eau 
Ibsaent  rénnisj  mais  re^  nh^r.irlf»  n°',n-rt-ti-reTit  point 
llOMigiiiatioa ,  et  le  génie  s'empara  mciue  de  cette  cir- 
cflfftffi"**  Le»  fieèle»  eut  redit  en  vendélicieas  <|ue 
TAIphée,  continuant  son  rour»  mkia  Ii>»  mut»,  venait, 
aux  rivage*  de  la  Sicile  mêler  ses  flot»  amoureux  aux 
flots  limpides  d'Arëtlmae.  DetaateungnmoDt  même 
idnpt^  cette  croyance ,  parce  qa'oa  aumaît  qnc  ce 

qu'nn  nvriit  jeté  dan:;  l'  AIplit'c  %C  retroin  ;tit  |h-u  de 
temps  après  dans  l'ArctiiuAc.  Strabon  n'cU  élevtâ  contre 
^iBtte  opinion,  et  il  a  réfiité  nûatorietle  de  Ift  coupe 
perdue  dans  l'Alphce  et  retrouvée  en  Sicile. 

L'image  d'Aréthutc  cntr 'ouvrant  les  roseaux  qui 
bordent  son  visage ,  avait  peut-être  autrefois ,  non 
loin  d^dle»  la  figaie  da  fleuve  Alpliée.  Mais  il  nanquc 
antonr  du  Médaillon  ovale  de  grandea  poHioiw  de 


I  n>f>s;tiijin'«.  S<»ulfMî«Mit  .  dans  les  resti^  de  la  ronti- 
I  nuattuit  du  pave  kui)»n>iaiil  eurorc.  à  droite,  uu  vuit  uu 
bntqniponHiontaiiirniiaédailkn,  Ha«  lit  tMt 
auprès,  en  aairt  hi—f  ewaclèwatpaB^diviidiea  liete 
Ijgnrr' 

au 

AU* 

ne 

«Ciir  M  «MMweM  coaaarvd,  à  flMnIw,  «■  lii: 

iOG 

Ao  deUi  de  o'tle  portion  lu  pair  fpii  ne  ^nli^i^-tr 
'  plus,  paraissent  deux  uj lup^ie*  |tortéea  \**r  «kss 
I  Monstra  marim,  dontrwi  a  lea  fcinadPafc  lioo, 
l'autn*.  en  partie,  celles  d'un  cheval.  —  Leucae^ 
Vnvr  des  nvmplie».  («*t  placée  SU r  le  lion:  P-iutre, 
Xautippe,  v^nt  tic  k'cLuicer  sur  le  rbcval  pour  le 
dompter.  La  téle  de  celte  dernière  e»t  rouverte  d*nn 

casque.  Les  noms  Leoras  et  Xanfippe  sont  lraré%  en 

beaux  raractèrea  an-dcHO»  des  tétet  de  ce*  ojrinpiioi 
des  eaux. 

AKTKAC  BAHTimB 

On  attribue  à  l'Océan  Liots  mille  ftll^ ,  mais  les 
nenede  cellea  qnerepvdMnlefclle portion  delà no- 

saïque  de  SaintRustice  ne  sont  point  inscrits  parmi  les 
noms  du  petit  nombre  de  celles  qu'on  connaît  Os 
deux  nymphes  ne  sont  pas  comprises  non  plus  |»ara3t 
les  riaquanle  Néréides  mentionnées  par  les  H  y  muée 
Orplitipics,  et  dont  HiViinJc  n  dniiin'  les  nr*rns,  Homère 
ne  parle  que  de  trcntc-tioi»  j  ApoUodorc  en  indique 
quarante^inq  {  Hygin  quaranto-nenll  Quelque*  écii- 
vains  ont ,  sans  les  nommer  ,  porté  leur  nombre  joa- 
qu'à  cent  ;  m  n^unis*ant  a  la  liste  consignée  dans 
le  poèm«;  li'iicsiudc  Im  noms  qui  sont  rapporté* 
par  dWroi  dcrivûna ,  et  qn^  n*a  paa  «aanaa,  on 
I  atteint  à  pou  près  re  nombre. 

Les  Méiies  formaient  une  clMae  diatincte  ponnà 

fille  de  l'Océan.  Uwi  mm  an  aottt  p«i  pu  ira  ai 

jusqu'il  nou&  Ceux  que  nous  lisonn  ?Tir  rctte  partie 
du  pave  de  Saint-Husticc  appartiennent  peut-être 
k  de»  nymphes  qui  iainicnt  partie  de  cei  déMa 
des  mers  ;  mais  on  ne  peut  rien  afBnser  à  ce  sujet. 
On  ne  saurait  les  placer  parmi  les  nymphe»  Pégèe$ 
ou  Krtrutt  qui  présidaient  aux  fontaines,  ni  parmi  les 
Limniadet  qui  dominaient  sur  les  lacs,  ni  enaeen 
parmi  les  Polrtmrffrs  qui  habitai<*nf  1rs  rivivres  et 
le»  fleuve».  Port<HS  par  de»  monsties  marins,  elle» 
doivent  Mre,  aJeii  tênlo  appawnce ,  neniptdw  jparnn 
les  Ocêanidt-t. 

Au-dessus  de  la  portion  du  pavé  où  Ton  voit  la 
nymphe  Leucaa  et  sa  compagne .  b  mosaïque  repré- 
sente une  ininicnse  draperie,  coolcnr  de  powpW,  qœ 
déeoient  des  braderies  hahitemeot  varÛca  :  elle  oat 
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•MHcn«e|Mirdattgéilc»«lUk1lM«iHMMiit',  deibra- 

celrts  ornent  leur»  bras  i'(  l«Miri.  jamluti.  Deux  aulrrs 
aonl  dans  la  partie  infi^icare.  Ces  Bgure»  javéniles , 
trn  bien  roiitnutt'es ,  sont  (fane  oomarvaHon  entière 
et  trun  cl)-s.siii  qai  ne  manque  ni  de  It'gèrcté  ni 
d*<Hép  ifi(  i  Mais,  nu  mtlim  de  rettedrapTiesi  orm'c. 
ai  rirhe  de  dt'taib,  est  une  figure  dont  la  rareté 
ii*ert  1»  le  méntt.  U  ttts  de  l'OcéM,  de 
grandeur  rokasale,  ert  là,  ek  cette  ieuge  btHc 
tous  les  reparrls. 

On  le  sait,  les  poète»,  ees  premiers  tkëcrfogtens 
dci  pcvplei  à  demi-barbares,  tiftàmt  penomiiM 
tout»^  le»  parlH'8  iln  niondf.  Suivant  II(*Mode(7M>- 
£on.  V.  40^,  la  Terre,  ou  Ghé ,  eut,  de  «m  union 
■fecC^rano«,  lt)oéiui'«Kt  foaÂ«i|i«ofeiidt.  Citait 
leplu^  nju-icn  des  Titans.  Dans  la  suite,  on  a  dit 
que  rOct'.in  «'tait  If  pi-re  de  tons  les  êtres  ijni 
jonissenl  de  la  vie.  Cette  opinion ,  embrassée  par 
Thilèt  «t  fier  dWrapUkMopliefl,  e  did  es|iffiiBd» 
potHiqunnerit  par  un  u'r  ui  l  tiomhrc  dVv  l  iv.iîtii». 
Virgile,  entre  autres ,  a  dit ,  eu  parlant  de  ce  dieu  : 
Oeeanum  patrtm  renm,  Jkm  aoi  vîdllee  et  reli- 
poues  Ballades  Pyréotoinei  même ,  Fean  i^t 
aouvent  l'origiiu-  de  foutes  choses;  ainsi  niymnr 
cosmc^ooique  d(*a  Hnrouch ,  qui  célèbre  iv»  astres 
udMant  et  b  création  det  IKcas  »  montre  lea  faoïin- 
mes  sortant  du  vaste  Océux,  le  {onr  où  le  Soleil 
devint  Ti^poux  de  l'hcbt'. 

Le  dessin  de  cette  tète  de  l'Ocëan  n'est  pas  très-eor- 
rect  pcat-ètre;  ni^nmoins ,  on  voit  que  l'artitte  était 
inspire  par  l'dfudt!  dt'sbons  m(«lèl<  s  rt  IVnn-niblc  de 
cette  tigure  est  majesiaeuz.  La  grosseur  des  cubes  de  ta 
iBoaaTqBe  a  dA  natoivUcmeiit  empêcher  qne  lea  ohI' 
tours  paruBJiCtit  flexibles.  De  larges  rides  sillonnent  le 
front  del  'Océan.  De  «a  bouche ,  de  ses  narines,  sortent 
de  long»  torrens  qui  s'écoulent  dans  les  mers,  représen- 
aentdea  par  dea  ondea  bleoitrea  dans  le  bas  du  tableau. 
Ces  torrens  figurent  les  fleuves  dont  l'Ot-t^in  f  U  Ir 
père.  Des  dauptiina  aortent  de  ta»  barbe  immense  ou 
ae  jooent  dana  m  «iievdnnb  Sor  aon  front  a'âèvenk 
deux  cornes  droites;  pria  d'elle!  aont  deux  serres 
d'écrevisse  attributs  propre*  de  ce  Dieu.  Un  autel 
rood,  place  au  ti  efoi»  daiu  \ai  l  'iUa  Borghèse ,  et  que 
HVinkelmann  «  publié  (iVonnaMnl'.  ùwd.  21  ),  re- 
présente l'Océan  avec  ces  m;ir(|ue,'!  dislinriivcs.  On 
lea  retrouve  sor  deux  statues  du  palais  Faruè»e  que 
Fabrctti  «t  Gori  avaient  prises  pour  de»  images  du 
Nil....  Les  serres  d'écreviue  iadiqttDk  le  pouvoir 
de  l'Océan  sur  les  ports,  parce  que  le  mot  (jui 
exprime  en  grec  les  pattes  d'écrevisse ,  désigne  auskt 
lea  deux  mMe*  en  lâ(  deox  langnea  de  terre  qui 
forment  un  port. 

11  y  a ,  comme  je  l'ai  dit,  au-destoos  de  ce  tableau 
lea  figarei  de  deux  Ùeiamiui  d'antres  avnent  été 
figurées  an-deiiaa.  Hala  la  dwrme  qui .  pendant  plu- 
sieurs sièrlr^,  :i  laissé  sur  ces  resff*  précieux,  a  détruit 
la  partie  supérieure  de  cette  pori  ton  de  la  mosaïque , 
et  je  B*ai  plni  \  décrire  qne  ka  labloNU  qui  for» 


ment  te  paré  dea  nichea  onrerfe»  dm  dent  oÔléa  de 

lu  salle. 

Ces  niches  ont  1  mètre  ÎX)  centimètres  de  profondeur, 
MIT  2  mètres  7S  centimètres  de  largeur.....  Mais  ici , 
qne  de  rcigreu  «prouvent  lea  amia  dm  arta  et  la 
.vivante  et  noble  anticpiité  ,  eu  \p'T<f^  uif  \f%  dé- 
gradations énormes  que  cette  belle  luusaïque  a  épron- 
T^l  Le  pavé  de  b  première  nielw,  li  dniite ,  ne 
subsiste  plus  ;  il  en  est  de  miérae  de  celui  qui  est 
à  l'extrémité  du  c^té  gauche...  Mais  les  figures  des 
Océanides  Leucas  et  Xantippé,  et  celle  de  l'Océan 
existent  encore,  et  «pmtre  mchm  ont  conaervé  knr 
élégante  décoration. 

Dans  b  mosaïque  de  b  seconde  niche ,  a  ilroite 
(j'ai  dit  qne  b  première  netnbnataitplus),  on  a 
repri'senté,  ^ur  un  fond  blanc ,  deux  figures.  La  pre> 
uiière  est  «■«•Ile  de  Panopée .  f  IIA  VOlItîA  ) ,  ainsi  que 
l'imlique  ce  nom  écrit  en  caractercb  ^erc*  près  de  la 
tète  Cette  îi^&àe  a  élé  mnitbnnée  dana  ba  on- 
Arufjes  d'Hésiode  ,  d'Homère  ,  d'Apollodore  etd'Hj'- 
gin.  Une  couronne  est  placée  sur  sa  tétc;  sa  main 
gauche  cal  ap|iuyt'e  sur  nne  nme  ifoA  •'échappent 
des  4!aux  ;  la  droite  ipii  est  élevée,  supporte  oll 
miroir  rlan^  letjiiel  m'  i(ti»ii'  sim  image.  Je  ne  re- 
chercherai pas  p«iur(iu(ti  et  tu*  Néréide  est  a|){>u^ce 
anr  une  nme  nimme  b  serait  nne  aimpb  Naïade  ; 

je  nedis.serte  point  .  je  décris  nni(|ueinenl  1 1  niii>ari|iie 
de  Saint-hustice.  l'ano^iée  est  nue  ;  seuieuieut  une 
draperie ,  jetée  avec  grâce ,  enveloppe  la  partie  in» 
férieure  de  son  corps.  Le  torse  est  trAs  bmn,  lea 
lira»  bien  dessinés;  des  brarelel*  nHif«e»  en  futtt 
l'ornement,  et  cette  teinte  vive  contraste  avec  la 
eonbnr  dâieate  dea  chairs. 

Le  Triton,  prè:»  duquel  on  Ut  lemotBOPlOC,  et 
sur  lequel  Panopée  est  assise,  est  d'an  travail  bien 
moins  remarqusitle.' Il  tenait  de  b  main  droite  nn 
olijet  qui  n'existe  plna.  Gomme  un  Triton  du  Mnaée 
I'i(^-riéinenirii ,  il  porte,  en  gviae  dechbmjde,  nne 
peau  de  poiMon. 

DlMM  b  mcho  amvnntOt  dont  le  pavé  a  été  en 
partie  détruit,  on  voyait  une  femme  assise  sur  b 
partie  postérieure  d'un  Triton.  An-dessus  de  sa  tète  on 
Ut  Tetys,  eETiC  ;  le  mot  TPITUN  est  de  même  au- 
dessoa  de  b  tète  du  dieu  roartu.  Il  a  deux  cornes 
sur  le  front.  Unetéte  de  Tt  ih>n  fjni  ^erTiit  de  bouche 
à  on  ^oùt,  aouB  le  portique  de  Sainte-Marie,  en 
Coaméifin,  k  ftomë,  avait  deux  serres  d'écrevisse 
près  de  ses  tempes,  comme  la  tête  de  l'Océan  de 
ntitre  mosaïque;  un  Triton  du  musée l*io-Clémentin 
a  des  cornes  comme  celui  de  Suint-I\u»ticc  Celui-ci 
tbnt  nne  flûte  à  sept  tnjanx  qn'il  approche  de  ses 
lèvres  :  cet  attriliut  c^t  rare.  On  a  moltiplié  le 
nombre  de  ces  demi-dieux.  Cependant  Hésiode 
(  TIteogon.  931  )  n'en  mentionne  qn'nn  aenL  II 
était  fiU  de  9e|>tune  et  d'Amphitrite;  sa  figure  0^ 
frait,  comme  celle  de  notre  mosù'qne,  la  [«ar- 
tic  su]HVieure  d'un  corps  humain  j  b  h*i>  avait 
k  finme  d'an  poiaion  à  kogne  qneoie.  Ccst, 
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^roiîi'f  / ,  le  tmmprtt«.'du  dira  Ups  ranx,  qu'il  j»  i  rimiit 
UMijoui  * ,  en  annonçant  son  arriTifc  au  ton  de  m  cuu- 
qae.  Dut  OvU»  (MUmmtrpk  lih.  1,  t.  331),  ir«pteie 
voulant  retirer  de  de»«as  la  terre  les  caax  qui  l'aTaient 
recouverte,  ordonne  à  Triton  d'enfler  sa  conque ,  et  an 
MMi  qu'il  en  tire  les  canx  rentrent  dans  le»  gouffres  des 
mers.  Dut»  \br^(jShtH.  Ub.  1.  v.  209),  Neptune 
dë&lraiit  apf>aiser  l.i  trmpète  (pie  Juoon  avait  excitée 
contre  les  vaisseaux  imjeoa ,  Trit»a ,  «Mlé  d'une  iié- 
fidbfet  CHMC  de rdevcir  Je* IritènMi  édutaéciL 

Dans  la  première  nkbc ,  à  gauche  ,  ttt  k  S^bê 
d'une  'Vttr<'ïtlc.  Mallioureusement  le  torse  a  un  p«i 
soufferL  Cette  nymphe  est  Doto ,  ainsi  que  l'aunoucc 
le  moi  A/tftm  imorit  M-dMài  des*  ttte»  en  beaux 

rifnrtrrr^  Ct  i^cs.  Fllc  CSt  au  noîntvrr  <\c  celles  (ju'llé- 

•iodc,  Homère,  Apollodare  et  Ujgin  ont  citées • 
Viaufe  qui  la  repréaeiite  «it  «Tme  pow  âëgmte, 
ftmitune  et  facile.  EUa  cil  porlëc  par  un  Triton 
aannuit  delà  trii^,«t— deiwwdiMpielcn  lit: 

ITTHtn 
FBNHC 


!)»■  la  riniu  i,.iTî€he  le  Triton  soulève  la  Kurrine  dont 
U  tire  des  sonsj  dfç  ta  droile,  il  tient  un  trident 
dort  il  frappe  un  noDstre  marin. 

La  seconde  niche ,  du  même  cAti' ,  nfTrc  un  tableau 
plus  inti'res^ant  encore,  sî  ce  n'est  jwr  Ir  •it>le  ilu 
dessin ,  du  moins  par  le  sufet  représente.  Assise 
sur  Glaacaa»  deoMBmi  anriB,  Ino  i«ÇDil  deloils 

jeune  r.ilémon  ,  son  fils,  nn  nirl  rllc  ofTre  son  sein. 
A  câté  de  Claacqs  est  «on  nom  on  caract^es  grec»  : 
rAATKOC.  On  lit  de  «Ane  PtOamm,  nAASMON, 
aa-deimide  r«n&Dt,  «t  Ino,  iNc»,  sur  le  «éted» 
sa  mère  r.l;m<Ms  ,» ,  comme  le  Triton  an-dessus 
duquel  ou  lit  le  mui  BOl'lOi ,  une  chJam/de  formée 
d'une  péan  de  pebwn. 

G's  Ihmux  restes  de  rantîquiti.'  all.ii eut  être  perdus 
pour  les  arts ,  et  déjà  des  ilëgradatians  nombrensca 
annoaceient  qu'il  n'en  resterait  bientôt  qu'un  vagae 
souvenir ,  lorsque ,  proftiaDi  dn  doo  qm  cn  e  été 

fait  à  la  TouIou»!  |>»r  > dni  au<[uel  on  CQ 

duil  la  découverte,  feu  ai  obtenu  le tnuufHirtiUni 
le  Moafe  de  cette  vilk,  - 
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NOTE  1. 

Si  lMpeaple»4B  h  H^AtmtÊm  iUlMl  wprii  wmtm 
Mmeal  dan»  oetta  InUrtM  pMlii  dw  GÎwtM 

I.  On  ne  peal  disconvenir  que  les  peuples  de 
la  Narbonnoise ,  ou  de  celte  ancienne  partie  des 
Gaalesqoe  les  anciens  appeWoicnt  Braceata ,  ne 
fussent  compris  Mas  le  nom  gênerai  4e  Celtes  , 
pttlsqee  les  anciens  le  donnoienl  A  tons  les  Gau- 
lois ,  el  aux  peuple^  mAnie  d'une  grande  pnrtie 
de  l'Europe.  La  difiicullé  est  de  sçavoir  si ,  sui- 
vant la  division  des  Gaules  en  Celtique  pro- 
prement dite,  eo  Aqaitaniqae  et  en  Belgique, 
laNarbonnoise,  avant  la  conquête  des  Romains, 
appartenoit  à  la  première  de  ces  trois  parties 
platdt  qu'à  l'une  des  deux  autres. 

II.  S'il  fant  en  juger  par  la  situation ,  il  parelt 
que  ce  pays  devait  être  «MUpria  anciannement 
dans  la  Celtique  proprement  dite;  car  FuiTnnt 
le  témoignage  de  César ,  la  Belgique  >  occupoil 
les  parties  septentrionales  de  la  Gaole  ,  et  TA- 
qnltaniqne  éloit  iNHrnée  par  la  Garonne ,  les  Py- 
rénées et  rOcean.  Si  donc  la  Narbonnoise  avant 
la  conquête  des  Romains  dépendoit  de  quel- 
qu'une do  ces  trois  parties,  ce  devoil  être  de  la 
Celtique ,  qai  seloD  le  mêoie  historien  s'dtendolt 
du  cdté  du  Midi  depnis  la  sonrce  dn  Rhftne  Jus- 
qu'à la  Garonne. 

m.  11  est  vrai  qne  César  ne  comprend  pas  la 
Ganle  appellée  Bfaeeaf»  on  Narbonnaise  dans 
lâ  division  qtt*ilfaitdesG8ules  en  trois  parties, 
parce  que  ("elle  prnvînrc  {'iriit  alnrs  soûmise  à 
la  république  Unntainc  ,  et  qu'il  n'entend  parler 
que  des  provinces  que  les  Romains  n'avotent 
pas  aneora  saAmlses  ;  ee  qni  penrroit  Mfe  «mira 
que  la  Narbonnoise  faisoit  anciennement  une 
qoatridm  partie  des  Ganks  :  mais  cet  auteur 

i  Ces.  L  1.  de  bel!  Gall.  u.  i. 


par  les  bornes  qu'il  donne  à  la  Celtique  propre , 
nous  fait  assez  entendre  que  la  Narbonnoise  y 
étoit  autrefois  comprise  ,  et  nous  croions  en 
avoir  d'alllanrt  d'autres  preaves. 

IV.  Polybc  '  l'in>-tnn*î  en  effet  en  dînant  que 
les  Celles  habitent  depuis  Narbonne  el  son  voi- 
stnage  le  long  dts  Pyttnée»  jusqu'à  la  mer  »^ 
tériêwn  Isa  la  aser  Oeeane  ;  et  que  kt  anArM 
peuples  qui  s'étendent  vers  le»  e6te$  septentrion 
nales  de  l'Océan  sont  inconnus  el  barbares.  On 
pourroit  dire  que  Polybe  ne  parle  dans  cet  en- 
droit que  des  Gaulois  en  gênerai  eannue  sous  le 
nom  de  Celtes  :  mais'eaOiHM  il  est  certain  d'un 
cAté  que  les  Celles  proprement  dits  se  donnè- 
rent eux-mêmes  ce  nom  les  premiers,  et  que 
de  l'autre  les  Grecs  n'appellerettl  *Celleatoealaa 
Gaulela  en  gênerai ,  que  parce  qne  ceux  des  pro- 
vinces méridionale?  dcsGanles  ou  des  en  virons  de 
Marseille  qu'ils  coûnurcnl  d'abord  el  qui  éloient 
les  plus  célèbres ,  se  dounoient  ce  nom ,  il  s'en- 
suit que  les  proivineea  aairidionriea dea  Gaelaa» 
comme  la  Narbonnoise ,  dévoient  anciennemral 
faire  partie  de  la  Celtique  proprement  dite. 

V.  Diodore  *  de  Sicile  paroll  confirmer  ee 
que  nenavenona  de  dire,  loraqu'en  parlant  des 
Gaulée  »  il  avance  «  qne  les  Celles  habitent  au- 
D  dessus  de  Marseille  et  occupent  le  milieu  du 
i>  pays  entre  ks  Alpes  et  les  Pyrénées  ;  et  que 
x>  les  Galates  ou  Gaulois  s'étendent  depuis  le 
s  paya  dea  CMtes  vers  Ittoean ,  ta  montagiu 
a  Hercynie  et  la  Scylhie  ,  quoique ,  ajoiMe-l-il , 
n  les  Romains  appellent  Gal<Ue>«  ou  (iHulois  les 
j»  uns  et  les  autres  v  ;  ce  qui  tait  voir  que  cet 
hIslorleD  met  les  provinces  ndridienalea  dea 
Gaules  ou  les  pays  situez  entre  les  Alpes  et  les 
Pyrénées»  dans  la  Geltiqee  propre. 

t  PoIyb.bbt.L'à.p.  191. 

1  Os.  ibid. 

3  Slrab.  1. 1.  p.  33.  cl  teqq.l.4.p.  189. 
*  DM.  1. 3.  p.  308. 


Digitized  by  Google 


m  NOTES  SUA 

y\.  Slrabon  i  s'expHqae  d'une  manière  en- 
core plus  pn^ri«e  II  Tant  avoUer  ccf)«ndant  qu'il 
renferme  la  CcUiqae  proprement  dite  dans  des 
bonici  trop  ^troilas,  iNiisqQ'il  «Ty  oompreod 
que  la  seule  Narbonnoise.  Cestoe  qui  fait  croi- 
re '  qu'il  s*es(  trompé  en  voulant  suivre  la  di- 
vision de  César  :  division  dont  il  s'éloigne  ce- 
pendant ;  ear  II  ttmttoA  la  Lywimiae  anrae  la 
Belgique,  et  n'en  fait  qu'une  ancienne  partie 
des  Gîuik'f» ,  qu'Auguste,  selon  lui,  part;i£?ra  i»n 
deux  provinces ,  dont  l'une,  dit-il,  reiini  son 
ancien  nom  d«  Belgiqne  ,  et  l'antre  prit  celui 
de  Lyonnoian  :  mais  il  est  constant  qae  la  Cel- 
tique propre  et  la  Lyonnoise  ne  sont  qu'une 
même  chose ,  et  par  conséquent  que  César  dis- 
ttogw  la  l^ametee  d*«faa  la  Belgique. 

G»  <|ai  aura  induit  StralMa  an  amnr  t^Tast 
sans  doute  qu'il  aara  rrti  que  César  avoit  com- 
pris la  Narbonnoise  dans  la  division  qa'il  fait 
dos  Gaal^  en  trois  parties  ;  oiabaet  lilstorien 
n'a  pas  eu  dessein  de  parler  de  cette  province 
qui  éloit  nlor-^  soilmise  aux  Romains.  Comme 
elle  lit  une  quatrième  partie  des  Gaules  depuis 
l^en^iareiir  Auguste ,  Strabon ,  pour  trouver  son 
compte  dana  la  dimiaii  de  César»  nofa ara  foe 
In  Narbonnoiçie  étoit  la  Celtique  proprement 
dite,  ce  qui  lui  aura  fait  supposer  qu'Ausustc 
partagea  la  Belgique  en  deux  parties  dont  1  une 
prit  la  nana  4e  LpooMian,  ae  qnl  «t  fiun  ;  aar 
Aii2i!sIp  !;tis«a  la  Belgique  '  en  «inri  entier.  11 
réforma  seulement  l'étcnduë  de  la  Celtique  ' 
proprement  dite ,  dont  il  tira  quatorze  peuples 
«ilrate  Loire «1  rA^vitaiiie.aldaoMile  mb 
de  Lyonnoiiie  au  reste  de  la  Celtique.  On  ne 
peut  Jonc  fiiiro  aucun  fonds  sur  l'autorité  de 
Strabon  pour  prouver  qae  la  NartionDoise  appar- 
taaoil  aaeiaaaaBwnt  i  la  Geltiqne  proprement 
dite,  sinon  qu'autant  qu'il  dit  *  ailleurs  que  les 
peuples  de  la  Narbonnoise  fnront  les  premiers 
des  Gaules  connus  sous  le  nom  de  Celtes. 


NOTS  U. 

En  qael  pays  de  la  Germanie  les  Teclosagcs  dont  parle 
César,  iMreni  leur  deaMore.  Epoque  d»  leur  SMiie 
sGsuIm. 

I.  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  après  le  témoi- 
gnage de  César  « ,  qu'une  colonie  de  Taetosages 

1  Btiak  1. 4.  p.  m.  et  nq. 

2  V  <  ;i<:;inli.  iiot.  în  Sirab.  fbUL 

3  Diwi.  bist.  1.  tt3.  et  icq. 

4  Slnb.  ibid.  p.  m 
>CH.deMI.«aU.L«. 
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après  avoir  abandonné  Gaule!:  leur  patrie  , 
n'ait  anciennement  passé  le  Khin  el  ne  se  soit 
établie  dans  la  Germanie  ;  mais  nous  n'avons 
rien  da  lilaii  certain  touchant  l'époque  de  cette 
transmigration  ,  et  nons  ignorons  quels  lieux  en 
particulier  ces  peuples  choisirent  dans  un  si 
vaste  pays ,  uour  leur  nouvelle  demeure. 

La  pl  û  part  dea  Modernes  rappoffent  cette  épii> 
que  au  tems  de  l'expédition  de  Sigovese ,  et 
Motts  le>  avm\^  suivis.  Nous  scavnas  i  en  eUet 
que  ce  c<ipitainc  Gaulois  passa  le  Uhinavec  une 
nomlffense  colonie  de  aea  eompatrioles  aoae  le 
règne  de  Turquin  l'ancien  ,  roi  de  Rome,  an  u. 
siècle  de  la  fon(!nlion  de  Cf>tle  ville,  et  qti  il 
alla  s'établir  aux  environs  de  la  forât  Hcxynie  ; 
ce  qui  eonTienl  parfaitement  avee  ce  que  César 
rapporte  de  la  sortie  dea  Taetosages  de  leur  pa- 
trie pour  nllcr  fonrler  une  colonie  aa-delà  do 
Hhin  aux  environs  de  la  même  forèi. 

II.  Les  modernes  «ont  plus  partagez  au  sujet 
du  pays  que  ces  peuples  choisirent  auprès  de 
rctle  forêt  p^ur  y  faire  leur  habitation.  On  peut 
réduire  à  trois  ou  quatre  classes  leurs  divers 
sentiraens.  1«.  Quelques-uns  >  ont  prétendu  «foe 
ces  peuples  s'arrêtèrent  aux  environs  de  la  ri- 
vière de  Neckre  dans  le  Wirtcmherg  ,  laSoUabe 
et  le  Palatinal.  2°.  D'autres  croient  '  qu'ils  ont 
donné  l'origine  aux  François  el  qu'ils  se  fixèrent 
dans  le  pays  d'où  ces  dernière  vinrent  e'établir 
en  deçà  du  Rhiti ,  c'est-à-dire ,  comme  ils  s'ex- 
pliquent ,  entre  l'Elbe  ,  le  Weser,  le  Kbin  ,  le 
Mein  ella  forêt llercynic.  3°.  Un  annaliste  >  n»^ 
deme  de  la  Bavière  el  après  lui  II*  de  Leibnitx  * 
ne  sont  p»'^  (^Ini^nez  de  croire  que  les  Tectosa- 
ges  prirent  leur  demeure  vers  la  Bohême  avec 
les  Boiens  el  les  autres  Gaulois  qui  passèrent 
av-delà  da  Bhin.  Ce  dernier  ajoAle  qn*il  est 
croiable  qu'une  partie  de  ces  Gaulois  et  en  par- 
ticulier les  Tertotjn  -es  s'avancèrent  ensuite  à 
l'orienl  de  la  iiobeuic  et  qu'ils  s'établirent  au 
voinnage  du  Danube.  4«.  Le  P.  Laearry  •  jésuite 
a  là-dessus  un  sentiment  très-particulier.  11 
prétend  que  les  Tcctosages  qui  s'établirent  dans 
la  Germanie ,  ne  passèrent  pas  le  Rhin  avec  Si- 
govese. Il  les  fiit  d'aberd  arriver  dans  la  Grèce 

I  Lit.  1.9. 

9  Munster.  Connog.  Liv.  L  3.  -  Msat.  Bmaa.  ler. 

German.  I.  t.  p.  80.  et  catig.  toTadLp.  4fV.-lcinae. 
de  Mifenor.  ortgin.  p.  203. 

S  Trivor.  obwnr.  p.  60.  et  seqq.  -  1  ouroemiii.  dist. 
mem.  da  Tiev.  Janv.  1711^ 

*  Adlxreit.  annal.  Boîc.  gent.  1  3  n  3 

s  Leibn.  de  orig.  Fran.  n.  9.  ei  litff.  «up.  ïoucn. 
p.  204.  apud.  Bcesfd.  leg.  Salie,  etc. 

*  l4canr.  de  colon..fu  fllat  «q.pb  MAi  atsaq. . 
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moi  te  «onduile  de  BrenmiB ,  oa  ne  fc«it  par 
quelle  route;  il  vent  qu'après  la  mort  de  ce  gê- 
nerai et  l'expéditicn  t\r  !>r!rhr<  ils  soient  ve- 
nvts  daos  la  PanDooie  >  et  ils  y  aieat  établi 
lear  demeure  :  qu'ensuite  ils  aient  pttué  eo  deçà 
du  Rhin  et  habité  les  provinces  riûiées  le  long 
df  co  flpm  p  ,  et  qu'ils  l'aient  rcpn»:sé  avant  le 
siècle  de  Cé^a^,  pour  aller  demeurer  dans  la 
Thuriiigc.  Il  ajoûie  enOn  que  ces  Gaulois  sont 
les  mêmes  que  les  Tectosages  de  César  et  les 
Cattcf!  (I(>  Tacite ,  «t  qo'ib  donnèrent  l'origine 
aux  François. 

III.  La  première  de  ces  opinions  n'est  fondée 
què>:'|r  une  légère  conjecture  prise  dn  nom  des 
châtcatTX  de  Terk  et  (}r  Tfckeinboiirg  qur  Rîic- 
nanuset  ceux  qui  lunl  hui>i  croient  ôtre  un 
reste  du  nom  des  Tectosages  ;  ainsi  elle  ne 
pronf»  rien  et  ne  mérite  pns  qu'on  s'y  «rrêle. 
Nr>ns  ne  nous  arrêterons  pas  non  plus  sur  la 
seconde  qui  donne  aux  Fmnçois  une  origine 
Gauloise  e(  qui  «ousce  prétexte  fait  établir  les 
TeelosBges  dans  la  Save  et  la  Rranoonie  ;  nons 
Tarons  déjà  réfutée  ailleurs > ,  après  M.  de  Leib- 
nitz  qui  en  a  touché  quelque  chofc  dans  sa  ré- 
ponse 9  au  PereTournemine.  Le  sentiment  de 
eem  qnl  assArent  que  les  Teelosegea  a'étaUl- 
rent  dans  la  Bohême  avec  les  Boiens ,  ne  parott 
p<?s  tout-à-fait  bicnfond)^;  quant  au  systèôiedn 
P.  I^carry  ,  il  se  détruit  de  lui-même. 

IV.  En  effet  ee  Jésnlte  an  lien  de  supiMiaer 
que  la  transmignUhm  des  Tectosages  au-delà 
«In  Rhin  ?f»  fil  successivement  do  couchant  au 
levant ,  comme  il  est  naturel ,  et  comme  les 
ant^ens  le  donnent  asaei  à  entendre,  fttitdV 
bovd  arriver  ces  peuples  devant  Delphes,  et 
leur  fait  ensuite  établir  des  colonies  du  levant 
an  couchant.  La  principale  raison  qui  te  porte 
ft  croire  que  les  Tectosages  de  la  Gennnnie , 
dont  parle  César ,  sont  les  mêmes  que  les  Cattet 

dr  Tarito  ,  r'f«t  que  re  dernier  ne  fait  aucune 
mention  des  Tectosages  :  mais  1".  les  Cattes 
éioîent  s  Soeves  ou  Gennains  d'origine  ;  ainsi 
fla  ne  peuvent  être  tes  mêmes  que  les  Tec- 
tosages. 2<*.  Si  les  Catte<t  cu«5ent  été  originai- 
res des  Gaules ,  Tacite  n'auroil  pas  manqué  de 
l'observer  comme  *  il  le  fait  de  tous  les  autres 
penplw  de  la  Germanie  qui  avoient  une  pa- 
reille origine.  3».  Le  P.  Lacarry  se  contredit 
lui>niéme,  puisque  dans  ses  &  notes  sur  le 

t  DiMeri.  sur  l'orig.  des  Vnn. 
s  Apud.  Reesfd.  ibid. 
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traité  de  Tacite  âet  m&uirt  iâg  (^srmotns,  il 

prétend  que  les  Boiens ,  dont  parle  cet  histo- 
rien ,  sont  les  mêmes  que  les  Teclosaçp'^  d'^nt 
parle  César  :  or  de  l'aveu  du  P.  Lacarry,  les 
Boiens  sont  différons  des  Cattes.  Ce  qui  le  dé> 
termine  enfin  à  ne  faire  qu'un  même  peuple 
des  Cattes  et  des  Tectosages  de  la  Germanie , 
c'ei»t  le  voisinage  des  uns  et  des  autres  de  la 
forêt  Uercynic,  et  la  ressemblance  de  leurs 
mœurs ,  comme  si  cette  forêt  n'étoit  pas  alors 
d'une  étenduë  immense,  et  que  César  ne  flsk 
pas  remarquer  que  tes  Tectosagets  établis  au- 
delà  du  Rhin  imiloient  entièrement  les  mœurs 
des  Gmnaios,  et  menoient  comme  eux  une 
vie  très-laborieuse.  D'ailleurs  quelle  apparence 
que  les  Tectosages  qui  furent  de  Texpédilioa 
de  Uelpbcii  ioxi^  le  gênerai  Breuuu^ ,  soient 
Tenus  ensuite  s'établir  en  deçà  et  sur  les  bocda 
du  Rhin  ])our  passer  ce  fleuve  quelque  tems 
npr^s  ,  et  aller  se  fixer  dans  la  Thuringe  ?  Peut- 
on  ^aos  aucune  autorité  et  sur  de  pures  con- 
Jectnrca  faire  entreprendre  de  si  longs  et  de 
si  fréquens  volages  à  ces  peuples  ?  il  est  bien 
plus  naturel  qu'ils  aient  d'abord  passé  le  Rhin 
et  que  sans  revenir  sur  leurs  pas ,  ils  aient 
laissé  des  colonies  sur  leur  roule  depuis  ce 
fleuve  jusques  dans  la  Galatie,  comme  l'ont 
supposé  jusqu'ici  tntm  Ic<^  historiens  François 
et  Âllemans.  Eutin  César  en  parlant  de  l'éla- 
Uiasemeni  des  Teetosages  dans  la  Geraianin 
ou  auprès  de  la  forêt  LIercynie ,  ne  les  bit 
pas  partir  du  bord  occidental  du  Rhin  où  lo 
P.  Lacarry  prétend  qu'ils  dcmeoroient  alors. 
César  n'anroit  pus  manqué  de  marquer  c^ 
ciroonslance :  mais  non  seulement  il  n'en  dit 
rien,  au  contraire  en  parlant  de  cette  trons- 
roigraliou,  il  fait  venir  immédiatement  ces 
peuples  des  Gaules  leur  ancienne  demeure  • 
Ac  pnyfsr  Aorninum  mnMfndinMS  ogHqm 
inopiam  trans  Rhrnum  €OL0!S!AS  minèrent.  On 
voit  que  ce  fureul  de  .simples  a)lonics,  et  non 
pas  des  peuples  entiers  qui  passèrent  pour 
lors  dans  la  Germanie  ;  or  si  les  Tectosages 
établis  dans  la  Pannonro  après  s'être  arriviez 
à  la  gauche  du  Rhin,  eussent  entièrement 
passé  dans  la  Germanie ,  comme  le  prétend 
le  P.  Laearry.ee  n'eût  plus  été  nneeolonie» 
mais  un  peuple  entier  qui  nunvit  ab^tHlonm'' 
ses  anciennes  demeures  pour  en  aller  chercher 
de  nouvelles. 

V.  Ce  que  les  différées  ralenrs  ont  dit  Jna- 
qu'ici  touchant  le  pays  de  In  Gemanie  où  le* 
"Tectosages  Oxcrent  Inir  demeure  ,  ne  pouvant 
nous  satisfaire,  nous  allons  proposer  nos  con- 
jectures li-dMitts  et  tiite  d'éffter  les  incan» 
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veniens  det  mItm  tystènet  :  nais  il  llMitmp- 

pos«r  auparavant  comme  une  chose  ccrtaiue, 
1".  Que  Ja  (iprmanif»  &Unt  bornée  ancicnne- 
meat  au  midi  par  le  Uanulie,  qui  la  sépa- 
rât do  Norlqoe  et  d'ane  partte  d«  la  Pannonie; 
au  couchaDt  par  le  Rhin  ;  au  nord  par  l'Océan 
seplenlrional  ;  et  enfln  an  levant  par  la  Vis- 
tale  qui  la  séparoii  de  la  Sarmalie»  et  par 
la  Oace.  Cette  porlioo  de  l*Barope  eompreBolt 
donc  alors  one  partie  de  la  Pologne  et  de  la 
Hongrie.  2'  One  la  forêt  Hereynie  s'étendoit 
le  long  du  Danube  l'espace  de  soixante  jour- 
néea  de  loogoear  et  de  neaf  de  largeor.  Gela 
•oppaBé ,  nous  ne  doutons  pas  que  les  Tecto- 
saiîps  qui  selon  r/«<Tr  e'<<f:!!»ltrenl  dans  la  Ger- 
manie ,  n'aient  pris  leurs  deuMores  au-deli 
de  la  Bohême  et  dans  la  partie  orientale  de 
la  Germanie  vers  le  Danube  et  les  frontières 
de  la  Dace  et  de  la  Panncmie,  c'c^l-à  rlire 
dans  Doe  partie  de  la  Silesie  et  de  la  Moravie  : 
josqaes  vara  Vienne  en  Aoiriebe.  Cest  à  pee 
près  le  sytème  qoe  Bf''  de  I^ibnitz  a  insinué 
en  passant  dans  son  traité  de  l'orietne  des 
François.  Nous  Talions  développer  après  avoir 
remarqué  d'abord  que  par  là  on  concilie  tont 
ca  que  les  anciens  rapportent  de  la  transmi- 
irratinii  des  Tectosages  on  des  Gauloise  aa-delii 
du  Hbin ,  ce  qu'on  ne  sçaoroit  (aire  dans  les 
antres  ayslémes. 

VI.  Cette  position  eonvient  avee  ee  qne  mna 
avons  rapporif^  ilc  r^'sar;  car  îp  pays  oô  nous 
croioDS  que  le^  Teclusages  s'établirent  dans  la 
Germanie  ,  éloit  sitoé  aux  environs  de  la  Ibrét 
Hereynie  qui  s'étendoit  le  long  da  Danabe  jas- 
qnes  au-delà  des  frontières  de  la  ftrrmnnie, 
VU.  Elle  convient  aussi  avec  l'autorité  de 
nie-tive  I  qoi  dit  qa'ane  colonie  de  Gaulois 
anivlt  la  fortune  de  Sigovese  pour  aller  s'éta- 
blir an  flrlA  ri»  Rhin  auprès  de  la  f'irAt  Fïrr- 
cynie.  Lci  historien  parle  ici  sans  {doute  de 
la  transmigration  desTectosages  dont  César  fait 
mentien;  ee  qoi  Oxe  répoqoo  do  la  sortie 
de  ces  peuples  de  leur  patrie. 

Vlli.  Plutarque  ^  a  eu  en  vùë  la  même  co- 
lonie de  Teclosages  conduite  par  Sigovese , 
lorsqn'il  dit  :  •  qne  les  Gaolois  ne  poovant  snb- 
»  «i^tcr  h  rnn-^c  dr  Ictir  trop  grand  nombre, 
s  une  partie  d'cntr  eux  alla  chercher  ailleurs 
B  de  nouvelles  habitations;  que  les  uui>  aiaut 
»  pris  do  c6té  de  Itteean  septeniriomi ,  pas- 
»  sercnl  les  monis  Riphécns ,  et  s'étendirent 
a  Jusqu'aux  extrémités  de  r£nrope;  et  qne 

<  LIv.  S.  e.  38. 
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»  les  aotrea  aUlablitont  ensoito  en  Italio.  » 

On  voit  clairement  par  c  passage  les  deux 
colonies  df*  Hellovesc  el  de  SiKu\e'^  doai 
parle  Titc-Livc.  Les  Gaulois  qui  suivant  Pla« 
tarqoe  eeeoperent  les  extrémllee  de  rBorop« 
ne  doivent  pas  être  dilTerens  des  Tectosages, 
puisque  nous  sçavons  qu'une  partie  de  ces 
derniers,  porta  ses  amies  ju»quus  daoH  laTlir«ce 
qoi  est  à  l*extréttild  de  l'Eorope  :  or  il  patolt 
suivant  cet  auteur  que  ces  Gaulois  après  avoir 
passé  le  Hbin  ne  prirent  des  demeures  flxes- 
que  lorsqu'ils  eurent  parité  le»  monts  Kipbéens. 
Ainsi  les  premiers  étohUmemens  des  Teclosa- 
ges qui  suivirent  Sigovese  dévoient  èlreao><jielà 
de  ces  montagnes  ,  ce  qui  ne  sçaoroii  c.<iivenir 
qu'à  la  partie  de  la  Germanie  où  noua  cruioos 
qoe  ces  peuples  SxerenI  d^hetd  lenr  demevro. 

Il  est  vrai  qu'on  ne  sçaoroit  aptdiquer  ce 
que  nous  venons  de  citer  de  frt  historien  , 
aux  Tectosages  qui  s'établirent  <iau!>  la  Ger- 
manie, s*ll  est  vfoi  qoe  les  monts  Rlphéoae 
dont  il  parle ,  étoient  situez  aux  exlrémilOK  do 
la  S.irmaiie  on  de  la  Scylbie  et  vers  les  sour- 
ces do  Tanals ,  comme  on  le  erotl  ooromuué- 
mea*  ;  mais  en  explique  parMiemeot  Plotar- 
que  en  aopposant  que  les  moale  Eiidiéon» 

dont  il  s'agit  w>nt  les  riu''me5  f]!!P  T(iof»ls 
Sttdetes  qui  sépareut  la  Hubeuie  de  la  Silct^ie 
et  do  la  MoroviOk  Las  oadoiis  (  ont  en  etTet 
donné  indlffonmeot  eee  deox  noms  à  ces 

montagnes,  su  MVft  que  !(>s  munis  KiphéciK 
de  la  Sarmatie  ou  de  ia  Scytie  pas^ient  pour 
fabuleux ,  et  qu'on  m  ooovjenl  '  pas  qu'il  y 
ait  des  montagnes  dana  cette  extrémité  de  l*fiiH 
ropc.  D'ailleurs  il  n'est  pas  vrni-ctnlilable  que 
les  Gaulois ,  dont  le  principal  but  étoit  de 
piller ,  de  s'enrichir ,  el  de  porter  leurs  armes 
dans  la  Grèce  et  dans  l'Asie,  se  AusenC  el 

fort  (Jétnurnez  de  leur  rhrmin  pour  nllcr  s© 
morfondre  vers  la  mer  (glaciale  cl  les  extié- 
mitex  septentrionales  de  l'Ëurope.  Si  donc  par 
les  monts  Riphéeas  dont  parle  Plotarqoe»  oa 
entend  les  rannts  Sudeles  situez  dans  la  Ger- 
manie ,  cet  historien  est  d'accord  avec  César 
et  Tite-Live;  ce  qui  prouve  en  méme-lums 
que  les  Tectosages  qoi  s'étandireol  ensuite  Jus* 
qucs  dans  la  Thrace  ou  les  extrémitez  de  /'£tH 
rope ,  s'élahtirent  d'abord  dans  la  partie  orien- 
tale de  la  Germanie  vers  le  Danube  sur  les 
frontières  de  lo  Uorarie  »  de  la  Silesie  et  do 
la  Pannonie. 

I  V.  Sil(-'^in'„-r.  rrnov.  tom.  1.  p,  IMt  lenglIiSL 
notiU  abb.  uni.        I.  5.  p.  8V. 
a  V.  HefbMtt.  kxie.  vtrk  B^hoi. 
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IX.  Ja»lin  parotl  fiier  dansi  celle  dernière 
province  les  premiers  étaiilis<«emens  des  Tec- 
losages  af  rè«  leur  t^orUe  des  Gaulet).  11  ■  avaiicu 
«en  «ffet  «       Im  Gavloit  s'étant  nlrèom- 
j»  ment  multipliez ,  se  partagèrent  ponr  «lier 
n  cherrhpr  dp  nomelle*  demeores  dari>*  lis  pays 
«  étrangers;  que  ies  uns  prirent  la  roule Ue 
«  rilalia ,  et  qse  C0  f«r«iit  tes  véniM  qai  ni- 
»  reat  ensuita  la  fen  à  la  viOe  de  Roina  »  et 
»  que  les  anfro>«  marrherciil  vers  rillyric  ;  que 
■j»  ces  deruters  après  avoir  vaincu  les  peuples 
a  qvlb  raaaaatrèraat  sar  laar  iMwage ,  se 
m  fixèrent  dans  la  Pannoala ,  d*où  iU.  pa^reat 
»<  dans  la  Grere  et  la  Macédoine,  n  1!  est  évi- 
dent que  cet  auteur  prétend  parler  ici  de  la 

•traiMnfitgratloii  des  Tcetanges,  puisqu'il  as- 
târc  ailleurs  II  que  ce  sont  ces  mêmes  peuplas 
qui  entreprirent  l'expédition  de  Delphe:*  et  qui 
passèrent  ensuite  dans  la  Grèce  et  la  Uace- 
dalaa.'Caat  doae  laméoM  transmigration  qui 
se  fit  sous  la  conduite  deSIfaveia  atdaalpar^ 
Irnt  r.ésar  ,  Tite-Live  rt  l'Iutarquc  dans  les 
endroits»  d«|iÀ  citez;  or  pour  accorder  l'autorité 
4le  Jailin  avec  celle  de  ces  hi»torieos ,  11  suffit 
<|ae  les  Tectaaageeea  selaat  d'aiiard  Hxasdeas 
la  Germnnir  ,  «ur  les  frontières  de  la  Pannonie 
dont  ib  n'éloient séparez ^ue  par  le  Danube, 
et  qu'une  partie  ait  ensuite  p^usé  ce  fleuve  pour 
«^établir  daaaeatia  dernière  pravlnee .  d*oè  ils 
auront  pa<:s/  Icpuis  dans  la  Grèce  et  dan^;  ta 
Macédoine  ;  au  lieu  que  si  le-i  Ter.toss«e«4  apr^^^ 
le  passage  du  Rhin,  s'étoient  fiiez  Uaas  la 
fartia  eaptantrloiialaaaMeideBlalede  laGer* 
manie .  ils  auroient  élé  très-éloignez  de  la  Pan- 
nonie et  hors  de  portée  de  faavoir  ê'j  établir 
•auséi  connnodéoient. 

X.  Oa  peurreit  objecter  que  lailln  ajoùle  . 
dans  le  même  endroit ,  que  les  Gaulois  qui  se 
llxerentdans  la  Pannonip,  dirent  les  premipr<! . 
iiprès  Hercule ,  qui  osèrent  entreprendre  de 
paiMr  lea  Alpes  ;  qu'aioai  ee  ne  iont  pa»  las 
ttémes  que  lea  Taelosages  ou  les  Gaulois  coa- 
doils  par  Sigovese,  pni<!que  ^iui^aIlt  (,ësar  cl 
Tite-Uve  ceux-ci  passèrent  le  Hhin  et  non  pas 
las  Alpaa;  aa  lieu  que  selaa  Jaslia  fis  antrarent 
d*«lisrd  en  Italie,  d'où  ils  se  rendlraat  dans  la 
Pannonie ,  et  de  là  dans  la  Grèce  ;  et  qn'enfîn 
suivant  ce  système,  qui  es4  celui  de  Cluvier, 
lea  Teelesages  aurolesl  été  de  l'expédition  do 
Bellovese  ,  et  non  de  celle  de  Sigovese. 

On  peut  répondre  qtir  Tile-Live  dans  Ténu- 
méraUon  qu'il  fait  des  peuples  des  Gaules  qui 

t  Jastin.  I.M.n.4. 
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suivirent  la  fortune  de  Bellovese ,  on  qui  s'éla- 
blirent  avec  lui  dau:»  In  (»aule  Cisalpine,  ne 
dit  rien  Uet^  Irclosages ,  ce  qu'il  n'auroit  pas 
aubllé  *  on  du  moins  qaelqu'vn  des  anciens 
géographes  qui  ont  parlé  après  lui  des  peuples 
Gaulois  éifiblif!  en  Italie.  Il  ne  parott  pas  d'ail- 
leurs qu  aucun  de  ce^^  peuples  soit  .«orli  de  ce 
psyspear  allerfonder  ailleurs  de  neov^esc»> 
lonies  avant  les  Boiens  • ,  qui  après  avoir  été 
chasitez  par  !rs  Hoid-mor  ,  allèrent  dans  la  No- 
rique  l'an  3M.  de  Kunie  .  et  par  conséquent 
long-tans  après  raxpéditlmi  des  Taclasagat 
dans  la  Gnce  et  dans  l'Asie. 

XI.  On  ne  scauroit  donc  ?nr  ce  pasMse  do 
Justin  attribuer  aux  Gaulois  d'Italie  les  expédi- 
tions que  k*  Teelesages  firent  dans  la  Grèce  et 
dans  l'Asie.  G*ast  à  la  eelonia  qui  passa  le  Rhin 
snii<!  în  conduite  de  Sisiove^if  qti'riii  (înit  les 
attribuer.  Nous  volons  eu  effet  que  cet  iiisturien 
dans  llendroil  dqjà  eilé  parle  également  et  de 
Pexpédiliea  de  Bellovese  et  de  celle  de  san  frarn 
Sicove^e.  Sa  remarque  tombe  donc  sur  Ic^iGau* 
lois  en  gênerai ,  et  il  a  eu  raison  d'ob<icrver  que 
c'étoit  la  première  fois  que  ces  peuples  avoieut 
passé  les  Alpes ,  palsqne  ee«&  qvl  nMichéreat 
sous  1,1  riTn'Iuilp  tln  premier ,  traversèrent  CCS 
montagnes  pour  entrer  en  Italie.  C'est  là  le 
vrai  sens  de  Justin  si  on  l'examine  atteu- 
threment  :  GaUi  atmianH  muUilMiiit»  eém 
eo»  non  caperent  terrœ  quœ  générant ,  Irecenta 
hominum  inillia  vflut  v^r  xacrum  ad  quœrendas 
nùva»  ttdtê  miserunl.  Ex  bis  portio  in  Jtalia 
«enaidll  qum  «I  wàtm  Kemmam  eapUtm  in* 
cendit ,  et  portio  lUyricot  tinus...  per  tttragtê 
èorôamrum  penelrarit  ,  r(  t'n  Pannonia  rnn- 
sedil  :  gent  aspera ,  audaa: ,  ùeiiicosa  qua  prima 
pott  Jfsrmlm....  Àlpium  imvieta  Juga  Amcwn- 
dit  :  ibi  domiiiê  Pannoniis ,  tic.  Les  barbares, 
dont  les  Gaulois  pénétrèrent  dan<«  l'illyrio, 
furent  to(û|iours  victorieux  depuis  leur  sortie  des 
Gaules  jusqnes  dans  la  Pannonie.  ne  peuvent 
être  que  les  Germains;  c^ir  Justin  n'auroit  pas 
appellé  barbares  les  peuples  d'Italie  ,  que  ces 
Gaulois  dùrent  rencontrer  sur  leur  route ,  après 
avoir  passé  les  Alpes,  et  avant  q«e  d'arriver 
dans  la  Pannonie. 

XII.  Nous  venons  de  dirn  qu'?!  ne  parott  pas 
que  les  Tectosages  aient  pa>&é  les  Alpes,  ou  du 
moins  qu'ils  aient  en  part  aux  expéditions  de 
Bellovese  en  Italie.  Un  historien  moderne  de  la 
Bavière  '  est  persuadé  toutefois  que  ces  pevples 

t  V.  Adlzreiiu  annal.  Hoic  n.  2. 49.  et  >e<N. 
s  V.  Adlsrdll.  ibid.  I.  a.  n.  S.  et  Kqq. 
S  Adbrdii.  ibid.  part  1. 1. 1  a.  8. 
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passèrent  ces  montagnes  ponr  aller  ««  Meoant 

dpsdaulois  Cî-alpinv  (jnr.mt  la  guerre  ^neccux- 
ci  avuient  contre  les  Uoinaiiis.  Il  cite  là-dessas 
en  generel  t'iolorilé  de  Géur  el  de  Teeile  *  el  11 
croit  qae  les  Roiens  qui  s'éllbliretit  en  Italie . 
passèrent  alors  les  Alpf*  avoc  rdtp  prirHt»  des 
Tectosages.  Si  cela  étoii  bien  prouvé,  on  pourroil 
peut-être  en  f  nférer  que ee  woêA  lee  méiiws  Tee- 
tosajB[esdont  parle  Justin ,  qui  s'établirent  depuis 
dan-î  la  l'annonio,  el  qn?  portèrent  de  là  leurs 
amies  dans  la  Grèce  et  dans  l'Asie.  Mais  comme 
noai  ne  tromrooi  rien  dans  les  deu  hitloriens 
cites, snreepassagedeeTeeloMges au-delà  des 
Alpes  ponr  aîter  an  «prour-*  f?«";  f'',riii1ni'?  Cisal- 
pins ,  nous  nous  en  tenons  à  nos  conjectures;  et 
nous  ne  doutons  point  que  les  Tectosagra  qui 
firent  Unt  de  bmit  dans  ta  Greee  el  dans  l'Asie , 
n'aient  pa«sé  le  Rhin  sou«  la  conduite  de  Sigo- 
vese  ,  qu'ils  ne  se  soient  d'abord  établis  dans  la 
Germanie  orientale  vers  le  Danube ,  et  qu'une 
l»artie  n'ait  passé  bientôt  a|»rès  dans  ta  Pan- 
nonie.d'oà  ils  portèrent  leur<;  armes  dans  la 
Grèce  et  les  provinces  voisines.  Ceux-ci  peuvent 
avoir  été  secourus  dans  ces  expéditions  soit  par 
leurs  anciens  eonpntrieles  des  Génies,  sell  par 
ceux  d'entr'eux  qui  restèrent  dans  la  Germanie 
et  qui  étoient  plus  voisins.  Nous  voions  en  effet 
qa'entre  tous  1^  Gaulois  Mont  l'ancienne  de- 
nenre  dans  les  Ganles  now  est  eenooV ,  et  qni 
portèrent  la  terreur  de  leun  armes  dans  la  Grèce 
et  dans  l'Asie,  les  anciens  ne  nomment  qoe  les 
seuls  Tectosages  ;  et  il  n'est  pas  vraisemblable 
qneeemr  de  ces  peuples  qni  s'étaMirenl  dans  la 
Pannonie  Tussent  en  assez  grand  nomlire  pour 
su  rare  à  tant  d'entreprises  sans  ta  seeents  de 
leurs  autres  compatriotes. 
'  Xlil.  Suivant  les  bistorleiis  Bftvareis  i ,  tas 
'  Boiens  établis  dans  la  Germanie  accompagnèrent 
le*^  Tectosages  dans  leurs  conqu^'tes  de  la  Grere 
et  de  l'Asie.  Ils  se  fondent  sur  ce  que  le»  pre- 
miers sont  les  mêmes  que  les  Telisleboges  que 
nous  sçavons  certainement  avelr  suivi  avec  les 
Trocmesia  fortnnc  de  ces  peuples,  et  pris  part 
Â  leurs  exploits.  Il  est  vrai  qu'il  est  assez  pro- 
bable que  les  Boiens  établis  dans  ta  Germanie 
eurent  quelque  part  aux  diverses  expéditions 
des  Tectos.Tjr'^  h  cnusc  du  voisinasse  de  leur 
demetirc;  car  on  convient  que  ceux-là  occoperen  t 
la  Uubeme,  et  les  mêmes  auteurs  prétendent 
qu'ils  ont  denné  rorigine  aux  Bavarois;  ce  qui 
leer  a  donné  occasion  d'entrer  dans  un  fort 
grand  détail  des  diverses  expéditions  des  Gau- 
lois tant  en  Italie  que  dans  la  Pannonic,  la 

I  Veher.  Vrunner.  cl  AdlneiiMr.  icmm  Botearum. 
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Grèce  ,  ta  Thraee ,  l'Asie ,  parce  que  les  Boiens  ^ 
ou  les  Tfdistnbnges  y  eurent  part  ;  mais  nous 
n'oserions  assàrer  avec  eux  que  lesBoieo!»  boient 
les  mêmes  que  les  Tolislolieses.  Sirabdn  anus 
apprend  au  contraire  <  que  ceux-ci ,  ainsi  que  i 

Trorniiens  ,  tiroiebt  leur  nom  de  quelqu'un 
de  leurs  capitaines ,  et  nou  pas  de  leurs  an-  \ 
denoes  babltsllons  qu'on  ne  tcunve  nulle  part 
dans  les  Gaules.  En  eiét  lons  les  anciens  lue  T 

appellent  T(distoliogesou  ^  Toliitobosges  ,  el  non 
pas  Tolistoôoies  ou  Toii$lQ-àmti  »  comme  les 
nomment  les  kistoriens  Bavaiuta.  \ 
XIV.  Si  les  Tolisioboges  sont  les  mêmes  que  t 
les  Roiens  qui  s'établirent  dans  la  Germani«-  .  ' 
on  pourroit  proever  par  là  l'ancienne  d^uueurc 
des  premiers  dans  les  Gaules  ;  car  il  paraît  ccr-  ' 
tain  que  les  Boiens  qui  eeeuporent  ta  Bohême ,  i 
et  qui  donnèrent  leur  nnm  \  cette  partie  de  la 
Germanie,  étoient  originaires  des  environs  de  l 
la  Garonne  vers  sou  euiboikhure.  11  est  vrai  que  I 
plusiuurs  auteurs ,  et  en  paritauller  lea  derniacs  ) 
écrivains'de  l'histoire  Romaine  fontlesanciens 
Boiens  qui  passèrent  en  Ilalin  et  dans  la  Ger-  » 
manie  avant  le  tems  de  Cé^ar ,  originaires  des  | 
frontteres  du  Niiemota ,  du  Bourbenuote .  ut  du 
pays  des  Edoens  ;  mais  ces  auteurs  n'ont  pas 
pris  garde  <ine  les  Boiens  n'habitèrent  ce  canton 
que  du  tems  de  César  ,  el  qu  il  n'y  a  aucune  : 
preuve  que  e'eftiété  anparavunt  tour  sneienne  ( 
demeure  dans  les  Gauiw.  César  rapporte  «  que  ] 
les  Boiens  de  la  Germanie  s't^unt  associe?  avcr  f 
les  Uelvetiens ,  et  aiant  UiM  une  irruption  dans  | 
lesGaules ,  il  tes  vainquit ,  obligea  les  ëemlen  à 
retourner  dans  leurs  habitations ,  et  permit  aux 
autres  de  s'arrêter  dans  les  Gaules  et  d'occuper  , 
les  frontières  du  pays  des  Eduens  :  toio*,  pt- 
têntiku  MMt,  ni  Ai  /fnlêussu<s  eeliscuivni , 
eomcouit  :  fuites  Wi$  agfêt  dMsrtuil .  etc.  Ce 
I  n'e^t  donr  que  deyinis  C^^iyr  que  les  Boiens  ont 
demeuré  sur  les  frontières  du  Ntvernois  et  du 
Bourhonnois;  et  bien  loin  qu'il  y  altdes  pruutus 
qu'iUatant auparavant  habité  ee  pays,  on  voit 
au  contraire  qu'il  faisoil  partie  fl(*  celui  des 
Eduens.  il  faut  donc  chercher  ailleurs  dans  les 
Gaules  la  demeure  des  premiers ,  lorsqu'ils  en 
sortirent  poiir  aller  s^Uir  dans  ta  Germanie. 
Nous  n'en  trouvons  point  qui  leur  convienne 
mieux  que  les  environs  de  la  Garonne  vers  son 
embuùchùre ,  tant  à  cause  du  voisinage  du  {»ays 

1  SIràb.  ).  4.  p.  187.  eC  atq. 
3  Strsb.  ibid.  T.  vnn.  L  8.  n.  41  et  noi.  llarduio. 

ibid. 

3  Calrou.  hin.  Rom  lom.  3.  p.  8. 
1  Cm.  de  lidl.  Gall.  1. 1. 
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de»  Teetœtagc!!  qai  s'établirent  omiiBit  entia- 
près  de  la  forêt  Hereynie  ,  que  ftnrte  qne  nous 
ittvmis  certainement  <  qa'il  y  avoit  aacieoDe- 
ment  d«ee  cAlé-lède^  pou[)ie8  appellci  Bolciii. 
Ce  sont  ceux  du  pays  de  Buch  qui  font  plitie  dfl 
Bourdetoi«;  f>t  qui  retiennent  ^HWM  qiHriqiie 
cliose  de  leur  ancien  nom. 

XY.  H  «it  tMei  mitenMaUe  qae  dans  les 
tant  IM  pim  reeolm  les  peuple»  du  BiMifdaMt 

et  leurs  Yoisins  ,  rommc  rpitx  (îe  la  Saintoniçe  , 
del'Agenuiâ  et  du  Pérîgord  qui  appartennicnt 
âlors  i  la  Celtique ,  portoient  le  nom  commun 
de  MeM.  Oesl  ainti  qoe  dam  laa  Oaoles  lea 
ppnp!e«!  fîe  toute  nne  province  <^loient  connus  an- 
ciennement "soos  un  nom  gênerai ,  el  distinguez 
cntr'eux  par  des  numt»  particuliers;  lelsétoient^ 
fiar  eMopie ,  lea  ▼oteea  qnt  oeeepoiciit  la  plna 
grande  partie  du  Languedoc.  Or  comme  dans  la 
suite  le«  noms  des  peuples  des  Gaules  éprou- 
vèrent divers  changemen» ,  il  peut  être  arrivé 
^  «sltti  dea  Bolena  ne  aott  veelé  q«*à  m«i  di 
pays  de  Buch  ;  ear  il  n'e^t  pas  croiable  qa*nn 
pays  aussi  peu  étendu  ait  p(\  fournir  le*'  nom- 
breuses coloo  les  deBoieu»qui  pai»i>ereot  en  Italie 
et  dana  la  fieraïaaie. 

'  un.  Quel  q«*ll  en  aolt ,  on  voit  parce  que 

nous  venons  dédire  que  les  Tolistobogcs  qui 
partageoient  la  Galatie  avec  les  Tectosages  et 
lea  Ikvanrieiia  aant  lea  mêmes  que  lea  aotfeiia 
Balena,  fbaartIrentmiaenklklaMeinent  des  en- 
viron" fîe  la  Garonne  ver«  «oti  emboûchurr  dans 
i'Oeean.S'il  en  Taul  croire  cei>eudaal  les  auteurs 
de  la  nouvelle  histoire  «  Romaine»  tw  ToMifo» 
àoge$,  teton  Ptohmér  et  SirsiOft*  itotêM êorti» 
de  1(1  Hnidr  ynrî'.i(irin'ii<!r  ,  r(  nppfirfmmfnt 
Trocmient  avaient  la  même  origine ,  quoique  la 
WMkfÊê  •utewr9  m  iimt9  «n  alml  rien  apprit. 
Maïs  Ils  ne  noaaiaairnisent  pas  mieux  de  l'ori- 
«inc  (1r«TnIi-tnfmges  qaeflrrpMe  Hp«Trocmiens, 
et  nous  ne  vuious  paîi  que  l'iolomée  ait  jamais 
dit  que  les  premiers  fussent  sortis  de  la  Gaule 
nafflionnoite.  Il  est  frai  sqaeSirahoBeonJeeliire 

que  Vnri:rine  iIp^  nn*  o(  autre^îéloit  la  m^me 
que  celle  des  Tectosages  ,  à  cause  de  leur  union 
et  de  la  couformité  de  leur  langage  et  de  leurs 
numrs ,  e'eU'ihdire  »  comme  II  a*eipliq«e ,  qu'ils 
étoient  tous  originairement  Celtes:  mais  ce  n'est 
par  onecon<ï^quenci>  que  les  Tolistobogcs  fussent 
des  peuples  de  la  tJiaule  Narbonnoise;  et  si  eu 
pamage  de  Stnban  le  preavoit ,  Il  pronveroil 
ansri  qne  les  Tracmiena  étoient  eriginairaa  de 

•  V.  Vale».  noti!.  GnlI.  p  329. 
2  Catrou.  hist.  Kom.  (oui.  10.  p.  tt. 
t  Sirab.  ibid. 
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la  même  province.  Il  suffit  donc  que  cas  peuples 
«oient  sortisde  la  (inique  proprement  dite  pour 
avoir  une  même  origine  avec  1m  Tectosages  qui 
appartenoient  aneionoemeol  à  oette  partie  dea 
tiaoies  :  or  lea  pays  situez  entre  la  Garonne  et 
la  Loire  avec  le  Boiirdeluis  dépondoieni  de  la 
Celtique  propre  avant  Auguste. 

Xm  An  peste  le  célèbre  M'  de  Leilmitx  dana 
la  pcélhee  qu'il  a  donnée  pour  la  i  nouvelle  édi- 
tion doshisinrien'*  de  Bavière  .donne  à  entendre 
que  les  Boiens  qui  s'établirent  dans  la  forêt 
Hereynie,  el  les  Tectosages  qui  se  rendirent  si 
eéléiMs  par  lears  expéditions  dana  la  Grèce  et 
dans  r.Asie,  (*tfienl  Germains  et  non  pas  (iaulois 
d'origine.  II  ajoùie  que  les  dernier»  n'avoient 
rien  de  commun  que  le  nom  avec  les  Tectosages 
dea  Gantes,  et  qn'enin  eeavd  n*ont  point 
donné  l'origine  aux  autres  ,  née  tamen  cum  qui- 
buttUim putandvm  est  illotex  his  nrlnu.  Il  nvouë 
cependant  que  les  uns  et  les  autres  parloient  la 
mémo  langue,  pane  qu'il  prétend  qu'elle  éloit 
à  peu  près  commune  aux  Gaulois  et  aux  anciens 
Germains.  Mais  s'il  y  a  quelque  çhose  de  cer- 
tain dans  l'ancienne  histoire ,  c'est  que  les  Tee- 
tosages  de  la  Germanie  et  de  la  ^nnonie ,  eC 
ceux  enffn  qui  assiégèrent  la  ville  de  Delphes  et 
qui  fondèrent  le  roiauroc  de  Galatie ,  «voient 
une  origine  commune  avec  les  Tectosages  de  la 
Gaule  IfsriNmneise.  Ba  elfet  le  sentitoent  de 
M.  de  Leibnitz  est  détruit  non  par  de  simples 
conjectures  des  modernes ,  mais  parl'autortti^'  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  respectable  parmi  les 
anciens.  Instia  ditt  en  termes  précis,  «qu'après 
a  la  mort  de  Brennus ,  et  l'expédition  de  Del- 
a  phes,  une  partie  des  Tectosages  revint  à  Tou- 
0  louse  leur  ancienne  patrie....  a  ÀmUso  Brenno 
dnce  TacTOSAoi  ekm  in  AimvivhU  vatmiav  To- 

LOSAM  venitsent  Ex  génie  Teclnxafforum  now 

mcdiocrispapulwrpririlfE  dulcrdine  Vh/rirum  re- 
petivit,  êpoliaslique  Istrit  in  Panonnia  consedit. 
Ces  derniers  sont  les  Scordisques  dont  cet  his- 
torien parle  dans  ce  chapitre.  Clceron  s  teproehn 
aux  peuples  de  la  Narbonnai^e  q-jc  leurs  ancê- 
tres s'éloient  enrichis  des  dépouilles  des  (  îrecs, 
et  en  particulier  décolles  du  temple  de  Delphes. 
César  -*  atteste  que  lea  Tectosages.  qui  de  son 
Icms  denieuroient  encore  rlin?  la  Germanie, 
éloicnt  Gaulois  irori-'iiie.  Mrabou^'en  parlant 
des  Tectosages  du  lu  Ciaulc  Narbonnoise,  dit 

1  Fraf.  In  aoflsi.  Boie.  gfol.  Bronn.  et  Adhrsit. 

2  Justin.  I.  :^2.  r.  3. 

3  Cîc.  pro  t  onleio. 

4  Qr».  lib.  0.  de  bett.  6ah. 
s  Sinb.  1. 4.  p.  187.  cl  «eq. 
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^Ib  Itadarant  to  foiunt  de  fîàlalie  m  Aito. 

11  iJoftU  que  plusieurs  auteurs  ont  écrit  qqe 

ces  peuples  f1r«  Gaules  sont  !e«  niAme-î  qne  ceux 
fui  iirenl  le  sîe^  de  Delphes  mus  Breouus  ;  ei 
•a  «ffiH  dantlM  iMiMMf  liiieriptioB»  ifoi  res- 
tent à  Ancyr6,«li|iie  M.  deToamefort  a  rap- 
portées dans  SOD  voiage  du  Levant .  on  y  voit 
eneore  des  no  us  parement  Gauiot»,  comme  ceux 
d'Albiorix ,  d'Ateporix .  ele.  Rion  npporte  i  que 
le*  Romains  eoleverenl  dé  Toulouse  du  tems 
de  Cepion  le*;  thr(^«ors  fjup  fîaillois  avoient 
pillex  dans  le  temple  de  Delphes  sous  la  conduite 
de  Brennot.  Enfin  Suidas  3  téau)igne  que  ces 
BÉaieiCia«MaélaieBt€ri8iMi|vM  de  l'Europe 
occidentale  Tl  est  inalilo  nprès  toutes  ces  au- 
torilcz  de  s'arrêter  plus  loag-lems  sur  uue  vérité 
jusqu'ici  generaleatent  reconnuë.  Il  est  vrai  que 
11.  de  Leitaita  n'eit  pet  le  premier  qol  ait  eié 
hasarder  un  sentimont  si  slnguHrr  Clavier  3  et 
Schedius  '  avaril  lui  avotenl  donné  un  hardi 
démenti  à  César ,  et  avoient  nié  abM)lument  que 
JeiMde  eeeniie  eotooie  Gaeleiae  te  fftt  éleMieao- 
delà  du  Rhin;  mais  il<;  Tondent  leur  rni^nnne- 
incnt  sur  des  rai^^ons  si  piloiables,  qu  cll(  s  ne 
méritent  pas  d'élrc  réfutées  :  elles  1  ont  déjà  été 
d'eilleeft  par  leeiv  pfoprea  §  campatriatoa. 

XVIII.  11  D*esl  plus  parlé  des  Tectosages  de  la 
Germanie  après  César ,  ce  qui  nous  fait  conjec- 
turer qu'ils  changèrent  de  nom.  Tacite  fait 
ineBtkm  dea  GeUiiM  »  GeoMa  d'origioe ,  qui 
dcmeuroienl  ?  dans  la  Germanie  verslM  fron- 
tières de  la  Tannonie  ;  peut-éire  sont'ce  les 
mêmes  que  les  Tectosages  de  César  qui  habi- 
le 


NOTE  m. 

Cpoqufj  de  la  première  irruption  dfn  Trc(o<>afrf$  dans 
la  llscedoiae  ,  du  siège  de  Delphes  et  de  l'entrée  dv 
ees  peuplas  eo  Asie. 

i.  Polybe>  dansle  livre  premier  do  son  histoire 
parlaatde  l'entrée  de  Pyrraa  eu  Italie  oA  il  aieit 
étéappellé  par  les Tarentins contre  les  Romains , 
dlt4|iie  «et  évéaeaMBt  arriva  «ne  année  avant 

i  Dionii.  Coccei.  fragm.  apud  Taies,  p.  630. 
9  Suld.  la  terb.  rslcTlcc. 

3  Cliiv.  firrm.  ant.  1. 3.  C.  9. 

4  Scbed.de  Dis.  German.  yynpram.  1.  cnp.  1. 

&  iBrunacr.  aaoaL  noie.  geni.  paru  1.  1.  3.  n.  1. 
Adhreil.  Ibld.  part.  1. 1. 8.  a.  S. 
•  Tacll.  de  nmr.  Oçrm.  c.  43. 
1  T.  Cellar.  Geogr.  AnUq.  L  3.  C  fl. 
»  Poljb.l.  l.p.é. 


lirrapllon  deafianleis  d«M  la  Graae,  lawdéHaite 
devant  Delphaa^et  leer  passage  en  Asie.  Par- 
lant ensuite  au  livre  second  « ,  de  la  défaite  des 
Gaulois Senonois  ei  Boienspar  les  Romain»;  il 
aaaère  ^e  les  demief»  vaiaqnirent  ces  peuple* 
trois  ans  avant  la  venoë  de  Pyrru»  en  Italie ,  ei 
cinq  a»i'î  avant  ta  (t<<f.iitc  de.s  autres  Gaulois  de- 
vant Delphes.  LoQn  Fausanias  d^rivaut  fort  au 
long  cette  dernière  déCaite .  en  place  l'époque 
sous  la  aaaenda  année  de  la  cxsr.  Otympiade  ^ , 

sons  le  gouvernement  d'Anrïxicrate  archonte 
d'Athènes  et  met  l'entrée  des  Gaulois  e|i  Asie 
l'année  d'après  sons  Democlès  antre  âielMiile. 

il  eal  aisé  de  eenelme  de  Ions  les  téaaoi* 
gnages  que  la  première  irruption  des  Cauloîs 
dans  la  Macédoine  durant  laquelle  le  roi  l*to- 
lemée  Ceraunus  iui  ^  lué,  tombe  »ous  l'an  474. 
de  Reste  anivant  la  aappetalloii  ét  Varmi  q«e 
nous  suivons  toujours,  et  qui  précède  d'une 
année  celle  des  Tastes  Capitelins;  que  Im  dé- 
faite de  ces  peuples  devant  Delphes  dut  »r- 
rhrer  Pannée  anivante  An.  de  Rame ,  el  Imt 
entrée  en  Asie  l'eanée  d'aptèt  «M.  veiei 
les  preuves. 

n.  Le  P.  Labbe  *  et  M'  Dacier  avant  noM  , 
ateient  déjà  flxé  la  nert  ds  Pteisnée  Cérmmm 
au  consulat  de  P.  Valerius  Ijerlnus  «qui  répond 
à  l'an  474.  de  Rome  suivant  le  calcul  de  Var- 
rou  :  et  en  effet  c'est  précisément  l'année  d'a- 
près l'ealiée  de  Pjrrras  en  IlaHe,  ee  «|ni  eat 
oanibnne  an  premier  passage  de  Polybe  qw 
nous  avons  dej.^  cité  Ctr  Pyrrus  dnt  entrer  eo 
Italie  l'an  473.  de  Home,  puisqu'il  en  sortit 
suivant  Plntarqoe  ^ ,  après  slsemiées  de  séjour , 
et  inunédiatement  après  la  bataille  de  Bene- 
vent ,  oi^  il  fat  défait  sons  leoonsalat  âp  Vnnius 
Carias  Denlatus  et  de  L.  Cornélius  Leolulus, 
c'est-èwlire  l'an  479.  de  Borne.  On  voit  d'ail- 
leur»  dam  nnlarqee^qee  Pymenvoit  fait  d^|à 
quelque  .^léjour  en  Italie  lorsqnH  lima  bataille 
au  consul  I>aevinus  l'an  474. 

111.  La  seconde  irruption  des  Gaulois  dans  la 
Graee  el  lear  déCûle  devaat  Relphes  dot  «r- 
river  l'an  475.  de  Rome  ;  r^r  Pausaaias  nous 
apprend  qu'apré*  la  défaite  et  In  mort  de  Ptolo- 
mée  CerauRUi  roi  de  Macedoiue  par  Belgius,  ce 

1  IbM.  p.  f  OB. 

2  Pnn<;iTi,  in  Phftcic. 

S  Paosao.  in  Phocic  p.  643.  cl  scq.  -  Justin  1.  24. 
n.  4. 

«  Lab.  chron.  UNn.  1. 134.  •Bteier.  vifS  de  Pfait. 

lom.  3.  p.  587. 
5  Plul.  in  Pjrro. 
•  Ibid. 
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geiMnl  CiMlob  éUDt  de  reUrar  de  celte  expé- 
dition* Brennnaiprèsliii  avoir  raitdeftreprodics 

(h'  n'avoir  pas  n*;»''  de  sa  vicloiix'  ,  (!(^!priniri;i 
les  (jauloi.s  h  entreprendre  l'expédition  de  Del- 
phes, la  campdgae  suivaale.  Par  conséquent , 
la  mort  de  Pteiemëe  Cnaumu  éttnt  arrivée  l*an 
474.  de  Rome  ,  rexp<^iJition  do  Orlphp-j  doit 
être  rapportée  à  l'année  475.  Polybj  continne 
cette  chrotM>logie  dans  le  s^nd  (^as^ge  cité , 
es  nettaat  de«s  années  d'iatervalle  entre  ren- 
trée de  Pyrruâ  en  Italie  et  la  défaile  des  Gau- 
lois (levant  Delphes.  11  est  vrai  que  cet  histo- 
rien parolt  PC  contredire  ailleurs ,  puisque  daus 
le  premier  Une  de  son  ouvrage,  Il  met  «onsone 
même  année  (qui  fat  celle  d'après  l'entrée  de 
Pyrrus  en  Italie,)  l'irruption  (!es  Gaulois  dans 
ta  Grèce»  leur  défaite  devant  Delphes  et  leur 
entrée  en  Asie.  Mais  si  l'on  examine  son  texte , 
en  verra  qa*il  ne  parle  qo'«i  liassent  dans  cet 
endroit  de  trois  différentes  expéditions  arrivées 
en  divers  tcms ,  et  qu'il  se  contente  de  les  rap- 
porter en  ^ros  sous  une  seule  époque ,  qui  est 
celle  de  la  première  irroption  des  Gaulois  dans 
la  Macédoine  où  Ptolemée  Ceraunus  Tut  défait 
cl  toé  ;  mnis  dans  l'aufn^  crt  ÎTi  i*  il  parle  de 
répoqueprécisc  de  la  défaile  Ue>  Gaulois  devant 
Delpkes  qui  arriva  deux  ans  après  l'entrée  de 
Pjrrras  eikltafii  en  Tan  475.  de  Rome. 

En  cfTcl  nous  avons  vu  que  Pan<anlns  fixe 
l'époque  do  la  dér>iit«>  de  Urennus  et  des  (tnu- 
lois  devant  Delphes  à  la  seconde  année  de  la 
«SBT.  CMyfflpiaile,  ce  qui  revient  à  l'an  47tf 
de  René  avivant  le  catcnl  de  Varron  ;  car  au 
rapport  de  ce  dernier.  Rome  fut  fondée  la  trd- 
fiiemc  année  >  de  la  vi.  Olympiade.  Par  cou;;e- 
^ocot  finilllotieo  des  jeux  Olympiques  pré- 
êede  de  vingt-trois  ans  moins  quelques  mois  ta 
fondation  de  Rome  ,  puisque  celle-ci  arriva  à  la 
fm  d'Avril,  cl  l'autre  au  solstice  d'été  ou  au  mois 
<ie  Juin.  Ainsi  la  seconde  année  de  la  cxxv. 
Olympiade  revenant  à  Pan  498.  depnia  Piasttto- 
tion  des  jeux  Olympiques,  cette  année  deit  èire 
la  475  de  Home. 

On  peut  appuyer  ce  calcul  de  l'aulorilé  de 
Folybe  a  qui  rapporte  que  Pyrrus  passa  en  Italie 
durant  la  cxxiv.  Olympiade.  Or  les  Gaulois  aianl 
élfi  df^r.iits  devant  Delphes Jla  seconde  année  de 
l'Olympiade  suivante  selon  Pausauias ,  il  s'ensuit 
qu'il  dut  y  avoir  deux  années  d'intervalle  entre 
ces  deux  événement ,  et  que  Pyrrus  passa  la 
mer  au  plus  tard  avant  la  fin  de  la  cxxiv. 
Olympiade.  Or  la  deimiere  année  de  celle 

s     Pet.  ralkm.  lemp. 
9FQ]}b.l.S.p.1». 
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Olympiade  répend  à  l'an  473.  de  Rome;  ainsi 

Polybc  et  Pausanias  sont  parfaitement  d'accord 
louchant  l'ép  ique  de  la  défaite  des  Gaulois  de- 
vant Delphes  ,  cl  ces  deux  historiens  convien- 
nent i^ee  neus  sur  le  calcul  des  Olympiades 
cemparé  avec  les  années  depuis  la  fendaUen  de 
Rome  ;  calcul  sur  lequel  les  chrouologistessout 
Ir^s-partaçez. 

IV.  Eullu  le  raùmc  Pau^sanias  >  assùre  que 
les  Gaulois  paiaerent  en  Asie  l'année  d'après 
leur  défaite  devant  Delphes  sous  Démoclès ar- 
chonte d'Athènes.  Ce  fut  doiur  r.innéo  47n.  de 
Rome  qui  fut  celle  de  ta  fondation  de  cette 
fameuse  eetonie  Gauloise. 
I        11  résulte  de  ce  queneus  venons  do  dire» 
quêtes denx  années  de  re^ne  qu'Eusel)c  donne 
à  Soslhenc  roi  de  Macédoine  ,  furent  tout  au 
plus  commencées  ;  car  d'un  côté,  Ftuicmée  Ce- 
raunut  son  prédécesseur  ne  fut  tué  au  plAtèt 
qu'au  priiiteins  de  l'an  '«Tî.  de  Rome,  et  de  l'au» 
Ire,  .MeIu.i;;rL'  succéda  à  celui-ci  pendant  deux 
mois,  ut  ensuite  Aolipater  pendant  quarante- 
cinq  jours  :  son  élection  ne  peut  donc  lember 
que  vers  le  mois  de  Juillet  de  la  même  année, 
et  sa  mort  au  plus  tard  que  vers  le  mois  de 
Septembre  do  l'année  suivante.  Ln  effet  Bren- 
nus  le  défit  en  478.  peu  de  lems  après  son 
entrée  dans  la  Macédoine  pour  son  expédition 
de  Delphes  :  et  ce  geueral  Gaulois  emploia  on 
asse/  long  intervalle  de  temps  à  cette  expédition 
qui  finit  3  au  coauueocement  de  l'hiver.  Il  est 
vrai  que  jiaslin  «  se  contente  de  dire  queSos* 
thene  fut  vaincu  par  les  Gaulois  dans  cette 
occasion  :  mais  nous  sçavons  d'ailleurs  qu'il  fut 
lué  sur  le  champ  de  bataille  ;  et  suivant  Pau- 
sanias »,  Anligonus  sou  successeur  envoie  du 
secours  aux  Grecs  contre  les  (lauluisqai  veo* 
loient  forcer  le  pas^nge  «les  Thermopylcs  pour 
leur  expédition  de  Delpheiî.  Or  les  lierniers 
n'entreprirent  de  forcer  ce  passage  qu'après  la 
délaite  deSostbene  qui  par  conséquent  dnt  être 
tué  dans  rnctioa,  pnisqn'Antigenusluitvnitdeji 
alors  succédé. 

Vi.  Du  reste  Eusebe  se  trompe  en  rapportant 
la  mort  de  SosUiene  sous  la  seconde  année  de 
la  cxxiv.  Olympiade ,  puisque  nous  avons  déjà 
fait  voir  qu'elle  arriva  quatre  ans  après.  M'  Da- 
cier  0  no  se  trompe  pas  moins ,  lorsque  voulant 

1  Pausan.  in  Phoclc. 

«  Euscb.  chran.  cd.  Sca%  p.  140. 

i  Pel.  rstiori.  Irnip.  p.  iSH. 
«Justin. I.  24.  c.  6. 
»  PauMO.  in  Pfaode. 
6  Dacier.  not.  ibid. 
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relever  Plulaï  que  t  dan.s  une  lie  srs  noies ,  il 
prétend  que  Sosihprv  rocnnii  encore  en  Macé- 
doine Jans  le  tcms  que  à'yrru»  reçut  en  Italie 
la  première  noovelle  de  It  mort  de  Ptolenée 
Cittmnus  :  car  suivant  Plutarquc  ^ ,  ce  fut  sous 
le  consulat  de  Falirtrius  et  d'Emilios» ,  ou  l'an 
476.  de  Rogie.  Mai»  Sostheno  éloit  mortalor^ 
depuis  prô8  d'un  an ,  comme  nooi  raroos  déjà 
proQiré.et  il  n'y  avoit  que  deox  ans  que  Ce- 
raunuK  avoit  éf<'  tue  .  «t  non  pattroit,  ainsi 
4(ttc  l'avance  M'  Dacier. 

NOTE  IV. 

Sur  qudqoM  circMuttaiMw  de  retpédition  de  IMpbe« 
par  Im  TccUMNigts. 

I,  CScaron,  Sirabon  ,  Dion  et  Justin  nous  ap- 
prennent ,  comme  on  l'a  déjà  vu  dans  une  des 
note»  précédentes  y  que  le$  Tcctosages  eurent 
part  à  Texpéditioa  4e  Brennos  dans  ta  Greee 
el  devant  I)elphes  :  la  difllcullé  est  de  scavoir 
si  rcs  peuples  étaient  venus  immédiatement 
des  Gaules ,  ou  s'ils  étoieat  seulement  du  nom- 
bre de  ceux  qui  aakm  le  mènia  Jotlin  *  s'étoient 
•établis  depuis  kMg-teina  dans  la  Pannonie  et 

dans  !i!h  rie. 

Cet  liistorîen  paroU  supposer  >  cette  dernière 
circonstance  ;  car  il  fait  venir  Parnidede  Brennns 
de  la  Pannonie»  el  prétend  qu'elle  éloit  com- 
posée des  mômes  Ganlni^  qui  nprès  avoir  pri- 
des  établi^tnons  dansc^ltc  province,  avoicnt 
lait  la  guerre  à  lenrs  voisins  et  diverses  courses 
dans  la  Greee  et  dans  la  Thraee  :  d^nn  antre 
«Até  cet  aatcar  5  isemble  se  contredire .  lorsque 
parlant  de  l'or  de  Toulouse  ,  il  assûre  que  plu- 
sieurs d  entre  les  Tcctosages  qui  se  trouvèrent 
à  l'topddition  de  Delpbea,  reprirent  le  chemin 
de  Toulouse  leur  patrir  par  îa  môme  route 
qn'iJs  avoicnt  tenue  en  allant  dans  la  (Irere  ; 
pur  ou  il  donne  à  entendre  que  ces  peuple-^ 
vinrent  immédiatemont  des  Gaules  à  IMplies , 
ou  du  moins  qu'ils  ôt oient  lortls  depoit  pen  de 
leur  ancienne  patrie. 

Pour  concilier  Justin  avec  lui-même ,  nous 
«nions  que  la  pins  grande  partiedeeTeetosages 
quÂ  furent  dans  l'année  deSreonos  ,  étoientdu 
nomlire  de  ces  Gaulois  qui  s'éloient  étahli'^  de- 
puis lung-leœs  ou  dans  la  Gcrouinie ,  suivant 

1  Plot.  Ibid. 

2  Plut,  illid. 

3  Justin.  1.  3A.  a.  4. 
«Ibid. 

'  »  L.  31.  n.  S. 
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César,  ou  dans  la  Pannonie  et  lillyrie ,  selon 
le  môme  i  Justin  ;  qu'ils  avoient  été  joints  de- 
puis peu  par  une  colonie  do  leurs  anciens  oom- 
patriotes  qui  allèrent  les  trouver  pour  prendre 
Iiart  à  leur  fortune  ;  et  qo'enfin  une  partie  daa 
uns  et  des  antres  reprirent  ensaile  le  ohettin 
de  Toulouse. 

Noos  ponvons  eonlinner  notre  opinion  d*nn 
(ùté  sur  l'autorité dePolybe  ^  et  de  Paosanias  > 
ijiii  Tont  venir  Brcnnus  et  les  Gauloi^:  devant 
t  lelphes  d'un  pays  où  ces  peuples  faîsoient  leur 
demeure  depoia  long-teras ,  et  d'oft  ils  avoieiit 
fait  de  rré(iuettlM  coorses  daoa  la  Tlinee  et 
dans  la  Greee  ;  ee  qui  ne  pent  convenir  an\ 
Tectosagcs  des  Gaules,  trop  éloignez  de  ces 
pays  pour  y  porter  si  souvent  et  ai  (acilemeiit 
leurs  armes  :  d'ailleurs  Justin  *  ne  nona  permet 
pas  de  douter  ^ar  r„inlois  ne  fussent  éta- 
blis depuis  long-tcms  dans  la  Pannonie.  D'un 
autre  côté  comme  Pausanias  &  dit  que  \e$  Gan- 
lois  qni  sens  la  oondnitede  BraiiHii  ravafereat 
la  Grèce  ,  venoient  c1c=i  cAtes  de  l'Océan  ,  qno 
Ciceron  6  paroll  faire  aller  les  Tectojtaces  im- 
médiatement à  Delplies ,  et  qu'enfin  ^  Strabon 
amAre  positivement  qu'une  grande  aéditieii 
s'ôtanl  élev^'e  parmi  les  Toulouwiins  ou  Tecto- 
sages ,  une  |>artie  fut  chassée  par  l'autre ,  el  que 
ceux  qui  furent  chasser  n'étant  joints  à  d'autres 
Ganlela,  alleiMit  a'dtabHr  dans  la  Phrygie, 
après  avoir  eu  part  à  Pexpédition  de  Delphes  ; 
nous  ne  doutons  point  qu'une  partie  des  Tec- 
losages  qui  se  trouvèrent  au  siège  de  cette  vUle 
ne  inaaent  venoa  immédiatement  des  Geôles. 

II.  Lea  anciens  ne  paroissent'pas  moins  par- 
tagez sur  le  suiTt^s  du  dege  de  Delphes  par 
Brennus  el  les  Gaulois.  Quelques-uns  disent  on 
semblent  direqneee  capitaine  prit  eeUe  ville  et 
qu'il  pilla  le  temple  d*ApolIoQ  :  d'autreaaaiAreat 
le  contraire.  Nous  -  avoos  crû  devoir  no\t^  arrê- 
ter au  sentiment  des  derniers  pour  les  raisooa 
que  nous  allons  déduire  en  eiaralnaotràiitorilé 
des  ans  et  d^  autres. 

Parini  ceux  qui  soi'ittrnnenl  OU  i  qui  on  fait 
Mtùtenir  que  le  temple  U  Apollon  de  Delphes 
fut  pillé  par  les  Gaulois ,  on  peut  citer  Cieeron , 
Tite-Live ,  Diodore  de  Sicile,  Stivboa,  Dion. 
Alhenée  et  Vaterft'Maxime.  ■ 

»  h  21.  n  2.  '  ' 

2  Polyb.  I.  4.  p.  313. 

S  Paonn.  fn  node. 

*  Justin.  îhrd. 

S  Pdus.  itMd. 

S  Gic.  pn»  Ponleio. 

f  Sirab.  L  4,  p.  187.  et  k((. 


...... ^le 


DB  lJiNGUBDO€. 


483 


Le  premier  dans  son  oraison  pour  Foiiteius 
rwfitiw  9imi  ra  wa^  des  Gavlois  de  la  pro- 
vince Romaine  on  Gaule  Narbonnoisc  :  lia 
(ntnt  nnffnnr^  qutr  qunndnm  (am  Innrjr  ah  nuis 
udUmM  DeLphos  uêque  ad  ApoUinem  lUtyum, 
•iquê  mi  «raenliMi  orKi  êtrtm  «MoiidiM»  a$ 
9p(iîiandumpnft«tm  mut,  Oiwli|aei  madamei  i 
prëleiidenl  Crourpr  dîm-^  cp  pns'iage  de  Ciceron 
le  pillage  du  temple  de  Delphes  par  les  Gaulois  : 
nais  i  Inen  peser  Ions  les  termes ,  il  est  clair 
q«6  Ooeron  dit  seataenl  que  las  GaaloiBalla- 
rent  dans  !  i  (imre  ilins  le  dessein  de  piller  ou 
de  dépntnller  ce  temple  ,  et  cet  orateur  ne  dit 
nullemenl  qu'ils  l'aient  fait.  D'ailleurs  Ciceron 
parle  iei  m  «ntenr.  Son  Iwl  éli>il  dlnfinner  le 
lénolgnage  que  lesGaotoU  aecoMteais  de  Fon- 
teius  rendoient  contre  ce  goti^erneor  de  la  Nar- 
bonaotse  ;  et.  pour  cela  il  leur  reproche  leur 
inéligion.  11  lui  soffiMit  qve  les  prédeeeaiears 
de  ces  Gaulois  eussent  entrepris ,  quoique  aana 
Surr^»?! ,  dp  piller  le  temple  de  Delphes,  véné- 
rable à  toute  l'antiquité  payenoe  »  pour  rendre 
leur  déposition  odieuse. 

m.  Til04.Hne  *  a  en  A  peu  prèa  la  même  van 
que  Ciceron.  Cet  historien  dans  la  harangue 
4|n'il  fait  prononcer  au  ron<Ql  Manlius  pour  en- 
gager le  sénat  à  lui  décerner  les  honneurs  du 
triomphe  pour  las  vidaifes  qu'il  tfoit  rempor- 
tées sar  las  Chuilais  d'Asie,  lai  fait  exagérer  les 

piîlfrîpp  et  Ip«»  violenpt»?  de  ces  peuples,  pI  Irnr 
reproche  leur  impiété  :  mais  il  ne  touche  qu'en 
IMMMUit  la  pillage  de  DeTphes ,  qui  a'étoU  de 
«on  sujet -qa^atsaS  i|a*il  MnaitA  wt/uflm  ks 

Gau!ois  odieux.  T>'nilleiir9ccl historien  s'accorde 
ici  avec  Ips  ancions  qui  ponviennent  que  tous 
.les  Gaulois  qui  sa  trouvèrent  à  ce  fameux  siège, 
y  périraat.  QtuM  Umpêiiat»  0aUu  tftUanln 
Deiphos  fama  est  peremptot  eue. 

IV,  Pour  Diodore  ^  fie  Sicile  il  faut  cnnvcnir 
t|n'il  dit  nettement  dans  on  endroit  que  les 
<Unilats  pmerètt  la  «easple  d*4poliai^  de  Del- 
phes ;  omis  anssi  asUil  ea  aoatradiaUaa  avec 
lui-même:  car  il  asgûre*  ailleurs  ffqupcps  ppu- 
»  pies  ne  deœandoient  pas  mieux  que  de  piller 
a  le  temple  de  Deli^iea;  mab  qu'après  avoir 
:»  eeMaM  dhmscaadiats ,  llstaraat  eatiaieaieat 
»  d^raits  ,  et  que  les  dieux  vendeurs  les  firent 
»  Ions  périr.  »  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans 
ce  dernier  passage,  c'est  que  cet  historien  parle 
iei  «X  profeiÊù  des  expéditleos  desGaalola  dans 

t  La  Faille  ana.  de  Tant  isv.  1.  p.  & 

a  LIT.  1.48. 
siNod.l.ft.p.90h. 

4  DM.  «due.  IS.  Ift.  m  tan.  1  p^  «20. 


la  Grèce,  el  qu'ailleurs  ce  u'eét  qu  en  pansant, 
éi  par  occasion  ipi'il  dll  deax  mais  da  pillage 

du  temple  d'Apollon. 

V.  La  manièrp  dont  Strabon  i  «'ovprîme  au 
sujet  de  l'or  de  luulouse  Cail  Ciuupreudre  qae 
de  aaa'  lesns  phulears  eroloient  que  cet  or  veaait 
da  ^Daie  da  temple  de  Delphes  par  les  Tccto- 
sages  ;  mai*  c<»  st'oiîraphr  rf^ftile  leur  opinion 
par  l'autorité  de  Pussiduniu^i ,  auUur ,  dit-il, 
trée-e^aei ,  qui  fait  voir  que  peu  de  tenu  avant 
eetl»  expmUm  4n  GomMm,  U$  Phoeinuawdeni 
pille  CL-  irmple  et  en  avoîent  emporté  les  richet- 
.f^î  ;  que  /r,-?  Gauluit  au  lieu  de  s'en  rendre  les 
maures,  [ureni  entièrement  dejaUs,  et  que  si 
quelques'un»  fwinrênt  éUuu  Uur  emeinne  pa- 
trie, le  nomàre  fui  peu  considérable  et  pnt 
capable  de  former  dcii  dépouillet  pannqr'px  entre 
une  infinité  de  soldats ,  un  thrésttr  aussi  riche 
que  celui  que  CépUm  «afeaa  dé  roalmu».  EuGn 
Strabon  «  lui-même  embrasse  le  senlimeel  de 

Pussidonius. 

VI.  Aces  autoritezon  ajoute  3  celle  de  Justin 
à  qui  on  fait  dire  que  IcsTectosages  retournèrent 
daos  leer  patrie  après  eaCle  «xpéditioa ,  «Aor- 
gez  des  dépo'ùiHes  du  temple  d'Apollon:  mais 
dan»  les  deux  endroits  où  cet  auteur  parle  du 
siège  de  Delphes  par  le^  Gaulois ,  il  ne  dit  point 
qu'ils  aient  prise!  pillé  ce  temple;  il  eonvieaC 
au  contraire  dans  le  premier  *  que  les  Gaulois 
ftirpnt  <îéf;iits;  pl.  dans  le  second  i  il  assiire  vé- 
rilal>temenl  a  que  les  Tectosages  qui  retour- 
s  aèrent  dies  eni  dtoieat  durgei  de  Tor  et  de 
»  rargeat  q[a*ils  aTOient  acquis  par  les  armes 
n  et  parles  sacrilèges  :  »  mais  il  ne  marque  p.Ts 
que  ces  richesses  provinssent  du  pillage  du  Iciu* 
pie  d'.4polIon.  En  effet  ces  Gaulois  étoient  alors 
aum  aceeûlamei  A  eearir  et  i  piller ,  el  II  y 
avoit  assez  long-tems  qu'ils  cxerçoient  ce  métier 
en  diverses  provinces ,  pour  avoir  amassé  de 
grandes  richesses  autrement  que  par  le  pillage 
da  temple  d'Apolloa. 

YU,  Dion  «  dans  les  fragmens  de  son  histoire 
Romaine  que  ^U  de  Valois  nous  a  donnez,  dit 
que  la  ville  de  Toulouse  étoit  riche  des  dons 
que  les  Gaulois  avoient  enlevez  da  temple  de 
Delphes  sons  la  «endaite  de  firtmas  ;  eiasi  cet 
aatflBf  paiett  penaadé  «ne  les  Tectosages  pil-  ' 

i  Strab.  L  4.  p  187.  ctseqq. 
3  ibid. 

tUFainetbid.  . 

■i  Justin.  I.  2t.  n.4.  Stiein. 

5L.  32.  n. 

0  Dion.  Coccciani  fragm.  apud  Valcs.  p.       -  V. 
aot  ibid.  p.  80. 
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NOTES  SUR  l 'HISTOIRE 


Icrcnt  rc  trniplo  :  m.iis  il  n'en  pail»^  <!r  mAnic 
que  lus  autres,  qu'en  passant  et  à  l'occasion  de 
l'or  de  Tooloase. 

VlII.  Athcnée  >  parinnt  du  mépris  que  (ni- 
soient  ilc«  rirlio<>e'^  Jrs  (ItiI  ms  .Scordi^que!) . 
parmi  lesquels  t  u*).ige  de  l'ur  éluit  défendu  ,  dit 
que  CCS  peuples  éloient  les  restes  de  ces  Gaulois 
qai  avoient  attenté  sur  l'oracle  de  Delphes  sons 
In  rnn«Iuitc  de  Brennus.  Il  prule  véritablement 
de  leurs  pillerics  en  général;  niais  il  ne  dit  pas 
qu'ils  eosseol  pillé  le  temple  d'Apollon. 

IX  EnAn  Valere^MaxIine  s  semble  assArer 
que  Brennus  se  saisit  du  temple  d'Apollon  ;  mais 
il  ne  marque  [>as  qu'il  l'ait  dépouillé  :  il  Tait 
eotcndrc  an  contraire  que  dès  qu'il  y  fut  entré 
il  épffoirra  la  vengeance  des  dieax ,  et  qae  sa 
témérité  sacrilège  lui  fut  très-préjudiciable. 
Brennus  (Jullonim  dnx  Delphîs  ApoUinii  lem- 
plum  ingrei$u$,  in  se  manus  lerlit^ete. 

On  TOit  qoe  la  plApaii  des  aateera,  dont  aras 
venons  de  rapporter  les  témoignages ,  sont  por- 
tez h  croire  que  le  temple  de  Delphes  ne  fut  ni 
pris  ni  pillé  par  les  Gaulois ,  et  que  quelques- 
ans  Tawftrent  positivement.  Noas  avens  d'ail- 
lenn  plasients  autorit.>z  très-fortes  qui  nens 
confirment  dans  ce  «enlimcnt. 

première  est  celle  de  Polybe ,  autorité 
d*aatant  pins  respectable»  qo*ontre  sa  stncerifé 
généralement  reconnnë,  il'étolt  du  pays ,  et  pres- 
que roiitpmp'>raîn  :  avantage  qu'il  a  lui  fcuI 
sur  tous  le^  autres  auteurs  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  vivoit  en  effet  vers  fiui  880.  de 
Borne,  c'cst-A-dire  soixante-qoinie  ans  après 
celte  eïpédilion;  ainsi  il  pouvoit  en  avoir  ap- 
pris ies  circonstances  des  témoins  oculaires  ou 
contemporains.  Or  cet  anlenr  dans  trois  en- 
droits differens  de  sou  histoire  nous  fait  enlen- 
drr  q<JC  les  Gaolois ,  loiTi  fl';n  pir  pris  ou  pillé 
le  Icuiple  de  Delphes ,  périrenl  nii^erahlcraent 
pendant  le  siège  de  cette  ville.  Il  parle  en  deux 
de  ces  endroits  de  leur  entière  déAiite  :  Ti>^ 

Tuioi-C'v  ^iTiptvT'Zv  3,  rte  Tw>  raJa-rS»  Hisl  Ai/ï-î/j 

àix'^^tp&v  *.  Et  dans  le  troisième  il  assûre  que 
ceux  d'entre  ces  peuples  qui  passèrent  &  en  Asie, 
furent  préservez  des  malheurs  que  tons  les  an- 
tres avaient  éjirnii\cz  devant  De1phf<î. 

XI.  I/aulonlé  de  Pausanias,  quoique  beau- 
coup plus  moderne  que  l'olybe ,  n'est  pas  moins 
respectable.  Gel  anteor  qui  «  fait  la  deseription 

1  Allicii.  Dt  ipnos.  1.  fi.  p.  2^4. 
i  Val.  Mat.  i.  1.  c.  1.  o.  18. 

3  Polyb.  1. 1.  p.  6. 

4  h.  2.  p.  108. 

5  L.  4,  p.  313. 


I  «te  1,1  fircce  sa  pairie  p\  qtii  était  pleinement 
inslrutt  des  choses  mémorables  qui  s'yétoicnt 
passées ,  raconte  au  long  en  deux  endroits  ■  de 
son  ouvrage,  l*histoirede  l'apéditfon  des  Gain 
lois  ,  et  par-foiii  on  il  a  occasion  d'en  pnrler  . 
il  assûre  que  ces  peuples  furent  enlierement 
défaits  devant  Delphes,  qu'ils  ne  purent  jamais 
prendre  cette  place,  el  qtt*elle  se  soAtint  par 
la  prolociion  de?  dictix  et  la  valeur  des  Grcc^ 
qui  la  sec xirurent.  Il  appelle  en  témoignage 
les  statues  qui  de  .««on  lems  subài^loienl  encore 
dans  le  temple  d*Apot1on,  comme  autant  de 
ninnuiuens  de  la  victoire  des  Grecs  et  de  la 
défaile  des  (ïauloi<.  11  est  vrai  qu'on  peut  révo- 
quer en  doute  le»  prétendus  miracles  sur  les- 
quels Il  fonde  la  principale  cause  delà  déMle 
de  Brennus  ;  mais  les  malheurs  qui  arrivèrent 
alors  à  l'armée  de  ce  gênerai  n'en  paroisseaA 
ni  moins  vrais  ni  Diçins  certains. 

XII.  Nous  créions  donc  avec  un  s  moderne 
qui  a  fait  une  s^avante  dissertation  sur  l'or  dé 
Toulàuse  ,  que  les  auteurs  qui  dirent  que  le 
temple  d'Apollon  de  Delphes  fut  pillé  par  les 
Gaulois ,  l'ont  confondu  avec  le  temple  d*A- 
pollon  de  Toulouse,  qui  fui  pillé  en  elTet  par 
les  Romains;  et  que  sçachant  que  les  Terlo- 
sages  avoient  eutrcpris  autrefois  l'expédition 
de  Delphes  dans  le  déasêln  de  B*enriehir  des 
dépouilles  du  fameux  temple  de  cette  ville , 
ils  ont  cru  que  l  -s  richesse-?  qui  furent  enlevées 
par  CepioD  de  celui  de  Toulouse ,  étoient  pro- 
venues  du  premier ,  et  cela  d'autant  plus  aiuâ- 
roent  que  l'erigiM  de  ce  thrésor  leur  dioit  ia- 
connue.  Nous  avons  donc  cru  devoir  pri^-fercr 
l'autorité  précise  de  Polybe,  auteur  presque 
contemporain  ,  jointe  à  celle  de  ftsssideaHls* 
de  Pausanias  el  de  Strabott  mioie,  au  témoi- 
gnage des  aalre>  lr>-qiieh,  si  l'on  en  excepte 
Dion  ,  ou  ne  s'expliqueul  pas  clairement,  ou  se 
contredisent,  ou  ne  disent  enOn  qu'on  mot,  en 
passant,  de  celle  fameuse  expédition. 

XIII.  On  poorroil  peul-étre  sauver  la  contra- 
diction qui  est  entre  ces  historiens,  en  supposant 
que  le  pillage  du  temple  de  Delphes  par  1^ 
Gaulois  dont  ces  «oteurs  font  'mention ,  n'ieot 
pnint  diiïiMrnt  de  fdui  que  firent  dn  mf^me 
Icmplo  cuviruu  ccul  cinquante  *  ans.  après  les 
Scordisqoes,  les  Medieus  et  les  Dartlanieas 
qu'an  habile  eiiUqite  iiitdeMeudra  dwGoAlois 

i  PaoMtt.  in  ÀiHk,  p.    etseqq.  in  Pbocfe.  p.  643. 

Cl  seqq. 

<  In  Achalc.  p.  iOS.  in  Ârcadicis.  p.  47*2. 

3  M.  de  Lagny,  annal,  delà  FaUe.  tom.  f.  p.  99X 

*  V.  hhi.  de  l'Acad.  desinscr.  tom.  3.  p^  88. 
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qni  altaquer«Bt  DdphM  c»os  la  conduite  de 
Brenniis.  On  ne  peut  pas  douter  du  moins  que 
leaScordisques  qui  éloteut  du  nombre,  aefaft* 
Mat  Teoloâagei  d*origlii€  Suivant  ee  syatême, 

tous  les  reprochcH  qiu>  Ciceron  Taisoit  aux  peir 
pies  de  la  province  Uomalnp  ri'avoir  porlé  leurs 
OMiiiis  aaeriléges  sur  le«  richesses  consacrées 
d«astel0iiiple  d'Apollon  do  Delphes ,  pourrotent 
f*ilitopprélor  du  pUiago  ML  par  les  Soordisqaea 
leurs compalriotes;  mats  on  ni<  Hr^aoroit  expli- 
quer de  môme  l'autorité  de  Tite-Livc,  puisque 
Manlius,  solvant  «et  historien,  faisoitle  mémo 
reproche  nx  Gaulois  d'Asie  avit^  l'expédition 
des  Scor'li«;i|iics  rostre  le  temple  de  Delphes. 
Ce  consul  Hoinaiu  fai$oit  d'ailleurs  retomber  ce 
Boprodio  sur  les  premiers  comme  aianl  été  de 
rospddilion  do  Ihonnaa.  Quoi  qoMI  on  aoit  »  le 
critique  (jue  nniis  vrnnns  de  citer,  convient  que 
celle  e3i.p('!Jiiion  fui  très-ddsavantaseuse  à  co 
capitaine .  el  que  les  (jauloiii  ne  prirent  ui  ne 
pilleront  point  alors  le  temple  de  Detpbes. 

NOTE  V. 
Sur  l'endroii  ok  Aanibal  jmm»  le  EiWIne. 

Il  p-iroU  qu'on  peut  nisémcnt déterminer  l'cn- 
droilà  peu  près  nù  Annibal  pasiia  îe  HhAno.On  i 
sçait  d'un  côlé  que  ce  gênerai  arriva  au  bord 
do  ce  fleovo .  et  qo*il  le  passa  à  quatre  jour- 
nées de  la  mer;  et  que  de  l'autre  après  l'avoir  ! 
passé  ,  il  arriva  en  le  cAtoiant  en  quatre  autres 
journée!»  de  marche  à  l'cmbodchure  de  l'Isère  : 
ainsi  en  mosnrant  les  dislanees ,  l'endroitTln 
passage  d'Annibal  doit  être  fixé  à  jm  u  près  à 
un  égal  intervalle  et  de  la  mer  et  du  coailuent 
de  liseré  et  do  Rhône,  et  par  conséquent  aux 
environs  do  PonUSaint-Esprit ,  entre  cotte  ville  I 
et  celle  d'Orange.  | 

On  pont  lirer  encore  une  nonvelle  preuve  ' 
qo'Aonibâl  pasiia  le  Khène  en  cet  endroit,  de 
00  qno  lo  consnl  Sciplon  «  qol  étoR  entré  par 
Peniboûflhnre  do  cette  rivière  avec  sa  llottc  pour 
s'opposer  au  pawaçe  des  Carthaginois  ,  emploia 
trois  jours  de  marche  depuis  l'endroit  où  il 
ddborqoa  sos  tronpos  après  a*ètre  avancé  par 
cette  emboùchorojuaqa'an  Uoo  où  Annibolavoit 
déjà  passé.  | 

11  est  vrai  qoe  s'il  faiioit  s'arrôter  au  texte  \ 
do 'ntfrCIve  s ,  00  SMoil  an  confluent  do  la  Saône 
et  da  Bhdne  qu'Annibal  aoroll  arrivé  après 

i  Pol}b.l.  l.p.  180.  -  Liv.  1. 2t. 
sPblyb.etLiv.ibid. 
sLIv.ibld. 


f  quatre  journées  de  marche  depuis  son  pa>;sagc; 
mais  M.  de  Marca  t  a  fait  voir  après  Cluvier, 
qnil  faut  lire  Isara  au  heu  do  Scora*  dans  le 
texte  do  Polybe .  et  sos  raisMis  nous  paroissont 
convaincantes.  Ce  qu'on  pourroit  trouver  à  re- 
I  dire  à  M.  de  Marca,  c'est  qu'il  prétend  qu'An- 
i  nibal  passa  le  Rhône  à  Tarascon ,  lequel  est  trop 
j  votoia  do  In  mer  pour  on  iiro  éloigoé  des  qua- 
1  trojottméoanMuqnéoB  par  Poljdw.  Nous  n'igno- 
rons pa-î  qu'on  auteur    moderne  prétend  avoir 
doQué  (Ici)  preuves  du  scnlimeul  contraire,  qui 
jointes  ensemble  forment ,  selon  lui ,  une  dé- 
\  oionalrallon  aona  r^iqu».  Il  nous  paraît  ce- 
pendant qu'il  ne  seroit  pas  fort  dimciledelea 
réfuter  :  mais  cela  nous  meneroil  trop  loin  ,  et 
ce  n'est  pas  d'ailleurs  de  notre  sujet.  Nous  nuus 
i  oontonlorons  de  ronvolor  à  la  8<ovanto  disserta» 
tion  que  M.  de  Mandajors  s,  qui  a  emhrassé  lo 
sentiment  de  .M.  de  Marca,  a  faite  l;\-dessiis  et 
à  celle  de  M.  le  chevalier  de  FuUard  >  qui  a 
trallé  cette  matiera  à  fonds  et  l'a  mise  dans 
tontaottjoor. 

NOTE  VI. 

En  quel  triTT*  le  Laiigursloc  fui  souinis  aux  Ituiii^iii'i. 

Les  Itomains  formèrent  de  leurs  preutieres 
conquêtes  dans  les  Gaules,  une  province  qui 
fut  appdiée  siraplonient  toproeiii«a.on  la 
vince  des  Gaules  ,  <  i  ensuite  la  Gaule  Narbon- 
noise.  Elle  comprenoil  dans  son  étendue  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Savoie,  le  Dau- 
pliiné ,  la  Provoaoe  et  la  plus  gronde  partie  dn  ■ 
T^ni(uedoc  avec  le  Ronssillon  Ce  qui  nous  reste 
de  l'histoire  Romaine  nous  apprend  assex  quand 
et  de  quelle  manière  furent  soûmis  les  Liga- 
rions ,  les  Solyons  on  Saluviona .  loo  Voeonlions 
et  les  Allobroges  qui  étoient  les  principaux  d'en* 
tre  lei  peuples  des  trois  premières  provinces; 
mais  nous  ignorons  comment  et  en  quel  tems  le 
Langoedoe  on  la  portio  do  ronOionno  Narbon- 
noise  qui  est  en  deçà  du  Rhône,  fut  assujettie 
^1  !;i  r<^i)tihliquc  Horaaineî  ce  qu'on  doit  nffri- 
buer  a  ta  perte  dos  livres  do  Tite>Live,  de  Uto» 
et  des  antroo  hialoriena  qui  auroiont  pû  noua 
l'apprendre. 

A  leur  défaut ,  ce  n'est  que  par  ciinjector» 
qu'on  peut  tlxer  le  tems  auquel  le  I.anguedoo 
tomba  sous  la  puissanoe  de  la  République ,  et  fnl 

t  Marca.  de  Primat,  p.  207. 
'i  Cairou  likL  Koni.  lom.  7.  p.  ITO.  et  «tiiv. 
*  V.  hist.  de  l'i^tad.  des  Instr.  iwu.  à.  p.  Ui.  et&cijii. 
>  Follard  comment  lur  Palyb.  look  4. 
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uni  aa  reste  do  la  province  Ronaaine  poar  ne 
faire  ensemble  qu'un  môme  corps.  Nous  avons 
(iris  le  parti  de  marquer  eelte  époqoe  inalABe- 
(ement  après  la  victoire  de  Fabius  Masimoe  et 
Cn.  Domitius  sur  Bituit  roi  des  Auvergnat'?  et 
sur  les  Allobrogos,  ou  après  la  bataille  qui  so 
duaua  au  coafluenl  do  1  i^ere  et  du  Rbôae  l'an 
aSS.  de  Kene.  Veiai  les  nlseiis  qai  neqs  eat  dé- 
Ceminé  à  embrasser  ce  sentiment  : 

i".  Il  efit  rortîùn  qu'avant  cette  bataille  !n  plus 
grande  partie  du  Laqguedoc  étoitsous  la  domi- 
BtUon  de  Btlnlt  ■  et  de  la  dépendance  des  An- 
fergnals  t  m  il  fut  aisé  à  Pabins  après  avoir 
fntiorcment  défait  ce  roi  et  remp(»rl4  «ne  vic- 
toire Gompielte  mr  lui»  de  passer  le  Ubôaeet 
de  soAmetlro  les  pays  situez  en  deçà  on  A  la 
drelte  de  cette  rivière  >  dont  les  peuples  avoient 
wîcouru  les  Auvergnats  dans  la  guerre  qu'ils 
avoient  entreprise  rentre  les  Romains.  11  est 
vrai  que  César  3  dit  qu'après  cette  action  lesRo- 
nMins  aèoorderant  la  paix  aax  Anvergnals,  el 
qn'ils  ne  réduisirent  pas  leur  pays  ee  province  : 
mais  cela  doit  s'entendre  du  pays  de  ces  peuple^ 
pris  en  particulier,  el  non  des  autres  .siiue:^  en 
deci  dn  Rhône ,  eommele  Languedoc»  sur  les- 
quels Bituit  étendait  sa  demination. 

3".  En  630.  de  Rome  ,  le  Languedoc  étoitsoû- 
rois  auK  Romains,  puisque  la  République  «établit 
alors  une  colonie  à  Narbonne  pour  tenir  leti  peu- 
pies  de  pajns  en  Mde  et  les  enpèolier  de  re- 
muer. II  faut  donc  que  les  Romains  eussent 
conquis  le  I^aguedoc  depuis  quelque  lems;  et 
o'étoit  sans  doute  depuis  l'an  633.  que  Fabius 
par  se  victeire  snr  Bitnlt  s'onvrit  les  barrières 
que  le  Rhène  pouvoit  le!  opposar  penr  i'empé- 
eher  d'étendre  la  domination  BoDtine  en  deçà 
de  ce  fleuve. 

S*.  Qeeron  s  dans  son  eraisen  poor  Footeios , 
se  muquanl  des  menaces  que  faisoient  les  peu- 
ples de  la  pro\  inr[?  .Narbonnoise  de  se  révolter 
si  OD  ne  punissoit  cet  ancien  ii^ouverneur  du  pfiys, 
dit  par  ironie  :  EjDcitandus  €n.  iJomiUut  et 
Q»  Mtmimm  fm  nMtmum  ÂMn$fm  H  nU^ 
qwuiuU  it«rum  armis  eonfieiamt,  •  Il  faut  faire 
9  revenir  Domitius  et  Fabius  pour  soûmottre 
»  encore  une  fois  par  la  force  des  armes  les 
B  Allobroges  et  les  antres  peuples  de  la  provia- 
a  oe;  o  ce  qui  marque  qu'on  donnoità  Domitius 
et  à  Fabius  la  irlotre  d'avoir  achevé  de  soùmel- 
treA  l'empire  Romain  tous  les  peuples  qui  ha- 
bitoicnl  alors  dans  la  province  Romaine,  et  par 

I  Strab.  1. 4.  p.  IIH. 

Crs.  1. 1.  de  bell.  Gall.  n.  49. 
S  Cicer.  pro  Font  p.  45 J.  cdil.  GicviL 
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conséquent  rmtx  qui  en  faisoient  partîo  à  la 
droite  du  Rbi^ue  ou  dans  le  Languedoc  il  est 
vrai  qn'an  Hen  de  r#U0ia»  en  itewKfnfnsdnna 
le  texte  de  Cîoereni!  nais  Lambin  el  Graisna 
jnge^  rompétens  <;ar  celte  matière  essnfnnilcal 

qu'il  faut  lire  retiquas. 

4"  Velleiuâ  Fateroulns  raconte  ^  commeul  et 
par  qni  les  dhrersm  prsvincee  de  i'empli« 
main  furent  assujetties;  et  en  parlant  de  la 
province  Romaine  on  Narbonnoise  ,  il  rpronnott 
qu'elle  fut  entièrement  soùmise  par  Domiliuset 
Fables  qui  y  entrèrent  à  la  tète  d'âne  arasin. 
Cet  auteur  ajoAtequo  la  République  perdHd»» 
puis  cette  province,  après  la  défaite  de  «on  ar- 
mée. 11  veut  parler  sans  doute  de  l'irruption  des 
Ombres  et  des  Tentons  qui  s^en  rendirent  en 
eflbt  les  maîtres  après  avsir  taillé  en  plAeea  len 
troiipf>H  Romaines  qui  yenlnrsnts'eppasar Innr 
entrée  dauÂ  le  pays.  - 

H",  Ammien  Marcellin  ^  attribue  à  Fabios  la 
gloire  d*«voir  achevé  de  soAmetIm  la  Navinn- 
noise.  Pr^nd  t^tata  per  FuMum  ;  deindeprm* 
Hu  parvii  quasfofa  prr  Sc.rtium  ;  ad  ultimum 
per  Faôium  Mtucimum  dotnita.  Or  Fulrius  et 
Sexliasn*enrent  A  faire  qn'anx  peuples  qui  sont 
A  la  gaucbe  do  RhAne,  et  ne  passèrent  pas  en 
deçà  de  cette  rivière  ou  cn  Languedoc.  C'est  donc 
à  Fabius  qu'on  doit  attribuer  la  conquête  de 
oetle  partie  de  la  province. 
.  6*.  ICons  scavens  enln  qn*il  y  avoitdana  la 
Nartwnnoise  un  grand  chemin  *  appellé  Via  Do- 
miiia,  qui  Iraversuit  toute  celte  province  du 
tems  de  Ciceron.  11  est  parle  Hktssi  dans  l'Iti- 
nesaire  d*Anlonin  et  les  tables  de  Psntingnr . 
tl'iiij  lieu  nommé  Forum  DomtH  sitnéendefà 
du  lUièue  entre  Substantion  et  C(><^sero  aujour- 
d'hui S.  Tiburi  en  Languedoc.  Or  nous  ne  oon- 
noissons  poUit  d'autre  Domitius  qui  ait  pù  don- 
ner son  nom  A  oette  voie  et  A  ce  lien  qne  De- 
milius  .Enobarbus  qni  commandoit  dans  ta 
province  l'an  633.  de  Unmo  conjointement  avec 
tabius.  C'est  dune  à  ce»  deux  capitaines  qu'il 
fsnt  attribuer  la  soAmissisn  dnJLangaedoe  A  In 
république  Romaine.  C'est  aus^  le  sentiment  s 
de  Minut  e  ,  de  Sigoniu'' ,  de  Lourenci  ,  du  1*. 
Peiau  c ,  de  Al.  de  Valoir»  ^ ,  de  t'iliMMii»  «  el  de 
plusieurs  anlraaliabiles  critiques. 

I  Cic.  ibid. 

i  Yell.  Pitfre.  1.  S.  n.  30.  p.  08. 
1  Am.  Marcel).  1. 18.  p.  197. 

i  Cic.  pro  Fontrlo. 

i  y.  Antiq.  Grunov.  toni.  0.  p.  3071. 
a  Ration,  temp. 
*  N'oiii.  Gall. 
<  Lnic.  antiq. 
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NOTE  VII. 

De  «|mU« manicrc  le  Lan^'unior  fui  soûnità  la  Bépo- 

biique  iiomaine. 

I.  S'il  y  a  pea  de  preuves  daos  les  anciens 
du  tems  précis  auquel  la  partie  de  la  Narbon- 
noise  qu'on  appelle  aujourd'hui  Languedoc, 
Ait  soAiiiIw  aux  Romaint ,  nmu  en  troavoos 
encore  moins  louch;mt  Ich  circonstances  de  celle 
&oùmissiun.  11  paroU  d'abord  que  les  pet)plt'<«  de 
ces  pays  furent  subjuguez  par  ta  force  des  ar- 
mes» de  même  qoe  etnx  qui  habiloiwil  à  la 
gauche  da  RMne;  et  que  ne  faittntavec  eux 
qn'nn  même  corps  de  province  sou'^  rnalo- 
rllé  d'an  même  gouverneur ,  ils  furent  aasujet- 
tlinvflièmeelelSretieAinie'  do  la  même  ma- 
■iere. 

On  peut  »ppnyer  ce  raisonnement  des  ré- 
flexions suivnntf<.  1'  Il  paroltpar  la  Note  pré- 
cédente que  les  Homuius  assujettirent  par  les 
année  le  Languedoe  on  la  partie  de  la  Narbon- 
noise  qui  est  en  deçà  du  RhAne  .*  or  les  Re- 
mains  n'duisoicnt  toàjotirsen  province  les  pays 
qu'ils  soùnieltoient  de  cette  manière.  Ils  inler- 
disoient  alors  mvx  peuples  l'usage  de  leara  loix 
partienlieres ,  leur  en  impoaoient  de  noavelles, 
et  les  rendoienl  tributaires. 

a».  Critoguat  renfermé  dans  Alise  t  tilche  do 
détourner  les  assiégez  de  se  rendreaux  Romains 
snr  nexemple  dto  la  province  RomaineonGaale 
Narbonnoise.  a  Regardez ,  leur  dit-il ,  la  Gaule 
»  voisine ,  réduite  en  provirqc  ,  privée  de  l'usage 
»  de  ses  loix,  assujettie  à  1  autorité  {tecuribtu) 
»  desfsnvernenKS  Romains ,  et  devenuë  enlève 
B  pour  tol^oors.  »  Par  là  Critognai  faisoit  assez 
entendre  qan  toute  la  province  Romaine,  qui 
compreuoil  le  Languedoc ,  avoil  été  également 
assujettie  par  la  force  des  armes. 

S*.  Sites  peuples  dn  Langoedoc  ensseni  élé 
maintenus  dans  leur  ancienne  liberté  sous  la 
protection  ou  l'alliance  des  Romains  ,  comme 
on  pourroit  le  croire,  les  gouverneurs  de  la 
NarlNHuioiae ,  et  enlr'antres  Manins  Fonleios 
n'aaroienl  pas  exigé  impunément  tant  s  d1m< 
pdts  et  de  tributs  ,  et  exercé  tant  (ie  voy;*! ions 
dans  cette  partie  de  la  province  Koutame.  Aussi 
Ciceran'dans  roraison  qn*il  pronoa^a  pour  la 
défense  dé  ce  préteur,  qui  l'avoit  gouvernée 
pendant  trois  ans,  dit  nettement  qac  ses  ac- 

1  Cos.  de  beU.  Gall.  |.  7.  n.  77. 
s  Cic.  pro  Fonlcio. 
S  Ibid. 


cosatears,  qui  dteient  les  Vckes  on  Langue- 
dociens et  les  AIMiroges,  avolent  été  domptes 

à  diverse*;  rey)ri'^p-'  par  les  généraux  Romains 
belh  domUip  el  qu'ils  avoient  été  dépouillez 
d'une  partie  de  lenrs  terres  :  parUm  e-je  osl»r{- 
buê  àeUiê  agro  emlslalf  ;  ce  qui  nuuqne  on  pays 
entierpmrtit  réduit  en  province. 

II.  Quelques  décî^^ives  que  parois<cnt  ces  au- 
toritez ,  nous  croiooë  pouvoir  assùrer  cependant 
^ne  lesprindpanz  peafAesdn  Languedoe  après 
avoir  été  suûmb  par  les  Romains,  forent  con- 
servez dans  l'usage  de  leurs  loix  et  dans  leur 
ancienne  liberté  ;  que  les  villes  les  plus  consi-p 
derables  de  cette  partie  de  la  NarbonMiie  se 
.soùmirent  folontairement ,  et  que  le  oonsnl 
Fabius  en  rcœvnnt  leur  soâmission  leur  accor» 
da ,  ainsi  que  s'exprime  un  sçavant  '  critique , 
des  conditions  raisonnables  suivant  lesquelles 
on  devoit  pift  tftt  regarder  ces  villes  et  les  ponploB 
du  pays  comme  alliez  que  comme  sujets  de  la 
république  Uoniaioe.  Voici  les  raisons  qui  noiM- 
le  persuadent  : 

1*.  Sirabon  s  en  parlant  de  NisaMs  eapHale 
des  Voloes  Arécomiques  ,  dit  qne  cette  ville  se 
gouvernoit  par  elle-iiu^me  en  forme  de  républi- 
que ,  qu'elle  éloit  indûpeudanle  du  gouverneur 
Romain  de  la  province ,  et  qu'elle  avoit  sons  sa 
jurisdietion  vingt-quatre  bourgeon  villages  du 
voisinage,  ce  qui  potivoit  rt>nfermer  pour  lor«; 
une  assez  grande  étendue  de  pays  et  nne  partie 
du  Bas-Langoedoo. 

S*.  Il  est  eonstsnt  qoe  Toulonse,  quoique 
comprise  dans  les  limites  de  la  provincf  Romai- 
ne, jouissait  d'une  entière  liberté  avant  1  arri- 
vée de  Cepion  dans  ce  pays  l'an  648.  de  Rome. 
En  effet  suivant  les  fragmens  de  Dion  s ,  lorsque 
ce  gouverneur  arriva  dans  cette  ville  elle  avoit 
véritablement  re(;â  une  garnison  Bomairu'  ;  mais 
cet  auteur  as^ùre  en  méme-tems  qu'elle  étoit 
aUiét  de  Rom»  et  regardée  comme  son  emotiée. 
Elle  vivoit  doue  alors  suivant  ses  propres  loix  , 
et  la  garnison  Romaine  qu'elle  avoit  recùë ,  n'é- 
toit  sans  doute  qu'à  cause  de  sa  situation  snr  la 
frontière  des  terres  do  la  république  et  à  l'cx^ 
trémité  de  la  province.  Plularque  «  conarme  la 
même  chose  non  seulement  par  rapport  à  Tou- 
louse, mais  encore  à  l'éeard  de  tous  les  Tcclo- 
sages,  puisque  buivanl  cet  auteur  ces  peuples 
Tan  6M.  dn  Rome ,  avoient  un  roi  on  fionvemin 
magistrat  {ntif»)  «a  la  personne  de  Gopîllns  qui 

t  Freinsbcni.  ad  lib.  61.  Uvii. 
3  Sirah.  I.  4. 1H6. 
.    3  Fragi».  Dion.  apud.  Valcs.  p.       cl  «32. 
i  Plut.  în  Sylla.  tom.  1.  p.  i3t. 
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NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


Alt  fiik  prifonnier  par  Sylla  licul«n<mt  de  Ma- 
rius  pour  s'être  aUif'  avec  les  Cimbrea  et  les 
Teutons  contre  lesKomains. 

3°.  U  parott  que  les  Helviens  ou  peuples  du 
Vivaraisjottii^ient  du  mAine  priTilege ,  pois- 
qa'Ue  «voient  la  liberté  de  se  choisir  un  prince 
00  chef  de  leur  nation  pour  les  aouvcrner  sous 
l'autorité  des  Romains  :  tel  étoit  Valcrius  Pro- 
eiilas  dont  Cénr  i  bit  l'élofe. 

4».  Nous  ne  dison-;  rien  t!c  Narbonne  .  l'une 
dos  ■villes  les  plus  con^idor.ihles  de'^  (iaiilos  plus 
d'un  âiecle  avant  qu'elle  ne  vint  au  pouvuir  des 
ReoMin»»  parce  qu'elle  reçut  me  eoloaie  Re- 
maine  presqu'au^isiic'tl  que  la  R<^publique  eut 
fait  la  conquête  de  la  partie  de  la  Narbonnoise 
qui  est  en  deçà  du  Hhône.  Par  là  ses  peuples  se 
vifentanoolwà  leaslce  privilège*  des  eitoieiis 
Romains  :  mais  rien  ne  prouve  tant  la  liberté 
de  celte  ville  et  de  celles  <U\  Toulouse  et  deCiir- 
eassonnc,  quoique  le^  deux  dernières  ne  fus^sent 
paa  aloft  hoiio^fos  de  tlire  de  colonie ,  que  les 
troupes  auxiliaires  qu'elles  fournirent  à  Césars 
el  dont  cp  Ronornl  «e  servit  utilement  pour  la 
conquête  ûca  dautcs  ;  ce  qui  est  une  preuve  de 
la  Kbarté  des  peuples  de  ces  villes,  puisque 
ceux  qoi  étoient  tributaires  neponvoicnt  pas 
faire  une  semMahlu  \o\ô('  de  troupes  et  servir 
sous  leurs  propre»  enseignes. 

tf,  Enflti  le  grand  nombre  de  villes  et  de 
peuples  de  la  partie  do  la  Narbonnoise  située  on 
deçà  (lu  Rhône,  qui  jotii-^nii  Tii  du  droit  l.aiîii  , 
el  dont  Pline  3  fait  l'éiiumération  ,  est  encore 
une  nouvelle  preuve  que  quand  ces  peuples  fu- 
rent aoûmis  àla  République,  oelle-ei  leur  ac- 
corda fins  privilccos  ,  et  lo^  maintint  dans  leurs 
libériez.  U  e^  donc  Irès-probabie  que  les  peu- 
ples du  LuDgaeduc  ne  furent  pas  soûniis  par  les 
annes  des  Romains;  mais  que  prévoient  qu'ils 
ne  poorroictit  l'éviler  lAt  ou  tard  ,  ils  aimeront 
mieux  traiter  avec  la  Uépubiique  et  se  soiïmel- 
tre  vulunlai rement  à  domination  en  conser- 
vant leur  liberté,  que  de  risquer  de  la  perdre 
par  leur  résistance.  Cela  est  d'autant  plus  vrai- 
semblable, qu'il  imporloît  extrêmement  aux 
Romains  de  ménager  les  peuples  de  cette  partie 
de  la  Narbonnoise»  parce  qu'ils avoient  par  lear 
moien  une  communication  libre  avec  l'Espagne. 
Ainsi  le  désir  de  se  prfKurcr  la  liberté  de  relfe 
euuimunicalion  fut  aussi  ^aiis  doute  un  des  mo- 
tifs qui  engagèrent  la  république  i  traiter  avec 
les  peuples  do  Languedoc,  pour  tes  unir  dans 

I  f n  s.  rlc  bfll.  T. ail  I.  1.  n.  19. 
3  Cas.  ibid.  n  2U. 
s  Plin.  1. 3.  n.  K. 


un  mémf  corps  de  province  avec  ceux 
avaient  d.']:"!  sniVmis  en  decà  dcs  Alpos  et  à  la 

gauche  du  Ilhônc. 


NOTE  VItL 

Sur  IfS  KmUm  de  la  Gaato  Narbnasjs». 

I.  Les  anciens  ,  qui  ont  tratté  âw  limites  d» 
la  Gaule  Harbonnoise  ,8e  sont  contentez  denonn 
ai>prendre  en  gênerai  qu'elle  étoit  bornée  par 
les  .Mpes ,  le  Klu^ne ,  les  Cevennes ,  la  Garonne , 
les  Pyrénées  et  la  mer  Méditerranée.  Ils  ne  sont 
pas  d^eendus  dans  un  plus  gr.md  détail,  et 
nous  ont  laissé  dans  l'iurertiludc  au  sujet  des 
limites  précises  de  cette  ancienne  province  Ro* 
mai  ne. 

n.  Catel  9  après  le  célèbre  jurÎMonsnlte  Roal- 
dcz  a  tjkhé  de  suppléer  à  leur  défaut.  Il  pré- 
tend que  les  vraies  liiniîes  de  la  Narbonnoise 
»ont  les  suivantes,  u  II  cuuinience  par  la  ville  de 
a  Toulouse  et  soit  la  rivière  de  Garonne  en  In 
»  rcmunlant  jusqu'à  sa  source  Pe  lA  il  tirennu 
»  ligne  par  les  Pyrénées  jusqu'au  port  de  Ven- 
»  drei»  CD  Ruu.ssillon  ,  d'où  il  suit  les  eûtes  de  la 
a  Médilerranée  {usqoes  an  Var.  R  cofoye  en- 
»  suite  les  Alpes  Cntticnncs  qu'il  laisse  à  rilalie 
M  ju<;ques  an  mont  Adula ,  et  vieul  nu  mont  Jura 
»  où  il  prend  le  Rhône  dont  il  suil  le  cours  jos- 
»  qu'à  sa  jooclion  avec  l'Isère.  Du  eonOoenI  de 
n  ces  deux  rivières  il  va  aux  montagnes  des  Ce- 
»  venues  jusqu'à  la  source  du  Tarn  ,  qui ,  à  ce 
»  qu'il  ajoùtc ,  séparoit  dans  (oui  «on  cours  la 
a  Narbonnoise  de  r  Aquitaine;  et  après  Temboft- 
»  churede  cette  rivière  dans  la  Garonne,  il  re- 
n  monte  relle  ci  jusqu'à  Toulouse.  »  Telles  sont 
les  limites  que  cet  auteur  donne  à  l'ancienne 
Narbonnoise  :  mais  il  nous  parott  qu'il  n'a  pas 
traité  cette  madère  avec  assez  d'exactitude  ,  et 
qu'il  y  a  bien  des  chose»  i  dire  sur  ce  qu'il  a 
avancé  là-dessus 

III.  Avant  que  de  nous  engager  dans  l'examen 
de  S(m  système ,  il  faut  remarquer  qu'il  s'a^'ît 
de  fixer  les  limites  de  la  NarlK)nrioi>c ,  tcllo 
qu'elle  éioit  depuis  le  siècle  d'Auguste  jusqu'à 
sa  subdivision  en  deux  provinces.  On  peut  même 
remonter  plus  haut;  car  quoique  cet  empereur 
ait  fait  quelques  cbanseniens  dans  les  limites 
des  Irois  autres  provinces  des  Gaules,  il  ne  pa- 
rolt  pas  qu'il  ail  touché  à  celles  de  la  Narbon- 
noise on  province  Romaine  ;  on  n'eu  a  du  moine 
aucune  preuve  :  ainsi  on  peut  raisounablenieul 

1  V.  Au:  on.  (  iiif.  urfa.  tW. 

2  l'M^U  mcm.  |i.  8-  el  svtm. 
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«apposer  qo'élle  «msemi  toliijoara  la  même 
étend  oë  depvit  laeenqnèle  que  les  Rôimîiis  en 

firent  ao  tii.  siècle  de  leur  république  jusqu'à 
ce  qu'elle  fut  partagée  en  Nnrl>onnnist<  cl  Vien- 
noise vers  la  fln  i  du  ui.  siècle  de  l'Ere  Chré- 
tienne.  Il  est  ml  que  leshieteriem  font  men- 
.  tion  de  quelques  petils  chancemcns  du  cAté  des 
Alpes,  sou*  l'empire  de  Galba;  noascn  p.irlomtm 
ailleari.  Noos  examinerons  s'il  y  en  eut  qucl- 
qa'antre  aaperevmit  dn  oAlé  des  Pyrénées .  dans 
1c<;  observalînns  que  nous  allons  faire  sur  les 
Hmi(e<:  qnc  falcl  prescrit  à  la  Narbonnoisc. 

IV.  l«.  Suivant  l'opinion  de  cet  auteur,  les 
Alpes  maritimes  et  les  Alpee  Grecques  anroient 
été  anciennement  comprises  dans  cette  provin- 
ce; mais  il  e.M  certain  qne  les  dernières  n'en 
ont  Jamais  fait  partie  ^ ,  et  Catel  s  avoue  lui- 
néme  qne  les  antres  ne  ftarent  ineorfMirées  dans 
la  Narifeennoise  que  sons  l'empire  de  (îaU^n  II 
avroU  dâ  dire  t  qu'il  n'y  en  eut  alors  qu'une 
partie  qui  fût  unie  à  cette  province.  Il  faut  donc 
en  relrancW  leal  ee  pays. 

V.  2».  Il  est  certain  ^  que  le  Rhône  faisoit  la 
séparation  de  la  Narlionnoise  et  fie  !n  Celtique 
jusqu'à  Lyon  :  mais  ce  fleuve  devoit  passer  au 
milien  de  la  première  depuis  son  entrée  dans  le 
dieoèsade  Vienne  Jusqu'à  son  eroboAchuro  dans 
la  mer;  car  1<*  'li*-  AMoÎTotro^i  ^''fnit  mtic- 
renient  comprtH  dans  la  Narlwnnoise  ,  et  ces 
peuples  babitoient ,  snWant  Gésar ,  des  denz 
eMes  du  Rhône  so-dessas  de  sa  jonction  avec 
n^erc  Atî^=i  voians-nous  encore  aujourd'hui  que 
le  diocèse  de  Vienne ,  qui  comprend  une  partie 
dn  pays  des  anciens  Allobroges.  s'étend  des  deux 
eAlea  dn  Rhône.  Cependant  selon  Catel  e'élrit 
une  ligne  tirée  depuis  te  mont  Adula  jusqu'au 
mont  Jura  ,  et  en.<ttilele  Rhône  jusqu'à  l'em- 
boâcbure  de  l'Isère  dans  ce  fleuve ,  qui  servoient 
de  limites  à  la  Narbennelse;  d*eù  l'en  voit  qtt'il 
étend  pins  qu'il  nrf:mt  le**  bornes  de  celte  pro- 
vince à  la  droite  du  Hhônc  depuis  sa  source 
jusqu'au  mont  Jura  ,  et  qu'il  y  comprend  une 
partie  de  la  Seqvanelse  et  de  la  Lyenmise  » 
tandis  qn'il  Ir^;  rc^^crre  au-dessous  de  Lyon  jus- 
qu'à remboûchure  île  l'Isère.  En  effet  dans 
cette  supposition  la  partie  du  pays  des  Allobro- 
ges  et  dn  dioeftse  de  Valence ,  qui  est  à  la  droite 
du  Rhône  cl  au-dessus  de  l'embuiirhure  de  l'I- 
sère ,  o'auroil  pas  appartenn  à  ta  l^arbonnoise. 

t  V.  îfoic  33. 
3  T.  Noie  38. 

s  Catel.  ibid.  p.  11. 

*  V.  \ole  ihid. 

&<>ii«.  di>  bcll.  Gflll.  1.  t. 


Vi.  3».  Suivant  le  mémo  auteur  « ,  le  Tarn 
depuis  sa  source  jusqu'à  son  emboùebnre  dan» 

la  Garonne  bomnit  la  Narbonnoise  ;  ce  qui  l'o- 
blige de  renfcriucr  dans  celte  province  une  par- 
tie considérable  de  1  ancienne  Aquildine.  Aussi 
avonë-UI  que  le  Vêlai ,  le  («evandan  »  et  la  plus 
grande  partie  de  l'Alhitîeois  ,  ap|)artenoicnl  à  la 
pri-miere.  11  devoil  ajoôlcr  suiv;;nt  re  principe 
une  grande  partie  du  Rokierguc  ;  maiti  il  ao 
trompe  certainement ,  puisque  Ions  ces  iwy» 
firent  anciennement  (lartie  de  l'Aquitaniqoe 
depuis  que  l'empereur  Auguste  les  eut  tirez  de 
la  Celtique  propre,  et  non  do  la  Narbonnoise  » 
peur  les  unir  avee  plusieurs  autres  à  cette  pro' 
vince. 

VIL  Cilel  «io  restreint  ensuite  et  ne  met  dans 
la  NarboQooiiM}  que  la  partie  duGevaudan  ,  du 
Rottergne  et  de  rAlUgeois  située  à  la  gauche 
do  Tarn.  Il  attrihoo  leresluàrAquitaine  ;  mais 
il  avance  tout  cela  san?  preuve  cl  «ans  autre  au- 
torité que  celle  d  on  passage  mal  entendu  de 
l'Une.  Ce  géographe  *  dit  véritablement  que  lu 
RoUerguc  et  le  Qucrci  étoient  limi trophée  de 
la  Narbonnoise ,  et  que  les  Niliobrigen  nu  peu- 
ples du  pays  d' Vgenois  étoient  séparex  des  Too- 
leosaios  par  le  Tarn;  mais  il  ne  s*ensuit  pas  de 
là  ,  comme  l'interprète  Catel  3 ,  que  les  peuples 
i\n  Roiif»rL'ne  et  du  Querci  fussent  séparez  des 
Toulousains  par  cette  rivière,  et  qu'elle  flst 
dans  tout  son  eonra  la  aéparatien  des  deux  pro- 
vinces. Il  est  vrtlqne  le  Tarn  sépare  leTonloii- 
sain  du  Querci  vers  son  emboûchurc  ;  mais  en 
le  reouiotant  depuis  .Monlauban  jusqu'à  la 
pointe  de  Sw  Solpice .  le  pays  situé  des  dens  eà- 
tea  est  do  l'ancienne  Narbonnoise  ,  et  le  Querei 
est  <^i^finr(5  du  ïoulo!i*ain  de  ce  côté-là  par  d'au- 
tres limites.  Pour  ce  qui  est  des  Nitiobriges  ou 
peuples  du  pays  d'Agenois ,  ils  confinent  encore 
aree  les  peuples  do  Querd  et  du  Toulousain 
vers  la  pointe  do  Moissac  ou  h  i'omlinàchure  du 
Tarn  dans  la  Garonne  ;  ce  qui  fait  croire  avec 
raison  à  nos  meilleurs  critiques  ^  qu'il  faut  i>ui- 
▼re  la  leçon  de  Scaliger  dans  l'endroit  de  Pline 
que  nous  venons  de  citer,  et  dire  que  ce  sont 
les  Nitiobriges  ou  jjeuplcs  de  l'Acenois  qui  sont 
séparez  des  i  oulouiiaius  par  le  Tarn  ,  et  uun  pas 
ceux  dn  Perigord  »  eomme  quelques-uns  Tont  * 
entendu.  De  quelque  manière  qu'on  lise  ce  pas- 
sage t  il  oat  tod^ours  vrai  que  Pline  ne  dit  point 

1  Catel.  ibid.  et  p.  13. 
«  PlÎD.  1. 4.  n.  31. 

3  (.altl.  ibid.  p.  9. 

i  V.  Valcs.  notit.  Gall.  verb.  iVifiofrr^M. 
^  llarduin.  iu  Plin.  ibid. 
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qM  le  Tan  M  It  fépmtkM  de  It  Narbin- 

VIII.  S'il  l'avoit  dit ,  il  auroit  vlé  déroenU 
par  tOM  Im  avères  amiens  géographes  ,  et  par 
let  Mtiees  qui  mettent  entieraSMiit  dans  l'Aqui- 
taine te  Gcvaiidaii ,  le  Rdilerguc  et  l'Albiseoi»  ; 
pays  traven«7.  vers  le  milieu  i>ar  le  Tarn- 
l'Albigeois  suivant  le  système  de  Citel  aurok 
dA  mênm  apparlanir  mllcfenaiit  à  la  MariiMi- 
nni'^f'  ;  cnr  la  ville  d'Albi  sa  capitale  csl  sita<*e 
à  la  L'aacho  de  cette  rivière  .  et  auroit  par 
conscqueat  dans  les  limites  do  ta  Narbonnuisc. 

IX.  On  fiMirraU  pe«l-étra  dira  qae  rAlU* 
geois  faisoit  partie  de  la  Narbonnoise  avant  lo 
règlement  qaeflt  l'empereur  Angu<:te  pour  les 
limites  de«  provinces  des  Gaules.  Les  anciem 

•  na  Ibal  «a  dfrt  aaoana  mantioB  de  ce  paya 
avant  la  doUu  atlrilméa  à  llamperear  Honoré 
qui  le  comprend  d;ins  TAquitaine  :  mais  il  est 
certain,  comme  M.  de  Valois 'l'a  fait  voir, 
que  oeax  de  FAIblgeol*  ftureM  dn  aouAra  dea 
quatorze  peoplea  de  la  Celtiqoe  qoi  faraal  vais 
à  l'Aquitaine  par  Auguste  :  ce  qui  proiivo  f^u?» 
ce  pays  n'étoii  pns  compris  dans  la  Nart)ou- 
noiiie.  Qae  si  ta»  andens  n'ont  pas  parlé  de 
l'AlUgaala  (  lia  peuvent  l'avoir  omis  comme  plu- 
sieurs autres  ;  ou  peut-Atrp  di!  teins  de  Césiir 
faisoit-il  partie  du  Querci  ou  du  Roliergne  dont 
Il  aat  Hndlrophe .  et  11*11  ensnlle  anedté  par- 
tlealiefe.  Samson  prétend  qno       |<(  u|ilesde 

ce  pav«  annf  nu^mes  quo  îr  --  ITrU  ulerien»  de 
César  et  les  Camôoleetreê  (\e  l'line.  tl  les  divise 
en  AguhMiu  d  AUmHtiquei ,  dotillea  pramiers 
occupoient ,  aaloo  lui ,  le  pays  comprit  eaJonN 
d'hui  d  m'^  le  dior^'^t»  (T AIIm  ,  ot  1r<  autres  co  qui 
compose  le  diocès«e  de  Giii«lres  ;  mais  ce  sont 
«les  conjectures  qol  n*ettl  anenn  fondement , 
eeoiine  le  même  11.  deVakria^  l'n  démontré. 

Soit  donc  que  Ip'?  petiple*;  (F Mfn^rcni^  fî^xcnt 
avant  le  règne  d'Auguste  un  peuple  particulier , 
ou  qu'ils  fussent  confondus  avec  les  Ruthenca 
«t  leà  CoâmeêM ,  ti  eat  certain  qa'lls  éloient , 
comme  ces  derniers .  hors  des  limites  de  la  Nar- 
bonnoise ou  (laule  lirarrnta  ,  puisqu'ils  furent 
<léiiicmbre/  par  Auguste  de  la  Celtique  alors 
dlatingaé»  de  la  NarlMnnoiae ,  poor  être  ants 
à  TAquitainc  dont  ils  ont  toàjnurs  dé|>endu 
<lepuîs  :  or  comme  ces  p  Mit»les  éloient  situez 
de  même  queceuxdu  Uuucrgue  des  deuxcdtcz 
dn  Tirn  »  cette  rivière  par  conséquent  n*a  pù 
dans  tout  son  cours  servir  délimites  A  la  Nar- 
bonnoise. 

<  Vales.  100.  Gall.  ia  urb.  AiMti^n.  p.  32. 
2  VdM.  ibid.  p.  10. 


X.  On  pourroit  dire  CMore  qtt*avaiifc  les 

conqntfte"  (lo  r<^«iar  dans  les  fiaule" ,  nne  partie 
du  Kouergue  étoit  de  la  province  IWmaine  oa 
Gaule  Narbonnoise ,  sur  ce  que  cet  kiatorien 
fait  mention  des  Rutheni  /reelNcAltet  et  des 
ïïuthmi  ElaUheri  on  libres.  On  pourroit  dire 
aussi  la  même  cbose  da  Querci;  act  César 
parle  des  Cadurcti  llbras  et  des  Caivrcet  pro- 
vineianx  i  mato  qaand  les  Eemaina  anreieiit 
soûmis  arnnl  César  une  partie  du  Rotiergue  et 
du  Querci,  et  Tauroient  unie  à  ia  province 
Koniaine  ,  cela  ne  prouve  pas  que  le  Taro  fist 
la  sdparation  de  Ul  Narbennolae  »  pnisqa'on  ne 
scait  pas  la  vraie  altaaiion  des  peuples  du 
RoUerguo  et  du  Querci  libres  ,  et  celle  des  pro- 
vindaox.  D'ailleurs  cela  u  aorjait  ^ubsii^lé  que 
Jaaqn*èAnfuste,  qui  unit  lent  le  Querci  et  tent 
le  RoUergoc  à  l'Aquitaine;  or  il  s'atçit  ici  de 
prescrire  les  limites  de  la  Narbonnoise  telles 
qu'elles  .«ont  connues  depim  cet  empereur. 
Enfin  on  ala  aucune  pranve  qn'une  partie  dn- 
Querci  et  du  RoUergue  fût  soumise  aux  Ro- 
mains avant  le  tems  de  César,  et  cet  auteur 
ne  fait  sans  doute  mention  des  Cadurces  et  des 
Ruthtnn  libres  et  des  Cad^erset  des  Ituthmêt 
provinciaux,  que  parce  qu'il  avoit soûmis  lui- 
même  la  Celtique^  dont  ces  f  m>i)  pies  faisoient  alors 
partie;  qu'il  hûêm  dans  leur  ancienne  liberté 
cens.  d*ealr*eas.  qui  se  soùnirenl  velontalre- 
roent;  et  qu'il  assujettit  les  entres  an  draît 
provincial  après  les  avoir  subjuguez  p.nr  les 
armes.  Il  parolt  en  effet  par  le  méiue  '  Cé&ar 
qu'avaal  son  enlrde  dans  les  Gaules  tons  lee 
peuples  du  Rolkergoe  loUissoient  de  la  Iil>erté 
qoi  leur  avnit  été  îiccordée  par  !e«  Homains 
après  la  délaite  de  Bituilt  et  la  M>ùatissioD  de 
toute  la  NirbeanntM, 

XI.  On  pourrait  cependant  se  senâr  de  l'au- 
torité de  IMine  pour  prouver  qu'une  partie  ilo- 
Itoijergue  étoit  comprise  dans  la  Narbonnoise» 
sur  ce  que  cet  auteur  faisant  la  descriplieSk 
de  rAqnitaina  et  de  la  Narbenaeise ,  met  ce 
pays  dans  l'une  et  l'n u ire  de  ces  deorx  pro- 
vinces: mais  Pline  duil  .s'i}lre  trompé  en  cela, 
et  on  doit  remarquer  qu'il  no  dit  pas  qu'un» 
partie  de  RoUergue  appartint  à  la  Narbon- 
noise ,  et  l'autre  à  l'Aquitaine;  mais  qu'il  place- 
tout  ce  pays  dans  chacune  de  ces  deux  pro- 
vinces,  ce  qui  n'e^t  pas  possible.  11  faut  doue 
corrigér  ce  qu'il  avaaee  lè-deasas  par  les  autres 
anciens  géographes  et  par  toutes  les  notices  qui 
mettent  riaus  l'Aquiteine  le  UoliCTgue  de  même 
i^ue  1  Albigeois. 

iCHi.defcelLGalLI.B.43. 
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Xfl.  Nous  avMit  «iMort  ant  prMve  qoe  ew 

ileox  pays  faisoîeat  partie  do  tAquilaine  dans 
le  fv»oip  AtHnne  «,  qni  parlant  def»  limites  »lo 
la  Narbon nuise,  comprend  diins  celle  province  - 
tout  ce  4|ai  eat  aolre  Iw  Gevennes  et  la  oierf 
Méditerranée ,  «t  ranfefine  dans  l'Aquitaine^ 
loat  ca  qai  est  an  nord  da  cas  montagnas  :  • 

laierfwqiw  fmanai  Aqaiiniet  ran  Cdbmaai 
Umiob  ia  TagMHfM. 

La  Gavaadao,  la  Hottargaa  at  rAlbigaois 
daveiant  donc  apparlaalr  antieremeot  à  l'Aqai- 

laine  ,  puisqu'ils  soTt(  sitiieï  en  de^à  et  au  nord 
des  Cevtfnnes,  el  qu'ib  sont  d'ailleurs  assez 
éloignez  de  eet  montagnes  poar  la  plus  grande 
IMrlia ,  da  JBéaia  qaa  la  Tara.  Gelta  f  hriara  ne 
pouvoil  donc  servir  de  limite  à  la  Narbonnoiso 
dans  toute  l'd'leniluë  de  son  cours,  y  aianl  un 
très-graoU  espace  eolre  la  plaine  d'Albigeois 
qa'alla  travavaa .  at  rastréaiHé  oeddantale  des 
Cevennc^  qui  aboutit  aux  frontières  des  diocèses 
de  Lavaur,  de  S.  Pons ,  et  de  Carcasaoniia dans 
le  pays  des  Tectosages. 

XIII.  4*.  Citai  na  parait  paa  ntit  nlaex 
plaeé  les  limites  de  la  Narbonnoise  en  les  met- 
tant à  la  source  de  la  Garonne  ,  puisque  dans 
celte  supposition  toul  le  paysdeCou>ieranaaveo 
mm  grsuMla  parlla  dn  GMHnlngaa  amatent  dà 
appartenir  à  cette  province ,  ce  qui  est  contraire 
A  toDs  !es  :incîeii<j  eeoijraphes  et  aux  notices 
qni  attribueul  ceti  deux  pays  à  la  Novampo- 
pnlania. 

XiV  II  est  vrai  qaa  aalao  qnaiqaes  ^  critiques 
modernes,  le  Con!>er8ns  et  ia  partie  du  Corn- 
miagea  qui  est  à  ia  droite  de  la  Garonne  de- 
volant  da  tanM  da  Gésar  foira  parlla  da  la 
provinCÊ  Romaine,  et  à  ce  qu'aa  prélaad,  du 
territoire  psrtirulier  de  Toulouse  ,  parce  que 
S4fiv8nt  cet  tiiiilorieo  3  »  l'Aquitaine  étoit  alors 
renfemkée  aalre  la  Garaono ,  les  Pyrénées  et 
l*OaaaB.TaQl  oe  qui  est  à  la  drailadaeafleove 

devoil  appartenir  à  queiqu'autrf  partie  des 
Gaules  :  or  les  pays  de  Commingcs  et  de  Con- 
serans  ne  poavoient  convenir  qu'à  la  Narbou- 
salaa.  Oiia|aèla  qoe  lortqae  Pompée  raaaaaaMa 
cette  troupe  de  brigands  Espagnols  qu'on  ap- 
pclla  tontenœ ,  et  qu'il  les  établit  en ^deçà  des 
Pyrénées  dans  le  pays  auquel  ils  donnèrent 
law  mm,  il  fallolt  qaa aa aanlaa  Mtaaoala 

I  AuMMi.  clar.  urb.  13. 

•i  P.i^i  aH  nnn.  106.  a.  g.  •  Dcicript.  bislor.  de  la 
France  part.  1.  p.  150. 
i  Os.  1. 1.  de  bdi.  GaM.  a.  i. 


dépendànea  daa  Bamaliit ,  at  qn'il  It  par  aa»* 

sequent  partie  de  la  province  Romaine ,  la 
senic  des  Gaulas  qui  fût  alors  au  poavoir  dala 
République. 

XV.  On  paut  répondra  à  Paolarilé  da  Céaar, 

que  cet  historien  ne  comprcTiant  pas  In  province 
Romaine  dam  sa  division  des  Gaules ,  il  a  voulu 
seulement  marquer  les  limites  qui  étoient  alors 
entra  las  trais  autraa  parties.  Or  eonuna  FAqal* 
laine  étoit  limitrophe  de  la  Narbonnoise  depuis 
les  Pyrénées  jusqu'à  la  pointe  de  Moi-^nc  où  lo 
Tarn  se  jette  dans  la  Garonne,  ilnedevottpoiol 
parlar  daa  limllaa  qai  feboianl  la  aéparatian 
de  ces  deux  provinces,  mais  seulement  de  celles 
qui  étoient  entre  les  Aquitains  et  les  Celtes 
proprement  dits.  Aussi  voit-on  que  César  n'a 
en  as  vèé  qaa  da  praaerira  Im  liamea  qal  eé- 
[  arolanteaadaav  paoples:  Galbumi  Àquiianii 
Garvmna  flumm...  dividit  Korum  una  part 
quam  Gallot  oùlinere  dtctum  tU  ,  înùium  capU 
à  fiumime  Wtaiùmù,  aanlAMftr  Ownimm 
mifte ,  Oeêum,  tfe.  Jfuifaiila  dfiaramna  flu- 
minead  Pyrenmosmonffi ,  eteampartem  Oeeani 
qw»  ad  Bitpaniam  pertinet ,  tpeclat ,  ete.  Il  aat 
évident  par  eas  divers  témoignages ,  qaa  ai  la 
Garonne  avoit  séparé  alors  PAqaitaine  da  la 
province  Romaine  depuis  sa  source  jusqu'à  la 
pointa  de  Moiswc,  Urat  ce  qui  se  trouve  roa- 
rermé  dana  aat  aspaaa  i  la  dralta  de  caflaavv 
aurait  appartana  à  la  Celtique  propre.  Or  il  est 
constant  que  rps  pays  dépendoi«*nt  a!nr«  <!e  la 
province  Romaine  que  César  ne  comprend  pas 
dans  sa  dasaription  des  Gaules,  (wrce  qu'elle 
étoit  déjà  aaAnise  à  la  RépaUiqoe.  On  peut 
donc  seulement  inférer  de  l'autorité  de  cet 
historien,  que  les  Celtes  ou  Gaulois  étoient 
séparez  des  Aquitains  par  la  Garonne  depuis 
la  Janalloo  da  aa  llaava  avaa  la  Tarn  jaaqaaa 
vers  son  cmboûchure  dans  la  mer. 

XVI.  En  secontl  lieu  il  n'est  ()as  certain  que 
le  pays  de  Cumminges  fût  de  la  province  Ro- 
maine on  Narbannaiae  dn  tama  da  FMnpéa, 
{tarce  que  ce  capitaine  força  une  troupe  de  mon- 
tagnard"; d'Espagne  à  s'y  établir;  car  Pompée 
peut  avoir  obligé  ces  montagnards  à  se  réfugier 
dans  ce  pays,  qnoiqaa  dépendant  da  VAqulUina» 
comme  M.  de  Valois  >  l'a  fait  voir  ;  et  les  .Aqui- 
tains ,  quoique  libres  et  indépendans,  peuvent 
les  avoir  reç ils  chex  eux  soit  de  bon  gré  soil  par 
la  erainle  des*attirar  laa  annea  daoa  gênerai. 
Mais  quand  même  le  Conaarans  et  la  partie  du 
Comminges  située  h  ta  droite  de  la  Garonne , 
auroient  appartenu  à  la  province  Romaine  du 

I  Valci.  aotit  ibid  p  iSt.  cl  srqq. 
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tcms  de  Pomp<^e  et  de  César,  il  est  ccrlain  que 
(Iffuiis'  Angusle  ces  deux  pays  firent  partie  do 
rAquilaiuo  ,  coninie  l'on  peut  voir  dans  tous  ien 
aaeimit  goographes  el  les  notices.  Par  eoiué' 
qoeDl  da  moins  depoU  ce  lems-la  ce  no  fut 
point  la  Tfaronne  vers  sa  source  qui  fit  la  u^^pa- 
raiion  de  ia  NartMMinoise ,  puisque  le  U)ns«- 
rans  et  une  grande  païUa  do  Gonioriiiges  «ml 
situez  à  la  droite  de  ce  fleuve. 

XVII.  Catel  I  se  sert  de  l'autorité  de  Pline 
pour  prouver  qtie  le  Cooserana  étoilde  la  Nar- 
iNmwriie.  Il  ajoùte  quo  la  Tillodo  S.  LUkr  4t 
Cctmrmu  an  titué*  «itr  la  Gmnmu ,  d  eau$e 

de  quoi  le  pays  tU  Con^frnns  tt  peut  rtrndre 
<klà  et  itefà  la  rivière  de  Uarmne.  &lai2>  1"  il 
est  ëtonaani  qae  cet  auteur  ait  Ignoré  que  la 
ville  de  S.  liiier  est  sur  le  Salât  et  non  |ias 
f;t)r  !a  Caronnc,  et  que  tout  le  (liocè.«e  doCon- 
tteran»  iiilué  à  la  droite  de  ce  dernier  fleuve. 
^  Pline  ne  dit  rien  qui  puiMe  favoriser  son 
opinion.  Il  est  vrai  que  ce  géographe  >  met  les 
Contuarani  dans  la  Narbonnoise ,  et  les  Consn- 
tmmi  dans  l'Aquitaine  :  mais  ces  peuples  sont 
trèo-difforeas  .  comme  l'a  fort  bien  prouvé 
M*  de  s  Marca  »  qnoiqno  leur  nom  ait  quelque 
resserohlance,  ce  qui  a  s^ans  doute  trompé  Cale! , 
et  lui  a  faitconfoiidre  le»  un:»  avec  les  autres. 
En  effet  les  premiers  habitaient  anciennement 
une  partie  da  Roossîllon  etdn  Confient  dana  la 
NarbDiinoise  ,  el  les  autres  le  pays  de  Conserans 
dans  l'Aquitaine.  Ainsi  du  tcm^  di>  IMine  la 
rivière  de  Garonne  vers  sa  source  ne  faisoil  pas 
la  aéparationdala  NarbouKrtM»  pirtiqae  lontle 
ConseratKs  qui  A  la  droite  de  M  flenve  dé» 
pendoil  l'Aqnilaine. 

XVUl.  â°  Enfin  Catel  s'est  trompé  par  rap- 
pertavx  limites  de  la  Narixninolae  et  des  Gaules 
du  côté  d'Espagne  ,  en  les  mettant  au  port  de 
Vendres  en  Rous-sillon  sur  la  Méditerranée. 
11.  de  Marca  *  a  taii  voir  que  les  véritables 
bornes  de  la  Gaule  Narbonnoise  de  ce  e6té-là 
s'étendent  plus  au  coocbant ,  et  qu'elles  vont 
jusqu'à  Cenera  et  au  promontoire  de  Venus. 

XIX.  Après  avoir  relevé  ce  qui  nous  a  paru 
de  défeetoeox  dam  las  limites  que  Catel  près* 
erit  à  l'ancienne  Narbonnoise  ,  nous  allons 
e>j-;iypr  d'entrer  dans  le  détail  de  celles  qui 
divisoient  en  particulier  cette  province  du  reste 
des  Gaulée  en  deçà  du  fihAne.  Nous  nous  ar- 
rêterons ici  à  cette  parUc  comme  à  eetle  qnl 

(  Cfltel  ibid  p.  13. 
3  Plin.  I.  a  n.  S.  cl  I  4.  n  31. 
3  Marc.  Ui^|l.  p.  17. 17.  «1212. 
*  Ibid.  p.  41.  ctseq. 
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nous  interesse  principalement  ;  nous  parlerons  r 
ailleurs  des  autres  limites  du  côté  des  Alpes 

iNuusi  observerons  d'abord  avec  un  habile 
eriliquo  a  qu'on  ne  peut  bien  oonoottre  rétendoë 
et  les  limites  des  anciennes  provinccâ  que  par 
celles  des  peuples  ou  des  cite/,  partiftilieres  qui 
les  coiuposotenl  ,  et. que  comme  le  guuverne- 
ment  ecelestlastique  8*est  d*abord  réglé  sur  le 
civil,  la  connoissancc  de  l'éienduë  des  anciens 
diocèses  doit  servir  de  règle  pour  fixer  celle 
de  chaque  ancienne  cité  ou  peuple  particulier , 
à  moins  qu'on  n'ait  des  preuves  desdiangemena 
qui  peuvent  être  arrivez.  Ainsi  les  limites  et 
l'étendu^  particulière  des  anciennes  citez  ou 
diocèses  que  les  notices  ont  compris  dans  la 
Narbonaolae  en  défia  du  Rbéne»  nona  senrironl 
à  détailler  celloa  de  eetle  province. 

XX  Snr  ce  principe  nous  attribuons  à  l'an- 
cienne Aarbuunoiae  en  deçà  du  Rhdne  toote  la 
partie  deediMèoea  de  Vienne  et  de  Valence  qui 
est  de  cecdiMA  avec  les  dioeèsea  de  Viviers  et 
d'User  ;  une  partie  de  ceux  d'.%vignon  et  d'Ar- 
les :  luii  diocèses  de  Nismes  et  d'Alais  qui  n'en 
coni  posaient  qu'un  seul  ;  eeux  d'Agde ,  de  lia- 
^uelonue  ou  de  Montpellier,  de  Lodeve,  de 
Ho/icrs  il  de  Carcas^onne  ;  relui  de  Narbonno 
duquel  ceux  de  S.  Pons  el  d  .\let  furent  détaches 
dans  le  ut.  sieele ,  celui  d'filoe  ou  te  Reuseil- 
lon.  et  oulln  toute  la  province  ecclésiastique 
df  Tou!o<ise ,  qui  ne  formoit  anciennement 
qu'un  seul  diocèse.  Par  là  nous  excluons  de  la 
Narbonnoise  tout  le  diocèse  de  Castro  avee  la 
parlie  de  celui  d'AIbi  qui  eal  à  la  gaudie  dn 
Tarn  que  Catel  attribuë  à  cette  province  ,  mnis 
qui  de  ntéme  que  le  Gevaudan  ,  le  Boiicrguc  et 
le  Vêlai  fuisoient  partie  de  l'Aquitaine  depuis 
Auguete  et  auparavant  de  la  GeHiquo.  Noua 

étendons  d'un  autre  fiHé  Ir^  liinifc^  dr  In  Nar- 
bonnoise dans  toute  la  partu'  I  ancien  dio- 
cèse de  Toulouse  située  à  la  gauche  de  la  Ga- 
ronne depuis  la  Jonction  de  ce  Henve  avee  le 
Sal.kt  jusqu'à  la  pointe  de  Moissac  ;  pays  qui 
suivant  Catel  faisoit  partie  de  l'Aquitaine  ou 
Novcmpopulanie.  .Nous  donnons  à  celte  dernière 
province  tout  le  Conserans  et  le  Gommingw 
contre  le  sentiment  de  cet  auteur  qui  en  at- 
tribue une  grande  partie  à  la  Narbonnoise. 

XXi.  11  seiuit  iMuiilo  de  marquer  ici  en  par- 
ticulier les  limites  précises  de  ces  dioctees» 
puisqu'elles  suliablenl  encore»  et  qu'elles  aool 
d'ailleurs  a.ssc'/  connues:  il  nous  snnim  \\r-  dire 
en  gênerai  que  la  .Narbonnoise  dcvuil  éirc  sé- 

1  V.  Notes. 

3  Vales.  pfarf.  ad  net.  G.'*il.  p      et  i!c.( 
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parée  ât  ta  Lyonnoiw  en  dec&  <io  RMne  par  les  ! 

m^mrs  bornes  qtiî  •^s'pnrrnt  ntijnnrcî'hiii  la  partie» 
dcH  diocèses  de  Vienne  el  de  Valence  tilué  «lu 
même  côlé ,  du  Lyonnois  cl  du  Forés ,  et  ([u'en- 
iait»  It-bnl  SBivr«  lea  moBtagnMdcflCevwiiei» 
à  reodroll  où  elles  sépnronl  !e  Vivarai';  du  Vplai  ! 
•et  du  Gevnudan  ou  Je  l'Aquil.iine  ju^^qu'à  la  ' 
montagne  de  Lozère  et  aux  source»  du  Tarn. 
'Ou  mmilagiies  lépareal  ensuile  le»  dioeèaes 
d'Alais,  de  Lodevc  et  de  Beziers  qui  appar- 
tenoient  à  la  Nnrlwnnoise,  du  Gevaudan  et 
du  HoQergue  qui  depcndoienl  de  l'Aquilainc, 
jasqa'aox  roehâra  af^in  las  Carous  el  A  la 
montagne  de  l'Espinousc  sur  les  frontières  dt>s 
tliocèses  de  S.  Pons  et  de  Ca«5tres  ou  du  Niirbon- 
Bois  et  de  l'Abigeols.  L'Agoul  prend  sa  source 
A  cette  montagne  qai  servait  de  limite  aux  deux 
provinces. 

î-es  Cevennes  régnent  ensuite  depuis  la  source 
de  l'Agout  jusqu'à  celle  de  Tore,  el  séparent  1 
eneoreledloetee  de  Gialres  de  eeloi  de  S.  Peus.  | 
Elles  s'élendeot  joaqoes  sur  les  rroQtieres  du  I 
diocèse  de  Lavaur  qui  fail  partie  dn  pav'^  dc<: 
anciens  Tecto^iages.  Par  là  ces  bornes  sotti  cou-  i 
ionnet  an  témoignage  d*Aasone  <  qui  joint  l'ex- 
tféeilté  des  Cevcnnes  au  pays  des  Tectosages,  I 
pour  servir  de  fronltrrp  h  !;i  N;irlinnnni<r  Fa 
rivière  de  Tore  sert  de  Iiunlc  aux  diocèses  de  i 
Castres  al  de  Lavaor ,  et  par  eoatéqaent  ans  | 
deax  provinces  presque  depuis  M  source  jos-  , 
qu'à  son  -cmboùehure  dans  T Ap;out  nn  peu  au-  I 
dessous  de  Castres.  L'Agoul  depuis  ta  joncUon  | 
avec  le  Tore  et  jusqu'à  son  eroboûchure  dans  le  . 
Hsrn  à  la  pointe  de  S.  Sulpiee  *  fait  la  sépa*  | 
ratinn  de  l'Albigeois  et  du  Toulnu«iaiu ,  r*esl-à 
dire  de  l'Aquilaioe  d'avec  la  Narbunnoise.  ! 

Un  ruiét»ea,u  appelé  Passe  ^  qui  se  jette  dans 
le  Tara  à  la  droite  de  cette  rivière  près  de  la 
pointe  de  S.  Sulpicc  ,  coule  du  nord  au  midi  le 
long  d'une  chaîne  de  petites  inonlagnes  qui 
sépareol  le  diocèse  de  Muulaui)an,  ou  l'ancieu 
Toaloosalo,  de  rAlbifoois  Jasqa'à  aa  antre  rais- 
seau  appellé  Tescounet.  Ce  dernier  coule  du  le- 
vant au  couchant  et  s^'paro  le  Qucrci  du  Toulou- 
sain depuis  sa  source  et  le  lieu  de  iVlonclnr ,  jus- 
qa'àsa  jciiotioB  wree  la  petite  rivière  deTescoa 
auprès  do  S.  Naafari  dan<i  le  Toulousain.  Cette 
rivière s<'parc  ensuile  les  d^nx  jim^  inces  jusqu'à 
son  emiioùchure  dans  le  Taru  à  Munlaubau,  et 
le  Tarn  sépare  le  Querd  de  l'aneieD  Tanlausam 
■depuis  Montauban  jusqu'à  la  poinla  de  Uoissae 
oit  il  se  jette  dans  la  Garonne. 

I<a  Narjbonnoise  s'élendoit  ensuite  dans  tout 

t  Aofoa.  clar  wh.  i3. 


l'ancien  diocèse  de  Tenloose  des  dan  cAtas  de 

ce  fleuve  en  remontant  depuis  la  pointe  de  Mois- 
sac  jusqu'au  lieu  de  Martres  un  peu  ao-dessous 
de  Cazeres  à  l'exlrcmité  du  diocèse  de  Rieux  el 
vers  le  Gomminges.  Ce  fiays  compronoit  à  la 
gauche  de  la  Cnronne  ce  qui  cnrnpo>c  aujour- 
d'hui la  partie  des  diocèses  de  Montauban,  de 
Toulouse  el  de  Rieux  située  de  ce  cdté-lù  avec 
tout  celui  de  Lombes.  Il  éloit  séparé  de  la  No- 
vempopulanie  par  la  petite  rivière  de  la  Scro, 
qui  H'pjrc  le  diocè-e  de  Montauli.'.n  de  celui  de 
Leyloure  eu  rcmoutaiit  depuis  .son  eiiilioûchure 
à  la  gancbe  de  la  Garonne  et  auprès  de  Saint 
Nicolas  de  la  Grave  jusqu'à  sa  source  qui  est  à 
une  petite  distance  de  la  rivière  de  Ginione. 
Cette  dernière  sépare  ensuite  du  nord-ouest  an 
sud-est  le  diocèse  de  Lomina  ou  l'ancien  Tou- 
lousain d'avec  lo  diocèse  d'Auch  depuis  le  lien 
de  Maubec  jusque»  dans  le  Comroingcs  ,  et  ce 
dernier  pays  est  séparé  des  dio<^se8  de  Lonibez 
et  de  Rieux  dn  couchant  au  levant  par  tes  baa- 
ses  Pyrénées  vers  remboûchure  dn  Salai  dans 
la  Garonne  au  voisinage  de  Martres. 

Pour  trouver  les  limites  de  la  Narboonoise  à 
la  droite  de  la  Garonne  vers  sa  source  et  du  côté 
des  I^yrenées ,  il  faut  suivre  ces  roonlaunes  qui 
frparent  le  dtni-èsf  de  Pamiers  ou  l'ancn  ri  Tou- 
lousain d  avec  le  Conserans  ou  la  Novempopu- 
lanie ,  depuis  le  lieu  de  Marlrcia  sur  la  Garonne 
juMju  à  I  I  souri  e  de  la  rivière  dé  Salât  au  pie 
de  Monllialhé  ,  où,  commp  M  «!o  ^ïarc^i  <  l'a 
fait  voir  »  le  géographe  Piuloniéc  aiul  les  limiles 
de  la  Narbonnoise  et  de  l'Aquitaine»  et  non  pas 
aux  sources  de  la  Garonne  qui  sont  plus  occi- 
dentales. Il  faut  suivre  après  cela  le  sommet 
des  hautes  Pyrénées  qui  sépaicnl  les  Gaules  de 
l'Espagne  jusqu'à  Ccrvcra  el  au  cap  ou  promon- 
toire Gallican  de  Vénus  Pyttnit  sur  la  Médi- 
lerran<^e  ,  dont  la  c^te  fait  les  limitesda  la  Nap* 
lionnoise  jus(|u'au  Var  el  à  ritalie. 

XXII.  On  puurroii  ne  pas  couvcuir  que  la 
parUe  de  l'ancien  Toulousain  qui  est  à  la  ga  uche 
de  la  Garonne  dépendit  de  la  Narbonnoise  sur 
ce  que  les  anciens  itinéraires  ,  qui  comptent  par 
milles  dans  toute  cette  province ,  el  par  lieuès 
dans  le  veste  des  Gaulée,  emploient  celte  a  der- 
nière manière  de  compter  depuis Boordeaox  jus- 
qu'à Toulouse  inclusivement  comme  Ton  peut 
voir  dans  l'itinéraire  de  Ooordcaux  à  Jérusa- 
lem. De  là  on  pourroit  conclure  que  la  partie 
du  Touloui^ain  qui  est  à  lagaudie  de  laGaronn(3 
devait  appartenir  à  la  Novempopulauie  ou  Aqai- 

>  Marc.  Ilisp.  p.  C<i. 

s  V.  Bcrfrier.  pu  480.  et  seq. 
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taine,  et  aoa  pas  à  l>  Narlmuioiae»  el  que 
TottkMM  4«v0il  élT«  la  pramJwe  ttHe  d«  ceU« 

dernière  province  de  ce  cdié  li. 

On  pfut  r^'pondre  à  cetlp  (îîffîcoîl^  en  sappo- 
sant  avec  aoiïex  de  vrau>embiance  qoe  qttoiqw 
le  pays  des  TeeloMgas  os  le  TeelOMwlo  f^étaiH 
dtt  aacieaneoMnt  des  deax  cAiex  de  la  Garonne , 
il  n'y  eot  ccpenH;<nt  (î'nhnrd  et  avant  le  lems  de 
César  qoe  la  partie  de  ce  pays  située  i  la  droite 
deeefleave  qei  Ml  ieêfiilsoanBeauiiw;qoeee 
feaerti  aianl  étendu  les  conquêtes  de  la  répu- 
blique au-delà  de  la  Garonne,  la  r^nrlie  du  pays 
des  Teclosages  située  à  la  gauche  de  ce  fleuve 
lot  alors  incorporée  daoa  la  province  Humaine 
e«  NariioMHiiaB,  ov  ^aUdUe  néneatsIeaBeiit 
lorsquft  l'empereur  Auguste  eut  réglé  les  liiiiilcs 
des  provinces  des  Gaules;  que  l'usage  décomp- 
ter par  milles  dans  la  province  Kumaiue  éiaul 
deji  éldili  dapola  leof-teaM»  il  ne  Ot  aoean 
changement  pour  la  manière  de  compter  par 
lieues,  qui  i^loit  propre  aux  Gaulois,  dan<3  la 
partie  du  pays  des  Icciosages  d'au-delà  de  la 
Garonne,  kmqiie  eevx-d  forent  aedmls  par 
Cé«>ar.  Quoi  qu'il  en  soit,ilparottdu  moins  qu'au 
siècle  d'Ausone  >  la  Garonne  ne  bornoit  pas  ta 
Narbonnoise  ;  car  cet  auteur  parlant  di^  limites 
•de  celle  pm^kam»  dit  Meaenl  ^a'elle  éleil 
bornée  du  cAié  du  eenchaot  par  le  VÊgê  de» 
Tcctaiagea  enfeneral. 

bil«ria«|iM  pcMBUBl  Aqdianica  iwa  Oàmmm 

Utque  in  Tectosage»,  prianvo  iHHBim  Volcas ; 

Tolom  ^lartM  fuît 

II  ne  dit  pas  un  root  qui  puisse  faire  croire  que 
la  Garonne  séparât  ces  deux  provinces,  ce  qu'il 
n'auroit  pas  oublié, puisqu'il  iraile  cette  matière 


NOTE  IX. 

Sur  lavilledltlilwis. 

Mens  avons  des  médailles  de  plusienra  enipe> 
reors  depuis  Anlonin  Pie  jusqu'à  Tctricus,  où 
on  voit  ceUe  légende  :  ÂËL.  MUNCir.  COEL 
et  dans  d'autres COIL.  Le  P.  Uardouin  i,  célè- 
bre par  aon  dradkion  et  sea  nonvailBa  ddeon* 
vcrtea,  après  avoir  séparé  lenolde  CXIEL.  en 

t  Ausott.  fisr.  urb.  13. 
«  Bkfd.  oper.  p.  43.  «I  M. 

*  r.  Additions  et  Remarques  mr  les  Notes  de 
VHhtoirc  de  Languedoç  ,w>\. 
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COIL.  en  ces  deux  syllabes  O).  ËL.  ou  €0.  IL. 
riaterpidie  de  ta  BMaiere  saivaaie  :  MHmmt 
municipimm  ClonMtfranoruin  ElibeHivattUè^ 

rit.  Il  appnvf^  son  explication  de  ce  passage 
de  Pline  i  «  i»  ora  rr^'o  Sardomuuif  intutqme 
»  Contuaramorum  ;  fiumÙM  Tirm w ,  Termoém- 
»  brum  ;  oppida  Hliberù  magiUB  qMondmm  wtktê 
»  tenue  vr'ttigivm .  »  Il  ajoùte  qo'llliberis  est  la 
ville  de  CoUioure  en  itoussillon  :  niais  nous  ne 
scauriona  adopter  son  Inlerpréiaiion  pour  les 
raisons  suivanles.  i*  Parce  qu'il  sépare  ea  deux 
pyllnhc^  .  ''in':  aucune  autorité  .  1r  mot  COEf.. 
ou  t^OlL,  qu  on  ne  trouve  ainsi  réparé  dans  au- 
cune de  ces  médailles,  qui,  selon  lui,  sont  eu 
très-Rrand  nombre.     On  voit  par  le  paaaage 
de  l'Une  déjà  cité,  qnr  de  son  lems  la  ville 
d  lUitieris  en  Roussillon  étott  très- peu  considé- 
rable :  or  quelle  apparence  qu'une  ville  presque 
détmile  nous  ait  laissé  tant  de  Bennasens  de- 
puls  sa  ruine,  et  que  nous  en  aions  si  peu  dans 
le  tonis  qu'elle  éloil  dans  sa  splendeur.  3«  Selon 
Pliue  la  ville  d'iUiberis  n'étoit  pas  dans  le  pays 
des  CensMcrmii,  nuds  dans  eetal  desSaidons; 
le  P.  llardottin  2  en  convient.  Il  se  sert  ménM 
de  cette  autorité  pour  expliquer  l'insrripHon 
d'une  médaille  de  ïeiricus.  En  effet  selon  l'iine  ' 
les  Sardons  eseopeleni  lenle  la  eéto  »  el  les  Cou- 
suarani  le  dedans  du  y>ay8.  Or>  .soit  qoe  la  ville 
d'illiberis  fût  celle  qu'on  eppcllf'  aiijourd  hui 
Collioure»  comme  le  prétend  ce  t>cavanl  Jésuite, 
on  plAlAtcelte d'Elne,  ainsi  qoe  le  prouve  H.  de 
Marca  < ,  il  est  constant  que  l'une  et  l'autre  étant 
S!(i!é{"^  qur  la  vMc ,  elle?  dévoient  être  dnns  Ir 
pays  des  bardons,  et  non  pas  dans  celui  ùcé 
Camnawii,  oe  qià  délniit  anaefadsant  l'expli- 
catian  dn  P.  Haidalin  *. 


NOTE  X. 

Sw tas  lib»|ws  psapka data  NaftaMNisa. 

On  ne  scanrolt  diseenvenir  qne  les  anciens 
n'aient  donné  le  nom  de  Bebryces  aux  peaples 
qui  habitoient  depuis  les  environs  deNarbonne 
jusqu'aux  Pyrénées.  Le  premier  que  nous  con- 
naissians  aat  le  poëte  Silins  italiens  qui  dans 

»  Plîn.  1. 3.  c.  o. 
3Hard.in  PUn.p.fli4. 
spUo.  ibid. 

4  Marc  Hiip^p.  M.  80B.el  m 

*  V.  Additions  et  Remarquas  sur  Ici  NoICS  de 
VHùtoire    Languedoc  ,  n*  Z 
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$on  prK>mc  ()c  lagocm  Poulque.  pirlociaaidc 
ces  moutagues  : 

Divi^fis  (".Miis  Inir  prospectai  Iberot, 
Al^ue  «ienia  teoei  magMi»  divortU  icrri*  { 
Komn  Rttrfftm  ànwtn  k  lifglnt  ttUm ,  fie. 

El  pl'is  hn^i  ,  pnrlfint  «Iti  pn^i^ngo  d'ABnibtl •! dw 
Carlhagiootô  par  cei^  luonlagoes  : 

Jamquc  per  rl  colle»  et  drnto*  abicic  laco»  3 
BêhrjfeM  9mu»ê  floM  tfamccnderal  etc. 

On  doit  ajoAler  an  témoignage  de  ce  poète 
celai  de  Dion  3  qui  dit  qu'ancicnucmcnt  les  peo- 
ples  deNarbonnoet  cen\  qm  habitoient  sev^  If»^ 
Pyrénées  s'appeloient  liebr>ces  ou  Bebrjcieoi». 
Le  geograpiie  *  MareiaUMM  Heradeota  en  perle 
dans  les  mémos  termes,  ee  qai  nous  fait  croire 
qae  ¥çf\u-i  <  A%  i<>nuA«vMltt  perler  des  mènes 
peuples  lorsqu'il  a  dit  : 

Genii  Eleivci  m  prio« 
Loca  b»e  tcMbal  alque  \arbo  ciTila» 
Bnl  fends  ■akCnoin  rrgni  capat 

11  parolt  on  efTol  qu'il  faut  rorriccr  le  to\te 
tlo  (  et  auteur,  et  lire  Btbrycum  au  lieu  de  Eté- 
sycum. 

Etienne  de  Bysance  *  a  en  donc  raison  de  dis- 
tinguer deux  peuples  Bebryces  dont  les  uns  ha- 

hiloiont  xer»;  IpPoiiI  en  A<5ie  et  Icsautrrs  il;n»s 
les  dauics  au  voisinago  de  l'£spagQe;  etl'iucdo 
son  comnenlatenr  a  eo  tort  de  mettre  an  rang 
des  songes  d*Blienne  ou  des  fables  Grecques  la 
distinction  que  ro  ccograpbe  fait  de  ce<^  deux 
peuples  ,  sous  prâlexte  qu'aucun  ancien  avant 
loi  n*av<4t  finit  mention  de  oeux  d'Barope  on  des 
Pyrénées ,  et  que  tous  ceux  qui  l'avoient  précédé 
n'avoient  parlé  que  des  Bebryces  d'Asie. 

Non  seulement  les  anciens  dont  nous  avons 
rapporté  le  témoignage ,  et  qui  sont  antérieurs  à 
Etienfte  de  Bysance ,  ont  AUt  mention  des  fie- 
bryces  âf^  d^nlos,  mais  encore  plusieurs  au- 
teurs Grecs  du  moyen  âge  postérieurs  à  ce  géo- 
graphe. Zonaras  dans  ses  annales  f  rapporte  que 

•  Si).  It.  I.  3.  vers.  418.  et  len. 

2  Vers.  4      et  wjq. 

3  Dio.  apud  Tzel.  in  Lycophr.  p.  91.  et  apud 
Val.  DragflB.  p.  U%,  -  V.  Zonar.  toni.  S.  p.  10 

l  Marc.  Ilrrad.  1.  2  PoripI 

i  Fe»t.  4t.  descripl.  or.  maril.  ver».  525.  et  seq. 

•8i«ph.denrb.p.  IM. 

1  Zonar.  UMn.  1.  pi  4M. 


la  mer  de  N'arlionnc  s'appelloil  autrcfoi*iIa  mer 
Ikbrycienae.  T/cl/cz  commentateur  do  Lyr  n- 
phron  t  assùre  que  les  Bebryces  sont  les  môiucs 
qo6  ceux  qu'on  appeioit  de  «m  tems  les  Nar> 
bonnois,  et  enfin  Eu^lalhe  ^  dans  soncommen* 
taire  sur  Denys  le  Géographe  s'exprime  dans  les 
mêmes  termes. 

Malgré  ces  autorités  il  y  a  quelque  lien  de 
douter  si  les  peuples  de  Narbonne  et  des  envi- 
rons ont  jamais  en  vériiabtcntent  le  nom  de  Be- 
bryces; et  si  les  divers  auteurs  qui  le  leur  ont 
donné  on  qui  ont  supposé  qu'ils  l'avoient  porté 
anciennement,  ne  se  sont  pas  trompez. 

Pour  donner  dujonr  h  cette  matière  il  fant 
recourir  à  l'origine  la  plus  reculée  du  nom  de 
Bebrycie  et  de  Bebryces.  Les  anciens  convien- 
nent (|iit>  Il  Bebrycie  éioit  anciennement  un 
pay^  il<' la  Bithynie  err  A«ip  on  In  Hilhynie njAme; 
qu'elle  fut  appelée  ^  Beùrycia  de  Bcbryx  '  une 
des  fliles  de  Danatts  qui  s'y  réfugia  et  y  fonda 
un  roiaunie ,  et  qui  donna  aussi  son  nom  1  une 
grnndf  forêt;  qij*\myrus  >  fils  de  \eplane  fol 
rui  de  ce  pays  de  Bebrycie ,  et  qu'il  ^«ignala  son 
règne  par  Tiisage  barbare  de  contraiodro  tons 
les  étrangers  qui  venoient  dans  ies  états  de  se 
battre  contre  lui  A  ppinc  fî'tMre  n).i<sacrez  s'ils 
le  rcfusoieot  ;  que  rettc  conduite  d'Ainyrus  lui 
attira  ,  de  même  qu'aux  Bebryciens  ses  sujets, 
la  réputation  d'une  grande  férocité;  que  ee 
prince  fut  vaincu  et  In^'  par  les  Argonautes;  et 
que  les  peuples  Bebryces  Turent  enfin  exlor- 
minez  e  par  les  Phrygiens.  Or  c'est  unique- 
ment de  ces  Bebryces  d*Ade  dont  parlent  la  plu- 
part (les  anciens  géographes, comme  Strnbon  et 
Pline  ,  lesquels  ne  font  aucune  mention  de  ceux 
des  Gaules ,  non  plus  que  Ptolomée  ,Mela  et  les 
autres. 

Silius  Italiens  '  qui  est  te  premier  qui  parie 

de  ces  derniers  h  roccasion  do  passage  d'.\nni- 
bal  par  les  I^yrenées ,  nous  donne  d'abord  l'éty- 
raologie  du  nom  de  ces  montagnes.  Il  le  lire 
de  celui  de  Pyrene ,  célèbre  par  ses  amours  avec 
liercule  dont  il  rapporte  l'histoire  que  Pline  " 
met  avec  raison  au  rang  des  fables.  Il  s'étend 

i  Tzct.  p.  198. 
3  Builalh.  ^  IM. 

3  V.  Serv.  in  Viri:  Xiieid.  5.  vers.  37. 
i  V.  KuMath.  in  Uyonis.  Perieg.  vers.  805. 
&  Appollon.  Argon.  I.  1.  n.  1.  et  seqq.  AppoUod. 
I.  1.  p.  4t.  edlL  lina-SIdra.  esm.  8.  vcis.  161. 

et  fct]<] 

8  Strab.  1. 14.  p.  TîS.  -  Plia.  L  5.  c.  33. 
1  SSL  It  IbU. 
*  Pllo.  1. 3.  c.  S. 
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ensuite  sur  ce  «tijel ,  et  pr<^lond  que  Pyreiio  eut 
pour  pere  un  rui  <lu  paya  qu'il  appelle  Bebryx, 
Mit  qae  «•  fèi  mo  nom  pro|ir«  m  plilAl  une 
<?pilhete  tir(^o  du  nom  des  peuples  Rebryces  ses 
Mgels.  11  donno  aus»!  à  Pjfreue  celte  de  fiebrycie. 

NOOMB  Bflhrjcia  duxi  rc  n  ^i^^-inecoile«|  «Ul 

 Sa>vii  Ikbr^ci»  io  aula. 

^'amquc  ul  «rrpntrin  |>airia»  oborruil  ira»,  etc. 

M.  de  Valois  t  prcuanl  le  noMde  AcAryj;  puor 
no  substantif,  conclud  de  ces  vers  que  c'éloit 
le  nom  du  pcre  de  Pyrcoe.  Uausqucius,  com- 
mentttenr  de  Siliiu  lUlicos,  prétend  aa  eon- 
traire  qoe  le  mot  de  Hebvym  c'ent  i  qu'an  a^jeetiff 
et  que  le  pere  de  Pyrenc  s'appeloit  AinM-ns, 
qui  est  ce  même  roi  de  Bebrycie  en  Asie ,  tluai 
noQB  avoDS  d^i  parié ,  et  q»i  se  rendit  si  eélé* 
bre  par  >>a  cruauté ,  à  quoi  revient  en  ciïel  l'épi- 
ihele  de  Sœva  qup  ce  pnële  donne  à  son  palais. 
Ceci  nous  donno  lieu  d  e  croire  que  Silius  Ituticns 
aara  appliqué  par  une  fiction  pocUiquc  h  un  pré- 
tendu roi  des  Pyrénées  ce  qui  ne  confient  qu'à 
un  rui  d'Asie.  On  voit  en  eQct  par  la  »uitc  de  la 
narration  de  ce  poëte  que  c'étoil  là  son  dessein  ; 
car  il  fait  mention  des  grandes  forêts  de  sapins 
quiéloieat  dans  les  Pyrénées. 

El  dtoMt  «Lieu  IttCM 
Bebryci  Poms  fine»  tiAMcendent  anl». 

Or  nous  Fçavons  qu'Amycus  roi  des  Bi'i)r\cc>î 
d'Asie  excr^oil  cruaulez  dans  une  grande 
forél  appellée  Bebrycicnoe,  comme  nous  l'avons 
déjà  vft.  De  li  vient  aussi  sans  doute  que  Festus 

Avicnus  appliquant  aux  Ilcbryccs  deMlaules  ce 
qu'on  disait  de  cnux  d'Asie  ,  donne  au  rolaunic 
dont  Marbounc  étotl  la  cupitale,  l'épiibele  de 
féroce. 

AlqiieNarto  civîlas 
Eral  fcrociiniaMiDuiu  rcfDicapul, 

Nous  eroions  donc  que  Slius  Italiens  cber« 

chant  en  poète  l'étyroologie  du  nom  des  Pyré- 
nées ,  se  sera  mis  peu  en  peine  d'avoir  recours 
à  la  Uclion,  et  que  pour  orner  son  poème,  il 
aura  fait  venir  et  régner  dans  les  Gaules  par 
une  licence  poétique  Amycus  roi  desBebryciens 
d'Asie .  pour  donner  par  là  une  naissance  illns- 
Irc  à  Pyrcne  maîtresse  d'Hercule  et  rendre  l'ori- 
gine du  aem  des  Pyrénées  plus  célèbre. 
L'aulorllé  de  Silius  Itallcus  aura  sufRà  IMoo 

i  Valc».  in  fra^m.  DyonÎK.  p.  113. 
3  DautH).  in  SU.  II.  p.  140. 


pour  mettre  sans  nuLrc  examen  des  peuples  fltc- 
brycesdans  les  daules  elles  placer  aux  cuvironis 
de  Narbonno.  Les  antres  auteurs  Grecs  qui  oai 
6ui\i  ce  dernier  se  seront  hdssé  entraîner  par 
son  témoignage ,  et  Etienne  de  liysance  en  aura 
pris  occasion  de  distinguer  deux  |>euples  Bebry- 
ces  Pun  dans  l'Asie ,  et  Pautre  dans  leo  Gaules 
auprès  des  Pyrénées 

Festus  Avieniis  le  seul  auteur  l<atin  qui  fas.cc 
mention  de  ceux  des  Gaules  apcès  Silius  Itali- 
ens ,  Paura  suivi  trop  aveuglément  sans  distin- 
guer la  fiction  de  l'histoire;  ce  qui  lui  aura  fi^t 
croire  que  dans  les  tems  les  plus  rcculex,  ou 
pour  mieux  dire  fabuleux ,  les  peuples  des  en- 
virons de  Narbonne  poricdent  le  nom  de  Be- 
bryces. 

Du  reste  il  est  certain,  suivn?)t  Ptolomée  <, 
qoe  ces  peuples  étaient  do  nombre  des  Volces 
Tectosages.  Polybe  «  ne  leur  donne  que  le  sim- 
ple nom  de  Gaulois,  de  même  qu'A  ceux  du 
Roussillon;  et  si  ancîennemcni  nvoicnt  été 
appelles  Bebryces,  il  n'auruil  pas  oublié  de  le 
marquer  A  Pooeasioa  do  passage  d'Annibal  par 
leur  pays,  qu'il  décrit  fort  au  long.  11  n'en  dit 
rien  cependant  non  plus  qucTite-Uve  ce  qui 
joint  au  silence  de  Straboo,  de  Pline  et  dcii 
plus  anciens  géographes  et  historiens,  nous 
donne  lieu  de  douter,  avec  raison  ,  si  jam^ 
les  habitans  de  Naritonnc  et  des  environs  ont 
eu  effecUvemeDl  le  nom  de  Bebryces. 


NOTE  XI, 

Sur  i'étonduë  du  pajfi  des  Yolc«t  Arôcomiqoc*. 

Tile-I.ive  *  parlant  du  passage  du  RhAne  par 
Annibal  dit  que  les  Volées  ,  (  ce  qu'on  doit  en- 
tendre des  Arécomiqoes,  )  habitoicnt  les  deux 
cotes  de  ee  fleuve.  CoiwUautem  (Fof^)  Hrea 

jtfrnmque  ripam  Rfmdani.  Strabon  s  semble  dire 

la  môme  chose  :  rli»  S'i^ï  ripa  iiUr,  rû  ReTauù 

70,sïv.7i.  On  voit  cependaot  pair  ee  qui  précède 

et  ce  qui  suit  que  suivrini  ret  auteur  les  Aréco- 
miques  n'habitoient  qu  à  la  droite  du  l'vl.Anf,  et 
c'est  ainsi  que  l'a  entendu  non  traducteur  :  Al 
aUtnm  WMbnU  Uiuê,  Volem  ma^ùrt  €»pmru 
aceohmt ,  eogmomtutù  AnemM,  ete.  ee  qui  «st 

I  Piol.  geo?. 

3  Polyb.  1.  3.  p.  18». 

t  Uv.  1.  SI. 

i  l'w.  1.  21. 

i  Strab  I.  4.  p.  186. 
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'    le  pays  des  Arëoomiques  qae  jusqu'aa  Rhôoe* 
[    On  peut  concilier  l'hislorieii  avec  le  géoc;raphe 
eo  liapjpoMutI,  comme  il  paroU  trè^-vrai,  qne 


H  Mm 


^  dilit  le4«iM  do  |NM«g»  d'AMibtl  les  Arie»i- 
qae»  oocvpoieDt  les  deax  rivages  du  RMoe»  et 
qu'ils  n'habitoient  plus  qu'A  ta  droile  deeetle 
rivière  daos  le  siècle  dç  i»trabon. 

Neva  erolom  en  effiat  en  trouver  la  preuve 
dans  César  a.  Selon  cet  liblorien ,  Pemple  «près 
la  guerre  de  Sertorras  ,  dépouilla  les  Volccs 
Arécomiques  et  les  Uelviens  ,  d  une  partie  de 
leurs  teires.et  les  donna  aux  Marseiliois.  Cn. 

■■  FoMfw^iN»,  fkit-UdireaiuiiMgistralsdeMer. 
seilic  fi  C.  CatarempatronMcMkIti*,  quorum 
aller  aijro^  Vafrarum  Areromîrorum  pt  Ilehio- 
rumpHùiicé  eu  conccMerU;  ulUr  Ullo  viciât 

'  amoê  («a  plèlAt  vU«Ê  CailHt  ,  comme 
lisent  plusieurs  critiques  }.  aUrikurU .  veeUgo' 

I    liaquc  au  rerit.  Ciceron  assûrc  '  au^si  que  les 

'  Volocs  avoieal  été  prive/  d'une  partie  de  leurs 
terres,  parOm  vlutihu  bellù  agro  mule- 
taii.  Or  il  est  très-vraiseinUtUe  qae  cse  lerret 
dont  les  Arécomiqiir^-  et  les  Uelv  iens  furent  dé- 
pouillez, et  qui  l  u  rent  données  aux  Mar'^illois, 
étoieot  celles  qui  étoieol  situées  à  la  gauche  du 
RhéM  dm  eôlé  da  Draphiaé  et  de  la  Proveaee , 
comme  é(ant  l>eaocoup  plus  à  la  JbienséanM  des 
derriers.  César  les  leur  ôla  depuis  :  mais  nous 
igDoroQÂsi  elles  furent  rendue:»  alors  aux  Hel- 
viaas  et  aax  Aréeomiques ,  ou  si  elles  furent 
données  À  d'autres  peuples  du  valsiÉ^Ba,  eu 
enfin  si  dans  la  stiitp  elles  ne  furent  pas  reali- 
Uiées  à  la  réputilique  de  Maraeille. 


NOTE  xn. 

Sur  la  «tiutioa  du  pays  dea  peupirs  af^lu  Umkm:»iei^ 
M  de  qackfiibs  aali«s  de  It  Narbonnoiie. 

Entre  les  peuples  de  la  Gaule  .Narboonoise 
dont  Pline  ^  fait  mentiun ,  et  dont  nous  no 
coaaeisseiis  pas  la  slluation,  sont  les  Unàraniei 
que  M'  (le  Valois  &  conjecture  avoir  p6  oocoper 
1<»  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  f^ura- 
guais.  Cet  auteur  appuyé  ses  conjectures.  1". 
Sur  la  tabla,  dt  Pautingar  oo  ritineraire  da 
Theodoaa,  qal  salsn  lai  mat  ces  peuples  an 

•  Ptol.  gcog.  ' 
2Qes.L  1.  debell.elv, 
s  Cic  pn>  Feaielo. 
4  PUn.  I.  3.  D.  5. 
s  Vales.  nol.  Gdl.  p.  616. 
ton  I. 
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valsinagadasTadasages  ;  9«.  Sor  la  ressaniblanoa 

des  noms  âe»  Umbranici  et  du  Lauraguais. 

Nous  laissons  cette  dernière  raison  au  juge- 
ment du  public  :  nous  nous  cooteuluo^  de  re- 
marquer que  c^est  ta  cbitean  de  Laurag  qui  a 
danoé  son  nom  au  î^uraguais ,  comme  les  cU- 
leatix  (If  Minorve  et  de  iSferfa#ont  donné  le  leur 
au  Alinervois  el  au  Rase/.  Quant  à  la  Table  de 
Peulinger ,  il  est  évident  que  cet  itinéraire,  s'il 
éstdaqoalqQa  auterllé,  place  les  thtènmici 
aux  environs  de  Nisines ,  et  par  conséquent loio 
de  ToulouHo  et  des  Teclosages.  Nous  sçavons 
d'ailleurs  que  ce  qu  on  appelle  aujourd'hui  le 
LanragQsis ,  étolt  slloé  dans  leeentreetfaisolt 
partie  du  pays  habiié  par  ces  derniers  peuples; 
ce  qui  détruit  les  ronjeclures  de  M"^  dp  V  nlois. 
S'ilétoit  permis  d  y  substituer  les  nôtres,  nous 
placerions  plûlAt  les  UmittmiH  dans  le  diocèse 
de  llonipalller,  puisque  ,  selon  la  table  da  I^n- 
tincer,  ]U  ^(oien!  i\  l'Orient  des  Teclosages, 
lesquels  s'étendoieut  jusqu'au  diocèse  d'Agdn: 
et  qu'ils  étaient  places  entr'eux  et  les  Volces 
Arécomiques. 

U  si!ii;Hinn  dti  payç  habité  par  divers  autres 
petits  peuples  particuliers  de  la  Narbonnoisc 
dont  Pline  fait  mention ,  nous  est  encore  moins 
coannë.  Tels  sont  les  Befmami ,  les  (ktmbohetri 
Alhnlicî,  les  reucont ,  etc.  Nous  ignorons  si 
tous  cfis  peuples  particuliers  hahitoient  en  deçà 
ou  en  delà  du  flhdne.  Ce  que  nous  pouvons  dire 
en  gênerai ,  c'est  qnil  daioit  y  en  avoir  plu- 
sieurs dans  l'étenduë  du  Langnedee,  at  qn'lb 
étoient  sans  dnule  compris  parmi  les  Volces 
Tœtosages  ou  parmi  les  Arécomiques  ,  puisque 
Stralrao  1  assûre  qu'il  y  avoit  plusieurs  petits 
peuplas  ebsears  qni  habitaient  depuis  la  Rhdnn 
ou  le  pays  des  Volcas  Arécemtqnas  jnsques  ans 
Pyrénées. 

Si  on  pouvait  s'arrêter  à  la  ressemblance  des 
noms»  nous  trottverions  des  vestiges  des  Tiuemi 
daos  la  partie  du  diocèse  de  Mootaoban  qni  est 
à  la  ilrnife  du  Tarn  ,  entre  celle  rivière  et  celle 
d'Aveiron.  Ce  pays  qui  faisoit  autrefois  partie 
do  diocèse  da  Tenlouse,  et  qui  étoit  occupé 
par  conséquent  par  les  Tadosagas»  est  arrosé 
d'une  petiir  rivière  ou  gros  nilssean  qni  porte 
encore  le  nom  de  Teteau 

tStrsb.1.4.  p.  18  . 

*  f^.  Additions  et  Remarques  mr  les  Note»  de 
VHùtoÙT  de  languethe ,  m«  3. 
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NOTES  SUR 


L'HISTOIRE 


NOTE  XIU. 

fcrlepasMgedu  Rbdnepar  l<>»Ginbrr«  et  les  Teuton». 
Explication  d'un  cndroil  de  PlntaïqiM  "$»  tajci  de  le 
Uforie  «t  de*  Alprt. 

I,  Il  «t  npporté  dans  Plntarqae  >  qaa  Mario» 

aianf  .Tppris  que  les  Cinibres  et  les  Teutons 
revcnoieut  d  Espagoe  dans  le  desseia  d'entrer 
eo  Italie ,  il  viol  w  camper  aux  bords  da  Rh6ne 
vors  l'enboAcbare  de  ce  flenvo ,  aOn  do  leur 
en  disputer  le  passage  ;  que  ces  barbares  s'élant 
parta^  ■/  en  deux  corps  ,  les  Teutons  et  les 
Ambrons ,  après  avoir  traversé  en  diligence  la 
ligarie  et  les  Alpes,  (olffoirent  enfin  le  camp 
de  ce  général  auprès  '!n  Rhône,  et  que  ne 
pouvant  l'engager  au  cuiubat,  ils  passèrent 
outre  dans  l'espérance  de  pouvoir  traverser  les 
Alpes  sans  tenoontrer  encan  obstacle.  Si  cet  en- 
droit de  Plutarque  n'est  point  cornmipM  ,  il  a 
besoin  du  moins  d'un  éclaircissemcul  que  uuus 
aurions  crû  trouver  dans  la  dernière  et  excel- 
kale  tradnetion  Franteise  de  cet  enlenr.  Quelle 
apparence  en  cfrct ,  si  Icr^  Teutons  à  leur  retour 
d'Espagne  avoient  ilej;^  pa^sé  sans  obstacle  la 
Ltgurie  et  les  Alpo:^,  qu  iU  aient  ensuite  re- 
toonseé  chemin  et  pareoom  one  si  grande  éten- 
dut  de  pays  pour  revenir  aux  bords  du  RhAne 
présenter  bataille  à  Marius  campé  de  ce  côté 
dans  le  dessein  de  leur  disputer  le  passage  et  les 
easpAcher  d'entrer  eo  Italie ,  ce  qvi  étoit  leur 
vnique  Lut  ? 

Ces  diflicultez  s'évanoUissenl ,  .si  par  les  Alpes 
et  la  Ligurie  que  leà  Teutons  Iraversereul  avant 
que  de  joindre  Marins ,  en  entend  les  Pyrénées 
et  le  payaailoéle  long  de  la  côte  de  Languedoc, 
ce  qa'on  peut  appuyer  de  l'autorité  des  ancienr«  ; 
«ar  1°.  Le  pays  siiué  le  long  de  la  c6te  de  i  an- 
gaedec«  été  eonnn  anlrefoia  sens  le  nom  de 
Ligurie ,  ainsi  qoenensravons  prouvé ^ ailleurs. 
2  '  !!  ii'esl  pas  moins  constant  que  divers  au- 
teurs 3  ont  appellé  Alpes  les  Pyrénées.  Les  an- 
ciens donooienl  en  eflét  le  nom  ^Alpti  à  tontes 
les  hautes  montagnes  d'Europe  ,  ainsi  qu'on  le 
voit  dans  Senin-'  t  ^ir  Virgile,  où  cet  auteur 
atteste  que  les  Gauluis  appelloieot  ainsi  les  Py- 
rénées. Fortnnat  *  donne  indifféremment  le 

1  Plut,  iii  Mario. 

3  Y.  ci-dessus  i.  t.  n.  35. 

5  y.  Auson.  cp.  21.  veis.  87.  -  bld.  origin.  I.  14 
C.8. 

*  Serv.  in  .Kncid.  iv.  verf.  13. 

6  Foriunat.  I.  6.  carm.  7. 1.  8.  cann.  18.  1.  10. 
carm.  22. 


nom  d'Alpes  aux  Pyrénées  et  ans  montagnes 

d'Auvergne.  1/ Astronome  ,  antenr  de  la  vie 
de  Louis  le  Débonnaire ,  parlant  du  passage 
de  ce  prince  en  Efipagne ,  dit  qu'il  anrmontn  le» 
diflleoltez  du  pa»-i;ige  <U  s  AlpeaPyrenées.  S«p«- 
rato  •  peni  dif/lcili  Pyrenœorum  (rnn«ihi  At^ 
pium.  Enfin  Louis  le  Débonnaire  lui-niéaicdans 
nne  de  ses  chartes  ^2  appelle  Alpes  les  monti^M» 
des  Cevcnnes. 

II.  Il  y  a  une  rntfrp  difficulté  par  rapport  au 
passage  des  Cinibicîi  et  des  Teutons  à  leur  re- 
tour d'Espagne.  Plutarque  >  les  felt  retennmr 
ensemble  d*an<deià  des  Pyrénées,  tendis qn» 
Titp-l  i\e  i  assùre  que  ces  peuples  ne  ^r-  joi- 
gnirent quo  dans  les  (jaoles  après  te  retour  des 
premiers;  ce  qui  pourroit  faire  croire  que  les 
derniers  ne  passèrent  pas  nn-delà  de  ces  monta- 
gnes, et  qu'ils  tlemeiirerent  toûjours  en  deçà. 
Cependant  comme  Tite-Live  ne  nie  pa»  quo 
les  Teutons  n'aient  passé  en  Espagne ,  ils  pe*- 
vent  en  être  revenus  dansie  méme*tens  que  les 
Cimbre<,  et  s'être  sevlemont  Joints  «vee  «n 
dans  les  Gaule*. 

III.  Plutarque  ajoùteque  les  Cimbres  se  sépa» 
rerent  des  Tenions  avant  que  cens-ci  joints  ans 
Ambrons  arrivassent  sur  les  bords  du  Rhône 
devant  le  camp  de  Marius  ,  et  que  les  dernier» 
furent  les  seuln  qui  défièrent  ce  coukuI  Romain. 
Un  critique  s  moderne  prétend  an  centraln»  q«9 
les  Cimbres  ne  se  séparèrent  des  Teutons  qu'a- 
près avoir  tenté  inutilement  ensemble  d'attirer 
Marius  au  combat,  et  de  le  faire  sortir  des  re- 
tranehemene  qn*il  avolt  fkits  sur  les  borda  é» 
Rbône  ;  et  qu'après  cette  tentative  les  Cimbtw 
s'étant  séparez  de^  Tentons,  firent  on  détour 
pour  aller  chercher  un  passage  en  Italie  par  les 
Alpes  du  Noriqoe,  ce  qui  est  asseï  vra1send>la- 
ble.  En  effet ees  peuples  venant  du  ctMé  des  Py- 
rénées poarpasseï-  en  Italie  ,  <!o\ oient naturelle- 
nicut  arriver  aux  bords  du  Uhône.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  paraît  do  moins  que  s'ils  se  séparèrent 
:iuparavant;  leur  séparation  dut  se  flire  entre 
les  Pyrénées  et  le  Rhâne ,  et  par  conseqoent 
dans  la  partie  de  la  Narbonnoise  qui  est  en  deçà 
de  co  fleuve. 

IV.  I^s  anciens  ne  conviennent  pas  tout-à- 
fait  du  lieu  où  ks  (timbres  Turent  défaits  en 
Italie  par  Catuluset  Marius.  Suivant^  Plutarque 

1  A&tron.  tom.  2.  Duch.  p.  SM. 
«  Pr.  p.  71. 

*  riul  ibitl- 
4  Lîv.  cpil. 

s  Cellar.  disserl.  de  Cimbr.  n.  21. 
s  Plut.  Ibid. 
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oeftlldanslapiaine  de  Verceil.  Florus  >  prétend 
que  «•  fat  dm  qm  CMii|MgiM  d«  la  Venetfe 
■ppelMe  Caudiooa  CtowMbw  V0l1eia8  Pftteraolas 

«ssùreqae  la  bataille  êc  (lonna  in  Rnudix  rampis. 
La  plupart  des  modernes  croient ,  sur  l'autorité 
de  Platarqne,  que  cet»  barl>are!i  furent  défaits 
••z  «Dviroot  de  Verwil  en  nénont  Sigoaiiis 
yent  au  contraire  qo'on  lise  VeroDC  aa  lieu 
de  Veroeil  dans  le  texte  de  Plutiirque ,  et  en 
effiet  ai  cette  hataille  se  donna  dans  la  Venetie , 
«Mim  l^taêre  Florns ,  ee  ne  peoi  être  aoprès 
de  Vereeil  en  Piémont.  II  parott  d'aillenri  sui- 
vant Pltîtarqnc  <]iri»lleso  dtmna  dans  on  endroit 
voisin  de  l'Adige,  rivière  très -éloignée  de  Ver- 
eeil. Cet  raisons  doo»  avoient  fiiit  croire  que 
«etto  aellon  s'éteil  paaeée  ans  environs  de 
Vérone,  dont  la  vaste  campacne  est  trè«?-propre 
à  étendre  l;t  ca^alfrir•;  car  Ptularque  nous 
apprend  que  iarmée  liomaine  occupoit  une 
ylaina  trèa-étendnë.  Cependant  eombie  nons 
Klafeiis  aaeane  preuve  qe'il  y  ail  aocun  lieu 
aax  environs  de  Vorone  qoi  porte  le  nom  de 
Vweeil ,  de  Caudio  on  de  Raudio ,  nous  croions 
dev afr  emiger  kl  ce  qae  nons  avens  s  déjà 
dit,  ai  adapter  le  sentiment  des  pins  habiles 
modernes  qoi  ne  doutent  point  quf  rcttp  hntaille 
ne  se  soit  donnée  dans  un  lieu  appellé  Raudio 
aux  environs  de  Verceil  en  Piémont  où  les 
Qaibres  peavent  s*étre  étendos  après  avoir 
pasaél'Adige. 


HOTE  XIV. 

Sur  Lollin»  «4  Mnniliuit  gouverneurs  <Us  la  IVariionnoise. 

Suivant  Plularquc  3  Lollius  partit  des  envi- 
rons de  Nart>onue  pour  aller  en  Espagne  au 
aeeoors  de  Metellas  contre  Sertorias.  Orose 
rapparie  *  d'an  autre  côté  qae  Manilius  étant 
proconsul  de  la  Narbonnoi'^c  .  ?nit  à  la  tête 
de  trois  légions  et  de  quinze  cens  chevaux 
pour  marcher  an  seooora  dn  même  llelellus , 
et  qu*il  fat  hatto  par  Hercolelas  lientenant  de 
Sertoriu;;.  Il  est  dit  enfin  dans  répitome  de 
Tile-LIve  &  qae  le  proconsul  L.  IManlius  fut  dé- 
fait en  Espagne  par  le  questeur  llerculeius;  ce 
qol  a  donné  Uen  A  Sigonias  s  de  ne  faira  qa'ane 
mène  personne  dn  Lollios  de  Plntar<|ne ,  do 

•  Flor.  I.  3. 

9  V.  d-étimi  1.  2.  n.  47. 
sPliUte8eilor.p.n4. 

4  Oros.  I.  3.  c.  2a. 
,  5  Liv.  epil.  90. 
«  Si^n.  in  epit.  90.  Liv. 


Manilius  d  Orose  et  du  L.  Manlius  de  Tilc- 
f  Jve ,  prétendant  que  le  texte  dePtolaitiue  doit 
être  corrigé .  et  qu'on  y  doit  lire  L.  MtmiHmn 
au  lien  de  Lollium ,  en  qnoi  il  paraît  avoir  été 
suivi  par  Pighius  *. 

Poor  nous^  nous  avons  crû  qu'il  n'étoit  nul- 
lement néeessaire  do  eonltadre  IaIIIos  avee 
Manilius  ,  et  d'en  faire  sans  nécessité  une  seule 
et  m^nie  personne.  Il  nous  safTit  ftonr  les  dis- 
tinguer, que  ces  deux  Romains  aient  pù  se  sae- 
eeder  dans  le  aonvemement  de  la  Narikmnoise, 
et  amener  successivement  du  secours  à  lletollns. 
En  effet  celui-ci  servit  assez  long-temps  en 
Espagne  pour  cela ,  puisqu'il  y  fut  envolé  >  l'an 
673.  ou  674.  de  Eome ,  et  qu'il  y  eomnumda 
eoaire  Sertorios  Jusqu'à  l'an  vn.  on  m.  qne 
Pompée  alla  lejolndre.il  pont  df>nc  y  avoir  en 
divers  gouverneurs  de  la  proviiue  des  Gaules 
ou  de  la  .Narbonooiâe  qui  lui  aient  donné  du 
seeoors  en  dilfermitesannées.  C'est  ee  qui  nons 
a  fait  prendre  le  parti  de  distinguer  Lollius  do 
Manilius  sans  croire  qu'il  soit  néeessaire  de  cor- 
riger le  texte  de  Plnlarque.  Pour  ce  qui  est  du 
L.  Manlins  dont  il  est  parlé  dans  répitome  de 
Tiie-Live ,  il  est  évident  qne  eW  le  mémo  qno 
leManilios  d'Orose. 


NOTE  XV. 

Expéditions  <1«  Pomp^  d«ns  la  pro^iufr  Romaine  oo 
Gaaic  KarboanoÏM.  Restilatton  d'un  passage  d«  Ci- 

1. 11  est  certain  que  lorsque  Pompée  passa 
dans  la  imovineo  Eamainn  des  Gaules ,  pour 
aller  en  Espagne  au  soeours  de  Melellns,  ce  fut 
en  conquérant ,  et  qu'il  y  soûnûl  les  peuples  qui 
s'étoieot  révoltez.  Nous  en  avons  une  preuve 
dans  la  lettre  que  ce  gênerai  éaivll  s  au  sénat 
poor  lui  rendre  eoaspto de  ses  expéditions;  car 
outre  les  difliculto?  qu'il  dit  avoir  sunnnntiîes 
dans  les  passages  des  Alpes  gardées  par  les 
troupes  Serloriennes ,  il  ajoûle  qu'il  avoil  soû- 
miala  CSanle  et  les  Pyrénées.  B»e«fi  OaiHam, 
Pifrtiueum,  etc. 

A  son  témoignage  nous  pouvons  joindre  celui 
de  Qeeron  *  qui  fait  l'éloge  de  ce  capilaioe  et 
qui  asaAffO  qne  la  Ciaalo  «fait  été  témain  do  sa 
valaor ,  lorsque  mlant  passer  an  Espagne,  il 

1  Pigh.  lom.  3.  p.  281.  rl282. 

2  V.  Freinsli.  ad  lib.  8fJ.  Liv.  n.  T. 

3  Episu  Puuip.  tpud  Sallust.  p.  Ild9. 
«Cicproleg.  Sisnit. 
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NOTES  SUR  L'mSTOIHE 


B'éloii  fkU  j^ar  à  travers  celte  province  en  fiii- 
nnl  pirir  leM  le»  Gaaloi:»  qui  avoient  voulu 

s'opposer  -^fM!  pa'^'^tT.'c  :  7V.«/fv  rs(  fîalUa  per 
quam  legwniàus  nosim  m  Uitfianiam  iler  Gai' 
iorutn  interneciotu patefaelim  Wl.  ïleosscayons 
d'aillearsqMdans  UraïuoMiiucripliOD  i  qvé 
Pompée  fil  graver  sur  les  trophées  qu'il  t^'le^a 
au  sommet  des  Pyrenéuêà  non  retour  d  Espagne, 
après  avoir  heureusemeul  terminé  la  guerre  de 
Sertorio»,  il  eet  marqué  qa'ii  avoit  eooqiiia  boil 
c«os  soixante-seîTC  villea  depnis  lec  Alpes  jon- 
ques dans  rii>(ia';nc  ullérieiire  :  par  conséquent 
la  Gaule  .NarbonnwU«  située  cotre  les  Alpe»  1 1 
les  l*yrenée«  davdt  GUre  partie  de  ce»  conqud- 

II.  Soùtenus  de  ces  antorite/  .  iioos  ne  faisons 
aucune  difTiculU'-  de  rapixtrler  au  tems  de  ce 
passage  de  Poiiitiée  par  la  prostuce  le  décret 
qo'il  fit,  et  donl  Qceron  parle  dans  son  orai- 
son pro  Fonfeio  :  décret  par  lequel  ce  gênerai 
confisqua  en  faveur  des  Marscillois  une  partie 
des  terres  de  plusieurs  peuples  de  la  province: 
Mnéà  oft  Muai»  agrii  «ràibiupu  nmUUHi*MHt , 
ditCScemnsen  parlant  de  ee»  peuples.  Ëtplu.s 
hi)s  :  Qui  nx  agris,  Cn*  Pompeii  dtetêlo, 
deccdere  suni  coacti. 

LU.  U  est  vrai  que  la  plâ()ar(  des  nouveaux 
éditeur»  de  Gieenm  lisent  dans  le  texte  de  cet 
orateur:  Fnnfrli  dcrrelo  decedcrc  sunt  n>acli , 
au  lieu  de  î'/impi  ii,  ne  pouvant  comprendre 
que  Pompée  aiL  jaiuais  eu  aucune  autorité  dans 
la  province  Romaine  pour  y  foire  an  pareil 
(Ic(  ret  :  mais  outre  qu'ils  sont  démentis  3  par 
hiijs  lesmanufscrils  et  les  anciennes  édition»  où 
m  lit  Pompeii  au  lieudefontetï ,  il  est  cnnstant , 
parles  autorifex  que  nous  aven»  déjà  rapportées , 
que  lampée  avant  que  de  pénétrer  en  Espagne , 
fnt  oblige^  do  se  faire  jour  par  les  vicluire-j 
qu'il  remporta  sur  les  Gaulois.  D'ailleurs  re 
gênerai  ne  manquoit  pas  de  pouvoir  dans  ia 
province  Romaine  lorsqu'il  y  passa  pour  aller 
en  Espagne,  puisqu'il  avoit  alors  toute  l'au- 
torité consulaire,  quoiqu'il  ne  fAt  encore  revétti 
que  de  la  dignité  de  questeur,  ainsi  que  l'assùre  i 
Tife-Live  :  Cn.  Pompehu  êitm  adhme  quéêtor 
*iS9t ,  rmn  imperh  eonsulaiti  éiwm»  Serlo- 
Hum  mts$uit  ent. 

Cest  donc  Pompée  qui  dépouilla  par  un 
décret  sotemnel  lesVirfces  Arécomiques  et  les 

i  V.  Maïc  Hitp.  p.  40.  el  icq. 

■J  Cic.  pro  Fôrilcii». 

'  V.  Cicer.  pro  Footrio  cdit.  ad  us.  Delpbini  (om.  < . 
oral.  p.  480.  et  i<dil.  Grsv.  loni.  2.  orat.  p.  434. 
i  Uv.  cpil.  91. 


Heiviens  d'une  partie  de  leur^  Ufrt»,  «t  Fe». 
teins  n*en  .rnl  que  Teiécnleur  ettiqnalilé  de 

uouwriiear  de  la  province.  Ciceron  nou.s  l'ap- 
prend dans  son  oraison  pour  ce  dernier  ,  dan* 
laquelle  il  dit  que  Fonteiuj»  obligea  les  Gaoloi:» 
de  là  province  à  abandonner  lea  bwrea  qsi  leur 
avoient  été  Alées  ;  ce  qui  m<nilreque  le  décret 
de  celle  coniiscation  veuoit  d'uuc  autre  autorité 
que  la  sieuuc  :  Eot  >  ex  iU  agris  quitm*  erant 
muleUUi  dêuden  eoSgii.  César cenlicine.  qaeca 
fut  Pompée  qui  rendit  ce  décret  lorsque  parlant  s 
des  Alarseillois  qui  pendant  l;i  guerre  civile  w 
vouloient  se  déclarer  ni  contre  lui  ni  coutie 
Pompée ,  il  leur  fait  dira  :  Prijne^tes  i  esse 
êomm  parlium  Cm,  Pt^^^um  et  C,  tesotm 
palmnos  civitatit ,  quorum  alter  afff^  Voiesh 
rum  Arecomicorum  el  llclvinrum  pubticè  eis 
coHcesscril  ;  alter,  etc.  U  paroll  par  tout  ce  que 
.nous  venons  de  dire,  qne.  Pampée  eut  natea 
d'autorité  dans  la  province  pour  punir  les  re- 
belles et  confisquer  sur  eux  une  partie  de  leurs 
terres,  lorsqu il  (ravcnMilaj)rovioce  poar aller 
en  Espagne- contra  Surlerinii 


^om  xvi. 

Epoque  du  rammrno  m.>i!t  et  >h  la  fin  de  la  fiwrrv  àe 
Srtoriu»  «■!  du  gouTcrncment  de  FoDteitu  daas  la 

1.  On  ne  peut  bien  fixer  les  trois  années 
de  la  préUire  ou  du  gouvernement  de  Fob* 

leius  dans  la  province  Romaine,  dont  parle 
Ciceron  * ,  qu'en  fixant  en  rnônie-tems  ré|>o- 
que  du  commencement  et  de  la  fin  de  la  guerre 
deSertorins.  Ce  fut  A  la  fia  du  censnlat  ^  de 
Cornclioa  Scipion  et  de  Norbann»  Flaceo».  et 
i\]ni"^  que  Syila  eut  débauché  l'armée  ilu  pre* 
niier  ,  que  Sertorius  ,  du  conscntemeul  de 
S>lia,  se  retira  librement  de  Kume  pour  aller 
premlre  le  gouvernement  de  l'Espagne  qni 
lui  éloit  échû  ,  ce  qui  tombe  sous  l'an  ff7t.  de 
Itome  suivant  le  calcul  de  Varron  que  nous 
suivon^  tuùjuurs.  Sertorius  demeura  tranquille 
dan»  ce  pays,  et  il  ne. prit  publiquement  le» 
armes  qu'après  avoir  appris  qne  Sylla  maître 
de  itoiue  lavoit  compris  dans  le  nombre  des 
proscrit:».  ^  Or  cette  pro.'>cription  n'arriva  que 

•  (!ic.  pro  Fnnteia 
»  V.  noi.  11. 
9CCS.I.  l.debeU.civ. 

*  Cic.  pro  Fonteio. 

5  Liv.  cp  8.  -  V,  Froiii^i.  ,.d  hanc  libr.  n.  18. 
«  Liv.  epii.  W).  -  V.  Freinsli.  ad  lib.  W.  Liv.  n.  11. 
ctadiil».09.a.7. 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


501 


smrïa  fin  «îp  l'^n  (>72.  de  Rome  son»  le  consulat 
de  Papyriuii  Carbo  >  et  de  C.  Marcius.  Ainsi  on 
iloft  eompter  le  cemmeiieèineot  de  la  goênré 
de  Sertorius  en  E>^pn<4nc  depuU  la  Ûn  de  cette 
année  672.  on  plàtùt  depoia  le  eofnmeneement 
de  la  aaivante. 

'  D^Qa  antre  0^  Poni]>ée  ne  paeaa  en  Espagne 
qn'aa  eommencemenl  de  l'an  S7H.  de  Rame 
•fWès  avoir  terminé  la  snerre  en  Italie-  contre 
M.  Amilios  Lepidas;  car  ce  dernier  qui  fut 
oaoeal  l'an  ffn.  ne  fot  enlierement  défait  par 
ee  fanerai,  et  obligé  do  la  réfugier  en  Sar- 
fî,ii'j;no  qne  l'année  d'aprA*  consulat  a.  Or 
FoQleius  éloit  gouverneur  3  de  la  province  dans 
la  toflia  qne  Pompée  y  pai»a,  et  que  ce  gê- 
nerai aervoit  en  Espagne.  Ainsi  lei  denx  pre- 
mières année»  de  la  prétureoudngnuvcrnpmont  ' 
de  Fonteîos  ne  penvent  tomber  an  plùtôt  que 
aona  les  années  078.  et  670.  de  Rome  puisqae 
fan  6T7.  M.  4  Lapidai  en  était  gonvemenr 
sous  le  fîtrr  Je  proconsul.  ïl  faut  donc  mettre 
le  pasfiagc  de  Pompée  par  cette  province  au 
«ommencement  de  l'an  678. 

ta  trofaienie  année  dn  gDnremeaMnt  de 
Fontrins  tloit  toinhpr  sous  l'an  RRI.  de  Rome: 
en  VOICI  la  preuve.  Lorsque  l'omp(^c  ^  alla  hi- 
verner dans  la  province  Romaine,  il  y  fut  reçi\ 
parPSontaina  qni  an  étoil  ganvemenr.  Or  Pom- 
pée n'y  alla  hiverner  qu'après  e  le  siège  de 
Calaborra  qu'il  entreprit  î^ous  le  consulat  de 
M.  Aarelios  Colla  ou  l'an  680.  de  Rome  et 
aprèe  m  Irabiema  eampagna  t  en  Espagne  ; 
«'éloll  donc  pendant  l'hiver,  qoi  dura  depuis  la 
fin  de  l'an  680.  jusqu'au  printoms  do  r.m  mi. 
de  Rome.  Fonteios  n'étoitpoioi gouverneur  de  la 
prârinee  à  la  fln  de  Pan  600.  de  Roaoe;  c'éloit  • 
C.  Aurelius  Gotta  qui  la  gouvernoit  afaira  avec 
l'aulorité  de  proconsul  ;  ce  fut  donc  an  mnimpt!  ' 
cenieol  de  l'an  681.  que  Fonteios  reçut  Pompée 
dans  la  pravinee ,  et  par  eonseqinent  eetle  an- 
née IM  la  Iraisieme  de  son  gouvernement  ;  ce 
qui  prouve  que  les  trois  ann*^f-  dp  l'idîninistra- 
tion  de  ce  prèlear  doivent  tomber  «ious  les  an- 
■éas  ms,  «n.  ai  gM.  de  Kane ,  et  que  Pom- 

<  Liv.  ep.  88.  -  Frdaiii.  ad  Itanc  lib.  a.  St.  et  seq. 

t  Liv.  ep.  90.  -  V.  Freiiish.  In  eiwd.  lilk.  n.  ifk  et 
acq..  el  ad  lib.  91.  n.  f .  et  scq. 

3  i'Ac.  pro  Fonteio.  -  Pigh.  loro.  3-  p.  283.  -  Freindu 
U)id.  lib.  91.  Liv.  n.  2. 

'  Frcin<.li.  ibid.  n.  10.  -  Pigh.  ibM.  f.  279. 

6  Cic.  pni  Fonteio. 
S  Liv.  ep.  03. 

7  Epist.  Pomp.  «d  senil.  apgd  Salloft.  p.  119. 
•  Pigh.  ibid.  d.a03. 


péc  ne  dut  commencer  sa  première  campagne 
contre  Sertorius  qa'ao  printenii  de  l'an  678. 

n.  Ponr  ce  q'ai  est  de  répoqna  de  la  fin  de 
la  guerre  de  Sartsitas ,  dia  pant  être  aisément 

fixée  sur  ce  que  nous  venons  de  dire.  Selon 
Tite  Live  >  elle  dura  près  de  dix  an«»  et  elle 
finit  la  boitieme  année  dn  generalat  de  ea 
capitaine.  Or  nous  avons  déjà  prouvé  qu'elle 
commença  à  la  fm  <\r  Vannéo  fi72.  de  Rome 
ou  an  commencement  de  la  suivante  ;  par  con- 
scqucut  Pompée  dnt  la  terminer  l'année  681. 
qai  étoit  la  vin.  depois  que  toi  Lusitaniens 
avoient  élû  Sertorius  pour  leur  crneral.  ('.ette 
élection  arriva  donc  l'an  674.  de  Rome  et  la 
seconde  année  depois  sa  proscriptions. 

IIL  Pompée  après  avoir  terminé  eatte  guerre 
dernpura  quelque  fems  en  Espagne  :  il  ne 
fut  rappcllé  3  CD  ciïet  qu'en  683.  de  Rome, 
époque  à  laquelle  il  faut  rapporter  l'érection 
dn  trophée  qo*il  fit  élever  en  passant  snr  les 
Pyrénéen ,  ^on^  le  consulat  d*AnfidIas  Orestes 
et  de  Cornélius  Lentulos. 


NOTE  xvn. 

Sur  criui  qui  commatiddii  dans  la  Province  dan$  lu 
teiQS  que  la  conjuralioa  ilc  CoUliua  fui  dccouterte  a 
R«IM. 

Sallustc  i  dit  que  Q.  Melellus  Celer  coni- 
mandoft  danslaGanle  Transalpine,  e'est-bnliro 

dans  la  Narbonnoise ,  lorsque  les  Altobrouos 
commencèrent  h  remuer,  el  qnr  (';i'.ilina  fut 
défait  par  Antoine.  Or  c'étoit  ù  ia  Un  de  l'an 
801.  de  Rome;  et  il  est  constant  par  Cieeron  s 
que  Caïos  frère  de  I.icioius  Mursna  gouvernoit 
ilnrs  la  Province;  il  faut  donc  que  Salluste  se 
boil  trompé  s'il  n'y  a  point  de  faute  dans  son 
teste.  Il  parolt  en  elTet  par  ta  sotte  de  cet  his- 
torien et  par  Ciceron  dans  ses  Catilinaires ,  que 
dans  le  méme-tems  Q.  Metellus  CaAox  com- 
mandoit  dans  la  Gaole  Cisalpine  ou  au-<lelà  des 
Alpes  par  rapport  à  naos. 

>  Liv.  ep.  56. 

3  V.  Freinsh.  ad  1.  90.  Liv.  n.  21.  et  nq. 
3  Ad  Ub.  97.  Liv.  n.  L  el  seq. 
«  Sdluit  de  belL  Csiil.  p.  300. 
s  Cic  pro  Moran.  p.  118.  ed.  6(*v. 


Digitized  by  Google 


NOffiS  bUH  LHlSroiHE 


NOTE  xvin. 

Si  k*  VdcM  àxéttÊmifm  tH  le»  Halvicn  ont  jaoïais 
élé  «■liwaMaiMABM  «u  NiinUIh». 

Noos  avons  i  déjà  eité  l'enârmt  de  Géiar  où 
ce  didalcar  rapporte  «  la  réponse  des  magistrats 

de  Mar^oillc  &  la  demande  qu'il  leur  fit  de  lai 
ouvrir  les  portes  de  leur  ville  ,  et  le  mnlif  dunt 
ils  se  £>ervirent  pour  «t'en  excuser ,  qui  éloit 
les  bienfaits  que  leur  répabliqne  avolt  égale- 
ment reçus  de  lui  et  de  Pempée ,  ce  dernier 
leur  oinnt  donné  les  terres  qui  avoient  été 
confisquées  For  les  Volces  Arécomiques  et  sur 
les  Reivleiis,  etc.  Quorum  Ait»  (Pompeios) 
agm  Toirarum  Arecomicorum  H  Hehnorum 
publicê  f?'?  '  ^iàsslWvn^Wm^  )  cnnrcxxcrit  ;  aller 
(Ca^mr)  bello  victài  Gatiias  aUriimerU  vecii' 
galiaque  atueerit,  etc.  Ce  passage  qui  est  assez 
oliseQr  t  a  beaooonp  embarrassé  la  plûpart  des 
cemmentatcurs.  Il  paroll  en  cfTel  par  la  pre« 
miere  partie  que  Fompée  soâmit  entièrement 
à  la  républqae  de  Hlarsetlle  lo  pays  des  Yolces 
AréeamiqDes  de  même  qoe  eeini  des  Helviens  : 
aeèmissioii  Umlni^blt  ÎMennuë  et  même  eonlre- 
dîte  [>^r  les  monumons  qui  nous  restent;  car 
les  Volces  Arécomiques  ont  toûjoars  été  3 ,  du 
temsdes  RomalQs,  é»  peuples  libres  et  indé- 
pendans ,  et  nous  sça\ons  que  du  vivent  de 
<'<^sar  les  Hrhifns  éloienl  '  '^''nivernez  par  an 
prince  de  leur  nation,  ce  qui  marque  leur  in-  1 
dépendance  des  Mar:»eiilois.  Ainsi  si  l'unipée 
donna  les  terres  des  Arécomlqnes  et  des  Hel- 
viens aux  peuples  de  Marseille ,  on  doit  Ten* 
tendre  seulement  d'une  partie  qui  peut  avoir 
été  confisquée  sur  eux  après  leur  révolte ,  et 
qui  éteit  sans  doute  située  i  la  gauebe  du 
Rhône,  comme  nous  l'avons  ^  déjà  expliqué. 

L'intelligence  de  la  seconde  partie  de  ce 
passage  est  encore  plus  diflQcile  ;  car  il  est  cer- 
tain  que  César  ne  soûmit  pas  aux  Marscillois 
tontes  ses  eonquèles  des  Gantes ,  et  qu'il  ne  leur 
en  donna  p.T^  lc<  revenus,  comme  cet  endroit 
semble  le  faire  enlcudre.  Ao>si  (ilareanus , 
Glandorp  et  François  Hotmao  dans  leurs  notes 
anr  César  oot4ls  <ûrù  que  le  teite  de  cet  auteur 
éloit  corrompu  en  cet  endroit)  et  qu'au  tien 
de  vicioê  GaltUu ,  Il  faUell  lire  tietà  GaUMou 

•  Note  13. 

a  CaM».  L  1.  de  beii.  civ. 
9  filrab.  1. 4  p.  J4(k  et  tcq. 

i  Or  s.  T  1  ct7.  debi>n.  Gail. 

•'  Y.  noi.  11. 


vietis  Galliis  ,  on  enfin  vicloi  Snijjnx ,  penplei 
voisins  de  Marseille  dont  une  partie  leur  avoit 
été  autrefois  soùmise.  Suivant  les  deux  premiers 
sens»  qui  pareissent  les  oieillenrs,  et^ne  aona 
avons  suivis ,  César  aura  assûré  aux  Marseilloia 
la  partie  des  terres  confisquées  sur  les  Aréco- 
miques et  les  Uelvtens ,  que  Pompée  lear  avoit 
déjà  donnée* 


NOTE  XIX. 

Si  tes  pptipl  S  lie  \»  Narlxinnoise  rurciil  du  nombre  di'S 
soixante  peuples  qui  ic  trouvercDt  à  la  dédicace  de 
Panlel  d*Âiigiiale  à  Lyon  ,  et  far  fw  tr«â  Cmtde». 

I.  StraboQ  t  remarque  qu'à  U  dédicace  que 
Dmsns  flt  à  Lyon  d'un  autel  en  Hienaettr  dTAn* 
guste,  seixante  peuples  des  Gaules  y  offrirent 
rhanin  une  statue.  M.  de  Marra  -?  fait  la 
supputation  de  ceux  qui  purent  assister  à  cette 
eéfftneBie ,  et  il  prétend  que  tous  ceux  des  IroU 
provineea  des  Ganlee  eenquisea  par  Jules  César 
s'y  trouvèrent,  qu'il  n'y  en  eut  aumn  de  la 
Narl)onnuisc ,  cl  que  c'est  de«j  troi*  autres  pro- 
vinces jointes  ensemble  qu  il  faut  enteoUre 
plusieurs  inscripUens  rapfertées  dans  Grator, 
où  elles  sont  désignées  par  ces  mots  :  Très  G  a  llimf 
la  Narbonnoise,  dit-il,  aiant  loi\ioiirs  6i6  dis- 
tinguée ,  et  fait  comme  un  oorps  séparé  des 
autres  provinces  des  Gaules. 

Quoi  qu'il  suit  vrai,  et  que  nous  aiona  en 
efT(>t  dfs  preuves  que  la  Nrirhonnoise  éloit 
cummunéiuent  regardée  par  les  anciens  ciNaaiiie 
un  corps  séparé  du  reste  des  Gaules,  il  ne  s'en- 
suit pas  eependani  que  ses  peuples  n'aimit  pi 
s'unir  avec  ceux  dos  autres  provinces  des  Gaules 
pour  la  cérémonie  de  la  dédicace  de  l'autel  de 
Lyon  ;  ee  qui  paroll  d'autant  plus  vraisemblalile 
qu'elle  éteit  bien  ploa  vobiae  de  eelto  ville 
que  la  Belgique  dont  H''  de  Maita  met  lea 
peuples  ù  la  place  de  ceux  de  celte  p^n^  ince. 
Si  ce  scavant  prélat  rapportoit  quelque  inscrip- 
tion oik  il  fût  fait  mention  des  trois  previneaa 
des  Gaules,  et  oiï  la  Lyonnoise ,  l'Aquilatiiqne 
et  la  Belgique  fM«s»'n*  <-p<^rifiée8  en  parlîcalier, 
son  argument  puurroil  [laroUre  plus  concluant  ; 
mais  toutes  les  inscriptions  où  il  est  fait  men- 
tion éêê  trciê  GmUn  ne  marquent  point  qn*ellai 
éioient  ces  trois  pro>ini:es ,  àla  léserve  d^nne 

seule  qui  commcnr^  ainsi  : 
L.  3  Muiio  ^Emiliano  Laurenii  Lavinattutn 

i9trBkL4.p.i9S. 

?  Marca  de  Primat,  p.  SI5.  et  seqq. 
3  Gruter.  p.  440.  n.  3. 


Digitized  by  Google 


m  LANGUEDOC. 


ni.  miliium  F.  B,  prmf.  r»..  ml...  tritm  prw. 
Gall.  Lugdunent.  Xarbonem.  et  Aqui(anfv:< 

Cette  iascripUoD  qui  est  entièrement  coulraire 
à  M' de  Hâfca ,  fait  voir  qo'oa  oomprenoil  dn 
moins  qaelqucroi»  la  Narbenaetie  parni  les 
tmis  province^  «k's  Gaulés  ;  preuve  que  les* 
aulrea  io»ci-i|>iiou<>  où  il  est  fait  meotiuii  des 
Irojf  jproottieet  oa  de$  trod  GsnUtê  en  gênerai , 
aedéiignenl  pas  plu»  iM  trois  provinGee  con- 
quises par  Jules  Cjéaw,  qutt  deu  d'entr'elles 
avec  la  Narbonnoise. 

On  peut  eon6niier  ce  que  nous  venons  de 
dir«  par  une  médaille  de  Galba  donnée  par 
M'  Petau  u  Elle  représente  trois  létea  avec  ces 
mots  :  fret  Gailia.  Or  on  sçait  qu'il  y  eut  trois 
goavernenrs  de  province  qui  se  déclarèrent  d'à- 
iNid  daos  les  Gaales  en  fàvear  «  de  eet  empe- 
percor,  et  roluî  de  la  Narbonnoi<c  fttt  certaine- 
ment du  noitihrc  ;  ce  qat  peut  servir  à  expliquer 
cette  médaille  et  à  fixer  le  lems  où  elle  fut 
Urappée*  On  peat  eneora  en  inférer  qne  la  plA> 
part  des  miirr .  iiiscriplions  semblables  rappor- 
tées par  (jrtilor  appartiennent  à  celto  uéme 
époque,  et  que  par  cousequcul  cllet»  ue  favori- 
jaot  millanient  l'oidnion  de    de  Marea. 

D'ailleurs  strahon  ne  dit  pas  que  les  soixante 
peuples  qui  assimilèrent  }\  la  dédicace  de  Tan  tel 
d'Auguste  à  Lyon  ne  fussent  que  de  Iruis  pro> 
viacaa  oa  des  trote  parti»  dw  CktnleseonqoiMS 
par  Jules  César  ;  ce  géographe  se  sert  au  con- 
traire d'une  expre^iou  qui  nous  fait  croire  que 
ces  soixante  peuples  étoieui  let>  priueipaax  de 
tonla  la  Gaole  on  des  qoati»  previooM.  «k» 
«Avril»  «au^  w»  TàUtétt  dé  tautê  la  ^nle  tn 

IL  Enflu  Al  de  Marca  se  trompe  dans  la  sup- 
palalion  qu'il  fiait  des  soixante  peuplesdcs  trois 

provinces  des  Gau  le  s  conquises  par  Jules  César, 
qu'il  préteud  s'être  trouvés  à  la  dédicace  de 
l'aulel  Ue  Lyon.  Selm  Ptolomée  dit-il ,  y 
Moftxfii.  jmtplef  daiu  VÀqmUain»,  mv.  doiu 
in  Lifonnoise  et  xiv.  dans  la  Belgique,  ce  qui  fait 
le  nombre  de  soixante  ;  mais  cet  illustre  prélat 
n'ï  pas  bien  calculé  :  car  tous  ces  nombres  ue 
font «Mamble  qaeetoqaante^inq  peu  pies  et  non 
pas  soisante.  D'ailleurs  eosune  Ptolomée  ne 
compte  que  quatorze  peuples  pour  la  Narbon- 
uoi^y  iln'y  auroit  qa'àôter  le  même  nombre 
de  lâ  Belgique  et  les  sobtitoer  1  sa  place ,  et  le 
eatont  de  i|r  de  Maren  serait  égal;  ce  que  neus 

1  Pet  antiq  supelL 
î  V.  noie  suiv. 
3Slrsb.ibtd. 

4  Plol.  1. 9.  c.  7.  &  %.  iO.  •  Mait.  ibid. 


peorrleiis  appoyer  de  Itoscription  de  tiraier 

que  nous  avon«  déjà  rapport^>e,  où  les  trois  pro- 
vinces Narbouuoi6e ,  Lyunooise .  et  Aquitaniqoe 
sont  spécifiées  :  an  lieu  qne  M'  de  Marea  n'a 
anenne  inscription  qui  joigne  ensemlde^  et  qui 
nopHiie  les  trois  provinces  des  Gaules  conquisee 
par  Jules  César. 

m.  Cet  auteur  ponvoit  ajoAter,  et  il  semble 
qo'il  auroit  dfr  le  faire  ,  aux  cinquante-cinq 
peuple^  rie  CCS  trous  dernières  provinces ,  les 
huit  que  IHolomée  comprend  dans  les  deux 
Germaniques ,  et  qu'il  joint  à  la  Belgique  ; 
lesquelles  da  tems  d'Auguste  et  de  la  d^diiseee 

de  l'autel  de  Lyon  np  fni^oicn!  qu'un  même 
corps.  Il  auroit  pù  par  là  rendre  complet  In 
nombre  marqué  dans  Strabon  :  mais  au  lieu  do 
scmcante  peuples  précis  que  ce  feognpbe  fait 
assister  'i  cette  c<^rémonio,  il  y  en  auroit  eu 
soivantc-trois  et  davantage  »  comme  nous  le 
verrons  bientôt  ;  ainsi  ce  calcul  ne  seroit  pas 
josta.  U  faut  encore  observer  qw  qvoiqae  dîme 
le  nombre  total  des  peuples  de  la  Lyonooiso 
marqué  dan'?  l'ioîumée  il  n'y  en  ait  que  viri-it- 
quatre }  cepcudani  dausTénuiiiération  qu'il  fait 
en  particulier  des  peuples  de  celte  provinee ,  U 
en  compte  vingt-six  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il  n'y  a 
aucun  fonds  à  faire  sur  tous  ces  calcul'  ,  ('(ant 
cerlaiu  qu'il  y  avoit  plus  de  dix-sept  peuples 
dans  l'AquItanique  dans  le  teass  de  la  dédicace 
de  l'antel  de  Lyon ,  puisqu'outre  les  quatorze 
d'entre  la  Garonne  et  la  Loire  qu'Auguste  avoit 
auparavant  unis  à  cette  province,  il  faut  y 
comprendre  les  neuf  peuples  qui  babiteienk 
l'ancienne  Aquitaine  entre  la  Garonne,  les  I*y« 
renées  et  rOcean .  et  dont  on  fonn  i  une  nou- 
velle province  appellée  Nuvempopulame.  Par 
conséquent  il  y  avoit -du  tems  d'Auguste  au. 
moins  vingt-trois  peuples  dans  l'Aquitaine. 

IV.  Le  nombre  »ie  ceux  de  la  Lyonnoise  et 
de  la  Belgique  devuil  être  encore  plus  grand 
qne  ne  le  Adt  Ptolomée.  Peur  s^en  coofalaere,. 
on  Q*a  qu'A  consulter  César,  Pline,  Strabon^ 
Mehi.  etc.  qui  font  mention  de  plusieurs  peu- 
ples dont  ce  géographe  ne  dit  rien,  et  on  sera 
persuadé  qo'il  n'a  rapporté  que  les  principaux. 
M'  de  INIarca  n'a  donc  pas  raison  de  vouloir 
corriger  le  texte  de  Tacite  >  dans  l'endroit  où 
cet  historien  dit  qu'il  y  eut  soixante-quatre  citex 
ou  peuples  des  Gaules  qui  se  révoltèrent ,  et 
qu'il  faut  liro  aoliante-quatorze  au  lieu  de 
soixante-iiuatrc ,  parce  qu'il  trouve  le  nombre  »le 
soixante -quatorze  peuples  selon Ptotumee,  dans 
les  quati  c  provinces  des  Gaules;  car  nonsavons 

I  Tscil.  annal.  !•  3. 
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feH  voir  qne  »  wIm  ce  géographe ,  il  devoit 

TuAme  y  en  avoir  nii  nmins  sni\anle-cinq  ilans 
les  trois  province»  conquis  par  Jules  César,  en 
y  comprenant  les  deax  Gemaniqoes ,  comme  ea 
doit  le  taire.  Si  on  sijoùte  à  ces  peuples  les  qas- 
lorzo  de  In  Narbonnoi^n  .  rf»!a  fait  le  nombre 
de  soixante-(li\-neuf ,  et  non  celui  de  soixante- 
quatorze.  Mais  quand  même  M.  de  Marca  oe 
eemprendreft  |»ie  les  deux  Gemaaiqoes  dans 
son  calcul  »  cela  ne  leroU  qae  le  Bonlire  de 
soixante-onze  peuples. 

V.  Le  P.  Menestrier  >  dans  sonbistoirede  Lyon 
prétend  eorriger  M'  de  Blaiee  et  tràotir  eeloii 
Ploloméc  le  nenfere  précis  de  soixante  peaples 
dans  les  trois  provinces  d<"*  r,?^ii1<»«  ranqiiises 
par  César.  Il  en  compte  dix-sept  pour  l'Aqoi- 
laine ,  et  cet  ancien  géographe  admet  ett  effet 
le  même  oemlire  pear  celte  province  :  nais  ce 
R  IV  frnmpe  par  rapport  à  la  Lyonnaise;  car 
il  ne  compte  que  vingl-lrois  peuples  dans  celte 
province  ,  tandis  que  Ptolomée  i  daiiN  l'énuroe- 
ratien  qnil  ea  fiiit  en  «nonnie  Tinst-slx ,  qtlol- 
qu'il  n'en  marque  qoo  vinut-qiintre  dans  le 
nombre  total.  En  effet  le  1*.  Monestrier  omet 
les  Bidueesii  ou  Biducentet,  les  Metdœ  et  les 
MM  nommes  par  ce  géographe.  Bnfln .  selon 
l'historien  de  Lynot  Ptolomée  ne  compte  que 
vingt  iM«upIe«  dîin><  Ta  Belgique:  nirM<  il  n*;(  pas 
pris  garde  que  cet  auteur  en  nomme  vingt-deux 
61  eatr'antres  les  V^rtmmméU  et  les  Mmtmwi 
qe'll  n*a  pas  coB»ples.  11  paiolt  par  ce  qne  nom 
venon-*  flr  dire  que  Ptolomde  compte  plu«  de 
soixante  peuples  dans  les  trois  provinces  des 
Gaules  conquises  par  Jules  César. 

Il  est  Tral  qo'en  calcnlaat  le  nombre  total 
des  peaples  que  ce  géographe  marque  i  la  6n  de 
chaque  province  des  Gaale«  ,  on  y  trouve  le 
nombre  précis  de  suiiante  ;  mais,  comme  nous 
lofons  déjà  faitTeir,  ceealcnl  n'est  point  juste, 
et  il  y  a  sans  dente  quelque  corruption  dans 
les  lettros  nMfreriqiips  de  Ptolomée,  puisqu'il 
fait  rénuméralioa  de  vingt-deux  peuples  de  la 
Belgique ,  et  qu'on  n'en  trouve  que  dix-neuf 
dans  le  nenlire  total  de  cette  province.  Il  en 
nomme  vingt-six  dr  la  Lyonnoise  ,  tandis  que 
le  nombre  total  se  réduit  à  vingt-quatre ,  ce 
qui  fait  voir  que  le  cmIcuI  de  ce  géographe  ne 
pent  être  d'aneun  nsage  pour  le  sysIèiM  de 
M' de  Marca. 

Vï.  le»  soixante  peuples  de  Strabon  ne  se 
trouvant  donc  pas  en  nombre  précis  dans  trois 
des  proviaCM  dea  Ganles ,  de  qoeia  manière 

I  McMttricr  hlsL  de  Lyon.  p.  07.  et  leq. 
s  PioL  tUd.  pb  MIL  et  Nq. 


L'HISTOIRE 

qu'on  les  arrang»,  H  parott  que  le  sens  de  ce 

i:(»n;rr:^php  e«t  qne  ces  soixante  peuples  étoîent 
leH  principaux  de  tonte  la  Gaule  en  gênerai  : 
dans  ce  sens' cens  de- la  WarbenndIae  prit eni 
entant  de  part  que  leê  autres  à  la  dédioMe  de 
Vr^Titcl  âc  l.yim  ,  pf  pcnt^tre  davantage  à  canse 
de  leur  proxunilc  Cela  est  d'autant  pins  vrsh 
iiembiable  que  M' Baluze  >  prétend  que  la  TiUe 
de  Lyon  fbt  comprise ,  depuis  sa  AmdaHen  »  dans 
l'ancienne  Narbtmnoise,  parce  qu'elle  devoit 
son  oriaine  aux  Viennois»  peuples  de  cette 
province.  '  - 

VH.  M*  Baloie  asiûre  même,  sur  Pautorilé 
d*Ammicn  Marcellin,qtte  Lyon  dépendoit  encore 
de  !n  N'îirtionnoiie  a«  milif»!]  dn  iv.  «ierle;  piais 
quoiqu'il  tK»il  assez  probable  que  cette  ville  ail 
fait  parlia  de  cette  protlaee  dans  ses  eenaiBea- 
cemens»  en  ne  sçsoroit  du  moins  disnoatenlt 
qu'elle  n'en  ait<'lé  sf^pnn^c  lorsque  l'emperenr 
Auguste  divisa  les  Gaule^  en  quatre  parties  ou 
provinces  indépendantes  l'une  de  l  autre ,  puis- 
qu'il est  eottstani  que  «lepule  ee  teass4è  Lyen 
fut  la  métropole  de  la  Lvonnoise ,  et  que  M.  de 
Valois?  a  fait  voir  qu'Ammien  Marcellin  s'est 
trompé  en  mettant  celte  ville  dans  la  Narboo- 
Boise. 

TUI.  M'  de  Marca  pour  exclure  lee  paaplas 

de  cette  province  du  nombre  de  cent  qui  se 
trouvèrent  à  la  dédicace  de  l'autel  de  Lyon, 
arance  qu'ils  afoient  déjà  assez  signalé  leur 
lele  et  leur  venentiea  envers  Aaguate  per 
Ta  dt^dicace  du  fameux  aotel  de  Narimnne  dont 
l'inscription  nous  restes  en  entier,  et  dont  it 
met  ré|H>qne  avant  la  fétc  de  Lyon  :  mats  l'ins- 
cription et  la  dédicace  de  l'antal  de  NatiMniBe 
étant  du  consulat  de  T.  Statilios  Seaurus  et  de 
L.  Cassius  I^nginos ,  c'est  à  la  xi.  année  de 
J.  C.  et  à  la  764.  de  Rome  qu'il  faut  les  rap- 
porter; au  lieu  que  la  dédicace  de  Paatel  de 
Lyon  fit  vingt-deux  ans  auparavant  et  l'aa 
742  lie  Home:  rien  ii'emp^Vhoit  donc  les  peu- 
ples de  la  i\art)ooao)âe  de  faire  leur  cour  à  Aa* 
gusie  et  à  Drusus  dans  cette  occasion  *. 

<  Baliis.  noL  In  Ciprisn,  ad  an.  497. 

^  Vaiss.  not.  In  ÀBunfini-Msicell.  p.  108.  et  seq. 

s  Prsofei. 

*        Addilions  rt  Rf'm.ir(|ufli  sur  le»  NoUs»  dt 
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NOtBXX. 

(Quelle  partent  1»  Narbonnoiie  dans  la  révolte  de  Jutiu» 

Pirarf  an  gnad  uonibra  île  peaplet  det 
finulcs  qai  prtrwil  jmrl  à  la  réfolté  de  Vin- 

dex  ,  Tacite  '  nf*  nomme  par  occasion  quf  !o« 
Scqaanois,  ceux  d'Aulua,  d'Auvergne  et  de 
'Vtettnt'diob  la  Iferkoanobe  ;  en  sorte  que  ce 

certaine,  qtie  nous  assArons  que  les  peuples  de 
cette  province  furent  des  premiers  à  prendre 
piirt  à  cette  révolte.     .  . 

N«R»  le^proÉveM,  pitee  qn'il  est  eoos- 
tant  qne  la  colonie  de  Vienne  fit  ^  Ions  ses  ef- 
forLs  pour  secourir  Vindex  ,  et  qu'elle  leva  des 
troupes  ea  faveur  de  t>ait>«;  ce  qui  montre  que 
It  lévoltopéiiélrt  d*abard  déiM.Ui  NarboiimiM: 
9p.  TMle-s  nous  apprend  que  trois  elieb  oo 
gouverneurs  des  fîaules,  duret  GaUtamm,  sri- 
voir  Astaticus,  Flavius  et  Hufiaus,  se  joignirent 
A  Vindek*  Or  de  quelle  manière  qu'on  entende 
le  tenM  de  Bmt,  aell  d'ea  geafemeiir  de  pro^ 
vince,  soit  d'un  Ci  Tieral  qui  auroil  eu  seulement 
le  commandement  des  troupes,  il  paroU certain 
qu'un  des  trois  fit  révolter  ia  Narbonnoi^e. 
•  En  «fltet  chaque  province  éveil  alera  on  pro- 
consul ou  on  préteur  pour  la  goavemcr  ;  et 
quand  ce  dernier  »  n'avoît  pas  !e  commande- 
ment des  lrou|>es,  (ce  qui  arivoii  quelquefois, 
Mir*lent  lersqu'il  y  avoit  ploe  d'âne  Mgion  dent 
le  pays  ,)  l*emperear  en  donnoit  la  commission 
à  un  Iteutonant  qui  coromandnit  les  troupes  in* 
dépendammeol  du  proconsul  ou  du  proprétenr. 
Or  dans  le  tems  de  la  révolte  de  Vindex  il  n'y 
aveit  qne  six  fwovinceedent  les  Ganlee,  le  Nev- 
l>onnoi5e,  l'Aquitaine,  la  Lvonnoîse ,  la  Bclei- 
que  et  les  deux  tjcrnianiques.  Nouss^avons  cer- 
tainement que  ces  deux  dernières  et  leurs  gou- 
veraeera  en  eomnMndane  denwnrerent  fideltea 
à  Néron ,  et  se  déclarèrent  contre  Vindex  et 
llalba;  car  Verginius''  qui  commandoil  dans  la 
haute  Germante  marcha  contre  le  premier  et  le 
déit,  et  feateina  Geplle  •  qol  coramandoit 
4lann  la  btaee  snivit  le  même  parti  aveosee  trou- 
tne»  qnl  ne  jMwent  fidélité  à  Calba  qn'aptte 

■  Tacit.  hist  1.  1.  c.  M.ctOS.  L  4.  c.  17. 
2  Ibid.  I.  i.  c.  65. 

5  L.  I.C.94. 

4  Dio.L»8.p.B08.flM6. 

'  Tacit.  ibid.  1.  1.  c.  5t1. 

6  ibKI.  c.  8.  et 


que  cet  empereur  evi.  été  reeeniio  par  le 

sénat. 

L'Aquitaine  prit  encore  d'at)ord  parti  contre 
Vindex  ;  oelnf  qni  y  eenmandeK  Iniplere  en 

effet  le  secours  de  Galba  contre  les  rebelles, 
dans  le  tems  qu'il  tgnoroit  que  cHai-ri  se  fût 
déclaré  en  leur  faveur  :  Legato  Aquiianiœ  < 
austHa  k^thmnte.  Il  ftint  done  que  les  trois 
autres  provinces  des  Ganlee  fbsMnt  celles  qui 
se  révoTterent,  et  dotti  les  ehefs  M  déclarèrent 
pour  Vindex. 

Aâlatienc  î'nn  de  cet  tnds  ehefeit  ceinHiandejl 
dans  la  Belgiqne.  Vindex  Inl-méme ,  I  qniln- 
nins  Btssus  succéda  ,  gouvernoit  la  Lyonnoise 
selon  M' de  Tillcmonl  3;  et  nous  sravon««  '  d'ail- 
leurs qu'il  n'étoit  que  simple  gouverneur,  et 
quil  n'avoit  pas  le  coinnMindemenl  det  troupes: 
Flavius  et  Rnfinus  dévoient  être  par  conséquent 
l'un  gouverneur  ou  coromand^mt  do  la  Narbon- 
noise ,  et  l'autre  commandant  de  la  Lyonnoise. 

NOTE  XXI. 
Snr  Anilios  Arc«nns  daamivirde  NariMNUM. 

Nous  conjeetnrons  qn*Areanos  à  qni  Martial 

adres-^c  une  de  ses  épigrammcs  & ,  est  le  même 
que  L.  iflmilius  Arcamc^  natif  de  Narhonne , 
qni  suivant  une  aucicunu  inscription  o  fut 
élevé  à  diverses  dignitez  sous  l'empire  d'Adrien. 
Ouire  la  ressemblance  des  nomsp  nous  volons 
«railleurs  que  l'un  et  l'autre  Ploient  natifs  do  \ar- 
bonne  ,  qu  il  en  est  parlé  également  avec  éloge 
et  dans  le  poëte  et  dans  l'inscription ,  et  qne  le 
tems  convient  parfaitement 

En  enèt  UarUal  étoit  en  Espagne  lorMin'il 
adressa  »t\n  épigrsmme  à  Arcanus  r  or  re  dut 
être  vers  l'an  m.  ou  U8.  de  J.  C. ,  puisqu'il  ne 
se  relira  dans  ce  pays  qu'après  la  mort  de 
Domitien  ^ ,  et  qu'il  avoit  passé  à  Rome  le 
rr-tr  de  sa  vie  depuis  l'âge  de  vingt  ans.  Ar- 
cauus  cxerçoit  alors  la  magistrature  dans  Nar- 
bonne  sa  patrie  ,  et  pouvoit  avoir  environ 
quarante  ans.  Il  pent  done  être  parvenn  sons 
l'empire  d'Adrien  h  la  dignité  sénatoriale  et 
aux  autres  charge-*  «^nom^es  dan**  l'in-^rription. 
Adrien  honora  probablement  Aicaaus,  dont  il 

I  fluet.  L  T  p.  VS. 

9  Tacit.  ibid.  c.  50. 

S  TilL  sur  tittoa.  p.  357. 

«Tadumcie. 

^  Martial.  I.  8^  epif.  72. 

'■  Preuves. 

7  V.  Til.  sur  Domtlirn.  p  llfi. 
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e^l  parlé  ilnn^^  Martial  oommo  d'uor  personne 
d'un  luériie  di^lingui^ ,  des  emplois  marque/. 
duxs  l'inscription  peu  après  le  voiage  que  ce 
prinee  flt  daos  la  Narboonoif»,  on  fienV-élie 
un  peo  auparaYanl. 

Sui>.int  la  iiu^rnc  inscription  ;£milius  Arcauus 
avaut  que  de  iNirvenir  aux  dignttez  de  Rome 
el  da  Tempire»  avott  paaié  par  tootea  les 
charges  de  la  colonie  de  Narbonoe  ;  Om»ibus 
honoribus  in  rolonia  tuafunclu»;  ce  qui  p^k 
conforme  à  ce  vers  de  Martial  >  :  Âd  Ugt»  juitet 
mmimtfu»  foêeu»  Areanva  davoit  donc 
la  magistrature  dans  sa  patrie  dana  la  (ems 
de  celte  ëpigramme ,  cl  nous  ne  voiong  point 
d'autre  dignité  à  laquelle  l'expression  du  poète 
pnisw  mieux  eooTeoir  qae  la  ciMrg*  de  doam- 
vir  ;  d'où  Ton  peut  inférer  que  ceux  qui  éloient 
revêtus  de  cctto  chartro  auruielle  dans  la  colonie 
de  Narbonne  avoieul  droit  de  faire  porter  les 
raiaoeaoi  devant  eus  comnie  las  magiitrifa  A» 
Rome. 


NOTE  XXII. 

£p«qiM  4'uDe  inscri|<ticin  de  Narijouoe  qui  proux*  que 
l«  NsrbMoalHdmrani  leajoan  fidelfoi  rwipanv 

ta  date  d'une  inscription  ?  de  NarbcNlM 
drc!*^*''e  h  l'honneur  de  Julia  Domnaéponi^  de 
Fempercur  Scverc  cl  rapportée  dans  nos  preuves 
sert  beaucoup  à  nous  faire  connollre  que  cette 
ville  et  le  reste  de  la  province  dcmeorerent 
fidellcs  à  rct  cinprrcur  pendant  te  soAlevement 
dtt  reste  de^  Gaules  en  faveur  d'Albin. 

Il  est  vrai  qu'il  y  a  quelque  difficulté  daua 
cette  date ,  parée  qo*elle  joint  le  second  eonsnlai 
de  Sevcre  avec  la  it.  ann<^e  do  sa  puissance 
tribunitienne  et  le  litre  d'cinpiTcur  pour  la 
hoiticinc  fuis,  ce  qui  parott  ne  pouvoir  se  con- 
eilier  ;  car  le  aeeond  consulat  s  de  Severe  tombe 
sous  l'nn  V^^.  de  J.  C.  et  I.i  iv.  année  de  sa 
ptris«aricc  triluinitM'ntie  ne  commence  *  qa'au 
2.  de  Juin  de  l'au  lUU. 

D^on  aelre  cdté  11  eat  certain  qoe  Severe 
avoil  pris  '  lu  lilre  d'em^ffr<fur  pour  la  vu.  fni'S 
avant  in  Hn  de  la  m.  aunt-c  de  son  Irilninat , 
c'esl'U-diru  avant  le  mois  de  Juin  de  l'an  1%. 
M  4^11  ne  le  prit  povr  ta  viii.  fois  que  pendant 

I  Marlial.  lUd. 

t  Preuves. 

s  Ouupb.  in  Fast. 

*  V.  Till.  note  7.  sur  Sevirr. 

s  Gdtt.  p.  M.  Cl  W.  -  Ooupfa.  Uiid. 


LUlSTOiRË 

'  le  tems  <le  sa  iv.  poîssancr  (riliunitiennc ,  rf* 
fait  que  comme  daos  celle  inscription  l'an- 
née du  tribunal  convient  avec  le  litre  d'empereur 
poor  la  viH.  fois .  cela  en  détermine  l'époqne 
qui  doit  ôlre  Vwôn  entre  le  mois  de  Juin  dp 
l'an  rt  !p  ninis  de  Juin  de  l'anni^e  Ptiiv.inte. 
Ainsi  par  le  second  consulat  ina.rqué  dans- 
llnteriptlan,  «n  doit  enlradm,  non  pw  q«» 
Severe  fût  actuellement  consel  pour  la  se- 
conde fois  ,  mais  qu'alors  il  l'avoit  été  dej^ 
deux  fois ,  comme  s'il  y  avoil  posl  eonsuiaium 
aanMAnn  r  car  llnaerlpttua  parait  vraie  et  an- 
thentiqae. 

On  petit  fixer  encore  d'une  manière  plus 
précise  la  date  de  celle  inscription.  £lledoit 
éive  poalérieam  nn  meia  de  Janvier  de  Tnia 
197.  puisque  l'empereor  ■  Severe  donna  alor»  1» 
titre  de  César  i  son  (Ils  Cassien ,  et  le  nomma 
Marc  Aarele  Antonio  :  or  on  donne  tons  ce» 
MMW  à  Basslen  dan»  rinwriplb»  dent  non* 
naminons  la  date  ;  ainsi  elle  doit  avoir  été 
dressée  entre  le  mois  de  Janvier  et  cehii  d» 
Juin  de  l'an  iWl.  peu  de  teins  avant  ou  aprè» 
la  bataille  de  L^ron  qni  ae  donna  *  le  Ift  lévrier 
de  la  tnème  année.  Severe  porte  dana  cette 
inscriijt  ioti  !e  litre  d'i mperotor  pour  l  iviii.  fois; 
mais  ou  doute  ^  s'il  prit  ce  titre  avant  ou  aprè» 
celte  bnlaille  r  on  peut  eoneinre  dn  mnina  qn» 
s'il  l'avoit  déjà  prb  avant  celte  action ,  l'in- 
fcriplion  est  du  mois  de  Janvier  ou  de  Ft^vrier 
de  l'an  197.  et  qoe  par  conséquent  Narboune 
lai  éloit  Hdelte  dans  le  tems  qoe  la  plus  grand» 
partie  des  Gantas  favorisoit  Albin.  SI  an  een- 
traire  Severe  ne  prit  le  titre  d'imprrator  pnnr 
la  viii.  fois  qu'après  la  bataille  de  Lyon  ,  cela, 
fait  toujours  connollre  ralTeclion  et  la  recon* 
BoiManaftdelaeohNÛe  de  Narbenae  anvera  lai 
peu  t\r  tems  après  sa  victoire  ;  ce  qui  suffît  pour 
nous  persuader  que  cette  colonie  n'eut  point 
de  part  à  la  révolte  d  .iiiiiu ,  et  que  toute  la 
provinoe  auivit  aon  eieaple.  Naaa  acavons 
d'ailtcurs^  i  cjti'tine  partie  des  Gaules  dcmeom 
dans  robt  i-^iiTire  de  Severe  ,  et  que  la  ville  d» 
Lyon  embrasiia  le  parti  de  son  compétiteur.  I<Ji 
cetoatode  Vienne,  rivata  de  onito  dernière,  prii, 
donc  infailliblnnient  alors  i  son  ordinaire  le 
prirti  opposé,  ce  qui  joint  à  l'exemple  de  la 
colonie  de  Naiiionne  dot  entrateer  le  reste  de 
la  province. 

1  Spsrtian.  vit.  8ev.  p.  «B.  •T*TU1.  noi.  17.  snr 

Scverc. 
•i  Till.  ibid.  note  lli. 
i  T.  Till.  sur  SevHC.  p.  46. 
4  flpartian.  ibid. 
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NOTE  XXUl. 
8w  Nfoqoe     h  nhtion  des  pnmim  ét^Mt  dt  It 

Nous  suivons  Gr^soirc  de  Tours»  qui  joint 
ensemble  les  sept  évéques  Trophimc  d'Arlus, 
Paul  (Je  Narboone ,  Salurnin  de  Toulouse» 
DbbI»  de  Paris,  elc  «t  pcélwd  qv'ils farenl 
cnvoiez  en  rn^mc-tems  pour  annoncer  l'Evangile 
ilans  les  C.aules.  Nous  convenons  cependant 
que  cet  hisiorieu  peut  ^'èlre  trompé»  et  qae 
«M  évéqaes  peuvenl  ètra  vennss  dau  lea  Gavlea 
f;uc*cssi\ ornent  et  en  difterens  len»s.  L'époqae 
fixe  de  la  mission  de  S  Saturnin  <lo  Toulouse 
marquée  dans  ses  actes  authentiques,  l'aura 
paat-étra  détenniaé  i  lot  jaindre  laa  andena 
évéques  des  Gaules  dont  on  avoit  alors  la  oon- 
noissance,  mais  dont  pcut-^tre  il  ignoroU  la 
temt  précis  où  ils  avoient  vécu. 

Ao  renie  noua  s'entreprenoiis  paa  d'examiner 
ici  la  grande  question  3  touchant  ré|NM|oe  delà 
mission  de  ce^i  premiers  évèquo^  ;  no*)«  avoiions 
de  bonne  foi  qu'il  y  a  de  grandes  ditlicullez  de 
pnri  et  d*aatre.  Noos  naas  eonlentons  de  auivre 
ce  qui  nous  parolt  plus  proltable  sans  préjudice 
de  l'ancienne  tradition  de  l'église  de  Narbonne 
qui  reoonnoit  pour  son  premier  évéque ,  Paul 
diieiple  des  apdtrcs ,  lequel ,  comme  neaa  ve- 
fions  de  le  dire»  peat  avoir  été  envoié  dmt  lea 
Gaules  loDg-tems  avant  S.  Satomin. 

NOTE  XXIV. 

Prcnicni  évéques  de  NttiMf. 

Quoique  le  »iege  épiacopal  de  Nismes  soit  on 
des  plus  anciens  de  la  iMMiaee  »  nooa  n*aveaB 
fewtant  rien  de  bien  eertain  anr  ces  pre> 
miers  év<i|nea  avaal  le  eoflunenoenent  da  n. 

siècle. 

Félix ,  dont  il  est  fait  mention  «  dana  lea 
âalaa  de  aaini  Aanatlna  Mqne  d*Atif  aen ,  eat  in 

promier  dont  linus  aions  quoique  connoissanoe. 
Selon  ces  actes  dont  nous  parlerons  ailleurs, 
il  fut  martyrisé  avec  plusieurs  autres  évéques 
dM  vinea  Tvrfiinaa  dana  le  tenia  de  rinrnpiien 

1  Grcg.  Tur.  hist.  l.  1.  c.  30. 

3  V.  Pagi  ad  ana.  SBft.  a.  7.  et  seq.  ad  ann.  40. 

n.  46. 

s  T.  TOI.  sur  8.  Heoys  da  Paris,  et  Mare.  epJst.  ad 

Vain». 

i  GoJL  airi»l.  nov.  cd.  imtr.  loin- 1.  p.  137. 


de  Crocos  :  or  il  parolt  qae  cette  irraplion  , 
eonraw  nena  le  iMwavolr  enun  antre  emtooit  * , 
n'arriva  ^*an  eammencement  da  v.  rfeele. 

Suivant  an  manu<5crit  de  Savaron  ,  Euaon© 
qui  Houscri^itavec  plusieurs  autres  prélats  des 
Gaules  i  la  lettre  qu'ils  écrivirent  à  S.  Léon 
l'an  481.  était  évégne  de  Niameaf  mala  en 
manuscrit  pareil  suspect  rf  avor  raison  au  der> 
nier  éditeur  2  de  S.  I-éon  ;  car  il  y  est  fait  men- 
tion de  quelques  évéque-^donl  les  citez  ou  siégea 
n'étaient  pea  eneore  compris  dans  les  nalieea  » 
et  il  y  a  lien  do  douter  si  rcs  villes  éloient 
I  honoréesd'nn  siesc  (^piscopal  h  la  fin  du  v.  siècles 
I*eut-ètre  que  ce  manuscrit  ^  que  I)  Polycarpe 
de  la  Rivière  Chartrenx  avoit  entre  aeamaina  4 
au  milieu  du  dernier  siècle ,  contient  seulement 
les  oonjectores  de  quelque  modorne  sur  Ic^ 
sièges  des  prélats  qui  écrivirent  à  S.  Ixion  eu 
4M.  et  non  point  leon  aovseriptionaeriginafea. 

Le  P.  Sirmond  dans  une  de  ses  notes  sur  Si> 
doine  Apollinaire  ,  croit  que  Crocus  évê- 
que,  dont  il  est  parlé  dans  une  lettre  de  cet 
évoque  de  Clarmont.  et  qui  tat  dinasé  de  esn 
siège  par  Kuric  roi  desVisigots  vers  Tan  474. 
occufK)it  le  siège  é|)iscopal  de  Nismes;  mais  II 
ne  donne  aucune  preuve  de  sa  conjecture-  Ce 
Crœos  est  sana  dente  le  même  évéquc  qui  aa> 
sista  an  concile  d*Arlea  sous  l'évèque  Léonce 
vers  Tan  i73.  et  non  pas  en  52i.  "  comme  le 
prétend  t  Calel  ;  ce  qui  ne  nous  Tait  p  is  mieux 
«ennoltre  aan  aiega.  Ainsi  le  premier  évêqne 
de  Nismea  qne  nena  aonnnissions  et  dont  nous 
aions  ane  (^p^>qne  certaine  ,  c'pM  ^dalna  qni 
sonsorivit  l'an  tfOtt.  au  concile  d'Agde. 


NOTE  XXV. 

Prenîars  érêqoN  d»  Ldévre^ 

I.  Suivant  la  tradition  de  l'église  de  Lodeve, 
S.  Fioor  a  été  le  premier  évéqne  de  cette  ville; 
mais  si  cette  tradition  n'est  pas  plus  ancienne 
que  la  légende  du  Siint",  elle  n'est  pas  d'une 
grande  autorité ,  puisque  les  mémoires  que  no»s 
avons  de  sa  vie  ne  remontent  pas  pins  haut 
qae  Bernard  Gnidonis  s  évèqee  de  la  même 

I  Note  41. 

3  S.  Uo.ed.  Qoein.  ton.  S.    884.  etieq. 

3  V.  Gall.  Chriit.  ibid  p  5i.  el  s^. 
*  Gar.  Scr.  pnef.  Magai.  p.  21. 
5  Sid.  I.  7.  ep.  6.  p.  124. 
a  T.  TOI.  aK.  8.  mr  Famla  de  Eiti. 

7  raid.  niem.  p.  tn.'J. 

s  Calcl.  mem.  p.  W4.  Plautav.  Lodov.  p.  tf.  ot  ^cqq. 
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ville  h  Kl  Tin  da  xm.  siédc.Câ  prélat  qui  com- 
posa la  vie  df»  S.  Fîonr  avec  plusicors  autre» 
qu'on  trouve  dans  son  Hanctoraie  maooscril , 
M  MC  nmmê  dMBoalK  de  to  nellN  mBonibr» 
des  soixante-douze  discipletido  J.G.elde  rap- 
porter plusieufç;  nutrc$  cho^  fWHM  criii- 
^es  t  ont  peine  à  lui  passer. 

Noof  M  âhwmmm  pn  eapendint  que 
S.  Plour  n'ait  été  évdque  de  Lodttf* ,  «t  ptat> 
être  m^me  le  premier;  mais  nous  sommes 
persuadez  qu'il  est  fort  postérieur  aux  tems 
apoatall<|«M ,  n*y  êianlantone  preuve  de  Vipo- 
quedeson  épiscopet.  Il  aura  peut-être  vécu  à  la 
fin  (hi  IV.  siècle,  coriime  Ip  crdit  B.^illct  :  et 
c'eiil  peut-être  cet  évèque  de  Ludeve  dont  on 
fiwire  le  oem ,  qui  moarai  l'en  4».  MdiMit  il 
est  fait  mention  dans  une  épUre*  du  pepeVoiii- 

fnre  F.  an  sujet  de  l'entreprise  de  Pntrnric  d' \rles 
qui  ordonna  son  successeur.  Fluur  peut  donc 
«feir  été  le  pfemier  évèquc  de  cette  église,  à 
iMiii8  4|tt'il  ne  «n(  le  Béa»  qae  Flema  > 
sooecrivit  !'an  .^81.  la  letife  de?  év^fjucs  de 
nos  provinces  ao  pape  S.  Léon,  et  que  M'  de 
Tillemont  croit  ^  avoir  pû  a^sier  vers  l  aa 
480.  ee  eenelte  d'Arlee  leiiii  «t  aqlet  de  l'haute 
de  Lerins 

H.  On  n'est  pas  mieux  înMroit  sur  les  autres 
évôque.H  de  I^Mleve  jusqu'au  commeooemeni  du 
vt.  eieele.  Sylvain  qe*oii  pidtend  *  avoir  été  le 
seennd  évéque  de  cette  église ,  n'a  d'autre  ga- 
rand  que  le  même  Bernard  Guidonisqui  pour 
toute  prouve  dit  qu'il  assista  au  concile  d'Ëlviro 
ea  Espageei*eM  805  nom  l'mpiftée  CmUantin. 
Mais,  1».  Le  grand  <  k)nalaBlin  ne  felempereor 
que  l'an  306.  Quelle  apparence  d'aillei!r<  fjite 
n'aiant  embrassé  leChrii^liunismeque  plusieurs 
années  après.  Il  ail  aoparavant  aiaenblé  des 
conciles  ?  3«.  Aucun  évdqoe  dee  Gaoleen'aasista 
an  concile  d'Elvire ,  ni  aucun  évAqup  nommé 
Sylvain  ^.  Ijl  souscription  de  Sylvain  de  Lodeve 
A  ee  concile  est  dene  une  fabte. 

III.  Ce  n'est  que  par  une  légende  fort  moderne 
qu'on  prétend  prouver  f  que  sainf  Amand  a  été 
évdque  de  Lodeve  an  v.  sicclcavanl  que  de  l'être 
de  Redea.  En  eifelBi  la  tradition  de  cette  der- 
nière église  ni  la  vie  de  ce  saint  n'en  disent  rien, 

i  V.  Ba'dl.  2.  Novembre. 

t  r.oii«t.  lom.  1.  ep.â.  P.  p.  lOBi. 

3  Concil.  tODi.  3. 

t  V.  'nn.  Bor  s.  Ruit.  de  Nsrb.  loni.  15.  bM.  recl. 
p  407. 
»  PlanUv.  ibid. 
s  Labbr.  lom.  1.  concil.  p.  M7. 
f  Pbnuv.  fbid. 
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et  il  Caut-de  meîlleores  preuves  pour  nous  faiiv 
croire  une  pareille  traoslàtion  dans  ce  sierle. 

IV.  On  prétend  qnllelladc  >  qui  souscrivit 
ran4Bl.  à  réplln  aynodiiiae  des  évéi|eee  des 
Gaules  i  S.  Léon»  éleil  'éféqaodel<edavé:  mais 
on  n'en  a  d'autre  preuve  que  le  manuscrit  de 
Savaron  dont  on  a  déjà  parlé ,  et  dont  l'autorité 
n'est  pas  assei^bfen  élabife  poor  mériter  d*élre 

«ai vie. 

V.  iianulfe  qu'on  fait  le  cinquième  évéqae 
de  Lodeve  n'est  pas  appuyé  sur  des  fondemen^i 
plae  sdlldeeï  rinsl  Matorae  q«i  sMserhrirl'an 
806.  an  concile  d'Agde  est  le  premier  dont  noii«; 
aions  une  eonnoissance  et  one  époque  cer- 
taines. 


NOTE  XXVL 
BfliMdolfaiMlaBa» 

I.  Garlel  t  de  qnl  nous  avons  nne  blstolre  dee 

fvAqiics  de  Ma^uclonne  et  de  Montpellier,  s'est 
donné  bien  des  soins  poar  nous  persurnter  que 
Simon  qui  logea  J.  C  aborda  en  Provence  avec 
la  Magdelaine  et  le  Laxare  et  fot  évêque  de  Ma- 
pneloiiiie  :  mais  outre  que  ce  récit  fabuleux  ne 
mérite  aucune  croiance  ,  il  est  d'ailleurs  cons- 
tant que  ce  prétendu  biaion  éloit  enliereiiient 
tnoonno  à  Amand  de  Verdale,  évéqoe  de  Ma^ 
guelonne  qai  nous  a  donné  dans  le  xiv.  siècle 
une  histoire  des  évoques  i  de  son  é;;lî««.  On  ne 
doit  pas  faire  plus  d'attention  à  la  prétendue 
érection  de  Magnelonne  en  évèehé  par  le  pape 
S.  Sylvestre  à  la  prière  de  l'emiicreur  Cons(an> 
tin ,  que  Mariana  s  a  tirée  des  contes  Aralies  de^ 
Rasiz. 

II.  On  prétend  snr  la  Toi  do  même  manoserii 

de  Savaron ,  qu'iEtherios  qui  souscrivit  à  la  let- 
tre Svnodique  que  les  évêques  des  Gaules  écri- 
virent au  pape  S.  Léon  en  451.  étoit  évéçiede 
Magoéleiioe.  Gteat  snr  la  même  anterilé  qa^m 
lui  donne  s  Vineent  poar  successeur  en  SSO. 
maison  doit  rayer  l'un  et  Taulrn  du  catalogue 
des  évéqoes  de  cette  église,  puisqu'il  n^  aaa- 
cna  ftmds  à  Mre  sorce  psélmidn  maaasorit 
01.  n  M  en  dire  aalant  da  Viater  ^'ei> 

i  Ibid. 

1  lh\â. 

3  Gar.  Set.  pivf.  Mag.  p.  27-  et  seqq.  cl  Idts  de  la 
vHIe  de  Moaipellar. 

>  V.  Verdil.  apod  Labb.  Unn.  1.  bîM.  p.  m 
et  seqq. 

i  Marian.  rer.  Hbp.  1. 0.  &  16. 

•  Gar.  Ibid.  p.». 
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assure  «  avoir  ii^sistô  au  cnnrile  de  Uraguc  l'ii 
572.  car  oQlrc  qu'il  u'y  eùl  que  les  »eitU  évéqueti 
d'ERpagae  qui  ^ttbtereiii  à  ce  coneile,  on  ne 
trouve  ^  pas  dans  la  soiucrSplion  de  Viator  qu  il 
fut  évèque  de  Maiîuelonni' ;  il  «c  dit  véritnblc- 
lueul  episcopus  Magnclensis  ou  Alegnelentit  : 
mtisee  nom  èt  fort  difllBront  de  Magaloiê»iuU, 
comme  l'avouë  Gariel  lut-méroe.  Boëtius  qui 
liou^rivU  par  son  nrchidiacre  au  concile  de  To- 
lède de  l'au  589.  est  donc  le  plus  aucieaévéquc 
de  Magaeloiiiie  dont  le  non  mil  pervena  jus- 
qu'à nous.  Selon  les  apparences  c'est  nn  dee  pre- 
miers, s'il  n'est  pas  le  premier  même;  car  il 
ne  faut  pas  chercher  l'érection  de  cet  évèché 
avant  le  Ti.  stèeie  3. 


NOTE  XXVII. 


I.  Nous  ne  r^fulorons  pas  ici  loulcs  les  fables 
que  (îoraid  '  de  Vir  .  chanoim»  de  Carcassonne 

pri!<  la  (>eiiie  de  ramasser ,  ou  pour  mieux  dire 
d'intenter ,  poar  nous  pennader  que  S;  Cfeaeent 
disciple  de  S.  Taul  a  é{p  le  premier  évèque  de 
Carcassonne.  ik;  qu'il  raconte  des  autres  pre- 
miers évéqucs  de  cette  église  n'est  pas  mieux 
fondé.  Les  anaekronismef  et  les  fréqecntea  eon- 
tradfctions  où  il  est  tombé  solllM&t  ponr  dé- 
truire sp'i  foi  Ides  conjectures. 

Cet  auteur  donne  pour  second  évèque  de  la 
même  église Gvimera  qu'il  ptaee  an  eaialegne 
dea  seiàls',  et  qu'il  fait  mourir  l'an  300  de  J.  C. 
Mesi^icnrs  de  sainte  Marthe  qui  metlenl  s  ce 
dernier  â  la  tète  des  évdqoes  de  Carcassonne, 
awQent  en  mème^teme  que  les  arehives  de  cette 
église  n'en  disent  rien,  qu'il  est  seulement  fait 
incntinn  de  loi  dnvs  un  cartulaire,  et  que  la 
tradition  da  payâ  est  qu'il  fui  enterré  dans  la 
cathédrale  avee  cette  Inscription  :  Gninuraprt- 
mier  ivéque  de  la  présente  ^liw. 

II.  1-e  bréviaire  tic  Carca^fw^nne  l'admet  aussi 
pour  le  premier  évèque  de  celle  église  ;  mais 
son  aatorité  o*esl  pas  d'un  grand  poids.  De  Vie  « 
ne  fait  pas  difficulté  de  la  rejeilw  ponr  établir 
répbcopat  (lu  [  rrtendti  Oe-icent  avant  celui  de 
Guimera«  el  fait  mourir  celui-ci  un  Dimanche 
13.  de  Février  de  l'an  300.  sans  faire  attention 

tGer.ibid.p.  31. 

t  y.  tom.  5.  concil. 

3  V.  HoL  SJ.  n  e.ei  acqq. 

*  De  Vie.  chna.  cpiK.  CarB«a  p.  i.  H  mm. 

^  Gall.  Christ,  (om.  2.  p.  473, 

•  De  Vie.  ibid.  p.  3i  et  31 


que  le  13.  de  Février  de  I  an  .100.  éloit  un  Mardi 
et  non  pas  un  Dimanche  ;  ce  qui  détruit  »A  chro- 
nelogle.  Il  ajoûle  qu'on  célèbre  sa  IKta  à  Carcae- 
sonne  le  même  jour,  et  qu'on  y  conserve  !^s  re- 
liques dans  deux  dilTerentes  châsses  d'argent  ; 
ce  qui  ne  prouve  ricu  par  rapport  an  terne  où 
il  vivait  et  sur  lequel  le  bréviaire  deCarcanoniie' 
garde  un  profond  silence. 

Puisqu'on  n'ii  donc  aucun  monument  qui 
prouve  que  tiumiera  aitvècù  dans  le  m.  ou  nr.' 
siede ,  il  faut  que  ce  prélat  eett  le  mène  qnui 
l'évèque  de  Carcassonne  de  ce  nom ,  qui  vîvult  • 
à  la  fin  du  ix.  et  au  commencement  du  •%.  et 
dont  il  ebl  fait  mention  en  effet  dans  le  car- 
tulaire de  eetle  éf  lise  qai  est  le  mémo  que  ce- 
lui deut  parlent  Messieurs  de  sainte  Marthe. 
Or  comme  la  date  de^i  chartes  est  .«souvent  oh- 
roise  daas  les  carlulaires,  et  qu'elle  manque 
d'ailleurs  dans  la  plûpart  des  originaux  du  Lan- 
guedoc depuis  la  fin  du  ix.  siècle  jusque»  vers 
la  fin  <hî  XI,  il  aura  été  ai^^t^  à  ceux  qui  ont  vù 
ie  Doiu  de  Guimera  dans  quelqu'une  de  ces  pie- 
ces  qui  Mieat  pae  daMas«  de  le  plaeer  à  la  léle 
deaévéqoeedeCSarcassonne,  dans  l'incertiladu 
du  tem'!  où  il  aura  v^^cu.  Il  n'est  pr><  <l'ri!!!eurs 
\  raî^eroblable  que  ce  cartulaire  qui  est  du  xii. 
ou  XIII.  alede  rapporte  une  charte  de  l'an  300. 
temseA  il  parolt  certain  que  Carcassonne  n'étoit 
pas  encore  alors  honorée  d'un  siège  épiscopal. 

En  eCfet,  l".  Cette  ville  n'est  point  comprise 
dans  les  plus  aaeiennee  notices  des  Gaules ,  et 
•lie  ne  parait  qu'au  dernier  rang  dans  les  pee- 
terieures.  2".  Nouv  np  trouvons  pas  la  souscrip- 
tion d'aucun  évi^que  de  (jircassonae  dans  les 
conciles  tenus  avant  le  milieu  du  vi.  siècle. 
3^..  Sk  las  évdques  de  ealle  vilfa»  «veiunC  assisté  à 
quelqu'un, ce  seroil  à  celui  d'Asde  tenu  Tan  506. 
cependant  il  n'y  en  est  fait  aucune  mentions. 
C'eïit  donc  avec  raison  que  nos  plus  habiles  cri- 
tiqiies.  ne  neltent  l'éruelien  de  eet  évécbé  qu'av 
M.  siècle  dans  le  tems  que  les  rois  Visigots  te- 
ii(»ii'!!l  leur  sicse  en  tspagne.  Le  l*.  l'agi  3  la 
recule  mémo  Juijqu'au  vu.  mais  il  se  trompe» 
puisque  le- troisième  eeneile  de  Tolède  fut  tenu 
l'an  389.  el  non  Tan  080.  comme  il  le  suppose. 
Il  se  trompe  également  en  di>anl  que  (luiinera  , 
qu'il  admet  pour  premier  évèque  de  Carcas- 
sonne, souferivU  à  ce  cooeile;  car  ce  fut  Sur- 
gins. 

t  V.  Mari .  Ilisp.  p.  378.  379.  384. 

■1  Marc,  liisp.  p.  2i.  30.  i  l  scqq.  -  Valcs.  not.  GaU. 
p.  133. -Le  Ceiot.  ad  ann.  «M.  n.  8.  -  V.  Noie  «7. 
n.  0.  et  scqq. 

3  Pagi  ad  aoo.808.B.7. 
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m.  On  ignore  en  quel  teron  a  véea  «ainl  Hi- 
taira  i|o'oe  Ibll  racoMter  fimnédtatMwiil  an  pré- 
Ceado  Goiaern  pctnler  évéque  de  Carcas.«onne. 

SuiViint  Tin  ancien  marfyroloiîc  de  celle  église 
il  vivoit  (lu  (ems  des  hérétiques  Ariens;  ce  qui 
M  décide  rien,  puisque  uatts  scevmu  ^  lei 
VisigoU ,  qui  furent  maîtres  de  GtraaaaooBe 
depuis  le  sierir  jusqu'au  cominenccmeot  du 
Tiii.  ne  se  convurtircol  de  l'Ariaoisme  à  la  foi 
calhoUque  que  vers  la  fin  da  vi.  Saint  Ililaire 
pe«l  atelr  Hêu  par  eonseqœal  dent  ea  dentier, 
et  avoir  précédé  immédiateraenl  Scrgius.  Aussi 
esl-il  assez  vraisemblable  qu'il  a  été  le  premier 
évéque  de  Carcassonoe.  Il  fui  iniiunié  ûum  une 
égHse  de  son  dleeèae  dédiée  eo«s  lievontlea  4e 
S.  Saturnin.  ■  On  y  joignit  depuis  un  monastère 
qui  portait  (Icjà  Ir  nnrti  dp  saint  liilaire  avec 
eeltti  de  à.  aaluruin  au  commencement  do  ix. 
aieele  *. 

IV.  Noos  ne  sommes  gaeres  mieux  instruits 
sur  S.  Valere  qu'on  fait  «successeur  immédiat  de 
S.  tiiUue  dauii  le  siège  de  Carcassonne.  Ce  que 
wws  ettveosde  eerlain .  e'est  qe'on  teil  •  ta  fêle 
de  Tin  el  de  l'autre  dans  celte  église  le  3.  de 
Juin;  car  Messieurs  de  sainte  Mirthf  qui  ont 
marqué  i  la  fôte  de  saint  Uilaire  au  3.  de  Jan- 
vier, te  iottt  Irempei.  Ce  eoeeoon  des  deex 
fMesau  même  jour  fait  conjecturer  «  à  de  Vie 
que  S.  Valere  est  le  même  que  saint  Ililaire;  et 
en  effet,  oetieque  les  noms  sont  assez  ressem- 
Maiis»raiiBieB  eriendrier  Gothique  de  l'église 
de  Narbonne  ne  fait  OMBtion  au  3.  de  Juin  que 
de  S.  Valere.  Il  ne  dit  rien  de  saint  liilaire.  ce 
qu'il  n'auroit  pas  oublié,  puisque  l'église  de 
CtneMMoiie  étoit  an  voisinage  et  dans  la  même 
proviBoe  :  peel  être  eat<ee  me  tante ëe  eopiale; 
sur  quoi  nous  ne  pouvons  asseoir  aucun  juge- 
ment. Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  toôjours constant 
que  nous  ne  connoiasens  aocon  évéque  de  Car- 
«Maenae  avant  le  vi.  deete  :  e^eai  tnasl  ta  véri» 
telito  époque  de  i'éreelioii  deeetévéelié. 

I  Y.  Mab.  annal,  lom.  Z  p.  991.  el  964. 

'i  De  Vie  ibid.  p  37. 

3  V.  Bolland.  tom.  1.  JudIL  p.201. 

«DeYIcIbid. 

*  f^.  Additions  et  Remarques  mr  les  Notes  de 
r//«itoîrT  de  Languedoc ,  m*  5. 
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NOT£  XXVIII. 
Sur  régnw  #B1qs. 

L'évéché  d'Elue  n'esl  pi»  pies  aneieB  >  qae 

celui  de  Carcassonne ,  et  on  n'en  s^auroit  faire 
remonter  l'origine  au-dessus  du  vi.  siècle.  S  i) 
eu  faut  croire  cependant  llesieurs  de  sainte 
Martiie  « ,  Appelliai  évéque  d'Elue  somerivU  an 
concile  de  Saragosse  de  l'an  381.  et  lldesindus 
son  surrescour  consacra  en  482.  les  églises  des 
mainte»  J  usliue  et  RuÛoe  dans  la  vallée  deProioy. 

On  trenve  à  ta  vérité  dans  ta  eeocUe  de  Sara* 
goise  *  de  Tan  381.  ta  aeucriplien  d'an  évéque 
appellé  Ampc1iu<i  ;  mais  comme  son  siège  n'ot 
pas  marqué ,  on  ne  s^auroit  dire  qu'il  fut  plûlut 
évéque  d*Bbie  qae  de  quelque  antre  église  ,  à 
moins  qn-on  n'en  donne  des  preuves ,  ce  qn'on 
ne  fait  pas.  Ponr  ro  qiiic^f  crTldc^indu'; ,  il  n'est 
pas  diiferenl  de  i'évèque  d'Elne  de  même  nom 
qui  consacra  en  effet  <  vers  Tao  98S.  régli5e  des 
saintes  Justine  et  Ruflne  dans  la  vallée  de  Pra- 
des  en  Uoassillon  ,  qur  Messieurs  de  sainte  Mar- 
the ,  trompez  sans  doute  par  des  mémoires  peu 
fidelles,  appellent  Pratoy.  Ceux  qui  tes  ont 
fenrnis  anroiit  penMtre  Ironvé  dans  qnelqne 
monument  qu'Ilde^inJug  consacra  cette  égli.<« 
l'an  Dcccc  lxxui.  et  sans  faire  attention  à  la 
lettre  1).  ils  auront  lù  cccc  lxxxu.  ce  qui  aura 
donné  lien  de  taire  vivre  ce  prêtai  dans  le  v.  eie- 
cle  an  lieu  du  x.  où  il  vivoil  certainement.  & 
Domnu!<  qui  occupoit  le  siège  d'Elne  en  571.  « 
est  donc  le  premier  évéque  de  celle  église  dont 
l'époqne  nonssoit  oennniL 

NOTE  XXIX. 
Sur  iei  prcnien  évèqncs  da  VlTicct. 

I.  P.  Columbi  t  et  Messieurs  de  sainte  Mar- 
the "  qoi  ont  travaillé  sur  révérhé  de  Viviers, 
avoUeni  que  le  catalogue  des  premiers  évèqni» 
de  catta  égilae  atf  teèfeanftw^  Ita  ne  rapportent 

I  Marc  Difp.  pi  M.  et  flO.  -  Yaks.  noi.  Gall.  p.  128. 
et  scq.  -  Le  Coint.  ad  ana.  1184  n.  8.-T.  Noie  87. 

n.  6.  et  seqq. 
«  Gall.  Cbrift  lom.  S.  p.  608. 

3  Coiicil  lom.  2.  p.  1010. 

4  Marc  Ubp  p.  410.  ei411 
&  Marc  Uisp.  p.  W. 
«Job.BkLeiir.p.m 

'  Columb.  eptsc.  Yivar.  p.  176. 
«  Gaii.  CbriM.  lom.  3.  p.  174.  «ol.  % 
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qoe  les  noms  de  vingt-neuf  évôqaeâ  depuis  l'ori- 
gine  de  cette  égllie  Jnsqa'ao  n.  «iecle,  à  la 
réserve  de  Irai»  oo  quatre  dont  répoqoe  est 

certaine. 

Les  anciens  moaumens  de  cette  église ,  comme 
lei  carlelairea ,  les  légende»  el  les  martyrologes 
qui  rapportent  dUTeremmenl  la  aneecssion  de 
ces  premier»  évéqnes,  sont  cause  sans  doaic  de 
«ette  eonfusiota.  De  là  vient  qoe  ceux  qui  ont 
tnvailié  eiisaîle  sur  ces  mémoiret,  ont  nralli- 
plié  I  les  évèqoes  de  même  nom ,  parce  qu'ils 
ont  trouvé  le  mi^me  «liversemeiu  rnnizé  dans  ces 
luonumens.  Aimi  on  met  au  nombre  des  pre- 
miers éfAqnes  de  Viviers  quatre  Melanns  >  trois 
Yenanlius,  deux  Firmin,  denx  Eomadiius  , 
froi';  Longin,  deux  Lucien,  sans  qa*i1  paraisse 
qu'un  ail  eu  d'autre  raison  de  les  multiplier 
ainsi ,  qoe  la  diversité  des  manuscrits  oè  ils  sont 
|)laeei  dUTeremment,  mais  dans  lesquels  ce- 
pendant (m  ne  trouvp  qu'un  seul  évèque  de 
même  nom.  It  e^l  en  eUcl  trè^-probable  que 
l'église  de  Viviers  n'a  eu  dans  ses  eommen- 
eemens  qn'nn  évèqoe  de  cbaeon  de  eea  noms ,  à 
moins  qo'on  ne  rapporte  des  preuve^  f^n  contraire. 

Quoi  qu'il  soit  très-difficile  de  ilxer  celte  soc- 
eession  sor  les  mémoires  que  nous  avons ,  nous 
allons  pourtant  essayer  de  la  réformer  sur  le 
peu  d'époques  certaines  qui  nous  reslenl.  \ous 
eroioos  donr  qtjp  1p  nombre  de  vingt-neuf  é\()- 
qoes ,  qu'on  place  sur  le  siège  de  Viviers  depuis 
l'origine  de  eetle  église  jusqu'à  Thomas  quivi- 
voit  l'an  815.  doit  être  réduit  à  vingt  ;  et  qall 
Ciat  les  ranger  dans  l'ordre  suivant  : 


1.  S.  Jam^arius. 
S.  S.  Snnunna. 

3.  S.  MASMcumn. 

4.  S.  El  THEBirS. 
s.  S.  f  IRJI1NDS. 

&  Anui»  en  Aveu». 
408. 

7.  BaoïAcnitis* 

Evéquet  d»  Flswrt. 

8.  AcXO.MijS  ou  AliXA- 

mvs.  4M. 


•  S.  Lvcmr. 

10.  s.  VALBaits.  507. 

11.  S.  VBKAimvs.  917. 
53$. 

12.  Aeimns.  841. 

13.  Miunos.  849. 

14.  Jean. 

15.  AaoGLros. 

16.  Rosnces. 

17.  LoMonn». 

18.  Frtbaldcs. 
lU.  Abcontics. 

20.  Thomas.  815.  évèquc 
d'Allw  ou  de  Viviers. 


Voici  lo<î  prouva»*!  de  cfMe  «iiile  1".  I, 'ordre 
des  trois  premierî»  ne  soutire  aucune  Utniculté , 
puisqu'on  le  trouve  de  même  dans  tena  les  mo- 
nimens  que  noua  avens  de  Téglise  de  Viviers, 

I  y.  le  Coîat  ad  ann.  727.  n.  3. 39. 


et  entr'aulres  dans  le  mémoire  que  Thomas  évô' 
que  de  celle  église  en  dressa  l'an  1180 1. 

2».  Celui  des  trois  évèques  suivans  dépend 
de  la  fixation  de  lY-pnqne  de  saint  Aulus  :  car 
suivant  ces  actes  ^  il  succéda  à  S.  Firmin,  et 
celui-et  A  saint  Eueher.  Or  cet  Aulus  est  sans 
doute  le  nu^nie  qu'Avolos  évéqoe  d'Albe  qui  sui- 
vant les  ;irtes  1  de  .\nialiiis  ('V(^rf<M>  d'\vî- 
gnon  fut  mis  à  mort  par  les  Vandales  duns  le 
tenta  de  i'irroptlon  de  Groeos ,  laquelle,  comme 
nous  le  prouverons  ailleurs,  arriva  au  commen- 
cement du  v.  '-irrlf  Kn  effet  ririns  nionumenS 
de  l'église  da  Viviers  qui  i,ont  postérieurs  à 
cette  irruption,  el  qui  font  mention  de  loas  les 
anciens  évèques ,  il  n'en  est  fuit  aucune  d'Avo* 
lus;  il  y  e?t  seulement  p.irld  d"nn  \ii\u<  «^.ins 
marquer  le  tenm  uù  il  a  vécu;  ce  qui  fait  voir 
que  c  est  le  même  quWvoIns.  Il  est  vrai  que  iee 
actes  de  saint  Aulas  4  ne  disent  pas  qu'il  ait  été 
mis  h  mort  par  le?'  Vandale*.  Ils  le  font  même 
évèquc  de  Viviers  au  lien  de  le  faire  évdqae 
d'Albe  :  mais  ces  actes  ne  sont  pas  d'une  anti- 
quité si  reeulée ,  qu'Us  ne  puissent  être  Antlto 
et  qu'on  ne  pTii  -p  douter  de  leur  iiuthcnticité. 
Us  paroissenl  uiiiine  assez  modernes  ;  car  ils  font 
mention  de  plusieurs  des  successeurs  do  cet 
évéqoe,  d'oA  on  peut  ocmelure  qaUls  ont  été 
Taits  long-tenis  aprt^s  la  translation  du  siège 
épiscopal  d'.Vlite  à  Vivier?* ,  el  que  l'auteur  aura 
pù  croire  que  saint  .Aulus  avoil  siégé  dans  cette 
dernière  ville. 

3".  Nou.<f  apprenons  des  m^me'î  actes  qu'Eu- 
machius  succéda  ininiédialenienl  à  .«saint  .'iulos, 
ce  qui  nous  engage  à  donner  au  premier  le 
septième  rang.  Auvonius  doit  oeeuper  par  con- 
séquent le  liuitieme,  puisque  suivant  les  mé- 
moires de  réalise  de  Viviers  il  siégea  durant 
l'Irruption  de  Crocus ,  il  survécut  à  cette 
irruption ,  et  transféra  le  siège  épiscopal  d'Albe 
è  Viviers.  Mais  comme  il  parnli  d'ailleurs  que 
saint  Avolos  ou  Aulus  i^iolt  (^v«\iue  d' Alite  dans 
le  tems  de  la  même  irruption»,  et  qu'il  en 
Ait  mène  la  victime,  penr  eoneilier  ce  que  noua 
scavons  d'Auxonius  avec  ce  qu'en  rapportent 
les  mémoires  de  l'éclt-^e  de  Viviers,  nou'; 
croions  qu'il  est  beaucoup  plus  vraisemblable 
qu'il  ne  fot  évèqoe  d'Albe  que  quelque  tems 
après  cette  irruption  ;  qu'il  succéda  à  Euma- 
cbins,  et  qu'il  transfera  le  siego  épiseopal  de  la 

t  Columb.  ibid.  p.  177. 

2  Columb.  et  Gall.  Christ,  ibid. 

3  GaN.  Cbr,  nov.  ed.  tom.  1.  p.  i'M.  InMr. 
''  (  nl  nnl).  elGall.  Christ,  tom.  3.  illid. 

^  GmII.  Cbr.  nov.  ed  ibid. 
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ville  d'Albe  rainéê  p«r  te»  Viadalts,  4m»  cdl» 

de  Viviers. 

D'ailleim  les  mémotres  ecclesiabliques  da  v. 
fliaele  ptrlent  d'on  Awmiiitt  évè^nê-  daat  la 

Viennoise  ou  aux  environs,  et  M'  de  Tille- 
mont  i  croit  aprè^  Messieurs  de  sainte  Marthe 
que  c  ent  notre  evéquu  de  Viviers.  Il  eài  ooiuiué 
daw  la  latlra  qaa  to  fape  8.  Golealia  MvU  l'a^- 
432.  aox  évoques  des  Gajiei»  louchant  Prosper 
et  Hilaire  ,  el  dnn<  celle  que  viofist  évoques  de» 
GauiaSf  el  eDlr  autte«  ceux  de  la  Vieniioisa 
éarlvifaat  ao  papa  taiat  flilaira  a«  w^al  4*! 
raffaire  de  Dia;  oa.  fsi  paq^va  na'AwuMaiiia 
vivoil  alors. 

Ao  reste  il  est  difficile  de  marquer  précisé- 
nanl  l!époque  da  la  tiaaaiatiap-da  alaga  épis- 
aapald*Albe  à  VMara.  car  noaa  ve^eos  que  les 
peaples  du  Vivarals  éloient  encore  appeliez  ^ 
Àl6tmft%  du  nom  de  leur  capjitale  .vers  la  fin  du 

aiacla ,  el  qoa  laa  évéqaa»  da  ealta  égliia  aa 
praBaiCiii  aneore  que  le  litre  d'Etéques  d'Albe 
au  conumencemcnt  du  sioilu  -.uivatii;  c'est  ce 
qui  pareil  par  la  sout>ciipWou  de  Venanlius  i 
ao  aaaaSa  d'Epaona  ao  Wt,  Ga  oiéaiie  prélat 
ptandcapemlanl  le  titre  d'Etéquede  Vivian  i 
en  souscrivant  à  celui  ri**  Clennout  en  535. 
mais  Melaoius  ne  i-e  qualiûe  qu'Eté^  d'Albe 
dans  sa  saosariptiaB  s  aa  aaadla  d'Orlaaos  de 
l'aa  M».  Thamaa  at  ElliariBa  leaia  auocasseurs 
prennent  l'un  ol  I  autre  titre  '  au  ix.  siècle; 
d'où  on  peut  conclure  que  le  siège  épiscopal 
étoit  certainement  transféré  à  Viviers  au 
caainMioeanaat  da  ti.  «iaaia ,  qaaiqaa  las  évé  • 
qnes  nient  C4)ntinué  jusqu'au  ix.  de  prendre 
le  litre  de  leur  ancien  siega*  en  le  joignant 
au  nouveau. 

4*.  Le  martyrolege  i  de  Vivian  plaça  la 
mort  de  S.  Valere  ëvêqoe  de  celte  église  sous 
Cluvis  l'an  507.  et  lui  donne  S.  Lucien  pour 
prédécesseur.  S.  Venant  successeur  de  S.  Valero 
viVail  cartainamantrao  Wt,  at  l'an  585.  comme 
nous  venons  de  le  voir.  Nons  connolssons 
Agrippias  et  llelanus  qui  !*o  «ncceilcrent  l'un 
à  l'autre.  Le  dernier  souscrivit  1  au  d49.  au  v. 
cMMila  d'Orlaaaa,  at  rantra  taivant  la  P.  Co- 
laBbi  •  vivait  Tan  541.  Il  ast  bax  aapen- 

I  TilL  ait.  7.  tor  S.  Profiler,  p.  17.  «rU  t.  S.  sur 
S.  Marocrl.  p.  105. 
'.•Sld.l  6.  «  p.  11. 
i  ConciL  lom.  4.  p.  1382. 
«Ibid.p.1805. 
s  Ibid.  tom.  5.  p.  307.  fl  seqq. 
K  folumb.  ibid.  p.  ItfH.  Concil.  tom.  9.  p.  376. 
1  V.  Culumb.  ibid.  p.  l93. 
sibWL 


dant  que  celui  -ci  ait  assisté  ,  comme  il  le  pré- 
tend ,  ail  IV.  concile  d'Orléans  tenu  la  uiôrne 
antiéc  o41.  car  on  n'y  troove  pas  sa  souâ- 
aripUaii. 

8  .  Le  même  auteur  s'osl  trompé  ■  en  mcftanl 
un  Sabinus  an  nonibip  (Ipî  évèques  de  Viviers: 
il  av«ince  qu'il  assista  i  an  au  secoud  coo- 
alla  da  Mâcaa  ;  naia  il  ast  évidaat  qa'U  a  pria 
Sabinus  évéqoe  de  Bcarn>  ou  doLescar,  Bt- 
neameiuîs  pour  Tivarienns.  Puis  donc  qu'il 
D'est  fait  mention  d'aucun  Sabinus  dans  les 
aadaDanéaiciraada  l'égilM  da  Vhrian  ,  m»m 
le  retranchons  do  catalogue  du  P.  Columbi. 

6  .  Pour  le.4  <!ix  évèqoesqui  suivent  Melanas 
dans  notre  catalogue ,  nous  les  laissons  dans  le 
mémt  ardra  qalla  aaat  raagas  daaa  la*  aiénol- 
res  de  l'église  de  Vivian*  al  nous  les  plaçons 
entre  levi.  et  le  commenc<»n>pnl  du  iï.  siècle  ; 
el  comma  il  en  est  fait  mention  dans  les  an- 
ciaBa  *  cartalairaa  da  la  mèma  égliaa  aa  a^Jal 
des  donalianaqB'ilB  y  aTOÎaat  Aiitea,  ils  doivent 
plâtôt  appartenir  au  tems  qui  suit ,  qu'à  celui 
qui  précède  le  vi.  siècle.  Nous  mettons  Jaan  al 
Ardallîia  las  pcamiars,  pana  qa'U  aa  aat  parlé 
dans  l'ancienne  notice  de  la  dotation  da  rdgiiaa 
de  Viviers  qu'on  rrrut  t^trc  d'i  rnrnmf'ncemcnl 
du  viii.  siècle.  Les  quatre  évôques  suivans  sont 
placez  aa  liasard  soivant  l'ardra  qna  laar  damio 
l'ancien  GaUia  Christiam  :  mai.s  nons  avons 
retranché  ceux  qui  ont  été  répète/  plusieurs  fois 
sous  le  méiuc  nom ,  lorsque  nous  n'avons  vu  au- 
cune preuve  qui  nous  obligeât  de  les  mnltipUer 
et  de  croira  .sans  qnelqna  aatorité ,  qu'il  y  aiteo 
à  Viviers  plusienrs  évtqnasda  nnènia  noasdaus 
ces  siècles  reculez. 

On  ne  scauroit  tirer  aucun  éciaircissamant 
certain  poar  la  sntta  das  évéquaa  da  Vtfiara» 

comme  le  prétend  le  P  Tnlumbi  i  ,  tir  !'nnrtcnno 
notice  qu'il  a  donnée  de  la  dotation  de  celte 
église ,  parce  que  le»  cbarle^  qu'on  a  extraites 
neaootpas  daléas,at  qu'allas  saat  rapparléaa 
confusément  el  .sans  aucune  liaison  entr'ellesï 
ce  qu'on  peut  prouver  par  les  deux  évéques 
«Melauius  et  Venanlius  dont  nous  avons  de^  dale.^ 
certainas>  at  dont  la  pramiar  ast  placé  devant 
le  dernier  dans  cette  notice ,  quoique  nous 
sçachions  certainement  qua  Vanantlus  étoit  an- 
térieur à  Meianius. 
0.  Nons  n'igaacnna  >  pas  qoa  la  P.  la  Gainta 

1  Ibid. 

2  (  nnril.  tom.  3.  p  988. 

3  Columb.  ibid.  p.  181. 
*  Ibid.  p.  151. 

»  LsGoiuLadana.'ïir.iUd. 
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«frania.d'ftwmuileradlIlImBte  de  la  nAtreli 
chronologie  de«  premiers  <Tèi|iiei  4e  Viviers 
#»ur  rau(orr(4^  de  cette  Notice  ou  PoUillé  donné 
l>or  le  P-iColumbi.  11  prétend  que  tous  lesarli- 
dee  deceUe  notice  qai  précèdent  le  zxti.  sont 
nnlnrlenrs  4  l'ao  727.  de  J  C.  et  qu'ils  sont 
rangez  pxafi^'ntont  selnn  l'ordre  chronoloL'iriup  ; 
sans  en  donner  d  autre  preuve  que  la  date  sui- 
vante qvi  se  trrave  an  n«.  u.  i  Qamia  itta  do- 
Motmni  ad  S.  Vii»e9nUum..^,mmiOHplmoreg- 
nanfr  doTHinn  nottro  Galdebtrio  el  etiam  domino 
Cheuùertv  (  ou  comme  porte  le  cartulaire  de 
réglUe  de  Viviers ,  Theuàerfo  )  rege ,  indieUone 
iinrfariwa. .  Cet  historien  tiehe  d*adapteT  ee« 
notei5  chronologiques  à  la  vu.  année  du  roi 
Thierri  IV.  ou  à  l'an  727.  Mais  sans  entrer  dans 
la  discussion  de  toutes  ses  raisons,  qu'il  seroit 
(rèe-nisé  de  détraire ,  il  nons  salBt  pour  être 
convaincus  que  phniours  d'entre  les  donations 
que  ret  annaliste  fait  antérieures  à  l'an  727. 
fioul  postérieures»  de  lire  leâ  paroles  suivaute« 
•n  N*.  14.  im  «mUaim  Vimrhn»»..,  <n  Falsn- 
iinenti ,  ce  qui  ressent  le  8ty1edu  ix.  siècle  , 
car  ce  n'e?it  que  depuis  ce  tenis-là ,  et  surtout 
depuis  l'hérédité  des  flefs ,  que  dans  les  chartes 
en  a  distingué  les  lieux  par  comtes.  Ott  n'aqa'l 
consulter  toutes  les  donations  et  autres  chartes 
de  la  première  race  et  celles  du  cnmmonr(»ni»»nt 
«le  la  seconde ,  et  on  verra  qu  on  n'emploiou 
dans  ce  tems-là  qoe  le  terme  de  papis ,  pays, 
ponrsigniner  ce  qu'on  a  vonin  dire  dans  la  saite 
par  celui  àc  comiiaius  ,  comt^. 

Comme  il  n'y  a  donc  aucuu  fonds  à  ûiîre  sur 
l'entre  cbretiologique  de  ce  j^ottillé .  c'est  ainsi 
que  le  P.  tiolnfflbi  l'appelle  ,  on  nesçauroiti'ea 
sei  virpour  multiplier  les  évt^qucsde  niAraeuoni, 
comme  a  fait  le  r.  le  Cointe,  puisqu'un  même 
évéque  peut  avoir  fait  différente  donations 
rapportées  sous  differens  articlea.  Thomas  II. 
évéque  de  Viviers  voulant ,  à  l'exemple  de  plu- 
sieurs autres  églises  et  monastères  de  son  tems, 
eonserm  b  mémeira  dM  aiwfawnaa  donations 
isiles  i  am  église ,  et  dont  les  originaux  dé- 
pertssoienl ,  en  drc^n  nue  nofice  ou  un  extrait 
sommaire  dans  le  xu.  siècle.  Cet  évéqueest  donc 
le  premier  auteur  de  ee  Pottillé;  car  11  est  faux 
qu'il  y  ait  eu  une  collection  antérieure ,  comme 
leprëlnnd  le  P.  Colurabi.  Thomas  fit  roiifusémenl 
l'extrait  du  toutes  les  chartes  de  sou  église  qui 
forent  assez  lisibles,  et  parmi  lesquelles  il  pou- 
voit  s'en  trouver  pludeure  du  s.  et  xi.  siècles , 
dont  la  plupart  étoient  sans  date  suivant  l'usage 
du  pays  et  du  tems.  Mais  comme  il  en  restoit 

1  Gainmb.  p.  IW. 
mn  I. 


enoore  beaucoup  de  plus  aneiennes  que  le  tems 

avoit  presque  effacées,  ce  prélat  ohm it  celles-ci 
qui  fai^oitnil  \v<  deux  tiers  des  originaux.  Ego 
J  twmas  1  epiicoput  ejcemplavi  iêlud  politicum 
ét  alH*  tttugHnimis  ehartulig  quat  inteni  t» 
chariularh  S.  Viuetniii ,  ei  née  ttriiamparttm 
potui  r  retnpJa re  propUr  ntmiom  ««fusla/SNi fnd 
iunl  coHsun^leg  p  etc. 

Le  terme  de  rAarlnfarfnai  a  trompé  sans  doute 
le  P.  Columbi  »  et  il  aura  crû  que  Thomas  ne 
fit  que  copier  un  plus  ancien  rai  Itilaire;  niais 
dans  cet  endroit  citartulartum  veut  dire  le  cliur- 
tier  ou  les  archives ,  et  il  est  évident  que  ce 
prélat  flt  ses  extraits  sur  les  originaux  mêmes , 
«!ont  quelques-uns  étoicnt  entiers  ,  et  les  autres 
ou  effacez  ou  usez  par  le  tems.  Si  c'eîkt  été  un 
cartulaire  écrit  au  commencement  du  vm.  siè- 
cle »  comme  ou  le  prétend  »  on  ne  eomprénd 
pas  comment  il  n'y  en  auroit  en  que  le  tiers  de 

lisilile. 

Le  P.  Columbi  ^  prétend  encore  qu'il  est  fait 
mention  de  cette.plus  ancienne  Notice  ou  l'bttillé 

co|)ié  par  l'évi^que  Thomas  ,  dans  une  charte  de 
l  empereur  Ch.irle»  le  Chauve ,  cl  que  ce  prince 
l'autorisa  avec  toutes  les  donations  dont  il  y 
est  parlé  :  mais  il  n*en  est  pas  dit  un  mot 
dans  la  charte  do  ce  prince  rapportée  par  le 
r.  Columbi  3  même,  et  elle  n'est  pas  différente 
des  autres  chartes  de  cet  empereur  et  de  celles 
des  autres  princes  én  faveur  des  églises  pour 
les  confirmer  dans  leurs  possessions. 

Il  est  vrai  que  le  terme  de  Puletum  obmis 
dans  l  édition  que  le  P.  Columbi  a  donnée  do 
cette  charte ,  s'y  trouve  en  eflM  *.  Coneeiîmut 
Tiiariensi  malri  ecchsiœ...  ret  quo»  guonéoM 
fuerunt  in  jure  ejundem  eeelesiœ ,  Idc^i  l'i  Lferrji 
et  quidquid  S.  Vineentii  in  eodem  cùmilatu 
talefUintnti,  ewn  dlMiidfa  «Mf eifa  S.  Xomani 
eise  dignoscituT ,  etc.  Mais  oh  laisse  à  juger 
s'il  s'agit  là  d'un  PoUillé  ou  d'un  cartulaire ,  et 
si  ce  mol  placé  comme  il  est  ne  signifie  pas 
plûtôt  un  lieu  ou  un  village  de  ee  nom  :  tu 
quœ  quondam  fuerunt  m  jure  ejusdem  ecclcsiœ. 
Ce  prétendu  PoUillé  avoit-il  passé  en  dc^  mnins 
étrangères ,  et  n'apparieuoil-il  plus  à  l'église  de 
Viviers  du  tems  de  Charles  le  Chauve  ? 

On  doit  retrancher  do  catalogue  des  évéqoea 
de  celte  éi,'lise  Severin  que  le  V.  Columbi  fait 
siéger  l'an  BUi.  parce  qu'il  n'en  donne  d'autre 
preuve  que  l'acte  prétendu  de  eonsécration  du 

i  Ibid.  p  SU. 

a  Ibid.  p.  187.  ^ 

3  P.  203.  et  wq. 
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NOTES  SL  R  L  HISTOIRE 


grand  aulol  (1«>  l'égtlse  d'Anlane  :  acte  qoelV» 
convient  >  Hre  supposé. 

Enfin  DOUA  remarqaeramt^iMleP.ODioiBbi, 
qni  a  été  suivi  3  par  Messieurs  de  sainte  Mar- 
the ,  l'nn  -^fnl  (^viVi  ic  If  Viviers  qui  vivoit  à 
la  On  iiu  resiuc  de  Charle:»  le  Chauve,  en  a  fait 
éwn.  CeH  Bllierios  dont  U  ert  fait  iMBtioB 
dans  une  charte  deoeprinee  da  mois  *  d'Août 
de  l'an  8T7. 11  est  vrai  que  rct  atitctir  a  lû  Eu- 
fherius  au  lieu  d'Ëtherius  qui  est  son  vrai  nom 
marqué  dans  leeartiilafre  de  rédjlite  de  Yhriers  :  | 
nais  celte  dernière  leçon  ost  d'autant  plus 
certaine,  que  le  P.  Columhi  '  i  itnvicnl  qu'Ethe- 
rius  souscrivit  au  concile  de  Pontion  Pan  876. 
et  i  celoi  de  MontaiHe  en  tm.  Ce  n'est  donc 
qa'mi  seol  évéqae  de  mène  nom  qoi  siégea 
4leimls  ras  913.  jiisqn'ft  lin  Stt. 

NOTE  XXX. 

Sur  l'église  (Il  OeTaudan. 

M'  de  Tillemonl  prétend  «  qu'on  a  confondu 
Severicn  évéquc  de  Gabalc  dans  la  Syrie  avec 
8.  Sevcrien  évéqae  de  Gevaodaa  (  Gaèaktmm) 
dans  les  Gaules  ,  on  pour  mieux  dire  qrie  la 
ressonililan<  e  des  deux  noms  eslcau.^e  que  les 
écrivains  peu  eiLacls  du  moien  âge  ont  pris  Pun 
pour  Taotre  »  et  d*an  seol  dvècpie  en  ont  fait 
deux;  ce  qui  pareil  fort  vrai-eniI)lableA  M'"Rail- 
let'.  Nous  avon**  en  effet  des  preuves  certaines 
qu'il  y  a  eu  un  Scverien  évéquc  de  Gabale  dan» 
la  Syrie  :  nnais  nens  o*en  avons  d*aulre  qa'une 
tradition  fort  moderne  "  pour  celui  des  r.aules , 
et  il  est  trè<:-aisé  de  co ii Tondre  les  (itt^fM  de 
Syrie  avec  ceux  des  Gaules. 

Ceat  es  qnî  est  arrivé  de  nos  Jours  s  à  an 
auteur  célèbre  qui  nous  a  donné  une  médaille 
frappée  en  l'honneur  de  rempprcur  Justin  II. 
dans  le  vi.  siècle  par  les  habitans  de  Gabale$ 
en  Syrie ,  pour  nue  médaille  des  peuples  du 
GeTAndan  dan»  les  Gaalcs,  sur  lesquels  cet 
empereur  ni  ses  prédece<î<;cars  depuis  !n  d('ra- 
deoce  de  l'empire  d'Occident  n'eureui  aucune 
antoritd. 

1  y.  le  Coint.  ad  ann.  804. 

2  Columb.  ibid.  p.  203.  etaeq. 
a  GaU.  Cbr.  loin.  3.  p- 1477.  et  aeqq. 
4Pr  ibid. 

i  Columl).  ibid.  p.  205. 

«  THI.  lom.  4.  hiât.  eccU  Note  1.  6ur  S.  Privât 
T  Baillot  vie.  de  S.  Priv.  SI.  Août 
•  V.  Gall.  Cbr.  nov.  ed.  ton.  1.  p.  flS. 
S  Hard.opcr.  11.438. 


S.  Privât  est  dnnr  le  premier  évéqne  da 
Gevaudan  que  nous  connoi^ions.  Ses  actes  te 
font  movrir  de  la  main  des  Vandales  pendant 

l'irruption  de  Croens ,  oe  qui  n'arriva,  à  ce 
qu'il  parolt',  qu'au  commeneement  du  v  «ierîe. 

I<a  vérité  de  eette  époque  supposée ,  on  pour- 
rait cenjeelnrer  qne  &  Plr^uin  «  qv*eQ  dea— 
pour  snecesseor  à  S.  Privât ,  fat  son  prédéces- 
seur; ear  d'un  cAté  nous  i|;noror)s  le  tems  où 
vivoit  le  premier ,  et  de  l'antre  noos  s^voiis 
que  l'église  de  Oevndan  «nbrtsteit  en  SI4.  €le- 
nialis  diacre  de  la  cHé  de  Gevaudan  dans  te 
prorinfr  d' Aquitaine  enti>;rrivit  en  effet  nlorS  aa 
concile  d'Arles  :  or  cet  éch'stastlqoe  étoit  sans 
doute  député  par  l'évéqee  da  pays;  ainsi  celait 
n>st  peut-être  pis  dillérent  de  6.  Firmin.  Neoa 
voions  d'alllears  par  les  artcs  3  de  S.  Privât 
que  cet  évèque  avoit  eu  divers  prédecessettrs 
dans  son  siège.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on  dmt  te 
regarder  eomme  te  prineipil  foBdalMr  de  1^ 
glise  de  (Ifvnudan  ,  et  on  le  regardoit  en  effet 
a)mme  tel  avant  la  tradition  moderne  qui  a 
admis  un  Severien  pour  premier  évéque  de 
cette  église. 

NOTE  XXXI. 

Epaqne  du  nurtyie  de  S.  Salumia  premier  évèfaa  da 
Toulouse.  Autiiealicité  de 

I.  L'autorité  des  actes  de  S.  Saturnin  est  si 
respectable  * ,  que  malgré  la  tradition  qu'une 
pieuse  crédolité  avoit  introduite  poor  titra  ce 
fvtint  évéque  disciple  des  ApAtres,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  qu'il  n'ait  vécu  au  milieu  du 
m.  siècle  ;  ce  ^ui  est  confirmé  par  les  marty- 
rolo^  deFlofas  etd'Adon  et  parteeardtnil 
Baronius. 

Toute  la  difficulté  consiste  h  fixer  l'année  pré- 
cise do  sa  mort.  Une  des  raison.^  qui  persuadent 
M'  de  tniemont  qulelle  n'arriva  pas  Tên  ttO. 
I  comme  plusietrrs  l'avoient  cru  jusqu'ici ,  et  qu'il 
faut  la  reculer,  c'est  que  ses  actes  rapportent 
qu'il  fut  ordonné  évêquc  de  Toulouse  cette 
même  année  ttO.  Or  selon  ces  mémos  actes 
S.  Saturnin  avoit  déjà  liâli  une  église  dans  la 
même  ville  avant  «on  marlvro  ,  et  pour  la  bâtir 
il  faltoil  que  depuis  son  ordination  il  eût  formé 
nn  certain  nombra  de  6delles  ;  ce  qnll  ne  parait 
avoir  pù  faire  dans  fSespice  d^nne  sente  année* 

i  V.  Note  42 
S  V.6al1.CiirMt.iIiid. 
3  Sur.  2i.Tug.p.  884. 
i  V.  Ruio.  act.  Hoc.  p.  1S8.  et  wqq. 
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iOli  poorrott  répondre  que  S.  Satnmfn  «iant 
travaillé  k  la  pro^iagation  de  la  fui  (1nn<  la  ville 
de  Toalouse  avant  que  d'en  devenir  le  pasteur 
•vtfinire,  ilcatlo  temps  de  converlir  un  nom. 
Im  aulllaant  de  flMellea  pmtr  fermer  une  église . 

ftvant  qtip  f!r  ^nnffrlr  le  marlyre  .  cl  (jii'il  put 
l'avoir  souiTcrl  jwir  cnnscquont  l'anuée  de  «^nn 
ordination.  Ea  effet  M'  de  Tillemonl  i  met  »a 
niaaiM  dans  les  Ganlei  dès  l*an  MS.  Ainsi  cinq 
on  <;ix  ans  pouvoicnt  suffire.  Co|>endant  comme 
nous  n  avons  rien  de  certain  là-dessus,  et  qu'il 
peat  »e  faire  que  S.  Saturnin  ne  soit  venu  à 
TanloMe  qne  Tamiée  de  son  ordination ,  c*e9t. 
à-dire  Ton  250.  comme  le  portent  «es  actes  , 
nous  avon"?  irrj.f  plu*;  à  propos  do  différer  son 
martyre  jusqu  a  la  persécution  de  l'empereur 
Vftleriea. 

*  II.  Quant  anx  actesdeS.  Saturnin  ,  le  P.  Rui- 
nart  7  prétend  qu'ils  ont  été  écrit*;  cirKiiimto 
ans  après  le  marlyre  du  saint,  fondé  sur  l'au- 
terilé  de  la  le«on-d*iin  mannserit  de  neof  cents 
ans  d*antiquité.  Ainsi  ces  actes  doivent  être  du 
corameneement  du  iv  ^^iprle.  Cepcmlanl  de 
Tilleaioot  plus  intéressé  que  tout  autre  à  soû- 
tenir  lear  antiquité ,  ne  les  Mt  qne  do  t.  siècle , 
et  Ie5  attribue  à  on  diRiple  de  saint  Ëxupere 
évèquede  Toulouse  :  maïs  nous  croions  le  *;enti- 
nient  du  P.  Ruinart  plus  probable ,  et  noua 
aoBMMS  persuadez  avec  loi  que  la  fin  de  ces 
actes  où  il  e<«t  parlé  de  la  translation  des  reliques 
de  S.  Saturnin  dans  le  v.  siècle  sous  S.  Emi]  r-, 
•st  d'une  antre  main  et  a  été  inaerée  depuis 
dans  les  mêmes  actes  ;  ce  que  le  P.  Ruinart 
prouve  encore  par  l*attlorité  d'un  autre  ma- 
nuscrit 0(1  ils  Hnisscnl  par  le  récit  de  la  mort 
du  saint ,  et  où  l'histoire  de  sa  translation  com- 
mence sous  un  antre  titre. 


NOTE  XXXU. 
«t 


L  Les  Ballandistes  '  effrayez  des  difOeultez 

qni  se  rencontrent  dans  les  divers  nctcs  que  nous 
avons  de  saint  Antooin,  qu'on  dit  avoir  cic 
martyrisai  Paniers  dans  les  Gaules,  avoUent  > 
leur  emliarras;  et  ne  trouvant  rien  qui  puisse 

lever  leurs  doutes,  ils  rmtirrr^sent ,  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  trouvé  quelque  ctiose  de  plus 

I THL  Mm.  Si  Ult.  ced.  p.  S88.  et  net.  8.  sur  S. 

Ikn.  (If  Paris. 
2  Ruia.  ibîd. 

S  AcL  SS.  tom.  nlU  Jun.  p.  fiOO.  ci  2.  Julil 
4T«HL9.Jul.pbl2i(tscq. 


certain ,  le  sentiment  de  M»  de  'lillemonC  et 

Baille!  ,  qui  prétendent  qu'on  a  confondu  saint 
Aiilonin  de  Pamicrs  rlnns  les  Gaules  avec 
saint  Antunin  martyr  d  Apamée  en  Syrie  ,  et 
qne  la  ressemblance  du  nom  latin  de  ces  deux 
villes  (Apaiiira,  Âpamia.)  est cause que  d'un 

saint  (lu  eu  a  fait  deiiv 

Ces  sravann  critiques  p<irois.sent  i  d'autant 
mieux  fondes  dans  leurs  oonlectures ,  qu'ils  ont 
très-bien  prouvé  qi»  les  plus  anciens  martynK 
loge?  ,  Pt  entr'autres  ceux  de  S.  JerAme  no  font 
meniion  que  de  saint  Anlonin  martyr  d'Apamce 
en  Syrie  dont  ils  prétendent  qne  les  modernes 
ont  foraé  celui  de  Pamiers  ;  et  que  quoique 
le  nom  dp  ce  saint  soit  marqué  deux  Tiis  dans 
les  mêmes  martyrologes,  scavoirau  2.  et  au  3. 
de  Septembre ,  c'est  pourtant  toùjoors  le  même. 

II.  A  cette  preuve  noas  pouvons  i^oikler  que 
le  nom  de  l'amiers  est  inconnu  dans  lesGaale«î 
avant  le  xu  siècle,  cl  que  nous  n'avons  aucun 
Bionomentqni  ftwse  mention  decetfe  ville  avant 
ce  tcms-là.  En  effet  l'abbaye  de  saint  Antonin 
de  Pamiers  qui  es»  .tii]  -tr  l  fiui  une  ésHsc  c.i- 
thédrale,  portuit  anciennement  le  nom  de  Fre- 
delas ,  et  non  pas  celui  de  Pamiers  ;  nom  qu'elle 
a  pris  certainement  d'un  chitean  qne  les  comtes 
de  Foi^  Ttrcul  b.îtir  tout  auprès  au  commence- 
ment du  XII.  siècle  ou  à  la  fin  do  précédent , 
et  qu'ils  nommèrent  Pamiers,  comme  nous  le 
dirons  bienlAt  :  ce  qui  fait  voir  que  ton»  les 
mfirfvrolo.jc'ï  qui  mettent  un  saint  Anlonin 
niarii^  à  Pamier»  dans  les  (tou/m^  doivent  être 
postérieurs  au  si.  siècle. 

III.  On  doit  conclure  de  li  que  tous  les  actes 
fin  =:,iint  \ntooln  où  il  est  dit  qu'il  mourut  à 
Pamiers  dans  les  Gaules ,  sont  Ir^s-rnodernes  : 
et  quand  ces  actes  n'auraient  pas  d'ailleurs 
des  marques  visibles  de  nouveauté  ou  de  snp» 
position  ,  comme  les  BoMandisles  l'ont  fait  voir, 
par  les  contradictions  ,  les  faWes  et  les  ana- 
chronismes  dont  ils  sont  remplis,  il  n'en  fau- 
drait pas  davantage  ponr  rendre  levr  autorité 
suspecte  au  sujet  d'un  martyr  qu'on  prétend 
avoir  vécu  dans  les  premiers  siècles  de  l'église. 
On  ne  peut  donc  s'appuyer  sur  des  monumcns 
si  peu  anUientlqnes. 

IV.  Malgré  ce  que  nous  venons  de  dire,  nous 
avons  lieu  de  croire  qu'il  y  ru  diins  les  Gaules 
on  saint  Antonin  martyr ,  dtilerent  de  celui 
d'Apaméeen  Syrie ,  mais  snr  lequel  nous  som- 
mes obligez  d'avoUer  que  nous  n'ayons  aucune 
connoissance  certaine ,  soit  du  tems  où  il  a ^ 
soit  des  circonstances  de  son  martyre. 

1  Boll.  lom.  %  lui.    10.  et  icq. 
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V.  Poor  prouver  ce  que  nous  venons  d'avan- 
cer, il  faut  supposer  d'abord  comme  uo  fait 
ceritio  qu'il  y  tvoit  une  abbaye  en  Aqfoitaine 
au  commenceroent  du  ix.  siècle  sous  le  nom 
de  MÏnl  Anionir>  lien  est  fait  mention  dans 
le  décret  que  1  empereur  Louis  le  Débonnaire  fil 
à  Aix-la*aiapelle  en  917.  toti^aBl  lesnioaa** 
taras.  Cette  abbaye  esl  la  même  que  le  inaAaa- 
tere  de  saint  Anlonin  qui  sn!>*;i<te  encore  sur 
les  frontières  du  Roucrgue,  du  Querci  et  de 
l'Albigeois,  ui  qui  appartient  aojeord'bai  aine 
cbaneinaa  régelieradelaeengrégation  de  France. 
Il  r«t  rerlafn  que  le  iiiMn.T^^tprc  <le  S.  Antonin , 
dont  il  est  parlé  dans  lo  décret  d'Aix-Ia  Cha. 
pelle ,  dilléraiil  de  oelol  de  aaliil  Antonin 
de  Pamiera»  itui  aans  doute  ne  sabaislolt  paa 

pncore ,  puisque  ce  dernier  (5rvni!  riytprirtenir 
au  Tonloosaia ,  pays  séparé  de  l'Aquitaine , 
lequel  fait  un  article  particulier  dans  le  même 
dearel  de  Laoia  le  Débenealre.  Alnnlea  Boliao* 
distes  se  sont  trompe/  ^  lorsque  «apposant  que 
saint  Antonin  auroil  souffert  le  martyre  à  Fa- 
miers  dam  les  Gaules,  ils  lo  font  martyr  d'Aqui- 
laioe  ;  car  le  Teelooaaiii  falaoil  partie  de  Tan* 
cienne  Narbontioise. 

Vf.  Suivant  une  ancienne  charte  3  de  IVpin 
le  Bref,  le  roonaslere  de  s.tinl  Aulonin  en 
ReUergee  «m  en  Aquitaine  élelt  altoé  dani  vne 
vallée  appellée  Vallis  nobilU.  Si  on  pouvoit 
s'appuyer  «rir  l'aulorité  de  celle  charte  et  d'une 
autre  qu  on  allribuë  *  au  même  prince  ,  il  n'y 
anieit  paa  lien  de  denter  qn*<Hi  ne  eonservit 
alors  dana  cette  abbaye  les  reliques  de  saint 
Anlonin  mflr<yr  :  mais  comme  ces  monnmens 
parois&eut  interpolez ,  «t  qu'ils  contiennent  des 
anadirenianiea  et  dea  falla  centrairea  i  l'bia- 
taire ,  an  ne  scanroit  s'en  servir  pour  prouver 
que  les  relique*  de  ce  saint  étorent  conservées 
dans  ce  Juooastere  au  viu.  siode.  Le  plus  ancien 
et  le  ploa  aAr  mennaent  qae  nena  aioos  1i- 
deaana,  ealle  témoigna  d  Adhemar  de  Cha- 
bannes  qui  atteste  que  sous  le  règne  du  roi 
Kuberi ,  el  dans  le  temps  qa'il  écrivoit  sa  chro- 
nique. Dieu  opéra  difers  miraoles  dana  le 
Quercipar  les  reliques  de  saint  Antouin  martyr 
du  pays  Ea  tempextate  S.  Leowirdm  in  Le 
movicino ,  et  S  Anloniuâ  martyr  in  CuUurcino 
miraculù  cœpertaU  eemnacera,  ettmdiquepopuU 
aa  eonfiaxtnmti  ce  qnî  pranve  de  moins  qo'an 

1  V.  M.ih.  Arin.ii.  tom.  l.p.488. 
«Botl-  ibid.  p.  8.  ettO. 

3  Pr.  p.  tS.rtiMiq. 

4  Caiiiliii.  lom.  2.  apptuid  n.  51.  p.  1434.  et  leq. 
c  Aéem,  Gab.  lom.  2.  fiiU.  Labb.  p.  119. 


rommeocemcnt  du  xi.  siècle  on  croïoit  po«sedrr 
au  monastère  do  saint  Antonin  en  Aquitaine  les 
reliques  de  ce  «atnl  martyr.  On  peut  ménM  il»- 
fcrer  des  paroles  d'Adhcmar  que  nous  venons 
de  rapporter,  qu  i!  rroioit  que  i-f  ^ninl  avoît 
souffert  la  mai  lyr  Uaos  les  daules ,  et  même 
dans  le  Qnerci,  puisqu'il  le  joint  avceS.Le9a«rd 
qui  éioit  un  saint  local .  et  qui  est  asarl  certain»- 
menl  dans  lo  1  iniousin. 

Vil.  D'un  autre  cêté  nous  aurions  une  preuve 
certaine  qu'une  partie  des  reliques  du  même 
saint  Antonin  étoient  conservées  dan.4  l'abbaye 
deFrf>d<»!;fH  ou  «'c  î  Mmiers  à  la  fin  du  ix.  siècle , 
si  ou  pouvuil  compter  sur  les  actes  de  la  trans- 
lation qu'on  prétend  en  avoir  élé  faite  l'an  887. 
d'une  ancienne  église  de  ta  mâme  abbaye  dnnn 
une  nou>el!c.  Les  •  Boilandistes  soupçonnent 
qu'il  s'est  gli!»sé  quelques  erreurs  dans  ce  mo- 
nument, et  c'est  avec  raison,  ils  croient  cepen- 
dant que  le  fonds  en  est  vral:noos  fierans  voir  i 
ailleurs  que  du  moins  l'i^poque  en  est  raus«ic  ; 
que  les  circonstances  en  paroissent  fabuleuses  , 
et  que  s'il  n'est  pas  entièrement  suppu>é,  nous 
ne  connoiasans  pas  assea  ce  qu*il  rapporte  de 
vrai  mêlé  avec  le  faux  pour  pouvoir  s'en  servir. 
En  effet  Roger  I.  du  nom,  comte  <ie  ("arc^is^onne 
dont  ces  actes  font  mention,  ne  vivoit  qu  à  la  lin 
da  X.  siècle  et  an  commencementdu  enivant ,  et 
c'est  alors  ou  l'an  t)87.  que  cette  translation  peut 
avoir  été  faile  ,  c'est-à-dire  qu'il  peut  avoir 
obtenu  une  partie  des  reliques  de  saint  Antonio 
qoi  étoient  conservées  dans  l'abbaye  de  son  nom 
en  RoUergue. 

VIII.  Ce  comte  par  son  testament  ^  donna  à 
Pierre ,  son  troisième  ûls ,  les  évêchez  et  toutes 
les  abbayes  de  son  domaine.  Il  ne  spécifie  pas 
1  véritabiemont  l'abbaye  de  Frcdelas  en  particn- 
I  lier  :  mais  elle  est  nommée  vers  le  milieu  du  xi. 
siecL'  dans  plosieurs  *  actes  de  ee  dernier  qoi  la 
possédait  alors.  Nous  sfovons  d'aillenrs  qu'elle 
subsistoit  vers  l'an  960.  comme  il  paraît  par  le 
testament  du  r<nnto  PRvmond  rapporté  par  le 
1*.  Mabillou  ■>  dans  sa  diplomatique.  ilhaMê 
i§  Corliago  Rogerio  filio  Amatth  rewtanêoit 
po$fêuum  dixeentum  tancii  Ànfnnini  Frettelifio 
rémanent.  Ce  Muit  là  les  plus  anciens  monumens 
que  nous  aiuns  de  l'abbaye  de  saint  .\utoniu  de 
Paittiers.  Elle  fut  fondée  vraisraiblable:i:ent  au 
z.  siacle  par  les  comtes  de  Careassonne  préde- 

I  Roil.  tom.  2.  Julli.  p.  13. 
3  Tom.  3.  .\0Tts. 
S  Pr.  tom.  1 

t  Ibid 

»  Mab  dipi.  p.  m. 
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émean  de  Ragor  ;  car  ils  étendoient  leur  do. 

ïDnîrtc  snr  In  partie  mr^rttl'onale  do  «Iioce5e  ile 
Tou!ou';p  ,  et  c'est  de  lui  qu'il  parl«^  dans  le 
te&taïueni  du  même  conle  Kayiuond,  comme 
aoiit  to  pronteron»  ailleortt. 

IK.  Cette  atibaye  eut  le  sort  de  toutes  celles 
qui  tombèrent  en  main?  ^(^riilipro-;  fl;uis  le 
IX.  êitcle  et  dans  la  plupart  desquelles  la  ré- 
gvlarité  étant  eiitierfiii«nt  dtchoc .  les  moines 
se  transformèrent  en  ehanotnes  Roger  comla 
(le  Fuix  descendant  du  comte  de  Carca^sonnc 
de  ce  nom  el  saccefs^euf  de  l'ierre  ,  év(^q'ie  qui 
possédoit  l'abbaye  de  Fredeta:»  comme  un  bien 
Mréditaira ,  foovbé  de  sa  décadence ,  s'adressa 
ters  la  fin  du  même  siede  à  saint  Hugues  abbé 
deCluni  pour  la  réformer.  Locum  S.  intnntni  ' 
qui  vulgo  vocatur  Fredolus ,  qualeuut  lùi  mo- 
mtuHei  hQHhu  4ê  staiuente  regvPtHi  iiutrutitr 
orio,  etc. 

X.  Il  paroU  cependant  que  les  pieuses  in- 
lenlions  de  ce  comte  n'eurent  puinl  leur  exé» 
eirtten,  puisque  se.H  saccesscurs  continocrent 
dans  leur  aserpatlan ,  et  qne  la  réforme  de 
riunt  ne  fut  point  introduite  dans  cette  ab- 
baye. Ccst  ce  qu'on  voit  par  an  acte  qui 
nou!$  apprend  qne  les  papes  Urbain  11.  et  Pas- 
chef  0.  forent  «Migés  d^eKcen-.niQnier  va  aii'> 
ire  lloger  comte  de  Foix  qui  refusoit  de  reti> 
Itleer  à  l'église  de  Fre^lda'?  le?  hien*  qu'il 
■volt  eserpex  sur  elle  ;  ce  qui  dura  jusqu'au 
mie  de  lêln  de  Tan  llli.  que  ce  eomle  ton- 
dié  d'oo  renMrds  de  conscience .  reslltaa  par 
nn  acte  solennel  lo>  biens  que  sc«  prédece^^cars 
avuient  usurpez  sur  cemnnastci  e.  Kyo  lingerins 
eomes  Fuxeniu  Guitpio  à  sine  inganno  do- 
mino Dm  0t8.  Mminû  et  aàèaUiàuê  ftUuHi 
canonice  eleetis  et  Jtarno  priori  et  tuceestorihut 
mix  et  eanonieie  tam  pratentibu*  quant  fuluris 
totam  villam  Fredelaci  et  eastrum  Apaxi.c  et 
eamm  aMaHam  S.  infantiil ,  ete. 

XI.  hm  actes  que  non.s  venons  de  rapporter 
noas  donnent  lieu  de  faire  ici  quelques  ob<:er- 
vatiooa ,  l''  Qu'il  n'est  dit  nulle  part  que  l'abbaye 
de  Fredclas  possédât  les  reliques  de  saint  An- 
lenia  mertjrr  eo  teot  oq  en  partie. 

2".  Que  c'est  sculcmonl  depuis  l'an  1111.  que 
notts  connoisson<  lr>  Won  de  Pamiers  dans  les 
Gaules ,  et  que  c  éloit  pour  lurs  un  château  bàU 
«•près  de  l'aUefe  de  Fredelaa ,  leqeel  a  donné 
l'origine  à  la  ville  du  même  nom. 
'  9*.  Qoe  dans  le  même  tems  celte  alibtje 

t  V.  Slab.  annal,  tom.  t.  p  677. 
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n'éloit  gooTernée  que  par  on  simple  prieur  t , 

soit  qu'elle  fût  devenue  en  prieuré  soumis 
à  l'ordre  de  CItini.oa.cc  qui  o<t  plus  vrai- 
semblable ,  que  la  réforme  n'y  aiaul  pas  élë 
Introdofte,  le  litre  abl»atial  fttt  lo^leers  dC" 
meuré  aux  comtes  de  Foix  qui  avoient  usurpé 
les  biens  de  ce  monastère  ,  e<  q^n  permirent 
dans  la  suite  l'élection  des  abbcz  ,  et  abènlibue 
fwHtriê  cenoNice  efectii ,  comme  porte  lacliarle 
de  ran  ilf  1. 

t".  Que  le  ch«1tcau  de  Pamipr  ';  .  caxlrum  Apa- 
miœ  ,  dont  il  est  p?  \é  pnur  la  première  foîs 
daus  celte  dernière  charte, avoit  été  bàti  vrai- 
semblablement aor  le  liBods  de  Fabliaye  à  la 
fin  du  XI.  sIede  par  le  même  Bogcr  comte  de 
Foix.  Noos  sçavon*  en  effet  que  ce  comte  alla 
à  la  guerre  sainte  ,  et  qu'il  fut  de  la  pre- 
mière eioisade.  La  tradition  a  de  régjKse  de 
Paralers  ajoûle  qu'il  apporta  des  renqnes  i  son 
retour  de  ce  volage,  entr'autres  rcl!c<;  fî*^s  ss. 
Caius  et  Alexandre,  martyrs  à'Àpamée  en  Syrie, 
qu'il  les  déposa  dans  l'église  de  Frcdelas ,  et 
qu'elles  y  ftarent  conservées  Jesqn'ao  vn.  riecle. 
Il  est  donc  très-vraisemblahie  que  ce  comte 
après  son  retour  d'Orient  fit  bâtir  le  château 
de  Pamiers ,  Apamiœ ,  auprès  de  l'abbaye  de 
Frcdelas,  et  qu'il  lui  donna  ce  nom  parce  qn*il 
avoit  apporté  ces  reliques  de  la  ville  d'Apaniée 
en  5yrie. 

\ll.  De  là  il  a  été  aisé  de  confondre  saint 
Antonin  martyr  des  Génies  patrca  de  rabbajie 
de  Fiedelas  située  auprès  du  nonveao  château 

d'\pamée  au  dincè<r  tle  Tniilnu^e  et  p-itronde 
l'ahliaye  de  saint  .Antonin  en  iloùergue,  avec 
samt  Antonin  martyr  d'Apamée  en  Syrie.  C'est 
ce  qui  a  donné  lien  à  tootes  les  Ikasscs  légen- 
des qui  ont  été  Ikbrlquées  dans  la  suite,  dans 
le^qtîelles  on  ne  s'est  pas  contenté  d'ajoûler 
une  infinité  de  ci rcoiLs lances  fabuleuses  à  ce 
qu'on  ponvoit  sçavoîr  do  martyre  de  saint  An- 
tonin d'Apamée  en  Syrie ,  mais  qt[i*ona.trana- 
fér(^  f?nn  -  le-  Gatiles  et  confondu  avec  un  autre 
iiainl  de  même  nom  qui  avoit  soutTeri  en 
Aquitaine ,  et  dont  on  possédoit  une  partie  dea 
reliques  dans  l'abbaye  de  son  nom  en  Botter'» 
gue  ;  car  nous  ne  doutons  pas  qoe  ces  deux 
saints  ne  soient  dlITéreos. 

XIll.  Il  n'y  a  en  effet  aucune  vraisemblance 
que  le  corps  de  saint  Antonin  martyr  d'Apa- 
mée ait  été  apporté  dans  les  Gaules  dans  les 
T.  en  VI.  siedes ,  comme  rinsinoent  '  les  VeU 

i  V.  Mab.  annal,  totn.  d.  [>.  MO. 
9  Oall.  Chritt  tom.  3.  ^  Ml. 
sMLibid. 
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landistc*^,  ni  mdme  dans  lo  viii.  r.ir  si  nous 
avouâ  ea  France  des  reliques  veuoe^  d'Orient 
ta  n'est  gaere»  que  depuis  les  Croisades, 
lonqae  le»  wignenrs  qui  eurent  part  à  ces 

guerres,  on  apportèrent  à  leur  rcldur  après 
ie»  avoir  pri.Mîs  sur  les  infidellcs ,  ou  aulroiuent. 

Il  est  vrai  que  ce  qui  délcrratne  davantage 
les  BoUandistes  i  à  croire  que  les  reliques  de 
saint  Antonin  consnrv(^cs  A  Pamiers  éloient 
celles  du  martyr  d  Apaniéc ,  c  (>4  qu'on  con- 
servait au^si  dauà  l'églLie  de  l'auiiers,  vomtuu 
noos  l'avons  dit,  celles  des  SS.  Calas  et  Alexan» 
(trc  et  de  i^ainle  Nalalic  niartyra,  lesquelles 
furent  apportées  d'Ap.iméc  ou  Svrie  dans  les 
Gaules  par  Uogcr  comte  de  1  oi\  à  son  retour 
de  la  première  croisade  :  mais  comme  ces  re* 
liques  ne  furent  mises  dans  TaUiaye  de  Fre- 
delas  qu'à  la  fin  du  xt.  ou  au  commcncf'ninit 
du  XII.  siècle ,  et  que  nous  avons  déjà  prouvé 
qtt*en  honoroit  long^lemps  auparavant  celles 
d'an  saint  Antonin  martyr  dans  le  monast  Te 
de  ce  nom  en  Rouerguc ,  cela  nous  donin'  lit-u 
de  croire  qu'il  doit  y  avoir  eu  dans  Ich  (iiiules  un 
S.  Antonin  martyr  différent  de  celui  d'Apauiée. 

XIV.  Nous  pouvons  appuyer  nos  conjec- 
tures sur  les  témoignages  ilc  Vincent  de  lieau- 
\ais  et  du  saint  Antunin  de  Florence  ol  sur 
Pautorité  de  divers  actes  que  nous  avoa»  de 
saint  Antonin ,  qui  conviennent  presque  tous 
<iu  il  mourut  dans  les  Gaules.  Il  est  vrai  que 
ces  actes  n  ont  rien  d'aulhenlique  ,  et  qu'ils 
sont  du  moins  extrémcuicut  inlerpulei^  ;  iiiais 
quelque  suspects  qu'ils  soient, ils  paroissent 
d'autant  mieux  fondez  à  reconnoUie  un  saint 
Antonin  martyr  da!i<  lt!>  Gaules,  qu'ils  sont 
tous  d'accord  sur  ce  seul  ariiole  qui  csl  d'ail- 
leurs conforme  &  rancienne  tradition  du  pays. 

r»I\er.s  nia ty reloges,  cnlr'autres  ceux  de  S. 
Riquicr  et  de  S.  N'iclor  ,  confirment  'i  cette 
tradition.  Le  P.  du  Solicr  prétend  que  le  pre- 
mier est  au  moins  du  commencement  du  nv. 
siècle.  Or  ce  martyrologe  met  au  2.  de  Sep- 
tembre un  saint  .\ntunin  prdtrc  et  martyr 
dans  les  Gaules,  au  teniloire  de  Cahors, dif- 
férent de  celui  de  Syrie  qu'il  qualifie  enfant 
et  dont  il  parle  aus^i  au  nirnir  jour. /n  Gai- 
lia  tcrt  Horio  Calurcensi  S.  Anlunini  presbiteri 
et  mariyri» ,  eadem  die  S.  allerius  Anlonini 
pneti  martyr is,  tte.  Ce  dernier  Antonin  est 
qualifié  tantét  «n^om  )  et  tanlAt  jiwe  Aomma 
ée  XX.  ans  dans  les  diflerens  mse.  du  marly- 

1  Ibid.  p.  13. 

3  BoU.  aei.  SS.  Jan.  tom.  7.  p.  1108.  cl  seq. 
3  Boll.  act.  SS.  icm.  %  Jul.  p.  8. 
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reloge  de  S.  Jérôme.  r.e1ui  de  S  Virtor  met 
aussi  au  même  jour  2.  de  Septembre  un  aaial 
Antonin  différent  de  celui  d'Apaniée./»«jeil«l» 
BrugdtuuHti  patiio  S.  AnUnUni  UvUm  gnm 
Johanne  presôylero  rt  Alrtncbio  puero,  etc.  Or 
cet  .4ntonin  doit  être  celui  d'.\quitaine  ,  pni»- 
qu  on  honorait  >  dans  l'église  de  Paoïiers  la«» 
reliques  de  ses  deux  compagaena  Jeta  et  Al-> 
machius  «(ue  personne  ne  donne  pour  com- 
pagnons à  saint  Arîtfuun  <r.\pamée;ce  qui  fait 
voir  que  le  nouveau  m<trtyruloge  Romain  daan 
lequel  le  cardinal  Baraniusa  i^ovté  «a  %  Sep» 
(embre  à  Pamiers  dans  ht  Gaults  S.  Ànionin. 
martyr .  etc.  n'est  pas  le  premier  martyrologe 
qui  fasse  mention  d'un  saint  Auionin  des  Gaa» 
les.  Ce  cardinal  s'est  trompé  cependant  pe«r 
le  lieu  de  son  martyre. 

XV  Nous  pourrions  ajoûtcr  à  cette  tradi- 
tion du  pays  appuyée  sur  des  actes  et  des» 
martyrologes,  raneiea  culte  s  rendu  dans  ton 
Gaules  et  en  Espagne,  et  surtout  daos  l'Aqui* 
taine  et  en  Auvergne  à  un«aint  Antonin  martyr  : 
culte  qui  n'aurait  pas  été  sans  doute  si  étendu*, 
si  ce  saint  n'avait  été  martyrisé  dans  les  Gaotoe. 

Wl  On  pourrait  objecter  que  selon  tous 
les  nouveaux  martyrologes ,  la  fiHe  de  saint 
.Antonin  des  Gaules  est  marquée  au  2.  de  Se^^ 
lembrc,  jour  auquel  il  est  constant  que  le  mar- 
tyrologe de  S.  Jérôme  et  les  autres  plos  an- 
ciens mettent  le  martyre  de  celui  d'.Vparaée; 
qu'ainsi  ce  <loit  dArc  un  môme  saint.  On  peut 
lépundie  à  celle  objection ,  i".  Qu  il  n'e»t  pas 
impossible  que  ces  deux  sainte  soient  morts  , 
ou  bien  qu'on  célébrât  anciennement  leur  fôte 
le  nu^me  jour,  ce  qui  «ioil  les  avoir  fait  con- 
fondre. 2  .  Catci  observe  que  les  ançicus  actes 
de  saint  Antonin  de  Pamiers  ,.qui  sont  deas  In 
recueil  de  Bernard  Guidonis  ,  niKinent  la 
mort  de  ce  .<aint  nu  2<J.  d'.Voût  ;  il  peut  donc 
être  arrivé  aisément  qu'on  ait  pris  Apatuée  en 
Syrie  pour  Pamiers  dans  les  Gaules;  et  qan 
s^acbant  que  le  saint  .Antonin  d'.Apamée  dont 
il  est  fait  mcniion  d.ins  le  martyrologe  de  S. 
Jérùiue ,  était  mort  le  tV\  des  nones  de  Se|>* 
lembre.on  ait  crA  devoir  lire  dans  lee  pine 
anciens  actes  de  celui  des  Gaules,  sur  l'autorité 
do  ce  martyrologe ,  le  ir.  r!rs  nones  au  lieu  du 
iv.  des  calendes  de  Septeinbru.  C  ei>l  ainsi  que 
suivant  les  BoUandistes  «  on  a  confondu  saint 

tGali.Chr.ibld. 

'î  V.  Savuron  cl  Rr.inqup  SS.  d'Auvprgnp.  -  Bol), 
ibid.  -  Faroandez  de  Pulgcr.  hislor.  de  Polencia,  tom.  %, 
i  Cslel.  mem.  p.  319. 
iBoll.tom.2.  JuLp.9. 
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le  30.  de  Septembre  avec  saint  Anlonin  d'Apa- 
mée  mort  le  2.  du  même  mob.  De  là  les  nou- 
veAlu  légemiairc^  auront  confondu  les  actes  de 
rra  a«ie  ceia  de  l'autre ,  et  n'en  auront  fait 
q«'BB  teal ,  coDiee  on  peut  ? ciir  dans  les  actea 
qui  ont  été  donnez  pnr  Montljrilius  ,  Nicolas 
Bertrandi ,  les  Vl\  Chifilat  et  Labbe,  où  malgré 
la  oontt  aiiicUoo ,  un  qqaline  saint  Aotoniu  tan- 
lAI  tnfÊMit  laoMt  jeune  Imaune  de  vingt  ans, 
«eaforuiément  au  martyrologe  de  S.  Jérôme, 
et  tnntùi  prêtre;  car  suivant  la  tradition,  celui 
de«»  iiauie»  était  revêtu  de  ce  caractère. 

Tellft  »«l«Be  Hé ,  comme  nooa  le  croiena ,  la 
cause  de  la  cenfiialim  40e  nom  voieneid^ 
les  diver»  actes»  de  ce  saint  ;  actes  beancoop 
plu9  interpole/  les  uns  (|ue  les  autres.  Ou  aura 
conservé  ie  pea  qu'on  tiçavoit  par  S.  Jérôme 
4e  «elni  daSycle ,  on  par  la  tradition  décelai 
de»i  Gaules.  Ce  dernier  aura  sans  donte  souffert 
le  martyre  sur  Ic<  rrontières  du  Qiivrrî  ot  du 
Roiiergoe  ,  et  vrai>cmhiciblement  durant  lus 
pawdceiiona  dee  emperears  payens .  ou  peut- 
être  seulement  au  commencement  du  v.  siècle 
dacs  le  temps  de  l'irruption  des  Vandales  qui 
firent  une  infinité  de  ravages  et  plusieurs  mar- 
tyrs dans  les  Ganles.  U  y  a  apparence  que  les 
SS.  Jeap,  et  Alasadiias ,  dont  on  prétendolC 
conserveries  reliques  dans  l'église  dePamiers, 
.««ourrrifeoL  aussi  avec  lui  le  même  genre  do 
luurt. 


NOTE  XXXIU. 

Spoquc  d«  la  dÏTision  de  PancieniM  NariMMinoiM  en  deux 
provincM  et  de  U  Mbdivisibo  des  eoires  paitie*  des 

Gaal«9. 

I.  La  plupart  des  modernes  sont  partagés  au 
ei^elide  l'époque  de  la  division  des  Gaules  ca 
tfVÊt  tm-qmleaae  proyinaea,  anr  laquelle  Im 
«•eiena..eme«f4;  nja  .eopa  ont  rien  laiasé  de 

précis. 

Plusieurs  funt  remonter  celte  division  jus- 
qu'au regoe  de  l'empereur  Adrien.  1  Bautres  3, 
et  ee  ioat  cens  qui  la  reculent  d'avantage  •  ne 

la  mettent  que  sous  l'crapire  de  Constantin. 
M'  deMarca  ^  semble  prendre  un  milieu  entre 
ces  deuA  sentinieus;  il  rapporte  U  abord  le  com- 
mencement de  cette  diviaiim  i  Adrien  ou  A  An- 

t  Oiiuph.  de  rep.  Rom.  il.'  Gordem.  biiL  dt  Fr. 
tom.  1.  p.  63.  etc. 
3  Yalci.  not.  Gall.  p.  300.  cl  scq. 
i  Mm,  Hlfp.  p.  M.  et  de  Priai,  p.  iS8,  cl  feqq. 


topin  UPietuf  ,  et  la  «enaommatien  A  Conalen- 
lin.  Enfin  H''  de  Tillemont  '  sur  l'autorité  do 

î.aclanoe  1  ou  do  l'auteur  du  livri*  tic  la  mort 
des  perikccutcurs ,  qui  dit  que  Dioclelien  multi- 
plia beaucoup  les  provinces  en  divisant  les  an- 
ciennes» croit  que  c'est  à  cet  empereur  qu'il 
faut  attribuer  cette  nouvelle  division  des  Gaules. 

Il  Quoique  ce  dernier  sentiment  pa^ois^o  le 
plus  probable  ,  et  qu'on  puisse  croire  que  l'em- 
pereur Diodetien  aJoAla  quelques  provinces  4 
celles  qui  subsisteient  di^i  de  son  tems  en  sub- 
divisant  quelques-unes  de  <m*^  «lernieres  ,  nous 
croions  cependant  que  la  dniaiuu  de  1  entière^ 
Narbonneise  en  deux  provinces ,  savoir  en  Nar^ 
bouaoise  et  en  Viennoise ,  est  un  peu  plus  an* 
cienne  ,  et  qu'on  doit  la  rapporter  au  plûlôl  sous 
l'empire  d'Aurclicn,  et  au  plus  lard  sous  celui 
du  Probu:i  ;  en  sorte  qu'elle  doit  être  arrivéq 
entre  Pan  970.  et  Pan  S80.  de  I.  G. 

III.  En  effet  la  division  des  Gaules  en  qua- 
torze provinces  ne  se  fit  pas  d'abord  par  un  seul 

i  et  même  empereur.  Ces  diverses  provinces  fu> 
rent  érigées  aucce«aiv«aMnt  s  et  en  differene 

I  tems  selon  que  le  dewandoientle  bien  de  l'em- 
pire ,  le  gouvernement  des  peuples  et  le  besoin 
des  provinces  voisines  des  pays  barbares.  Les 

I  Génies  étoient  divlséesen  deux  seuls  gouveme- 

'  mens  ou  provinces  Romaines  du  tems  de  César; 
l'ancienne  Narbunnoisc  en  composoit  alors  une 

'  seule.  Elles  furent  partagées  en  quatre  sous 
Auguste  ,  s^avoir  en  Narbouuoise  ,  Lyounoise  , 
Aquitanlque  et  Belgique ,  e*est-lHilre  qu'en  en 
conûa  le  gouvernement  A  quatre  differens  pro- 

i  consuls  ou  préteurs  indépendansles  ans  des  au- 
tres. 11  est  depuis  fait  uicnliou  ^  de  la  première 
et  de  la  seconde  Germanique  eous  l'empiro 
d'Othon.  Ces  deux  dernières  qui  furent  dé- 
membrées de  !a  Belgique  ,  avoient  érigées 
selon  les  apparences  du  temps  de  l'cmpeicur 
Néron.  La  raison  en  fut  sans  doute  parce  que 
sTélendant  le  long  du  Rhin  et  des  frontières  de 
Li  Germanie  ou  des  peuples  barbares,  leur  gou- 
vernement étoit  plus  difûcile  et  dcmandoit  plus 
d'atlealioD.  Enûa  il  est  parlé  ^  de  la  Sequanoise 
aous  Pempire  de  Diod^ien.;  oe  qui  montre 
qu'un  seul  empereur  n'a  pas  été  ranteur  de  la. 
subdivision  des  quatre  anrienDes  provinces  des 
Gaules,  et  qu'avant  Goustautin  uu  en  comploit 
du  moins  sept  A  huit. 

t  ïilL  art.  surDiod. 

3  LacL  de  oMrt.  Pen.  c  7. 

iV.Maïc  da  PrûD.  ibidirsi  Lasan;éepf«£p*L 

Gall. 
i  Tacit.  hi»l.  1.  i. 
i  Gnit.  p.  166. 
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SiO  NOTES  SUR 

IV.  Pttor  ce  qui  regarde  la  Narbomiolee  él  1 

les  antres  province-  dcsGaalcs  qui  furent  divi  1 
gées  en  première  et  seconde,  il  est  constant 
qu'elles  demeurèrent  en  leur  entier  >  au  moins 
Jiiaqtt^  Vên  970.  de  I.  G.  Leur  aobdhrisioii  ne 
Bçauroit  donc  i^tre  nipporli^c  à  l'oniperear 
Adrien  ,  comme  quciqueit-ons  le  prétendent. 

En  effet  Plolomée  le  géographe  qui  vivott 
tous  l^perenr  Antonio  le  nenx .  et  peot-éire 
encore  50us  Marc-Aurcle ,  comme  le  témoigne 
SnMas,  ne  reconnolt  d'autre  division  dans  le^ 
Gaules  que  celle  qu'Auguste  en  avoit  faite  en 
qnilre  provinoee.  et  II  ne  dit  rien  de  le  pré- 
tcnduë  division  de  l'emporenr  Adrien.  11  parle 
seulement  des  de^x  (ipi  manîqucs  situées  le  long 
du  Uhin  »  qui  fat&oient  iincicnnement  partie 
de  la  Belgique  ;  ce  qui  làit  vcir  qne  de  son 
tempe  en  ne  eonnoliieU  «Ibins  les  Ctnlee  qoe  eee 
eix  provinces. 

D'ailleurs  aucun  monument  avant  le  iv.  sie- 
ele  ne  teit  mention  do  là  Viennoise ,  et  encore 
moins  de  laLjennoise,  de  l'Aquitaine  et  de  la 
Belgique  fsecondes  qu'on  pr<'lend  avoir  ët^  crî- 
fféespar  Adrien;  car  nous  ne  nou<4  arrêtons  pas 
i  faire  voir  la  fausseté  de  l'épllre  de  S.  Corneille 
pipa  à  tnpiein arehevêqae de  Vienne:  d'aotres 
l'ont  fait  *>  voir  avant  nous. 

Nous  voinns  au  conlrairo  que  dans  tous  Ips 
monumens  qui  nous  restent  du  ti.  et  du  m. 
aiede ,  il  n'y  eet  parlé  qee  des  seoles  provinces 
Narbon noise,  I.yonnoise,  .\quilanique  et  Bel- 
gique. Si  la  pT(<(endoë  division  des  Gaules  en 
quatorze  provinces  eût  été  faite  alors,  nous 
trouverions  da  moins  quelque  monument  qui 
feroit  mention  de  quelqu'une  des  nouvelles  i>ro- 
vinces  :  mais  ils  ne  parlent  tous  que  des  ancien- 
nes. Parmi  plusieurs  témoignages  que  nous 
pourrions  cller,  nous  noas  contenterons  de 
edni deSpartieniqni  rapporte  quo  l'empereur 
>^evpre  avant  qne  d'être  ëlcvé  à  l'empire  à  la  fin 
du  il.  siècle .  avoit  été  gouverneur  de  la  Lyon- 
nolse.  DHnék  Lugdunensem  provineiam  legatut 
areepit.  Cet  auteur  ne  distingue  ni  la  première 

ni  !n  «rronrle  f  ^onnni«f>,  rc  qu'il  aurott  dû 
faire  si  elles  cubent  été  alors  séparées.  Lejuris* 
consulte  Paul  *  qui  vivoit  à  la  On  du  ii.  siècle 
eu  an  eommeneemeni  du  m.  met  Vienne  dans 
la  Narbonnoise  :  preuve  quela  Vlennolaen^it 
pas  encore  alors  érigée. 

■  V.  Vale».  ibid. 

«  TOL  sur  les  amnjKids  ijon.  tesa.  S.  hiil.  ceci.  > 

<:onst.  tom.  1.  cp.  S.  P.a|ip.pL  9S. 
'  Spartian.  p.  05. 
4  1^.  uU.  fT.  deCensibiift. 


I    V.  Les  raisons  de  ceux  qui  ereiant  i  qne  lev 

!  (raule<i  fnrcnt  divis!<(?s  en  quatonr  provinces 
sous  l'empire  d'Adrien  sont  1".  Qu'il  est  marqué 
dans  le  jeune  Victor  que  cet  empereur  înstilaa 
les  ofiees  publies,  palatins  al  nfiftaires  daim  i« 
forme  à  peu  prt^'s  qui  sobsistoit  sous  l'empire  «te 
Constantin,  fïff^n'n  pn^Ura  ,  Pafatinn  rf  miH- 
laria  in  eam  jormam  slatuU  quœ  paucit  per 
Censfanflmm  ImuniMlIr  jwrsseerwlf  linto 
Adrien  peot  avoir  réglé  ce  qui  regardoit  les 
ohar'.'f  s  publiqno*;  dn  palais  et  de  lii  niilic**  sane 
avoir  (ait  une  nouvelle  division  des  provincea 
des  Gaules,  dent  eet  endroit  de  Vlelar  ne  dit 
rien.  D'ailleors  en  sçait  que  Constantin  apporta 
des  chanseniens  ronsidernblp*  snit  dan«  !e«  of- 
fices civils  et  militaires ,  iM>il  dans  le  gouverne- 
ment des  p'ofinees.  Enseliea  ,  dll^oo ,  p«P^ 
lant  des  martyrs  de  Lyon  et  de  Vienne  sens 
l'empirr  do  ^î.irc  Aurelc.  «nnible  dire  que  cette 
dernière  ville  étoit  alors  métropolitaine  ,  et  par 
conséquent  chef  de  province  ;  mais  outre  que 
coi  historien  ne  le  dit  pas  d'une  manière  pré* 
cisc  .  il  doit  avoir  parlé  conforménienf  h  l'i^tal 
oùéioienl  les  provinces  des  (îaules  dans  te  tenis 
qu'il  éerivoit ,  et  Vienne  éloil  alors  en  effel 
métropole  de  la  Viennoise. 

M' de Cordemoi»  pour  prouver  qu'Adrien  di- 
visa les  (Inules  en  quatorze  provinces  cite  en» 
core  l'autorité  de  Hufos  Festos  et  d'Amrolen 
llaroellln  qui  dans  l'énamérailim  qu'ils  font 
des  provinces  des  Gaules  «  en  comptent  treize  on 
qua>or7e  ,  mais  ne  disent  pas  un  mot  qa| 
puisse  faire  conjecturer  qu'Adrien  soit  l'auteur 
de  cette  divbion.  Ces  anleura  ne  parlant  que 
de  l'éint  où  se  trouvaient  les  Ganlas  dsns  le 
tr  tas  qirii>  écrivoîenl,  c'est^à^îre  an  milieu  dn 
IV.  siècle. 

VI,  Tacite  *  fàll  menUon  de  la  province  des 
Alpes  Maritimes  rorome  d'une  province  distinc- 
te, ce  qui  pourroit  faire  croire  qu'elle  avoit 
été  déjà  séparée  de  la  Narbonnoise  dans  le 
tems  de  cet  historien  :  mais  nous  ferons  voir 
ailleurs  s  que  les  Alpes  Uaritlmes»  non  plna 
que  les  Alpes  Grecques ,  n'éloient  |K)inl  du 
corps  des  Gaules  dans  le  tem?  de  Tacite  ;  qu'elles 
n'y  forent  incorporées  que  du  temps  de  (kms- 
tantin  eu  même  plus  tard ,  et  qu'allas  n*eat 
jamais  fait  partie  de  l'ancienne  Narbonnolie. 
VU.  U  Ml  deno  constant  que  les  quatre  an*^ 

•  V.  Marca.  ibid.  etc. 
«  Rttaeb.  hirt.  L  9. 1. 1. 

3  Cordem.  ibid. 
»  Tacit  liïsf  I  t. 
i  V.  .Note  3J. 
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eleimes  provinces  des  Gaules  (  les  dcax  Germa- 
Alqoes  démembrées  de  la  Belgique  «neplées } 

n'uni  pa<;  é\6  subdivisées  avanl  l'an  270.  En  effet 
Trel»rlliu«*  "  PnlIitT  rnpporte  que  Tetricus  avoit 
été  déjà  gouvpi  ucur  de  toutes  les  provinces  des 
Gaules  lorsqu'il  fut  élevé  à  l'empire ,  ce  qui  ar- 
riva l'an  268.  ou  piàlAl  Tant?!,  de  J.  G.  soi- 
v.uil  |p  p.  Pagi      qui  Jure  prœsidiali  omnrf 
Ùaliiat  rexerat.  C'cst-à-dtre  qu'il  avoil  gou- 
verné MHEeesftlveineot  et  en  divers  temps  chacune 
decesprovinees.  comme  le  même  bislorlen  le 
fnît  as<pît  entendre,  et  comme  l'eicpliquo  M' fie 
Tillemonl  3.  Or  il  faut  remarquer  que  Tetricus 
ne  dcvoil  pas  être  fort  <-lgô  quand  il  fut  éiû 
empereur ,  puisque  son  fils  ainé  qu'il  déclara 
f!e«ar,  éloit  «  alors  encore  enfant  ;  quelesnié- 
dailte-'  nous  le  représentent  Iui-m(^me  d'un 
peu  avancé  ;  qu'il  \écul  «  encore  très-long- tems 
lorsqu'après  sept  ans  dé  règne  il  se  fut  soûmis 
A  Aurclien  :  ae  prictUuê  iiulissime  vixit  ;  et 
qu'enfin  il  avoit  ét<*  «CFinfriir  Romain  et  mi^me 
consul ,  lenalorem  * pnp.  Uom.  eundemque  con- 
tularem»  et  cela  sans  doute  suivant  l'u.sige, 
avant  que  d'avoir  été  pourvft  du  gouvernement 
tlfs  (lÎNerses  provinces  des  (jaulcs.  Si  ces  pro- 
vinces eussent  été  de  son  fems  au  nombre  de 
quatorze,  comme  on  le  prétend ,  ce  prince  qui 
lo5  auroit  gouvernées  snceessivemeat.  auroit  dû 
être  fort  Aqè  lorsqu'il  fut  revêtu  da  la  pourpre , 
rjuand  nxMne  il  n'rr'it  p\orr»5  que  pendant  un 
an  le  gouverneiucnt  de  chacune ,  gouverncmcni 
qui  duroit  ordinairement  deux  ans  ;  surtout 
s'il  ne  commença  4  ep  avoir  l'administration, 
comme  il  y  a  lieu  de  !e  croire  ,  qu*a|)r&s  son 
consulat  ou  la  quarantième  année  de  ^on  ilge. 
Jl  eât  été  d'ailleurs  fort  extraordinaire  de  loir 
une  même  personne  goqvemer  saeeeasivement 
qoatorse  pru v  i  nces . 

Mais  ce  qui  fait  voir  évidemment  que  les 
provinces  des  Gaules  n'étoieut  pas  encore  alors 
subdivisées ,  c'est  que  lorsque  Tetricus  fut  élû 
empereur ,  il  éloit  gouverneur  de  l'Aqoitaine  : 
Aquifaniam  honore prce.iidîs  adminiidrans  ,  dît 
Eutn)pe  f  ,  ou  comme  dit  Aurelius  Victor  ,  prœ- 
sidoiu  Aqnilanos  luebatur  :  or  ces  auleurâ  ne 
distinguent  Ici  ni  I4  première  ni  la  seconde 
Aquitaine  t  lls  font  Tetriens  président  ou  gon- 

I  Trt'h  Vn]l  p.  106. 

3  Pa^'i  ad  ami.  271.  n.  3. 

3  Till.  cnip.  lom.  3.  p  479. 

i  Treb.  Poil.  Ibid. 

'»  Eijii-op  In  Gallirn.  lib. 

ti  Trcb.  l'oll.  ibid. 

«  Etitrop.  ibid: 
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vemenr  do  l'Aquitaine  prise  en  général.  Cette 
province  n'ékrft  donc  pas  alors  encore  suflalt- 

\\^^^v  ,  comme  le  prétendent  cea\  qui  font  Tem- 
pereur  Adrien  aniear  de  cette  division  Kt  qu'on 
ne  dise  pan  que  par  le  mut  d'Aquitaine  on  doit 
entendre  seulement  l'Aquitaine  première»  pels^ 
qu'il  est  constant  que  lorsque  Tetricus  fut  pro«* 
clam<^  emi>ercar  par  l'armée,  il  prit  »  la  pour* 
pre  à  Uordeaux  :  or  celte  ville  qui  devoîl  être 
par  conséquent  de  son  gouvernement ,  apperte* 
noit  è  la  seconde  Aquitaine  dont  elle  ftat  depuis 
la  métropole. 

YIII.  I<es  anciennes  provinces  des  Gaules 
éloient  donc  encore  alors  en  leur  entier  ;  mais 
elles  commencèrent  d'être  subdivisées  bientêt 
apr^'î  Ce  qui  nous  le  fait  croire  ,  c'est  qu'il 
parott  scion  Vopi«;os  "î  que  dans  ie  tems  de  la 
révolte  do  Procolus  et  de  Bonose  ,  la  Narbon- 
Boise  étoil  partagée  en  plusieurs  provioees.  Cet 
historien  qui  écrivoit  avaot  la  On  du  troisième 
siècle  s, dit  que  ce«  deux  tyrans  avoicnl  attiré  à 
leur  parti  la  Grande-Bretagne,  les  Espagnes  et 
les  provinces  de  la  Gaule  ffrœraCa  ou  Kartan- 
noise  ;  omnêtqwitèi  BrUmmia»,  Hitpaniûê, 
et  BftACCATc  Galli.k  rRovixciAS  vindicarent , 
par  où  l'on  voit  que  l'an  280.  qu'arriva  cette 
révolte,  l'ancienne  Narbonnoise  devoil  com- 
prendre plusieurs  provinces  ;  et  que  la  Vien- 
noise devoit  en  faire  alors  une  particulière  :  car 
on  ne  sçauroil  entendre  ce  passage  de  la  Nar- 
lK)nnoisc  et  des  Alpes  Maritimes»  pobque  cette 
dernière  n'a  Jamais  fait  partie  de  la  Ganle  Aroew 
«nia ,  et  n*a  Jamais  été  comprise  toute  entière 
dans  l'ancienne  Narbonnoise. 

Mais  ce  qui  prouve  encore  d'une  manière 
plus  précise  que  11  yienelae  tûi  séparée  de  la 
Narbonnoise  vers  la  fin  du  rr.  siècle,  et  avant 
le  règne  de  ron<;t;intin ,  c'est  qti'i!  parnU  par 
les  actes  i  de  S.  Ferreol  qui  fut  mariyrisé  n 
Vienne  l'an  3at.  que  la  première  éiuit  pour 
lors  distinguée  de  l'antre  p  et  gouvernée  par 
Crispin  qui  faisoit  sa  résidenea  à  Tienne,  et  qui 
eot  qualiflé président  dans  ces  actes  et  consu- 
laire par  M*^  de  Tilleoiont.  s  11  est  constant 
d'ailleurs  que  la  Viennoise  éloft  deji  érigée 
l'an  314.  comme  l'on  TOlt  parles  souscriptions 
du  concile  d'.A  rie  V  de  cette  année:  il  e'ît  vrai- 
somhlablc  qu'elle  éloit  déjà  séparée  d'avec  la 
Marbonnoise  <>  depuis  quelque  lems, 

I  Treb.  Poli,  cl  Eutrop.  ibid. 
-i  Vopi»c.  p.  240. 

5  TUI.  art.  tt.  sur  DiocL 

i  Ruin.  act.  fine.  p.  402. 

A  Till.  tnm.  S.  hi5t.  rtd,  p.  tX9. 

6  V.  Valcs.  nolil.  p,  <»0ti. 
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IX.  11  est  plus  diflktie  de  déterminer  la  ma-  | 
niere  dout  la  division  de  ces  deux  provinces 
fat  fkite .  et  |«8  UBiil««  qui  farenl  d'abord  près-  I 
crilesà  l'une  el  i  l'aalre.  M'  de  Marea>  eroil 
que  le  RhAnp     ni  tV  ibord  la  s4^pnraUon;  mais 
nous  n'uscrious  l  us^^urcr,  (tçachanl  qu'une  partie 
des  diocèses  de  Vienne,  d'Arles  ,  de  Valence  et  ' 
d'Avignon  avec  loal  le  diocèse  de  Viviers  qui  , 
sont  en  deçà  ou  h  la  droite  de  ce  neuve  ,  ont 
toûjours,  selon  les  anciennes  notices,  apparlena 

à  la  Viennoise.  F4»ul-élre  «{ue  dau»  le  lenic»  de  la 
aéparatioii  de  ces  deov  provinees»  teole  la  Nar»  j 
bonnoite  11.  située  à  la  gauche  du  Rhône  fut 
comprime  dans  la  Narbounoise  propre ,  comme 
l'a  cru  M'  de  Valois  ^ ,  el  après  lui  le  P.  l'agi , 
sardes  roodemeiis  qni  pareissoieotaisessol&des; 
nm»  n'avofts  rioa  eopondant  li-dessmqiii  paisse 
enlîercmt'nt  (Hssiper  nos  doutes. 

X.  il  s'eniîuil  de  ce  que  nous  venons  d'établir , 
que  NarlMnne  demeora  tnétropele  de  tonte 
l'ancienne  Xarbonnoise,  du  moins  jusquesvers  ^ 
la  fin  du  m.  siècle  ,  et  que  les  villes  <ie  ^  ienne  j 
et  Arles  darei^l  lui  être  soùmise!>  jusqu'à  ce  I 
tems'là  oomne  à  leur  capitale.  Ainsi  Narbonne 
parolt  beaucoup  mieux  fondée  A  prétendre  la 
prîinatio  sur  les  deux  autres,  ^]n{-  oclles-ci  sur 
elle ,  comme  nous  le  ferons  voir  dilluurs; 

XL  Quant  à  la  division  des  antres  anciennes 
previnees  des  ikules,  nous  allées  donner  là- 
dessus  nos  conjectures.  Ou  a  déjà  vù  qu'il  y  on 
avoit  six  sous  l'empire  d'Otbon ,  sçavoir  les 
quatre  anciennes  d'Auguste  el  les  deux  Germa- 
niqnes.  La  Viennoise  démembrée  de  la  Nar< 
bonnnhr  p  irott  avoir  fait  la  septième  t»uus  Pro- 
btts  vers  l'an  2TS.  ou  du  moins  sims  Rioclclien. 
Laciauce  '  nous  appreud  que  sous  ce  di'iuier 
empereur  lea  proviooes  de  l*empîre  forent  par* 
tagées ,  provinciœ  in  fruiia  concùo.  On  peut 
donc  suivant  ci  nuU'ur  allribuer  A  ce  prince 
l'érection  de  la  Nuvcmpopulanie,  de  la  Lyon- 
naise El.  et  de  la  Sequaeoise.  Noos  scavens  de 
moins  qu'on  connoi^nit  déjà  cette  dernière  sons 
son  re^ne ,  et  qu'il  e«t  r.ùt  nicnliun  de  la  Lyon- 
noise  il.  dans  une  loi  du  code  Theodosien  de 
l'an  312*.  Go  prinee  aura  doue  détaché  l«  Ko- 
tempopulanie  de  l'ancienne  Aquitaine ,  la  Lyen- 
noise  II.  de  l'ancienne  Lyonnoise  et  la  f^<'(|lla- 
noise  de  la  Belgique,  ce  qui  aura  formé  sous 
cet  empereur  le  nombre  de  dix  provinces  dans 
les  Gaules. 

iM&n.dePrim.  Ibld. 

3  Vales.  ibid. 
3  Paffi  ;i(î  arin.  37i.  n.  f. 
•*  Laci.  lie  mort.  pcr»cc.  c.  7. 
>  Cad.  Tbeod.  1.  i.  de  ccmii. 


XII.  Il  paroU  que  les  deax  provinces  des  Al- 
pes iMaritimcs  et  Grecques  forent  unies  aux 
Gaules  par  rempereorCoaslantin  lorsqu'il  liw- 
tilua  les  quatre  préfets  du  prétoire  de  l'empire. 

Ce  prince  peut  av  ûr  pr!rt;i;7é  l.i  Belgiijue  en 
1.  et  11.  si  Diocletieu  ue  l'avoit  déjà  fait.  11  y 
avoit  donc  treize  provinces  dans  les  Gaules  ntt 
milieu  du  iv.  siècle ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  Ammicn  M  itrellin  qui  en  fait  l'énume- 
ration  sous  l'an  3aô.  car  quoique  cet  auteur  ait 
écrit  quelque  tems  après ,  la  notice  qu'il  donne 
de  ces  provinces  est  toutefois  relative  à  eeltn 
année,  .\ussi  il  ne  fait  aucune  mention  do- 
l*.\qaitaine  II.  qui  étoit  déjà  érigée  l'an  370. 
mais  qui  ne  le  fut  <  qu'après  l'an  302.  Il  e»i 
aisé  de  prouver  l'époque  de  celle  éredioa  » 
lo.  Par  l'autorité  de  saint  llilaire  3  qui  adres- 
sant en  .13H.  son  livre  det  tynodes  aux  évéqoes 
de  toutes  les  provinces  des  Gaules ,  ne  nomme 
qu'une  seuto  Aquitaine,  tandis  qu'eu  mème- 
lems  il  fait  mention  de  deux  Belgiques  et  de  deux 
Lyonnoises.  2».  Par  une  inscription  de  l'an  s  .i)>2. 
rapportée  par  Gruter,  oà  il  n'est  parlé 
d'une  seule  Aquitaine.  L'.Aquilaine  IL  fut  don» 
érigé  entre  l'an  3t>2.  et  l'an  370.  Sèxtus  Rufoft^ 
qui  écrivoil  environ  cette  dernière  année  est 
en  ctfel  le  plus  ancien  auteur  qui  en  fasse 
mention.  Cette  province  lit  la  quatonciéme  des. 
Gaules. 

XIII.  Saint  llilaire  el  Scxtiis  l'uTus  ne  divont 
rien  de  la  Narbonnoise  II.  preuve  qu'elle  n'cxi- 
sluil  pas  encore  lorsqu'ils  écrivoient  II  en  est 
seulement  parlé  pour  la  première  fois  dans  In 
concile  d'.\quilée  de  l'an  381.  C'c>l  ce  qui  fait 
croire  avec  raison  à  M""  de  .Marra  >  que  ce'te 
quinzième  province  des  Gaules  ue  fut  érigée 
qoe  vers  l'an  378.  sons  l'empire  de  Gretlen.  Elle 
l'auroii  été  auparavant  s'il  étoil  vrai ,  comme  le 
prétend  le  P.  Pagi ,  (lu'elle  fût  une  des  cinq  pr<K 
vinces  dont  il  ual  fait  mention  dans le  concile  de 
Valence  de  l'an  S74.  cè  que  nous  examtneronr 
dans  la  Xole  suivante. 

XIV  On  pfMil  mettre  sous  le  même  règne  d& 
Graiien  lércciiou  des  deux  provinces  Lyon» 
ttolse  m.  etLyonnoise  IV.  car  elles  n'étoient  pas 
connuës  auparavant ,  ce  qui  forma  le  nombre 
do?  dix-sept  provinces  dds  Gaules  énoncées  dans 
l'ancienne  notice  que  nous  a  donné  le  P.  Sir- 
mond ,  et  que  ce  savant  Jésuite  ,  et  après  lui  In 
commun  des  auteurs,  piacenl  tofs rumperear 
Honoré. 

t  V.  Pagi  ad  ann.  374.  u.  8. 

■i  Ifilar.  nov.  ed.  p.  tlilO. 
a  V.  Pagi.  ibid. 

4  aUsfC.  de  ^im.  p.  Isa  et  seq. 
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NOTE  XXXIV. 

8ar  Iw  Cinq  cl  le*  Sepf  pwnnteê  dmQéuln  cl  Icar 

vicariat 

I.  Il  est  fait  inenliou  de*;  Cinf/  provinces  des 
Gaule*  dans  plusieur:»  luonunieuii  «ii;  la  iin  du 
rr.  siècle.  Le  plu  anden  ml  le  concile  de  Va- 
IcDcode  Tan  374,  Il  en  est  parlé  aussi  dans  uuo 
loi  du  code  '  Theodosien  de  l'an  39>).  et  dans  le» 
actes  du  concile  de  Turin dunl  on  r^pptirte  l'épo^ 
qne  à  Pan  307.  mais  qni  sairam  le  P.  Pagi  >  fat 
tenu  en  401.  Il  est  fait  mmlion  d'un  autre  oAlé 
des  Sept  provinces  des  Gnulex  dans  den  mo- 
namens  postérieurs,  et  en  |>arlicolier  dans  la 
liviieose  nqlice  de*  «itos  des  Gaelcs  qu'on  croit 
«voir  élé  dressée  sons  le  règne  de  Temperenr 
Honoré. 

On  ne  doule  point  que  ces  cinq  provinces, 
de  même  qoa  les  sept ,  n'aient  formé  eomoie 
on  corps  séparé  dn  reste  des  Gaules ,  et  l'on 
convient  que  'es  sept  étoienl  les  deux  Nar- 
bonnoises,  la  Viennois.},  les  Alpes  Maritimes, 
les  denv  Aquitaines  et  la  Novempopulaoie. 
C'est  ainsi  qa*elles  sont  nomoiées  dam  cette 
notice  et  dnn<  la  constitution  3  du  iiii^mc 
empereur  de  l'an  4ië.  en  sorte  que  les  Sc-pi 
provinces  reufennoient  toote  l'aocieune  Nar- 
tenneise  ei  toolo  l'aneieane  Aquitaine ,  et  par 
conséquent  la  niuiUé  des  Gaulus.  On  n'est 
pas  éLMlcmenl  d'ac^rord  sur  le  non»  de  chacune 
des  Liaq  provinces ,  et  les  critiques  suul  lort 
partagés  li*dessas, 

II.  Le  P.  Pagi  qui  rapporte  *  leurs  dilTerens 
senti  mens,  avoit  d'abord  embrassé  celui  du 
1'.  Lacarry.  Jésuite.  Ce  dernier  prétend  ^  qae  les 
cinq  provinces  renfemieient  les  sept  avant  l'é- 
reetion  de  ta  Narbounoise  IL  et  de  l'Aqui- 
taine II  ;  que  ces  deux  dernières  après  avoir  été 
démembrées  des  autres ,  formèrent  avec  elles  le 
nombre  de  sept;  et  que  par  conséquent  avant 
cette  érection  les  cinq  étoienl  la  Narbnnnoise, 
la  Viennoise ,  Mpe-  M;iri(inif'<  ,  l'Aquitaine 
et  la  Novempopulaute.  Ce  s^ulioieot  parolt  si 
nalsenblaUe,  que  M' de  Tillemont  après  en 
âv<nr  enbra«é  un  contraire  dans  son  «  histoire 
dMemptreurs,  paraît  l'avoir  adopté  dans  ait 

1  L.  18.  de  Pagran.  cf>d  Thfod. 
t  V.  Pagi  ad  «on.  401.  u.  30. 

sPr.p.Si. 

4  l^igi  nd.  nnn  171  n.  6  Pt  «^qq  n.  13.  «t  iflqq> 
i  Lacarr.  prsr.  prcU  Gall.  p.  17.  et  sçq. 
«  tm.  w^.  ton.    p.  1W.  et  laq. 


des  volumes  de  son  histoire  >  ecclésiastique.  Le 
P.  Pani  ^  V:\  abandonné  cependant  danslasuite 
de  son  ouvrage  sur  la  réQexion  qu'il  a  faite  que 
dans  la  cooslUntion  de  l'empereur  Honoré  de 
l'an  41  H.  pour  rassemblée  des  Sept  provinces  , 
la  Novcnipopulanie  et  l'Aquitaine  II  y  sont 
distinguées  de>  cinq  autres  par  la  liberté  qu'elle 
accorde  aux  uQlciers  de  l'empire  dans  ces  deux 
provinces,  d'envoler  leurs  sobstituts  i  leur  place 
à  l'asseniMf^r  .générale  h  cause  de  leur  61oic[ne- 
nient  ;  ce  qui  le  persuade  que  cc^  deux  provinrc^ 
n'ont  couimencé  à  faire  corps  avec  les  .sept 
qu'après  l'an  401.  et  avant  l'an  406.  et  que  par 
conséquent  les  Cinq  provinces  comprenoiont 
avant  celte  union  les  deux  N'arbonnoises,  la 
Viennoise  ,  les  .41pes  Maniimcs  et  l'Âqui- 
laîne  I. 

111.  On  peut  appoyer  les  raisons  dn  P.  Pagi 
sur  ce  qu'il  e^i  ronsianl .  comme  nous  l'avons 
\û  dans  la  nuic  picc<:denle ,  que  l'Aquitaine  11. 
étoil  dejft  érigée  avant  le  concile  de  Valence  de 
l'an  374.  et  la  .Narlion noise  IF.  avant  la  loi  do 
ccido  Theodosien  de  l'un  et  le  concile  de 
Turin  de  l'au  4U1.  où  il  n'est  fait  mention  ce- 
pendant gut  thê  Cinq  pnttnen  ;  au  lien  q«e  ces 
monumens  auroient  dù  parler  des  Sûr  œ  det 
Sept  provinces  dex  Gaub'^ ,  supposé  que  suivant 
le  système  du  P.  l.acarry  1  Aquitaine  U.  et  la 
.^arbonnoise  II.  eussent  été  dn  corps  des  Cinq 
provinces  avant  le  commencement  du  v.  siècle», 
paisqu'eUf";  ('tnic  nt  lîors  érigées.  Il  faut  donc 
que  laNuvumpopulanieet  l'Aquitaine  II.  n'aient 
été  ajoûlées  aux  cinq  autres  qu'après  l'an  401. 
comme  le  pfétend  le  P.  Pagi. 

IV  On  peut  opposer  cependant  à  ce  critique 
DUC  dillicullé  qu'il  s'est  faite  lui-ménic ,  qni 
renferme  tout  son  système ,  et  à  laquelle  il  ne 
parolt  pas  avoir  satisfait  :  la  voici.  S.  Pbilastre  * 
parlant  avant  la  fin  du  iv.  siècle  des  Priscillia- 
ni.Hles  ,  dit  qu'ils  vivoienl  cachez  en  Espagne  et 
daus  les  Cinq  provinces.  Or  il  est  oerlaio  par 
Sttlpice  Severe  «  que  ces  hérétiques  se  répan* 
dirent  dans  la  Novempopulanie  et  dans  l'Aqui- 
taine II.  et  qu'ils  y  débitèrent  leurs  erreurs. 
Ces  deux  provinces  dévoient  donc  faire  alors 
partie  des  cinq. 

V.  On  voit  par  là  que  le  système  du  P.  La» 
carrysc  soûtient.  Pour  lui  donner  encore  plus  de 
jour  on  peut  supposer  que  le  corps  ou  vicariat 
de«  Cinq  provioces  fut  établi  T«rs  l'iaSIO»  «Nia 

I  Hist.  eccl.  tom.  8.  p.  titSS. 

1  y.  Paci  Hfi  nnn.  374.  U.  21.  el«q. 

3  Pbilastr.  c.  01. 

1 9u1^.  Sev.  hlM.  L  1. 
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rempirc  de  Constantin  dans  le  teins  que  ce 
prinrf»  iniJitna  les  quatre  pr<?fcctiircs  de  Vem- 
pire;  que  comme  ta  Narbonnoiiic  11.  et  l'Aqui- 
taloe  II.  nVtoknl  pas  encore  âlors  érigées,  il  n'y 
eut  d'abord  qae  lescioqproriBees  nommées  par 
le  même  aiitpiir  qni  furmerpnt  an  cnrp^  si'paré 
da  reste  des  Gaules  ,  el  qu'on  continua  de  les 
appeler  les  Cinq  prooinees  dn  Gauhs  après 
rérection  po^tericare  de  la  Narbonnoisc  II.  el 
d<*  !'Aqiitirtim>  II.  qtii  en  furcnf  (îi^mpinhrées  , 
jusqu'à  ce  que  l'empereur  Honoré  aianl  fait 
dresser  onenontelle  notice  des  provinces  el  des 
citez  des  Gaules  vers  leoommeneementdoT.sie» 
de  t  II  changea  le  nom  de  Cinq  en  celui  de 
8«pt ,  parce  qu'en  effet  liml  le  pays  qu'elles 
comprenoient  et  qui  ancienncmenl  u'éloit  di- 
visé qn'en  chuf  provinces ,  étoit  alors  partagé 
en  tept.  \nii<  KÎKptons  d'autanl  plus  volontiers 
ce  système ,  qu'il  parolt  parfaitement  suivi  ol 
n'avoir  rien  que  de  vraisemblable  ;  car  par-là  on 
renferme  danslesCinq  provinces  toute l'aneienoe 
Narbotmoisc  et  toute  l'ancienne  Aquitaine,  de 
la  même  manière  que  celles  ci  éloient  comprises 
dans  les  Sept ,  et  on  distingue  toûjours  celle 
portion  des  Gantes  del'aotre  ou  des  Gaules  pro- 
prement dites,  qui  comprenoient  toute  Tan- 
cienno  Lyonnoise  et  toute  l'ancienne  Belgique. 

VI.  La  notice  ■  de  l'empire  qu'on  attributs  à 
Tempereur  Talentînien  III  fait  mention  aas^ii 
des  Sept  provinces;  mais  il  n'est  pas  certain 
qu'il  s'asisse  dans  cet  cntlroildos  sept  ptdi.  inrcs 
des  Gaules  dont  on  a  déjà  parlé .  parce  que , 
eommè  le  remarque  Pancirole  ? ,  Il  est  vraisem- 
blable que  le  manuscrit  est  Tauiif,  et  qu'il  feul 
lire  ivii.  au  lien  do  vu.  En  effet  celte  notice 
Uài  dans  le  mOmc  endroit  l  énumeration  des 
dix-sept  provinces  des  Gaules.  Elles  étoient 
alors  t  à  ce  qu'il  parett,  toutes  soâmises  à  an 
même  vicaire  du  préfet  ;  ce  qui  pourroit  donner 
lieu  de  croire  (ju'oii  ne  di'^iin^uoit  plus  sous  cet 
empereur  le$  Sept  ptovincei  d'avec  le  reste  des 
Gaules.  Cependant  comme  ta  môme  notice  s  fiiil 
ment  Ion  de  l'intendant  des  finances  et  de  l'in- 
tendant des  biens  particuliers  du  domaine  ou 
fisc  des  Cinq  provinces,  Rationalis  summarum 
Ouinqtufrwineiarum,  ItaU^nalU  nrum  pri- 
mtarum  Quinque  prmrinnarumi  et  qu'il  parolt 
qno  ce«  Ttriq  provinces  .sont  les  mêmes  que  les 
bepi  de  la  notice  d'Honoré ,  il  est  à  présumer 
^e  la  Narbonuoise  et  rAqùitalne  étoient  en> 

t  HoLiu  dign.  imper,  apud.  Grjfv.  antiq-  tom.  7. 
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core  alors  dlsUsgoéca  dea  Ganlet  propremeal 

dites. 

Vli.  Il  est  vrai  que  Pancirole  >  prétend  qoe 
les  cinq  provlnees  de  la  noifee  de  Valcalintoa 
doivent  stetundre  de  l'Espagne  Uttérlenre*  * 

Mais  outre  que  cet  auteur  n'en  compte  que  qua- 
tre dans  celte  partie  de  l'Espagne ,  il  est  coiistan  t 
d'ailleurs  qu'en  n'a  jamais  distingué  l'Espagne 

Ultérieure  de  la  Citerieure  de  lamdmemaoiexe 
qfi'nn  a  disiin-rut*^  les  Cinq  ou  les  Sept  provinces 
des  (laules  d'avec  les  Gaules  proprement  dites  ; 
à  quoi  on  peut  ajoûter  qu'il  s'agit  ici  des  ifl<- 
tendans  des  Cinq  ou  Sept  provinces  des  Gaaies , 
puisque  cette  notice  fait  mention  •?  de?  mêmes 
intcndans  pour  les  Espagues  :  Rationalis  rei 
pricata  per  Hispanioi ,  et  non  pas  per  Hispa* 
mêam  eu  jmt  ITiipwiimn  Clfsrjbrm  &i6tt  el  les 
cinq  provinces  dont  11  est  fait  mention  dans  cet  6e 
n ni  ire  eussent  appartenu  à  l'KspuKue  l'Uerieiire  . 
leur  nom  vieudroii  d  abord  aprè:»  celui  de  1  autre 
partie  de  l'Espagne,  au  lien  qu'il  en  est  parlé 
immédiatement  après  les  Gaules  proprement 
dite«.  Il  est  donc  très-vraisemblable  que  cette 
notice  distingue  les  Cinq  provinces  du  reste  des 
Gaules. 

VIII.  Si  on  demande  d'où  vient  qu'au  lien  de 
stpi  provinces  qui  étoient  déjà  oni»'s ,  el  faisoient 
un  corps  sé|)aré  soas  l'empire  d'Honoré ,  la  no- 
tice de  Valentinlen  111.  n'en  nomme  que  cinq 
contre  l'usage  deJA  recA,  on  peut  suppeeer 
vraisenildaMement  que  sous  l'empire  de  ce 
dernier,  les  Visigots  se  trouvant  déjà  maîtres 
de  deux  des  sept  provinces,  sçavolr  de  l'AquI» 
taine  II  et  de  la  Novempopulanie ,  et  les  Be*. 
mairie  n'enpossedanl  plus  alor'^qne  riri  i  en  tout 
ou  eu  partie,  ils  ne  se  servirent  plus  depuis  ce 
tems-U  que  du  nom  de  Cinq  provinces  pour 
désigner  cette  partie  des  Gaules  quVm  regardait 
toûjours  comme  fai^nnî  un  corps  séparé  do  reste 
de  cette  portion  Jl-  l  empire.  Quoi  qu'il  en  soit , 
il  n'est  plus  parlé  dans  la  suite  des  Cinq  ou  des 

pmikim»  dont  les  Vi^ls  et  les  autres 
peuples  barbares  s'emparèrent  enfin  entière- 
ment, ainsi  que  du  reste  des  r„-)ii(es. 

IX.  On  voit  par  ce  qu'on  vient  de  dire ,  que 
nous  excluons  avec  les  PI*.  Lacarry  et  Pagl  *  dn 
nombre  des  cinq  provinces  celle  des  Alpes 
(ireeqnes  parmi  lesquelles  la  ph'^pnrl  de  cent 
qui  ont  traité  celte  matière  l'ont  comprise,  bur 
la  supposition  qu'ellefaisoii  partie  de  raadann» 
Narbonnoisa  :  mais  ■oni  firoBS  vair  dans  1« 

I  P.  1873  1  884. 
S  P.  1881. 
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Noie  saivanle  qu'elle  n'n  jamnis  élé  reifermée 
dum  cette  portion  des  Gaules. 

X.  On  ne  peut  pas  douter  que  le$  Cinq  pro- 
vint*» M  fonttDt  goavernées  à  la  Indu  nr.  aieeto 

I^r  un  vicaire  particulier  soùraîs  au  préfet  des 
Gaules.  Il  e'^t  fuil  mention  d'un  Héros  vicaires 
appelé  Froclien,  dans  la  loi  du  code  i  heodosien 
de  Van  aM.  qiM  nont  ivona  dcjà  citée  :  mais 
nous  ignorons  l'époque  de  l'instilution  de  ce 
vicariat.  Noit«'  rrnions  volontiers  qu'il  fut  établi 
Uà<«  le  temps  du  partage  de  l'empire  en  quatre 
préfeetarea  par  Temperettr  Comlantia.  Voici 
les  raisons  qui  nous  le  persuadent. 

1".  L'Aquitaine  II.  éloit  déjà  érigée  l'an  37tt. 
et  la  Narbonooise  II.  eu  391.  Or  nous  avons  dej^ 
fneuvé  que  eei  deex  provinces  qui  étaient  dn 
nombre  des  Sept ,  furent  comprises  dans  les 
Cinq.  Il  fauf  «lonr  qnc  l'in<;tilulion  du  vicariat 
de  celles-ci  soil  antérieure  à  l'an  370.  puisque 
si  eli»  eût  élé  pcalerienre ,  on  aurait  dild^aberd 
l»«  ate  en  Ita  aipl  prwûkM»,  et  nen  paa  h* 

L'usage  étotl  déjà  établi  dès  le  milieu  do 
n.  siècle  de  distinguer  l'Aquitaine  comme  fai- 
imt  nn  corpa  lépaié  d'evecle  reste  des  Gaules. 
Or  nous  ferons  voir  nillrur>  I  que  ce  qu'on 
appelloit  alors  Aquiimne  ,  comprcnoil  celle  ;in- 
ci£oae  province  avec  l'ancienne  NarbonDoi«»e , 
et  qne  e'étolt  par  conséqerat  la  même  chose 
que  les  cinq  ou  les  sept  provinces. 

3*"  Le  vicariat  des  Gaolcs  auroit  été  influi- 
ment  plus  étendu  que  ceux  des  £spagoes  ei  de 
lâ  Gnnde-Brtlftgiw ,  si  on  sevi  vicaire  eèt  en 
d'abord  sons  sa  dépendance  les  dii-sept  pro- 
vinces compri-es  dans  celle  parlie  de  l'empire  : 
w  n'en  comj>toit  en  effet  que  sept  en  Espagne 
et  cinq  dam  le  Bretafne.  Il  est  vrai  que  nous 
Ignorons  les  noms  des  vicaliesd^aciiif  pnwMcaa 
jusqu'à  Proclicn;  mais  nous  neconnoissons  pas 
jaieux  ceux  de  la  Grande-Bretagne  y  quoique 
llnstltnliOB  de  ce  vicariat  paroiaae  cerlalne- 
■enl  dn  nlM-lans  qne  celle  des  quatra  pré- 
fectures. 

XI.  On  ponrroit  objecter  que  la  notice  de  l'em- 
pire faite  sous  le  règne  de  Valenliaien  III.  ne 
eoaqple  qne  six  vicaires  ponr  l'Occident  ;  scaveir 

trois  snti<;  In  préfet  frilalic  et  autant  sous  celui 
de*  G;iules  ;  et  qu  elle  ne  met  sous  ce  dernier 
qu'au  vicaire  pour  iuules  les  Gaules  eo  gênerai , 
auquel  elle  donne,  comme  on  l'a  déjà  remar- 
qaé,  le  nom  de  vicaire  des  srpl  protinrr  ^  fVest 
ce  qui  fait  croire  an  P.  Sirmond  -s  ,  qui  n'adœei 

t  Noie  40. 
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que  trois  vicaires  sous  le  préfet  des  Gaulcf^ ,  que 
maigri^  la  dislinrlion  des  sept  provinces  ,  el  leur 
vicariat  ittarqués  dans  cette  notice,  un  seul  et 
même  vicaire  a  toAJonrs  administré  les  dix-sept 
provinces  des  Gaules.  Godefroi  i  suit  à  peu  près 
le  même  système,  quoique  sur  la  loi  ?  du  code 
Theodosien  où  il  est  fait  mention  de  Prociien , 
vicaire  dsa  Cinq  pfmkun ,  il  convienne  que  oa 
dernier  en  étoit  vicaire  partiettlier«  et  qu'il  re- 
connoisse  par  là  un  vicariat  pour  ces  provinces 
différent  de  celui  du  reste  des  Gaules.  On  peut 
répondre  que  cette  notice  n'est  pas  tenl^-Ml 
exacte  3,  et  qu'elle  parolt  défectueuse  dans  Ténu- 
mcration  des  vicariats  de  l'Occident;  car  elle 
obmet  dans  cet  endroit  celui  de  l'IUyrie  occi- 
dentale ,  quoiqu'elle  en  fasse  mention  <  ailleots» 
11  peut  se  faire  aussi ,  comme  nous  l'avons  déjà 
in>Inn*^  ,  que  dep^Jt"  que  les  Visigol*;  cl  les  Bour- 
guigaous  se  furent  rendus  maîtres  d'une  parlie 
des  Gaules ,  les  empereurs  soumirent  à  un  seal 
et  même  vicaire  tout  ce  qui  leur  resta  dans  ces 
provinces,  au  lieu  de  denr  vir  iire"  qui  les  goo* 
vernoient  auparavant;  ce  qui  u'ciupècba  pas  la 
distinction  des  Cinq  ou  des  Sept  provinces  d'avec 
le  reste  des  Gaules  :  distinction  qui  snfasiatn 
toujours  5  sous  les  Romains,  l  es  Cinq  ou  les 
Sept  provinces  peuvent  donc  avoir  eu  un  vi- 
caire séparé  et  soùmis  au  préfet  du  prétoire 
des  Gaules  depuis  rinslitntlon  des  quatre  pré- 
fectures de  l'empire  par  l'empereur  Constantin 
j«5ques  vers  le  mili  ii  du  v  siècle  que  les  Ro- 
mains aiant  perdu  uue  partie  de  ces  provinces, 
ils  réunirent ,  ce  semble ,  ce  qui  leur  en  resta 
sous  le  gouvernement  d'un  seul  vicaire  du  pré- 
fet des  Gaules.  Par-là  celui-ci  aura  eu  d'abord 
quatre  vicaires,  et  ensuite  trois  sculcmeni  sou» 
sa  joridiclioo. 

NOTE  XXXV. 

Si  les  l'riix  prniinc>'»  drs  Alpr^  M.Trilimrs  rt  Tn-rcquei 
ool  janittii  fait  parlie  de  l'ancienne  rSarlionnui^e. 

Noos  sçavons  en  sérierai  «  que  In  rivière  du 
Var ,  les  Alpes ,  le  Khdue  vers  sa  source  et  la 

I  Godef.  in  cod.  Tccd.  Ism.  9Lp.  Ill.etin  fia.  6l 

tom.  in  notit.  imper. 
3  Godcf.  in  I.  15.  de  pagan.  cod.  Theod. 

5  T.  Paoelnl.  pneT.  in  oot.  taper. 
<  Noiîc.  ibid.  cap.  6t. 

6  Y.  Pagiad  ann.  374.  n.  8.  et  »eqq. 
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des  G«ale«  du  càlé  de  l'Italie  :  mais  il  e%i  (rèâ- 
difflcile  de  déterminer  quelles  éioicnt  précisé- 
ment CM  Unités  entre  les  sources  du  V«r  et  do 
RhAnc  ,  et  quels  peuples  des  Alpes  il  faut  attri- 
buer plûtôt  aux  Gaules  qu'à  rilalic,  avant  le 
milieu  du  iv.  siècle.  En  effet  ce  n'est  que  depuis 
celle  dernière  époque  que  les  aoleors  et  les 
notices  comprennent  les  deux  provinces  des  Al- 
pes ^fr^ritin1o^  et  Grecques  dans  laGaole;  ce 
qu'il  est  trèb  aisé  de  prouver. 

If.  IHolemée  *  qui  a  écrit  an  milieu  du  n. 
siècle  ,  comprend  ces  deux  provinces  dans  l'Ita- 
lir  ;  rt  drins  lY'funiiéralion  qn'il  fait  des  peuples 
de  l'une  el  de  l'autre ,  il  met  dans  les  Alpes 
Maritimes  les  VetHantH  dont  les  villes  éielent 
Gmiei  près  de  !9lce,  et  Senes;  les  Nentsii 
qui  avoicnt  l.i  \ille  de  Vcnce  pour  cit[Mtnl(» ,  et 
les  Suetrii  maîtres  de  la  ville  de  Salinœ ,  la- 
quelle, comme  M'  de  Valois  ?  l'a  très-bien 
prottfé ,  est  la  même  que  Seinansen  Provence , 
située  entre  Aniibe  et  Scnez;  c'est  airssi  la 
mémo  dont  il  est  parJ^'*  dans  l'ancienne  notice 
donnée  par  le  P.  Siruiou<i  suuà  le  nom  de  eimias 
SMHiunthm  pour  SatUnemimn,  le  changeroenC 
de  la  lettre  a  en  o  étant  fort  aisé.  (Vest  là  tout 
ce  que  ce  gentrmphe  nnu««  apprend  des  peuples 
des  Alpes  MantinicH  qu'il  place,  coinnie  nous 
Vatons  déjà  dit ,  dans  l'Italie ,  quoiqu'ils  fussent 
•n  deçà  du  Var,  à  la  réservée  de  Cimiez  ,  et  par 
eenséqnenl dans  les  limites  dcU  Gaule. 

m.  Ptolomée  ^  comprend  anssi  dans  l'Italie 
les  Alpes  Grecques  ou  Pennines  dans  lenioelles 
il  met  les  Segutiani ,  dont  Suse  et  BriaUfOn 
éloient  les  principales  villes;  les  Calurige*  qui 
avoient  Embrun  pour  leur  capitale  ol  les  Cen- 
CruMS  maîtres  de  Iterenlaise  eu  Forum  CimtdH 
et  ô'Aagimaj  qui  est  anjonnl'hui  ^  le  village 
d'Aimé  si!u(''  vers  smirces  de  l'isere.  Il  est 
donc  certain  que  ces  deux  provinces  des  Alpes 
éloient  censées  de  l'Italie  sous  l'empire  d'Anto- 
niaet  sons  celui  de  Marc  Aurele ,  tems  auquel 
vivoit  Ptolomée;  et  qu'elles  ne  faisoient  pas  du 
moins  alors  partie  de  la  Narbonnciise.  1!  s'agit 
maintenant  de  sçavoir  si  elles  en  avoient  dé- 
peidn  auparavant  et  depuis  la  conquête  que 
les  Romains  avoient  Tait  de  celle  province. 

IV.  Pour  mieux  entendre  cette  niatiere,  il 
faut  sçavuir  que  les  peuples  des  Alpes  Mat  itimei» 
éloient  anciennement  du  nmnbre  des  Liguriens 
qui  oceupoienl  *  non  seuleroeot  une  gnnde 

1  Ptol.ibid. 

2  Vales.  nol.  r.all  p.  528. 

3  Piol.  1.  3.  c.  1.  p.  7. 

4  Yales.  ibid  p.  143. 
t8imb.lbid.p.l84. 
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partie  des  Alpes  en  gênerai,  mais  encore  toute 
la  cèle  de  la  mer  Méditcrrannéc  depuis  l'emboû* 
chure  du  Rbène  jusqu'à  celle  de  lu  Magra  •  qmî 
sépare  l'état  de  Gcnncs  de  la  Tosc.me.  On  divi- 
soii  re«  penple^  en  I  tîinricns  Cisalpins  et  Tran- 
salpins i^s  preitiicrs  s  éiendoienldans  l'ilalie 
entre  le  Yar  et  la  Magra  > ,  et  éloient  sabdiviues 
en  plusieurs  peopres  particuliers:  les  autre* 
qu'un  appcllnit  Gnllo-fjguriens,  habitoienl  ea> 
tre  le  Var  et  le  Rhône. 

Ijc»  principanc  d'entrecesdemlerséloieat  Um 
Saluviens  ou  'SulyviK ,  que  Strabon  *  appelle 
l>lus  [Kirtirtilierement  Gallo-Liguriens;  les  Oxu- 
ùiens  dont  Frejus  étoit  la  capitale;  et  les  De- 
eeate»  qui  possedoieut  Aniibe.  Ces  trois  peuples 
furent  les  premiers  des  Gaules qne  Isa  ftoroaias 
subjuguèrent ,  et  dont  ils  réduisirent  le  pay.s  en 
province.  Us  le  joiiçniretit  à  celui  des  Volceset 
des  antres  peuples  qui  habitoienl  entre  les  Alpe<i, 
le  Rhéne  et  la  Garonne,  et  Ibrmerentla  province 
Romaine  ou  Narlionnuisever.n  l'an  032  de  Rome. 

V.  Les  Liguriens  d'Italie,  c'est-à-dire  ceux 
qui  occupoient  la  cùte  de  Gennes  depuis  le  Var, 
et  qui  iTéteudoient  %  au  nord  de  celte  cèle  vein 
Milan,  après  avoir  soutenu  diverses  çuerrau 
contre  les  Romains ,  avoioTU  '>  été  soûmis  par 
ces  peuples  quelque  tcnis  auparavant,  et  leur 
pays  avoit  été.  déjà  réduit  en  province  dès  l'an 
S63.  de  Rome;  mais  il  resta  encore  dans  les 
Alpes  plusieuf"  penydes  Lîcnriens  entre  les  Ci- 
salpins et  les  Iransalpins  qui  ne  (tirent  pas 
domptet.  Les  Romains  laissèrent  la  lilhBrlé  A 
ceux-ci  el  leur  permirent  de  vivre  en  ftu-me  de 

république  '  ,  nioiennant  un  Irihfjt  pç-ii  rfni«;i- 
derable.  ils  habitoienl  le  sommet  des  Alpes, 
s'étendoieni  jusqu'anz  confins  de  la  mer  de 
gurie  el  apparlenoient  partie  à  l'Italie ,  partie 
aux  Ganh  h  îl?  ëloient  connus  principalement , 
suivant  le  lémoignage  de  Pline  i  sous  le  nom  de 
Liguriens  chevelus,  Liguret  eapillaii.  Auguste 
les  aoûmit  entièrement ,  et  réduisit  leur  pays  en 
province  l'an  740.  de  Rome  On  donna  A  celte 
province  le  nom  iVAIpex  Maridmeâ  ^  parce  que 
les  peuples  soûmis  s«'étendoient  te  long  de  la  mer 
des  deux  eèles  de  la  rtvl ère  du  Var.  On  comprit 
dês-loia  eette  previuce  dans  nialle ,  uamam  11 

(  PHo.  L  3.  e.  4.  a.  7.  pb  17. 

3  Plin.  ibid.  ■  fltrab.  ibid.    «M.  et  ai«i. 

3  Strab.  idid. 

*  Strab.  ibid.  et  p.  iSi.  et  seq.  -  Piio.  ibid.  o.  S. 
cl  7. 
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parott  par  les  anciens  géographes ,  k  cause  qne 
la  plûpart  de  ses  peuples  babltoieot  aa>deli  des 
Alpes. 

VI.  Dest  ce  que  l'on  volt  par  rinscilptbn 
4|U*Aiigiiste  (Il  graver  sur  le  trophée  qu'il  érigea 

au  sommet  des  AIf)C«5  après  avoir  vaincu  cc<t  peu- 
ples ,  et  que  Pline  i  nous  a  conservée.  On  y  voit 
les  noms  de  tous  les  Alpins  que  ce  priilee  avoit 
toAmU;  ailr*aiitreales  noms  des  Uguriens  che- 
vcln?.  Or  parmi  ceux-ci ,  dont  le  nombre  c?t  fort 
grand ,  nous  n'en  connoisssons  qne  trois  ou  qu€> 
tre  qui  appartinssent  aux  Gaules  ou  qai  habi- 
lAMeoten  deçà  da  V«r ,  acavoir ,  l«.  les  SogientU 
que  nouscroions  ?lrc  les  m^me^  que  Ic''  Sentii 
ou  Sontii  de  Plnlomée  et  les  Bodionlici  dont 
Pline  parle  3  ailleurs ,  comme  nous  le  dirons 
Memftt.  f*  Les  BroihiUleiqn»  nous  coBjoetarona 
être  les  mômes  que  les  Vetdianiii  de  Plolomée  ' 
et  les  Vedinndi  (le  Pline  s,  et  dont  le  nom  peut 
être  corrompu  dans  le  texte  de  l'inscription 
tfAiigaale.  S*.  Lea  Jfsntrf  dont  Tenee  étolt  la 
«aïkitale.  4*.  Les  Suetri  oft  éloit  Seillans,  ainsi 
qne  nous  l'avons  â^'p  remarqué. 

11  poovait  y  avoir  encore  quelques  autres  Li- 
fvrieDS  cherehis  en  decft  des  Alpes  on  dans  les 
ItOBlles  des  Gaules,  dont  ht  situation  du  pays 
tione  cit  inconnai* ,  t't  rjni  firent  partie  de  la 
province  des  Alpes  Maritimes  ;  ce  qu'il  y  a  de 
Yrai ,  e'esl  qa*eUe  s'étendit  d'abord  principale- 
ment dans  rilalle.  Nous  en  avons  la  preuve  dans 
Tacite  *qni  rnmprpnd  dan>^  cette  province  la 
ville  de  Vinlimille  sur  la  côte  de  Gennes.  On 
pent  voir  dans  Flioe  ▼  et  dansStraboD  s  les  noms 
des  antres  Liguriens  et  peuples  Alpins  d'an- 
del^  dn  Vnr  qti'Auguste  soâmil,  et  qui  furent 
sans  doute  compris  dans  la  nouvelle  province 
des  Alpes  Maritimes ,  tels  que  les  Ingauni  ou 
penpiea  d'AIbenga,  les  Taurini  ou  ceux  de  Tu- 
rin ,  les  InlemeUi  ou  reux  de  Vinti.i  ille,  etc. 
Cette  province,  qui  s'étendoit  Jusqu'à  Milan, 
avoit  du  tems  de  Tacite  un  intendant  on  pro- 
eoreer  ^Pnèwtaior.  Tae,  UM.  H  l.  4.  ). 

VII  Nouî  venorr?  do  dire  (jue  la  province  des 
Alpes  Maritimes  fit  d'abord  partie  de  l'Italie  , 
paroe  que  la  plùpart  des  peuples  Liguriens  qui 
niaUtoiiiit  «ppartenotont  à  cette  portion  de 

■  ilMd. 
»PloL1.2.cltk 
ilbid.a.8. 
4  Pud.  1. 5.  e.  1.  p.  71. 

i  Plin.  ibid.  n.  7. 
«Tacit  hist  1.  2.  r.  12. 
1  Plio.  ibid.  D.  7.  et  24. 
a  flinb.    iOi.  eiieqi|. 
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l'empire.  Elle  perdit  de  son  éteadnë  do  cAlédes 
Gaules  sous  l'empereur  r.alhn  qoi  en  M^para  les 
denx  principaux  peuples  d'en  de^â  du  Var  pour 
les  joindre  î  la  Narbonnoise;  sçavoir  les  .Âtin- 
lici  et  les  Bodvmtici.  A^jecit  fnfwiuimf  dit 
Pline  •  en  parlant  de  cette  dernière  province  , 
Galba  imperator  ex  inalpinù  Avantieos  atque 
JVoMmrlrât  qwmm  oppidum  Dtnia.  U  ville  de 
Digne  et  le  pays  dont  elle  étoit  capitale  n'avoit 
dorir  <^[6  jusqu'alors  de  la  dépendanee  de  la 
Nai  bonnoiiie. 

Vlll.  Oo  interprète  diversement  le  nom  de 
eesdeus  peuples,  il  y  en  a  «  qni  lisent  AvtntieM 
atque  EbrodunlioM ,  et  prétendent  que  ce  sont  les 
peuples  d'Avenches  en  Suisse  et  ceux  d'Embrun  : 
m  b  M' de  Valois  i  et  le  1\  IlardoUia  ^  ont  soli- 
dement détruit  ^  flinsses  eonjeelnres  et  prouvé 
ce  doit  ôtrc  deux  peuples  qui  habitolent  en 
dc\;à  des  Alpei^  au  vnisin;ige  du  Var. 

Nuus  croioos  donc  que  les  Bttdioniici  dont  nous 
tenons  de  parler  ne  sont  point  differens  des  5mi- 
tii  de  Ptolomëe  ' ,  auxquels  ce  dernier  donne 
!)iB;ne  pour  capilale,  puisque  Mine  «  la  donne 
aussi  aux  Bodioniici.  11  y  a  sans  doute  quelque 
eoiruption  dans  le  texte  de  Ton  on  de  Tantre 
de  ces  deux  auteurs  >  ainsi  que  le  croit  M*  de 
Valois  7. 

Pour  les  Amntici  ils  ne  paroissent  pas  diffe- 
rens des  Bndiontici  de  l'inscription d*Attgosle 

ou  du  moins  des  Vtidiantii  de  Ptolomée  et  des 
Tedian  lii  dont  Pline  fait  mention  »  ailleurs.  C'est 
ce  qu'on  peut  appuyer  tant  sur  la  conformité  des 
noms ,  que  sur  ce  que  tons  ces  peuples  étoient 
du  nombre  des  Liguriens  chevelus.  Pline  le 
dit  (>xf>rp*.>;(?menl  des  Vedianlii;  et  mnin  c  il 
paroll  donner  "  aux  Avantici,  de  même  qu'aux 
BoiitmHei,  la  ville  de  Digne  pour  capitale ,  il 
s'ensuit  que  les  premiers  étoient  en  deçà  du  Var. 
D'ailleurs  n'aiant  été  compris  dans  la  .Narbon- 
noise que  depuis  Galba  ,  ils  dévoient  ôtre  du 
nombre  des  Liguriens  chevelus  qu'Auguste  soù- 
mlt,  et  qui  suivant  IMon  •<  furent  compris  ddns 

<  nia.  ibid.  n.  8. 

a  Lacarr.  de  pr«ef.  prci.  p.  18. 
3  Vaki.  soi  QM.  p.  171. 
'  4  Uiid.lnPliB.i(im.l.p.39l. 

'■>  Plol.  p.  50. 
«  l'Iin.  ibid. 

I  Vales.  ibid.  p.  p.  293. 

s  Plin.  ibid.  n.  SI.  p.  m 

fi  IMd.  n.  7. 
10  Ibid.  n.  7. 

II  Ibid.  n.  S. 
19  Dio.  L  M. 
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NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


1«  provioce  des  Alp^  Mariltnus.  Aassi  Plolo** 
mtfe  1  met  Im  Vndùmtti  dans  cette  même  pro> 
viiM:e ,  et  leor  attribott  les  fillet  de  GUniei  et 

de  Sencz 

Il  e«t  vrai  que  c«  geograpàe  place  cea  dernieri 
peuples  dana  lllalle  ;  aa  liée        derait  let 

mettre  dans  la  Gaole  NarbonnoUe,  puisqu'il 
écrivoit  après  l'empire  de  Galba.  l'line  semble 
aossi  distinguer  les  Avantiei  den  Vedianlui  car 
il  renferme  les  premi(»«  daaa  la  Gaole  Narbon- 
neiae  et  tes  antres  dans  lltalié,  et  donne  à  ces 
(Irrnirr'î  les  viHr«  lîe  Citniez  et  de  Monnro  ' 
mais  ces  peuples  n'en  fnisntpnt  pcul-ôtre  qu'un 
seul ,  dihliiigué  cepeodanl  par  des  noms  dilTé- 
tMti  à  eante  que  tm  nm  demaaroiaiit  aiiHieli 
el  les  autres  au  de«;à  du  Var-  Nous  3  volons  on 
effet  que  Plolomée  donne  .mx  Vedianlii  la  ville 
de  Cimiez  en  delà  cl  celle  de  Senez  en  deçà  de 
eatta  rhriera ,  «t  qu'il  ne  dit  rian  dea  AiMoUki, 
Pline  peut  donc  avoir  voulu  parler  sous  le  nom 
de  Vedianlii,  de  reux  qui  étoient  au-delà  du 
Var,  el  des  autres  en  deçà  de  cette  rivière  noua 
la  nom  d*J«aiille^,  quoique  ea  ne  fût  qu'un 
même  peuple  dont  une  partie  appartcnoil  alors 
à  ritiilif* ,  et  l'atittc  à  îa  provim-o  Uoni.iine  des 
Gaules ,  à  luoiai»  que  leur  noia  ne  soit  peut-être 
eorrompo  dans  l'on  es  l'autre  endroit  de  cet 
auteur  ;  car  Galba  n'unit  sans  doute  à  la  Nar* 
bonnoise  quel  »  parUodcces  peuples  qui  est  pn 
deçà  du  Var  uù  éloil  Senez«  ville  que  l'iine  ne 
nomme  pas.  Aprèi  tout  ce  n'eat  qu'on*  oonjcc- 
tnre  ;  et  ai  laa  Avantiei  aont  diflerena  des  Fe- 
dianiii,  nous  avouons  qn?  nous  ignorons  quel 
payahabiloieal  les  premiers,  quoiqu'il  paroisse 
certain  qu'il  étoit  «ilnéen  deçà  du  Var. 

IX.  Nous  ne  sçavons  pas  ai  les  Aania^.dont 
Vence  ëloit  la  principale  villr  ,  furent  jamais 
unis  à  la  Narbonnoise  :  pour  les  Sueiri  qui 
possedoieatSeiilans,  Pline  *  lej>  compreuddaus 
cette  province ,  quoique  Plolomée  les  nMttedana 
l'Italie,  ce  qui  peut  faire  conjecturer  qu'ila 
avoient  élé  peut-i>tre  d'abord  de  la  Narbon- 
noise ,  et  qu'ils  en  furent  séparez  dans  la  suite 
pour  être  unie  aux  Alpea  Ibritimea. 

X.  L'union  de  tous  ces  peuples  d'en  deçà  du 
Var  à  la  Narbonnoise  n'erapècha  pas  que  la 
province  des  Alpes  Maritimes  dont  il»  dépen- 
(toieat  aopanTant ,  n'atiatât  (oi^oura  ;  il  en  est 
fallnentien  en  effet  daaa  Tacite  •  depnla  la  mort 

t  Ptd.  p.  7t.  I.  3.  c.  i. 

3  PUn.  ibid.  n.  5.  et  7. 
t  Ptel.  I.  S.  c.  1.  pi  71. 

4  Plin.  1.  3.  n.  5. 
aTacit.hi»t.  1.4. 


de  Giilba  qni  fut  le  principal  auteur  de  1  union 
dea  Alpine  d'en  decA  do  Var  i  la  Narbonnoiae. 

An  reste,  comme  tous  les  peuples  d'Italie  joui- 
rent enfin  du  droit  Latin  ou  Italique»  il  eal 
vraisemblable  que  les  peuples  des  Alpes  Mari- 
times qui  appartenoieut  pour  la  plftpart  A  celte 
partie  de  l'empire ,  jouirent  du  mémo  droit  ^ 
ainsi  fjoe  Umis  les  ;iTiirps  lialiens,  et  qu'il<?  ces- 
sercul  dèà-lors  d'iîlre  a^Àujeliiâ  an  droit  pro- 
vincial. Aossi  ne  tronvons-nous  plus  aprèa 
Tacite  aocuo  veatlfe  de  ta  province  des  Alpea 
Maritimes  jusques  vers  le  milieu  du  v.  siècle 
qu'Ammien  IVlarcellin  el  Refus  Fe^tus  en  font 
mention.  Ptolou.ée  au  milieu  du  ii.  siècle  ne 
parle  point  non  plas  de  ce  paya  oomme  d'nne 
province  ;  il  fait  seulement  l'énumeralion  «les 
peuples  qui  l'babiloienl  dans  le  chapitre  de 
l'Italie  ,  quoique  quelques-uns  d  cnlr  eux  ap- 
partinsaent  auxGauloa ,  parce  qa'elfectivemeal 
ce  pays  avoit  été  autrefois  une  provineed'Iintio. 

XI.  Nous  croion<!  que  les  pro\inccs  do  l'em* 
pire  recurent  sous  Con.Htaulin  uu  nouvel  arran» 
gement  par  rapport  aux  quatre  préfectures  que 
ce  prince  institua  ;  qu'en  conséqueuce  il  érigia 
do  nouveau  celle  des  Alpes  Maritim  es;  qu'il  n'y 
comprit  que  les  peuples  d'en  deçà  des  Alpes 
qui  en  avoient  ddpendu  andannament  »  avec 
quelques  autres  voisins  qu'il  y  i^eAta ,  et  que 
pour  cette  raison  il  attrilnia  celle  nouvelle  pro- 
vince aux  Gaules  et  au  vicariat  des  Cinq  pro- 
vineu;  qu'il  la  composa  en  partie  des  peuples 
delVwienne  province  des  Alpes  Slarilimes  ia< 
corporez  par  C-nlba  dans  la  Narhoruioisc ,  et  en 
partie  de  quelques  autres  peuple::  quin'avoienl 
jamais  appartenu  à  cette  dernière.  Suivant  l'an" 
eienne  notice  des  cites  dasGaules,  la  province 
ries  Alpes  Maritimes  renfermoit  huit  citez  vers 
le  corarnenccment  du  v.  .sior le  ;  sçavoir  celles  de 
Digne  ,  deSene:f  et  de  Suiiiaas  ^Soilincnêium) 
4|Bi  avoient  été  nniea  à  la  Narboonelsa  par 
Galba  ;  culte  deGlandeve  qui  devoit  appartenir 
aux  peuples  Avantiei  ou  Yediantiî,  et  devoit 
avoir  été  aussi  p.tr  censéquenl  uuie  à  la  Narbon- 
noise par  la  même  empereur;  celle  deCimiec 
et  de  Vence  qui  étoient  de  l'ancienne  province 
des  Alpes  Maritimes  ,  dont  la  prcmiore  située 
au-delà  du  Var  parolt  avoir  loùjuurâ  été  indé- 
pendante de  la  Narbonnoise  ainsi  que  l'antre, 
quoique  celle-ci sê  trenvAt  dana  les  limites  dea 

Gaules  ;  et  un?  sepiîf»rni>  appelléc  Rignma' 
gtntium ,  dont  la  situation  nous  est  incounuë; 
mais  qui  ne  pevtètre  Eiez  ,  puisque  suivant  la 
lùùiiie  notice,  catle  ville  on  eiléappdrteiloit  alors 

à  la  ^  li  iinoise. 

Xli.  Ces  sept  cites  forent  seAmises  à  celle 
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d'Embranqui  Olla  R^  ri  fut  érigée  en  métropole; 
eeile-ci  n'avoit  jamais  été  i  de  la  Narbonnoise; 
car  elle  appartenoit  «ax  peuples  Caturiga  qui 
habiUiient  les  Alpes  Gneqnes,  leaifQéllesAvoieot 
(oûjours  fait  parité  4e  l'Italie ,  eeauue  neas  le 
verrons  bientôt. 

XIII.  On  voit  par  ce  que  ooofi  venons  de  dire , 
4|a*eadeit  disliogner  desx  provinces  des  Alpes 
Maritimes  ,  l'une  érigée  par  Auguste ,  et  l'autre 
par  Constantin  ;  que  la  première  ne  fui  rompo-M^e 
d'aucun  peuple  qui  eût  appartenu  auparavant 
à  la  NarboMoise  ;  qii«  la  dernière  an  ootnpre- 
noit  plonenis  qol  n'avoiantiamaîs  dépendu  de 
celle  province;  que  1rs  antres  n'y  avoient  éié 
unis  que  depuis»  l'ciupiru  de  Galba ,  et  qu'ainsi 
on  ne  sçaaroii  dire  que  la  province  des  Alpes 
Maritimes  »  telle  qu'elle  étoit  au  nr.  siècle,  ait 
été  entièrement  d<^membréc  de  la  Narl^innoliic 
ou  G»nle  Braccata,  el  qu'ancieooemonl  elle  en 
ail  fait  partie. 

XIV.  Il  Mat  reste  à  dire  un  mol  de  la  pra-» 
Vinee  d«s  Alpes  Grecques  ou  Pennines  que  plu- 
sitfors  se  persuadent  faussement  avoir  été  aussi 
nn  démembrement  de  la  Narbonnoise  ;  mai»  ses 
peuples  ont  toûjonrs  été  compris  dans  «  lltalie 
avant  le  iv  siècle,  solvant  la  témoignage  de  tous 
les  ancien^  géographes.  De  trots  peuples  de  cette 
province  dont  Ptolouiée (ail  raeulion,,  sçavoir  lefi 
Seffusiani ,  les  Catwiget  el  les  Cenfrones ,  la 
ootlee  de  Pemperenr  Honoré  ne  parle  qnedes 
derniers  el  du  Walais  dont  ce  géographe  ne  dit 
rien.  Celle  notice  ne  donne  aucune  métropole 
à  cette  province  pour  les  raisous  que  nous  di- 
rons s  ailleurs.  Bofns  Festoa  et  Amnien  Ifar- 
cellin  sont  les  premiers  qui  la  CMBpronnenl 
dans  les  Gaule^^  vers  le  milieu  do  iv.  siècle. 
Ainsi  comme  elle  ne  fut  pas  démembrée  de  la 
Narbonnoise  dont  elle  n'avoit  jamais  fait  partie , 
il  n'est  pas  extraocdioaire  qu'elle  «  ne  fAl  pas 
du  nombre  des  Cinq  ou  des  Sept  provinces  des 
Gaules  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  qui  étoicnl 
soÛDQises  à  un  vicaire  particulier  du  préfet  du 
prdtoiro.  Noos  croyons  donc  qoe  lorsqu'on  érigea 
de  nooveao  la  province  des  Alpes  Maritimes  pour 
l'attribuer  aux  Gaules  on  aux  Cinq  prot  inres,  on 
érigea  aussi  celle  desAlpcsL>recques  ou  i'euuiues; 
et  qu'elles  furent  détachées  delllalle  pour  être 
onlesan  vicariat  des  Gaoles  propremeDl  dites , 

e 

t  Strab.  ibid.  p.  ÎM.-P|ln.  iMd.  c.  fl,  n.  1.  SI.  - 

Plol.  1.  3.  c.  1.  b.  71. 

2  Strab.  ibid.  p.  204.  -Plin.  I.  3.  n.  21.  et  24.  - 
Flel.lbid.> 

s  Note  49.  n.  0. 

4  y.  Pagi  ad  ann.  374.  et  «1  aan.  n.  34. 

TO«B  I, 


à  cause  de  leur  proximité  de  la  Lyonnoi<»c  el 
de  la  Sequa noise  qui  en  faisoient  partie.  Il 
vrai  qu'on  >  prétend  que  la  province  des  Alpes 
Grecques  apparlenoit  encore  à  riialie  Tan  890. 
et  sous  l'empire  du  grand  Thcoddse  ,  ce  «|u*on 
croit  pouvoir  prouver  par  une  notice  de  ce 
tems-ià  :  mais  celte  notice  est  pcul-êlre  d'un 
autre  temps;  on  si  elle  est  du  rogne  de  ce 
prince  ,  étant  constant  que  les  Alpes  Grecques 
dépendoient  des  Gaoles  au  milieu  do  iv.  siècle, 
comme  Ton  voit  par  le  témoignage  de  Rufos  et 
d'Ammien  Maroellin»  il  ftindra  dans  celle  snp> 
position  que  cette  provinfin  ait  été  démembrée 
des  (tHuIps  j)ar  Theodose  pour  Ado  unie  ri  l'Ita- 
lie ,  et  qu'elle  ait  été  réUnie  ensuite  aux  Gaules 
SOUS  l*ompire  d'Honoré ,  puisqu'elle  y  est  com- 
prise adoo  la  notice  de  ce  dernier  empereur. 

NOTE  XXXVI. 

Sur  1«  neveux  de  Coostaotîn  élevei  à  NarboBiM. 

Vinof  dan'^  se*?  notes  sur  .Ausonc  ^  se  trompe 
visiblement  en  faisant  Ie<  filn  de  D  dmace ,  (nil 
étudièrent  la  Rhétorique  à  Nuriiomie ,  petits 
neveux  de  rempereor  Constantin.  Il  est  cer- 
tain 3  qu'ils  éloienl  fils  do  Dalmace  frère  du 
même  empereur ,  et  par  conséquent  .ses  pro|>e-j 
neveux;  mais  cette  méprise  est  plus  pardon- 
nable que  celle  de  Sealif  er  4  qui  à  rooeasiott 
d'Ëxupcro  qui  enseigna  la  Rhétorique  ft  ces 
princes,  dit  que  l.tn^  même  tempsSalurnin 
professoit  aussi  la  Hbéloriquc  à  Toulouse  ,  et 
qu'il  fut  ensuite  martyrisé  dans  la  même  ville  , 
fondé  sur  ces  vers  *  do  Sidoine  Apollinaire: 

Qui  Tolosatuin  triiuit  cathidram 
l)e  gradu  »umra  Capitolioruro 
Prwîptiainai. 

Ce  qui  montre  que  ce  sravanl  critique  a  fait 
de  S.  Saturnin  ,  premier  évéquc  de  Toulouse  , 
un  professeur  de  Rhétorique ,  et  qa'il  a  confonde 
la  chaire  épiscopale  de  cette  ville  avec  une  , 
chaire  de  collège  Calel  avoit  di|ià  relevé  celte 
méprise. 

I  Gothofr  io  I.  1.  do  dcscrloribus  cod  Tiuud.  -  V? 
Fsgi  ad  ann.  374.  n.  9ik 
1  Au».  proîT.  17.  p  ITT. 

3  V.TUI.lom.  4.  cap.  p.  210 

4  Sealig.  in  Anson.  p.  177. 
»8id  l.9.ep.  16. 

5  Calel.  nwm.  p.  9iO. 
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NOTES  SUR  I.'lIISTOinK 


TIOTB  XXXVII. 

Snt  !•  coMileik  Bcsier*  où  préiiila  Satarnin  ér^ue 

d  AriM. 

I  Nous  ne  sçavons  de  ce  concile  que  le  peu 
qaesaint  llilaire  en  a  rapporté  par  occasion  dans 
ouvrage»;  car  Solpice  Severe  qui  pouvoit 
WHM  en  inatraire ,  ii*eû  m  dit  qn'sa  mot  «n  p«»> 
•nt  à  roocMiou  de  celui  d'Arles 

On  ne  sçaaroit  donc  rien  dire  de  précis  tou- 
chant ses  circooslances.  iNou»  croioos  cependant 
qm  iê  plat  grand  mabre  dm  évéqmt  d*  ce 
ooocile  étoit  dos  Cinq  provinees ,  c'est-à-dire , 
de  l:t  VarbooDoise ,  de  la  Viennoise  ,  de  l'Aqui- 
taine .  de  la  Novempopolaaie  et  des  Alpes  Ma- 
ritimes ,  et  peat-èlre  anasi  de  la  SfiqDamiiie  et 
des  Alpes  Grecques  à  cause  de  lear  Ttriliaiga  de 
Be/iers.  D'iiilleurï*  S.Ttnrrnn  d'Arles  qui  présida 
à  ce  concile,  voulut  i>ans  doute  pour  fortifier 
Mil  parti  j  attirer  lea  évéques  des  mêmes  pro- 
vinces qui  avoienl  assisté  trois  ann  auparavant 
à  celui  d'Arles  ,  et  qui  .ivoieiit  pu  la  foiblesse  de 
KO  déclarer ,  du  moins  extérieurement ,  pour 
l'Arianisme. 

il.  De  toia  lea  dvèqoes  du  concile  de  De/iers 
nous  ne  connoisson*;  q!)e  saint  Hilaire  deruiticrs 
et  Rhodanius  do  Toulouse  qui  ne  ccdcrcot  paé 
aux  8oUieilalions  et  aux  violences  de  Satornin. 
ieaintrigoeadeeedenierddfenld'avleat  mieax 
réussir  ,  qu'outre  toute  l'aolorilé  de  l'enipcrctir 
dont  i!  (^loit  appuyé,  il  présida  à  re  concile  ou 
comme  seul  métropolitain ,  ou  comme  ie  plus 
anelcn  de  cens  qni  a'y  troeverent  :  Il  est  faux 
cependttit  qu'il  eut  juridiction  sur  la  ville  de 
Be/iers  ,  cnmm*'  l  u  crùBiaias*»  et  qve  cette 
ville  fût  de  son  diocèse. 

m.  Nées  eroiona  traaver  eneere  aae  preevc 
de  la  prévarieatioa ,  eo  fMlAtdatadissironlalioo 
des  évéques  de  nos  provinces  assembles  à  Be- 
siers .  daoa  le  titre  du  traité  des  Synodes  que 
aiiat  Uilaire  adreaaa  Van  SM.  ««w  MpM  àt» 
énutOtrmnniquts  fdeideux  Belgiguei  ,4t§ênui 
Lyonnoùr^ .  rir  l'Aquitaine  et  de  In  Norfmpojptt' 
lanie  :  au  peuple  et  on  cUrgé  de  Toulouse  dans 
la  I^arùonnoiie ,  et  aWB  Mquee  de»  pmdnces 
é$  laGnmét'Bfttagne  ;  car  il  nous  parott  que 
le  saint  évoque  de  Poitiers  ne  faisant  aucune 
mention  dans  ce  titre  des  évt^ques  de  la  Nar- 
bonnoise  ,  de  la  Viennoise ,  de  la  Sequanoise  et 
dea  dm»  piovincea  dea  Alpea ,  o*eat  one  prwiTe , 

I  Bin.  ceneil.  tom.  1.  TBB. 


comme  lo  reni?îrque  on  habile  triiiquo  i  ,  que 
ceux-ci  ne  lui  avoienl  pas  donné  encore  de»  luar- 
qnea  de  lear  eommnnion  ;  qa*lto  peffrialotent  da 
moins  extérieurement ,  dans  celle  de  Salurnla 
d'Arles  et  du  parti  Arien  ,  et  qu'ils  avoienl  pré- 
variqué  au  concile  de  Beziers.  Ijcs  évéques  de  la 
Grande-Bretagne  et  dee  deasGemaniquea  qiM 
saint  Hilaire  nomme  à  la  tête  de  son  ouvrage , 
dévoient  lui  être  mm  doute  plus  indifferen!! 
que  ceux  de  ces  quatre  on  cinq  provinces  dea 
tianlea. 

lY.  On  peut  appuyer  cette  remarque  sur  on 
que  saint  rlfylpiir  r1i=;f ini^nf  ri^tîti-c  de  Tou- 
louse et  la  nomme  seule  au  môme  endroit  entre 
totttea  celles  de  la  Narbonnoiae.  C'eat  aana  dente 
parce  qu'elle'  ftit  la  aenle  eanstante  dans  la  fbl. 

Elle  r<**t'-ta  en  e(r<*t  ^  tf>ijtps-  lr<;  vinîpnrcs  rîr» 
Constance  et  des  Ariens  qui  voulurent  mettre 
un  évéque  de  leur  secte  à  la  place  de  Rhodanius 
aprèa  l^xil  de  celni-ei,  comme  aaint  Hilaire 
nous  l'apprend  lui-même.  Il  y  a  donc  lieu  do 
croire  que  le«!  <^v(*qaes  dc^?  provinces  omises 
dans  le  titre  de  l'ouvrat^e  de  ce  saint  évôque , 
enrent  le  malhenr  dana  lea  eaneilea  d*Arlea  et 
de  Beziers  de  favoriser  les  pernicieux  desseina 
de  Saturnin  ,  de  condamner  saint  Athamtse , 
et  de  persister  encore  quelque  tems  dans  leur 
prévarication. 

y.  Saint  Hilaire  >  l'insinuë  d'ailleurs  dans 
son  traité  ronfrp  Constance,  où  il  dit  qu'ninnt 
voulu  faire  conuottre  aux  évéques  du  concile 
deBexiera  les  pièges  qu'on  lenr  lendoit ,  ila  ne 
refnaerentde  router  qnedans  la  vûëde  mettre 
prir  nn  mensonge  leur  innocence  à  couvert, 
quoiqu'ils  sçossentbien  ce  qu'ils  avoienl  i  faire. 
Qui  pottea  per  factionem  eorum  peeudo  apot- 
tolorum  ad  Biterrensem  $ynodum  eompûltm» 
cognitinnem  demonstran  lr^  hujus  hœrrsrng  nb- 
tuli ;  xed  ht  (intentes  puhticœ  conscientiœ  audire 
inyeita  à  me  noluerutit  :  putantes  se  innoeentiam 
suawi  ChristoposK  mentiri  H  volentet  neee^tni 
qvod  gesturi  poslmodum  essent  scirntes. 

VI.  Ou  pourroit  enlcndrr  ce  passage  des  évé- 
ques Ariens,  qui  craignant  la  discussion  da 
dogme ,  feAiaerent  d'dcooler  saini  Hilaire  :  mala 
il  parott  ptna  natnrel  de  l'appliquer  aux  évéques 
Catholiques  do  concile  de  l?f>/it»r«  .  qui  ;ippré- 
hendantles  menaces  de  Saturnin  et  1  autorité  de 
Tempereor,  ne  firent  ancnn  cas  dea  avia  qn'U 
leur  donna  sur  lesdcsseins  pemlcieas  des  Ariena» 
cédèrent  an  leni4,  n'oaerent  racannottre  l'inné* 

<  Til.  art.  8.  sur  S.  llil.  tom.  7.  hitt  ceci,  et  sur  les 
AiieM.art.6l. 
1 HILI.  1.  conL  CanMant  n.  S.  f.  119P. 
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40  ttîBt  AwMWW  el  M  penoadflroii 
fmuvoir  le  oondamner  nus  blesser  l'intégrité  de 

la  Toi. 

Ce  deraier  ^eosest  cooûrmé  par  uu  endroit 
do  inêiiie  P«re  dans  wm  Iraité  i  deeSyaedes 

où  il  marqae  qu'il  doutoil  si  après  le  concile  de 
Bezicrs,  dans  îeqael  il  fui  condamné  à  l'exil, 
les  évéqaes  de»  Uauies  avoienl  persisté  dans  la 
fei  :  nuis  qa'il  avoit  appris  par  les  lettres  de 
plas|eirs  d'entr'cux  qu'ils  perseveroient  dans- 
sa  communion  ,  et  qu'ils  rerusoienl  do  r»mma- 
niquer  avec  Saturnin.  Saint  Hilaire  instimo  en- 
aalte  qne  )*iasvë  dn  eoneile  de  Bexiers  fnl  en- 
tfereiMBt  favorable  aux  hérétiques  ;  Mansit 
nnmqur  f fidet ) atque  etiamnunc permanrt  post 
synoiliBilerreniitpTofeitionem ,  in  qua  patronos 
iMifUi  hmrtiMê  ingerenda  quibîuiaM  vtièt»  Ut" 
iliu»  demmUtnertm ,  4n»ocen$ ,  M«6»laM ,  rv- 
Ugiosa  ,  etc.  Ce  passage  qui  a  du  raj'por»  nvcc 
le  précèdent ,  fait  voir  que  c'est  aux  évoques 
CaUioliqnes  du  concile  de  Beziers  que  saint 
Hilaire  viniloit  méntrer  les  artiflees  des  Ariens , 
et  que  ces  pr<'!al'«  ne  vonlurrnt  point  l'^'couter. 
Cognîtionem  2  dcmnnsirandœ  hujus  htBre$eo» 
obluli,  etc.  in  qua  palronos  hujus  hœreseos  3 
in^ermim  quièm^nm  wtHt  Iwfita*  démififia- 
veram ,  etc.  «ed  M  ffewnlra  fmbUem  canjdn»* 
lia,  etc. 

VII.  Nous  sçavoDS  enfln  que  Khodanius  de 
Tralome  Ait  exilé  pour  n'avoir  pas  cédé  anx 

Ariens  dans  le  même  concile  ,  et  quelol  et  saint 
Hilaire  furent  les  seuls  dont  on  punit  la  ré- 
sistance, suivant  le  témoignage  de  Sulpice^ 
Severe ,  lequel  parle  du  premier  en  ws  termes  : 
JÊBkoianium  quoque  Tolosanum  antistiUm ,  qui 
natura  If  ni  or  nm  fam  xuU  tfiribus  quam  Hi- 
iarii  tocietate  non  ce$terat  Àrianis ,  eadem  con- 
éHh  UnpHndl.  On  lit  dans  quelques  éditions 
XAedafttum  quoque  et  Dotmnm  antittitem  ;  ee 
qui  prturritit  fairr  croire  qu'il  y  ent  un  troisième 
évéquc  qui  s'opposa  aux  desseins  des  Ariens 
dans  le  concile  de  Beziers  ;  mais  la  première 
leçon  est  la  véritable.  Hornius  s  avouë  qu'il 
l'auroit  suivie  cûtfiçù  que  Rhodanius  eût  été 
évèque  de  Toulouse  ;  il  pouvoit  s'en  instruire 
aisément  par  les  ouvrages  de  saint  Hilaire.  Or, 
ponr revenir,. ai  Rhedanina  d*an  natnrel  doux 
et  d'un  esprit  acooniodani  fut  exilé  pour  avoir 
suivi  saint  Hilaire ,  d'où  vient ,  si  les  autres 

1  Hîl.  de  Sjnod.  n.  1.  2.  cl  3. 
«ConLGonst.lbfd. 

>  De  syood.  ibid. 
4  Stilp.  Sev.  hisL  cacr.  1  t-  n.  54. 
Solp.  Ser.  edil.  lloro.  p.  43^4. 


qu'ils  ne  subirent  pas  la  même  peine?  D'où 
vient  que  l'empereur  Constance  exerça  '  tant 
de  violeuceii  dansi  la  tieule  église  de  Toulouse  ? 
Il  est  done  très-vraiaemMable  que  lea  évéqnaa 
Catholiques  de  ce  concile,  à  la  réserve  d'Hilaira 
et  de  Khodanius,  intimidez ^par  la  faction  des 
Ârieus ,  succomberont  aux  pièges  de  ces  béré- 
tiques ,  et  «mrent ,  sans  abandonner  la  foi , 
pouvoir  condamner  aainlAthanase,  comnwen 
l'exigcoit  d'eux  :  rfuc  qnehpios-ans  d'enlr'enx 
reconnurent  leur  laule  dès  qu'ils  furent  de  re> 
tant  dana  ienrs  églises  et  à  l'abri  des  menaces 
do  Satnmin ,  et  se  séparèrent  de  nonvean  «  de 
la  communion  de  ce  faux  évéquc  qui  les  avoit 
engagez  dans  ce  piège  ;  mais  que  les  évéques 
de  la  Narbonnoise  et  des  autres  provinces  que 
saint  Hilaire  obmetdans  le  titre  de  aen  livw 
des  Syno<le3,  eumif  Ir  malheur  de  persister 
dans  leurs  premières  démarches  jusque^  apr»^s 
le  concile  de  Rimiui ,  qu'ils  recoonureni  peu  k 
pen  lenr  eofprise*,  et  rerinrent  par  iee  aeina 
de  Nùni  HiLiire.  t  Ain.<ii  tous  les  évéques  des 
Gaule»  se  trouvèrent  réunis  dans  la  même  foi 
après  le  cuucile  ^  de  Faris  tenu  l'an  900. 
on  861.  dano  leviel  Sitovnln  d'Arles  fnt  dé- 
posé. 


NOTE  XXXVUI. 
Swli  pHItatandVwpBtoibd'AiUMW; 

11  est  bors  de  donle  s  qne  l'an  979.  Aoaone 

et  son  fils  Uespere  exerfoient  la  préfecture  Jes 
Gaules.  La  dimculté  consiste  à  scavoir  de  quelle 
maaiere  ils  partageoient  i'exereke  de  cette 
charge. 

Nous  créions  pouvoir  l'apprendre  d'une  t  lot 
a<lressée  la  même  année  au  dernier,  au  sujet  de 
la  société  des  mariniers,  à  la  ûn  de  laquelle  il 
est  marqué  qu'elU  a  été  refuë  à  Consinniâw. 
M*^'  Godefroi  et  de  Tillemont  sont  en  peinn  de 
Iroin  r-r  d  nis  les  Griiilos  une  ville  de  ce  nom  et 
uue  société  de  mariniers  ;  ce  qui  leur  failcroire 
que  c'est  la  ville  de  Constantine  en  .4friqoe 

t  Hil.  eontr.  Constant  o.  tl. 

2  DeSjn.  n.  1. 

3  Sulp.  Sev.  ibid.  n.  S9. 

i  Uil.  fragm.  c.  11.  p.  1393.  ed  Cnnsi.  I.  ± 
n.  % 

i  Coiicil.  lom.  2.  |i  821. 

«  V  Till.  Noie  9.  sur  Graticn 

7  L.  1.  de  oavicular.  cod.  Theod. 
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doBlU  esl  fhll  mMitiMi  dans  c«tte  loi ,  et  que 

par  conséqaent  He<«perc  devoit  être  préfet 
d'iUlie  d'où  dépendoit  l'Afriqae  dans  le  teins 
qw  cette  mte  loi  f ot  doiuiée  ;  intis  cette  oon- 
Jeetere  est  ddtrvîte  par  Atuoee  même  *  qui 

awûrc  qu'Hespere  f^on  fiî'<  pnrtagcoit  alors  avec 
lui  la  préfecture  des  Gaules ,  et  ne  dit  rien  de 
celte  dttelte. 

Noue  iMmVDiM  appuyer  d'ailleurs  te  texte 
d'Au<nnc  par  celte  loi  ni<^nic ,  pui.*qnc  nous 
scavons  que  la  ville  d'Arles  portoit  le  nnm  fie 
GoMianUne  depuis  Tempereur  Constaulin  ^  et 
4|Qe  ce  titM  loi  eal  doond  du»  teconititaitioii  de 

i'pmprrcnr  Uanorfi  dr>  l'iB  '  poW  Ttliem- 
bléc  des  Sept  provinces. 

Quant  à  M'  de  Tilletuont  qfti  dit  qu'on  ne 
toMive  point  de  corps  de  mariniers  dans  les 
Gaules;  on  voit  le  contraire  dans  plusieurs  in- 
scriptions rapportées  par  Spon  et  dans  une  de 
(îruter  »  ou  il  ee^t  parlé  tlu  corps  des  mariniers 
du  BMbo  qni  é1«f  erenl  on  monomeat  en 
l'honoeai'  de  Trajan  :  Bespere  aiant  donc  recû 
cette  loi  l'an  h  r/>n«f;tn(inp  on  Arles,  il 
devoitSToir  aiors  l'adiuiottetratioa  dos  provinces 
voisines  de  celte  Tille ,  sdt  qo'll  fût  pi^fet  en 
titre  on  seulement  vicaire  dans  les  Cinq  pro- 
vinces des  Tianles  dont  nous  avoim  parlé. 
Il  pouvoit  partager  ainsi  avec  Ausoue  son  pere 
te  ptéTeetare  des  Gaoles. 

Pbur  ce  qui  est  de  celte d'Itelte,  il  pot  l'avoir 
exercée  l'année  suivante  380.  ou  môme  dès  la 
fin  de  l'an  379.  car  rien  n'oblige  do  difrercr, 
ainsi  que  rapréfendaM''deTillemont.  jusqu  au 
31.  de  Décembre  de  celte  déniera  année  le 
discours  d'Aosonc  à  l'empercar  Gratien ,  en 
actions  de  grâces  du  consulat  dont  il  l'avoit 
honoré;  discours  dans  lequel  cet  auteur  rapporte 
tes  diven  lionnears  que  eà  temOle  avoit  reçus, 
et  où  il  ne  dit  rirn  de  la  préfecture  d'Italie  et 
dont  il  anroit  dû  parler ,  si  son  fils  en  eût  été 
alors  revêtu.  Ausune  peut  en  effet  avoir  jiro- 
noiieA  eediseonrsftao  mois  de  Septembre  ou 
d'Octobre  de  l'an  379.  que  Gratteo  étoit  de 
retour  de  l'Illyrie  à  Trêves. 

1  Aus.  Grat.  act.  proconsul,  p,  701.  et  703. 
«y.  «mk  teSid.  p.  9l8.«t  tom.  1.  csndL  Gd. 

s  V.  Pr. 

<  Grul.  p.  1022  n  10. 
5  Lacarr.  de  pracf.  ymU  Gali,  p.  62.  et  71. 


l  L'HISTOIBE 

NOTE  XXXIX. 

-  Sur  U  sitiulioa  d'Ebr<magu$  liea  de  la  demeore  de 

S.  Pauliii. 

La  plùpart  de  ceux  qni  ont  écrit  sur  lu  vie  i 
de  S.  Panlin  ont  efù  que  le  lies  â^Bhrmmogm» 

où  il  fit  long-tc:n<:  son  séjour  et  dont  il  est 
parlé  dans  les  lettres  de  ce  saint  évôque  2  et 
dans  plusieurs  de  celles  d'Ausnne  étoit  le 
lieu  de  Bran  on  d'Embran  près  do  te  Garowie 
au-dessous  de  Blayc,  environ  à  six  tieuës  de 
Rnnrc;  da  côté  delà  Saintonge.  Ces  auteurs  con- 
vienneut  que  les  anciens  itinéraires  4  font  meii- 
lion  d'un  Eiremagut  entre  Toolonse  et  CarcM- 
sonne  ;  mais  ils  ne  sçauroient  se  persuader  qoo 
ce  fût  la  demeure  dp  S.  Paulin  :  voici  quelques 
^  réflexions  qui  pourroieul  peai-ètre  faire  croire 
te  ooDiraire. 

-  1*.  Soivapt  la  22*  épttre  s  d'Aosone ,  ce  SeK 

eneur  qui  denuMiroil  alors  à  Luaagnac  (Luca- 
tnacum )  lieu  situé ,  à  ce  qu'on  prétend     à  la 
gau^  de  la  Dordof  ne  aoprès  de  Lihonrne  et 
à  deux  lieuës  de  Bou idéaux,  manqnant  de 
grains  pour  faire  su l  -i ter  les  gens  de  sa  (crro, 
à  cause  de  la  mauvaise  récolle  ,  envoia  PLilua 
son  intendant  pour  en  acheter.  Celui-ci  alla 
faire  son  emplette  do  c6té  dn  Tarn  et  de  te 
Garonne  ,  Tamim  ci  Garumnampermeat  ;  après 
en  avoir  ramassé  une  certaine  quantité  ,  il  les 
fit  transporter  sur  de  petits  bateaux  des  en- 
droits oà  il  les  avoitaolietex  Jàsqn'à  Ebromagui, 
où  il  les  mit  en  dépôt  dans  les  greniers  que 
Paulin  avoit  dans  ce  lieu ,  en  attendant  une 
saison  favorable  pour  les  faire  voilurer  par  la 
rivière  josqo'i  Lofagnae.  Les  domestiqoes  de 
Paulin  impatiens  du  long  séjour  de  Philon  à 
Eùromagus .  nienaçoient  de  le  faire  déloger 
avec  ses  grains  dans  une  saison  incommode 
(Immaimri  ptrielifatur  txpelli  ) ,  ce  qoi  donna 
lieu  à  Ausune  d'écrire  à  Paulin  ponr  le  prier 
de  porraettre  h  ^on  intendant  de  demeurer  à 
Ebromagus  avec  .ses  provisions  tout  le  tenis 
dont  il  anroit  besoin,  jusqu'à  co  qu'il  pût  faire 
transporter  commottenent  oes  pains  à  La- 
gagnac 

t  J.  B.  le  Brun.  vit.  S.  Paulin,  o.  1.  -  ïiU.  sur  S. 
Paulin.  -  Vinci  et  8cal%.  te  Amen.  <ic. 
î  Paulin,  cp.  11.  n  11. 
3  Auson.  ep.  21.  22.  23. 
*  Ilioer.  Bufdeg.  •  Penling. 
&  Auson.  p.  668. 

6  V.  Scalig.  in;cpiit.  ai.  Anson.-Nol.  ta  BnKn. 

p.  30.  et  scq. 
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U  fêM  par  «OQi  vmims  de  dfiré  qa'il 
ne  faut  pas  chercher  aillears  la  sUvatioa  de 

VEbTfmagui  de  S.  Paulin  qa'enlrc  tes  deux 
rivières  de  Tarn  et  de  Garonne ,  et  que  par 
CMMéqnmit  ce  lieo  tt*wt  pas  difl)Bi«Bt  de  ««loi 
ét  mbmt  nom  dont  il  est  parlé  dans  les  anciens 
itinéraires,  situé  à  quatorze  milles  de  Carcas- 
soone  vers  Toolonae  et  à  pen  près  à  une  égale 
^UsIiBM  de  eei  deiuc  rivieiWi 

Ea  effet  YEbromagm  dM itinéraires  est  vrai*, 
semblablement  le  lieu  de  Bram  ()nns  Ip  !  -uira- 
gnais  et  l'ancien  diocèse  de  Toulouse,  filué  à 
dwx  Umilli  de  le  petite' rivière  de  Lan  qui  se 
jette  dint  la  Garonne  au-dessous  de  Ift  ville  de 
Tonloii*;c,  00  plùl(M  le  lieu  de  Vibramvers  la 
source  de  la  même  rivière  de  Lers  daos  le  pays 
de  I«amgaais.  ta  diataaoe  Marquée  dans  les 
itiaeraifw  convient  i  pen  pris  k  l*onelà  raalre 
de  CCS  endroits.  L'£^oniaj^t<«  de  S.  Paulin  se 
trouve  par  là  situé  auprès  d'une  rivière  ,  pou 
considérable  à  U  vérité,  mais  qui  se  jeUaut 
MenldteprèB  daasla  Garonaepent  avoir  servi  à 
transporter  sur  de  petites  barques  les  provisiens 
que  l  inlendant  d'Au^onr  avoil  faites. 

2«.  Il  paroU  par  la  mèoie  épitrc  d'Au5one 
qae  le  lien  d'JWresiagiis  devait  être  fort  éloigné 
de  Lugagnac ,  puisque  s'il  eût  été  aussi  voisin 
que  Blaye  Test  de  Libonrne,  Philon  n'eût  pas 
en  besoin  d'un  entrepét  et  d'un  tems  consido' 
raUe  ponr  faire  veitarer  ses  grains  «tans  ce  liea 
où  le  besoin  étoit|Mre«Mnt.  D'ailleurs  la  disette 
ne  fut  pas  sans  doute  particulière  àLosragoac, 
mais  commune  à  tous  les  environs  de  Bonr- 
deanx  aè  an  mUiVKirotnatjus  de  Pialln;  car 
nous  voions  qn'AnsoDc  lut  elilîgé  d'envoier 
acheter  dca  gcaina  dans  le  pefs  arraaé  par  le 
Tarn. 

9*.  Celaitear  daaa  aa  épUre  i  remercie 
Fnlini  qui  étoit  alors  à  fAroam^tM ,  de  loi 
avoir  fnvoi^  «ic  la  saumure  (WuriV?)  de  Bar- 
Mlonne  et  de  l'huile.  Or  il  est  bieu  plus  naturel 
que  ee  dernier  ait  envolé  ces  provisions  des  en- 
virons de  Carcassaane ,  pays  eft  aa  eemmenee 
à  voir  des  olivier?  que  dcï«  emlwftelinfBa  de  la 
Garonne  où  il  n  y  en  a  point. 

4".  Le  même  Ausone  i  dans  sa  24°  épUre ,  se 
plaiisaot  de  l'dkdgnaaient  de  saint  Paalia  qnl 
demeuroit  pour  lors  en  Espagne ,  convient  qu'il 
se  consoleroil  et  qu'il  le  reuarderoit  mémo 
comme  voisin ,  s'il  u'étuit  pan  plus  éioigué  de 
lai  qna  Saintes  Test  d*Agan,  Viauie  de  Nar- 

•  Auson.  p.  C61. 

2  ibkl.  p.  &m. 

3  Au5.  p.  684. 


bonne  el  Ailes  de  Tenlease;  ea  gai  marque  à 

peu  près  la  distance  de  l'iSdrOBMl^  des  itiné- 
raires jusqu'à  I.uuagnac. 

8».  Les  anciens  ne  nous  donnent  ancone 
eonaeissaaoe  d'an  EtrosM^  sitaé  v«ra  Boarg 
ou  Blaye.  Ils  font  seulement  mention  de  criai 
qui  étoit  nntrt!  Toulouse  et  Carcassonne  ;  nous 
scavons  d  ailleurs  que  S.^ Paulin  >  avoit  du  bien 
dn  côté  de  Narbonne ,  et  qu'il  y  reetteilleit  da 
vin  ;  ce  qui  fait  voir  que  cet  illustre  personnage 
n'«5toil  pas  étranger  à  l.i  Nnrhonnni^e. 

«o.  L'amitié  que  S.  Paulin  avoit  contractée 
avee  Salpiee  8ef ère  »  nens  fseraH  aae  noafella 
preuve  que  rfdroma^iu  où  demearait  le  pre- 
mier fitrohii  <tp"ï  iiinf^rnire-' ;  car  nous  sçavons 
que  Sulpice  faisoil  alors  sou  séjour  ^  i  Eluêione 
entre  Toaloose  et  Gaicassoone  :  or  selon  les 
itinéraires  le  liea  A*Eliuhnê  éloit  sitaé  à  neaf 
milles  A'Ebromaguê.  Il  est  très-vraisemblable 
que  l'amitié  de  ces  deux  personnages  Tut  cl* 
montée  par  le  voisinage  de  leurs  demeures. 
'  Teaies  ees  raisons  jeintes  easemMe  aaas  font 
croire  que  VEbromagus  où  S.  Paulin  a  fait  un 
long  séjour,  ùXoW.  celui  des  itinéraires.  Pour  ce 
qui  est  de  sa  patrie ,  on  sçait  seulement  qu'il 
éteitioriginairedeBonrdeaas  {Bfgfétgétàortmi^ 
dus);  et  il  n'est  pas  certain  ^  qu'il  ait  pris  nais- 
sance daTTî  rftff!  ville:  il  parolt  au  contraire 
qu'il  nàquit  a  Eùromagus  ;  car  ce  saint  regar- 
dait ee  liée  oomroe  son  jMlrlaiolMa  al  «a  ^r<f . 
U  l'appelle  ain.>,i  ^  dans  an  endroit  de  ses  ouvra- 
ges, d'où  on  i»e ut  conjecturer  que  sos  ancêtres 
s'éloient  d'abord  établis  dans  la  I^arbonuoisey 
d\»ft  les  diverses  charges  qu'ils  eieroerent  dans 
ranpire  les  attirèrent  à  Beardeaux.  Ao  reste 
nous  ne  sommes  pas  les  premiers  à  croire  que 
S.  l'aulin  nâquit  à  f^oma^ui.fSacchini  e  l'insi- 
naë  daas  la  via  de  ce  saint ,  et  Giselin  '  rassore 
dans  celle  de  Salpiee  Severe. 

On  petit  objecter  contre  noi  conjectui  es  sur  la 
iiiluation  du  lieu  d'£6roma^u<,  habité  par  saint 
Paulin,  qo'Ansone  dans  la  même  épltre  22. 
parlant  de  Philon  son  intendant  •  semble  dire 
qu'il  avoit  été  conduit  en  bateau  jusques  dans 
ce  lieu  même  sur  une  rivière  navigable ,  ad  ut' 
que  vectui  Ebromagum  tuam.  Or  la  rivière  de 
Lers  ne  Test  pas  vers  sa  soarce.  On  pent  rdpen- 

i  Paulin,  cp.  8.  a.  22. 

■i  V.  Noie  40, 

3  Uran.  de  ob.  Paulin,  p.  14A. 
4y.Bainet.ll.  JniB. 

s  Paulin,  ep.  11.  n.  14. 
6  Boil.  tom.  4.  Mail 
1  Gi»cUn.  p  10. 
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én  «pi»  le  vMûèvÊeku  êim  «él  (êéMU m  |  HNolifaMe »1Mlii  ii^nraH|M« ûA ■'aarimmieff 

"et  descrridrc  \:\  (laronne  ponr  l'aller  joindre 
après  élre  arrivé'  à  Ebromagux ,  si  ce  lieu  eût 
élé  fort  au«<let«âouâ  de  ce4to  ville,  aiosi  que  \fss 
«oBHnanUilMrt  de  ee  poMe  le  piéleadeat.  U 
parolt  enfln  i\iitEbromagus  ne  devait  pas  être 
situé  sur  la  Garonne ,  pui^i;tic  Paulin  ne  devoit 
s'embarquer  sur  ce  fleuve  pour  le  descendre  et 
aller  joindre  AoMiie ,  qu'après  Mre  arrivé  de  ee 
liée  dans  la  aulaon  de  aoe  frère. 


signifie  pis  prf^cisément  que  l'hilon  ait  abordé 
en  b.ite;iu  à  Ehnmngnjc  il  suffisait  que  U  ri-", 
viere  de  iiaronnc  u  eu  fùi  (las  éloignée. 

Il  fliot  amillar  eapeodaeliine  !«■  demlen  vera 
de  la  34*  épltre  d'Ausone  paroissent  contredire 
notre  système  sur  la  siloatÎM  de  VMbnmmfiu 
de  S.  Paulin  :  les  voici. 

Etqtundoi  i«(e  mtu  itnp<r  Ibc  nuntius  aarat  7 
Kcce  taiu  Paulllnus  adr<it ,  jam  niof^uida  linquit 
Oppîda  Iberoriim  ,  TarbcUiM  jam  (euetarta  , 
llebromagi  jam  iccla  sabit,  jam  fmdiafnlrw 
Vicina  ingreditur  ;  jam  hliiliif  iniaetwiiulo" 
JaiD({ue io  compcciu  e«t ,  cU. 

11  fiiot  abaarver  qoe  &  Pfenlia  éteU  alera  de  c6té 
de  fieragowe  en  a»  Catolegaa, 

^'unc  Ubi  1  iran»  Alpes  et  marmorcam  rciUM 


et  qu'Au«nnc  étoit  aux  environs  de  BourdeauK , 
cl ,  à  ce  qu  il  paroU,  dans  aoe  maison  de  cam- 
pagne aileée  dans  le  vignoble  de  eette  Tille* 

Me  3  jtiga  Bunligulir,  trinom''  fluininecAta 
Sieccruuui  lurbia  popularibua  :  uliaque  iut«r 
▼ilifwî  ncfceni  eoUea,  leiumqaa  eolmw 

Fbrraprî,  ttitn  prata  \irpntin,  lum  iicrou»an)bris 
Mobilibas,  cflebrique  frequca««ccle»ia  tico. 

Ce  pottle  4  fait  encore  entendre  dans  le  même 
nnvr.iL'f^  qu'alors  il  n'étoit  pas  éloigné  du  rivage 
de  la  Garonne. 

Occidui  ma  ri|«Tagi  ma  Pûmes  Indll 

Darcino   

Etqnod  UTrarnm,  coeliqac  ntendilur  Inter 


On  poarroit  donc  conclave  de  ces  vers  que 
yEhr(magut  de  S.  Paulin  ne  ppnf  avoir  été  «iitié 
dans  le  Toulousain  ,  puisqu'il  auroitdô  prendre 
la  route  de  Bigorro  s'il  avoit  voulu  se  rendre 
deCalalegne  danaee  lieu.  On  peot  répondre  qne 
le  chemin  de  Saragosse  au  Tonloii^.iin  cslcocore 
plus  court  par  le  Bigorre ,  qur  p.ir  If  Hoii<'<il!r>n. 
D'ailleuri»  en  suppoiiaul  qu'Ausonu  était  alors 

ans  eavironade  BoitrdeaQS ,  eeqni  est  tria-mi- 


*  Ausoo.  pb  680. 

■i  Ibid.  p.  6M. 
3  Ibid. 

iIbidp.6iM. 


NOTE  XL. 
Sur  la  (airfa  éa  Sulpica  S«v«f». 

I.  Teot  eeqee  nova  avona  de  eerlaia  teeidiaal 

la  patrie  de  Sulpice  Severe  ■  »  c'est  qu'il  éloit 
Aquitain.  Il  le  dit  Ini-même  dans  on  entlrnii  do 
ses  dialogues»  et  Gcnnade  a  l'assùre  de  même. 
U  «et  vrai  qne  nom  n'Ignoroot  pas  qoe  Scali- 
gar  Vossius  et  quelques  autres  ont  prétenda 
que  o<»  c<^lèbr<»  hi«torien  éloit d'Agen,  parce  que 
dans  un  endroit  ^  de  &on  histoire  s«>rée  il  ap- 
pelle 8.  Pharinde  évêqne  de  eette  ville,  notre 
Phœbade ,  noster  Fabadtm  :  mais  il  oeoa  aem 
aisé  d(;  détruire  celte  coniccturc  après  que  nous 
aurons  donné  la  véritable  notion  des  noms 
d*Jf«<falM  et  à'AqvUaim  selon  le  langage  des 
auteurs  du  iraieele. 

II.  Nous  avon^  dit  ailleurs  qtic  rnnricnno 
province  d'Aquitaine  faisoit  avec  l'ancienno 
Narbonnoise  ce  qu'on  appella ,  depuis  Gmslantin 
jeaqe'à  Honoré  »  les  eiNf  en  lea  aapc  pfxwûieei 
des  Gaules,  et  qu'on  leur  donnoit  indifférera- 
ment  ce  nom  ou  celui  d'Aquitaine.  On  divi«o!t 
en  effet  dans  le  iv.  siècle  toutes  les  Gautcs  en 
dans  partiea,  dont  la  première  eenaarvoil  le 
nom  de  Gaules  proprement  dites,  et  l'autre  por- 
toit  le  nom  gênerai  d'Aquitaine  Sulpice  Severe 
lui-même  nous  en  fournit  une  preuve,  lorsqu'en 
partant  des  évéqeea  de  eeneile  de  Riaiiini ,  il 
s'exprime  en  ces  termes  :  Std^id  nostrUt^ 
est  Aquitanit,  Gallit  et  Brîtannis  indecena  rt» 
ium ,  etc.  Et  lorsque  dans  ses  dialogues,  il  oppose 
lea  Gaelois  anx  Aqnilaina  ;  Aanlnm  rOâUtm 
in  ter  Aquitanot,  etc.  On  veît  la  BBêne  diatine* 
tien  daoal'épttrede  l'esperenr  entyranUanine 

«  Sntf.  Scv.  dinl.  t.  n.  20. 

%  Gcuuad.  in  &cripl.  Ecci.  c.  19. 

t  SeaHg.  In  Aommi.  pL  W.  YtM,  hhl.  Lai.  l%cV. 

i  Siilp  :«rv.  !(ae.  bbl.  1. 8.  a  M. 

i  Ibid.  o.  06. 

s  Oial.  1.  n.  M. 
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à  Valentiiiien  U.  Hae  Fide  <  gloriantur  Gallia , 
ÀfuUama,  onmw  ete.  II'  de  Valois 

rapporte  ^  plusieort  «ntfos  praoTes  do  eetlo 

distinclion. 

Ul.  Ccllu  parlie  des  Gaules  qu'on  appeloil 
alors  ilfiilfaCM»  ne  eompraiioit  pas  seulemeiit 
l'aitcienne  province  de  ce  eom,  mais  encore 
loule  l'ancienne  Narbonnoise.  Ctî.«t  rp  qui  pa- 
rott  certain  par  le  téotoigoage  d'Aniniiea  Mar- 
eellin  *  aalear  âû  tenu  »  lequel  faisant  l^éamné- 
ratloa  des  previoees  qui  de  ses  tems  éleieiU 

comprises  d.in-;  les  Cinles ,  se  ^ert  de  re« 
ternies  :  At  nunc  numerantur  proiinciœ  per 
amàUum  Cialliarum  i$cunda  (fermama,  elc, 
«*esl4Hllre  que  les  Gaales  propienrant  dites 
comprenoient  les  huit  provinces  suivantes,  sçt-* 
voir  lesitt  ti\  f'<ermaniques,  les  deux  Belgiqoes , 
la  Sequanoise,  les  Alpes  Grecques  et  les  deux 
LyoDoolges  :  ces  denx  dernières  n'éloleol  pas 
encore  alors  subdivisées.  Cet  auteur  ajoù te  a|tfès 
l'i'rjuniéralion  de  ces  huit  provirn-es  :  H<f  jrro- 
pinciœ  tunt  urôeaque  tpUndida  Galliarum.  Il 
entre  ensuite  dans  le  détail  des  provinces  com- 
prises sous  le  nom  gênerai  d'Aqailaine.  ets*es- 

prime  ain.si  :  In  Aquifania  quœ  Pi/vcnasos  montes 
et  eam  partrin  speclat  Oceani ,  r(r.  jirima  pro~ 
vincia  est  ^iquilanica ,  ampiiluUinc  urùium 
aêmoiim  eulfs;  mitUrii  ûUù  muUiÊt  Bwréi- 
gala  sf  Ârverni  exeellunt.  Novempopaloê  Âmei 
eommendant  et  Vasatee.  In  Nnràonenxi  Flma 
«I  ^urôoHa  ef  Toiosa  principulum  urbium  le~ 
nnU,  FifèmiffMi»  eMtaum  emÊtUlat  âteen  étui* 
uurmm ,  elfe.  On  voit  par  là  qa^Aamlen  Marcellin 
mr-t  nu  nombre  des  provinces  connuës  sous  le 
nom  gênerai  d'Aquitaine,  1°.  la  province  de  ce 
nom  qui  u'éloil  pas  encore  séparée  en  deux.  2«.  la 
Novempopolanie»  3^  la  Marbonnelse  qel  n*éleil 
pas  encore  distinguée  en  première  et  seconde  > 
4°.  la  Viennoise ,  ô".  les  Alpes  Maritimes  c'c^l- 
à-dire  les  cinq  provinces  dont  nous  avons  déjà 
parlé  aillenrs. 

Sextus  Rurus  ^  le  même  plan  dans  la  des* 
criptiori  faildes  provinces  des  Gaules.  Sunt 
Gallia ,  dil-il ,  eum  Àquilania  «t  Britannù 
prtmneiœ  xvu.  etc  11  déerll  ces  provinces  en 
conunençaot  an  levant  par  les  Alpes  Maritimes  : 
il  continué  par  la  Viennoise ,  la  NarboTincisc  , 
la  Novempopulaaie  elles  denx  Aquitaines;  ce 

A  CoocU.  tom.  2.  p.  1031. 
9  Yaks.  Dot  Gall.  p.  S. 

a  Aautt.  Virodi.  1. 18.  Usl.  p.  IM.  T.  not.  Talci 
ibid. 

4  V.  Lacarr.  prxf.  pr»t.  Gall.  p.  20.  ei  21 
»8eBl.Bttr.iiil»ieviar. 


qui  formoit  l'Aquitaine  prise  en  gênerai.  Cet 
antonr  vealaitf  parler  ensoite  des  previoees  des 

Gaules  proprement  dites  ,  recommence  sa  des* 
criplion  au  levant  par  les  Alpes  Grecques,  et 
continue  par  la  Sequanoi^ ,  les  deux  Germani- 
ques, les  denx  Belgiques  et  les  denx  Lyennoi* 
ses.  Soaepieao  1  divise  également  les  Gaules  en 
Ganle  proprement  dite  et  en  Aquitaine,  lnr«qa'il 
parle  du  tyran  Constantin  qui  s'empara  de  toutes 
ces  previnees.  lleat  deae  certain  qae  dans  le  iv. 
siècle  on  compreneit  la  NariMNineise  dans  l'Aqui- 
taine prise  en  gênerai ,  et  que  celle-ci  n'éloit 
antre  rho<îe  i  que  ce  qu'on  appella  alors  les 
Cinqt  cl  qu'on  appella  ensuite  les  S^t  pro- 

On  peut  encore  prouver  qu'au  iv.  siècle  la  Nar- 
bonnoise faisoit  partie  de  ce  qu'un  appclloit 
Aquitaine  en  gênerai ,  par  Sulpice  Severe  qui 
dans  sen  premier  dlalogae  3  met  ces  paroles 
dans  la  bouche  d'un  interlocuteur.  Sed  dwm 
cogito  me  hominem  Gallum  inftr  Aquitanos 
verùa  facturumt  vereor  wt  offendal  vesira*  tit- 
nràanai  ûwrtê  êtrmo  nuHeiùr.  Dans  le 
terne  de  ce  diatogne»  te  Narbonnoise  étoit  com- 
prise ou  dans  ce  qu'on  appclloit  les  Gaules 
proprement  dites,  ou  dans  TAquilaine  prise 
en  (gênerai,  puisque  comme  noui«  l'avons  déjà 
montré,  on  ne  eonneissoit  pas  alors  d'antre 
division  générale  des  Gaules  :  mais  si  elle  étoit 
comprise  dans  les  (ianlcs  proprement  dites  ,  le 
Gaulois  ioterlocoteur  n'auroit  pas  dù  mettre , 
comme  il  fait ,  la  polilesse  des  Aqnltelns  bean- 
coop  au-dessus  de  celle  des  autres  peuples  des 
Gaules ,  puisque  «wiv:^nt  le  f^^moignagede  Pline, 
il  n'y  avoit  point  do  province  plus  polie  dans 
cette  partie  de  l'empire,  soit  pour  les  mosnis, 
aeit  pour  le  lanfag»,  qoe  la  Narfaeanoisef  et 
qu'an  rapport  du  même  *  auteur,  OttdiNMilljpld" 
tôl  l'appeller  l'îlalie  même  qu'une  prorinee. 

IV.  11  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  d'établir^ 
que SoIplM Severe  se  disant  Aquitain  ,11  nedoH 
pas  penreela  avoir  été  plùtôt  natif  de  l'Aquitaina 
propre  que  tle  la  Narbonnoise  ou  de  quelqn'ime 
des  Cinq  provinces  :  mais  noas  avons  d'ailleurs 
des  rai&ons  très-forles  pour  croire  qu'il  étoit  né 
dans  te  Narbomunse  etè  Toalonse  même,  en  da 
moins  aux  environs  de  celte  ville. 

Noos  ne  connoissons  en  effet  que  trois  endroits 
où  ce  célèbre  personnage  ait  fait  sa  demeure , 
et  ces  endroits  sent  leos  trois  silaes  dans  i'éten- 

1  Sozom.  but.  1. 9.0. 11. 

2  V.  Noie  34. 

3Sulp.  Sev.  dial.  l.n.20 
«PKB.I.8.n.8. 
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doë  dé  Ift  Narbonnoise  ;  sçavoir  Eluricne,  Toa- 
kNiM  et  Prinitiliac.  Nos  pins  habiles  eritiqnes  ■ 

convimnenl  qoe  prcmior  c^t  ïe  mfrnie  que 
celui  qui  est  marqué  dans  le»  anciens  itinéraires 
entre  Toulouse  et  Caroassonnc ,  et  qu'on  croit 
être  anjrard*hai  le  village  de  Les  dans  le  Lan- 
ragaisct  (!im>^  le  romt<'  rarni.'iiiia;.  Sulpicc  y 
faisoit  «on  st^joDr  -  ,  lorsqu'on  et  vn  ;v.»i.  il 
dépéfha  à  S.  Paulin,  qui  se  trouvoit  alors  à 
Bnwlonne,  an  de  sesdomestiqaes,  lequel  arriva 
en  huit  jours  dnns  rctte  ville.  C'est  en  eSél  sa 
vérit.tl)le  (li<lancp  3  iVElusione. 

Sulpice  *  Scvere  étoit  établi  à  Toulouse  avec 
ta  temllle .  el  y  avolt  nne  malsen  Tan  397.  dans 
le  tems  de  la  ninrt  de  S.  Martin ,  comme  on  vi^t 
par  une  lettre  qu'il  ('■crivit  alors  à  !:a  mcrc  ,  où 
n  paroit  même  qu'il  appelle  cette  ville  sa  patrie  : 
Bgoenhn  TolotmporitWt  fn  Tmeriêeonftituta; 
€t  (am  longe  à  jmtria  ,  fib'o  inquiétante  divulsa. 

Qu.mt  il  Primuliac,  oi^  il  Ht  un  pins  long 
séjour,  et  où  il  étoil  eu  ^  403.  on  »  convient  que 
ce  lien  élolt  dans  la  Narbonnoise.  Noos  croirions 
volontiers  qu'il  éloit  sîtnédans  leMinervois  ou 
le  didf  i'-p  i\c  Nnrlionne  ,  sur  los  frontière^  de 
celui  de  Carcui-sunno  >erii  le^^  muntasncs  de  Can- 
nes; car  1*.  ce  pays,  solitaire  et  hors  du  com- 
merce, étoit  fort  propre  à  la  eonstroctlon  dn 
monastère  que  Sulpire  fMf:::  h  rriiiiuliao  .  et 
oA  il  mena  iong-tt>iiis  une  vie  retirée.  2^^.  On 
convient  i  que  ce  saint  personnage  dcncura  à 
Tonlottse  en  anx  environs  jnsqnes  vers  l*an  407. 
et  cette  ville  n'e-i  pa'^  forf  éloignée  dn  Miner- 
vois.  3".  (]e  pays  est  encore  moins  éloiené  (\'EIh- 
sione  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui  étoit 
nne  antre  terre  de  Snlplce.  4".  H  paroi  t  que  ce 
eétëbrc  historien  éloit  à  Primuliac  en  395.  lors- 
que S.  Prinlin  le  pria  «  de  lai  envoler  le  vin 
vieux  qu  il  avuit  laissé  à  Narbonnc  :  or  suivant 
la  sitoatlen  qne  noas  donnons  à  ce  lien ,  il  étoit 
à  portée  de  cette  ville.  Nena  apporterons  pins 
bas  de  nouvelles  raj«ons  qui  iirn).?  fnn»  rmire 
que  Primuliac  étoit  situé  dans  le  diocèse  de 
fifarbonne» 

V.  Snipice  aient  done  fait  sa  résidence  dans 

I  Valo».  not.  Gall.  p.  188.  -  Sirm,  nol.  in.  Sid.  p.  123. 
-  Till  Mir  S  Paulio.  -  Le  Brun  vil.  fi.  Paulin,  e.  14. 
p.  26.  et  not.  p.  28. 

1  Psulitt.  ep.  1.  ol.  0.  p.  7. 

3  V.  Till.  art.  3.  MirSul|k  Sev.  tom.  11  bbt.  ccd. 

«  Sulp.  ep.  31. 

»  Paulin,  cp.  31.  ol.  il.  cl  32.  ol.  12. 
<  Till.  ibid. 

'  Till-  ibitl. 

*  l*«uUn.  ep.  S.  ol.  2.  p  30. 


tai  NariMnnioise  an  moins  jasqtt*à1'!in46B.  qni 
éloit  la  81*  de  son  âge ,  cl  n'y  aiani  aocane 

preuve  qu'il  ait  jamais  demenré  dan.<4  r.\qui- 
taine  proprement  dite,  il  paroll  beaucoup  plus 
naturel  de  le  faire  natif  de  la  première  qae  de 
la  dernière  de  ces  provinces. 

D'ailleurs  la  conjeclore  de  Scaligor  ef  dr  Vo.s- 
siu'^  touchant  la  patrie  de  cet  historien  se  dé- 
truit d'elle-même  :  car  si  Sulpice  s'est  servi  du 
terme  de  noster  en  parlant  de 'S.  PiMBbad« 
d'Agen ,  c'est  scalcment  parce  qu'il  étotl  d'Aqoi» 
taine  comme  loi ,  et  par  opposition  à  «taint  Ser- 
vais deTongres  qui  étoit  Gaolois,  c'e8t-à-<iire  des 
Ganles  proprement  dites,  comme  en  virtt  parce 
passnsc  Conttantisiimutqne  >  inter  eoihùbtèotmr 
notfcr  Ftrhadiu  f .  ri  Srrvattus  Tungrorum  epU- 
eopus.  C'est  dans  le, même  sens  qae  Sulpice  ap- 
pclle«<wlr<!esévéqoes  eatholiqoeset  lesévéqucs 
des  Gaules  en  gênerai ,  en  les  opposant  an  évé- 
ques  .\riens  ou  à  ceux  des  provinces  étrangères. 

Si  le  terme  notler  dont  se  sert  Sulpice,  devoit 
décider  de  sa  patrie ,  il  fendrait  le  dire  natif  dv 
diocèse  dont  Gavidius  étoit  évéqoOp  plftlAtqne 
de  I  I  ville  d'.\gen  ,  puisqu'il  îippelle  re  dernier 
son  évéque,  ce  qu'il  ne  dit  pas  de  S.  Phœbade. 
JGfoe  s^l,  dit-il  * ,  GmâÛivm,  lanawroi  nosnov 
^wui  oHnetmU9m  re ferre  «olf fim  andlel.  Or  il 
pnroU  certain  par  la  fruité  du  discours  le 
môme  Gavidius  assista  au  concile  de  Himini 
tenu  à  la  fin  do  l'année  350.  et  qae  par  consé- 
qnent  il  ne  poovolt  pas  être  évèqne  d'Agen^ 
puisque  celte  année  '  et  les  suivantes  S.  Ph(iv 
bade  remplissoit  le  siège  épiscopal  de  cette  ville. 
D'ailleurs  ce  8iege  se  trouve  occupé  jusqu'après 
le  tems  que  Snlplce  écrivit  son  histoire  sacrée. 
Scaliger  s  cmhara'îsé  de  ce  passage  prétend  sans 
aucune  autorité  que  Pbœbade  et  Gavidius  ne 
sont  qu'une  même  personne  :  mais  il  est  évident  s 
qae  eesottt  deux  évAqnesdIfferens,  tons  les  denx 
cependant  Aquitains ,  sntvant  la  notion  qo'oi» 
donnoit  alors  à  ce  terme. 

VI.  Gavidius  qui  a  été  sans  doate  évêqne dio- 
césain de  Sulpice  n'a  donc  pas  eceapé  le  sfege 
épiscopal  d*AgeD.  Il  tt*a  pas  été  non  pins  évèque 
de  Perigucux  ,  comme  quelques-uns  l'ont  pré- 
tendu. £n  eiïet  Paterne  évéque  Arien  remplit  ce 
dernier  siège  jusqu'à  Fan  962.  qo*U  ftoldépeaé, 
etceladans  liç  même  tems  qneGtvidina  M\  émè. 

1  .<?ulp.  hist.l  1  n.  ."{S 

2  Ibid.  et  n.  96.  89.  etc. 

3  Ibid.  n.  56. 

<  Gall.  Cbrbt.  nov.  cd.  tom.  %  p.  80.  M.  897. 

î  ?<i\\\:'  iti  Vuwn.  p.  6B5. 

•  V.  V  liorn.  iu  Sulp.  Sev.  p.  «3. 
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que.  ÂiMsiles  derniers  éditeurs  du  Oaliia  Chrit' 
Hema  »  B'aDt|Nis  eomprls  GivMiiis  daiM  le  mI»- 

logne  des  évôques  de  Perigueux.  Il  faut  donc 
qu'il  ait  occupé  qnpiqu'aulrf  :  p»  nou'*  n'en 
troQYODS  point  qui  lui  couvieuae  mieux  que 
wfai  de  Narbonne  on  eelol  de  Toalooie. 

Nous  n'avons  rien  sur  les  évèqnesde  ces  deux 
Tilles  dan«i  le  (oins  du  concile  de  Biinini  auquel 
Gavidius  assista.  Pour  ce  qui  e»t  de  Narbonne 
il  B*y  a  aueene  diflkulté  >  puisque  parmi  les  an- 
ciens évéqœa  de  eetle  ville  nooa  n'en  ooniief  s> 
sons  aucnn  rnlro  S.  Paul  qui  fut  le  premier  de 
tous  et  Hilaire  qui  vivoit  au  commeiiceffleol  du 
V.  siècle. 

A  l'égard  de  Toeleue ,  Gavidiua  petvoil  aiifel 

en  être  évéqoe  dans  le  lems  de  la  tenuë  du 
concile  de  Rimini;  car  Rhodaniii*?  qui  Tut  exilé 
l'an  356.  au  concile  de  Bexiers  ,  mourut  bientôt 
a|»rèadtns  la  Phrygie  ;  et  quoique  lem  igno- 
rions 5  i'ëpaqee  eerteinede  aannrt,  les  plus 

hrThilf:  rrit(f]t!P»;  ^  ronvifnnrnl  cependant  qu'il 
éloit  déjà  décédé  en  pui>que  dans  Tordre 
gênerai  qui  fut  donné  de  convoquer  au  concile 
de  Seleoeto  teoa  Im  évèqees  et  eeet  nême  qui 
<?toirnt  exilez,  il  n'est  fait  aucune  mention  de 
lui.  Son  ég!i'«o  étant  donc  vacante  dès  l'an  3^8. 
elle  peut  avoir  été  remplie  en  3d9.  par  Gavidius 
^qI  en  ee  eas'là  lui  aura  aueeedé  immédiafe» 
ment  ;  car  le  concile  de  Rimini  ne  fut  teno  qu'à 
la  fin  de  cette  dernière  ??nn«^e 

Nous  créions  néanmoins  qu'il  est  plus  proba- 
ble que  Garidf  os  éloit  éréque  de  Narbonne  ;  car 
eentme  nous  l'avons  dit ,  aeos  ne  traovoits  rien 
snr  les  éféqoes  de  cette  ville  pendant  tout  le 
iT.  siècle,  et  il  n'est  pas  toul-à-fait  certain  que 
Kboilanius  fût  mort  t  an  Mais  quand  ce- 
tai-ei  serait  déoedé  eelle  mèmeannée,  S.  Sftriua 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  iv.  siècle,  peut  avoir 
été  son  succe^^seur  t  immédiat.  Il  est  d'ailleurs 
plus  vraisemblable  qu'une  métropole  aussi  con- 
sidérable que  eelle  de  Narboniie  ait  envolé  son 
ëvt^quc  an  cooclle  de  Rimini  en  la  peraonnede 
Gavidius. 

VII.  Ce  que  nous  avons  dcjù  dit  de  la  situa- 
tion de  Primulîac  peut  confirmer  nos  conjectu- 
res tonehani  le  siège  de  Gevldias;  car  il  est  trèe- 

probable ,  comme  iiou«i  l'avons  observé ,  que  ce 
lieu  étoit  situé  dans  le  diocèse  de  Narbonne; 
aiosi  c'est  avec  raison  que  Sulpice  peut  avoir 
appelé  Gavidius  son  évèque. 

i  Gall.  Chr.  ibid.  p.  1448.  et  sa^q. 

9  8olp.  8er.ucr.bbtl  S.  a.  n. 
3  Till.  ton.  T.  Ust.  ceci,     4iMK  •  Hiit  vit  nov. 
rdil.  n.  icii. 

I  Till.  »ur.  S.  EiLU|N.>ri>.  luai.  10  h'uL  ceci. 
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Salpice  bâtit  dans  ce  lieu  doux  églises,  sai- 
vanl  le  témoignage  de  8.  PenUn  i ,  qui  Inl  éorU 

vant  en  402.  lui  marque  ^  qu'il  lui  renvoioit  de 
Noie  dans  la  NarlM>nnni'.e  Victor  «ti«;ri[»}e  do 
S.  Martin  qu'il  luiavoitdeja  envoie  auparavant; 
et  qui  avoit  rencontré  alon  Peslburaien  dans  le 
même  pays»  De  Narbonenti ,  ubi  fratri  PortAn- 
miano  nrntTTprat ,  remissus  ad  te ,  lutne  à  U  il»* 
rum  profeciu*  est ,  etc.  Postiiumien  s'embarqua 
dans  le  même  tems  A  Narbonne  pour  l'Orient, 
et  prit  eongé  de  Sulpice  ou  dans  cette  ville  s  en 
du  moins  aux  environ*.  Hinc  >  abiem  raledixf 
uài  Narbona  navim  sntviniu*.  Ton\  cp!»  protivo 
que  Primnliac  où  Sulpice  dcmcuruil  aiur»,  n  é- 
toit  pasélolgoéde  Narbonne. 

Nous  sçavons  d'ailleurs  qu'en  409.  Postho- 
mien  étant  en  Egypte  et  souhaitant  de  voir  Sul- 
pice» prit  dans  cette  vue  la  route  de  Narbonne. 
JViieiin  »  Utte  onamrfaei  offendi  qtio  eum  mct^ 
cibut  NoHanam  pHÊiU  ÊoiÊmn  jMirafaI  nt 

nihil  eunelatiU  navim  ton ^reniî'-rrm  ,  trirr^hno 
die  Massiliam  adpultuit  inde  hue  decimo  pcr- 
venerim,  adto  jtrotpera  navigalio  pia  adftUt 
eolimlefit  «le.  Il  semble  suivant  ce  passage  qne 
Poslhumicn  ne  Tut  par  mer  que  depuis  l'Ei^ypto 
jusqu'à  Marseille,  qu'il  rel  irhn  ;iu  port  de  celte 
ville,  au  lieu  de  deitarquer  a  .\ai bonne  cuiume 
il  avait  projeltét  et  qu'il  0t  le  reste  du  cbemio 
par  terre  jusqu'à  Primuliac.  Or  il  parolt  que 
Poslhumien  faisoit  ses  voiascs  à  pied;  et  si  ce 
lieu  eut  été  situé  dans  i'Agenois,  lePerigord  ou 
La  Bigurrc  ,  comme  on  le  prétend»  il  loi  aurait 
fallu  pins  de  dix  jours  pour  y  arriver  de  Mar« 
seille.  Si  on  veut  no  contraire  que  l'n-lhumicn 
ait  déharqué  à  Narbonne  ,  il  faut  éi^alemeiit  que 
Primuliac  ne  fût  pai>  éloigné  de  celle  ville  ou  du 
la  côte  de  la  Méditerrannée,  puisque  dans  ce 
sens  il  donne  à  entendre  qu'il  arriva  par  mer, 
le  dixième  jour,  de  Marseille  au  lieu  où  éloit 
Sulpice.  indc  hue  deamo  pervenerim.  De  luulea 
ces  autorités  nous  créions  pouvoir  conclure  que 
la  patrie  de  Sulpice  Severe  était  ou  la  ville  de 

Toulouse,  coniMie  l'i  rrA  <"<  Gi>;p!in  ;nilpor  de  .sa 
vie,  ou  du  moins  l'naiuliac  ou  quelqu 'autre 
lieu  de  la  Narbonooise  première. 

Vill.  Nos  pins  babiles  critiques  '  ce^iectwent 
queee  saint  personnage  ptofeesa  la  vie  monea» 

I  Paulin,  ep.  31.  et  32. 

3  Ep  18.  ol.  9.  p.  m. 

ST.  le  Brun  vH.  8.  Paulin,  e.  40. 

4  s-lp.  Scv.  fiai.  1.  n.  1. 

5  .«înf[»  thfd  n.  i. 

«>  (iiscl.  î»ulp.  vil.  p  10. 

î  V.  THL  mrS.  Sul|>kc.  art  3. 
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tique  i  Frinfiiliaei  il  y  flt  Mllr  (m  «ffirt  tm  mo- 

iiastrrc.  Tri  protfsJnnl  «  moderne  nie  h;irJi- 
iiicni  qu'il  .lit  cmbra.ssë  celle  profession;  mais 
il  n'en  «iuuiie  U'aulre  raiiWQ,  fciuuu  qu'il  e&t 
IMCMiadé  qu'ira  a  motln  ptr  là  filre  Itaonear  à 
l'état  monasliqae ,  et  qu'on  a  conrundu  cethis» 
toricn  avec  Sulpict-  Scvcre  qui  après  avoir  été 
al»bé ,  tievinl  archevêque  tlo  Bourges  au  vu.  aie- 
de.  11  MMt  BafBt  de  «cevoir  q«e  le  fweinier  fit 
8on  séjour  plus  ordinaire  à  Primuliac,  qu'il  y 
fonda  un  monastère,  et  qu'il  mena  une  vie  re- 
tiré el  (rès-chréiienne ,  ce  qu'on  ne  sçauroii 
■ter*  peur  nom  faire  croire  la  eoiycotiire  def 
Calhftliqeei  biwi  Ibndée. 


NOTE  XI.I. 

Eo quel  eodroitilM  Gaules  VîgiUiict*  liivul^â  let erreur». 

Vitîiîjince  après  avoir  qtiill<^  S.  Jérôme  dans 
la  i'alesUne,  se  relira  dans  les  Gaules  où  il  re> 
peadil  le  veain  de  ses  enenrt.  Awen  eetenr 
■e  nerqee  précisément  dans  qnei  endroit  en 
particulier  il  les  divulca  r  nniis  ayons  lien  de 
croire  que  ce  fut  aux  environs  de  TcMilonse, 
poor  let  ratteee  «livaiiles. 

1  °.  On  convient  que  cet  liéritique  dtolt  natir  ^ 
du  CommingCH  qui  étoît  limitrophe  du  Toulou- 
sain. Or  après  avoir  quitté  la  Palestine  il 
retira  dans  son  pays  et  vers  les  Pyrénées  où 
il  tieha  de  décrier  S.  Jérôme  tant  par  eec  di»- 
conrs  que  par  i^es  écrits ,  dan^^  lesquels  il  répan- 
dit >  ses  erreurs.  Noussçavons  (i  ailleurs  qu'il 
avoit  été  domestique  (  Vernacuius  ;  de  Suipiee 
Severe  qui  haUtcit  alert  anx  enviroee  de  Ton- 
loose,  et  qui  le  retint  encore  auprès  de  lui  à 
son  retour  de  la  &  Palestine.  Comme  cet  héréti- 
que dont  il  igooroit  les  erreurs,  avoit  été  depuis 
ordonné  prêtre ,  li  Ini  dôme  de  l^mpiei  auprès 
de  M  demeure ,  et  par  eencéqueat  an  voiiliiBge 
de  la  même  ville. 

2".  Saint  Jérôme  se  plaint  dans  une  «  lettre 
qa*il  éeriTit  au  cemiDeneenent  de  Fan  401.  de 
ce  qn'un  saint  évéqne  ne  veillott  paccnr  les  er- 
reurs de  Vigilance,  âp  retour  dans  les 
Gaules,  desservoit  une  église  dan»  le  diocèse 
de  ce  prélat  Ulror  «oarfum  epiteopum  in  ay  ut 

t  Basnage  In «ii.fi.  Md.tOM.l.ed.GiliiLinlU. 

p.  633. 

3  V.  Hier,  in  Yigii.  lom.  4.  nov.  ed. 
S  Uier.  ep.  30*  «1. 78. 

*  Paulin,  t'p  Jî  i>î.  i, 

i  V.  Till.  art.  78.  sur  S.  Jer. 

*  Hier.  ep.  37.  ol.  83. 


jNNnorJUn  mm  pmêiftêr  dïeilur ,  e^miêtcnt  en 
Tori  fjus,  rfr.  fct  nnt!roit  re'^nrde  vraisembla- 
hlemenl  saint  L&upcrc  éviiquede  Toulouse  qui 
écrivit  eu  effet  vers  U  fin  de  l'an  404.  au  pape 
•aint  innocent  ponr  le  eonanller  aor  la  centi- 
neucc  des  prêtres ,  qui  étoil  une  des  erreurs  de 
Vigilance ,  et  sur  d'aulrcs  [winls  do  disciplin»», 
sans  doute  à  l'occasion  de  cet  hérétique.  Ce 
oaint  pontife  lui  répondit  an  connieMeMiU 
de  l'an  409.  Ainsi  le  saint  éfèqne  de  Toelooae 
P<'()i  avoir  toléré  Vigilance  dans  ses  comroen- 
ceiueuft  jusqu'à  ce  que  voiant  le  progrès  de  sea 
erreun  et  MuUile  aax  reprocliea  de  8.  lerAne , 
Il  crut  être  obligé  de  rémedier  au  mal  et  de 
consulter  le  S.  Siège ,  pour  le  Taire  avec  plus 
d'autorité.  Le  sens  de  la  lettre  de  S.  JerônM 
regarde  d'antant  pina  saint  Bxupere ,  que  en 
s.  docteur  nous  apprend  ailleurs  que  Vifllineo 
demeuroit  alors  au  pied  '  dtê  Pyrenéei  pro- 
càe  l'Espagne,  ce  qui  convient  au  diecèae  de 
Ibnlonse  qui  comprenoit  dans  ee  tcass-là  le 
pays  de  Fois  qui  confinait  avec  le  diocèse  d'Ur* 
gel  et  d'Espagne. 

3».  Kipaire  et  Didier  2 ,  deux  curez  qui  don- 
nèrent occasion  i  S.  Jeréme  d'écrire  contre 
Vigilance»  avoienl  leurs  églises  an  voiainagn 
de  la  demetirp  de  cet  hérétique.  Or  leur?  parois- 
ses dévoient  être  dans  le  diocèse  de  louloui^c 
uu  aux  environs  de  cette  ville,  puii^qu'ils  char- 
gèrent Sisinnins  moine  de  ee  diocèse  >  qne  saint 
Ëxupere  envoîoit  à  S.  Jcrdme ,  de  remettre  à 
ce  saint  docteur  les  ouvrages  de  Vii^ilance.  D'ail- 
leurs S.  Jerème  ^  dans  sa  lettre  à  Minerve  et 
à  Aleiandre  meineo  de  Tonlonse  témoigne  qw 
Sisinnius  lui  avoit  apporté  plusieurs  questions 
A  résoudre  de  la  part  des  rrf>res  et  des  sœurs 
de  ce  pays.  MuUat  saneiorum  fratrum  «t  toro- 
rwm  dê  «SI ir»  jprooAme  «d  mê  dsinlil  gnasife» 
ne$  ;  ce  qui  doit  s'entendre  aaos  dénie  delUpaira 
et  de  DtdiiT. 

U  e^t  vrai  qu'un  manuscrit  de  Quni  «  qua- 
lifie Elpaire  prêtre  de  l'église  de  Tarragane , 
ee  qui  n'est  appuyé  d'aucun  autre  monument. 
Mais  supposé  la  vf^rilé  de  celte  Inron  ,  il  «era 
toujours  vrai  que  Vigilance  étant  pour  lor^dan» 
les  Ganlec ,  comme  l'assAre  »  8.  Jerème ,  âimr- 
Sri  Gàttkunm  tetluku  ;  Gallimmrmaeulum  ha$- 
im  snsliiisnl,*  etBipiinélaiil  «eliin  de  Vlgfc- 

<  Hier.inVigiL 
a  Ibid. 

s  Bier.  «p.  ad  Miner,  et  Ala.  icm.  4.  nor.  cd. 

p.  410. 
♦  Uier.  cp.  37. 
Adv.  Vigil. 
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thu^pmiwetaê  mu  in  viemiai$(iu*  geribunt 
este  macuialaf ,  cet  h^r<^tique  aora  répanda  son 
veoin  daos  le  diocèse  de  Toulouse  qui  oonfluoit 
«lor»  avee  la  Calalogoe  *. 


NOTE  XLU. 

Bpai|Mde  rirruptîon  tîc  Crorus  rui  Jm  Allcrnsn^  r^u  fini 
Vandales,  du  nurijrre  de  S.  Prif  at  évi^ut  du  Uevau- 
dan  «t  d«  la  traoïbiiiHi  du  tfa(8  ^Ifiicqpal  daos  la  yille 
d«  Hcnda. 

I.  Plusieurs  scavau  modernes  i  sur  l'auto- 
rWé  de  Grégoire  de  Tours  5  ne  font  point  dif- 
ficuUé  de  placer  dans  le  ui.  siècle  sous  l'empire 
4*  Vaterton  et  deGilliMrirruplion  de  Crocus, 
àmtêMi  laquelle  &  Privât  évêqw  da  Gavandan 
fat  martyrisé  On  ne  peut  disconvenir  en  effet 
que  Grégoire  de  Tours  n'ait  crû  que  cetto  irmp- 
lioa  qui  coûta  si  cher  aux  Gaules,  ne  soilarri* 
^  dans  ee  tems-là. 

Nous  adopterions  volontier<!  rcttc  époque  avec 
les  iUutlreâ  modernes  qui  la  suivent ,  si  des 
raisons  qui  nous  paraissent  asaez  fortes,  et 
^  nMiB  aUona  ddf«Iopf»er ,  M  DOQft  oHifealattl 
de  difTerer  l'irruption  des  barbares  sovs  la- 
quelle S.  Privai  souffrit  le  martyre  ,  jn«^u'au 
oommeucemeot  du  v.  siècle.  H'  de  iiUemoat  > 
eenvienC  lai-néiaa  que  taie»  lae  aclet  4  daea 
•aiat,  ea  ne  ifianfait  rapparier  aa  BMrt  à  ao 

autre  lems. 

II.  il  paroU  en  effet  qae  Grégoire  de  Tours 
a*aiC  tronpé  an  eqjat  de  l'époque  da  lirmp- 
tion  de  Crocus ,  et  que  cet  hlalarien  a  brouillé 
la  rhronologie  dnn^  laquelle  on  sçait  d'ailleurs 
qu'il  n'eftt  pas  fort  exact;  et  sans  aller  plus 
Mb  il  «Ml  dus  la  aaèOM  endroit  le  martyre 
des  SS.  Corneille  et  Cyprien  sous  raaapire  de 
Valerien  et  Gallien ,  tandis  qu'il  est  certain 
que  le  premier  fut  mis  à  mort  sous  celui  de 
Deoe.  D'ailleurs  il  rapporte  cette  même  irrup- 
tioa  eena  dans  dpeqaae  diiata»laii  l'ana  vers 
la  fin  du  m.  siacla»  at  Taoïn  aa  eoauiaace- 

nienl  (lu  IV. 

Lue  dca  piincipaleà  autunle/  qui  nous  per- 

1  T.  tVL  Note  1.  sur  S.  Mr.  toai.  4.  bbt.  eod, 
pidM. 

3  Greg.  Tur.  htst.  I.  1.  c.  30. 
s  Tiil.  ibid.  p.  221.  et  631. 
«    Sar.  SI.  An;. 

*  f.  Aildilioiis  (  t  itcmarqua  lor  les  Notes  dr 

\  l/i»0>ur  lie  J.angttedoc ,  n«  6. 
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•aadant  qaè  Grégaha  da  Taara  s'eel  aiid|iris 

là-dessus  est  celle  d'idace  qui  dans  divers  frag- 
ment historiques  que  nou^^  avon<!<iou<;  ^on  nom 
dans  une  collection  '  de  différentes  chroniques 
depuis  la  eommeMement  da  noade  »  Caii  en- 
tendre par  la  suite  du  discours  que  l'irruption 
de  Crocus  roi  des  Vaudalen ,  <les  Sucves  et  des 
Âlains  dans  les  Gaules .  arriva  au  coromence- 
mant  da  t.  eieeta.  Ainsi ,  si  eea  frafaMBs  sont 
véritablement  da  loi»  comme  rien  ne  nous 
empêche  de  le  croire  ,  ou  du  moins  ^  de  son 
compilateur  qui  parott  s  plus  aocien  que  Gré- 
goire de  Taare ,  laar  aalarilé  an  sa^  da  eetle 
époque ,  dalt  prévaloir  tar  celle  de  ce  dernier 
qui  vivoit  plu**  de  cent  »n«  aprè*»  îe  premier  »et 
près  de  deux  siècles  depuis  cet  événement. 

On  ponrroit  inftnner  la  preuve  que  aaai 
tircMu  da  l'avlorilé  didaee ,  en  disant  que  cet 
historien  ne  dit  rien  de  l'irruption  de  Crocus 
daos  sa  chronique  ^  ,  et  que  les  extraits  qui  se 
trouvent  daos  la  collection  dont  on  vient  de 
parler,  sent  Irep  asllas  da  faMas  paarpanvolr 
lui  être  attribuez.  Il  parott  eu  effet  quel'anteur 
de  cette  compilation  donne  sous  le  nom  d'idace  ^ 
plusieurs  faits  du  vi.  siècle  que  cet  historien 
mort  avant  la  fin  da  t.  n*a  pù  écrire.  Mais  il 
suffit  qu'Idace  ait  pù  connottre  et  nous  donner 
l'histoire  de  l'irruption  de  Crocus ,  pour  ne  pas 
rcijetter  légèrement  les  fragmens  que  nous  en 
avoBS  »  qaelqa'ils  aa  sa  tfaavcnt  pas  dans  sea 
fastes  consulaires  :  iU  paavanl  avair  été  tires 
de  qui'lqu'autre  de  ses  ouvrage* 

Nous  voions  d'ailleurs  qu'Aimoin  et  Sigcberi 
oal  saivi  eatantear,  quel  qu'il  soit ,  puisqu'Ua 
plasaat  •  comme  lai  l'irruption  de  Crocus  aa 
commencement  du  v.  siècle.  ÏI  en  est  de  mémo 
de  l'auteur  ^  des  anciennes  annales  de  Trêves 
qui  vivait  aa  caBonncHMiit  da  m  siaeia  » 
leqaal  rapporta  calta  iimptioB  à  la  mène 
époque. 

Pour  sauver  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours  , 
on  pourroit  supposer  qu'il  a confenda  différentes 
Irroptiaas  dw  barbares  dans  lea  Ganles;  qna 
las  Àllaaians  panvani  avair  tait  des  eacacaioas  s 

1  Canls.  tom.  S.  kct  aallq.  p.  OBO.  et  nov.  «dlL 
p.  lj>i.-v.  Bafrage  lbid.pk  iW.  et  Ruinart  Gmg. 
Tar.  p.  711.  ciseq. 

«  V.  Valcs.  rcr.  Franc  1. 15.  p.  444. 

S  Basnag.  ibId. 

<  .Sinn.  tom.  3.  opor 

»  Concil.  ibid.  -  Buni.  éd.  Greg.  Tur.  5. 707.  et  seqq. 
«Aim.  I.  S.  e.  l.-Sigeb.  in  dma.  look  1.  icr. 

(îerm.  p.  491. 
7  Spicil.  loni,  12.  p.  208. 
«  V.  Val.  rer.  Frau.l.  l.p.  18. 
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rois  appellé  Crocus  ,  lant  sous  l'empire  de  Va- 
lerien  et  de  Galiieu  qu'au  coroincncetncnl  du 
iT.  siècle  ;  que  ce^  peuples  peuveal  avoir  eu 
diven  nrii  de  ea  nom  de  même  qne  les  Veo- 
dales  ;  et  qu'enfin  Grégoire  de  Tours  aura  appli- 
qué i  an  Crocus  roi  des  Alli^mans  ce  quidace 
et  les  auteurs  qui  l'ont  suivi  ont  dit  d'un  Crocus 
roi  des  Vandales,  peuples  qui  raVagerènl  les 
Gaules  au  commencenient  du  y.  siècle  ,  et  qu'au  - 
lieu  de  placer  \r  marlyre  de  S.  Privât  dans  le 
(ems  de  rirruption  de  ce  dernier ,  il  l'aura  mis 
mm  me  des  époques  précadeale». 

Al  eflStf  tous  les  auteurs  qei  perlent  de  Crwm 
qui  ravagea  les  Gaules  dorant  cette  dernière 
irruption ,  ie  font  roi  dcn  Vandales  et  nota  des 
Altemans  »  quoiqu'il  ait  pâ  l'avoir  été  des  uns 
et  dae  aobea ,  peiaiiae  aniteni  le  venarqoe  de 
Grotius  les  auteurs  comprennent  »  tous  ces  bar- 
bares sous  le  nom  général  «le  V^nndales.  Gomme 
donc  il  peut  y  avoir  eu  deux  ou  trois  princes  du 
nem  de  Cieans,  roia  des  Allemanda  en  dea 
Vandales  et  dans  des  tems  dilTerens,  Grégoire 
de  Tours  qui  Taure  ignoré ,  les  aura  peut-^tre 
confondus. 

III.  M'  de  Tlllement  «  après  avef  r  evetlé  que 

lae  Vandelee  dn    siècle  peuvent  avoir  eu  un 

roi  appellé  Crocus,  et  qu'on  pent  admettre 
deux  princes  de  ce  nom ,  suit  pourtant  l'au- 
lorllé  de  Grégoire  de  Tours  en  ee  qu'il  croit 
que  Crocus  qui  fut  fait  prisi  imiLT  à  Arles 
vivoitau  m.  siècle.  D'un  nuire  cdlé  il  abandonne 
oet  s  liistorîen,  en  convenant  qu'on  ne  peut 
mettre  le  martyre  de  8.  PriTtt  qa'ee  oommen- 
ccmentduv.  siècle.  Maisneveil-iOnpasque  selon 
Grégoire  de  Tours  ,  Crocus  qui  fut  fait  prison- 
sonnier  à  Arles ,  est  le  même  qui  fit  souffrir  ie 
martyre  i  S.  Privât,  et  le  même  par  conséquent 
dont  Marina  eapitaîne  Bemalo  e*a«Ara  dans 
cette  ville ,  suivant  les  fragmens  attribuez  à 
IJace  Si  donc  Grégoire  de  Tours  peut  s"ôtre 
trompé  ,  comme  le  croit  M'  de  Tiileuiont ,  en 
mettent  le  martyre  de  S.  Privât  en  m.  siècle  an 
lieu  du  commencement  du  v.  pourquoi  n'aura- 
t-il  pas  pû  errer  également  au  sujet  «le  l'époque 
de  l'irruption  des  barbares  qu'il  joint  au  mar- 
tyre de  ce  saint  évèqoe?  Tontes  les  apparences 
sont  donc  que  cet  historien  a  confondu  les  di- 
verses irnipi  ions  des  barbares  dans  lcsG;mlcs, 
et  qu'il  attribué  les  ravages  qui  ne  conviennent 

*  V.TILtom.  ll.Mst.«ed.p.  8S9.etseqq. 

2  Ibid.  p.  648. 

3  Tom.  2.  €.  4.  ibid.  p.  i^l.  ci  691. 
t  Csais.  ibid. 
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qu'à  Cnens  nrf  dasVandriesm  eomMMaaene 

do  V.  siècle  à  un  roi  de  même  nom  qui  vivoît 
sousValerien  et  Gallicn.  Cela  est  d'autant  plus 
vraisemblable ,  que  cet  historien  >  ne  dit  qu  'un 
mot  en  passant  de  Pirroptien  ihi  pvenier ,  quoi- 
que cet  événement  fût  pluscélèbreetplnsvolsin 
de  son  tcms  que  l'autre. 

IV.  On  pourrait  tourner  cette  dernière  re> 
marqne  contre  nous ,  et  demander  *si  Groens 
n'a  ravaç(^  les  Gaules  qu'au  commencement  da 
V.  siècle ,  d'où  vient  que  Grégoire  de  Tours  qui 
n'étoit  pas  fort  éloigné  du  tems  de  celte  irrup-^ 
lion ,  l'a  traitée  si  sneeinlement ,  et  qu'il  « 
Ignoré  les  noms  de  tant  de  saints  éivéques  et  do  ' 
lant  de  fidèles  qui  souffrirent  !n  mort  <;om'^  rj* 
roi ,  comme  nous  ie  voions  dans  plusieurs  actes 
qai  nous  restent  de  ces  saints,  et  dont  cet  his- 
torien ne  dit  rien  ?  On  peut  demander  à  so» 
tour  d'oA  vient  que  Greuoire  de  Tours  n'a  rler» 
dit  non  plu.H  dans  ses  Traites  de  la  gloire  des 
marfyrs  et  des  cmfeueurs ,  de  plusieurs  saints 
très-célèbres  qui  avoient  véon  pende  tems  àvinf 
lui ,  môme  dans  la  province  ecclésiastique  dont 
étoit  métropolitain  ?  D'où  vient  qu'il  garde 
un  profond  silence  ^  sur  S.  Calais,  S.  Samson, 

S.  Magloira»  S.  Mde,  8.  Nanr,  de?  11  pent 
donc  avoir  oublié  aisément  de  faire  mention  de 
plusieurs  saints  évéques  de  la  Lyonnoise  ,  de 
la  Narbonnoise  et  de  la  Viennoise  qui  vivoient 
long-tems  auparavant. 

V.  Outre  l'autorité  d'Aimoia  »  do  Sigebert  el 
de  l'annaliste  de  Trêves  qui, comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  sont  conformes  au  fragmens  d'idace 
pour  le  tems  de  IMrraptten  do  Ciecus  roi  des 
Allemans  on  des  Vandales,  nous  avons  enrnre 
deux  antres  t(^rnoignatresqiii  pnrnissent  décisifs, 
sans  parler  de  Iritheme  et  des  autres  moder- 
nes qui  rapportent  cette  irruption  I  It  mémo 
époque. 

Ix  premier  e«t  celui  de  Warnharius  ^  anfenr 
des  actes  du  martyre  de  S.  Didier  évi^que  de 
Langrcs.  Cet  écrivain  qui  met  l'irruption  de 
Crocus  an  commencement  du  t.  sfede  viveil  de 
l'aveu  de  de  Tillemonl  s  au  commencement 
du  TU  siècle,  et  par  conséquent  pnn  f?e  fems 
après  Grégoire  de  Tours;  ainsi  son  autorité  est 
d'un  anssi  grand  poids. 

Le  second  témoignante  est  tiré  d'un  fragment 
de  la  vie  de  saint  Amatins  évèquo  d'Avignoo 

1  Grcg.  Tor.  hiat  1. 3.  c  2. 
s  Gall.  Chrlit.  nov.  cd.  ibid. 

3  Y.  Mab.  annal,  lom.  1  p.  7gL  «1 8A. 

4  lîoll.  22.  Mail. 

^  i  itt.  Mir  i>.  Didier,  tom.  11.  bisk  eccl. 
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te  R.  P.  à9  ninle  Narthe  <  ooos  a  donné. 
L'auteur  4e  cette  vie  m  parte  point  à  la  férilé 

de  IV'poque  de  rirrTiplinn  (le  Crocu'^  :  mni^  il 
nomme  ce  prince  qu'il  ap[»elleroi  des  AlIcmans. 
li  rapporteensuite  le  marlyredesaiolAaialius, 
«I  lai  prêle  eee  exhortatien  dans  laqeelle  il  lii 
fait  dire  à  <:on  peuple  que  les  villes  de  Lyon, 
de  Vienne  ,  etc.  ont  ét<^  rarasi^P";  [uir  Ior  barba- 
res ,  cl  que  Frivat  du  Gevaudau  ou  de  Javuulx , 
Avoine  d'Alhe ,  Firmes  de  Viod«»|oe,  Valentie 
deCarpentras,  Felixdi^  Viornes,  Venosted'Agde 
ont  été  Ic^i  victimes  de  leurs  cruautez.  Or  les 
villes  de  Vmdasqoe,  de  Carpentras  et  d'Agde  ne 
eenl  pes  comprises  dans  la  plus  taeieBee  no- 
tice de^  citeie  dos  Gnules  qu'on  rapporte  à  l'em- 
pire  d'Honoré.  Elles  n'éloient  pas  par  conséquent 
encore  lionorées  d'an  siège  épiscopal'à  la  fin  du 
ir.  elMie ,  tene  aiiif oel  ea  pnt  iver.  l'époque 
de  cette  notice.  Il  est  vrai  qoe  ce  fragment  de 
la  vie  de  saint  Amatin<:  un  parott  pas  d'une 
grande  autorité ,  comme  nous  l'avons  déjà  ob- 
eervé  aillears.  Mais  si  l'auteur  a  puia6  le  fonda 
de  te  Mnetisii  dasa  des  noeoeieiis  aneieiis , 
rtimme  on  prul  îc  supposer  ,  il  est  évident  que 
l  irruption  de  Crocus  durant  laquelle  S.  Privât 
souffrit  le  martyre ,  ne  doit  être  que  du  com- 
iMMemeot  de  lieele  où  ces  TUles  peereat 
avoir  été  érigées  en  citez. 

VI.  On  peut  prouver  encore  par  ce  monument 
quel  qu  il  soit ,  que  Crocus  n'a  ravagé  le»  Gaules 
qB*aa  wwnnwneement  dn  t.  sieele ,  et  empleier 
la  raison  dont  M<^  de  TMIentont  se  sert  pour  ne 
rapporter  le  martyre  de  S  Privât  qu';iii  m^^me 
toms.  En  effet  ce  fragment  suppose  quu  toutes 
les  Gaales  éleiani  cbréliennes  dans  le  tenu  de 
eatfte  irtaptian.  Deniqtu  t.mnium  fere  episeopo- 
ru  m  et  iaeerdofitm  rt  priuripum  (iallice  qui 
retigi<mm  tt  fidem  chrùtianam  desercre  ei 
impio  tê  Mnm  euttm  «o»iaet<iuw«  magm  amimo 
reensarunt.  Or  au  m.  sieele  sous  Valerien  et 
Gallien  il  s'en  fallolt  bien  que  le  christia- 
nisme tùl  gcoeraleraent  établi  dans  les  Gaules , 
et  qu'il  y  eAt  ce  grand  notnbre  d'églises  et 
d'dvéqaea  deat  il  est  fait  maatioa  dans  ee 
fregment. 

Vil.  Fondez  sur  toutes  ces  auloritez  ,  nous 
ne  doutons  pas  qu'un  roi  appelé  Crocus  ne  fût 
à  la  tèto  dea  Vandales  et  des  aaires  berbares 
qui  ravagèrent  les  Gaules  an  commencement 
du  V.  siècle,  et  qfie  ce  ne  soit  le  même  qui  fut 
pris  à  Arles  et  dont  Grégoire  de  Tours  fait 
naalion  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  roi  des 
Allemns  de  cenem  n'ait  pA  foire  desaseorsioiis 

'  GaU.  Chriit.  nov.  «d.  tom.  J.  imtr.  p.  J37. 


en  deçà  da  Rhin  an  m.  siècle  sons  l'empire  de 
Valerlea  et  de  Galliea ,  qaoiqa'il  pareisae  qu'on 

(loivp  rnpjinrter  au  tcms de l'irniption  lîr  relui  là 
le  martyre  des  saints  dont  nous  avons  les  actes 
et  qu'on  prétend  avoir  souffert  pendant  l'irrop» 
tioB  de  l'aatre.  Do  reste  bobs  remarqaeroBS  ea 
passant  que  ceux  qui  admettent  une  irruption 
d'un  roi  appellé  Crocus  au  tu.  sieele  >;e  trompent 
lorsqu'ils  avancent  qu'elle  arriva  1  au  lt>â.  car 
BOBi  sceveas  •  qoe  PosloBie  aient  été  élft  em- 
pereur dans  lesGaales  l'an  MO.  il  les  défendit 
pendant  son  règne  ,  qui  fut  de  »>pt  an<< ,  contre 
les  excursions  des  peuples  d'en  delà  da  Kbio, 
et  qoe  cenx*el  n'osercat  renaer  pendaat  leat 
cet  intervalle.  Ainsi  les  oenneiqoe  les  AlleinaBa 
freul  dans  les  Gaules  au  iit.  siècle  arriverenf 
avant  ou  après  le  règne  de  Postume.  D'ailleurs 
cea  ooartes  ne  forent  qoe  passagères  ;  on  se  pent 
doBC  croire  qoe  Crocus  roi  de  ces  barbares  ait 
couru  alors  impunément  toutes  lesGaules,  qu'il 
ait  soûmis  la  plûpart  des  villes ,  et  entr  autres 
celle  d'Arles.  Une  telle  expédition  demandoit 
|rtae  de  (eaw ,  et  noas  ae  toioas  pas  qalaBenn 
historien  de  l'empire  ait  fait  mention  d'un  évé- 
nement si  considérable.  Il  est  vrai  que  nous 
sçavous  ^  que  Tau  27â.  après  la  mort  d  Aure- 
lien  »  les  barberas  d'en-delà  do  ftbin  firent  de 
grands  ravages  dans  les  Gaules,  et  qu'ils 
s'étendirent  beaucoup  ;  mais  cette  irruption  ne 
confient  nullement  avec  celle  dont  parle  Gré- 
goire de  Toars,  et  enoere  moins  à  l'époque 
qu'il  en  donne. 

Vin.  Nous  avons  dit  ^  sur  la  foi  des  actes 
do  martyre  de  saiut  Amatius  évôque  d'Avi- 
gnon ^nt  00  a  deji  parlé ,  que  les  Vandales 
dorant  leur  irruption  dans  les  Gaules  au  cora- 
ment-oment  du  v.  sieele  ,  ruinèrent  la  ville  do 
Javoux  aucienne  capitale  du  Gevaudan,  Noils 
voioBS  d'aaienrs  dans  les  actes  «  de  S.  Prlrit 
qoe  les  barbares  déaoierent  tout  ce  pays  à  la 

réserve  de  \n  fnrU'rf^^^r  de  f;re7r<;  (|u'ils  ne 
purent  prendre  ;  ce  qui  pareil  conforme  à  l'an- 
torilé  de  Grégoire  &  de  Tours ,  selon  lequel  il 
n'y  est  qne  ee  ehâteao  qoi  résiste  à  lenr  fnrear. 
II  y  a  cependant  lieu  de  douter  s'ils  détruisi- 
rent alors  la  ville  de  Javoux ,  ou  du  moins  si 
elle  ne  fut  point  rétablie  bientôt  après;  car  1». 
cet  histerien  ne  dit  rien  de  sa  destmctien  ; 
2».  les  actes  de  saint  Amalios  et  de  S.  Prif  at 

1  Treb.  Poil.  -  V.  Till  sur  Poiinaie. 

3  Yopisc.  p.  227.  22ë.  23». 

a  V.  d-dosos.  Liv.  3.  a.  83. 

4  Sur.  21.  Aug.  p.  884. 
»  Greg.  Tur.  1. 1.  c.  82. 
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paroissent  !rr»p  modernes  i  poar  qu'on  puisse 
ê'êpfnyer  (oul-à-fail  sur  leur  autorité.  3°. 
celle  ville  dwnùt  rabebler  lottg-tems  après  le 
T.  lieder  paiaqa'ea  ennira  >  que  tons  I«s  évé> 
i|«f"?  (Iti  pnys  prirent  le  titre  fV^^vAque»  de 
Javouxou  de  Gevaudao  {  Epiêcopi  Gaùalilani), 
jasqa'à  Raymond  qui  vivoil  en  102U,  et  qu'il  fut 
leiHWBÎer  qui  se  qoaiifie  Mfue  à^Mtnit;  et 
que  sTiivant  M'  de  Valois  qai  assùre  aussi 
<yu\iuruii  évéquo  ne  prit  le  litre  d'évêqo©  de 
Meiide  avant  l'an  1000.  la  Irau&lation  du  siège 
4pi«»l»i  deM  eaitftvUle  ae  lefiiqoe  verski 
fin  du  X.  siècle.  On  peut  répondre  qu'Etien- 
ne <  se  qualifiuit  en  «50.  <^v^qtie  de  Mendc  : 
SUphanM*  ecciettœ  Mimatensis  epUeopWf  et 
juteMà  ee  parelt.hvit  ans  «epanveat; 
mis  il  faut  avoUer  qu'on  n'en  a  aucune  preuve 
avant  ce  teni^-Ià ,  et  qu'au  iz.  siècle  les  s 
évâqnes  du  pays  se  quaiifioient  éviques  dê  Ge- 
itmdam  en  de  lavooz;  ce  qui  fait  velr  d*0B 
eèlé  contre  1^1'  de  Valois  et  le  P.  de  Sainte- 
Marthe  qu'avant  l'an  1000.  les  évôqncs  de 
Gevaudan  prenoient  le  titre  d'évèqaes  de  Men- 
d»,  «t  faveriae  de  l'antre  le  «ealiment  du' 
pranler  qui  ne  met  la  translation  de  l'Mdrf 
dans  rette  ville  que  dans  le  x.  siècle. 

On  prétend  6  que  les  évéques  de  Gevaudan 
qaoique  Iransferei  à  Mende  depuis  le  martyre 
de  S.  Privât»  peaveot  aveir  eontinoé  de  prea- 
(îrc  le  titrp  tic  leur  :inrîcn  sip:;i^,  de  la  même 
nianicTcî  que  ceux  qui  siegeoienl  à  Clermont 
prcuoicot  le  titre  d'évéque»  d'Auvergne ,  et 
••il  4«i  ai«geei«Bt  à  Jiiia  «a  aa  Pay  eelai 
d'évéques  do  Vêlai.  Maison  peut  répondre, 
!•  Qu'il  n'est  pas  extraordinaire  que  les  évè- 
qoes  do  Clermont  prissent  le  titre  d'évdqaes 
d'Anver^e ,  paisqae  ClenBoat  v  «t  f  aaeiaaM 
TWe  A'AuveTffM  a'dteient  qu'une  mémeelKM, 
et  qu'il  n'y  a  eu  aucune  translation  du  sie^e 
ëpisoopal  de  l'une  à  l'autre ,  comme  de  Javoux 
àMende. S^.  Pear eeqat  eat  da Pajr, tt  mk  Trai 
qae  les  évèqaee  de  celte  ville  prenoient  le 
titre  à'éviquet  de  Vehii  ou  de  l'ancienne  ville 
de  ce  nom:  mais  ils  se  qualilioient  •  en  mème- 
tems  évéqaes  ^Ani$.  Il  en  est  •  de  «aAme  de 

I  V.  Ruin.  not.  in  Greg.  Tur.  p.  872.  -  PailleU  vie 
de  S.  Priv.  criliL  21.  Août. 
sGall.  Chr.  aov.  ed.  ton.  1.  f,  80. 

3  Vales.  riotît.  G.!!!  p.  214. 
*  Dipl.  p.  466.  ei  seq. 
S  T.  GaA.  dur.  fMd.  p.  M. 
«  Gall.  Chr.  ibid.  p.  83.  M  Mqq. 

7  V.  Vales.  ihid.  p.  47. 

8  V.  tom.  2.  noie  2. 
a  T.  Noie». 


L'HISTOlllE 

ceux  de  Viviers  qai  prenoient  conjo'ntemeol 
le  titre  d'évéques  d  Albe  ancienne  capitale  da 
Vivands;  ce  qui  prouve  qoa  la  siège  épiaoo- 
pal  de  Vêlai  éloit  alon  à  Aoia  «t  «elai  d*Alba 
1^  Viviers  -  niai.^  noti<;  n'afOBt  taeaaa  piaa¥9 
semblable  pour  Mende. 

Grégoire  de  Toare  aeniUe  aii—oia»  inal- 
aeer  que  le  «ege  éfriscopal  éleU  daas  aeUa 
ville  vers  1^  fin  du  vi.  siècle;  car  en  parlant 
de  la  ntort  Je  naint  Yrier,  il  raconte  qu'une 
femme  s'écria  alors  que  S,  Julien  de  Brioude  » 
•(  S.  Prhat  da  Iliade  veaeiaot  d'arritar  paar 
asï^iitter  aux  obsèques  de  ce  saint  Frrc  i 
adestJuKanw!  ex  Brivate ,  Prtimius  i\t  Mimate, 
etc.  ce  qot  fait  voir ,  comme  le  dit  M'  iiaiilet  a , 
«pw  «et  Maleriaa  parte  d^  Haade  eaMM  da 
lieu  où  éloient  !•  tanbtaa  et  le  m\\é  de  S. 
Privai.  On  peut  appuyer  ce  pa'îsage  d'un  autre 
du  même  historien  qui  parlant  3  de  S.  Lou- 
f«at  BMiKen  5M.  l'appelle  Abboi  taalttea  S. 
Primti  mapt^i  uriit  Oabalit&nmf  d'où  on 
peut  conelnre  que  le  monastère  de  S.  Privât 
aient  été  bâti  vraisemblablement  sar  son  tom- 
beau et  è  MÉade  ailma,  eatte  flUa  pacloil 
aa  ti.  siècle  le  titra  da  l'aadaaaa  vilte  d« 
Javoux  rîipiinle  da  pays,  et  que  par  consé- 
quent les  évéques  y  avoient  leur  siège  ,  quoi- 
qu'ils ne  prissent  qœ  le  titra  d'évéques  da 
GaraadMi. 

Cet  argument  sernit  '=;nn=;  replifjue,  s'il  éloit 
constant  1°.  que  le  monu^tore  tie  S.  Frivat  dont 
S.  Louvcnt  éloit  abbé  eût  élé  bâti  sur  le  tom- 
bera da  ca  saiat  évéqaa  da  Gataadaa.  9".  Si 
S.  Privât  avoit  été  inhumé  h  Mende  lieu  où 
il  souffrit  ccrtaînement  le  martyre  «suivant 
Grégoire  de  Tours.  Mais  cet  historien  ne  le 
dit  pas  y  quoiqu'il  aaayiia  la  sapposar  par  la 
premier  passage  qaa  aeaa  venons  de  citer» 
w^'i<^  qu'on  peol  expliquer  à  la  rigueur  en 
disant  qu'il  n'a  voaln  parler  que  du  lien  de 
son  aiartyra.  Las  *  aeles  dt&Mvat  aadiaaal 
pas  non  plus  bien  clairaakaat  qae  ce  saint  ait 
étr  inhumé  Monde;  ils  rapportent  seule- 
ment qu'il  survécut  aux  tourmens  qu  on  iui 
aveit  fait  soulTrir»  et  qn'éUat  mort  quelque 
tema  aprts,  ses  dioeésaias  riahanMraatdaas 

une  trrotte.  T>^^il1eu^^  re?  acte^  ne  sont  pas 
d'une  fort  grande  aulorité ,  puisqu'on  convient 
qu'ito  n'ont  été  écrits  &  que  dans  le  xi.  sieele. 

1 6ieg.  Tur.  t  iO.  e.  99. 

3  Baillet  vie  de  S.  Priv. 

3  Grcg.  Tur,  1.  6.  c.  37. 

4  Sur.  ibid.  p.  883.  cl 

5  Baillât  crik  iUd. 


Digitized  by  Google 


DiB  LâKGCEDOG. 


5W 


s.  Prirat  peut  tas  Un  nori  tt  ariilr  été 

inhuTiu''  à  J.tvoux  capitale  du  pays  où  il  avoil 
(  (!rt;iitienieal  son  siège;  on  peut  avoir  fondé 
ensuite  on  monastère  sor  son  tombeaa  et  avoir 
1  Irtniliifé  «M  rdiqost  à  11  ende  avee  le  siège 
ëpisGopal.  C'est  aiwi  qu'on  en  usa  >  à  1  égard 
B  des  reliqnes  des  premiers  év^qne'i  du  Velai 
.  reconnus  pour  saints ,  lorsqu  on  transfera  le 
!  siège  épiscopal  de  XmMfe  ea  9,  Piolluiii  sn- 
I  ciesne  eapiule  de  ee  pays  dans  la  ville  dut 
Puy.  L'autear  des  nctp^  de  S.  Prîvnt  qui  vîvoit 
au  II.  Riecio  et  y  out-rlre  même  dans  un  tems 
postérieur ,  voiant  que  les  reliques  de  ee  Haint 
étoieal  honorées  à  Mende,  ama  erû  aiséaneikt 
qàVi  y  avait  été  inhumé,  scaehaat  d^aillsiirs 
<|n  il  y  avoU  «ouffert      martyre;  mats  ee  qui 
fait  voir  le  peu  de  fonds  qu  il  y  a  à  faire  sur 
«tt  aataur ,  et  qn'U  datt  étra  fort  nederne ,  c'est 
q«*n  prétend  t,  coatre  Itatorité  de  Grégoire  de 
Tonrs  '  que  le  picçe  6pi«rnpnl  dti  Gov  uidan 
éloit  dans  le  villa de  Monde  avant  lit  mort  «1c 
S.  Privât  y  et  que4te<  prédéceneurs  y  avoieul 
fflojonrs siégé»  ce  qviaat  canlratre à raatarité 
des  canons  qui  ordonnent  aax  évêquesdasi^er 
dans  tes  villes  capitales.  On  peut  appuyer  ee  que 
nous  venons  de  dire,  par  l'autorité  d'Adoo  * 
qu  i  parla  de  Mande  an  is.  ^aela  comme  d*an 
village  :/n  lehiiorio  civilatit  Gadaliiana  rico 
Mimateniti  natnln  S.  Privali  epitcopi.  Rcainon 
dans  sa  chroni(|ue  s'exprime  dans  les  mêmes 
termes  au  commencement  du  x.  Si  Mende 
n'était  aneareqa'vn  fillaga  an  osameneenient 
du  X.  siècle ,  quelle  apparence  qn'll  îti  alors 
honoré  d'nn  sieef»  (^pi-^copal  ! 

Il  parolt  donc  très  vraisemblable  qoe  ce  siège 
ne  fnt  transféré  à  Manda  qn  an  pan  avant 
le  milieu  du  nèna  siaela.  Peut-être  que 
la  ville  de  Xavoox  fut  ruinée  vers  l'an  t)25. 
par  les  Hongrois  qui  firent  alors  une  irrup- 
tion en  deçà  du  Rhône  et  pénétrèrent  en 
AqoilaiBa;  ce  qoi  anra  donné  aceasion  i  cette 
lr»'m«îalion.  Nous  voions  en  efTel  que  c'est 
seulement  deptii*  ce  tems-là  que  les  évèques 
se  sont  qualiiiez  évéqnes  de  Mende.  Quoi 
qu'il  en  soit»  rinoertitade da l'époque  de  celte 
translation  et  da  lien  oA  S.  Privât  fut  inhumé 
a  fait  que  lorsque  nou<;  avons  parld  de  Parthe- 
aios  ivéqtte  de  Uevaudan  dans  le  vi.  siècle 

t  Y.  GaU.  Christ,  ibid.  tom.  2.  p.  693.  et  Note  80. 

3  Sur.  ibid. 

afireg.  Tur  L  l.c.  32. 

*  Adon.  martjrol.  21.  Aug. 

»  Gcag.  Ter.  I4t.6i  a.  4. 11.  ctlé^ 


nons  avans  sapposé  après  la  P.  Rninart  i , 

que  son  siège  étoit  encore  h  Javoax  nn-ionne 
capitale  du  pays  ,  et  que  le  monnslero  ilo 
S.  Privât  dont  S.  Ix)uvcnt  éloil  abhé  ,  éloit 
dans  la  mémo  ville ,  qnoiqna  nons  aions  crA  « 
d'abord  qna  ce  lalnt  évèqoe  avoit  été  inhumé 
dans  une  grotte  do  la  montagne  de  MendO 
où  un  lui  lit  souffrir  le  martyre. 

NOTE  XLIII. 

En  quel  endroit  w  donna  la  bauïlk  entre  kf  généraux 
CsBsteM*  cl  BMie. 

Sozomene  '  rapporte  que  Gmstanee  gênerai 
éb  l'emperenr  Honoré ,  étant  occupé  au  sie0i 
d'Arles ,  et  averti  qaa  la  général  Edoblo  s'ap- 

prochoit  do  Rhône  pour  donner  du  secours  <^  la 
place,  passa  ce  fleuve,  marcha  au>devanl  do 
lui  f  et  lui  livra  bataille.  Il  est  évident  par  là 
qna  celte  action  dnt  se  passer  aax  environs  da 
JBeaucaire  ou  de  Nismes  ;  car  Constance  ne  pou- 
voit  assiéger  la  ville  d'Arles  que  du  côté  de 
Provence.  Or  si  Edobic  fût  venu  du  même  cùté 
an  saeonrs  des  assiégez  »  Constance  n'avait  que 
faire  de  passer  le  Rhône  pour  aller  aa*davant 
de  loi.  Suivant  le  même  historien  ,  Ton^tance 
livra  bataille  aussitôt  après  le  passage  du  libône: 
Edobic  n'était  pas  éloigné  d'Aries  quand  elle 
se  donna;  l'action  dut  donc  se  passer  ans 
environs  de  Ni>rnes  qui  est  dn  rM6  da  Langue» 
duc  et  à  une  demi  journée  ri  Arlc-^. 

Il  y  a  beaucoup  d'appareucc  que  l'endroit  ou 
se  relira  Edobic  après  sa  défaita  devait  être  à 
la  droite  do  Rhône  et  peu  éloigné  de  la  pre- 
mière de  ces  deux  villes  ,  puisque  selon  *  Sozo- 
mene ,  Constance  qui  reprit  le  siège  de  la 
demiara<  d'abord  après  savidaire,  reçut  Ift 
tète  d'Edabia  qn'Bcdiaa  ini  apporta,  avant  qna 
de  repasser  ce  fleuve  pour  retourner  dans  son 
camp.  S'il  est  certain ,  comme  ra>sùrc  M'  de 
Valois  & ,  qo'Ecdice  chez  qoi  se  réfugia  Edobic , 
était  nn  saignanr  Auvergnat  de  même  nom , 
pere  de  l'empereur  Avitus ,  c'est  encore  une 
nouvelle  preuve  que  cetie  l^uatlle  se  donna  à 
la  droite  du  Rhône  du  cùie  du  Languedoc. 

I  Rnin.  not.  in  Gicg .  TOr.  L  4.  c.  SOL 

5  V.  ci-dessus  LIv.  3.  n.  62. 

3  Sozom.  I  <j.    14.  ed.  Valei. 

4  Ibid.  c.  15. 

s  TsL  Mr.  FMac  1. 4.  p.  181 
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NOTE  XLIV. 
8w  la  divbiM  4et  Gavlw  «a  Ulterinm  «l  Gtarieon. 

H'  ée  Talois  •  prouve  qu'au  ▼.  •leele  «m  di?i- 

aoU  la  Gaule  en  Ultérieure  et  Cilcrieure ,  et 
que  toute  l'ancicane  Belgique  étuil  renfermée 
dans  la  première  :  mais  il  a  tort  de  ne  pas 
comprendre  l'Acqaitatne  dans  la  dernière  ;  car 
l'autorité  qu'il  tira  de  la  vie  de  saint  Eloi  par 
saint  Otien  pour  prouver  que  Limoges  <^tnit 
dans  la  Gaule  Ultérieure,  fait  contre  lui.  En 
eilel  saint  OUen  écrivant  daai>  la  Ljouuoii^euu 
dana  la  Gaole  Cilerieare  par  rapport  à  lui- 
m^mc ,  et  dans  l'Ultérieure  par  rapport  aux 
Romains,  devoit  placer  I  Aquilaine  dans  celle 
dernière  qui  étoit  la  Citeneure  des  Uomaiiis. 
On  voit  par  là  que  la  Celtique  on  Lyonnaise  et 
rAquitaine  t'^iniont  situi^es  dans  deux  parties 
différentes  de  la  Gaule ,  et  qnc  «n  division  en 
Citerieure  et  Ultérieure  est  la  même  que  celle 
dent  nous  avons  déjà  parlé ,  en  Aqnitaloe  on  en 
Sept  provinces,  et  en  Ganlea,  proprement 
dites  ;  cl  que  la  première  comprofioii  l'ancienne 
Aquitaine  avec  l'ancienne  Narlwonoiso,  et  l'au- 
tre le  reste  des  Gaules. 

M'  de  Valois  s'appuye  eneore  de  l'autorité  de 
la  chronique  de  S.  Prospfr  ?  qui  selon  lui  sem- 
ble iDcltrc  Valence  sur  le  Rhône  dans  la  Gaule 
Ultérieure.  Mais  cet  auteur  ne  dit  pas  que  cette 
ville  flkt  dans  la  Gaule  Ulterienre  :  il  rapporte 
seulement  qa'Aece  avoit  cédé  aux  Alains  la 
Gaule  Ultérieure,  ce  qui  doit  s'entendre  d'une 
province  différente  de  celle  dans  laquelle  Va- 
*  lence  étoit  située.  Noos  scavens  en  effet  que 
dans  ce  siècle  les  Alains  occupèrent  les  pays 
sitne?  ^  entre  la  Loire  et  le  Rhône.  11^  s'étahli- 
reul  par  cooséquoul  dans  la  Lyonnoise  qui  par 
rapport  â  S.  Piesper  était  dana  la  Gaula  Ulte- 
rienre. 

NOTE  XLV. 

£poqae  d«  l'cnir«pri»«  d'Aïaulphe  «ur  Mirseille  et  do 
I*  prÎM     Toulouie  par  les  Iwriwim 

M"  do  Tillemont  i  rapporte  la  prise  de  >iar- 
bonoe  par  les  Visigots  à  un  tema  antérieur  à 
l'mtreprise  d'AtaulpIie  sur  Marselile.  Le  ton* 

«  Vales.  noL  Gall  p  301. 

a  Profp.  chr.  tom.  1.  Iluch.  p.  159.  ei  200. 

ty.Pa«lad.ann.4Sl.n.ltL 

4  Tlll.  art.  51.  sur  Bonoié. 


L'HISTOIRE 

traire  nous  paroU  rependant  certain  par  le 
texte  d'Olympiodurc  i  qui  parle  de  celte  entre- 
prise imniédiatenMBt  après  la  prise  de  Joviii 

dans  Valence  ,  et  la  rupture  des  négociations 
entre  Honoré  et  Alaulphc  ,  et  avant  les  nôcee 
do  ce  dernier,  qui  furent  célébrées  dans  la 
ville  de  Narbonne.  Il  est  coMtant  d'aUleurs 
qu'AtaulpIie  ne  prît  a  cette  ville  que  vers  la 
fin  du  mois  de  Septeml»re  de  l'an  MA.  et  qu'il 
y  épousa  >  Placidie  au  commencement  de  Jan- 
vier de  l'année  suivante.  Or  suivant,  la  suite 
de  ses  actions,  il  dul  s'emparer  durant  cet 
intervalle  des  villes  de  T ou!  sn>;e  et  de  Boor- 
deaux.  11  étoit  donc  alors  éloigné  de  U  Pro- 
vence et  il  fout  que  son  entreprise  sur  Mar- 
seille ait  précédé  la  prise  de  Narbonne  ;  aaaai 
'  paroU-il  plus  naturel  de  croire  que  ce  prince 
s'arrêta  do  côté  du  Rhône  après  le  ttiege  de 
Valence  j  en  attendant  la  résolution  de  l'empe- 
reur Eonoré  au  sujet  de  rexeeution  du  traité 
dont  i!-  étoient  convenu-:  rt  que  ce  dernier 
aianl  manqué  à  sa  parole,  il  lui  déclara  la  guer- 
re et  forma  le  projet  de  ^'emparer  de  Marseille  ; 
mais  qu'aient  Manqué  son  coup,  il  abandonna 
les  environs  do  RhAne  ,  et  marcha  vers  Nar- 
bonne et  r.\qaitaine  dont  il  se  rendit  maître. 

11.  Pour  ce  qui  est  de  la  ville  de  Toulouse , 
nous  ne  doutons  pas  qu'AtaulpIie  on  un  déta- 
chement de  son  armée  ne  s'en  soient  rendus 
maîtres  h  ta  fln  de  l'an  413.  aussitôt  après  la 
prijio  de  Narbonne.  11  est  certain  en  effet  par 
le  poëte  Ruliliua  «  que  la  première  fut  prise 
i>ar  les  bariiaresuvant  l'an  417.  tenu  auquel  cet 
auteur  composa  son  itinéraire  r>  ;  ce  qui  parolt 
par  ces  vers  où  il  parle  de  Victorio  cékbre  Tou- 
lousain. 

Vîctorînuï  cnini  

Ërranleni  Tuscit  considère  compulil  a|ri*  | 
Et  cobra  e«tanMW  capta  TbI«m  bnrts. 

Or  les  barbares  qui  prirent  Toulouse  vers  !e 
commencement  du  v.  siècle  »  ne  peuvent  être 
que  les  Visigots ,  puisque  suivant  une  s  lettre 
deS.  Jeréme  de  Pan  411.  eetfe  ville  avoit  échappé 

à  la  fureur  des  Vandales  par  les  prières  de  saiot 
Exupcrc  son  évéque,  et  que  ces  derniers  n'é- 
toient  plus  alor*»  dans  le:»  Gaules,  il  faut  donc 

t  (Nf  mp.  ap.  Pbot.  p.  188.  ■ 
"i  Idat.  chron.  Km.  1.  Dndi.  p  IM. 
3  Olymp.  ibid. 
*  Rutil.  îlin.  p.  14. 
S  V.  TID.  art  81.  et  67.  sur  Heu. 
'  Hier.  cp.  M.  nov.  eé. 
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que  les  VisigoU  qui  passcreiU  en  414.  au-delà 
4e»  Pyteoéfl»,  et  qel  ne  rarlBrent  en  deçà  de 

rp<?  mnnirîgnes  qu'en  419.  aient  pris  Tontoase 
en  413,  après  s'être  emparés  do  XirfMmnc,  et 
avaol  que  de  $e  rendre  maîtres  de  Uourdeaax. 
C'est  nnMi  leiemiBient  de  M"  de  Tillemont  i 
et  de  Viloigi. 

III.  II  vrai  que  fïuf^lrjnes  autears,  enlr'aa- 
trcs  Catels,  prétendent  qu'il  ne  faut  pas  pren- 
dre les  fMTOles  de  S.  Jérôme  à  la  lettre,  et 
qa'elies  slgatHent  seatenient  <|Qe  les  prieras  de 
saint  Exupere  empêchèrent  non  pas  la  prise  , 
mais  la  désolation  de  Tonlonsc  par  les  Vanda- 
les. Nonposium,  dit  S.  Jerùme  absgxte  laerjf 
miê  IVtofftf  faeirt  mmUimtm  put  ut  hne  u$qw 
non  rueret ,  S.  epiteept  Smipêra  mêrUa  prmti' 
ierunt.  On  voit  n^s^»/  par  ce  pns^nKc  que  la 
ville  de  Toolouse  fut  entièrement  préservée  des 
mnlBS  de  ees  itarbares. 

Quant  àranterité  de  Ràtflias  dont  se  sert 
Catel ,  pour  prouver  que  la  ville  de  Toulouse 
fut  prise  par  les  Vandales ,  ce  poète  n'aiant 
écrit  de  son  aveu  que  l'an  417.  et  les  Visigots 
niant  pA  elers  s'en  être  rendus  mattres ,  on  peut 
entendre  par  conséqnwt eet  auteur  de  la  prise 
de  la  même  ville  par  ces  derniers  peuples. 

Mais  d'où  vient,  dit-on  ,  que  S.  Jérôme  ne 
peut  retenir  ses  ternes,  quand  il  se  rappelle 
le  souvenir  de  Toulouse,  si  eelle  ville  n'avoit 
pas  été  pri«t'  par  les  Vandales  dans  le  teras  que 
ce  saint  docteur  écrivoit  cette  lettre  ?  On  peut 
répondre  de  deux  manières.  1".  il  y  a  des  lar- 
mes de  jele  comme  de  trbtesse.  Or  les  mérites 
de  S.  Exupere  qui  dans  une  désolation  si  géné- 
rale préserva  sa  ville  épiscopalc  de  I.t  rnreur  des 
barbares,  peuvent  avoir  excité  les  premières 
dnns  an  personnage  aussi  pieux  et  aussi  dévoilé 
à  ce  saint  prélat  qne  l'étoit  saint  Jéi^me.  S*.  Il 
e.ct  tr^s-possiblc  que  re  <nint  docteur  ail  appris 
la  mort  de  saint  Exupere  dans  le  tems  qu'il 
éerlToit  cette  lettre  ,  c'est-à-dire  l'an  441.  et 
que  la  perte  que  Toaloose  fit  alors  de  son  ango 
totelnîrr  îai  ait  fait  appréhender  que  cette  ville, 
qu'il  aimait  beaucoup  ,  destituée  d'un  puis- 
sant protecteur,  ne  devint  enfin  la  proie  des 
karbares. 

i  Till.  ibid  art.  p3.  et  60 
3  VaL  rer.  Franc.  1. 3.  p.  219. 
aCettinieni.p4M. 
«Bier.iMd 
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NOTE  XLVI. 

Sur  UM  iinerî|iiim  en  I  honnMir  d'Ateidpbe  «t  d« 
Piacidie. 

I  l/inscription  dent  il  s'agit  est  eençne  en 
ces  terates« 

AUulpbo  Fiavio. 

Potontissimo  rcgî  regoni  rpciisisiino 
Viciori  viclorum  iaTicli«Mmo,  V«odalica 
BarbarM  depuM  ^  ce  Cnarae  Piaddi« 
Anîmœ  swb  ;  dominé  suis  clementiuimn 
Anaiilii,  NarboneoM*,  Arrcomici 
Opdnii  prinefpiliDi  lo  paUiio 
PigSMWUBt  ob  eiecUiDHerafllMei  ie  ivgi« 
lli\ic«toli«s«laB. 

Plusieurs  habiles  modernes  t ,  qnioniM  oc- 

«asion  de  parler  de  cette  inscription  .  n'ont  pas 
fait  difOculté  de  l'admettre  comme  vr^ie ,  et 
nons  ne  connoissons  que  M'  de  Tillemont  a  qui 
ait  paru  deuter  de  son  anilienticité.  Quelque 
déférence  que  nous  aions  pour  le  snffrage  de 
tous  ces  sçavans  antiquaires  ,  nmjs  ne  créions 
pas  devoir  l'adopter  :  nous  avons  même  des 
raisons  asseï  fortes  ponr  croire  ce  monument 
supposé  :  les  voici. 

II.  Bouche  3  qui  oM  le  premier  qui  l'adonné 
dans  son  histoire  de  Provence  .  lit  qu'il  fut 
trouvé  an  Umdrde  la  vilh  de  S.  ùiilet prés  du 
RMne  sons  le  règne  deCharies  V.  roi  de  France. 
Spon  »  dit  au  contraire  que  le  marbre  sur  lequel 
l'inscription  est  gravée  .  fut  déterré  à  S.  Gilles 
même ,  et  il  croit  après  Poido  d'Albenas  &  qui 
n'avoitanenneconnoissance  de  celte  jnscripUon 
que  la  ville  de  saint  Gilles  est  l'ancienne  Ile- 
raclée.  Le  P.  Hardoiiin  dans  ses  notes  snr 
Pline  sans  nous  donner  d'autre  garant  que 
Bonche  même  qni  dit  tout  le  contraire ,  atwùre 
que  cette  inscription  fnttrenvée  àsaintRemi 
petite  ville  de  Provence,  et  ajoûle  que  cette 
dernière  ville  est  la  véritahte  Ueraelée  de 
Pline. 

m.  Celte  dirersilé  de  sentlmenssor  l'endroit 
oô  ce  monument  a  été  découvert,  donned'abeid 

lieu  de  présumer  qu'il  est  «upposé  ;  on  peut 
ajoûler  qu'on  ignora  le  lieu  où  il  est  conservé, 

I  Spon.  Mise  p.  139.  -  Ducange  cbron.  Pasdi.  in 
hi«.  Bjs.  p  «72  -  Menestrier  bisL  de  Ljoo.  -  Bvd. 
noL  in  c.  4.  i.  3.  Piin. 

s  Tin.  art.  83.  tm  Bonort. 

3  J\<vvh.  Prov.  tom.  I.  p  ±98. 

<  Spon.  ibid. 

»PoM.p  220.  ■ 
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et  que  personne  n'a  dit  encore  l'avoir  vû.  Mais 
en  o\rtniinanl  de  près  lous  les  termes  de  Tin- 
scnplion ,  il  e«t  aisé  de  se  convaincre  qu'elle  a 
été  Mie  ft  plaisir  dam  1m  derniers  siècles. 
Nous  allons  donner  là-deaaos  dos  réflexions, 
itprès  nvoir  nh^^orvé  qu'elle  ne  peut  avoir  élé 
dre8«ée  en  I  honoeor  d'Alaulphe  et  de  Flacidie 
ton  époose  que  depuis  leur  mariage,  qnt  M 
eiUbré  à  Narbomie  aa  mois  de  Jemrier  de  Tio 
411.  I  jtiïqti  ;\  la  fin  de  la  m^vne  année  ^  on 
au  plus  tard  au  commencement  de  la  suivante 
que  les  Visigots  quittèrent  colierement  les 
Gniee  pour  ee  letirers  en  Bq^gne;  qe'AUophe 
•erentra  plus  dans  les  Gantes;  et  qu'il  mourut 
au-delà  des  I^rdnées  an  mois  d'Aoùi  I  an 
416.  *  Cela  posé,  entrons  dans  le  détail  do^ 
termee  de  riMcripUoii. 

IV.  Âtaulpho  Flavio  potentitsimo  régi  regum 
reetixsimo ,  vietori  vietorum  inr  inùtimo  ;  selon 
le  style  des  inscriptions  dont  le  i>on  goût  n'étoit 
pas  eneoreentlerMiieat  perde  taeemmeneenien  i 
du  V.  siede,  il  aorolt  l^llo  dire  Flavio  Ataul- 
pho, et  non  pas  A(n\tlphr>  Flnrio.  T)'ai!!eurs 
tous  les  anciens  qui  ont  parlé  de  ce  roi  ne  lui 
ent  jannals  donné  d'antre  nom  ou  prénom  que 
celui  d'Alaulplie  ;  et  quoique  nous  voions  dans 
le  code  Visigotliiqoe  le  prénom  de  Flavius 
donné  aux  rois  des  Visigots  à  la  tète  de  quel- 
ques-unes de  leurs  loix ,  nous  n'en  trouvons 
ccpMdaïkt  ancnn,  avant  Beeearede,  e'esl-à-dire 
avant  la  fin  du  vi  siècle ,  qui  se  soit  servi  de 
ce  pr^'nom  ,  et  il  est  certain  qu'on  n'en  sçau- 
roit  donuer  aucune  preuve  avant  ce  tem^-là. 

V.  Il  parott  en  effet  qne  Theodorie  roi  des 
Ostrogots  ou  d'Italie  fui  le  premier  des  princes 
barbares  qui  se  para  du  titre  de  F/ai*/ui,  af- 
fecté jusqu'alors  aux  seuls  empereurs.  Ce 
prince  se  rattrllma  sans  doute ,  par  ee  que , 
quoiqu'il  n'eut  pas  le  titre  d'empereur,  il  en 
tennit  cependant  la  place  en  Occident ,  et  qu'il 
prétendoit  avoir  succédé  à  leur  autorité.  Avant 
lui  et  jusqu'à  l'entière  décadence  de  l'empire, 
bien  loin  qn'awnn  des  Tois  barbares  se  soit 
ëp:a!^  aux  emperears  par  des  titres  si  magoi-* 
iiques,  on  voit  an  contraire  qu'ils  se  compor- 
teloiteonime  ails  leur  évasent  été  softmis,  et 
•itn'ils se regardoicnt  comme  vassaux dcl'empirc. 
Keccarede  qui  est  le  premier  des  mis  VIvIkhIs 
qui  empioia  ce  prénom  à  la  tète  d^  ses  lois , 

t  Olymp.  ap.  PhoL  q.  188. 
9  Oro*.  1. 7.  c.  43. 

•i  Cbcol^  ffM^h.  p.  716. 

S  ChkII.  tom.  4.  p.  18».  mt,  140L 


le  prit,  «a  lenliinont  d'un  habile  i  critiqa«,  peor 

ne  paa  ftMler  et  paroîlro  inférieur  aux  rois 
Lombard!»  d Italie  qui  l'avaient  usurpé  sur  les 
empereurs  de  Gonstantinoplc  ausquels  II  am^t 
toùjours  été  consacré. 

VI.  On  pourroit  objecter  que  le  territoire  de 
S.  Gilles  aux  environs  du  Rhône  étoit  appelé 
anelennement  Vailis  Flamana,  et  qu'il  a  pris 
ce  nom  ,  seUNiqnéli|nesautenn,  des  prenrien 
rois  Visigots  maîtres  du  pays,  à  cause  qu'ils 
se  servoieiit  du  prénom  de  FInr.iux.  >!ais  outre 
qu'il  est  constant  qu'Ataulpbe  ae  régna  jamais 
dans  ee  canton  »  et  qn*on  a*en  acaorolt  donner 
aucune  preuve ,  lous  les  mémoires  otli  il  est  fait 
mention  <le  la  Vallée  Flavienne  pour  signifier 
te  territoire  de  S.  Gilles,  ne  remontent  pas 
au-dessus  de  la  seconde  race  de  nos  roia.  D'ail- 
leurs  on  n'a  aucune  preuve  que  ce  pay^iatt  tiré 
ce  nom  de  quelqu'un  des  rois  Visigots  ;  et  quand 
cela  seroit ,  on  devroit  le  rapporter  plût(k  à 
Theodorie  s  roi  d'Italie  qui  régna  en  effet  sur  le 
Ungnedoc  et  la  Provence ,  on  à  qaelqa'nn  des 
successeurs  de  Reccaredc ,  puisque  re  sent  le» 
seuls  t  comme  on  l'a  de;jà  dit ,  qui  se  soient 
donnes  le  nom  de  Flavius. 

VU.  Pour  le  litre  4»  (ris-puiuant  roi  des 
rois,  de  tTh-ju$(e  fl  Irèt^nvincihle ,  àr  vain- 
queur des  vainqueurs  que  l'inscription  doune 
à  Ataulpfae  ,  outre  que  ces  termes  ne  sont 
point  du  style  des  anciennes  inscriptions,  il 
falloit ,  dit  ÂI'  de  Tillemont  3 ,  que  peuples 
qui  dressèrent  celle  dont  il  s'auit  poria.^sentaiorM 
labatuseei  la  flaUerie  à  une  éiranyc  extrémité. 
Ml»  ^  ân»  mu  aipamimil  n'nifsnil  traité 
Alaulphe  que  de  barbare  et  de  tyran.  En  effet 
quelle  apparenrp  qoe  ce"*  peuples  chez  qui  ce 
roi  iiarbare  n'avoit  été  qu  en  passant  pour  les 
piller  et  ravager  leurs  campagnes ,  Inl  eussent , 
par  des  termes  si  pompeux ,  témoigné  une  re> 
connoisance  si  peu  méritée ,  et  qu'ils  eussent 
célébré  son  entrée  dans  les  Gaules  par  un  éloge 
si  peu  rincera  et  si  pen  convenalde  ? 

On  peut  ajoûter  qoe  ce  furent  ou  les  peuples 
de  la  i>rélenduenérarl<'»e  on  ceux  deNartxmnc, 
comujie  Boudie  l'a  avancé,  qui  firent  ériger  ee 
inonunièntà  Ataulphe*  Ge  ne  peuvent  être  les 
premiers ,  puisque  ce  prince ,  lorsqu'il  s'éloigna 
du  Rhône  pour  aller  prendre  Narbonne ,  n'avoit 
pas  encore  épousé  Piacidie  >  qu'on  n'a  aucune 
preuve  qu'il  se  soit  leleuné  de  ce  cété-là  après 

t  Tal.nr.  Franc.  1. 14.pk  9Bi.  •  V.  Marlsna  L  6. 

c  i. 
2  Y.  Noie  60. 
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son  mariage,  et  qo'U  paroU  aa  contraire  que 
les  peuples  da  pays  demenrareiit  toôjmirsaoAnia 
à  l'antorîté  de  Constance  gênerai  de  1 1 mpcrenr 
Honoré ,  ennemi  joré  d'Atautpheet  des  Visi- 
gota  qu'il  contraignit  enfin  de  passer  au-delà 
des  Pyrénées.  Ceux  de  Nariionne  ne  peuvent 
non  plna  aToir  fait  ériger  ee  prélenda  mo- 
nament  ;  r.ir  outre  qu'Us  Vaaroicnt  plûtôl  fait 
élever  dans  leur  ville  ,  il  n'est  pas  vraisem- 
blable qu'iU  eussent  osé  insulter  Constance  en 
le  itiMat  dfesaer  ear  les  boidi  da  RliAne  el 
sous  les  ywsL  de  ce  geaeral  était  alsn  à 
Arle». 

VIII.  Vandalieœ  imrbariei  dcpuisori.  Celte 
InscripUan,  «aanne  nous  l'avons  dit,  ne  peut 
aeateiiir  à  Ataulphe  qae  depuis  son  mariage 
avec  Placidie  ju^^qn'A  «a  <tortio  des  Gaules.  Or, 
il  est  certain  >  qu  il  n'y  avoit  plus  de  Vandales 
dans  ces  pravinoes  lersqne  les  Visigols  y  en- 
trèrent, et  que  les  premiers  avoient  déjà  passé 
en  Espagne  depuis]  le  mois  de  Septembre  î  do 
Tan  deux  ans  auparavant  ;  ce  qui  seul 
prouve  la  fausseté  de  noscripUon.  Que  si  par 
les  Vandales  i|«'en  prétend  qv'Atan^e  chassa 
dr<;  finulc^  ,  nu  rntonflrc  cette  partie  des 
Alains  qui  sétoii  ni  nuMez  avec  ces  barbares, 
et  qui  étoient  demeurez  dans  les  Gaules,  on 
fisk  qve  bien  Ma  d^lra  otasset  a  per  les  Vi- 
sîgots,  ils  aidèrent  an  contratro  les  Komnins 
i  les  chasser  au-delà  des  Pyrénées,  par  la 
conduite  qu'ils  tinrent  durant  le  siège  de 
Basas  qoe  les  mènes  Vistgeta  aveient  en» 
trepris. 

W  .Et  fmareœ  Placidiœ  aatmia  tuœ  tlominit 
tui*  cUmentistimit.  Ces  termes  prouvent  à  la 
vérité  qae  linseription  est  postérieure  aox  nécee 
d'Alolphe  et  de  Placidie  ;  mais  on  ose  assàrer 
qiî'iK-  sont  extraordinaires  et  contre  lo  slyle  des 
inscriptions.  Quel  exemple  a-t-on  en  effet  dans 
les  aariens  nenaineM  da  terne  de  Céêartm 
donné  à  nne  fenne,  soit  qu'elle  fût  fille  ou 
Sflpur  d'un  empercnr  ,  et  dn  relui  d'aninis  «W 
à  une  épouse  ou  à  une  maîtresse  ? 

X.  Ànaaiii  JVartenanM*  JrseonM.  1*.  St 
rinscriptian  a  été  trouvée  i  S.  GHIes,  comme 
ra<;«ît"irpnf  Bouche  et  Spon  ,  et  non  pas  à  saint 
Rhemi  en  Provence ,  comme  le  prétend  le 
P.  Uardoliin ,  il  s'ensuit  que  le  pays  des  Anati- 
liens  s'éteadoità  la  dreite  et  en  d^  dnltMae. 
Or  selon  Pline  et  Ptolomée  ces  peuples  habi- 
toient  à  la  gauche  de  ce  fleuve  et  du  cété  de 

I  V.  Yalcs.  rer.  Franc  1. 3- 1).  111. 
«  Prasp.  chroo. 
a  Paulin,  cuehar. 


Provence;  ce  qui  a  sans  doute  déterminé  le 
P.  HardoOin  I  nMttredn  même  côté  ranctenne 
Héraclée ,  parce  qu'il  a  trouvé  dans  eeit»  ins- 
cription qu'elle  étoit  la  capitale  des  Anatiliens. 
Ultra ,  dit  Pline  i  parlant  de  la  partie  oHonlale 
de  la  Narbonnoise  située  en  delà  et  à  la  gauche 
du  Rbtee ,  FetMS  (C'est  le  villafe de  Foe  auprès 

(îf;  Mnrliïuc';.  )  rr  Rhndnnn  C.  Marti  opVM 
et  nomine  insigfus.  Stagumn  Miufrfmnfa  orr~ 
ptcfum  Maritama  Âvaticorum  superque  campi 
têfUH  (U  Cran.  )  BtreiOUprmUeinm  mtmo. 

ria,  etc.  rrqin  AnatiJiorMm  etintui  Desuviatium 
Cavarumque ,  etc.  PtoIom«^e  'i  parl  int  ilo  la 
même  partie  orientale  de  1»  ^arbonooi6e,  dit: 
Fatl  Medanwnnarf  itttitm  adfaefnte  Ànati- 
liorum  eiciUu ,  Maritima  eohnia  (  lei  Jfnr- 
ttgue»  ) ,  <l«.  Ainsi  cette  inscription  est 
à  l'autorité  de  ces  deux  auteurs  ;  et  quoiqu'on 
conjecture  avec  aaaes  de  vialaenblanee  que  les 
Anatiiiens  s'étendoient  entra  les  bnidMs  du 
Rhéne,  on  n'a  cependant  aucune  preuve  qaMIs 
fussent  établis  en  deçà  deee  fleuve. 

GaanelainaKIif  IMonnenses  Arteomiei 
prouvent  on  qne  les  Aréconiifaes  |oigneient 
leur  nom  à  relui  de  Aarbmrn  fr^ ,  nu  que 
ceux  de  >arbomie  étoient  du  nombre  des  Aré- 
comiques ,  ou  enfin  que  les  Analiliens  étaient 
Narbonnais  et  Aréecariquee.  Lepraniareataaaa 
exemple  ;  les  Arécomiqucs  étoient  véritablement 
du  nombre  des  Volœs  qui  étoient  divisez  en 
Tectosages  et  en  Arécomiques,  et  qui  parta- 
gaeient  entr'ens  pmfeqne  tant  le  languedae: 

mni'^  jamais  nncnn  auteur  n'a  donné  aux  Alé- 
comiquesqui  babitoicnt  les  environs  de  Nisme<! 
le  nonl  de  NarbofMUte*  Âreeomiei ,  mais  bien 
eaini  da  VoUm  JnemiM,  Foins  étant  lenem 
gênerai  et  Areeomiei  le  partieaHer.  Que  si  par 
ces  ternies  on  entend  les  peuples  de  Narhonne , 
la  fausseté  de  l'inscription  est  encore  plus  sen- 
sUrito,  paisqae  epHa  villa  n'éloit  pas  dans  le 
pays  des  Arécolniques.  Enfin  nous  avons  vè  que 
les  Aaatiltens  n'éloicnt  ni  Narhonnois  ni  Ar»^- 
comiques,  puisqu'ils  étoient  situez  à  la  gaucho 
dURbène,  alqaa  lasAiéemniques.  du  moins 
depuis  Gésar,na  Érétandeiant^*à la  dialta da 
ce  fleuve. 

3*.  Ce  n'étoit  point  l'usage  au  commencement 
da  V.  siaela  d'enpleier  dans  les  inscriptions 
les  noms  des  aneiens  peuples  particuliers  des 

Gaules  ,  tels  que  rru\  des  Ar<;cumiques  et  deu 
Anatitiens ,  et  on  n'en  a  aucun  exemple.  On 
aervoil  à  la  vérité  de  ces  sorteii  <le  noms  dans 

1  Plin.  ibid. 
3Piol.  I.2.CS. 


Digitized  by  Google 


V 


NOTES  SUA  LmïOia£ 


646 

le  siècle  de  César  €|d*Aagaste  ;  mais  la  dénomi- 
nation  ancieim  peuples  avoil  rh.^ngt''  «mis 
l'empire  d'Unuoré»  parce  qoe  les  viiies  capiia- 
les  avoienl  déjà  pris  le*  noms  do  pays  où  elles 
élinant  situées.  La  malUplieaUon  des  provinces 
Romaines  avoit  d'ail'enrs  r^utfnndii  alors  les 
iincicns  noms  des  peuples  parlieulier»  Uaosceax 
de  ce»  nouvelles  provinces. 

XI.  OpUmië  prMfUimi  In  jMlafto  posufnmf 
ob  electam  à  te  Ilerarleam  in  regiœ  majexta- 
tit  tedem.  Nons  ne  disons  rie»  sur  ces  termes , 
ra^i<B  majettatiê:  on  eu  laisse  le  jugemeoi  aux 
flMMlsMQff  de  raaliqnité,  ponr  noqs  arrêler 
à  ce  qai  est  dit  da  palais  et  de  la  ville  d'Hera- 
clée,  ce  qui  montre  évidemment  la  supposition 
de  ce  monument .  puisque  sous  rempirc  d'Uo- 
BSld,  «dit  Tille  ne  snbsisk^  plnsdepub  plu- 
alcan  steeles. 

!l  est  vrai  qnc  Plinn  '  mfnfjon  d'une 
ville  de  ce  nom  à  l'emlraûcbure  du  Hh6ne;  mais 
de  son  temps  elle  étoit  de|à  déiratte.  Simf  en- 
for^^,  d\K-i\ ,  ef  HeraeUam  opfUum  in  ûrtiiê 
lîhodani  fuitêe.  Qu'on  ne  dise  pas  qu'elle  peut 
avoir  été  rebâtie  sous  le  même  nom  après  le 
siècle  de  Pline  ,  et  avoir  existé  sons  l'empire 
d'HoBOffé;  cer  1*.  eatre  qo'ea  n'en  a  aoeooe 
preuve,  on  peut  demander  d'où  vient  que  si 
cette  ville,  qui  devoit  être  céléhre  .  a  <»uhsislé 
depuis  le  tems  de  Pline  jui>qu'à  l'empire  d'Ho- 
noré ,  ancnn  anden  antenr  on  geogiapiie  n'en 
a  fait  mention  ? 

2».  Quand  ellp  auroit  Hé  rebâtie,  e'eâtété 
sans  doute  par  quelqu  un  des  empereurs  qui 
régnèrent  dans  les  Gantes  ;  nais  qnelle  ap- 
parence qu'ils  lui  enssCDt  conservé  son  an- 
rien  nom,  tandis  qu'ils  Tôtoiont  »iix  autres 
pour  leur  imposer  le  leur  »  comme  nous  le 
volons  deGmstantinople,  de  GrenoUe,  ele.. 
et  sans  sortir  de  la  provinee  »  de  la  ville 
d'Elnc  que  M'  de  Marca  a  a  prouvé  Alrel'an- 
Gtenne  lUiàerit  rebâtie  par  Constantin  ,  à 
laquelle  il  donna  le  noas  de  l'Inporatrice 
H^IODe  "-a  iiiLTf, 

r»".  Si  Hi  i  iK  léc  suhsistoit  du  lems  d'Ataul- 
phe,  celle  ville  aura-t-elle  été  ensevelie  d'a- 
bord après  la  mort  de  ce  prince  dans  un 
étemel  onUi  ;  en  sorte  que  les  historiens  et 
les  monumens  qui  parlent  si  snuvonl  des  antres 
villes  de  la  province  beaucoup  moins  considé- 
rables ,  n'aient  seulement  pas  daigné  nommer 
celle  ofe  les  rois  Vlngals  avoient  d'aberd  élaHI 
lenr  siefei?  PAr  qneUe  révolnlion  tom^t-eUe 

I  Plia.  ihid. 
sliaic.  lliM>  P  24. 


I  dispara  tout  à  coup?  Ne  méritoit-elle  pas  d'élw 
mise  parmi  les  citez  des  Gaules  dans  rinelque 
liulice,  et  sur-tout  dans  celle  d'ilonurê  qu'on 
rapporle  an  méme-tenps?  N'anrait-elle  itts  dû 
avoir  un  siège  épiscopal  ainsi  que  pinsienre  an- 
tres petites  villes  du  voisinage  beMoenpnoinn 
considérables  ? 

XIL  On  dira  peut-être  pour  appuyer  cette 
prétendue  inscription ,  qne  Godefroi  de  Vi- 
lerbe  et  Othon  de  Frissînmir  a-^t'irpnt  que 
la  villo  de  S.  Gilles  s'appelloil  encore  de  leur 
lems  le  palais  des  Gols ,  paluiium  Goihorum , 
et  qne  suivant  les  anciens  *  litres  on  nomoMlt 
Selva  Goihetca  la  forêt  de  S.  Gilles.  Ces  auto- 
ritez  prouvent  tout  au  plus  que  quelqu'un  des 
rois  Visigots  qui  régnèrent  dans  les  Gaules,  fit 
construire  un  palais  à  8.  Gilles  on  aux  environs  » 
ce  qne  nona  ne  disputons  pas  ;  mais  ee  dot  (Mrc 
pnsterienrcmcrl  à  In  mort  de  IVmperear  ^l;ijf>- 
rien,  puisque  c'e^l  (seulement  depuis  ce  tems- 
là  que  ces  peuples  élendirent  leur  domiaatioa 
jusqu'au  Rliône.  11  pareil  d'ailleurs  par  la  suite 
de  l'histoire  qu'AtanIpho  Ai  un  séjour  fort  court 
dans  les  Gaules,  et  que  toutes  ses  conquêtes  y 
tarent  passagenss.  Quand  on  accorderoit  qu'il 
léjonnut  quelque  peu  de  lens  sur  les  bords  dn 
Rhône  après  la  prige  de  Valence  sur  îp>  (yrnns  , 
comme  quelque-uns  le  prt'lendent  et  comme 
il  est  assez  vraisemblable,  cela  n«  prouveroit 
rien  en  bveur  de  l'inscription;  et  ni  le  palaia 
des  rois  Gots  ni  le  séjour  qu'Ataulphe  put  faire 
aux  environs  de  S.  Gilles  ne  marquent  nulle- 
ment que  cette  ville  soit  l'ancienne  Beraclée, 
ni  que  ce  prince  y  ait  établi  le  tfege  de  son  em- 
pire. Otlion  de  Frissingne  ne  le  dll  paanon  plna 
qoe  Godefroi  de  Viterbe. 

On  voit  d  ailleurs  le  pen  de  fonds  qu'on 
peut  fkire  sur  leur  autorilé ,  puisqu'ils  sup- 
posent faussement  l'un  et  l'autre  qu'Ataulphn 
avoit  déjà  épousé  Placidio  lorsqu'il  entra  dans 
les  Ganles»  et  qoe  le  dernier  met  la  ville 

du  Narbonne  auprès  du  Rhâne.  Atttulfihm  s 

In  Gallia  prope  eimtatem  iVoréoMnam ,  nés 
hodir  rillii  S.  Aù/ldii  dieitur  ,  in  !ocoqui  nu- 
que lioéie  palalium  Goihorum  vocaiur,  con- 
tedit;  supra  Rhodanum  fluvium;  d  quo  lœo 
per  ContianUmm  eomUtm  petàm  p^lus  In 
sinibu»  Hi^pnniœ  rum  Golhi  reiedit.  Suivant 
cet  auteur  le  palais  dfx  Coh  et  la  ville  do 
Saint  Gilles  éloient  diifurcus.  Lu  i'.  Iç  Cointe  < 

iCaid.nieni.p.«tt. 

2  V.  IcCoint.  nd  atin.  531,  n.  IS. 

3  Gotfrid.  Viterb.  panlli.  tom.  3.  Pistor.  p.  402. 
4UCoint.ibid. 
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prétend  en  <»ffpl  que  le  prornter  devoit  être 
situé  à  la  gaucho  du  Hliôtie  du  cùlé  de  la  Pro- 
vence. Ainsi  ce  |Mtais  ne  peut  être  la  même 
cho!^  que  la  ville  (l(>S.  riillcs  où  l'on  a  trouvé 
la  prétendue  inïtriplion  ,  main  qn'on  a  plû- 
tôl  fabriquée  de  nos  jours  sur  eu  passage  de 
Godefroi  de  Viterbe. 

XIII.  Suivant  cette  inscription  Ataulphe  choi- 
sit la  ville  d'Ileracl/'i»  pour  la  capitale  de  ses 
états  ei  le  siège  de  son  empire,  ce  qui  dut  ar» 
rirer ,  comme  en  a  vontn  le  faire  entendre , 
tprèsaen  mariage  avec  Phiddie.  Or  dans  le  tems 
dece  mariase  qui  Tut  célébré  au  mois  de  Jan- 
vier de  l'an  414.  ConstaiK^  gênerai  de  l'empe- 
reur Honoré  étoll  maître  •  de  la  ville  d*ArlM , 
et  par  conséquent  des  envinma  de  in  vUle  de 
(iillcs,  et  (le(mi<ice  tems-là  il  ne  cessa  de 
harceler  le^  Visigots  jusqu'à  ce  qu'il  les  eût  o- 
bligez  enfinde  sêrlir  des  Gaules.  D'ailleurs  pen- 
dant cet  intorvelte  qot  ne  fat  an  pins  qne  d*nn 
années  peuples  furrni  toûjours  éloignez  du 
Rhdne,  puisqu'ils  prirent  alors  les  villes  de  Tou- 
louse et  de  Bourdeaux  ;  qu'ils  iirent  le  siège  de 
&»ass,  d*où  Ataulphe  prit  iVes  enx  la  rente 
de«  Pyreiu^e^  ;  et  qu'enfin  Constance  maître  de 
loole  la  Naihonnoisc  assienenit  dans  le  môme 
tems  3  la  ville  de  Nariionuc  qu  li  obligea  enfin 
de  se  rendre.  Quelle  apparence  qn*Atao1plie  ait 
été  alorsétablir  le  siège  de  son  empire  h  S.  Gil- 
les ,  et  qn'tl  y  ait  v^cii  tranquillement  an 
milieu  des  applaudisseniens  des  peuples  du 
pays  qu'il  avoft  mines,  et  cela  à  la  faee  dn  gé- 
Deral  Gmsiance  dont  le  siège  élolt  i  Arles 
dans  le  voisinage.  Ce  dernier  y  assembla  en 
effet  toutes  ses  forces  dans  le  dessin  de  dias- 
ser  les  barbares  des  Ganlw»  ctamt  le  té- 
moigne Orose  auteur  roniemporain  »  leqnd 
écrivoit  presque  sur  le*  lieux  en  417.  trois 
ans  après  la  sortie  des  Visigols  des  Gaules. 

XIV.  11  est  vrai  que  S.  Prosper  *  dans  sa 
chraniqne  ne  parle  de  la  sortie  desGets  des 
Gaules  et  de  leur  entrée  en  E^pasîne  que  sons 
l*an  415.  et  qu'ainsi  leur  s»''jour  peut  avoir  été 
plus  considérable:  mais  quand  il  auroit  été  de 
dix-huit  mole,  cela  ne  sçanroit  détruire  ce 
qu'on  a  dcjn  4lnljli  louchant  le  peu  de  temps  qui 
s'écoul.i  entre  les  ndccs  d'Ataulplie  et  sa  sortie 
des  Gaules.  D'ailleurs  S.  Prosper  ne  parle  daus 
sa  chronique  de  Tépoqne  du  pas.sage  des  VIsi* 
gols  en  Espagne  qu'à  l'ocessioii  de  la  prise  d'At- 

«  Gros.  I.  7.  c.  47. 

3  Paulin,  cucharisl.  -  Y.  Till.  art.  S2.  sur  Bon. 
'Orot.  ibid. 

*  Prosp.  chr.  lom.  Bihl.  Lahb.  p.  49. 


Itale  :  Allalns  à  fiothis  ad  Ilispanias  migran- 
tiiuê  negiechts  capUur.  I^s  Gots  peuvent  donc 
être  sertis  des  Gaules  en  415  et  Atlale  n*aveir 
ét(5  pris  que  Tannée  suivante.  On  doit  dire  la 
même  chose  de  la  chronique  d'Idace  ■  qui  ne 
parle  de  la  sortie  de  ces  peuples  des  Gaules  que 
sous  Tan  416.  à  rsceasion  de  ta  aoert  d'Ataulphe 
qu'il  suppose  être  arrivée  cette  année  :  mais 
il  est  2  certain  qu'elle  arriv;!  ;\  Darcelonné 
an  mois  d'Août  ou  au  cummenoiment  de  ce- 
lui de  Septembre  de  l'an  418.  Noua  sçavons  s 
d'ailleurs  que  Theodose  (ils  de  ce  prince  mou- 
rut aussi  dans  la  mùnie  ville  l'an  414.  peu 
de  temps  après  sa  naissance  ;  les  Visigols  de- 
veiwit  doM  s*ètre  retires  en  Espagne  dans  la 
même  année.  Toutes  ces  raison-t  ne  nous  per- 
mettent pas  de  douter  que  rinscrii)tion  qtie  nous 
venons  d  examiner  ne  soit  t^upposée ,  et  qu'elle 
n'ait  été  fabriquée  dans  le  dernier  siècle  ;  car 
si  elle  eftt  été  découverte  sous  le  règne  de  Char- 
les V  rommc  Bouche  le  prétend  .  elle  n'anroit 
pas  été  ioconnuë  à  d'Alttenas  ,  i\  (.alel  et  A  tous 
les  autres  historiens  ou  antiquaires  de  nos  pro- 
▼inoes  qui  arotent  intérêt  d'en  parler  et  d'en 
faire  usnc^e. 

XV.  Nous  n  :ivons  rien  dit  des  deux  autres 
inscriptions  qu  ou  prétend  être  jointes  à  celle- 
ci,  et  avoir  été  gravées  sur  deux  antriascê- 
tez  du  même  marbre  ;  le  P.  Menestrier  4  les 
a  données  dans  son  Histoire  de  fjjon.  a  Sur 
»  l'un  des  côtez  de  ce  marbre,  dit  cet  au- 
s  teur ,  oo  voioit  la  ville  de  Rome  et  un  ca- 
B  valier  qui  vouloit  y  mettre  le  feu  ;  mais  un 
))  nmour  lui  retenoit  le  bras,  tandis  que  les 
»  trois  Grâces  erobrassoient  et  caressoienl  un 
»  lyon  couronné  de  lauriers ,  avec  ces  meta 
9  graves  au-dessus  et  an-deneaa  : 

Nw  pcmiUam  nt  ImnittM, 
Ardèrent  islo  visccr.^  iioïira  iglM, 
Aœor  tervat  urbcm. 
Gnitii  non  omnihns  grata. 

a  Sur  un  autre  côléétoit  une  ville  ceinte  de  tours 
n  qui  représeoMlt  ranoienne  Heraclée  avec  un 
a  grand  palais  qui  portelt  cette  liiseriptieii  : 

Ifiti  trtJceiHet  unor  peeiora , 

Ruma  non  rs^ri  Itoma, 

Ueracka  auu  ctsci 
Fiavioram  palatimn , 

OrMs  non  nrbîs. 

Ko*  caperct  «paiiant. 

i  Idat.  lom.  1.  Ducli  p  \HG. 

3  (3ir.  Pascb.  in  liisl.  Uys.  p.  716. 

»  Olymp.  ap.  Phoi.  p.  188.-  V.  Tili.  art.  oô.^ur  lion. 

«  MeneiL  hiti.  de  Lyon.  p.  164. 
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Il  est  aisé  de  s'apercevoir   que  re<5  ins- 
criplioiu  sont  de  la  façon  d'un  aulcur  récent 
M  d'an  imposteur.  liS  P.  Henwtrier  qui  les 
rapporte  ooDvient  qu'elles  soni  d  un  style  qui 
fait  voir  que  lorsqa'cIN's  fini  été  faites,  l'é- 
loqucucc  et  la  langue  Latine  avoioot  extrême^ 
ment  dégénéré  par  ODe  affoolatiim  de  pointes 
flt  d'allaiiMis  dont  les  ouvrages  de  Sidonlns  » 
dit-il ,  de  Ca^siodore ,  dT-imodiuset     In  plt'i 
part  des  aut^rs  de  ce  temi»-là  sont  remplis  ; 
mais  cela  ne  prouve  rien.  Ces  auteurs  sont  de 
de  la  llo  «lu  T.  tieeie  o«  do  comnieBeement 
du  VI.  où  la  langue  latine  commença  à  la  vé- 
rité à  décheoir  à  ciiuse  du  mélange  des  bar- 
bares ;  au  lieu  que  l'imcription  dont  il  s'agit 
doUétra  do  eMUMneeoiMil  do  t.  nedeavant 
qne  «e*  peuples  eussent  fixé  leur  séjour  dans  les 
provinces  de  l'enipire ,  et  par  conséquent  avant 
qu'ils  n'eussent  eu  le  tems  de  corruuqire  le 
geût  de  le  boBne  laUnlIé;  ce  qoi  D'arrifa  pas 
to«l-à-coup.  On  peut  voir  en  effet  dans  le 
rtTiicil  «le  r>rutcr  plusieurs  inscriptions  de  la 
fin  du  IV.  et  du  commeocemeiit  du  v.  siècle  qui 
te  iMMoleot  eoeore  de  la  oobleiae  et  de  la 
aimpiicilé  qn'ion  admire  dans  les  divers  mo- 
nument qui  nous  restent  des  plu<«  benux  siècles 
de  l'empire.  Sens  aller  plus  loin,  nous  en  don-. 
n(His  i  une  de  NaflieDoe  poiterieore  de  dn- 
qoaale  aos  à  celle  d'Ataôlphe  dont  elle  est 
entièrement  différente  ,  sniipour  le  style  ,  soit 
pour  les  pensées  ;  elle  prouve  que  le  Uta  goût 
se  conservoil  encore  dans  la  Narbonoeiae  vers 
la  tn  do  t.  aiecle. 

\VI.  Enfin  nous  remarquerons  que  Cartel 
dans  son  livre  intitulé  :  Idée  générale  de  Ut 
ville  de  Mmipellier  ^  ouvrage  qu'on  peut  dire 
en  paMant  lempUde  telle  deoleox,  de  bUes 
et  d'anachronismes ,  s'il  eu  fut  jamais ,  rap- 
porte les  mêmes  inscription-^,  mni?  ïtten  dif- 
féremment ;  car  elles  sont  d  un  siylu  beaucoup 
pitts  dilToB.  Il  prétend  les  donner  tellea  qo^elles 
furent  découvertes  avec  le  marbre  sur  lequel 
elles  étoient  gravées  dans  les  superbes  ruines 
de  S.  GUles  sous  le  règne  de  Charl^le-Sage. 
11  avenë  eepeadaol  qo'll  lea  avoit  tirées  d*Qn 
manuscrit  de  feu  Guillaume  Pelissier  évéqoe 
rl(>  M  t'^iielonne ,  qui  avoit  péri  depuis  un  siècle; 
ce  que  nous  ne  sçaurions  concilier;  il  est  du 
moins  éfident  que  ce  qo'tl  rapporte  preove  de 
plus  en  pins  la  sapposlUon  de  ces  ioseriptiona» 
puisque  ceux  qui  les  ont  données  ne  pr MVfnt 
convenir  entr'eux  ni  du  lieu  où  elles  Turent 

i  Pr. 

1  Gariel.  id.  d»  Monipell.  p.  48.  et  icqq 


trouvées,  ni  eu  quels  termes  elles  étoient  oon- 
çûës. 


SI  le 


NOTE  XLVil. 

de  S.  Caslur  H  oit  «Uué  i 
■ax  eofiroD». 


Si  nouv'  en  rrninns-  le  P.  Guesnav  « ,  le  mo- 
nastère que  S.  Caslor  fonda,  et  pour  lequel 
Cassien  écrivit  ses  institutions  monasliquu»  , 
éteit  tMoé  à  NisaMS  eo  aox  environs  de  cell« 
ville.  Suivant  le  même  auteur ,  ce  saint  ett 
étoit  ahbé  lors<|u''il  fut  éli^  évéqne  d'Apt.  et 
après  son  élection  il  en  fonda  uu  autre  dans 
M  ville  épiscopale  ;  bmIs  il  ne  rapporte  d'an- 
tre preuve  que  les  fragmens  des  actes  de  S. 
Castor  qui  disent  tout  le  contraire.  En  effet 
selon  ces  actes  ,  saint  l^slor  ne  fomla  qu  un 
•enl  el  néme  meoaslere ,  dont  ils  ne  nar> 
quenl  pas  la  situation ,  et  le  gouverna  avant 
et  apré'5  son  épi^oopal.  Nous  voyons  «rail- 
leurs daui}  la  vie  manuscrile  de  ce  saint  que 
Tonique  menartere  dont  il  Ibi  le  ftmdalaur, 
étoit  situé  à  JfaeaticAa ,  lieu  qu'on  croit  èCrO 
dans  le  dinré?e  d'Apt  ,  et  le  mémo  qo'onnODI* 
me  aujourd'hui  Uanancuegno» 

Ce  qui  peut  avoir  trompé  leP.  Gnesnay  »  c'eei 
qno  Mivant  les  aales  qnll  rapporte .  S.  Caslor 
étant  natif  de  Nisnies,  et  aianl  fondé  un  monas- 
tère dans  une  de  ses  terres,  il  a  cru  que  ce 
monastère  devait  être  situé  auprès  de  cette  ville  ; 
mais  il  n*a  pas  pria  garde  qoe  c'est  le  mémo 
monastère  qu'il  gouvernoit  en  qualité  (î'  ittbé, 
quand  le  clergé  et  le  peuple  d'Apt  léiùrent 
pour  leur  évéque  aprë»  la  mort  de  S.  Quiotin, 
et  qe'il  eontinoa  de  gonvemer  pendant  son  épiih 
copat  :  Abbasque  faetus  3  ilUus  canobii  cujnt. 
fundator  eral...  exempta  ab  humanit  QuinHno... 
tam  eteri  quam  popuH  ivtis  in  ejus  vicem  fuerit 
gubUHu»,  ête,  iiH  Caeianm  p/rmfki  poeewm 
pontifkmk.,.  Cum  Uaquc  in  ejusdem  mmasUrH 
rcgimîne  successoremsibinittretur  constituer e,.. 
rompulsui  est  relinere,  ele.  preuve  évidente  que 
S.  Castor  fol  fondateur  dn  seul  et  unique  mo- 
nastère de  Ifanaiur/ia. 

L«  P.  Guesnav  '  ronvient  lui-même  q'ie  re 
saint  fonda  «on  premier  monastère  dans  une  de 

1  Gutm.  CaMian.  Illuat  pi        cl  fcq.  «A, 

p.  709.  cl  scq. 

2  V.  ci-dc»u»  I.     n  '21. 

3Gue»a.  ibid.  p.  70i>.  rl  710.  ci  vie  lu:».  «le  S. 
Caslor.  con.  por  M.  le  Foumicr. 
4  Gocsn.  ibid.  pw  190. 
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ses  terres  appellée  Maunac  ;  or  c'est  la  iDème 
4M  «aile  de  JfaiwNieto  doot  mos  avons  paiM, 
et  qaiétoitsitut^c  (Ian<«  le  diocèse  d'Apt,  comme 
on  !e  «>njecture,-  et  en  eflet  qoelle  apparence  si 
ce  monastère  avoil  élé  situé  du  eùlé  de  Nismes, 
qo'après  la  mort  da  S.  Qainibi  la  peuple  et  le 
clergé  d'A|4  y  eussent  été  em  eorps  chercher 
S.  Castor ,  comme  il  est  roarqaé  dans  la  vie 
manuflcrite  de  ce  saint?  Quelle  apparence  que 
S.  Castor  lnl>Bi»ènne  après  ran  éleetlaa  dkt  ra- 
lena  le  gouvernement  d'un  monastère  si  élaigaé 
de  sa  ville  épiscopale  ?  Aussi  le  P.  Cuesnay  qui 
a  été  peut-être  touché  de  cette  dernière  raison, 
lui  iaiMl  fattder  apfès  aoo  électioD ,  mais  ifiHl 
aneam  praava  »  uo  nonfaao  nonaitoia  i  Api 
pour  le  '-!f»itv(T!ier  pendant  son  (*piscnji;tt. 

Mais  ce  qui  Uxc  entièrement  la  situation  du 
aaal  et  aniqoe  monastère  de  S.  Castor  auprès 
de  cette  dernière  ville,  e'est  que  selon  ta  vie 
manuscrite  Mananrha  nu  ^f  ;ninar  étoil  une  terre 
qui  lui  appartenoit  Yoritablemenl ,  niais  qui 
avoit  été  auparavant  du  patrimoine  de  ha  fem- 
me» 6lle  de  cette  veuve  d'Arles  dont  il  avoit  |wis 
1^  inter^^ts  avec  tant  de  charité  et  de  zcle. 

On  fînit  ranclure  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  que  ic  monastère  pour  lequel  Cassien  écri- 
vit ses  inslilatlon*,  n'éloit  pas  situé  à  Nlsmes , 
comme  le  prétend  le  P  Guesnay ,  mais  plûtôt 
à  Manancha  en  Provence  où  S.  Castor  natif  de 
Nismes  l'avoit  fondé. 

Nous  nous  serions  moins  arrêtes  ioes  anian- 
tles ,  si  M' de  Tillemont  »  ne  paroissoit  adopter 
le  sentiment  du  P.  Guesnay  en  plaçant  comme 
lui  à  Nisme)»  le  monastère  fondé  par  Castor 
avant  son  élévation  k  l'épiscopat. 

NOTE  XLVIU. 
Su  quel  Km»  le  tirgc  du  pr^rd  Jci  Gaidw  fol  tnarfsré 

de  Trêve*  a  Arles. 

On  ne  doote  pas  qne  la  ville  de  Trêves  n'ait 
été  le  siège  des  empereurs  qui  col  résidé  dans 
les  Gaulas  jusqu'au  règne  de  Valaatiniaa  n.  et 
eriui  du  préfet  du  prétoire  qui  genvenui  ees 

ftrovinccs  jasqu'ao  même  tom'» ,  ce  qu'on  pettt 
voir  par  la  date  et  la  réception  de  plusieurs  loii 
du  eôdeTbeodMian.  Une  telle  pférogative  don- 
na un  si  grand  relief  i  cette  ville»  qu'elle  passa 

pendant  font  ce  ten>s-là  pour  la  capitale  on  la 
métropole  ^  de  toutes  les  Gaules.  D'un  autre 
cMé ,  il  est  certain  que  le  siège  du  préfet  des 

i  Tni  art  8.  sur  Citssien  0.  B.  ISB»  4. 
3  Àufon.  dar.  urb- 


Gaules  étuit  déjà  établi  à  Artes  au  commencc- 
aMnt  du  V.  siècle  i  ;  mais  en  ignore  Véfioque 
précise  de  cette  translation. 

Ije  P.  Pagi  5  et  M-^  deTillcmont  croient  (pi'clle 
se  fil  après  lu  prise  ou  la  ruine  de  Trêves  par 
les  harbares  qal  la  prlr«it  *  quatre  fois  dans 
un  intervalle  fbrt  court  depuis  l'an  407.  suivant 
M'  de  Tillemont  *  ou  depuis  l'an  402.  selon  le 
P.  Pagi  ^.  11  parolt  cependant  que  Pétrone  pré- 
fél  des  Gaules,  qui  ordonna  de  tenir  tous- les 
ans  à  Arles  l'assemblée  des  sept  provinces  ,  ré- 
sidoil  fi  <lcjà  drîns  celfo  ville  l'an  402.  car  le 
prélel  du  prétoire  devott  être  ?  présent  à  ces 
UisamhMas.  Nous  volons  d^lleurs  que  les  pré- 
tendensdesévéques  d'Arles  n'étant  fondées  que 

sur  la  dignité  et  l:i  suprrinrité  (Jl*  cctlf  villf  pttur 
le  civil  sur  toutes  les  autres  des  Gaules,  le  sicge 
du  préfet  devoit  y  être  transféré,  lorsqu'ils  com- 
menéèrant  àtiirenloir  leurs  prétentions.  Or  ce 

fut  d'abord  .  nn  ronrilc  rlr  Turin  qui  fut  tenu 
suivant  le  i'.  Haui  «  1  an  et  dont  on  ne  sçau- 
roil  diiferer  ia  tenue  après  l'irruption  des 
Vandales  en  dea  barbares  dans  les  Gaules  llsn 
407.  Il  faut  donc  que  le  siège  du  préfet  du  pré* 
foire  ait  été  transféré  à  Arles  avant  ce  icms-là , 
et  par  conséquent  avant  la  ruine  de  Trêves. 

On  peut  fixer  l'époque  de  celte  translation 
par  la  supplique  qne  les  évéquaaée  la  Viennoise 
présentèrent  an  pape  S.  Léon  en  hvear  de  l'é- 
glise d'Arles  et  dans  laquelle  ils  disent  que  les 
empereurs  Valentinien  et  Honoré  avalent  don- 
né i  cette  ville  des  privilèges  trèa*alDguliers  et 
l'avoient  honorée  du  titre  de  roerc  de  toutes 
les  Gaules.  Hane  lo  (ArUtatem)  elem^n  a>titN«r0^ 
oordaiîattilrral«n<Mana»«lHeNorfiw/i<le/lMA^ 
prineipt$  lyaelalténa  pnmhgiU,  êt,  ut  verèo 
ipiorum  utamur ,  malrem  omntum  Galliarum 
appellando  decorafunt.  Quelques  auteurs  ont 
voulu  douter  de  la  vérité  de  cette  supplique , 
mais  personne  nTen  dispute  ai^oardliui  IIm" 
tlMnclté.  Or  il  est  évident  ti  qne  remperenr 

iPr. 

■i  Pagi  ad  ann.  ^02.  n.  30.  cl«9f..m  arL  S. 
sur  11-  pnp€  Zoe.  H.  JS.  Um.  10. 
3  Saiviau.  L  A. 
«TilLait.Skmrlloaof«. 

5  Pa^i  îbid. 

6  V.  TilL  arU  2  sur  Zw.  et  chcoooL  B.  B.  Ion.  12. 

p.  718. 

7  Pr. 

8  Pagi  ad  ann.  401. 

9  Till.  art.  l.sur  Zos. 

ta  S.  Idso.  oper.  mi.  1.  p.  539. 
I  i  Quesn.  net.  in  Léon.  -  Till.  im  8.  Lcon.  -Cooit. 
p.8.  P.  ton.2. 
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Valenliiiien  11.  ne  donna  à  Arles  le  titre  de  Mere 
des  Gaules  que  parce  qu'il  transféra  de  Trêves 
en  cette  ville  le  siège  de  celle  partie  de  l'em- 
pira  «v«e  celai  do  préfet;  car  c'est  iDntilement 
que  le  r.  Vivz'i  i  détoonijB  Ieseac.d*on  texte  si 
clair,  et  prétend  attribuer  à  Honoré  seul  d'avoir 
donné  à  Arles  le  titre  de  mere  on  de  métropole 
des.  Gaolec. 

Il  est  vrai  que  Valentinien  II.  après  la  défaite 
du  tyran  Maxime  à  Aquilée  ,  vînt  à  Trêves 
où  il  (léfil  aussi  Victor  Ois  de  ce  tyran  ,  et  qu'il 
y  pas^a  l'hiver  3  de  Tan  189.  mais  nous  ne  voions 
pis  qaii  y  «il  foil  en  plus  leng  séjenr ,  quoi- 
que nous  scachions  qu'il  demeura  dans  les  Gau- 
les depuis  ce  (em;«-!à  jusqu'à  sa  mort.  On  sçail 
au  contraire  qu'il  résiduit  ^  à  Vienne  lorsqu'il 
tomba  en  39S.  dans  les  eoibAcIies  d*Arbogaste. 
11  faut  donc  qoe  ce  prince  ait  transféré  son  siljge 
dans  la  Viennoise  dont  la  ville  d'Arles  faisoit 
parUe. 

Il  est  en  effet  Irès-vraisemblable  que  cette 
deniere  ville»  qoi  auparavant  étoil  *  la  seconde 
des  Gaules  ,  devint  alors  la  première.  Elle  étoit 
d'ailleurs  Irf's-célébre  depuis  que  Constantin  , 
dont  elle  prit  le  mu\ ,  l'eût  aggrandie  i..Ce 
prince  y  tvoit  vn  palais  où  loi  et  ses  sncccasenrs 
dans  les  Gaules  firent  soavent  leur  résidence. 
Valen(inion  II.  transfera  donc  vraisemblahlc- 
menl  sou  siège  cl  celai  du  préfet  du  prétoire 
des  Gaules  de  Trêves  i  Arles.  Mais  comme  il 
résidoil  quelquefois  i  Vienne  oà  il  avolt  anssi 
un  palais  dans  lequel  il  fut  tu(^ ,  c'est  là  peut> 
être  la  source  de  la  jalousie  de  ces  anciennes 
villes  et  l'origine  de  leur  dispute  pour  la  pri- 
natie  qg'ellw  portaient  aa  ooneilo  de  Toriii 
tenu  avant  la  première  rainn.de  Trêves  par  ke 
barbares. 

iNuus  n'ignorons  pas  qu'un  moderne  ^  prétend 
que  e*est  de  Valentinien  m.  et  non  de  Valen> 
tiuien  II.  qoe  les  évéqaea  de  la  Viennoise  par^ 

lent  i]nn^  leur  "supplique  au  pape  S.  Léon  :  mais 
cet  auteur  se  trompe  visiblemenf  ;  car  celle  re- 
quête fut  présentée  l'an  44u.  cl  ils  n'auroienl 
pas  dit  de  Valentinien  III.  qni  étoit  alors  plein 
de  vie ,  rlementùsima  reeonUUhim.  D*ailleors 
Valentinien  qui  dans  cette  supplique  est  nommé 
devaut  Honoré ,  devoil  avoir  précédé  ce  der- 

>  Paffadaoo.  40.  n.  38. 

•i  Tfll.  art  30.  sur  TheodI. 

3  Ambm^.  Iioni.  2.  de  div.  BOV.  Cd.-GK9.  Tor 

1.  2.  c.  U.  -  las,.  1.  4. 

*  Ansoo.  dar  urib. 

»  V.  Valcs.  not  Gall.  p.  tfS. 

*  Larir.  prvf.  pwt.  p.  128. 


nier.  Aussi  H'  de  Marca  <  et  le  P.  Qoefioei  t 
l'entendent-ils  de  Valcnlînîen  II.  Le  premier 
cite  même  une  consliluuoa  de  cet  empereur 
de  l*an  39i.  en  liivear  de  la  ville  d*Ariee  ;  mais 
iiuus  Qt  scavons  pas  qn*eUe  aoit  parvennê  jus- 
qu'à noos. 

Pour  ce  qui  est  do  siège  du  préfet  du  pré- 
toire^ nous  trouvons  que  Florus  siegeoil  eucure 
à  Trêves  s  au  mois  de  Juin  de  Pan  M.  asaw 
depuis  ce  tems-là  on  n'a  aucune  preuve  que  loi 
ni  ses  successeurs  aient  résidé  dans  celte  \  iU.'  ; 
il  faut  duuc  mettre  l'époque  de  la  trau»Uau» 
de  ce  siège  dans  la  ville  d'Arles  par  Pemperenr 
Valentinien  II.  en  391.  ou  on  392.  au  plus  lard: 
ce  qui  détruit  le  système  du  1*.  Pagi  qui  prélen.I 
que  1.1  ville  d'Arles  ne  devint  métropole  civile 
et  le  siège  du  préfet  dn  prétoire  des  Gaules 
qu'après  le  concile  de  Turin  de  Pan  401.  et  lait 
voiren  mérno  (f^  ns  que  cette  ville  devait  dire  la 
capitale  ou  métropole  du  corps  des  Cinq  pro- 
vinces, avant  qu'elle  ne  le  fût  décelai  des  Sêpi 
qui  selon  le  P.  Pagl  ne  fut  érigé  qu'après  le  con- 
cile de  Turin.  Or  comme  la  ville  de  Vienae  étoU 
le  siciîo  (h!  vicaire  di'  ces  provinces  avant  la 
translation  de  celui  du  préfet  à  Arles,  ce  fut 
aussi  sans  doute  um  des  sources  des  préten- 
tions des  évôques  de  ces  deux  villes  peur  In  pci- 
m  t*in  ou  le  droit  de  métropolitain  car  tenis 
la  Viennoise. 


NOTE  XUX. 

fm-isdîctioo  des  évlqow  d'Arles  fur  ki  provîncrs  in 
Alpn  HsrilioM  et  Grecques. 

I.  Nous  eroions  avoir  déjà  prouvé  que  les  Al* 

pes  Grecques  et  une  partie  des  Alpes  Slaritimes 
n'étoient  \>i\s  romprises  dans  l'ancienne  Narboo- 
noisc  ui  avant  m  après  Cé^ir.  Le  P.  Quesocl  ^, 
qoi  suppose  qu'elles  en  fiiisoient  partie ,  prétend 
qu'elles  n'en  furent  démembrées  au  plAlôt  qu'an 
milieu  du  iv.  sierir.  Il  n'a  pas  lait  attentioe 
saus  doute  que  lucile  parle  en  plusieurs  en- 
dn^ts  des  Alpes  Maritimes  comme  d'une  pro- 
vince d  ifférente  de  Panciemra  Narfaonnoiae  qui 
étoit  alors  en  son  entier.  Par  conséquent  les 
évéques  d  Arles  ue  pouvoient  (irélendre  la  ju- 
risdicliou  qu'ils  exercèrent  sur  ta  première  poor 

1  Mare,  ds  Priai,  p  f éA. 

t  (Jucsn.  nul.  in  S.  Léon.  lom.  SLSNL 
3  LncArr.  ibîd.  p.  83.  et  seqq. 
«  Pa^'i  4id  ann.  401.  u.  15.  ad  aun.  402.  n.  10. 
cisfqq. 

i  Quesn.  tom.  i  S.  Lcon.  p  Ul.  el  m 
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les  raisons  qu  il  avance;  savoir  que  S.  Tro- 
pblOke  fiant  éclairé  des  lumières  de  la  foi  toute 
rancieiine  NariNmiioite  «font  loi  et  ma  iueee»- 

senrs  fiirpnt  les  seuls  eJ  unique^  métropolilains, 
fCsprélaU  dévoient  étendre  lenr  jurisdiclion 
sur  Im»  \e»  paya  qui  en  faisoicnt  anciennement 
parti»  :  car  soivant  les  eamms  < ,  deex  dtvenes 
provinces  ne  pnnvoient  Atre  soùmisesà  un  même 
métropolitain,  et  celle  df»<!  Alpf>s  IVIaritiroes 
subAîstoit  avant  la  mi$«$iort  de  S.  Truphime. 

tt.  On  ne  peni  dlseonvenir  cepeiHlant  que 
Kaint  nilairc  évèque  d'Arles  n'ait  exercé  les 
<lroit<  de  m<^tropolitain  sur  les  Alpes  Maritimes; 
ce  qui  paroU  >  par  ce  qui  se  passa  dans  l'affaire 
d*AnMBlatv«  éVêqoe  d*Biiiliran  déposé  ao  con- 
cile de  Riez  de  l'an  439.  mm  sealement  parce 
qu'il  n'avoil  été  ordonné  que  par  deux  tH  i^qucs, 
mais  encore  parce  qu'il  l'avoit  été  sont  le  con- 
genlfm*nl  et  Vaulorité  de  ton  me'lropoUfain  :  or 
celoi-ei  ne  pooToil  être  antre  «fael'évèqae  d'Ar- 
les, pni'qiie  nous  voions  tous  les  évéqaes  des 
A!pe<<  .Myrilimos  rofifon«lu9  nlors  avec  ceux  de 
la  Viennoise ,  et  que  saint  Uiluire  lui-roâme 
présida  è  ee  concile. 

tu.  Cest  donc  ailleurs  que  dans  l'ancienne 
dépendanco  <l('<  Alpfs  I^far!timo«  de  la  Nar- 
bonnoiiie  qu  li  tout  chercher  l'origine  de  ta  ju- 
risdtetlon  des  évéques  d'Arles  sor  la  première 
de  ces  provinces.  En  effet  si  cette  dernière  rai- 
son eût  eii  lieu ,  le  pape  Zo«ime  «i  favorable  î 
l'église  d'Arles  n'auroil  pas  manqué  de  com- 
prendre eette  province  de  même  que  la  Vien- 
noise et  les  deux  Nnrbonnoises  dans  le  décret 
par  lequel  il  accorda  le  ifmit  de  ni(HropoHiain 
à  Fatrocle  d'Arles,  ce  qu  il  ne  fit  pourtant  pas; 
et  les  dix-neof  évéqnes  qui  présentèrent  une 
requête  à  S  Léon  pour  le  rétablissement  de  la 
même  égli«e  dan*  ses  nnriens  droits,  n'ati- 
roient  pas  oublié  d'en  faire  mention;  mais  ils 
ne  parlent  que  des  trois  dernières  provinces 
qui  seules  composoient  en  elTet  rancienne  Nar- 
bonnoise  «iir  laquelle  Palrocle  prt^lendoll  la 
jurisdiclion  ordinaire  de  inélropolilain. 

IV.  Nou»  croions  donc  que  ce  dernier  aiant 
ebtenn  par  brigue  du'  pape  Zoaime  le  privilège 
singulier  d'être  en  même-tems  mélropolilain 
de  plusieurs  provinces,  avec  celui  d'être  le  vi- 
caire du  S.  Siège  sur  le  reste  des  Gaules  »  et 
que  ne  eherehani  qu'A  étendre  encore  davan- 
tage son  autorité,  il  obligea  l'évèque  d'Embron 
^  lui  céder  de  crt^  au  de  force  le  droit  de  mé- 
tropolitain dans  hâ  province  y  laquelle  à  cause 

•  roneil.  NIr.  can.  4 

9  &  Uo.  ibid.  p.  528.  rl  IH9. 


de  .s.i  provtiuité  éloil  à  la  bienséance  de  l'é- 
glise d'Arles. 
Noua  en  avons  nne  pi«vve.  de  l*«ve«  même 

du  P.  Quesnel  dans  la  dixième  lettre  de  Sw 
Lrrm  où  ce  pape  se  plaignant  «  <îes  n usurpa- 
tions des  ôvéques  d'Arles  sur  les  provinces  voi- 
sines se  sert  de  ces  lennes  :  8mU  Umiiihi» , 
suis  têrminit  tit  unutquitque  eontmtUê ,  *t  pri- 
vilegium  sîfA  (hbitum  in  nfium  frnnxfrrrf  »e 
po$se  noverit  non  licere.  (Jwxi  si  quit  negti' 
gens  apoilùUetu  MOWlêime»  ,  plm  grûHm  irf- 
buenM  personaH ,  mi  honoris  dtterior  ma 
nnt'ffrit ,  pririlcr/ium  <»ium  in  afinm  (raniffrrre 
te  poste  eredens ,  non  is  cui  cessera ,  sed  it 
qui  infra  pnirineinm  onUquiMe  «piseopali  et». 
uros  prmvmU ,  s9ctr4ot«i  erdiiuuidi  siH  tin- 
(iirft  pnfr^(n/em.  Ceci  est  confirmé  par  le  pape 
S.  Uilairc  dans  son  épUre  4'»<'  ^  au  sujet  d'in- 
genuus  évèque  d'Embrun  successeur  d'Armeo- 
taire  d<mt  il  pnrleen  ces  Iwmw,  HûèeatHaqu» 

printifîciurv  frnfrr  rt  rnrfriurnjms  notter  Inge- 
nuus  provineiœ  suœ,  de  cujus  dudum  apoxtniirn 
sede  EST  illicita  ccssione  colpatus  ;  ce  qui  a 
nn  rapport  manifeste  ans  paroles  de  8.  Uen. 

V.  11  est  vrai  qu'il  y  a  des  auteurs  qui  pré- 
tendent 3  que  saint  Hilaire  n'auil  dans  l'affaire 
d'Armentaire  qu  en  qualité  de  vicaire  du  pape , 
en  vertu  de  laquelle  II  avdl  droit  d'assembler 
un  concile  de  plusieurs  province»,  comme  noua 
le  volons  dans  l'affaire  de  Quelidoine  de  Be- 
sançon. On  peut  ajoûler  encore  que  le  concile 
qui  déposa  Ârmentaire  fut  leno  A  Biex  dans 
la  Narbonnoise  11.  au  lieu  qu'il  semble  qu'il 
aoroit  dû  se  tenir  dans  la  province  iiiArne  âefi 
Alpes  Maritimes.  D'ailleurs  nous  ne  voions  pas 
que  saint  Hliaire  ait  ordonné  aneon  évôque 
à  la  place  dn  déposé  ;  ce  qnll  auroit  dû  faire 
s'il  eût  exercé  les  droits  de  métropolitain  dans 
la  province  de  ce  dernier.  Mais  il  nous  suffit 
de  svavoir  que  la  principale  raison  de  la  dé- 
poeillon  d'Armentaire  fàt  d'avoir  été  ordonné 
sans  le  consentement  et  l'autorité  de  si>n  mé- 
tropolitain ;  ce  qui  prouve  assez  qu  Lm  run 
n'étoit  pas  alors  métropole ,  et  qu'elle  éioit 
ioinise  dans  ce  lams-IA  A  nn  antre.  On  ponr^ 
roit  dire  cependant  que  le  droit  de  métropole 
avoit  été  transferr^  nu  cédé  volontairmient  par 
les  évéques  d  Embrun  à  quelqu'aulrc  ville  de 
lenr  province.  Il  parolt  en  effet  *  que  l'an  4W. 
S.  Veran  évéqne  de  Venoe  étoit  A  la  léle  des 

I  s.  Léo.  lom.  1.  p.  4».  tom.  I.  p.  901.  et  1120. 

3  ('.oricil.  ton).  4. 

a  Bains,  in  1. 8.  concord.  c.  3f . 

{ Concil  iom.  4.  p.  f  038. 
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SSa  NOTES  SUR 

éféqaM  dM  Alpe«  MarltlniM ,  «BMnne  on  fwtft 

le  mêr  dan  la  lettre  qa'iU  éerivireat  en  corn- 
mon  aa  pape  v^.  Léon  touchant  l'union  des 
énécket  de  Cimict  et  de  Nice  :  mais  S.  Veran 
paat  avi*ir  été  mommé  le  prender  eaimne  le 
liloa  ancien  ,  et  non  eaanae  le  métiepaliiain 
des  Alpes  Mari(imc«i. 

VI.  Pour  ce  qui  c:»l  dcâ  Alpes  Grecques  on 
a  vft  ailleors  qae  cette  province  n'avoit  jamais 
lut  parliede  l'aMienne  Narèouielae ,  et  qe'elle 
ne  fut  au  plûlAt  conipri<<c  dnns  les  fiaoles  que 
8008  Diocletien.  11  est  vrai  que  l'an  450.  S.  Léon  i 
aoûmit  à  Vicone  la  ville  de  Tarenlaise  ,  nom- 
née  la  iMwaiera  dea  Alpea  Greoqoesdana  laa 
anciennes  notices  »  mais  elle  n'en  étoit  pas  la 
métropole.  Cette  province,  anciennement  fort 
iitcuduè  3 ,  étoit  alors  sans  métropoUtain  ;  voici 
«ooineet.  la  Tille  d'Aveneliea  eeSelase  qui  en 
dloit  3  la  métropole  da  lem§  de  Tadte ,  après 
avoir  <^(é  ruinée  *■  par  les  Barbares  sous  l'em- 
pixe  de  Gallien ,  fut  incorporée  dans  la  Scqua- 
Miae»  doQl  elle  Ikiaoil  partie  aoet  l'empire 
d'Heeeré  »  eonnne  en  le  voit  draa  le  notice 
qu'on  rapporte  au  n»cnp  de  ret  empereur.  La 
province  des  Alpes  Grecqucii  perdit  ainsi  beau- 
eeep  de  aon  eeciewie  étMded ,  et  fet  iddoite 
A  on  patit  moiIim  de  eHee.  Elle  subsista  ce- 
pendant toûjoors ,  mais  comme  elle  n'avoil  point 
de  métropole  pour  le  civil  »  elle  <%s«a  en  même» 
tems  d'avoir  un  aaétropelitain  pour  l'ecclésia»» 
tique.  Cest  par  cette  raison  que  S.  Lean  s ,  eue- 
formément  à  la  discipline  de  l'église  ,  soâmitles 
évoques  de  Tarentaise  A  la  métropole  de  Vienne 
comme  à  la  plus  voisine.  Il  leur  ooD»erva  néan- 
«Mina  ene  espace  d'entorilé  aar  rdrédié  de 
Martiiiach  (  Octodwrum  )  dans  le  Wallais  ,  le 
seul  qui  restAt  alors  dans  cette  province ,  et 
leur  accorda  le  privilège  singulier  d'en  coosa- 
erer  lee  évéques.  Ce  dernier  dtddié  m  Art  denc 
soûmis  que  médialaeseel  A  Vieeee  Jesqe'à  ce 
qu'enfin  U  province  ecclésiastique  des  Alpes 
Grecquei»  fui  rétablie  par  l'érection  de  Taren- 
laiie  en  métropole ,  et  d'en  plus  grand  naariire 
d'évècbez  pour  composer  une  province  ,  ce  qui 
fait  voir  qn'W  n'y  a  en  qu'une  partie  de  cette 
ancienne  province  qui  ait  été  soùmise  à  la  Vien- 
noise ,  et  cela  seulement  pour  la  spiritnel  de* 
pela  la  raine  de  la  fille  d'Avanchea  qal  ea 

«  s.  Léo  2.  p  522.  et  wq. 

3  V.  Arom.  Marcell.  1.  10.  Locar.  pnef.  prêt.  p.  15. 
ttl6. 

t  Tadt  hisi.  1. 1.  c.  13. 
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Vïïmomt 

était  l'enelanne  ■étropaia.  Hr  eaniéf  ent  lee 

Alpes  Grecques  n'ont  jamais  été  de  la  dipen 
dance  de  l'ancienne  Sarbonnoiae  ai  paar  le  ci- 
vil ni  pour  reoelésiasiiqoe. 
Vn.  !le«a  ne  disaaa  rien  da  aaaUiaentata^ 

gulier  du  P.  Qnesnel  •  qui  prétend  <|ae  la  natlea 
des  citez  des  aulcs  attrifiuée  par  nos  plas 
habiles  critiques  an  regoe  de  l'empereur  Ho» 
noré  n'est  que  de  la  fia  de  v.  siècle,  et  du  tems  do 
Sidoine  Apollinaire  évêqoe  de  Qermont ,  pana 
«aHl  a  été  aaildemeal  réfaté  par  Je  P.  a  Bagi. 


NOTEL. 

81lia«vlqassdaIVaibsna«M<iinèmu  à  cri  ui  d'Aria» 
au—a  à  bat  mÉwipiMlaia  avaa»  Paiwcte. 

I.  Le  P.  Quesnel  >  aiaiA  aatrapria  l'apologie 

de  saint  Hilîiire  d'Arles  au  sujet  de  la  con- 
duite du  pape  à.  Léon  à  son  égard ,  a  avancé 
peor  le  jeatifier,  que  le  dieit  de  métropoli- 
tain dont  il  aaelt  aor  plusieurs  provinces,  dieii 
fondé  sur  une  possession  primordiale;  que  see 
prédécesseurs  en  avaient  toûjoors  joUi  sur  toole 
raneienne  Narbonneise;  et  que  par  censéqnené 
l'église  de  Narbfuae  elle-nène  lenr  aveft  loù- 
jours  été  soûmise- 

Pour  prouver  un  tel  paradoxe,  il  prétend  que 
la  division  de  l'ancienne  Narbomioise  en  plu- 
sianra  previncea  ne  remonte  pas  ploahaet  qae 

le  milieu  duiv.  siècle  II  ronvienl  *  cependant 
que  les  autres  anciennes  provinces  des  Gaules 
peuvent  avoir  été  subdivisées  avant  Constantin. 
Haia  neoa  a«ea8  déjà  fidt  vair  i|ae  la  province 
des  Alpes  Maritimes  qu'il  prétend  avoir  fait  par- 
tie de  la  Narbonnoisp ,  subsistoit  long-tcms  avant 
le  milieu  du  iv.  siècle,  et  que  la  Vienuoi!»e  fut 
érigée  »  avant  Gaasteatia.  H'  de  Tillemaot  a 
a  d'ailleurs  solidement  réfuté  ses  raisons ,  et 
a  démontré  par  l'autorité  d'Euscbe  de  Césarée  ? 
que  Vienne  avoit  le  titre  de  métropole  avant 
le  miliea  da  nr.  aiede. 

II.  Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  la  discus- 
sion des  droits  prélendu^  entre  les  <^t:li^e.s  dc 
Vienne  et  d'Arles;  nous  nous  arrêterons sen* 
lemeat  à  faire  voir  qae  celle  de  Narboene  n'a 
Jameia  élé  aoAmiaa  à  la  dernière  avaat  Pitrocle 

t  Quesnel.  tom.  2.  in  S.  Leun.  p.  407. 
a  Pagl  ad  ann.  SIS.  n.  18.  et  teq^. 
a  Quesn.  té.  8.  Lmb.  lom.  1.  p.  OOS.  et  feqq.  cl 
p.  «12. 
4IbM.IM. 

s  V.  Vales.  not.  G»ll.  p.  209.  c.  300. 

e  Tifl.  nn.  N.  Hur  S.  llil.  d  Arlci  K.  IL lam.  litw 

7  Kuseb.  hist.  ceci.  I.    c.  L 


.  ly  j^ud  by  Google 


DE  LANGLEDOC. 


333 


>nn  <^vèque  »  c><?t-à-dirc  avanl  l'an  417.  Noos 
nuu»  fixerons  priacipaleinenl  là  dessas  au  tenu 
<|ai  préeeda  l'an  414.  palaiiall  eat  oaiiain 
que  dès-lors  la  Narbonnoise  et  la  ViaBOOise 
éluienl  deux  provinces  <  dirr^roni es.  Ainsi  quand 
l  évèqued'ArleiiaurotL  joUi  ditnsce  tems-là  du 
droit  da  BdUtipalItaiB  sar  aalla  darniara ,  aalt 
D'iaiaë  aa  rian  sur  Narboone ,  paisqaa  aaloB 
le  droit  commun ,  le  nu-troj>o1itain  d'une  pro- 
vince n'avoil  aucune  jun^diciion  sur  celui  d'une 
autre;  qa*att  ne  Mardi  dotiner  daa  pranves  po- 
sitivas cl  aarlalM:»  du  contraire;  et  qu'on  n'en 
n  nonino  par  rapport  à  la  juriHictioa  de  l'Eisa 
d'.Arles  sur  oalle  de  Narbonne. 

01*  la  taule  rdsoo  qu'en  apporte  le  P.  ?  Qne»- 
nelaat  tiréa  dalaeonduile  que  Faastin  évèque  de 
l.yon  et  lofi  autres  évèques  des  Gaaies  tinrent 
l'an  254.  à  l'égard  de  Marcien  ëvèque  d'Arles 
hérétique  Novatien.  Faustin .  dit-on ,  et  les 
aotras  évèqnaa  das  Gaoles  écrivtraet  ae  papa 
saint  F.lienne  el  à  S,  Cjjirien  pour  demander 
la  déposition  et  l'excommunicalion  de  ce  pré- 
lat ;  ce  qui  est  une  preuve ,  ajoùie-t-on  ,  que 
aelai-«i  était  métropalitaiii ,  at  par  aoniéqaaal 
qu'il  avoit  toute  la  Narbonnoise  .sous  i^a  juri»- 
diction ,  cette  province  n'étant  pas  enrorp  sub- 
divistée,  et  n'y  aiant  qu'un  inéiro|H)lilaui  dans 
ehaqne  prorlnea.  L'évéqns  da  Narbonne  detait 
donc  loi  être  soûmis;  et  en  efTet  si  Marcien 
n'eât  pas  été  métropditain  ,  les  évéques  des 
tîaules  ne  ^  »eroieiit  pa»  adrcs^  à  des  élran- 
gers  poar  la  déposer ,  ils  «anHaat  plûl6t  eo 
recours  à  l'évëquo  de  Narbonne ,  si  celui-ci  eAft 
métropolitain  de  la  province  ,  oui  tout  an- 
tre qui  l'eût  été  de  la  Narbuonoise. 

IV.  A  cette  abjaetiaB  nous  répondons ,  Qu'il 
u\'M  pas  tont-à*rait  certain  que  de  tems  de 
Mari  ien  ,  c'rst-à-dire  l'an  251,  la  Narbonnoise 
et  la  Vtcnnoii>e  ne  fussent  pas  deux  provinces 
séparées,  ce  qui  6teroitt<Hite  la  dilDcailé  :  mais 
sapposoBS  qu'allas  ne  l'étoient  pas. 

2^^  Dans  telle  supposition  !e  siège  de  Nnr- 
bonne  pou  voit  être  vacant  en  ce  tems-là  ,  et  les 
évéques  des  (iaules  incerlaini^  à  quel  de  leurs 
oanfrares  Ils  devaient  s'iadtaisar  dans  aattaelr- 
constance  et  an  milieu  de  la  persécution ,  peu- 
vent avoir  crû  devoir  recourir  aux  deux  évéquos 
les  plus  illustres  de  l'Occident ,  scavoir  au  prc- 
nier  slage  oeeopé  par  le  pape  &  Etienne  et  à 
s.  Cyprien  évèque  de  Cartilage»  peur  les  iolér> 
mer  de  l'état  des  choses. 

3".  Mais  quand  bien  même  il  y  auroil  eu  un 

<  V.  Noie  93.  n.  A 
<Queia.lbid.  Pb4(r7. 


évAquo  ;V  Nni b  iniif ,  on  peut  répondre  avec  un 
s^avant  critique  '  u  que  dans  cette  occasion  les 
a  évéfuas  des43aules  qui  ne  s'éloiaat  peut-être- 
r  jamais  rencontrez  dans  la  nécessité  de  dépo- 
JD  ser  un  évèque,  n'osoient  pas  entreprendre  de 
a  procéder  contre  Marcien  sans  être  appuyez 
B  par  Tautorilé  das  principaux  prélats  da  Té- 
»  glise ,  particulièrement  de  saint  Etienne  el  de 
»  S.  Cyprien  ,  les  premiers  de  lous.  l'un  par  la 
»  dignité  de  son  siège,  et  l'autre  par  l'émineoco 
»  de  sa  s«ieBoe  et  de  sa  vertu. 

4».  Enfln  on  peut  admettra  le  système  do  P. 
Pagi  ^  qui  prélend  qu'avant  1p  ro'.'nn  du  i;raud 
Constantin  il  n'y  avoit  encore  rien  de  réglé  dans 
les  Gaules  par  rapport  aux  droits  des  nuétropo-. 
litains ,  qu'il  n'y  avoit  alors  aucune  métropole- 
ecclésiasiiqtie  ,  elque  tous  lesévéchés  des  G.iu- 
les  éloieut  censez  dans  ce  lems-là  ne  composer 
ensemble  qu'une  seule  province. 

V«  Vue  aeuie  deees  ^atre  faisans  tulBt  pour. 

prouver  l'indf^pcndnnrc  de  i'(^V(^qtin  df  Nnrbonne 
de  ceint  (i  Arics  :  mais  d'ailleurs  on  ne  donne 
aucune  preuve  qu  aucun  succei»seur  de  Mareien  r 
Jusqu'à  Patraaie  ait  Jamais  exercé  qaelque  aete< 
de  jurisdiclion  dans  la  Narbonnoise  I.  ce  qui  est 
nécessaire  pour  montrer  que  l'autorité  que  les 
évéques  d'Arles  vouloieni  s'arroger  sur  cette 
proviaee,  éteitbienAHidée.II  paroitanaoatraire• 
qoe  les  évéques  de  Narbonne  ont  loûjours  jatti* 
avant  Patrocled'  Arles  du  droit  de  métropolitain. 

VI.  I*.  Selon  l'u&age  et  le  droit  3  commun  l'é- 
véquede  Narboune  aureit  dè  être  métropelitaiB' 
de  eaiui  d'Arles  tsudis  que  ces  deux  villes  Turent 
d'une  mAnie  province  civile.  I>e  P.  Quesnel  ♦ 
avoué  que  Narbonne  éloil  anciennement  la  ville 
métropolitaine  de  la  Narbonnoise  pour  le  dvil, 
et  qu'Arles  ne  Pa  été  qoe  depuis  l'empereur  Gon»*> 
lantin  ;  il  s'ensuit  qoe  du  tems  do  Mnrrien ,  pt 
au  iii.  siècle  ,  cette  dernière  ville  devoit  être 
soûmiae  i  Narbonne  au  moins  pour  le  civil.  Or 
selon  le  même  aateur*  l'ordre  aedé^aatlqua; 
des  provinces  a  é\6  rr^lé  ?ur  le  civil  au  moins 
jusqu'au  commencement  du  v.  siècle.  Par  con- 
séquent Narbonne  devoit  aussi  dans  le  tu.  être 
métropole  ponri'eeelésiastique  »  ell'évèqne  d*Ar> 
les  deveit  être  soêmis  à  celui  de  Narbonne ,  et 
non  pas  ce  dernier  h  celui  d'Arles.  Que  si  cette 
dernière  ville  tui  élevée  à  la  dignité  de  métro- 

I  THt.  sur  S.  Cypr.  art  SK.  H.  I.  ton.  4. 

■i  Pagi  ad  ann.  401.  n.  IM.  et  feq. 

3  Concll-  Nie.  can.  I. 

4  Quesn.  ibid.  p.  471. 

i  P.  m, 
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NOTES  SUR  L'UlSTOIRB 


fols  par  llMMpwBUf  CSoMUmtia ,  m  ,  polbr  par- 
ter  plus  exactement ,  par  Vnlenlinien  II.  lors- 
qa'il  y  transféra  le  siège  da  préfet  des  Gaules  , 
ooinme  on  l'a  déjà  \ù ,  ce  ne  fut  qo'une  dignité 
bomratn ,  laqaeltone  devoii  rien  diniger  à  la 
disposition  des  provinces  ecclésiastiques  selon 
la  reu'Ie  du  pape  Innocent  I.  rccnnniW*  par  le  P. 
Qoc^nel  même.  Seeundum  >  prittmum  provin- 
dainmmênm  metnf^Ummu  ephcopos  mnenit 
numerari:  refi^lc  aussi  Tavorable  aux  iirétenlions 
de»  églises  de  Nnrbonne  et  de  Vir  rinp  sur  relies 
d'Arles ,  que  préjudiciaJ)le  à  coite  dernière  qui 
iw  pooTotl  tirer  eoD  autorité  que  de  aa  neii> 
wrile  qaaliléde  métropole  ou  de  mere  des  Gau- 
dont  elle  ne  fut  honorée  qu'à  la  fin  da  tv. 
liiecle. 

La  principale  raison  dont  se  servoient  les 
évdqnet  d^Ariee  ponr  «xereer  la  primatie  sor 

N  uliniHic  ,  et  que  !e  P  Onr^nel  -  fait  tant  va- 
loir ,  c'est  la  iTii»}4ion  de  S.  Trophinie  qu  ih  pré- 
tendoicnt  avoir  porté  la  foi  dans  toute  i' ancienne 
Narèamnotu ,  tt  mém»  éanê  la  rntt  dn  GamteB. 
mnÎN  on  sçail  (pie  S.  Tropliime  avoit  d'autres 
coIkuMies  dnnsi  episcopai  qui  vinrent 'en  niême- 
tenis  que  lui  àua»  \e%  Ciaules  ;  et  que  S.  Paul 
de  INarbonne  et  R  Sainmln  de  tbokraee  ne  loi 
oedoient  ni  par  rapport  à  la  digoilé  des  villes 
où  ilsétTihtirent  leurs  sièges,  ni  pour  le  /eleet 
pour  la  sainteté.  11  paroU  doue  certain  que  Vn- 
traole  penr  oserper  one  primatie  ineonnnë  jus- 
qu'à lei ,  et  dont  nous  n'avons  auparavant  aucun 
vestige  ,  «iuppr.sa  cette  prétendu^  aatorilé  de  S. 
Trophime  sur  les  églises  de  toute  la  Narbon- 
nelâe.  S.  Léon  <  l'aceoee  en  effet  de  eeile  sup- 
poeition.  Aussi  voions-nous  par  les  actes  de  S. 
Paul  de  Narbonrif*  rytii  ,  quoiqu'ils  ne  soient  pas 
originaux ,  sont  néanmoins  très-anciens  & ,  que 
ce  prélat  astenbla  «  on  eondle  de  son  autorité 
dans  une  albire  qai  M  étolt  personnelle ,  oe 
montre  tans  dente  nne  JnritdiBiflen  de  nélro- 
politain. 

8*.  Hait  et  les  évèqoes  d'Arles  ont  été  métro- 
pelilains  de  looto  la  Narbennelse  dès  l^MaUis- 

sement  de  leur  éclisc ,  d'où  vient  qu'il?  ne  joQis- 
soient  pas  des  droits  (jui  deNoîcnt  y  <>irc  atta- 
chez dans  le  teros  du  concile  de  Turin  vers  l'an 
410  '?  D'où  vient  qn'Ui  n*an»ient  ponr  lors 

1  lenoe.  l.  r|)f>t  2f.  rdîtConn.  p.  881 

2  Quef.0.  p.  ,'MJy.  '6 1 3.  fie. 

3  Gncg.  Tur.  Iiis.  1.  1  c.  10. 
4&  Lra.ep.ia 

'  V.  Till.  sur  S.  l)cn.  de  Paris.  H.  E.  loni.4. 
fi  Boll.  22.  MarL  -  Bosq.  loin.  2.  p.  100. 
'0>ni-iLtom.2.p.llM. 


aueon  évéqae  sem  lenr  JnriMHelien ,  et  qu'il* 

reoferrooient  toutes  leurs  prétentions  sur  ceux 
de  la  Viennoise?  \ierTt  que  l'évéque  d'Ar- 
les souffrit  alors  (KiitcmnieoL  cl  sans  réclamer, 
que  ee  eoneileeà  il  se  trenva ,  déelarél  à  soi» 
préjudice,  Procule  de  Marseille  métropolitain 
de  la  seconde  Narltotinoi^p  '  D'où  vient  qu'(^lant 
si  ardent  à  »iuùleuir  t>es  Uroits  et  ses  prérogati- 
ves,  H  se  berna  à  la  seole  Viennoise ,  et  qn*H 
ne  lit  pas  valoir  les  prétentions  sur  la  Narbeil* 
noisc  I.  province  sur  laquelle  il  n'avuit  dans  ce 
tems-là  aucune  jurisdiclion,  de  l'aveu  même  * 
do  P.  Qoesnel  7 

VII.  Cet  aulenr  s  convient  que  les  évéques 
de  Narbonne  exerçoienl  alors  l'autorité  de  mé- 
tropolitain dan»  cette  province  ;  mais  il  pré- 
tend qu'ils  l'avoient  obtennë  par  tubreplwn; 
en  sorte  qoe  suivant  ce  syslAme  non  seolemenl 
ils  n'auroient  jamais  joUi  de  la  jurisdirtion 
qu'ils  dévoient  avoir  selon  les  canons  sur  la 
Viennoise  avant  qu'elle  fût  démembrée  de  la 
Narboneoiee  1.  maîsqnlls  seraient  même  osnr- 
pé  î'antorité  qu'ils  exergoient  alors  sur  la 
Narbonnoise  I.  (^oand  ont-ils  donc  obtenu  reffe 
autorité  et  de  qui  ?  Quelle  preuve  donne-l-on 
de  cette  nsnrpation?  Aoeone  antre  que  le  témei-> 
gnage  <  de  Patrocle  qui  assûre  le  pape  Zosiroe , 
»>  qne  les  évéques  de  Narbonne  avoient  ein- 
u  pieté  sur  lui  le  droit  de  métropolitain  dans 
»  la  Narbonnoiie  1.  et  eelni  de  ce  pape  qui 
a  atteste ,  dit-on ,  cette  asnrpallen  après  nnn 
n  mure  délib<^rniinn  et  un  sérieux  examen.  » 
Mais  qui  ne  sçait  que  Patrocle  étoit  un  fourbe  * 
et  nn  homme  de  nianvaises  niœarSf  cl  qoe- 
Zosime  n'étolt  pas  à  l'abri  de  la  surprise  de 
la  part  d'tm  prélat  aussi  ambitieux ,  ap[>uyé 
dailleur^  de  la  protection  et  de  raatontc  du 
palrice  Constance  dont  11  s'était  servi  pour  s'em* 
parer  de  l'évêché  d'Aries?  An  qnd  des  deux 
papes  vaut-il  mieux  s'en  rapporter,  à  Zosime 
ou  à  S.  Léon?  Le  P.  Quesnel  ^  préfère  l'auto- 
rité du  premier:  pour  nous,  nous  croions  que 
la  sainteté  de  Taotre  et  la  eonnolssanee  qo'if 
avoit  acquise  de  celte  affaire  pendant  son  {sé- 
jour 0  dans  les  (iaaies  et  dans  la  Viennoiso^ 
avant  son  élection  au  Pontificat ,  sont  des  rai* 
sens  asws  ferlée  ponr  nons  persaader  quil  nn 
s'e^t  pas  trompé  qoand  il  a  dit  qoe  Vatredn 

I  Qui  ^n.  ibid.  p.  jf03.  d  fcq. 
a  1». 

S  P.  4Sa  rt  MO. 

4  V.  |*rasp.  in  iliron. 

»  Qiirsn.  i<  id.  p.  k^X  et^lJS. 
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étoil  I  noMenlenr.  D*aill«m6.  LMOft'eitpaâ 

le  seul  qu'il  faut  r«gaider  dans  la  dëoÎM^ll'U 
donna  en  faveur  de  r<^2li>«»  *1p  Narhonnt»:  on  ne 
|»eul  comtiiiiitier  &a  couduile  fam  coutlauàoer 
celle  4as  SS.  papes  Mte  etCdertiB  aet  pié- 
dec6«86iirs  qui  réUblireiil  eelto  église  dens  ces 
ancien^  fJroiN,  cf  remirent  les  choses  dans 
réUi  uù  cllej  éloieul  avant  Patroclc.  et  sans 
désapprouver  aussi  le  pape  saint  liilatre  qui 
conBma  lear  déelsko.  On  pant  ejonter  qoe 
si  l'autorité  des  modernes  doit  être  de  quel- 
que poids  ,  outre  celles  de  M'  de  Marca  et 
da  V.  Morin  contre  lesquels  le  P.  Quesael  a 
ëoril  sa  ditiertatien  en  bveer  de  saliil  Milaiie 
d'Arles,  nm  •  encore  celle  du  P.  Sirmond,  de 
IM"  de  Tilleraont  et  Fleury  et  d'une  infinité 
d'autres  qui  désaprouveat  tous  la  conduite  vie* 
knl»  de  Palnwle,  et  canvienoent  qoe  Zotiine 
se  laissa  surprendre  parlesarliOeaade  ce  prélat. 

VIII  \".  Si  les  évèque^  (FArle*!  avoi^nt  joUi 
si  coaslammeat  du  droit  de  métropolitain  sur 
tante  raaciewM  Narbonnoise,  paarqaai  lan- 
qu'on  fmhdivisa  cette  province,  eelle  dent  la 
ville  iTArlc-;  fit  fi:^rtie  ne  prit-rllc  p.-î^  If  nom 
d'Areiatoite  plûlôt  que  de  Viennoise.^  Car  sui~ 
vaat  l'usage  oomnnn ,  lorsque  les  provinces 
prenoient  leur  nom. d'une  ville,  et  neadViM 
nation  ou  (î  iui  peuple,  c'étoit  toûj(iur<«  de  la 
métropole,  et  non  d'une  ««impie  cité,  comme 
en  le  voit  de  la  Lyonnoise ,  la  Tarragonuoitie  , 
la  GartlMgiiMiae,  aie.  La  P.  Quanal  t  cita  li- 
dessus  l'autorité  d'Innocent  I.  pour  faire  voir 
que  l'ordre  ecclésiastique  des  provinces  n'a 
pas  toi^urs  suivi  le  civil;  mais  puisque  de 
tas  a«a<i .  Vianaa  a  été  métrapala  aolaii  la  d- 
vil ,  et  que  le  civil  regloit  recclésiastiqna  avant 
la  décbsioD  d'Innorent  I.  comme  il  parolt  par  le 
concile  de  luria,  au  sujet  des  deux  églises 
de  Vîaaiia  et  d'Arles ,  rénollen  de  la  piovlBoa 
Vienooise  étant  antérieure  au  tems  où  vivoit 
Innocent  î.  il  s'en<itjit  fjye  la  ville  de  Vienne 
eut  un  métropolitain  ecclésiastique  conformé- 
mentaux  anciens  canens,  religieusement  obser- 
ve! avant  le  changement  de  la  disciplina  Inlra* 
duite  à  cet  éuani  par  la  décrclale  de  ce  pape. 
D'ailleurs  celle  décretale  ne  fut  point  suivie 
ni  cooBrmée  par  taeoneile  de  Caleedeina  ,Gemme 
la  prétend  la  P.  QaeaneU  ea  eaneila  établit  an 
contraire  une  règle  toute  opposée  par  son  17" 
caaon,  ainsi  que  le  P.  Couplant  s  l'a  remarqué  ; 
Vt  H  citntoê  aliqua ,  dit  ce  canon ,  ab  impera- 


I  8.  Léo.  ep.  10. 

">  Htir^n  ibid.  p.  471. 

'  Uu»i.  ep.  S.  P.  toro  1.  p.  WSL 


uria  mnHariMÊ  immal»  «al,  a#l  dêkteêpg  im- 
novala  fmnU,  elB«s«el  jwéttMS  foma$  icekst- 

asdrarnm  qunque  jnir!r''riirum  ordo  seqitalur. 
IjG  concile  ordonna  Miulcmcut  par  son  12'  «auon 
de  dépeaer  een  qui  centre  les  regl<»  de  l'é^se 
ebtiandroiaat  à  l'avenir  dea  roaorila  de  l'empe- 
reur pnnr  partager  une  province  en  deux;  en 
sorle  qu'on  toinit  par  tà  d€it^  méirop^Hlahu 
danê  UMe  province.  ... 

IX.  Si  donc  las  évèqvas  d'Arles  n'anraat 
d'abord  aucune  jurisdiction  sur  l'église  da 
Vienne  ,  et  si  la  première  de  ces  deux  villes 
u'étuil  pas  l'ancienne  métropole  de  U  province 
Vienneisa*  à  pins  forte  raison  ils  n'eurent  ja- 
mais aucune  autorité  sur  celle  de  Narboone  qui 
avoilété  la  merccommone  de  l'une  et  de  l'autre. 
S'ils  eussent  exercé  le  droit  de  mélropqlilaia 
mr  tenta  l'anoianne  NarbauiDiae,  las  pères  d« 
conctia  de  Turin  n'anroient  pas  été  embarras- 
ser comme  ilx  le  furent,  pour  juger  le  diffé- 
rend de  ces  évèques  avec  eeux  de  Vienne  au 
sujet  da  li  {irinatie:  mais  Tévèqaa  d'Arlaa 
n'avait  garda  da  rien  prétendre  alors  sur  Nar- 
Iwnne.  Kn  vain  le  pere  Quesnel  <  cite-t-il  divers 
conciles  où  les  évéques  d  Arles  ont  présidé; 
car  entre  que  M'  de  Tillemont  2  a  fort  aflToibU 
l'induction  qu'il  en  veut  tirer  en  favanr  da 
prétendu  droit  de  ces  préliii^ ,  il  est  constant 
d'ailleurs  qu'il  ne  douue  aucuuc  preuve  qu'ils 
aient  jamais  présidé  k  ces  conciles  eu  présence 
on  an  préjndfea  des  dvéqoat  da  Narbonna. 

X.  50.  Ênfln  ce  qui  prouve  évidemment  l'in- 
justice des  prétentions  de  Palrocle  sur  la  pro- 
vince do  Narbonne,  c'est  que  dèe>  que  liilaire 
évèqua  de  eatta  daraiera  église  eut  conneissaaoa 
du  privilège  extraordinaire  que  le  pape  Zosime 
venoit  d'accorder  i  ce  prélat,  il  s'en  plaignit 
hautement  comme  d'une  innovation.  Zosime  ne 
lui  répondit  à  la  vérité  que  par  des  duretés  et 
des  menaces  ,  au  lien  de  lui  rendrejostlce  et  de 
discuter  ses  préti'ntinmj  :  mais  il  rentr;<  d^ns 
ses  droits  aubitilùl  aprèt»  la  wurl  de  ce  pape  et 
la  eréatlen  de  S.  Bonifaee  aeo  saeeesseur.  Celui- 
ci  le  rétablit  dans  son  ancienne  autorité ,  sur 
les  plaintes  que  Orenl  le  rler'.'»^  et  le  |>cuple  de 
Lodeve  des  entreprises  de  Palrocle  qui  avoit 
voulu  ordonner  un  évéqne  dans  leur  église.  Si 
les  droits  des  évèques  d'Arles  6ur  la  Narben- 
noise  I.  eussent  été  aussi  rl.iir^  qtic  le  prétend 
le  P.  Quesnel,  le  clergé  et  le  peuple  de  i.odeve 
se  seroient-ils  plaints ,  sur-tout  aprèt»  le  décret 
de  Zosime,  et  n'anroitHNi  patm'caa  évéqnat 


t  Qxmn.  ibid.  p.  446.  et  leq. 
?  Till.  «rU  1.  sur  Zos. 
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soètrair  ensuite  leurs  prélenUons  sur  la  province 
de  Narbonne  '  Crpendant  depuis  ce  tems-là  il  ne 
paroU  pa»  qu'ils  aient  fait  la  moindre  démarche 
anr  ce  sujet .  qnoiqafHs  aient  eoalinoé  d'enreer 
leur  iurisdietion  sur  les  aatres  provinces  de 
r^nnVnno  fiarboBMlfe  ailaéee  àlapnchedn 
Rbône. 

XI.  Il  «il  mi  que  le  P.  Quetnél  *  tontleiit 
qa'aprts  le  jugement  du  pape  8.  Boniface  en  fa- 
veur He'!  «^vf^qtips  de  Narbonne  ,  les  évôque« 
d'Arles  coutiaucrent  d'exercer  leur  autorité  de 
métropolitainsur  la Narbonnoisel.  11  le  dit:  mais 
fl  M  le  iMmife  pas.  Il  •»  eoalradil  aiéaie  là-dM^ 
sas;  car  datT?  nn  autre  endroit  2  au  sujet  de  la 
î'n'épitre  de  S.  ixjon  à  S.  Rustique  de  Narbonne 
il  avoue  que  les  prédécesseurs  de  ce  dernier 
»*avoieiil  Jamais  vouis  rim  nlAdier  de  le«r» 
droits  aux  évèques  d'Arles:  Ifee  par  est  eretUr* 
oliquid  de  $uo  jure  Narbonenn^m  tmquam  re- 
miiitfe;  praierUmcum  poêltriut  Hontfacit  papa 
Judiehm  JVarlOMiisf  seeliste  «w  Jwra  ms»- 
ruitset,  Bnnu  mm^ttam  iltit  tynoiU  îiUtfpàt 
Ruêtieni  qum  ah  ÏTilario  Arelafensi  eongregafw 
itml  fx  piurium  provinciarum  €fi$copii,  quates 
fuite  Regensitf  Àramieam  L  TmûnsU  /.  «f 
JnlaiÊtui»  IL  m  mHrtpeUHeù  JviHêiêù  uUate- 

nvi  âet^rjatvm  effet,  née  iHamm  rf>n$(ilulis 
parendum  sibi  eue  exittimavil ,  ne  illius  jurie- 
Metlmem  ugmmint ,  d  quo  ut  toliueeynodipree- 
M»  MMlffti  flMUPlm«  /WrmI  H  promuigata. 
Comment  donc  pnurroit-on  rrnirc  que  1rs  dvô- 
qaes  de  Narbonne  aient  voulu  céder  leur  droit 
après  la  décrelale  de  S.  Boniface ,  puisque  nous 
êçKWM  ao  «ontrafar*  ifaHa  y  ffàrant  maiiitaniis 
par  le  pape  S.  Celestin  s  son  suc^sseur  immé- 
diat et  par  S  l.mn?  Ce  dernier  met  d'ailleurs 
le  nom  de  Uusiique  deNarbonne  avant  celui 
de  Ravanne  d*Atles  dans  une  letire  <|n1l  lenr 
écrit  en  commun.  Aussi  voions-nous  que  dans 
les  conciles  de  Riez,  d'Or»ns[f>  et  deVaison, 
convoque!  par  saint  Uilaire  d'Arles  qui  y 
présidait  an  qualité  de  métroiwlitaitt ,  la  même 
8.  Rttstiqoe  ratata  nan  aatthâgMnt  de  trou- 
ver ,  comme  le  pere  0"csn<?l  o  convîen» ,  mais 
qu'il  n'y  assista  aucun  évéquc  de  la  Narbon- 
Boise  I.  quoiqu'il  y  en  aât  de  la  Narbonnoise  D. 
et  des  Alpes  Maritimes;  provinces  quelesévè- 
qae«f  d'Arles  préteodolent  devoir  être  •oàaiiaea 
à  leur  jurisdiction. 

XII.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  prouve , 
ce  temMe ,  qn^nn  IMt  ausl  ebaenr  qw  eM  de 

»  OiK-  n  ibid.  p.  j(i4. 
3  P.  780.  col.  2. 
SGooclLiMn.S.p.l«M>. 
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la  déposition  de  Mareian  d*Arles  ne  sçanrott 
prouver  la  prééminence  et  la  primatif  dp  fcl(<> 
dernière  église  sur  celle  de  Narbonne.  Quant  à 
ce  qu'ajodte  le  P.  Qoeanel  • ,  qoe  la  prière  qne 
fait  S.  Cyprien  au  pape  S.  Etienne  de  lui  ap- 
prendre  le  nnm  dt*  relui  qui  seroit  à  !rt  pinre 
de  Marcieo  pour  i»çavoir  à  qui  il  devoit  écrire  et 
adPOMeraaalIreres  lerai|n'Rt  Irait  à  Arles,  est  une 
preuve  que  l'évéque  d'Arles  étoil  métropolitain , 
et  le  seul  ^vAque  des  Gaules  a  qui  on  dût  adre!?- 
ser  ou  qui  dût  recevoir  ces  lettres  formée,  cela 
ne  le  pronte  en  aoeone  manière.  C'est  seule- 
ment «ne  marque,  eooanie  respliqoe  isit  blem 

M'  de  TiHcmonl  5,  quo  S.  Cyprirn  vooloit  sça- 
Yoir  le  nom  du  .successeur  de  ^larcien  pour  être 
informé  à  qui  il  devoit  écrire  ei  adresser  ses 
fteies  lersqn'ils  irsient  à  Arias ,  en  qnl  n'em- 
péchoit  pas  qu'il  n'éerivit  de  semblables  lettrée 
SUT  autres  évèques  lorsque  quelque  ecclésias- 
tique de  Carlbage  alloit  dans  leurs  dioeèsef. 
L'adNise  de  eas  sortes  de  letireo  formfai,  qnl 
étoient  une  marque  de  romœ union,  a'étoil  pan 
alors  particulière  a  à  un  seul  évéque  on  au  mé- 
tropolitain d'une  province»  comme  elle  le  fut 
penC-èlre  dans  la  snite  ans  évêqnes  d'Arles  par 
rapport  aux  Gaules  lorsque  le  pape  Zosimc  eut 
accordé  à  Palroclo  le  prifilege  ningniiw  dont 
nous  avons  déjà  parié. 

XIII.  Dn  veste  saint  Hllaiin  d'Arles  pmit 
avoir  ses  raisons  pour  soAtenîr  nne  jnrisdietien 
dont  il  trouvoit  son  siège  en  po^ession,  mats 
dont  il  ne  «onnoissoit  peut-être  pas  l'origine  : 
il  éteit  naturel  qu'il  soùtint  un  droit  acquis  àsoa 
église  :  droit  quels  désision  dn  pape  Zosimo  nn- 
torisoit  en  quelque  manière  ,  quniqn'^tabli  sur 
des  fondemens  ruineux.  On  peut  doue  justifier 
oe  saint  évéque  qui  par  ses  rares  tertns  s'attira 
l'estime  elle  respect  de  tons  ses  eomprevineinns, 

sans  entreprendre  en  m(^mp-tomsla  justificîition 
de  Patrocle  son  prédécesseur  et  des  droits  ex- 
traordinaires que  ce  dernier  avoil  usurpez. 

I<iÛT£  IL 

Bfiquc  de  la  mort  de  W*1Ha  roi  dco  Ti.siftott  <t  du 
mour  de  ces  peuples  dant  le*  Gaule*. 

Nous  ne  ferions  aucune  attention  à  la  faible 
autorité  de  Jomandés^qui  donne  pour  le  moins 
douze  années  de  règne  à  Wallia  roi  des  Visi- 

<  Quesn.  ibil.  p  447. 

2  TllL  art.  3».  sur  S.  Cypr. 

3  Y.  S.  Aug.  cp.  44.  n.  'i.  oor.  ed. 

4  loin,  ds  isbb  GcL  e.  tt. 
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gtia  ,HM'ée  If irca  i  ne  sembloit  saivre  sor 
•bU  tmt  MMoriw,  en  Msut  soeeeder  à  es 

prince  en  420.  le  roi  Theodoric  I.  qu'il  appelle 
sans  aucune  preuve  fils  de  WalHa,  Ce  savant 
prélat ,  qoi  ne  traite  cette  maiiero  qu'en  pas- 
■m ,  fiu  faiUllinliM  ■«<  «atorHeK  iTldaee 
mi  dliidare ,  daat  kl  premier  ëloit  aatenr  con- 
temporain ,  et  par  conséquent  plos  digne  de  foi 
<|ve  Joroaodéâ  qui  u'écrivoit  que  pins  de  140. 
am  aprè« ,  et  qu'on  sfittt  être  d'aillears  fort 
nmvaU  difonologiala 

Idace  ^  dit  que  Wallia  roourot  la  24*  annëe 
d'Honoré  après  le  retour  des  Visigots  dan<^  les 
Gaules;  ce  qui  revient  à  Tan  41B.  Saint  Isidore 
rapporte  t  ta  mort  de  ee  prlnee  à  ta  W  année 
da  même  empereor,  Ere  457.  e'eat-à-dire  k 
l'an  419.  lie  J.  C.  Atn<!i  selon  ces  deasealtUt 
ce  prince  ne  régna  que  trois  ans. 

Il  ptrolt  cependant  qoe  l'époque  marquée 
daas  taldiie  eat  |ilas  eerlaiiie  ;  ear  mIob  eeC 
biatorien  Wallia  ne  moorut  qu'^prè^;  que  le 
patrice  Constance  eut  cédé  aux  Visit^dts  la  se- 
conde Aquitaine,  et  qoe  ee»  peuples  eurent 
pria  poaieMtoB  de  celle  perltadei  Geetae,  et 
Ideee  en  convient.  Or  il  est  dit  dans  la  chre- 
niqoe  de  S.  Prosper  *  autre  auteur  contem> 
porain ,  que  la  confirmation  de  la  pait  entre 
WalHa  et  Conilaece ,  aeleii  laqeelle  ce  patrice 
céda  emt  Ttaifola  an  neoi  d*Haaoré  ta  aeeonde 

Aqtiitnine  .  np  fut  fait(»  que  l'an  M9.  SOUS  le 
consulat  de  Moriaxius  et  rie  iMinla.  Il  s'ensuit 
de  là  que  les  Visigots  u  établirent  leor  roiaume 
^■m leeGeetoa  e(  le eiefe  de  lear  enplre  à 
Toalonse  qne  l'an  ilt.  et  fm  WalUa  mearal 
eelteaéiManeée. 


NOTE  LU. 

SnrqwiqMi  cifeoatlaBMS  da  la|Mn«  d'AlUla,  «i kw 
aanév  dn  ivgns  da  IMMad  Mi  dM  y  bigols. 

1.  Um  duenlqee  atlrihede  i  Maee ,  et  qn'oe 
peat  voir  dans  le  reeaeil  »deGanlaio8 ,  rapporte 
diverses  circonitanoesde  la  gaerre d'Attila  dans 
les  Gaoles;  mais  ellea  paroisMnt  (abnleases  à 
■ae  Mlileen  *  crftiqMa.  nies  arnt  d'aillenrs 
flevtredilas  par  ta  véritable  chronique  de  cet 
aelenr  etper  les  aeliea  anetana  hlateriew.  Mena 

I  Marc.  Beam.  1. 1.  c.  14.  a.  J. 
9  Idat  dir.  apw  Sirm.  p.  187.  et  19S. 

s  Isid.  cbron.  p.  715.  et  715. 

*  Prosp.  lom.  1.  Bihl  Lah  p  49. 

&  Canis.  Itcl.  antiq.  dov.  cd.  lom.  2.  p.  i06. 

•  Yalei  rer.  Fcane.  L  4.    4SI.  et  nq. 


ne  faisons  donc  pas  difficalté  de  mettre  an  rang 
des  tablée  l'ambasiadequ*Aëee  envela  en  raène- 

tems  à  Attila  et  à  Theodoric  roi  des  Visigols 
pour  les  animer  l'on  contre  l'antre  en  leur  Tai- 
saut  les  mêmes  promesses  ;  la  bataille  donnée 
à  Orleana  entre  lea  mémet  Altila  et  Theodoric  ; 
les  cireeDSiaiices  de  cette  bataille  où  on  pré- 
tend qof  cf»  dornier  fut  tué ,  qu'il  eut  deux 
cents  iuille  Visigots  tuez  sur  la  place ,  et  Attila 
cent  doqoante  mille  des  siens  ;  le  combat  que 
cet  aolenr  prétend  s'être  donné  enseite  dans  ta 
campagne  de  ChAlons  entre  Thorismond  fils  de 
Theodoric  et  les  Hanset  sa  durée  do  trots  jours 
cuiiers;  la  supercherie  d'Aece  qui  après  la 
betailta  de  lleri ,  alta  socnssivenBenl  pendant 
la  nnit  dans  les  denx  camps  d'Attila  et  de 
Thorismond  pour  leur  persuader  de  se  retirer: 
tous  faits  racontez  dans  la  prétendue  chronique 
d'idace ,  mais  que  Tealenr ,  qnla  pris  peut-être 
le  fonds  de  sa  narration  de  cet  histinlen ,  a 
njoôter  â(>  son  chef,  et,  à  ce  qa'n paiolt,  aana 
aucune  autorité. 

II.  Quoique  celle  de  Jornaudés  mérite  bean- 
ceap  plead'atfemiltan,  en  ne  scaeiett  cependant 
fuire  aucun  fonds  sur  ce  qn'iladit  i  du  retour 
d'Attila  dans  les  Gaules  après  la  bataille  de 
Meri,  et  sur  ia  seconde  victoire  de  Thorismond 
auprès  de  ta  Loire  sor  ce  roi  dm  Hans,  comme 
M"^  de  Vatoiaa  ratait  voir. 

III.  Noos  avons  suivi  cependant  cet  historien 
Goth  au  sujet  des  circon&tauces  qu'il  rapporte 
de  la  mort  de  Ihorisroond  ,  parce  que  dans  son 
récit  il  n'y  a  rien  de  contraire  k  ta  vérité  de 
rhistniro.  Nnu:^  nnus  sommes  fixez,  après  le 
p.  Sirnionil  3  à  1  époque  que  donne  do  la  mort 
de  ce  prince  ce  même  historien,  hçavoir  à  la 
treisfèine  année  de  son  règne.  Cette  époque  est 
eanflrmée  par  ta  chronique  de  saint  Prosper  qnf 
la  rapT>or?e  sous  le  consulat  d'Opilinn  ,  c'est-à- 
dire  à  l'an  453.  U  est  vrai  que  la  chronique  d'I- 
daae  *  ne  perle  de  celte  mort  que  snr  ta  in  de 
ran  45S.  et  sous  la  seconde  année  de  l'empire 
de  Marcicn  :  mais  Isidore  s  qui  la  met  sous  l'Ere 
491.  ou  l'an  455.  de  J.  C.  confirme  l'/y  oïiue 
marquée  dans  S.  Prosper  ;  il  se  trompe  pourtant 
en  ne  demuwl  à  Thorisnond  qe'nne  année  de 
r^ne. 

I  Jorn.  c  i:^ 

3  Vales.  ibid.  p.  170.  et  teq. 

S  flirm.  net  In  Sid.  1. 1.  sp.  S. 

4  Idat.  apud  Sirm.  p.  818. 
ftliid.€br.p.7i8. 
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NOTE  LIII. 

^<qiM fci  wpriWow éb Tfcaojûric IL  m4w  VMgois 
M  BijptgPt ,  ttd»     wtoor  à  TwIomBé 

On  ne  peot  douter  qae  l'entrée  delheodorie 
•n Espagne,  la  bataille  de  Paramo  qu'il  livra 
sur  la  rivière  d'Obrcgo  aux  Suevcs  et  la  prise 
de  la  ville  de  Braga  par  ce  prtuce,  ne  soient 
arrivées  l'an  450.  puisqoldace  l'mainiae  le  jour 
de  cette  bataille  an  Vendredi  sixidmed'Octobre , 
et  la  prise  de  Braga  un  Dimanehe  28"  du  miMne 
mois;  ce  qui  fait  voir  évidemment  par  la  lettre 
Dominicale  que  ces  éveoemens  durent  se  passer 
en 486.  Mai» eei avteor  le  trompe  «inieltant 
cette  bataille  et  cette  prise  avant  la  (J<^po>ition 
d*Avitus  et  en  donnant  trois  ans  de  règne  à  cet 
empereur,  puisque  nos  plu»  habiles  critiques  > 
conviennent  qu'il  ne  porta  la  pourpre  que  pen- 
dant dix  mois  et  quelques  jours ,  et  qu'il  en  fut 
dépnini!/*  le  17  de  Mai  de  l'an  436. 

Ou  doit  conclure  de  là  que  si  Theodoric  entra 
en  Espagne  avant  la déposiliond'Avitos, comme 
Idace  et  S.  Isidore  3  après  lui  le  font  entendre , 
il  dut  entreprendre  cetu-  cxpi^dilion  au  com- 
mencement du  printems  de  l  aa  446.  et  qu'il  dut 
foire  la  guerre  dans  ce  pays  depuis  ce  tems-là 
Jusqu'après  Pâques  de  l'année  suivante  qu'il 
reprit  la  route  des  Gaules. 

C'est  en  effet  à  cette  dernière  époque  qu'on 
doit  mettre  le  retour  deTheodwicàlbalouse; 
car  nous  scavons  *  d'on  c6lé  qu'il  repassa  les 
Pyrénées  aussitôt  npri"«s  son  entreprise  surMe- 
rida  ,  et  de  l'autre  qu'il  quitta  &  cette  ville  après 
la  fôic  de  Pâques  et  immédiatement  après  l'élec» 
lion  de  Uajorien  en  Occident  et  celle  de  Léon 
en  Orient;  c'est-à-dire  après  le  premier  d'Avril 
de  l'an  457  qim  le  dernier  fut él&« environ  deux 
mois  après  1  autre. 

Il  est  vrai  que  suivant  la  chronique  d'fdace 
le  jour  de  Pâques  tomba  alors  le  v*  jour  avant 
les  calendes  d'Avril  ou  le  28  de  Mars,  ce  qui 
ne  sçaurait  s'accorder  avec  I  an  4d7.  où  Pâques 
arrriva  le  31.  et  non  le  S8  de  Mars.  Hais  comme 
nous  scavons  que  cette  fête  ne  tomba  au  mois 
de  Mars  depuis  Tan  432.  jusqu'à  l  an  iC3.  qu'une 
seule  fois  s\:avoir  l'an  457.  il  y  a  lieu  de  croire 
«pie  e^est  nne  foule  de  copiste ,  et  qu'il  faut 

t  Idai.  ehron.  p.  a07.  et  •cqq. 

.-i  V  P.igi  ad  ann.  4M.  n.  à  K  seqq. 

3  liiîd.  chron.  p.  7lft 

4  Ibid  p.  71tf. 
sid«t.ibid. 


L'UiSXÛiUE 

lire  dans  Idacc  •  poii  die$  Pateha  quod  fuit 
pridir  on  m  f  aa  lieu  d(î  v.)  kal  Aprilts;  ce 
qu'un  peut  prouver  par  l'éclipsie  du  huicil  dont 
parle  cet  aulear  eous  la  mêase  année  et  qoi 
arriva  selon  loi  un  Mercredi  neuvième  de  Juin , 
v.idus  juniax  die  quarta  feria ,  car  en  lisant 
pridie  ou  II.  ui.  Juniat,  tout  s'accorde ,  puisque 
la  lettre  deminieile  de  l'an  4n.  éleil  F.  el  pur 
conséquent  le  t  'de^in  dieil  colle  année  ut- 
Dimanclie  el  non  |wa  m  Mercredi*. 


NOTBUV. 

Sur  la  fin  âc  M-i^nus  Fi;Iîi. 

I.  Nous  n'avons  pa.«  hésité  à  donner  la  ville 
de  Narbonne  pour  patrie  à  Magaus  F^lx  qui 
Alt  préfet  des  Gaules  el  eosoite  consul ,  fondez 

fnnt  sur  l'autorité  de  Sidoine  i  AjKdlinaire  qui 
l'insinué ,  que  t«ur  celle  du  P.  SiroMiod  ^  qui 
l'assAre  positivement.  Cependant  le  P.  Lacarrii 
sans  donner  aucune  raison  prétend  que  snivant 
le  premier  il  étoit  natif  d'Arles  ;  mais  non  seu- 
lement Sidoine  n'en  dit  pas  un  mot ,  i!  fait  en- 
tendre au  contraire  que  ce  personnage  et  ses 
enltae  demenrant  à  Narbonne  oA  Ils  avalent 
leur  maison  et  leur  bibliotlieqoe  qu'il$  temient 
de  leur$  omeUm,  ils  étoleni  natiliide  celle 
ville. 

II.  Biens  avons  eon|eetaré  que  H agnns  eon' 

tribua  beaucoup  â  la  paix  que  lMq|orieQ  cunefait 

avec  Theodoric  roi  des  Visigots  ;  ce  que  nons 
appuyons  sur  rautoriié  et  le  crédit  que  cet  il- 
lustre  magistrat ,  qui  deneofoil  as  vMwgn 
de  ces  peuples ,  s'étoit  acqoia  parmi  eux  par  sa 

{»roî)it^  et  •:e<»  <^minenles  qualitez  ,  ainsi  qu'il 
est  marqué  dans  ces  vers  de  Sidoine  : 

Qui  dietat  s  «Mds  Jun  Ikti»  lob  judic«  tcsIki 
Pailiuii  nneoB  praconi  nuclpit  hoilii. 

On  convient  s  que  c'est  le  préfet  Magnns  Félix 
dont  Sidoine  parle  en  cel  endroit. 

m.  Nous  prouvons  le  tems  de  la  mort  de  rc 
perf^onnagc  par  les  vers  suivans  du  même  poète 
qui  regardent  iùilalie  sa  beUe-iiile  et  feoune  de 
Prebat  aen  Ala. 

1  Ibid.  p  309 

3  Sid.  cann.  23.  vers.  459^  et  »ei|q.  amt.  24.  rers^ 
cl  seqq. 
3  Sirm.  not.  in  Sid.  p.  04. 
*  Lac.  pracr  pr.Tt.  p  160. 
&  Sid.  carni.  &.  vc».  d61.  cl  aeq. 
S  V.8irm.ucl.ibid.p.20a 
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Mfe  t  sttp«  Ealâlie  mes  Ifgarif 
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Ce  dernier  vers  montre  qne  Magnas  Félix  étoît 
drjà  di^redé  dans  le  tems  de  ce  poëme  dont  on 
fixe   l'époque  entre  l'an  468.  et  l'an  471. 

IV.  Nous  rapportons  celle  de  la  préfecture  de 
VUh  Bis  de  ee  cornai  an  années  47).  et  f73. 
contre  le  sentiment  du  P.  Lacarri  *  qai  la  met 
tous  l'an  474.  ou  475  il  parott  certain  en  effet 
d'un  côté  qu'il  étott  déjà  patrice  en  474.  et  de 
iVioIre  qaNmtte  pimnoll  point decette  dignité 
à  coHe  de  pféTel  ifai  lui  étoit  inférieure.  Nous 
lirnn';  b  prnnvc  rfiie  TçV\x  Moh  patrice  en  ^7t. 
de  la  lettre  que  lui  écrivit  alors  Sidoine  '  pour 
le  féliciter  de  cette  dignité.  Gaudeo^ié,  domine 
mtfor,  tM^^idmm  dfgnUoHê  fnMa»  tonte- 
ffM(fMl...«>  Nam  lieet  in  prasentiarum  sispo- 
h'fsimus  maffistratuf  ,  ef  in  îaret  Philntjrianot 
pjiTBiaos  apex  lantis  post  saculis  tua  lanlum 
feUeitàt»  rtmtwmU ,  «le.  Félix  devait  paroon* 
siqnent  aToir  esereé  la  préflsataTe  les  années 
pr^rprlpntr<;  t  or  îp^  deox  années  de  cette  pré- 
fecture ne  peuvent  être  antérieores  à  l'an  471. 
puisque  l'an  470.  Eotrope  6  était  préfet  des 
Gantes,  et  qnlmnt  ce  leiM4ft  Fetis  par  sa  de- 
meure à  Narbonne  ville  alors  soAmise  aux 
\'T«i?ot<i ,  étoit  hors  d'état  de  s'avancer  dans  les 
charges  de  l'empire. 

Geqnl  a  trompé  le  P.  tacarri, c'est  qu'il  pré- 
tend *  que  Polemins  étoit  préfet  des  Gaules  en 
et  473.  mais  \\  e*»!  rprtain  que  ce  dernier 
n'exerça  cette  charge  qu'après  l'an»  475.  scavoir 
en  476.  et  477.  Félix  pouvoit  donc  l'occuper  en 
m.  en  vn.  et  il  anit  été  eréé  patrice  en  474. 
et  non  pas  en  409.  en  413.  eoflime  Ta  crû  H*  de 
Tillemont  lo. 

Y.  Le  P.  Laearri  ti  conjecture  que  le  pere  de 
Gnnilie ,  ftere  dn  oontnl  Magnes  Felfs ,  fut 
proconanl d'Afrique,  enr  ce  qu'il  est  dit  dans 
Sidoine  qne  Camille  avait  fait  honneur  an  pro- 

1  Sid.  c«rm.  24. 

I  V.  Til.  .sur  S.  Sid 

3  Lacarr.  Ibid.  p.  173. 

4  Y.  m  ail.  M.  S8.  et  S7.  isr  &  Sid.  art  a.  sur 
Fauste  de  Riei 

5  Sid.  L  2.  ep.  3. 

s  Lacarr.  ibid.  p.  169. 

Tflid.  eana.1>.et94. 

s  Lacarr  ihid.  p  171  pt  5*^. 

»  V.  TUl.  an.  30.  sur  S.  Sid. 

10  TOI.  art  8.  sur  Fauste  de  Ries.  p.  490. 

II  Lacar.  0>ld.p.l6t. 
«3Sid.L  l.cp.11. 

fon  I. 


I  consulat  de  son  pere  ,  omnrtrrtt  proconsulatum 
pairit.  La  raison  qu'il  en  donne  c'est  que  dans 
ce  siècle»  l'Afrique  étoit  la  seule  province  de 
l'enphe  qol  fit  genvemée  par  nn  prooonsnh 
Mais  ce  pays  étoit  alors  depuis' trop  long-tems 
entre  les  mains  des  Yandales 
le  pere  de  Camille  l'cAt  gouverné  au  nom  de 
l'empire.  Noua  croleaa  pMIét  qu'il  avoit  en  le 
gouvernement  de  la  Viennoise,  ou  de  quel- 
qu'autre  des  six  provî  nfeTnrt  ^(îTre*  d  e  s  Gaules, 
ain«i  appelléesdans  la  notice  de  l'empire ,  qu'on 
prétend  avoir  été  dressée  sous  le  règne  de  l'era- 
peranr  Yalenllnien  m.  Sidoine  ne  ponvolt  si- 
gnifier l'exercice  de  cette  dignité  que  par  te 
terme  de  proconsalat ,  prorontulatut ,  pour  évi- 
ter l'équivoque  da  mol  de  consulat. 


NOTE  LV. 

Bpsqas  d«  slsgs  d'Arles  par  Thssdstie  D.  ni  des 

Vitigotl. 

Nous  avons  rapport avec  M' de  Valnis  i  IVp». 
que  du  siège  d'Aries  par  Theo«ioricll.  à  i  an  460. 
ce  qui  est  appuyé  aur  l^nlorilé  daantonuroeos 
historiques  de  ce  iems-li.  Es  effet  le  comte 
Gilles  qui  prît  la  rî^frnqe  ^de  celte  place  ,  étant  » 
encore  à  la  suite  de  Majorien  à  la  fin  de  l'an  458. 
ne  peot  l'avoir  défendu^  qne  l'année  suivante  et 
avant  te  pais  qui  Ait  eandnë  aelte  darnièie 
anni5e  ^  ctitro  cet  cTn]icrcur  et  les  Vtsigots. 

11.  U  est  vrai  que  si  nous  en  croyons  le  P.  Sîr- 
mond  &  ei  quelques  autres  après  lui»  le  raattre 
de  ta  miltee  qui  était  i  I^en  arae  M^ertenà 
la  fin  de  l'an  468.  étoit  Ridnier  en  le  eooito 
Nepolien,  et  non  pas  le  comte  Cilles  ;  mais  cet 
habile  critique  n'a  cas  pria  garde  que  Ricimcr 
n'étoit  mettre  de  la  milice  qu'en  ttalto  « ,  et  que 
l'éloge  de  Sidoine  nesçaurait  lui  convenir. 

Pour  Nepolien  si  l'on  examine  le  texte  d'I- 
dace^»  on  verra  que  ce  comte  étoit  maître  de  la 
milice  en  Espagne  où  il  étoit  en  AU»,  et  non 
pas  dam  toa  Gnntea.  CMeU  d'aiOenra  eontre 
l'usage  que  deux  maîtres  de  la  milice  comman- 
dasoent  ensemble  dans  la  même  province.  Or  H 
est  certain  qne  le  comte  Gilles  qui  étoit  maître 
de  te  milice  des  Gantes  dès  l'an  487.  et  le  com* 

1  Val.  rer.  Franc.  1  4.  p.  108. 

s  Y.  FsuUn.  de  vit.  S.  Martin.  1. 6.  ' 

3  8ld.  earm.  8.  vers.  Mi. 

4  Idal  rhr  p  310. 

5  SIrro.  not.  in  carm.  6.  Sid.  p.  âOë.  -  Lacarr.  praf. 
pnrt.  p.  iHt. 

«  Val.  ibid. 
V  Idat.  ibid. 
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SCO  NOTKS  SI  R 

Qiencemeot  *  du  regae  cle  Majoricn.  défendit  i 
la  ville  d'Arle<>  contre  les  Visigols.  Lniin  l'éloee 
que  Sidoine  fnil  du  maître  de  la  milire  qui  étoit 
à  la  suite  de  .Majorien,  dans  le  p.inëg>rique  de 
ce  prince,  convient  s  parfaitement  à  ce  comte. 

ÛI.  Du  reste  il  n'est  rien  moins  que  certain 
que  Ncp«)lien  fût  au  service  de  l'empire;  car 
quoiqu'idace  ♦  le  fasse  mai(r*  de  la  milice  en 
Êspavne.  litre  qui  ne  semble  convenir  qu'à  la 
ipilicc  Romaine,  il  parott  cependant  par  le 
m^mc  auteur  que  Nepotien  aaissoil  dans  ce 
pays  conjointement  a\cc  le  comte  Sunieric  gê- 
nerai de  Theoiloric,  dans  le  tems  que  ce  roi 
étoit  encore  broliillé  avec  Majorien  ,  et  que  ces 
deux  généraux  commandoienl  de  concert  l'ar- 
mée des  Visigot-i.  Mais  ce  qui  semble  lever 
toute  la  difficulté  ,  c'est  que  vers  l'an  &  1fi2. 
Theodoric  rappela  d'Espagne  Nepotien  pour  met- 
tre Arborius  A  sa  place, ce  qui  est  confirmé  par 
l;<  chronique  d'Isidore  "  qui  met  Sunieric  et  Ne- 
potion  au  nombre  des  généraux  que  ce  prince 
envoia  d;<ns  la  (lalice  contre  les  Sueves.  Ainsi 
ou  Nepotien  aura  été  d'abord  an  service  des 
Romains  et  maître  de  leur  milice  en  Espagne 
en  ^59.  et  aura  passé  ensuite  en  460.  au  ser- 
vice de  Theodoric  ;  on  ce  que  nous  croions  plus 
vraisemblable,  il  aura  toujours  été  ao  service 
des  Visigots  et  maître  de  leur  milice,  dignité 
que  ThetKloric  aura  prise  des  Romains,  et  dont 
il  aura  honoré  ses  principaux  généraux.  Nous 
scavons  qne  les  Visigots  prirent  de  ceux-ci  plo- 
sieursautres  titres, entre  autres  celui  de  comte, 
comme  nous  le  voions  '  en  la  personne  de  Su- 
nieric et  de  plusieurs  autres. 


NOTE  LVI. 

Eporinr  de  la  mori  df  Theodoric  II.  roi  de*  Vi»ij?ot» ,  dp 
la  noûmiMion  de  NarlMonr  à  rc  prince  et  de  la  mort 
du  comte  Cïilles. 

11  est  assez  difficile  de  fixer  l'époque  précise 
de  la  mort  de  Theodoric  II.  Idace  la  place  sous 
la  IX.  année  de  l'empire  de  Léon  en  Orient  et 
la  I.  do  celui  d'Antheme  en  JOccident.  Jornan- 
dès  dit  qu'il  mourut  après  avoir  régné  xiii.  ans. 

I  Grcp.  Tiir.l  1.  c.  11. 

1  Paulin,  ibid.  i  '  '    ■•     .*>•  ' 

3Val.  ibid.  I  5  p.  iSO.  if  ,    .       . T  V 
4  Idat.  ibid.  p  .310.  cl  icq.  , 
s  Idat.  ibid. 
«  Uid.  p  719. 

7  Idat.  ibid.  V.  Comment,  ad  brrviar.  «ol.  Thcod. 

8  Idat.  chr  p  513.  ,  . 

•  Jorn.  de  rt'b.  Gel.  r.  44.  »      •  ••  i 


i;histoirk 

Isidore  >  assùrc  qu'il  fut  tué  pnr  son  frère  la 
VIII.  année  de  l-eon,  l'Ere  504.  Marins  d'Aven- 
ches  3  dans  sa  chronique  rapporte  sa  mort  sons 
le  consulat  de  Pu<<tus  el  de  Jean ,  c'est  à-dire 
l'an  467.  Enfin  l'auteur  3  du  supplément  oa 
appendix  à  la  chronique  de  Victor  de  Tunes ,  en 
parle  sous  le  troisième  consulat  de  rt'inf)creur 
Léon  et  celui  deTalien  ,  ce  qui  répond  à  l'an  \(iCt. 

Entre  ces  différentes  autoritez  le  P.  Pagi  pré- 
fère >  celle  de  Marius  d'.Xvenches,  parce  qu'on 
peut  l'accorder,  dit-il.  avec  celle  d'Idace  qui 
rapporte  la  mort  de  Tlieo<loric  .sous  l'an  2Mi:\. 
d'.Abraham,  commencé,  suivant  cet  ancien  au- 
teur, au  premier  d'Octobre  de  l'an  466.  de  J.  C. 
Mais  il  nous  parait  que  ce  sçavant  critique  se 
trompe  et  qu'Idace  rapporte  la  mort  de  Theo- 
doric sous  cette  dernière  année ,  ainsi  que  nous 
Talions  faire  voir.  Nous  croioos  donc  devoir 
préférer  l'époque  marquée  dans  Vappendix  de 
la  chronique  <le  Victor  de  Tunes.  Idace  loin  d'y 
être  contraire  comme  le  prétend  le  P.  Pagi ,  la 
confirme:  car  il  place  cette  mort  sous  la  ix.  an- 
née de  l'empereur  Léon.  Or  cette  année  concourt 
avec  l'an  466.  et  ne  peut  convenir  avec  l'an  467. 
ce  prince  aiant  été  élù  en  Orient  en  457. 

Il  est  vrai  qu'Idace  joint  avec  la  ix.  année  de 
I.eon  la  i.  de  l'empereur  Antheme  élù  en  Occi- 
dent en  467.  mais  il  est  évident  que  ce  chro- 
nographe  compte  les  années  de  ce  dernier  de- 
puis la  mort  do  Severe  son  prédécesseur  tué  le 
4  Août  de  l'an  465.  puisqu'il  met  son  élection 
dans  le  même  mois  d'Août  et  sous  la  viii.  année 
de  Léon  ;  tandis  que  nous  savons  qu'il  ne  fut  élù 
qu'au  mois  d'Avril  de  l'an  467.  En  comptant  donc 
suivant  Idace  les  années  d'Antheme  depuis  le  4. 
d'.Août  de  l'an  465.  Theodoric  mort  en  466.  peat 
être  décédé  dans  la  première  année  du  règne 
de  ce  prince.  D'ailleurs  la  ix.  année  de  I..6on 
convient  suivant  le  même  auteur  &  à  l'au  466. 
car  il  fait  mention  sous  la  vu.  année  de  cet  em- 
pereur d'Orient  d'une  éclipse  de  soleil  arrivée  le 
Lundi  20.  de  Juillet;  ce  qui  prouve  que  cette 
éclipse  arriva  l'an  464.  Or  si  suivant  Idace  la 
vil.  année  de  l'empire  de  Léon  concourt  avec  le 
mois  de  Juillet  de  l'an  46t.  la  ix.  doit  concourir 
avec  le  même  mois  de  l'an  466. 

Quant  à  la  preuve  que  le  P.  Pagi  prétend 
tirer  d'Idace,  que  Theodoric  dut  décéder  après 
le  1*'  d'Octobre  de  l'an  466.  parce  qac  cet  auteur 

I  Inid.  chr.  p.  719.  içi  q  Mdi  m&mJ  • 

5  Mar.  Av.  lom.  1.  Duch.  ;»  •  ..  f*'  m»  IHT  .Y  • 
3  Hinp.  Illui.  lom.  4.  rl  edil.  Stalig.  m«  IflT  •> 
i  Pa^i  ad  ann.  464.  n.  2.  ...  ^  ,^,0  t»i«J  ii 
i  Mat.  p.Sia.  II      .»  J  t^  t* 
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rapporte  la  raori  de  ee  pr\nfc  l'^^n  2483. 
d'Abraham ,  dous  eroions  qoe  ce  crilique  rai- 
•eoM  mir  nm  fiin  priaeipe  ;  sçavoîr  i  qoidaoe 
earopte  les  années  d'Abraham  depuis  le  premier 
d'Octobre.  En  t  fTef  rot  historien  ?uivnnl  le  P.  Pagi 
rapporte  la  mort  d'Ataulphe  roi  des  Visigots 
aona  l'an  2432.  d'Abraham  qoi  ne  commença, 
«ilM  !•  «éM  qae  ca  critiqm  lui  prête ,  q^'m 

premier  d'Ortnhre  de  l'anllîî,  et  nous  gravons 
cependant  que  eu  roi  décéda  avant  \a  fin  du  mois 
de  Sepicml>re  de  la  même  année  4  là.  puisque 
«èira  la  fèmmkim  Alntaériae  «n  affcil  m 
mort  i  Conslantittople  le  Vendredi  24  da  même 
mois.  Il  faut  donc  qo'Idace  sappole  les  annéea 
d'Abraham  d^ls  le  mois  de  Janvier  et. non 
dapalatoMakitlMiolira.  CaelaitMeoMprMvé 
pfrlVpoqne  de  l'éclipsé  arrivéaleLaBdi  9<k.  d« 
Juillet  de  l'an  4M.  et  rapportée  par  Idaoe  sous 
l'an  24H1.  d'Abraham.  Or  selon  le  calcul  qoe 
le  P.  Pagi  »  attriliiië  1  oet  MUmt,  l^n  9ISI. 
d'Abraham  ne  d«t  commeneer  qs'ao  premier 
d'Octobre  deTan  iiS-i.  il  faudrait  donc  qu'Idaec 
rapportât  cette  éclipse  sons  l'an  24B0.  d'Abra- 
ham «I  BMiMai  Vên  UêL  maiB  il  fUt  toat  le 
eenlraire. 

Après  avoir  concilié  l'autorité  didaec  arec 
notre  calcul  touchant  l'époque  de  la  mort  de 
Theodorie  U.  il  est  aisé  de  coneilîer  de  même 
lasanlMaaatMira,  «swaiplé  Matioa  4*Avaathaa 
qu'il  faut  nécessairement  abandonner.  Jornan- 
dé5  dii  que  ce  prince  mourut,  après  treixe  ans  de 
regoe.  Or  nous  avons  deja  prouvé  ailleurs  qu'il 
Mwnda  à  aaa  Uni»  ThoritMod  fut  to  wan 
■MBaement  de  l'an  4113.  ainsi  il  dut  mourir  en 
4ê6.  au  lien  qne  s'il  mort  en  467.  comme 
le  pcétend  le  P.  Pagi ,  il  aurait  eu  plus  de  qna- 
taiw  aaa  da  vegaa* 

Udore  est  eneoie  favorable  k  noire  calcul  ; 
car  suivant  cet  historien,  Eoric  aient  sufccdé  à 
Ihaodorio  il.  l'Ere  504.  qui  répond  i  l'an  466. 
da  1.  G.  <a  damier  dalt  èive  «ert  k  oiêna 
année.  Il  est  viai^ae  cet  auteor  fait  ooncooiiff 
l'année  de  la  mort  de  Theodnric  avec  la  nii. 
de  l'empereur  Leen;  maia  ce(  auteur  s'est 
trompé  en  cela. 

jEadii  wma  avons  une  nouvelle  pianM  de  cette 
<*poque  dan»!  celle  des  anni^es  du  règne  d'Euric 
successeur  immédiat  de  Theodorie;  car  il  parott 
certain  «  que  le  prumier  mourut  l'an  4S4.  dans 
la  us.  tuée  da  ton  ngna;  il  dalt  doue  ravoir 

i  Y.  Pagi  ad  ann.  418.  a.  23.  ad  aon.  493.  n.  26. 
3  Ad  aim*  4iS.  ibid. 
aAdaBa.4«.a.4. 
«▼.NMaW.B.3.  . 


rommencé  et»  46f).  et  Theodorie  IL  lOB  frère 
doit  être  uiort  cclto  dernière  année. 

II.  Novs  conjecturons  qoe  Theodorie  n'avoll 
pas  encore  alors  atteint  la  qaarantiéme  année 

de  son  .^îq  ;  car  Sidoine  Apolinairc  lui  fait  dire 
par  l'empereur  Avitus  qu'il  étoit  encore  en  bas 
âge  dans  le  lems  du  aiege  de  Narbonne  arrivé 
aaêSS. 

Ntrbonem  t  ube  Rotutoa 
AmbiiiMf  tuparviuerat,  eic 

Thoodoria  B*afott  doQO  qo'enviroii  a^  à  kait 
ans  dans  le  tema  do  ce  aiege  ;  il  paroll  mémo  qoe 
peu  de  tems  Anparavtat  ce  prince  étoil  anoore 
à  la  mamelle. 

IIjf  dentffln  t  tmoère  muia* ,  ci  fortitan  iltoia 
.laiailii,  cum.aoUss»  laciaailaBi  Uiliersi»  «le 

Loi  AiU  dlftt  anoort  Sidoino  par  Avitos;  d'où 
noaa  eoneloona  qa'il  poavott  avoir  toat  an  plw 
trente-cinq  h  qoarBBla ans  daiu la  laau  daaa 

mort  en  466. 

lU.  Idace  3  rapporte  la  fioùmission  de  Nar- 
bODBO  à  Tlheodoric  aoao  la  n.  année  da  roonpo* 

reur  Léon  eo  Orient  et  la  ii.  de  Severe  en  Occi- 
dent; ce  qui  prouve  que  le  comti^  Agrippin  dut 
Uvrer  cette  ville  à  ce  prince  uulre  le  mois  de 
No¥aoibre  de  l^uinéo  M8.  oC  do  Février  do  la 
suivante.  On  met  en  cfTet  l'élection  de  Léon 
au  7.  de  Février  de  l'an  457.  et  celle  de  Severe 
au  19.  de  Novembre  de  l'an  461.  ce  qui  con* 
Tloot  parlhitoaiont.  il  y  a  eependant  ono  dif- 
ficulté» c'est  qo'Idace  rapporte  sous  la  même 
année  une  éclipse  de  lune  arrivée  le  Vendredi 
7  de  Mar$  de  l'Ere  DVJ.  ce  qoi  ne  sçauroil  coo- 
Tonlr  al  à  l'année  4M.  ni  à  la  soWanlo.  Le 
P.  Pagi  4  avouë  que  ces  notes  chronologiquea 
!»ont  altérées,  et  cola  parott  évident;  mais  il 
prétend .  que  le  jour  de  la  férié  et  l'année  de 
ITra  Bipitgnolo  conviennent  avec  l'an  4M.  CAa- 
rotfCir  fnrM»  «I  «n»  Bkpanicce  annum  ChrUti 
seTagesimum  necnndum  certo  indicant :  cet  ha- 
bile critique  n'a  pas  sans  doute  fait  attention 
qoe  l'Ere  8M.  répond  à  Tan  408.  ol  que  le  7  '. 
de  Mars  en  462.  étoil  on  Horeredi  ot  non  on 

Von  dredî. 

Au  reste  les  circonstances  qu'Idace  rapporte 
de  la  soumission  do  Narbonne  à  Theodorie  con- 

1  Sid.carm.  7.  v.  4Y5wCtseqq. 

3  Ibid 

3  IdaL  p.  311. 
4ngiadano.47l.a.d. 
»  léat.  (bld. 
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568  NOTES  8UB 

Sment  w  4«ê  mus  ivonf  déjt  éliHi  ailigui»  • 

sar  l'aotorilé  de  Sidoine  Apollioaire,  sçavoir 
qae  l'eniperpnr  Sovf»r«»  céda  cette  vlHe  à  ce  prin- 
ce en  vertu  d'un  traité  qu'ils  flrant  ensemble. 
AffrippiHmÊ  GùUmê0feoiiÊêit  «1  cfnto ,  411  ert 
hislorieo ,  MgiiheomiHvifûiMijfidiHlmicus , 
Hl  Goihorum  mereretur  aurilia ,  Narbonam  ira- 
didit  Tkeuderico.  Isidore  ^  rapporte  à  peu  prêt 
les  mêmes  termet:  m  Sevtra  étoit  également 
ennemi  du  cmnlê  Gilles.  Il  faot  doue  que  cet 
emperpnr  fût  uni  avec  As;rippin.  qu'il  lui  ait 
donné  ordre  de  !ivrcr  la  ville  de  Narbonne  aux 
Yisigots,  et  qu  il  ait  acheté  à  ce  prix  l'allianee 
deeet  peafilM  dont  |Mrto  Mdola*. 

Pour  ce  qui  est  de  l'époque  tle  la  mort  du 
comte  Gilles,  Idacc  3  au  letî  r  r  n  n  i  u  m  porai  n  la  rap- 
porte pea  de  lignes  après  avoir  parlé  de  l'éclipsé 
de  aoleil  dent  noes  itoiis  déji  Mt  mentfee  et 
sous  la  même  année,  c'est-à-dire  en  464.  I.e 
P.  Pagi  Ma  diffère  rcpendnnt  jusqu'à  Tannée 
soivante,  prétendant  qu'Idace  s'est  trompé; 
mais  outre  que  testes  les  noies  càreBologiques 
eonvlennnMt  trto-bien  à  l'an  4A4.  fl  est  eer^ 
Ism  (î'rtiîlcTir<'  qtip  rct  historien  place  relie  mort 
sous  la  III.  année  de  Severe,  lequel  prit  la 
pourpre  le  19.  de  Novembre  de  l'an  461.  Le 
eomte  Gilles  nooret  par  eensiiflieiil  eaire  le 
20.  de  Juillet  qu'arriva  ceftr?  ^'rHp'sp  et  1p  i9. 
de  Novembre  de  î'au  46*.  que  ia  iv.  annde  do 
Severe  commença;  ce  qui  fait  voir  que  le 
P.  Dittlel  *  s*esl  trompé  eu  reppercant  cette 
omit  sons  l'iam 


NOTTÏ  LVn. 

Sur  laSeplimanie  et  Torigine  da  ce  nom. 

1.  De  cinq  ou  six  opinions  différentes  que  nous 
(roavons  parmi  nos  modernes  touchant  1  étymo- 
logle  de  nom  de  Septinanie  »  bobs  b*mi  ? oions 
que  deux  qui  méritent  quelque  attention ,  sça- 
voir celles  de  M*^'  de  Marca  et  Valois.  Le  P.  le 
Coioie  a  embrassé  le  sentiment  de  ce  dernier  : 
neos  en  parlerons  dans  la  suite. 

Znritae.solvlpar  le  P.  Sirmund^  cnHI  qae  ee 
nom  tire  son  origine  dp  Bc/ior';  appcUée  par 
les  anciens  Atferro  Sej^Umanorum ,  i  cause  que 

I  T.  ci*da«as.  1. 4.  n.  70. 

•t  Isid.  chr.  p.  719. 

3  Idat.  p.  312. 

4  Pagi  ad  ann.  464.  a.  4. 
s  Dan.  prcf-  prsi.  hisL  p.  Xti.  et  seq 

8  Zurif.  Annal  Ar.ifç. 
7  Sirin.  not.  in  Siil.  p.  63. 


L'HISTOIRE 

lesVisl0olss'ydteie«ld^diordd1aMls.lH€al»l  i 

et  Valois  t  ont  déjà  réfuté  cette  opinion.  Nous 
poovons  ajoùter  qu'il  est  faux  que  les  Visigots 
aient  Cxé  leur  première  demeure  à  Beziers;  ils 
ne  làrent  asallres  de  oette  ville  qne  long 'lems 
après  leur  arrivée  dans  les  Gaules  et  vers  la  fin 
da  V.  siècle.  î)'aif!rnr<;  In  vilfr  de  Tonloii'se  aiant 
été  la  capitale  de  leurs  états  et  celle  de  Nar* 
fcanne  la  ndfniMrin  da  la  province,  il  n'est  pas 
vraisemblable  qn'en  eèt  choisi  le  nom  d*ann 
légion,  dont  on  ne  se  servoil  plus  alor<: ,  et  rr lui 
d'nne  ville  particulière,  pour  le  donner  à  tout 
an  pays,  préferablement  à  plmieors  autres  vil- 
les pins  fonaiqnablesi 

II  î/opinion  Ip  Bernard  3  Gttidonis  n'est  pas 
mieux  foitdf^e  Cet  <:'V(''qne  tire  îe  nom  de  Septi- 
mauie  de  celui  du  cap  de  Letto  auprès  d'Agde; 
nmls  la  diftsrente  manière  dont  les  andeni  orto^ 
grapbient  ces  deux  noms  fait  voir  combien  cette 
eo^jeclare  est  ma!  fond<'e.  Ils  4  ont  toûjoors 
appelé  le  cap  on  la  montagne  de  Cette  Sitius 
en  SnAm  mens,  el  en  aurait  di  dire  pot  eon* 
séqnent  5«fjman^a,  et  non  pas'  9tpth»amUt 
qu'on  trouve  tQ«|eninéerltaTeannp.d«wtami 
les  auteurs. 

tu.  Non»  ne  noie  trrdtanw  pati  réfuter  le 
sentiment  de  Caiel  i  qui  croit  qoe  la  ville  de 
S.  Gilles  auprès  do  Rb6ne  portoil  aatrefcti:  le 
nomdeSeptioMUilo»  elqo'elle  l'a  donné  à  toute 
la  pMfinee.  Quand  ealo  lemit,  nons  ne  eonnol- 
trloM  pus  mluiii  l^Hyologle  de  ee  nom.  Cet 
auteur  donne  pour  toute  prenve  dp  son  opinion 
l'endroit  de  la  vie  de  8  Gilles  ou  il  dit  qu'on 
appelle  Seplimanie  le  pays  situé  à  la  droite  de 
llemkeucbnre  dn  Rhteu  dans  lu  mer;  «e  qui 
prouve  Téritablement  qoe  la  ville  de  S.  Gilluo 
étoit  située  d^mn  la  Septimanlc ,  niai.s  non  pan 
qae  ce  nom  lùi  aneiennement  celui  de  cette 
fille. 

IV.  Il  nous  reste  i  examiner  le*  opinions  de 
M"  de  Marca  el  de  Valois.  Le  première  qui  ■ 
pris  la  sienne  de  Scaliger  ?  après  l'avoir  recti- 
Mu,  udlésnl?lparleP.Paf»c.IlpidiMidque 
le  nom  de  Seplimanie  vient  de  eulto  andennu 
partie  des  Gaules  qu'on  appeloit  U*  stptprnn'n- 
eêêf  et  dmit  les  Visigots  éloieot  Im  maUn:»  eu 

1  Caici.  wcm.  p.  3tf.  cl  scqq. 
s  Vaks.  noLGail.  p.  f  14.  et  seq. 

3  V.  Cald  ibid 

4  V.YaL  noLGaU.p.623. 
sCktiMd. 


6  Marc.  Hbp.  d.  91.  et  seq. 
T  Sralig.  in  AuM)n.  p.  2:W 
•  Pagi  ad  ann.  401.  n.  47  cl 
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fMUtie  tUo»  i«  ieiuk  que  G«  nom  (ut  lui»  eo 
M^t  e'tH-à-dln  awol  la  «MUMla  d«  rai  Ait- 
rie  11.  L»  nom  de  Septimmuht  éil  ce  servant 

prélat ,  marquoit  lousi  les  pays  qtie  l's  Vi«!îi,'n(s 
uccupoient  alors;  il  ajoute  qu'après  la  bataille 
40  Vouglé,  ces  peuplM  «M  paiid*  la  plùparl 
pravinces  q«1]s  p— Bialiiil  diMtat  Gau- 
les .  re  nom  (fcmeitra  'seulement  an  pays  qu'ils 
coas«rverenl  eu  Uevà  des  l'yreoées,  i>cavotr  1 
la  plus  grande  partie  de  la  Narbenooise  pré- 
lat ère. 

(.esSept  provinces  qui  scion  M'  âe  Marca  doii- 
Dcrentleur  oomde  Septinianu' ,  (noirnt  comme 
noua  l'avons  dit  ailleurs,  les  deux  .\quiUiaes, 
la  NeranpapalMia,  la  VlaaaaiM,  laa  Mn 
NarbunnoLses ,  et  la  province  des  Alpes  Uarili- 
me$.  Ainsi  pour  réTuler  «ntierement  son  sert- 
lùueut ,  nous  u  avons  qu  a  ItKer  l'époque  à 
laquelle  on  eooMieafa  à  m  aarvir  de  m  laraM, 
et  >oir  $i  dans  ce  tems-4à  ki  VMfBto  étalant 
les  rii;i!tret  dût  Sept  pMflvMa  ea  loal  a*  en 

V.  Sidoina  ApaUloairo  •  Mt  le  praailer  qoe 

nottseonnoissions  qui  atl  appellé  Seplimanie  les 
étals  des  Visigots  dans  tes  (laulos.  Il  emploie  ce 
Hem  dans  une  épttre  dont  M' de  1  illemont  ^  a  fixé 
répoque  au  piàa  lard  à  ï*êu  4ÏS.  que  ces  peu- 
ples n'éloieaCpBS  caeareJMlteea  de  l'Aeraifae. 
Celle  lettre  pniil  être  même  antérieure  ;  mai»; 
quand  elle  seroil  absolument  de  l'an  473.  il  est 
da  pMlae  vraisemblable  qu'on  se  servoit  déjà 
dapaia  qaaiqaa  laaii  da  aoai  da  SaptiaMBle .  et 
que  cet  auteur  ne  l'inventa  pas  précisément 
alors.  Or,  |)our  peu  que  ce  nom  ait  été  en  usaiçe 
avaot  l'an  473.  il  I  auraéiépareonséqueot  avant 
laeoafBéla  qaâ  8nat  Im  Viijfoto  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Narbonnoîse  1. 11  ne  fut  donc 
pa.«  d'ifimrd  cmploié  pour  <1é«(i((ner  cette  seule 
province.  Cette  remarque  détruit  le  aysténie  de 
II'  de  Valnia  doal aoea  partanm  Ueatét, ainti 
que  celui  des  aalrea  auteurs  qui  prétendent  que 
ce  nom  a  pris  son  orictine  fte  la  Narbonnoise  I. 
et  affuiblii  beauconp  l'opinioa  de  M*^  de  Marea. 

il  eal  certala  ea  eiet  qn^n  478.  Iw  Viaigoto 
a'avoienl  rien  dans  la  Viennoise,  la  Narboa- 
Doise  II.  et  Alpes  Maritinites  qui  étoient  de 
sombre  des  Sept  provinces,  et  qu'ils  no  posae- 
ëeieal  alors  qn'aae  partie  de  l'Aquitaine  1.  Aussi 
a'est'ce  qu'après  Taa  4M.  qa^élMit  depuis  peu 
m^Urcs  de  l'Auverîîtie,  ils  passeront  le  Rhàno 
et  ^emparèrent  d'une  portion  de  la  Viennoise 
et  de  U  Narbonnoise  U.  Us  ne  pénétrereal  dans 

I  ShL  1.  9k  fl^i  1. 
«man.  SlMr&Sid. 


les  Alpes  MarUiniBS  que  long-tema  aprèa  :  d'eè 
U  eil  aiié  deeiaciara  qee  daaa  le  lama  qa'oa 

donnuit  au  pays  occupé  par  ces  peuples  le  nom 
de  Septimanie,  ils  re'-'r>oierit  à  peine  sur  trois 
4«*  S^l  provineet,  si.avou  bur  l'Aquitaine  H.  et 
la  Navempopulanie ,  et  avr  aae  partie  de  la  Nir* 
boQDoise  1.  et  de  l'AquilaîM  1.  ee  qai  détroit  le 

système  de  M'  de  M.irr.i. 

On  pourruit  dire  peul-élre  qu'il  aaffiaoit  que  le 
paya  occupé  par  let  Vlilgiib  fit  pvUe  de  ee  qpiVMi 
appeloit  auparavaat  Ira  8tp€  provinces,  pour 
qu'on  lui  donnât  le  nom  de  Septim^nie:  mais 
dans  ce  cas-lÀ  cette  étymologie  paroUroil  très* 
Cansae ,  puisque  le  pays  que  les  Visigots  ne  pet* 
iedoieBtpttde  eetle  pertie  dea  Gealea,  étoH 
beaucoup  ploa  éteada  qae  eaial  qal  lear  éloll 
soûmis. 

VI.  Ëxamiuuus  à  prient  le  seuliment  du  1'.  le 
Gaiala  •  et  de  M' de  Valeb  >  qai  eal  eelol  -qa! 
par<rtt  le  plus  vraisemblable.  Selon  ces  auteurs 
le  nom  de  Scptimanic  vient  de!«  sept  eitex  ou 
peuples  qui  oomposoienl  la  iNarbonnoise  L  dans 
le  leaMqaa lea  Vlaifoto e'èa  teadinat  lea  laal'* 
tret;  de  mène  que  la  NovempopnUnie  preaoit 
son  nom  des  neu  f  peuplesqui  la  composoient .  Les 
sept  cites  de  la  Septimaoie  étoient ,  selon  M'  de 
Valois  p  lea-TlUea  et  diecèaaa  de  Tealoaae»  Ile* 
liera»  Niaaea,  Agde*  liaguelonne,  Lodeve  et 
Usez  ;  ni  aïs  il  n'a  pas  pris  garde  qu'il  obmet 
une  huitième  cilé,  sçavoir  celle  de  Narbonne 
métropole  de  la  province ,  ce  qui  ruine  ratière  • 
mentieaafHéaM. 

On  pourroit  le  rectifier  en  retranchant  Mague- 
lonne  du  nombre  des  anciennes  citez  de  la  Septi- 
manie;  car  si  cet  auteur  et  M'  de  Marca  ont 
idt  teir  qae  GitaaiaoBaa  et  Elae  a'ent  été  eitei 
ou  évdchez  qu'au  vi.  siècle  ,  long-tems  après 
qoe  le  nom  de  Septinianic  fut  en  usage  ,  on 
pourroit  lo  duc  du  Mui^ueluaoe  et  tm  servir 
dea  néaiea  raiaaaa.  Far  là  U  a'y  aara  ea  qae  aept 
eitex  dans  la  Narbonnoise  I.  en  y  comprenant  la 
métropole ,  dans  lo  tetntis  que  les  Visigots  se  ren- 
dirent maîtres  de  cette  proviuce  vers  la  fia 
da  ¥  iiMie;  oe qui  parottalaé  à  praaver. 

VII.  !•  Suivant  la  notiea*  descitex  des  Gaa* 
les  qu'on  met  sou»  l'empire  d'Honoré ,  il  n'y 
avoil  akïTS  que  six  citea  ou  évéohex  dans  la  Nar- 
heaaaiae  L  icafeir  fiarbooae,  Toalense,  Le* 
deve ,  Bcziers,  NiaaMe  et  Uses.  Agde  n'est  pas 
comprise  dans  cette  notice  ;  mais  celte  ville  fut 
bienlM  après  honorée  d'un  sicge  épiscopal, 

I  Le  Coint.  ad  ann.  531.  ■.  18. 
a  Val.  noi.  Gall.  p.  $14.  rt  »cq. 
*  Mm.  toro.  1.  conc.  Gall. 
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NOTES  8UR  LUm'OlBE 


eomme'  nom  t'avons  rail  «wr  «Ulean.  S*.  Ao  ( 

concile  '  d'Ajîfîc  tenu  l'an  506  où  les  seals  évô- 
qnes  de  la  dominalion  des  Visigotg  se  trouvè- 
rent «  Mit  par  eux-mêmes,  soit  par  leur  dépu* 
tel  »  noos  troovont  bteii  lea  noiiia  des  évéques 
des  septettai  dont  nous  venons  de  parler;  raaia 
on  n'y  troovo  pninl  ceux  des  évùqucs  de  Maa;ne- 
lonoe,  de  Carcasi^onne  et  d'Elne.  Si  ces  trois 
viltea  emaent  été  alors  épi^copales,  étant  si 
voisines  daMlla  d'Agde  et  sons  la  domtMlkMi 
d'un  mAme  prince,  leurs évéqnes  oa  leors  pro- 
cureurs n'eussent  pas  manqiiô  d'assister  à  ce 
concile  ;  puUque  le»  évôques  de  la  domination 
des  Vlaigots  les  ploa  éloffnet,  Ms  ce«x* 
(le  Tours ,  de  Bonrdeaux ,  de  Bourges  »  d'Antibe , 
etc.  «y  trouvèrent  on  en  personne  on  par 
leur»  députez.  3°.  Mais  ce  qui  prouve  que  ces 
trois  villw  de  llagaeloaiie,  de  CaieaaaoBoe  et 
d'Elne  n'ont  été  dvéekex  oa  elles  qne  dans  le 
VI.  siècle  ,  rV-^^  qne  noos  n'avons  aunin  monti- 
ment  avant  ce  tcms-là  où  il  soit  fait  mention  de 
leurs  évéqnes ,  et  que  les  premiers  dont  nous 
troavons  les  «oins,  sont  bien  avant  dans  le 

v.  sircJo. 

V!!I  Nous  croions  doue  avec  M"  do  Marca  ^ 
et  du  \  atois  3  que  les  villes  de  Carcassonne  et 
d'Bae  n'ont  été  cites  onévAchex  qu'après  Tan 
KTT.  et|môme  après  l'an  S33.  lorsque  les  Visigots 
ayant  perdu  les  doux  villes  de  Lodeveel  d'Uscz, 
ils  firent,  à  ce  qu'il  paroU.  ériger  celles-là  en 
évMmi  ponr  se  dédommager  de  la  perle  des 
autres.  Pour  ce  qui  est  de  Magoelonne,  elle  ne 
paroît  pas  v<^ritablcmenl  dans  les  plus  ancien- 
nes notices;  mais  clic  se  trouve  dans  le»  pus- 
terienre»  qui  peuvent  être  du  commeocemeut 
dn  VI.  sieele,  et  elle  y  parait  *  avant  qne  les 
villes  de  Carcassonne  et  d'Ëlne  y  fussent  com- 
prises; ce  qui  nous  donne  lien  de  croire  qu'elle 
fut  érigée  en  évéché  avant  les  deux  dernières 
et  vralaemiilableraeDt  pen  de  tems  après  la  ba- 
taille de  Vooglé  en  l'an  tt07.  II  semble  par  là 
que  les  Visient--'  vouinront  t(irtj<iiir«  conserver 
dans  la  Narbouuui:;c  1  le  uoinbre  des  sept  citez , 
et  qu'à  mcmire  qu'ils  en  perdoieat  quelqu'une, 
ils  en  Aiiselent  ériger  une  neavetie.  La  Tille  de 
l^)dovc  étant  retombée  dnns  la  suite  sons  la  ! 
domination  de  ces  peuples ,  elle  devint  une 
huitième  cité  de  la  partie  de  la  Nartwnnoise  I. 
soAmise  an  Visigots,  qo'on  appeUa  cependant 
SepUmaaIe. 

'  Coru'i!  fom  î.  p.  13M.  Cl  itq. 
3  Marc  liùtp.  p.  2*.  81.  ctaeq. 
»  Val.  ibid. 

i  V.  Ducb.  lom.  1.  biit  ttmc 


IX.  -On  fnHpnreaqMMnavnManée  dhn 

que  nous  n'admcHnn'?  que  sept  citez  âsn^  '■> 
Narhonnni';  »  !.  juj^qu'nii  vj.  sieele,  en  y  compre- 
naui  la  métropole;  ce  qui  {leul  servir  à  rectifier 
le  8yslême»de  U*  de  VnMs  tonefeani  rnrifin» 
du  nom  de  Septimanie.  Noos  sommée  poufiact 
obligez  de  l'abnndonner ,  1*.  Parce  qa'iî  n'e<t 
pas  constant  que  dans  ie  tems  que  le  nom  de 
Septimanie  tat  en  nsege ,  loatn  la  KaibeiineisB  L 
on  eessaptellM.  fasoenlan  peovoir  des  Tiiî- 
uot'i  ;  c\  qu'il  parotl  au  contraire  qu'ils  n'en  pos- 
sedoient  alors  qu'une  partie.  Farce  qoe  Si> 
doine  Apollinaire  qui  s'Mt  servi  le  premier  de 
00  tairnse,  n*à  pas  vonln-eiiinMer  par  là  In  Ilsr* 
bonnoisel.  mais  plâtAt  l'ancien  domaine  des 
Visigots  dans  les  Gaules  qoi  leur  fut  par 
l'empereur  Honoré ,  eomma  noos  l'ailons  faire 
voir  en  propomnt  notre  senttment  anr  IWya» 
lon'\e  du  nom  de  Septimanie. 

\  Si  loino  s'est  servi  de  ce  terme  dans  qtw 
lettre  >  qu'il  écrivit  vers  l'an  473.  à  Avîius  mi 
parent  pour  1  exhorter  à  venir  au  secours  de  l'As- 
vnrsne  qne  les  Tisigate  venlelent  «■vnUr: 
Quippeêi  veitra  crtèré ,  ioi  dit-il.  ilhui  prmtrn- 
fin  inrhnt  ,  Gnlhi*  rrrfiilf  ,  fffti  ^(pp^numfrf* 
eliam  Suptimamah  svam  futitdtunt  vei  re/««- 
êÊÊUt  «wd»  iaoldfaii  hmjut  anguli  Hkm  tfns* 

lata  proprieMê  potiantur        Quia  eui  UU, 

r^frrftm  finium  (imitibui  ejfraciit ,  omni  rr!  rir- 
Mt  vet  mole,  poêituùmii  turàidm  9^ei4u  im 
Mhoianwm  tÀ§«rimqm proltrmimmt  s  eooim  ls> 

(ftn  utramqur  mntîerah-îtnr ,  ut  it  nottrn  diseat 
quid  debeat  nrgare  rum  petUur  ,  et  potcrre 
admrta  detinai  cum  negeUw.  Il  clair  par  ce 
p.-saafe  et  par  l*epeqnn  de  la  Mim,  qw  flMalne 
entend  par  la  StpttwMnie  ce  qo'il  appelle  dans 
le  rnéme  endroit  les  Bnricnne<î  limite*?  des  Visi- 
gots, v<t«r«$finei  Guiorum  ,  que  ces  peuples 
avolent  franebiea  dépôts  qoolqaea  années  pear 
se  rendre  maîtres  de  la  plos  grande  parttn  de 
l'Aquitaine  I  ei  de  In  Narbonnoise  t.  et  qn'ilt 
vouloieot  étendre  jusqu'au  Bhéne  et  à  la  l^oiro. 
Sepa'sMnIwnittBm/iulîtfiMfti  oai  rtfUmâmt,  m. 
veterum  finium  UmMiMi  o/pnaeM»*  sie.  msiat 
in  lihodanum  Ligerimque  prolerminant  ete.  Or 
Sidoine  explique  ailleurs  ce  qu'il  entend  par 
les  anciennes  iimiieê  de»  VisigoUt  sçavotr  ie 
pays  des  Gaolea  qni  avoitéléoedé  anelinnmMiÉt 
à  ces  peuples  par  les  empereors ,  et  dans  les  bar» 
nés  duquel  iK  s'étoient  auparavant  tenus  ren- 
fermez, cooforiuémenl  aux  iroiloi  qu'ils  avaient 
faits  avec  les  Romains  jusqo'kai  aonvelleaen- 

i  Sid.  h  3l  #p.  1. 


traprtiiei»  d  Euric  i  :  Evaruc  rex  Gothorum  quo4 

anUfuo ,  vei  tuUUur  armoru  m  jure  imI  pNmmHi 

et  fiam?  un  aa(re  endroit  parlant  àn  ni^nie  ro!  : 
Mo4o  per  promota  UmiUv.  iorlU  >  ut  populos 

letira  *  d*oè  te  pranter  4e  cm  puasiM  atlUfé 

fut  écrite  an  commencpmpnt  de  l'nn  MIS.  et 
l'autre,  l'année  suivante  On  voit  dans  cette 
dernière  que  ces  termes  lime»  promoUe  sorti»  ou 
le  pays  ^  éloit  éeb*  en  petttg»  nn  Yliigote 
dans  les  Gaaies ,  et  dont  Earic  avoil  fort  étendu 
1«8  frontières,  est  la  même  chose  que  ee  qu'il 
appelle  dans  la  lettre  à  Avilas,  veteres  finei  ^ 
lee  UNienaee  linilee,  oa  Heu»  npii  Mtùrwn  ', 
les  limites  da  roieane  Vitifttl^M.  Patti  diacre4 
j»'c\pritne  de  la  même  manière  ;  car  il  renferme 
TaBcieo  Uomaioe  de:»  Vidi|$ot«  dans  les  Gaules 
«vaai  Eeric,  à  ce  qui  leur  avoit  été  d'abord  cédé 
pmr  les  enpeivace,  e*eM4im  à  IVI^IIaiee  li. 
et  à  la  ville  de  Toulouse.  Gothi  quoque  non  eon- 
lenti  provineia  quam  superiut  à  Rirmanis  hahi- 
tandam  peut»  Galliam  acceperant ,  Arvemo» 
êt  Nwêmam  mm       /mlèmê  «apMa  hwm- 

dunt  ,  etc.  -  , 

XI.  H  réntilfp  df>  ce  qoe  noii'-  venons  de  rap- 
porter que  par  le  nom  de  Sepliniaoïe  Sidoine 
«ateBd  aeeleflieat  raMieBdentiae  doe  Vlaigels 
dans  les  Gaaie»,  (ti«(rr««  finu ,  )  domaine  daae 

lequel  la  y;irbnnnoise  I.  à  la  réserve  de  îavillf  j 
lie  louiouse  fl  de  son  tei  riloire  ,  n  étoit  pas 
cuiupri»ti.  Et  en  ctTcl  dau»  ic  leuiâ  que  ce  prélat 
se  «rvoit  da  mol'  de  SeptifBaaie ,  les  TIsigolo 
n'étoient  pas  encore  entièrement  les  maîtres  de 
luiile  cette  provinre  puisqu'il  dit  dan«  le  même 
endroit  que  ces  peuples  faîsoient  tous  leurs 
efforts  poor  étendre  leors  fnmlleres  jusqu'au 
Rhône.  Ce  ne  pouvoit  être  que  par  la  conquête 
de  la  N  trhonn  i^e  1.  limitrophe  de  ce  fleuve: 
par  conséquent  ib  ne  Id  pussedoient  pas  encore 
en  entier.  Il  faut  doue  chercher  la  Septimanie 
dans  les  anciens'  états  des  Visigols  dans  les 
Gaules,  c'est-à-dire  dans  l'Aquitaine  II.  qui 
avec  la  ville  de  Toulouse  et  son  territoire  fut 
d'abord  cédée  i  ces  peuples  l'an  419.  i»ar  le 
patrice  Constance  *ao  nom  de  remperenr  Ho- 
noré: or  nous  trouvons  la  Septimanie  dansoetle 
province  en  y  jniirnanl  le  TonInHsain. 

XII.  L'Aquitaine  11.  dont  la  ville  de  Buurdeaux 
éloit  la  métropole ,  ne  renfermoil  ancicnoement 

1  fild.1.7.«p  6. 

2  L.  8.  pp  /I 

3  V.  Till.  sur  S.  Sid. 

*  fsaul.  dlac.  UM.  aMmll  I,  IS. 


qoe  six  peu{4ea  >  ou  citez ,  âvavoir  le  ik)urdc- 
Ms ,  to  MkM ,  la  Sainlenge  i  l'AngoAmois ,  le 
Mr^foid  et  l'Agenois ,  ou  les  diocèses  do  Boor- 

deaox  .  de  Poitiers  ,  de  Saintes  ,  d'Angouléme , 
de  Périgueux  et  d'Agen  ;  à  quoi  si  l'oii  ajodte 
la  eMé  on  le  diocèse  de  TonliMifle  qoi  fol  cédé 
MX  Visi0o(s  par  le  mémo  traité,  on  trouvera 

les  sept  citet  ou  les  sept  peuples  '^'h  penvcnt 
avoir  lonoé  Je  nom  à  la  Septimanie  dont  parle 

Sidoine. 

-  On  pearrall  croire  que  la  Nofempopnlaate, 
ou  du  m^BS  one  grande  partie  fut  c^ée  aux 

Vigi^ots  par  l'empereur  Honoré  avec  l'Aqai- 
(atoe  U.  et  Toulouse  :  mais  les  ancieus  historiens 
qui  -font  mention  de'  cette  cession  n*en  disent 
rien>  Idaea  >  rapporte  seulement  que  cet  em- 
pereur lonr  rrdn  l' Aquitaine  drpnis  Toulouse 
ju^m'à  VOcean  ,  et  S.  Prosper  *  auteur  contem- 
porain suivi  par  Isidore  * ,  la  seconde  Aquitaine 
ncfo  futiquti  tfUet  éêê  prooAicsi  ooMÉiss.  Or 
l'un  de  ces  auteurs  explique  l'autre;  car  eu 
âup)>09aut,  comme  nous  fai^oas,  qu'iiouoré  ne 
céda  aux  Vistgots  que  l'Aquitaine  II.  avec  le 
Tonloosain ,  on  entend  très-bien  ce  qu'Idace  a 
voulu  dire,  puisque  tout  ce  pays  s'étend  depuis 
Toulouse  jusqu'à  l'Océan  ;  et  par  les  villes  doo 
provinces  voisines  dont  perle  S.  Prosper,  on 
peatenlendre  seotement  le  Tenlonsaln  qnl  éloM 
alois  d'une  très-grande  élenduë  ,  et  pouvoit 
comprendre  plusieurs  peltleii  villes  outre  la 
capitale.  Qooi  qu'il  en  soit ,  il  en  du  moins 
certain  par  le  texte  de  cet  auteur  que  toute 
la  Novempo|mimNe  ne  fat  pas  alors  oedée  ans 
Visigots  :  nous  sçavons  d'ailleurs  qu'ils  ne  s'é- 
tendirent dans  rAqoilaiue  I.  qoe  loag-tems 
après. 

XIII.  Ces  peuple»  demenrcrent  long-lems 

renfermez  dans  les  limites  de  ces  sept  pays  ou 
citez  qu  i!*;  po^sednteiit  légitimement.  ï/au  462. 
le  comte  .Agrippin  leur  aiant  livré  la  ville  de 
Narbonne  au  uom  de  rem[iereur  Sévère,  ils 
s*élenélrent  depuis  *  peu  à  peu  »  et  firent  suc- 
cessivemcntdesconquêtesdans  la  Narbonnoise  i. 
et  les  provinces  voisines;  de  sorte  que  l'an  473. 
qui  est  l'époque  de  la  lettre  de  Sidoine  Apolli> 
naire  dont  II  s'agit,  il  ne  restoit  plus  aux  Vi- 
sigots qu'à  s'emparer  de  l'Auvergne  pour  être 
mattrea  de  toolo  la  partie  des  tiaules  siloée 

'  V.  notil.  cÏTit.  Gall.  apud  $irm.  tom.  1-  oittc. 
Gall. 
1 1dit.  m  chron. 
t  S.  Pro»p.  ehruii.  p.  49. 
i  hid.  chron.  p.  71(1. 
^  Ida  t.  chran. 
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entre  la  Loire ,  le  Rhdae,  teePyrie^M  eilee 

detix  mers.  Il  r«t  vrai  qac  ces  peuples  no» 
cuQlen^  lies  paytf  qui  leur  avoieot  été  cedei  iMtr 
Honoré,  «voient  fiit  dJvaneeteatelLvee  depuis 
cette  cession  poar  étendre  leurs  freatieies ,  et 
qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'Us  s'emparèrent  de 
divers  pays  voisins  de  leur  demeure;  c'est  ausisi 
ce  que  Sidoine  fait  entendre  par  ces  termes  : 
SttptmtMtrç  S^immtiÊm  num  ftutUkmt  M 

tffundurtl.  Mais  ilpnrott  rn  mi^mr-teniS  (Joe  les 
empereurs  le-- obli:iei  cul  de  restituer  leurs  con- 
quête:» el  de  se  reuleruier  dan^  ieuni  anciennes 
limitée  per  les  noavetiix  tmite*  ^v'ils  firent 
avec  eux;  jusqu'à  cequ'enOn  ces  mêmes  peuples 
profitiint  lie  la  décadence  et  des  troubles  de 
l'empire  qui  suivirent  la  mort  do&ligorien,  iU 
riaaeUfeiit  InimiiéBeiit  les  borne»  à»  leara 
•Aciens  éUts  et  •'approprièrent  les  provinces 
voisines  qoe  l'empereur  fiepos  fut  eUifé  <ie  lenr 
céder  par  en  traité. 

XIV.  Seteo  e»  qoe  nées  vanooi  de  difa ,  l'A- 
quitaine 11.  aTee  la  ville  de  Tealeoia  auront 
d'abord  porté  le  nom  de  Septiraanie  avant  que 
les  Yisigols  ûssent  des  progrès  dans  les  provinces 
voisines  ;  i  moins  qae  Sidoine  Apollinaita  n*aît 
lavoitéea  ternie  pour  designer  les  anciensélats 
de  ces  peuples  dans  les  Gaules  :  états  qni  an 
effet  étoienl  composes  de  sept  citez. 

XV.  Depuis  cet  évëqoe  de  Clermont  Jusqu'à 
Grégoire  de  Tours  neqs  ne  ironvens  aoean  aa- 
teur  DÎ  aucun  monument  <  qni  fasseol  mention 
de  la  Spptiraauie  ;  eu  il  e-^l  f.iux  que  ce  nom 
S4>il  enipioié  enû3J.  ûann  le  tealauteut  de  saïut 
Rémi ,  comme  qaelqaee  aulaars  rent  a^aneé  ; 
ainsi  nous  ignorons  si  on  se  servit  de  ce  terme 
depuis!  Sidoine  pour  désigner  la  partie  dee 
Gaules  soùRîise  aux  Visigols.  On  pourroit  seo- 
lanant  eonjectarer  qa'en  appelle  abiai  les  pays 
qpi  restèrent  à  ces  peuples  tant  en  deçà  qu'en 
delA  thi  RhAne  après  la  bataille  de  Votiglé  en 
8€7.  suf  ce  que  l'Anonyme  ^  de  Havenne  com- 
prend le  Provenoedaas  laSepttmanip;  aa  qu'au- 
cun  aatia  aniaar  a*a  fait  ni  ava^t  ai  après  lui. 
Mais  comme  on  ignore  It?  tems  auquel  ce  s.çr\- 
graphe  a  vécu  ,  on  ne  peut  rien  dire  de  positif 
sur  son  autorité.  Tont  ce  qu'il  y  a  de  certain  » 
o*eet  qae  depuis  Grageire  de  Teere  oa  a  teA* 
jours  appe|Ié  Scpti manie  la  partie  de  la  Nar- 
bonnoisel.  quidcn  rar  .i  aux  Visigots  ,  et  qu'on 
coulmua  de  donner  ce  nom  à  celle  |iroviuce 
josqaes  feue  la  Ireisieme  raee  de  aee  rois ,  sait 
que  cet  historien  l'ail  empranté  da  Sidoine 

>  V  Le  Cuint  .idann  .>33.  n.  50. 
2  Anon.  U*ten.  i>.  SU.  m.  «l 


llinaire,  et  qu'il  l'ait  appliqué  an  étais 
que  les  Visigots  fK>s^ednk'nt  de  «on  tems  dans 
les  Gaules  ;  ou  que  lut  et  les  autres  antenrs 
qui  l'ont  «livi  aient  ainai  appaHéeaUepeaHnaey 
parce  qn'aUe  eomprU  d'nbanl  ie«i  les  Visigola 
sept  citrz  en  dieaiees,  eomme  nom  l^avona 
d^à  dit. 

Du  reste  les  auteurs  et  lesmonenem  poste- 
tianis  à  Grofeiia  da  Teaia  donnent  indURe- 

renimenl  le  nom  de  Soptimanic  et  dn  Gothie  i 
la  partie  de  la  Narbonnoise  I.  qui  ilemeura  aux 
Vifiigols  depuis  la  JjaiaiUe  de  Vgoglé;  mais 


Espagne  qni  ait  donné  le  nom  de  Septimanie 

h  celle  province  Elle  est  appeléo  ««ulement  ta 
proviiue  dt»  tiaulê*  ou  la  (joult  Gothique  diine 
les  aetes  des  eoocUes  de  Tolède  en  dans  laa 

auteurs  qui  ont  écrit  dans  les  pays  sitaex au-delà 
de«  Pyrenée^^  ;  re  qui  nous  fait  conjecturer  que 
les  bi&loriens  Gaulois  ou  François  qui  se  son4 
iarvfo  da  aoai  de  Septimanie ,  l'ont  pris  daGra- 
goire  de  Tanrs ,  et  celui-ci  de  Sidoine  Apolli- 
naire ;  et  que  Vi<?iRo(?  n'ont  jaintii"^  ninsi 
appellé  oetle  province  pendant  tout  letemsqu'ila 
en  opt  été  les  maîtres. 


IfOTB  LTIII. 


Solvant  II'  da  Valaiai,  le  priaaa  Sigismor 

dont  Sidoine  i  Apollinaire  décrit  l'enlréa  dans 
Lyon ,  alla  daps  cette  ville  |>nur  épouser  une 
ûlle  du  roi  Ëuric  ;  mais  la  manière  dont  M'  da 
Tillemoat  s  a'esprliBa  ear  ea  sa|at  denaa  llaa  da 
eraira  qa*il  aa  faisait  pas  beaaeaap  da  fonds  aar 
celle  conjecture. 

Nous  avons  eu  effet  deux  raisons  qni  nous 
fout  douter  de  la  vérité  de  ce  mariaie.  1*.  Parce 
qu'il  est  trèe^iflleila  qna  l'an  409.  «  qui  est  le 
tems  où  Sidoine  fait  mention  du  voiagedu  prince 
Siaisincr,  Euric  eût  une  fille  en  cial  d'être 
mariée.  roi  éluil  alors  a»sez  jeune;  car  nous 
avons  prouvé  aillenrs  *  que  Theederle  son  frère 
et  son  prédécesseur  étoit  mort  l'au  456.  à  Tàge 
d'environ  trente-cinq  ans  :  or  Euric  éloil  son 
puisné  de  quelques  années ,  puisque  le  pnncu 

I  Val.  rcr.  Franc,  l  o.  p.  211».  cl  scq. 
eflid.  l.4.ep.2D. 
3  Till.  art.  »ur  S.  SM. 
i  Till.  ibid. 

s  V.  .Noif  m, 
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J)E  LANGLEIXX: 


Frédéric  étotl  entr'eux  deux  i.  D'ailleur-i  Euric  | 
devoit  être  encore  enfant  liiritqu'eu  4dl.  mmi 
pèra  Tbeoderie  E.  ttafaka ooatra  AHib; car  U 
prit  avec  lot  «|m  fl«e  deux  tts  «Ims  TW- 

nNninrif^  et  Theodork  ,  sans  doute  parce  qu'ils 
éloieot  alors  les  i^eaU  capables  de  porter  les 
armes.  Nous  verrons  eufiu  qu'Aiaric  ûln  aàné 
d*Bvrie  ne  aencria  que  vera  rM4M.  aiMiEorie 
en  m,  pouvolt  avoir  U>ot  ia  plus  tingl-ciiiq  à 
trente  ans 

2".  M'  de  Valois  prétend  prouver  le  mariage 
daSigbner  avce  oim  flItod'Eoriepar  vneépllre 
de  Sidoine  où  il  0it  parlé  d'une  alliance  entre 
les  Visigots  et  tes  François  qu'il  croit  avoir  été 
cimentée  par  ce  mariage.  11  est  vrai  que  Si- 
doine 9  ftit  entendre  que  !ee  François  deman- 
deront la  paix  à  Euric  et  son  alliance  :  Modo 
de  supcriiiTc  cum  ùarfmriis  ad  Vachalim  (re- 
mtnliOuê  ^tedu*  vielor  innodat;  et  qu'il  parle 
•Ulovn'doo  nèines  peuples  courio  si  ce  prince 
Ici  «voit  donploi: 

Ulc  tooM  occipîti  «eues  SicMBb«r 
P*tti|iiw^  Tietas  «  «Ucit  retrotiBW 
CwTiwB  âd  TM«nm  a«v«s  cbiiUm. 

Mais  rien  de  tout  cela  ne  prouve  une  alliance 
entre  les  VUigois  et  les  François  formée  par  le 
mariage  de  Sigismer  avoe  ta  fille  du  roi  Borie. 

Il  est  au  contraire  plus  vrniâcmhlablc  qae  ce 
prince  FranroÎM  n'alla  à  Lyon ,  et  n'y  fit  son 
entrée  que  ^ur  épouser  la  fille  d  uo  roi  des 
Banrgolgnoni  aie»  nallrot  de  cotte  ville. 

NOTE  UX. 

EccbitdMMMM  sur  qoelqaai  endrniu     la  vie  d'Eoiic 
eC  >ur  M  ramillc. 

I.  M'  de  Valois  <  a  de  In  fiemo  à  se  persuacîcr 
que  l'empereur  Nepos  ait  cède  i  Auvergne  au 
roi  Enriepar  on  traité  aoleniiel  :  il  aime  mleox 
croire  que  ce  roi  s'empara  de  ce  pays  par  les 
armes.  Sa  raison  rst  que  Sidoine  ■>  dans  sa  lettre 
à  Grec,  évéque  de  Marseille,  oîi  il  e^^lfait  mention 
do  cotte  conion  eonino  d*oa  artieto  do  traité 
qui  devoit  être  conclu  entre  ces  deux  princes, 
n'en  a  parlé  que  sur  un  bruit  fort  incertain  et 
qu'il  détruit  lui-même  par  s«tà  lettres  poste- 

>Jioni.e.ae. 

3  Sid.  l.  8.  rp.  g; 

3  Ibid.  ep.  9. 

■•  Val.  rer.  Franc.  1.  5.  p.  22o. 
»8id.i.7.  eii.  7. 


rteures.  Mais  les  lettres  de  ce  prélat  ne  sont 
pSLH  rangées  selon  l'ordre  dironologique ,  et  telle 
qui  est  postoriooro  à  «dloeft  H  parle  de  la  oet- 
sion  de  l'Auvergne ,  lui  est  antérieure  ponr  la 
date  ;  ainsi  cela  ne  prouve  rien.  1)  ailleurs  M' tle 
Tillemont  <  qui  a  beaucoup  travaillé  pour  fixer 
la  chronologie  de  ces  lettres  ne  doute  pas  que 
FAnvorgno  n'aM  éléeodé  aox  Vi»igott  par  l*ao»< 

pereur  Nepos  dans  un  initié  (Je  paix. 

Quelle  apparence  i  n  i  tVot  qu  Kuric  qui  vou- 
loii  à  quelque  prix  que  ce  iài  leruiiuer  ses  états 
par  la  Loiro  ot  lo  Rhtoo  > ,  ait  rafoié  la  pais  ^no 
les évéques de  Provence  lui  offrolentan  nom  do 
l'empereur àces condition»  ,et  qn'ilyait  rononcé 
ensuite  pour  faire  une  paix  moins  avantageuse 
dans  lo  lona  4|a'il  éloit  lo  ouitlro  do  donner  In 
loi?  Pe«l-on  croire  que  ce  roi  par  le  traité  qu'il 
eoncltit  fiv<»c  saint  Epiphane,  ait  nb»ndonné 
toutes  ses  conquêtes  qu'où  voulait  lui  laisser 
auparavant ,  pour  se  renfermer  dans  lot  borttoa 
étroites  de  l'aneien  donnino  dw  Vkifois  dans 
les  Gaules  ?  Car  si  Ncpo?*  ne  lui  eût  pi'is  ccàé  lei* 
pays  qu'il  avait  conqui^t ,  Luric  seseroit  presque 
vù  réduit  à  la  seule  province  eoclesiaiitique  do 
RonrdooBn  ot  an  pajo  Tanlonsaln.  Enta  y  a'UI 
quelque  vraiitemblance  que  Sidoine  ne  fAt  pas 
instruit  des  articles  de  paix  proposez  an  roi  des 
Visigolssoo  \oisin  par  lesévêqoesde  Provence  * 
Ini  qnl  éloit  ai  intoroiaé  ot  si  allonlif  à  a^wir 
tout  ce  qui  ce  passait  là-doicot?  Nooonn  don- 
tons  donc  pas  que  par  le  traité  que  NepoK  conclut 
avee  eo  prince,  il  ne  lui  ait  codé  l'Auvergne 
avoo  tontot  soo  nonvélloseonqttAtes ,  et  qu'Enrie 
n'ait  alors  borné  ses  états  dana  les  Gaules  par 
la  Ivoire  ,  le  Rhône  ,  l'Occan ,  In  Méditerranée 
et  les  Pyreuécs  ;  ce  qui  faisott  l'unique  objet 
do  MO  ambition.  Oniro  la  fin  do  la  harangue  de 
saint  Epiphano  '  à  00  prinoe  qni  nooa  donne 
lieu  de  le  croire  ,  nous  avons  rautoritf^  (în  Jor- 
nandès.qui  parlant  des  conqu<^tcs  d 'Euric  du- 
rant la  décadence  de  l'empire ,  dit  qu'il  soùmit 
alora  oet  provinoca  d  «en  pn^e  doamAie  y  00  qoi 
prouve  qu'il  étoit  ccn^d  tenir  de  l'empirece  qu'il 
en  possedoif  auparavant.  Euricut  ^  rex  Ycte- 
goliuLrum  Romani  regni  vacilialionem  cemem, 
Ànkmm  êt  MwiUûm  proprim  9ukUéU  dUkmL 
Et  ensuite  :  Eurieui....  lotos  Bi$pan\at  Gal^ 
Uasqtte  iibi  jam  icrr  pRopmo  inufM,  rimulfmh' 
que  ei  Burgundiones  tuùegit, 

1  m  aUSletn.  wr8.8id,an,awr  Faute 

de  Riez. 

2  SiJ  l.  3.cp.  1.1.7.  ep.  I. 

i  V.  Ënnod.  viL  Rpifrii.  p.  iûù'i.  eiseq. 
»  lorn>  c  47. 
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NOTES  SOR  VHlSTOIftB 


If.  f.^lp«T«Hi  û$  Il  MèmlMlon  de  te  Prof eaee 

à  Earic  «louffre  quelque  difRculté.  L'auteur  de 
Vappendiz  de  la  chronique  de  Victor  '  de  Tu- 
nes daoH  1m  éditions  que  nous  en  avonn ,  place 
te  prise  de«  tMm  d'Ariet  et  de  MarMlIte  par 
ce  roi  son»  le  consulat  de  letn  et  de  Sovere  , 
c>«(-;\-t!irp  siMi-s  l'an  170.  lantlia  qu'il  est  ^  cer- 
tain que  la  l'roveuce  obéiis^uit  alors  et  eoeore 
teng-tienif  après  au  ReMins ,  et  qo*elto  ne 
fut  softiqiie  at»  Visigats  ifoe  vers  l^n  481.  Mais 

il  f.Tiîf  y^rcntlre  carrlp  que  rpf  app^ndir  om 
addilions  k  la  chronique  de  Victor  de  Tunes 
faites  par  en  Goth  ou  Espagnol  aianl  été  ajoû- 
tdea  à  la  marge  des  «anvaerlta  de  Viclor ,  il 
aura  été  ai>é  aux  copistes  postérieurs  dr  fc 
tromper  et  de  transposer  sous  un  consulat  co 
qui  avoit  été  rapporté  sous  un  antre.  Nous  avons 
plnaieen  exenptM  d'une  «enblaMe  Irampo- 
•ilion  dans  le  même  appendir. 

III.  Jornandès  ^  dit  qu'Euric  mourut  \»  \ix. 
année  de  i^on  règne.  11  sera  donc  décédé  en  484. 
en  aeppoMnt,  eomme  neoa  l'avons  *  dit  ail- 
leurs ,  qu'il  commença  de  régner  Tan  466.  Le 
ÎV  Pagi  ^  après  avoir  prouvé  que  rp  prince  dot 
mourir  avant  le  2  do  Février  de  1  an  485.  pré- 
tend eepaadant  qe'il  déeeda  eelle  mène  anfiée, 
parce  qee  Y€ipfnêix  de  ta  ehronlque  de  Victor 
de  Tunes  rapporte  mort  sou.^  l'an  486.  IMais 
eemme  le  P.  Pagi  prouve  «  ailleurs  que  cet  ap- 
ptmêiM  est  soovenl  tentif,  il  peut  y  aveir  une 
erreur  dans  cet  «ndroiiooininM  dans  les  antres. 

Il  est  constant  rri  effrt  qu'Affiric  îl.  fils  et  SUC- 

oesseor  d'Eunc  étoit  le  2.  de  Février  et  au  mois 
de  Septemkre  de  Pan  8M  dana  te  xiii>  année 
de  son  règne  il  pnl  l'kvoir  cooMnencé  pareoo» 

Sequcnt  et  nvnir  stirrprîf^  à  ^nn  pôrc  au  mois 
d'Octobre  de  l'an  484.  ce  qui  approche  plus  du 
calcul  d'Isidore  >  qui  met  la  mort  de  ce  dernier 
prinoe.  fEm  Wk.  en  l'an  48S.  de  1.  C  la  x. 
année  de  l'empereur  Lmv  ;  et  qui  lui  donne  dix- 
sept  nns  (!c  règne  :  car  en  suiiposant  avec  le  P. 
Pagi  qu  i^unc  ne  commença  de  régner  que  l'an 
M7.  et  qo'il  est  nerl  l'an  4811.  il  anioit  dè  aveir 
alors  près  de  dix-huit  ans  de  règne,  ce.qni  ne 
peut  s'accorder  avec  l-^iriore. 

IV.  Les  vers  que  Siduine  ^  fit  pour'une  coupe 

I  Vtct.  Ttm.  ed.  Scalig.  et  lom.  4.  Oiip.  illosL 

3  Till.  art.  8.  sur  FauMe  de  Biez. 
I  lom.  lUd. 

4  V.  Note  96. 

s  Pagi  ad  ann.  485.  n.  24. 
s  y.  Pagi  ad  ann.  477.  n.  20. 
T  y.  Noie  es.  n.  3. 
s  Isid.  chmn.  p.  719.  Ct  l»!. 
sSid.  1.4.  cp.  8. 


qni  devolt  «Ira  pidsaalle  A  te  retee  BagÉilîildn 

nous  donnent  lien  de  croire  après  le  P.  Sir- 
mond  I  que  cette  princesse  étoit  femmr  dT>urîc. 
Qaelquesauteurs  ^  prétendent  cependant  qu'elte 
aveit  épeisé  Theoderie  If.  frère  et  prédi 
de  ce  prince.  Ra  ereient  en  trouva  te 
dans  les  vers  Wivans  de  Sidaine  *  : 


Sieifln, 
Nains  m 


lowr  alqne  aMniuf  i 
paiie  poalquepatnni. 


Ils  infèrent  dè  là  que  Ragnabilde  n'avoit  point 
d'enfant,  et  que  l'inscription  lui  en  sonhnite 
un ,  ce  qui  convient ,  continuë-t-on ,  i  Tbéodo- 
ric  II.  qui  mearnt  sans  postérité  :  mais  II  pa- 
roU  que  ces  vers  ne  disent  rien  nsolns  que  cela , 

et  qu'au  coutr.iirr  !c  pn»îte  souh-Tile  qnr  le  ftls 
de  Ragnahilde  règne  un  Jour  avec  son  pere  et 
aprci  ton  pere  ;  fondé  sans  doute  sur  les  exem* 
pies  fanesl«i  qa*on  avoit  déjà  vAs  dans  te  fa- 
mille de  Tbeodoricl.  dont  les  enfans  poussez 
par  l'ambition  de  régner,  s'éloient  éuDruoz  les 
uns  les  autres.  ÏJt  dernier  vers  peut  donc  re- 
garder Alaric  II.  lils  d*EttHe. 

V.  Quant  à  ce  qu'ajoùle  Chabanel  f ,  que  cette 
reine  fut  inhumée  dan?  le  ciraeliere  de  l'église 
delà  Daurade;  qu'il  est  vraisemblable  quelle 
était  Catholiqne  î  et  qu'elle  on  le  roi  son  époux 
firent  oonsiraire  «m  du  moins  aggrandir  cette 
é^;li.<ic  ,  fo  <iontde  pures  conieclures  qui  n'ont 
aucun  fondement.  Quelle  apparence  que  l'é- 
pouse d*nn  roi  aussi  tdé  Arten  qu*Enrie»  et 
<  iiis  doute  Arienne  elle-mên  c  ait  teitbàlir cette 
église ,  ou  bien  !p  roi  The'uliu  ir  «on  f)r6lendn 
mari;  à  moins  que  ce  n  eût  été  pour  ceux  de 
lenr  secle ,  sur  quoi  nous  n'avons  aucun  monu* 
ment.  Il  est  vrai  que  Chabanel  croit  que  Rag- 
nabildeétoit  Catholique ,  parce  qu'ello  étoit  (illo 
d'un  roi  des  Bourguignons  ;  il  se  trompe  ;  ces 
peuples  professoient  alors  r.\riani><me. 


NOTE  LX. 
Bpoqov  da  rMmM  dt  ClOTi»  «1  d»Alarie. 

Grégoire  •  de  Tours  qui  rapporte  ee  qui  se 

passa  à  l'entrevûë  de  Clovis  avec  .Marie  ne  dit 
rien  qui  put'^-^e  en  n:«cr  l't'pnqne.  Il  est  vrai 
qu'il  eu  parie  immcdialcmcul  aprCs  la  gucrro 

1  Sirni,  nnt  \hvV  p,  73. 

2  (IbabaneL  antiq.  de  la  Daur.  c  &  -  l^tel.  mem. 
p.  4Tf . 

3  Sid.  ibid. 

4  Chaban.  ibid. 

&  Greg.  Tur.  hist.  I.  2.  c  U. 
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que  le  premier  fit  aux  BourgnigooDs  en  SCM>.  et 
«naiM.  Bwfe  M  •ctft  qn'ff  n*y  •  rlm  de  Am 
peer  la  ekronorogie  deos  l'ordre  des  TaiU  rap- 
porter par  cel  historien.  En  effet  il  place  dans 
le  chapitre  suivant  l'exil  de  S.  Quinlien ,  évé- 
que  de  lledès,  aprèe  eette  eooferenee  et  avaiit 
la  bataille  de  Teeglé  donnée  l'an  son.  mais  II 
cstccriain  •  qoecet  (Mf^ijne  np  ftil  6%  \\é  que  l'an 
511.  N'aient  donc  aucune  preuve  précise  de  l'é- 
poque de  eetle  conffrence ,  nous  créions  qu'il 
est  Irès-Trai»enil)1ahle  qa'elle  n  tint  pe«  de 
1pm<î  ap^^'5  Ifs  néu'iM-iatîons  <!e  Theodorlc  roi 
d'Italie  pour  accommoder  les  différends  qui  s'é- 
toient  élevez  entre  Cioviii  cl  Alaric,  et  qu'elle 
en  fet  îitie  Mite .  tontre  le  aentlmenl  de  9.  De- 
riipl  et  (le  nns  lilstoriens  modernes  qai  préten- 
dentqu'elle  Ttit  postérieure  à  la  guerre  de  Clovis 
contre  les  Bourguignons ,  et  qu'elle  précéda  im- 
médialeniént  les  Donveaiix  diflinreiidii  qui  s'é- 
levèrent entre  les  deux  rois,  et  qui  furent  suivis 
de  ta  défaite  et  de  la  mort  du  dernier  à  le 
iMlaille  de  Voaglé. 

Sotvâiit  ce  qae  neae  veeees  de  dira, cette 
confereoee  det  se  tenir  vers  la  fin  de  Teiiiide 
4W.  011  au  commencement  de  !a  «ui^nnfr;  mr 
le  l>.  Daniel  a  démontré  t  qae  les  négociations 
de  Tkeodorie  peor  acconnieder  les  premiers 
différends  des  rois  des  François  et  des  Vlslgots 
jtnVpdprent  la  guerre  que  Clovis  fit  .tu\  Rour- 
guignons  l'an  âOO.  Nous  pouvons  ajoùter  deux 
Doovelles  reiaoBS  à  celles  qne  cet  auteur  en  a 


La  première.  r'c«:t  qnn  Tncsiodore,  le  seni  qui 
ait  parlé  de  ces  négoi  ialioni,  dont  les  lettres 
qui  regardent  la  même  niaiiere  sont  ordioai- 
■raenC  de  snile  »  rapporte  celles  qnl  ceneeraenl 
cette  affaire  immédiatement  après  la  dernière 
du  second  livre.  Or  Theodoric  écrivît  rpHp-ri 
à  Clovis  au  sajet  des  Allemans  qui  s'étoient 
rétagiei  en  Italie  tprès  It  bataille  de  TelMae. 
Ainsi  cette  demfera  lettre  étant  de  l'an  497. 
an  pins  tard ,  les  suivantes  ne  doivent  pas  être 
fort  éloignées  de  celle  date. 

£a  seoeode  raison  cet  qne  Tbeederle  aiani 
toujours  été  ennemi  des  Boorgoignons  et  qne 
s'étant  ligué  avrc  Clovis  contre  (londebaud  leur 
roi  depuis  l'an  500.  il  n'y  a  aucune  apparence 
qn*îl  se  fit  adraisé  i  ce  dernier  poor  l'engager 
à  davenir  le  nédiatear  des  diisrends  de  i'antra 
avec  A  la  rie ,  et  le  porter  i  s'aslr  araeltti  eontra 
les  François. 

t  Tal.  rer.  Franc  I.  6.  p,  268  et 
«Dan.  >ii5i.  de  Fr  tom.  f  |i.  M),  et  cilVOilOl.  du 
Rgnr  de  Clovb  à  la  fin  du  ninue  vol. 


il  parolt  done  certain  qu'il  s'éleva  un  diffé- 
rend entre  Glovis  et  Alarie  araat  l'an  9M.  qaa 

Theodoric  roi  d'Italie  s'emplola  povr  rémadl* 
lier  ces  deux  princes,  que  ses  soins  no  furent 
pas  inutiles  «  et  que  les  deux  rois  conclurent 
enfin  la  pais.  Le  P.  Danid  aonvieni  de  ton! 
ceci,  et  il  établit  la  paix  et  la  réoeneiliatloii 
d'Alarir  nt  de  Clovis  d;ms  celte  occasion  sur 
l'autorilé  de  Frucope  qu  il  elle  en  mai^e.  Mais 
en  supposant,  oanoia  il  fait,  que  fentravoê 
des  deux  rois  dont  parla  Grégoire  de  Tonra  * 
fut  postprifiirc  à  la  auerre  desFranrai"^  rnntrp 
les  Bourguignons  ou  à  l'an  SQO.  il  est  ultligé  de 
multiplier  «ans  aueooe  nécessité  les  querelles 
et  les  rtfcMieiliations  entra  Clovis  et  Alarie.  Or 
nous  n'avons  aucune  preuve  certaine  que  ces 
deux  princes  se  soient  hroUillez  et  raccommo- 
dez »i  souvent.  11  esl  au  contraire  bien  plus  na- 
tnral  de  croira  qu'après  leur  premiara  réconci- 
liation par  l'entremise  de  Thedoric .  ils  n'enrani 
aucun  nouveau  différend  ju^^u'à  celui  qui  ser- 
vit de  prétexte  au  premier,  poor  déclarer  la 
gnerre  à  t'anlre,  dorant  laqnella  ea  dctnier 
perdit  la  vie. 

Quand  sux  rirronslaaces  de  l'entrevuë  de  ces 
deux  rots  rapporK^es  par  Rorkon  ,  Almoia  et 
la  chroniqae  atlriliaée  à  Idaoa  dans  la  aalles- 
tion  de  Canisius  > ,  il  ny  a  qu'à  les  lira  panr 
être  persuadé  de  leur  supposition.  C'c^i  ponr- 
quoi  nous  n'en  avons  fait  a^cun  cas,  à  l'exemple 
de  nos  plus  babilea  critiques. 


NOT£  LXl. 

Si  saint  Eugim  fonda  un  m  n^'-trrr  dan»  t'4IMgNiS| 

ei  «ur  les  acics  de  sninie  (,ari»siine  vierge. 

Tes  rr.  Mabillon  Ruinart  3  et  de  Sainte 
Marthe  *  ne  font  pas  difficulté  de  croire  que 
B.  Eniene  évéqne  de  Cartluig»  ait  fondé  «n  ma- 
nasiere  dans  les  Gaules  et  dans  la  lien  de  san 
exil;  c'est  làl'oriujine  qu'ils  donnrnt  au  monas- 
tère do  Vieux  (  Viancium  )  en  Albigeois.  La 
sente  prenve  qu'ils  an  ont  n*est  appuyée  cepen* 
dant  que  snr  le  propre  du  diocèse  d'AlU  qnl 

porloil  autrefois  *  Çu«  tainl  Kugmr  r.rifr  dnnt 
les  tiautu  oioAl  étaàU  sa  demeure  dans  l'Aléi- 


<  C«nis.  autiq.  lec.  lorn.  2.  nov.  ed.  -  V.  Ruio.  in 
Greg.  Tnr.'^  p.  lOS.  et  icq. 

'  Mnb  aimai,  tom.  4-  p.  35. 

■i  Ruin.  Pers.  Vand.  psrt  2.  c.  8.  n.  7.  et  not.  in 
Grcg.  Tur.  p.  7W.  Ci  scq. 

•  Gall.  Chr.  nov.  cd  tom.  1. 18.  d  46. 

»  Rttio.  ibid. 
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fWM, y       Mil  m  M«Mffir««iyf4«  Ai  te- 

pulchrr  dumarlt/r  xuinl  Amarand.  oti  cetévéqne 
de  Carlhdfjc  étoil  mort  après  bien  des  tratHtua  et 
dê» peints.  On  a  supprimé.  l«*ai  cela  dans  la  no<i< 
itUm  HMm  de  M  propre  féTorméel  imprimé 
en  1703.  par  ordre  de  feu  M'  de  Ift  fierduHr« 
arches  ^rpio  d'Aibi,  et  on  n'a  mis  pour  leçons 
le  jour  de  ia  féte  du  saint  »  qoe  le  pur  texte  de 
Grtgoir»  de  Teora.  Il  tsl  mi  fa*Mi  Ut  MMore 
dans  le  nouveau  pnpnwi  1.  d'Octobre,  Tète 
de  sainte  (larissime  ,  que  retle  sainlp  alla  mou- 
rir au  mmastert  de  Viême  (tm4é  par  iainl 

La  Ibadalimi  d«  tm  mimiilere  n'étant  donc 

uniqupiupnt  .ippoyée  qoe  s«r  !a  légende  de  l'é- 
glise d  Atbi,  celle  autorité  ne  nous  paruU  pas 
MMS  forte  pour  nous  empêcher  de  donner  ici 
)m  rainai  qne  iidm  amm§  d'«i  dmiter. 

f.a  princijiale  est  le  sHonre  de  Grégoire  de 
Tours  qui  parle  assez  au  ioiig  de  ^viinî  Eugène 
en  deux  differens  endroitii  de  ouvrages  sans 
dire  iiii  mot  dn  mraaelerede  Viem.  Or  iltem- 
blc  qu'il  en  aurott  dû  dire  quelque  cliose ,  sur- 
tout s'il  avoit  été  construit  «ur  le  tombeau  de 
saint  Aroarand  martyr  dont  il  parle  >  aussi  fort 
a«  Iflsg;  carll  s'eebHe  pat  de  faine  menlion 
des  monastères  liAUs  de  son  tems  sur  les  sepnl» 
ehres  des  saints  martyrs.  Il  y  a  quelque  rhf><;f 
de  plas»  c'est  que  cet  liistorien  parolt  dire  le 
eeelreire;  car  quoiqu'il  rapporte  •  dan*  nn 
histoire  que  saînlBefeoe  fut  exilé  dans  la  ville 
d'AJbi ,  et  q^i'il  y  mourut ,  il  dit  cependant  dans 
.«on  livre  de  la  gloire  3  des  martyrs  que  ce  saint 
ô\  i^que  deCarlbafe  alant  eu  révélaUoo  du  jour 
de  sa  mort ,  il  alla  au  toanbeau  de  saint  Ama- 
ranil  ,  et  qu'il  y  rendit  son  ame  à  Dieu:  or  on 
ronvieol  que  le  tombeau  de  saint  Amarand  étoit 
à  Vieux,  lieu  éloigné  d'AIbi  de  plus  do  trois 
grandes  lieoëi.  81  dene  ce  lalDt  a  paMé  le  lems 
(le  t>on  exil  dans  celle  ville  .  il  ne  peut  avoir  de- 
ineur»*  ri  Vieux  ,  et  y  avoir  fondé  un  monastère. 

Cequ  ily  aUc  ccriain,  c'est  que  dans  la  suite 
dn  tonia  en  Uiit  vn  nmwelere  dane  ee  lieu 
Mur  les  tombeaux  des  saint»  Amarand,  Eu- 
gène ,  etc.  de  même  qu'on  en  bâtit  plusieurs 
autres  dans  les  Gaules  sur  les  sepuldirea  des 
ialnls  martyrs .  comme  eenxde  aalnllalîan  de 
Brioude .  de  S.  Saturnin  de  Toulouse,  de  S.  Bau< 
sile  de  N'isn>e«,  He  S-  Thiheri  de  Cessera,  de 
S.  Privai  de  Javoux  ou  de  Mende,  etc.  mais 
on  n'a  anonn  monumcat  de  celnl  de  Vieux  qui 

1 6i«f .  Tor.  de  glor.  mart.  L 1  «.  tT.  Cl  leq* 

1  Hi>l.  1.  2.  c.  3. 

}  D«  glor.  mart.  1 1.  c.  88. 


^HISTOIRE 

rcHMnte  ao-daiaef  dn  s.  aiecle  »  ^neiqoe  Trai- 

semblablemont  il  ait  pû  avoir  été  fondé  aupa- 
ravant, >:nm  que  nous  sçachions  pourtant  qne 
saiul  Lugene  en  ail  été  le  lond«iteur. 

An  reste  les  aoteoia  i  qni  laellent  aona  Tau 
1464.  la  translation  dans  la  cathédrale  d'AUil 
des  reliques  de  saint  Amarand ,  de  saint  iMieone 
et  dea  aalrea  aamU,  qui  jusqu'alors  avoieut 
été  cooservées  A  Vienxt  se  trouipeni  ;  poia- 
qu'dle ne fet  faite  qu'en  iWL aona Loui«  d'Am« 
boise  évAqtie  d'AIbi  ,  comme  on  peut  '  le  voir 
dans  le  nouveau  propre  du  dioc^.  D'ailleurs 
ce  prélat  ■*MBapa  00  siège  qoe  depoia  Vaa  Ufn* 
josques  en  IMt. 

II.  Quant  aux  actes  de  sainte  Carlssinie  insé» 
rez  daosle  bréviaire  d'AIbi  i ,  ils  ne  sont  gueres 
propres  à  nous  donner  des  éclaircisseroena  sur 
répoqaede  la  fondation  du  monaatere  de  Viens» 

ou  î^nr  la  vie  rlr cette  sainte.  Ils  portent  qu'elle 
Uiiquit  à  Albi  d  Aspasius  et  d'Iletene,  persou- 
ues  nobles;  qu  int^ptrée  du  saint  Esprit,  elle 
fil  vœu  de  virginité;  que  s'étent  par  oetto  dé- 
marche attiré  la  persécution  do  ses  parons  qui 
vouloienl  la  marier  à  Hugolin  de  rhdieaufieuje 
(De  Castro  veleri  ),  elle  se  retira  sous  la  coo- 
duito  d*nn  Ange  dans  nn  liois  oè  elto  domoora 
cachée  pendant  trois  ans*  sans  que  lo  lieu  de 
«a  retraite  fât  connu  do  personne  que  de  sa 
nourrice  qui  lui  apportuit  de  lenis  en  tems  UQ 
pain  d'orge  ponr  m  noorrilore  ;  que  Carlssiaae 
aiant  ressuscité  la  fille  de  celte  nourrice  ,  et 
craignant  d'être  découverte  par  ce  miracle,  elle 
passa  la  rivière  de  ïam  malgré  l'opposition 
des  démons  ;  qu  'a  près  eToir  erré  dans  diss  Uen% 
déserts  et  pleins  de  forêts ,  elle  trouva  enfin 
par  miracle  saint  Knu'ene  exilé  <l.ins  res  lieux, 
auquel  elle  se  joignit  ;  qu  aiaul  marché  de  com- 
pagnie .  ils  arriverenl  au  voisinage  de  la  ri- 
vière de  Vere  o4l  œ  saint  avait  oannieBeé  A 
bâtir  un  monastère  ;  qu'cufin  la  sainte,  après 
avoir  pa«s«i  ans  auprès  de  lui ,  eut  révé- 
lation du  jour  de  sa  mort  dont  elle  a\erùt  ce 
saint  évèqne  qni  la  fit  loliOBSer  dans  son  m»* 
nastere.  Telle  est  la  légende  derainle  Carissirae  : 
mai?  si  saint  Eugène  n'a  pas  forxié  le  monas- 
tère do  Vieux  >  comme  il  y  a  appareuce ,  ces 
actes  qui  assArémenl  ne  ressentent  pas  la  sim- 
plicité du  commencement  du'vi.  siècle  ,  n'au- 
ront pas  beaucoup  d'autorité,  et  il  est  évident 
par  le  aom  d'Uugolin  deChàteaovieox,  le  pré- 
tendu Aitnr  époQX  de  sainte  Carissine  »  qu'ils 

i  Ruin.  m  ihid.  etc. 

a  V.  Qall.  Chr.  nov.  cd.  tom.  1. 

S  Propr.  Alb.  p.  m  et  Ui. 
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Mot  pofttwîeart  au  u.  sieek»  où  les  aons  pro- 
NOTE  LXII. 

Sur  quflqaes  circonsUnces  de  U  batuille  de  Voo^lé  el 
ré|>o<iu«  de  U  mort  d'Alaric  II.  roi  des  VisigoU. 

I.  Nua^  n'avons  fart  auean  fonds  sur  tout  ce 
que  rapporte  Roricon  i  des  eireonstances  de  la 
balillle  de  Vooglé.  Cet  historien  est  trop  peu  ae- 
crédild  M  ieetiment  des  meillears  eritiqoes  3 , 

poorqa'on  paisse  pnmpter  «nr  vnrifé  des  fnits- 
qu'il  avance;  ainni  nous  somincs  sur[)ris  qu'un 
de  ii09  hbtorieos  >  modernes  qui  eu  fait  le  moins 
de  CM ,  eK  peMlanl  puisé  dans  aoo  oovrage  l'or- 
donnance et  pla^eoraeiieoBilioeeadecetlefti- 
mense  bataille. 

Le  P.  le  Long  *  oonjectare  fort  vraisemblable  - 
ment  qoe  eet  avteur ,  qui  a  amplîllé  ee  qo'fl  i 
troové  de  Clovia  dans  Grégoire  de  Tonrs  et  daas 
Vrtnlear  anonyme  de"  î;p«;tr<?  fïfs  roi<>  fîp  Frnnce, 
ne  vivnit  que  dans  le  xi.  sicc  le.  C'est  ce  qu'on 
peut  inférer  de  son  4"  livre  où  il  fait  mention  > 
d0  Ptvplgiuio  dent  11  prétoad  qoe  ee  roi  OCla  eoa- 
qaélo;  ear  le  nom  de  eetle  Tille  eti  ioeoonoa 
avant  le  x.  siècle. 

II.  Il  est  faux  qu'Apollinaire  ItU  du  fameux 
S.  SMoine  évéqoe  de  Oermoat  ait  été  taé  à  la 
botafUe  de  Vooglé  ,  comme  le  P.  Daniel  ▼ , 
Iromp*^  par  Marinnn  ,  Ta  nvnnr(<,  }]  e^t  constant 
[UT  r  (irepoire  de  Tours  s  que  ce  noble  Auvergnat 
fut  élû  évéque  de  Clerroont  la  quatrième  année 
•1>rto  la  nort  de  Govia ,  et  par  eonaéqoent  long- 
tcrns  après  la  bataille  de  Vooglé. 

fil.  Isidore  s  donne  vingt-trois  ans  de  rogne 
i  Alaric,e'Mt-à-direqae  ee  roi  mourut  en  307. 
tfatis  la  txm,  année  de  mm  rogne.  Nonsofatont 
eo  eifet  tant  par  ravurilMMucnt  de  ee  prince qnl 
est  h  la  fi^tp  du  rnrh-  Theodosien ,  qoe  pîîr  î^s 
actes  du  cunctle  d'Agde ,  qu'an  mois  de  Février 
et  au  commencement  de  Seplenibre  de  l'an  SOt. 
Il  ii*étoit  eneore  qne  dans  la  xm.  année  de  son 
règne  ;  ce  qnl  pronve  qn'll  dnt  le  commencer 
eo  484. 

1  Roric  1.  4.  iom.  1.  Dnch. 

sI.eio^liU.«.0IML 

a  An.  IfH.  do  Vr.  MB.  1.  p.  41. . 

4  Le  Long.  fbid. 
s  Roik.  ibid.  p.  816. 

•  11  aie  Hisp.  p.  31. 4ML 
t  DanIeL  ibid.  p.  47. 

•  Greg.  Tnr.  hist  I.  3.  cl 
nisid.cbron.  p.  720. 


IV.  Noos  ne  nons  arvètens  pas  à  fUn  fomar- 
qner  loi  qne  Proeope  i  s'ett  trompé  on  oMitant 

la  défaite  d'Alaric  par  Clnvis  auprès  de  la  ville 
de  Carcassonnc  assiégée  par  les  François.  O'aa- 
très  l'ont  remarqué  avant  nous. 


HOTE  LXin. 

Cbron<dofie  éa  Rgae  de  GcmIic  nI  das  VMfato. 

I.  f^  .suite  chronologique  de  ce  qui  se  pas&a 
dans  les  provinces  méridionales  des  Gaules  les 
dernières  années  de  Glof  Is ,  est  extrêmement 
embarrassée.  Grégoire  de  Tours  et  nos  autres 
anciens  historiens  n'ont  rien  de  certain  ,  et  nos 
modernes  ne  sont  paâ  d'accord  là-dessus.  Un 
peut  éciaircir  celte  matière  en  Gxanl  l'époque 
des  évenemens  activas  sens  le  rogne  dn  Gemlie 
rdi  des  Visigota. 

II.  f.a  chronique  d'Isidore  ^  nous  apprend  qoe 
ce  prince  fut  élù  dans  ia  ville  do  NartNwne  par 
les  Visigou  immédiatemeot  après  la  balaUle  de 
Vonglé,  e^eil4-diM  fers  le  milien  de  l'an  MT. 
et  qu'il  régna  quatre  ans.  Or  comme  ïl  mou- 
rot  avant  k-  mois  de  Juin  de  Van  ,-iinsi 
qoe  nous  le  ferons  voir,  ces  quatre  années 
de  règne  ne  doivent  pas  étee  enliereoMn»  sorn- 
ettes. 

Le  même  historien  3  ,  ainsi  qoe  l'aotenr  do 
Vapptndix  k  la  chronique  do  Victor  do  Tunes» 
rapportent  que  CeHHs  avant  sa  mort  demenit 
on  an  entier  cadié  dans  VAqoilalno ,  qu'il  ren* 

trn  cn'îuile  en  E^pngne  oii  i!  fut  dér,iit  une 
seconde  fois  pitr  Ibbns  ,  qu'il  se  «auva  dans 
les  Gaules,  et  qu'enlta  li  fut  tué  après  avoir 
pasié  la  Onfanan.  Genttadnl  dans  sa  rendra 
en  Aquitaine  an  pins  tard  vers  le  printemsde 
l'an  Slû. 

Ce  prince  avant  son  séjour  dans  cette  pro> 
vinee  avait  été  shassé  d'Espagne,  et  obligé  de 
80  réfogier  en  Afrique  après  avoir  été  défait 

pour  la  première  fois  par  le  ï?eneral  Ihbas  :  ain<;i 
celle  défaite  dut  arriver  vers  la  lin  de  l'an  509, 
car  étant  allé  se  réfugier  en  Aquitaine  an  plus 
iBfdnnprinliBss  de  IteMO.  eomme  nous  venons 
deledirOfOO  n'est  pas  trop  qu'il  ait  emploié 
quatre  à  ci^  mois  soit  pour  son  passade  en  Afri- 
que ,  soil  dans  son  séjour  à  la  cour  de  iiiraaa- 
msnd  leldss  Vandtfss^o&UssUisitadn  saosoM» 

1  Proc.  1. 1.  de  beU.  Goth. 

?  Md  chron.  pi  710.  -  Chcoook  ng.  Gol.  tsnk  i.  - 

Dufih.p.818. 
t1|il.lMd. 
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«oit  enfin  pour  rcpasçicreii  Ei^pa^nr  et  se  ran- 
dre  de  \k  en  Aquitaine.  Sa  fuite  de  Narboone 
et  la  prise  de  celte  place  par  Goudebaud  roi 
desBoargntgoom,  qvili  Mlvil,  doivant  «Toir 
précédé  par  conséquent  la  fin  de  l'an  500. 

III.  On  peut  prouver  d'une  manière  encore 
plas  précise  l'époque  de  la  prise  de  ISarbonoc 
pUJte» peuples;  Us dikravt  6*«ii rendra  mallres 
avant  la  fin  de  l'an  508.  puisque  le  gênerai 
Ibhas  étoit  i\c]h  alors  entré  dans  les  Gaules  par 
ordre  de  Theiidorie  roi  d'Italie,  et  qu'il  n'est 
pas  tnlsenibltble  G«iiil«lMiideilitos^  atta- 
quer celte  place  après  l'arrivée  des  Ostrogots. 
D'aillcnrs  fio^nlir  aiant  abandonné  Narbonne 
«ux  Bourguignons  pour  se  retirer  en  Espagne» 
et  «iaiit  fait  depuis  un  assex  long  •  séjour  i 
Bafcdraoe  avant  sa  première  défaite  par  Ibbas 
vers  la  fin  (îp  rnn  Tiondeband  dut  prendre 
cette  ville  vers  ie  milieu  de  l'an  808.  Ibbas  dot 
la  reprendre  sur  lui  an  plus  tard  vers  le  milieu 
de  l'an  OM.  painfoll  mail  da|à  reprifla'a  lors. 

qu'il  pas=a  en  Espagne  pour  pn  rh.T^'^cr  Tiesalic, 
et  avant  la  iiremirrc  défaite  de  ce  prince  pt  sa 
fuite  en  Afrique  qui  arrivèrent,  oomaie  nous 
vmmuw  da  la  dira,  Yan la  ta  daTaiiMt. 

Il  est  vrai  que  Vappendix  de  la  chronique  de 
Victor  de  Tnness  ne  met  la  fuite  de  r,e<ia!tc 
«I  Afrique  que  l'an  510.  sous  le  eonsatat  de 
BoSoet  nais  cet  appendia  m  place  aoaii  aon 
retour  es  Bapagae  ^ÊÊ  trois  ans  après,  açaroir 
l'an  M3.  sous  le  consulat  de  Probns,  ce  qui 
donneroit  plus  de  six  années  de  ragne  à  ce 
prince  contre  l'avlirlltf  diatdam  fii  na  M  en 
dama  «fue  quatre.  Cet  apptiÊé^  aitat  l'édi- 
tion fie  Scaligcr  ne  fait  aucune  mention  du 
retour  de  Gesalic  d'Afrique  :  mais  il  fait  oom- 
meno«r  anus  le  mémo  consulal  da  Pftbii»  les 
qaloia  aiméa»  do  regna  de  lhaadarie  ni  dlta- 
lie  enEspngnc;  or  ce  règne  ne  commença  que 
depuis  la  mort  de  Gesalic,  ce  qui  revient  an 
Blême. 

ff.  Lac  dMereiilac  épaqnaa  mn-  laifoalles 

les  mêmes  faits  sont  rapportez  dans  les  divcr<:os 
éditions  He cet  appenrfix  font  voir  qu'on  ne  pout 
pas  s'appuyer  sur  son  autorité  ;  et  que  comme 
l'iMtaarii'ki  rapporté  qui  ta  marge  da  la  chre» 
ilique  de  Victor  de  Tunes  les  évenemens  qui 
regardent  les  Visigots,  il  aura  été  aisé  aux  co- 
pistes de  faire  des  transpositions,  et  de  marquer 
vi8-à>vi8  d'an  eaBwlalMf  ■iélattmrqné  ao«t 
uaatra. 

1  Isid.  chron.  Ibld. 

3  Casiiod.  1. 4.  ep.  17.-  V.  le  Coiot. ad  aan.  909.  a  i* 
«  Vkt.  Tua.  Hisp.  Dloil.  taai.  4.  IH 


LHISTOIRE 

Cet  appcndi'j'  proave  repensant  l'ordre  chro- 
nologique des  faits  que  uouâ  venons  d'établir, 
puisqu'il  marque  la  fuite  de  Gesalic  en  Afrique 
sous  un  conaolal  différent  de  celai  de  aon  re- 

tnuren  Ei^pagnc  Or  ce  prince  étant  mort  vers 
le  printems  de  l'an  "jH  apri^s  avoir  fait  un  an 
de  séjour  en  Aquitaïue,  li  ne  peut  être  revenu 
d'Afrlqaa  qtt*en  510.  et  c'y  étant  réfugié  mms 
un  consulat  antérieur,  il  doit  y  i^vnir  passé 
(]\\  moins  en  509.  Reprenons  l'ordre  chrono- 
logique de»  éveuemeos  arrivez  imus  le  règne  de 
Geaalie. 

y.  Laa  François  dûrent  lever  le  siège  de  Car- 
cassonnc  l'an  ?5<>8.  et  non  l'an  M"  comme  le 
prétend  le  P.  Uaniel  > ,  puisque  selon  ^  IVocope 
ca  fltal  l'amiéa  da  Tliaodorla  q«i  aient  pénétré 
dans  laa  Gaules,  jeta  l'épouvante  parmi  cea 
peuple-^  orrnpez  à  Ce  siège  ,  et  les  obligea  à  dé- 
camper. Or  suivant  la  chronique  de  CaMiodore  ' 
auteur  contemporain  »  l'armée  des  Ostrogots  a* 
vinldaaalaaGaulaaau  secours  des  Vîsigots  que 
l'an  SOS  sniis  le  consulat  de  Venantiut  Junior 
ei  de  Celer.  Le^  François  ne  levèrent  le  siège  de 
Carcassoaoe  au  plûlôl  que  vers  le  mois  d'Août  de 
la  nnéaM  aiiaéei  car  laa  tranpeadeTliaedacie 
n'eurent  ordre  *  da  a'aïaamMer  00  Italie 4«a  la 
24.  de  Juin. 

VI.  Tbeodoric  ne  vint  pas  alors  en  personne 
dana  laa  Gaotos  »  eeniM  llivaiwe  le  P.  Daaiei  », 
et  il  ne  parolt  pas  d'ailleurs  qu'il  y  soit  ymt 
quelqa'une  rfe*i  ann<^e'<  suivantes  ï!  est  vrai  que 
Procope  e  semble  1  a&surer  aun^i-bicu  que  saint 
Isidore  t  ;  maU  ces  deaz  aiitMrs  poslariaon  leat 
contredits  par  deux  histatien  da  laau,  très* 
bien  informez  de  ce  qui  se  paswit  «wiis  leurs 
yeux,  h»  premier  est  Cassiodore  •  qui  parle  véri- 
taMainant  d*oaa  armée  aavaiée  l'an  1108.  par 
Tbeodoric  eontre  les  Fkanea  au  secours  des  Visi- 
gots ,  mais  qui  ne  dit  pas  on  root  qui  puisse  don- 
ner lieu  de  croire  que  ce  prince  fût  à  la  tète  de 
ces  troupes;  circoûtance  qu'il  n'aurait  pas  ou- 
bliée; paiiqa*U  parla  da  volage  de  Theodorie  A 
Rome  en  500.  des  aqueducs  qu'il  fit  bâtir  à  Ra- 
vetine  en  502.  et  de  plusieurs  autres  faits  moins 
considérables  qui  r^ardent  la  personne  de  ce 
toLGet  anlaor  i^oAle  qna  Taraiéa  qoa  neodaric 

t  Dan.  hlst  de  Fr.  lom.  1.  p.  47. 

?  Procop  1  1.  Hc  bell  Gotlkp.il7* 
3  CsMiod.  cbroa.  p.  396. 
4Ca«iod.l.  I.i^ll. 
s  Dan.  ibid. 

6  Proc.  ibid. 

7  I>id.cbfoa.  721. 
•  GBMiCé.  cbioo.  lUd. 
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«mita  dm  let  flislti  éteit  «Mimndée  jur 

les  getmmis  4»  tê  prince  :  preov*  qa*il  n*y 
éloil  pn«<  en  personne.  Enfin  ce  roi  ^toil  trop 
oceapé  dans  le  mAme-leins  en  Italie  i  coolre 
hs  entrepris^i  de  TMiperear  Aoastase ,  qui 
loi  «voit  déelaré lagœrre.pMir  s'alwoaier  dans 

de  parpille?  rirrorstmirps.  !l  ps(  encore  moins 
vrai  que  Iheodoric  en  personne  ait  chassé 
Gesaltc  d'Espagne,  cctmme  quelques-uns  l'ont 


L'aotorité  de  S.  f.yprien  évèqae  de  Toulon  et 
His/-iplr  de  S.  Césaire  d'Arles  prouve  évidem- 
ment que  ce  roi  ne  mit  pas  le  pied  dans  les  Gau- 
lea,  m  noias  daw  Mlle  «eoMioB.  Gt  prélat» 
qui  éi(n(  nturït  en  Proven<-e,  dit  poeitiTemenl 
dans  la  vie  s  de  S  ('chaire  son  maître  que  Théo- 
doric  a'enToia  que  «es  lieuteaans  dans  lea  Gan- 
tas: JUmiieo  t§§9  à  wteiortotimim»  Cloiopt»  la 
HTlamine  perempio ,  Theud«rie%s  llnlim  rex 
ffrorinciam  itlatn  mjjm  durihus  infrarerat,  etc. 
ce  qui  doit  servir  à  expliquer  i  Les  autoriiex  de 
fttMopa  et  de  laiiit  Udafa. 

VU.  Nous  avons  dit  qoa  Gievla  fil  luinnénie 
l'an  i^OH.  le  siège  de  Carcassonnc  nprès  la  prise 
de  Toulouse ,  contre  le  sentiment  dn  l*.  ^  Daniel 
qui  fait  asaieger  cette  place  l'as  807  par  Thierri 
du  de  at  prince  t^ans  en  donoar  anBaaa  pieate  ; 
nais  ce  dut  être  Clovis  qui  rnfrrprit  rn  siège, 
puisque  selon  Procopc  e ,  lo  seul  auteur  qui  en 
parle»  la  même  armée  qui  avoil  assiégé  et  tué 
Alarfe,  assiégea  GaraaiaoBiia.  lyalIleQrtaalvaai 
Greçoiro  de  Tours  i  Clovis  détacha  son  lils 
Thierri  après  1h  h?itaille  de  Vooglé  pour  sller 
aeûmettre  l'Atbig  ois  et  le  Rottergue,  d'où  ce 
prlnee  alant  passé  en  Aiivai^M,  poaaat  ses 
conquêtes  juKques  sur  les  frontières  des  Bour 
gnignon»;,  e!  «nftmit  ,  romme  dît  Aimoin  h$ 
fiartiet  superUuret  du  roiaume  d  Alaric.  Thierri 
ëlott  par  eonséqnent  alqrs  trop  éloigné  de 
GareaieoBe  pour  en  entreprendre  le  aiege  ;  au 
lieu  que  Clovis  étoit  bien  plusi  portée,  puis- 
que nous  sçavons  qu'il  se  rendit  maître  en 
penoone  de  la  ville  de  TeakMMa.  Ente  Frade- 
galre  >  assAre  que  Clovie  étendit  ate  eanqoêtes 
jcsqv'anz  Pyrénées,  tandia  ^a  Ttienl  éloit 

»  MiirffHin  rhrrvn 

3  V.  FAgi  sd  «nn.  tm.  o.  ». 

s  Ad,  as.  iM.  Ms.  t.  p.  Ma. 

4  V.  Vilai.  rar.  f lane.  L  dL  p.  aoi. 

»Din.lbid. 
i  Proc.  ibid. 
1  Greg.  Tnr.  1.1.  c.  97. 

•  Aim.  M  e.  25, 

5  Fredeg.  kttl.  epU.  c>  3it> 


emploié  à  prendr*  las  plaets  qni  Halant da  eôlé 
de  ta  mer ,  cTeiiMirevarstaBMM  et  la  Médl» 

terrant'»»' 

Au  reste  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  irançois 
ne  commawerenl  ta  siège  de  Carcasaonne  qae 
l'an  MB.  parée  qeHI  paroH  d'nn  sèlé  qae  Glevta 

termina  la  campasse  de  fan  507.  par  ta  prise  de 
TouioufiC  ,  et  que  de  l'autre  il  u  ^t  pas  vraiiiem- 
blable  qu'il  ait  emploié  une  année  entière  i  ce 
siège  ;  ear  lea  Franoefs  i  ne  levèrent  le  eanp  de 
devant  cette  ville  qu*aprè.«  l'arrivée  du  secours 
des  Ostrogots  qui  n'enlrerenl  dans  le**  Gaules  , 
comme  nous  l'avoni»  déjà  dtl,  qu'après  le  mois 
de  InInde  l'an  Mt. 

VIII.  Prooope  et  Grégoire  de  Tours  ne  sont 
pas  d'accord  touchant  l'enlèvement  du  Ihrésor 
des  Visigols  par  le  rui  Clovis.  Le  premier  % 
nssAre  potitiveinent  que  ces  peaples  ta 'trans- 
férèrent après  ta  hniattta  où  Alsric  fut  toé,  de 
Toulouse  àCareassonne  poor  le  mettre  en  lien 
de  sûreté.  L'antre  a  suivi  par  nos  anciens  bis- 
lariens  prétend  f  ne  Clavta  aiteta  de  Tentanse 
tous  les  thrésers  d'AIsrls.  Dans  cette  contra- 
riété de  témoignages  noD><  savons  crû  qu'il  falloil 
prendre  on  milieu,  et  dire,  pour  sauver  l'au- 
torité des  deoK  hialartatts  ,  qae  Clovis  emporta 
de  Toolouse  lea  Ikréaofa  tas  moins  pvéaienx 
(jup  !t"=  Vi'.isnfs  n'avoîent  pas  eu  !c  temi  de 
transporter  à  Carcassonne ,  comme  1  argent  mon> 
noié ,  etc.  Noos  sçavons  eu  effet  par  le  lémoi- 
gnnge  de  Ffedegaira  «  «pie  ta  riehe  kasitn  dn 

poids  de  cinq  rens  livres  d'or  qu'At'ce  avolt 
envoié  an  roi  Thorismond  étoit  encore  conservé 
en  lùipagne  dans  lo  Ihrésor  des  rois  Visi- 
gols; ce  qni  bit  foir  qne  Ctavia  n'emparta  pas 

tout. 

I\  Qnant  k  l'époqoe  de  la  pri«se  de  Narbonne 
par  Goodebaud  roi  des  ik>urguigiu)as ,  M'  de 
Valois  s  croit  qne  ee  prlnee  s'an  rendit  maître 
en  510.  et  le  P.  Daniel  o  en  509  Nous  avons 
préféré  l'autorité  du  P.  le  Cointe^  qni  place  cet 
événement  en  &08.  et  il  parolt ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  qu'il  dut  précéder  l'arrlvén 
d'Ibbss  et  des  Ostw^ets  anProvence.  Ansiieat4l 
certain  que  dès  qae  r«  gênerai  fut  dans  le  pays, 
il  déit  >  les  François  et  les  Boargoignans»  et 


1  y.  Pagi  ad  aoo.  âC8.  n.  5. 
s  Praoop.  Ust  GeO.  1.1.  pb  IT7. 

3  Greg.  Tur.  1. 1.  c.  37. 

4  Fredeg.  chron.  c.  73.  p.  646. 

s  Vales.  rer.  Franc.  1. 6.  p.  310» 

5  Dm.  Ibfd.  p.  M. 

7  Le  Coint.  ad  ann.  808.  n.  46. 

•  Cauiod.  cbron.  p.  39tf.  -  Jom.  c  M. 
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qu'il  M  rasdU  maître  à'wm  partie  des  pro- 
viBMS  0t  dst  piton  qM  o»i  peuplM  «voirat 

conquises,  enlr'aiitres  de  Narbonnc  Quelle 
apparenff  que  (iondeb.iud  nprè"  sa  liefaite  et 
eelledes  FraDcois  ses  alliez  eût  oséeutreprcodre 
i  la  vèë  d*ifM  armée  viatertonte  la  siaga  de 
la  plus  Torte  place  des  Visigols  dans  les  Gaules 
et  dans  le  centre  dp  l^ur"»  «'Ifits:-'  D'ailleurs  il 
aatconataot  qoe  ce  prince  devoil  être  maître  de 
Khrbfie  daaaie  tema  qnlUMa  eBlradaua  iae 
Oavlaa,  pniaqoe  ae  ffeoeral  le  reprll  bieelAI 

après  sur  luit  il  e-^f  (^enlrmcnf  crrt;!Tn  >  que  les 
Bourguiffnon<î  avoii»ni  pris  cette  place  surGesa- 
lic,  que  cului-ci  après  l'avoir  perdue,  s'étoit 
telM  en  Espegne,  et  qe'H  éleit  aaleelleneot 
an>delà  des  Pyreaéaa  qoaad  Ibbu  wiite  en 
deç^  fies  Alyïes. 

X.  11  parolt  par  la»  laUraa  de  Cassiodore  >  que 
Geialie  eettetenalt  dea  UaiaaMtvee  Gtoria  dans 
le  team  qee  les  Ostrogots  entrèrent  dans  les 
Gaules,  c'^t-à-dlre  dè.^  I  ;tn  kok.  Ce  fut  sans 
doute  sur  le  soupçon  qu'eu  eut  ïheodorto  que 
ce  ro|  donna  ordre  à  Ibbas  d'agir  également 
eaairelTM  el  l'eafere  de  eaa  deoi  prfneaa.  Il 
est  certain  du  moin<(  que  Gesalic  s'étoit  allié 
aveeClovisavant  la  fm  de  l'an  809.  puisqu'aiant 
passé  alors  en  Afrique,  Hieodoric  se  pUignil  t 
à  Thuaaiiaiid  rai  daa  Vandaleade  ea  qaTil  aTaii 
naA  alMS  tel  ce  prince  aUié  dt  aas  «mmuim  ;  ce 
qnî  np  peut  s'cTitcnrtre  qncdps  François  :  Qui 
nottrif  inimûis  dum  à  noàù  fwerttur ,  «u^m»e- 
tui  ett, 

XL  Ila«a  pMfOM  elaèler  «ox  ralaem  que 

nous  avons  déjà  données  pour  prouver  que  fre- 
salie  s'enfuit  d'Espagne  en  Afrique  au  plus  tard 
fers  la  fin  de  l'au  tt09.  ainsi  que  le  croit  le  P.  le 
Gatale  s ,  que  ce  prime  éUmt  aert  avant  le  mêla 
de  lein  de  l'an  511.  plea  A'n  an  depuu  son 
retour  de  la  cour  de  Thrasamond  roi  des  Van- 
dales ,  il  doit  par  conséquent  avoir  repassé  la 
mer  au  commencement  de  l'an  MO.  Or  aW  ÉV- 
toit  arrivé  ea  AffHqoe  que  danalaaaêiManaée , 
Theodoric  ro!  d'Italie  n'anroit  pas  eu  a?:?cz 
de  tems  soit  pour  en  Atre  informé ,  soit  pour 
e&voier  ensuite  une  autbassade  solemnelle  à 
Ihraaaaiend  auquel  il  se  plaignit  vivemanl  de 
larécepttonqu  il  avoit faite  àaeprlneedéflu^né 
et  dn  sf^jnnr  qu'il  faisoil  dans  fies  ét&lê;  car  il 
est  certain  que  Gewlic  ne  quitta  l'Afrique  ^n'a- 

1  Caisiod.  1. 4.  cp.  17. 

aisid.chraLp.710. 

SGasfiiod.LILcp.4a. 

4  Ibui 

i  Le  Coint.  ad  aiiu.  909.  n.  1* 
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près  l'arrirée  i  des  ambassadeurs  de  Théo- 
daaie. 

XII.  T!  p^rnll  que  Gesalie  avoit  fait  an  assez 
lona;  séjour  à  n.irre^onne  avant  que  de  «^'enfuir 
en  Afrique.  Àpud  iiarctima  -i  m  contuiu ,  lùi  «m- 
nalM  faewifae  rHeai  regni  faêetÊm  à  Thêoét 
rico  fugtt  ignominia  privarttmr.  11  ne  dot  par 
coni^équenl  abandonner  Narbonne  que  vi»r«  l'an 
aoê.  ce  qui  confirme  l'époque  de  la  prise  de  celte 
ville  par  Gondebaud  qui  enekaiaaee  prUm,  et 
reUliee  de  ae  tetlror  à  Baraelenie. 

Xï!î.  Snnfi  conjecturons^  que  Thierri  fiî^  de 
Clnvi<  t'toit  à  la  tête  des  François  qui  furent 
battus  par  litbas  et  par  les  Ostrogotâ  auprès  du 
Bhéiie,p«noqiieeelle  hatOilleaedBBiiaeAOOL 
dansletaaaqee  Clovisétoit  occupé,  comoie  noea 
lecroion« ,  au  sieecdcCarcasaonne.Or  il  est  très* 
vraisemblable  que  les  François  qui  voaloient 
peimtrar  en  Prefeoee  élaieaÉ  aaea  lee  avèw 
de  qoelqM  prince  de  ieer  nation  :  nous  açafaaa 
d'ailleurs  que  Thterricommandoitde  ce  cAt^îl. 

XIV.  Il  est  aisé  de  prouver  qoe  Gesalie  étoit 
mort  avant  le  mois  de  Juin  de  l'an  611.  3  car 
eadatoeaBapagneper  laaaanéea  de  regae  da 
Hieodorie  roi  d'Italie  «  oonroe  on  le  voit  par 
les  actes  de  plusieurs  conciles  qui  furent  tenus 
depuis  l'an  511  jnaqa'enl^.  Or  il  est  ceruin  t 
qu'on  n'y  aauqila  lôa  noéea  de  ragae  do  «a 
prince  que  depuis  la  aaortde  Gesalie.  Les  aalai 
du  concile  de  Girenne  «  tenu  le  8.  de  Jnin  soit5 
le  consulat  d'.\gapct  ou  l'au  S17.  sont  datez  de 
la  Vil.  année  du  règne  de  Theodoric.  Ce  dernier 
•fait  daae  eeoiBienaé  do  refoer  a»  BopogM 
avant  le  8.  de  Juin  de  l'an  ftli.  OtCaiOila  deuil 
être  aBar|aTanl  ce  ta»a»-là. 

NOTB  LXIV. 

Epoque  de  la  défaite  des  Fnoçoit  par  ks  Ostragels  M 
du  liège  d'Ariee  par  le*  preariers. 

I.  Le  P.  Daniel  s  n'admet  sous  lo  règne  de 
Gesalio  qu'un  seul  siège  de  la  ville  d'Arles  piir 
loa  François  qu'il  ONtaeoa  Ytm  m.  1|  pféM 
que  ee  fot  alors  que  ces  peuples  »  qol  l'oveleot 

entrepris,  furent  d^^fails  avec  Bourcoî^nons 
leurs  allias  par  Uibba  ou  Ibbas  gênerai  de 

1  Cauiod.  1.  5.ep.  44.  el44. 
9  isid.  chroo.  p.  7S0. 
i  CoocU.  touL  4. 15S8.  at  10OB. 

*  Isid  chron.  ibid, 
i  CoDciL  ibid.  p.  1508. 

•  Bas.  Mit.  da  f^.  Mik  1.  p.  m. 
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ïbeodoric.  M'  de  Valois  •  qui  a  compris  par  l« 
texte  M  Gttetedore  ^  «létetent  d«n  aetiom 
arrivées  en  divers  tems ,  les  disliogoe  l'ane  de 
l'autre  ;  mais  it  ne  parolt  pas  en  avoir  bien  fixé 
l'époque.  Mous  sommes  persuadez  avec  lut  qu'il 
it«l  rapparter  MMdIffenates  anaAet  laMTalte 
des  François  par  le  gênerai  Ibbas  et  le  siège 
d'Arles  par  ces  peaptes  «A  toi  BaargaigooDa  : 
voici  en  qoelte  ms. 

IL  La  défaite  <teaFw9ifctdwiteTioigiioin 
d«t arriver  l'an  508.  et  non  plùtdt ,  parce  que, 
comme  onl'adejàdit  dans  la  note  précédente  ,  ce 
foi  seoleiDentalorsqae  TiModoric  eavoia  une  ar- 
aiée  daoatoa  GaaiM  ao  seoaan  des  Vifligato  toM 
la  oondolto  da  let  femaraiix.  Les  noms  de  ces 
ofticiers  ne  sont  pas  marqupx  à  ta  vérité  dans  la 
chronique  de  Cassiodore  ;  mais  comme  pUeassûre 
^■e  «atte  armée  défit  eetto  des  Fiancfrfs  et  que 
Mia  apions  d'ailleurs  par  Jornandès  s  et  Paul 
diacreque  le  due  Ibbasétoit  àla  tète  des  troupes 
de  Theodork»  et  qu'il  étoit  le  pripeipal  des 
fBMNHK  f ae  «a  prinea  «avate  daaa  lat  Ganlat 
dans  cette  oceasion ,  ce  fut  lui  par  aoMénaaat 
qai  défli  toa  Fiaovait  al  tes  fifNWgaigaaaa  an 

lil.  Usa  parolt  paafMdanc te toaudaeelte 

défaite  aaa  peuples  fasaaat  occupez  au  siège 
d'Arles  ,  comme  l'avance  le  P.  Daniel.  seule 
preuve  qu'il  en  donne  *  eat  tirée  de  l'épUre  10. 
du  fi*  Ihrra  de  Gaaiîodora ,  aà  il  aat  fait  mention 

das  actions  de  Tolaar  qae  fil  Tolns  un  des  géné- 
raux df  Tlif  rtdorîf  à  la  défense  du  ponl  d'Arles. 
11  n'est  point  dit  que  cette  ville  fut  alors  assié- 
gée .  maiaaealatnent  qaa  laa  Vnmcobvoahrfeat 
se  rradia  les  malircsde  la  tète  orientale  du  pont 
gardée  par  le«;  Visis^nt^  :  Arcfalr  '  rff  civilat 
tuprauntiitê  Rhodanicomtilula ,  qu^  tnarUntit 
protpecttm  lubuiaUm  pmUêm  per  nuneupati 
fkmini»  dorsa  iransmiltU  imne  ei  hosUbtu 
rnprrrct  nOitris  defendere  nfrmsariumfuit ,  etc. 
Cela  prouve  qae  les  François  o'étoiçnt  pas  les 
maîtres  de  la  partie  da  aapontqoi  aboalliaoit 
A  Arlaa  ou  à  ta  Prefaaee.  Aiml  oaa  peuple  ne 
poavoient  être  alors  occupe/  nu  -^ietze  de  cotte 
ville ,  puisqu'on  scail  qu'elle  e&l  entièrement 
sttoée  à  la  gauche  du  RhAoe.  liab  quand  néoie 
laa  Francote  aaroient  été  matlrea  de  l'Iste  de 
Camargue ,  il  auroit  toûjonrs  fallu  qu'ils  eussent 
passé  ce  fleuve  et  qu'ils  eussent  été  maîtres  do 
puui  pour  assiéger  la  place.  La  lettre  de  Cassio- 

1  Tel.  ter.Fiaae.  L  41. 

a  jorn  .  ';8.-M.dlae.UM.BriNclLl.llkp.497. 

s  Dan.  ibid. 

4  Cassiod.  1. 8.  ep.  10. 

son  <>'~ 


dore  prouve  donc  seulement  que  les  François 
qai  éloleat  da  eélé  da  Langoedoe  vottloieat 
pénétrer  en  Provence  et  s'emparer  da  pont  qai 
faisoit  la  commonicalion  des  deux  provinces  ; 
mais  qu'ils  furent  traversez  dans  leur  dessein 
par  les  Gote  qal  leo  aiant  repooMes  et  pour* 
suivis ,  les  défirent  eatiereoMot  A  la  droite  da 
ce  fleuve. 

IV.  Le  P.  Daniel  aura  été  trompé  sans  doute* 
•ar  ea  qae  voient  qa'il  est  fait  mention  d*aa 
s  i  me  d  '  A  ries  pa  r  les  Fra  nçoi  s  et  les  Bon  rg  u  ignons, 
tiint  dans  tn  vie  de  S.  Cesaire  que  dans  diverses 
épUres  de  (4i.«sîodore ,  il  aura  crû  que  ces  peu- 
frtesétoient  oecopea  à  eette  entrepriae  loraqaa 
le  gênerai  Ibliu  lear  livra  bataille  en  508.  mais 
il  pouvoit  obwîrver  qae  l'époque  du  sietçe  d'Ar- 
les est  marquée  dans  ces  épUres  • ,  puisque  Ïbeo- 
doric pear  dédo^nmafor  les  babUana  de  eetto 
ville  des  ravages  que  les  Françale  avoient  faile 
alors  dans  leur  campagne  ,  leur  nrrorda  I;i  re- 
mise des  irop^  et  des  tribuU pour  l'année  «ut'- 
Mnla/ladlrfjMi  tw.  Or  eetle  indiction  répond  A 
l'an  011.  Le  siège  d'Arles  qui  mit  les  babltana 
de  cette  ville  et  les  autres  Provençaux  dans 
l'impossibilité  de  paieries  tributs  qo'ilsdevoient 
à  Theodorio,  doit  appartenir  par  ooaséquent  i 
l'an  010. 

V.  C'est  pour  celte  raison  qne  M' ^  !  •  \  jIois 
admet  deux  sièges  d'Arles  par  les  François  et 
tes  Boargoignons  tons  le  règne  de  Gesalie,  Ton 
en  5ifi,  et  l'autre  en  SOS.  U  applique  au  dernier 
siège  ce  qui  est  reporté  par  S  Cyprien  dans  la 
vie  de  S.  Cesaire  ;  mais  comme  cet  écrivain  ne 
dit  rien  qui  puisse  faire  croire  qe*Ai1etaitélé 
assiégé  par  ces  peuples  en  60»  plûldt  qu'en  510. 
nous  créions  avec  le  P.  le  Cointe  3  qu'ils  n'en 
formèrent  lesiege  que  celtederniere  année  ;  car 
l'épltre  iO.  do  O"  livre  deCassiodore  qui  parte 
de  l'attaque  du  pont  de  ta  même  ville  en  508. 

ne  dit  rien  qui  puisse  faire  rroiire  qu'ih  la  te- 
uoient  alors  assiégée >  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  remarqué. 

VI.  Au  reste  c'esl  sans  fondement  que  le  pere 
Daniel  •  dit  queThcodorie  ronddt  enfin  la  paix 
avec  Clovis  l'an  509.  U  paroU  au  contraire  par 
tons  les  aatenfs  *  qoe  dopais  la  mort  dVUarie  11. 
jusqu'à  celle  de  Tbaedarte  eas  deux  princes  fu- 
rent toûjours  en  guerre  l'un  contre  l'autre:  Et 
aaii^m  Gotlm$  Francis  cettit  dum  vivnei 

I  Cassiod.  I.  3.  ep.  SS.  «f  10. 

i  Yâl.  rer.  Fraoc.  I.  6.  p.  302.  et  Sil. 

3  V.  le  Coint.  ad  ana.  510.  n.  i. 

*  Dan.  ibid.  p.  52. 

i  T.  Fne.  1. 4.  hiit.  Oetli.  p.  481. 
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Theodorieut ,  dit  Jornnndè»  Kfs  siège  d'Artos 
par  IcB  Fran':oi^î  on  îlfo  en  est  d'ailleurs  une 
preuve  œrtaîue.  1  hoodonc  n'eût  donc  pa^  besoin 
de  cette  prélenduë  pals  powr  «'approprier  le 
Provenee  et  le  Leninedoet  il  en  avoit  déjà  faii 

prendre  possession  en  son  nom  (lès  l'an  508. 
par  Ibbas  soo  général  au  uoia  du  jeune  Ama- 
laric  son  pupille. 


HOTE  LXV. 
Sur  Sb  Gilles. 

Nom  erasorifone  A  le  crIliqQe  qe'eiit  felt 

M'  Baillel  J  ctlo  P.'Mnhillon  <  des  actes  de  saint 
Gilles  ,  et  nous  avoUons  que  ce  monument  n'a 
rien  de  fort  authentique.  Il  est  fort  aisté  de  s'en 
eoDYtiiiere  ptr  les  fregmens  qee  le  P.  leCoiete  • 
en  rappevte.  Ifoos  crolons  en  naème-lems  ayec 
eux  que  re  cnînt  n'est  point  différent  de  l'abbë  « 
do  même  nom  que  S.  Cesaire  évèque  d'Arles 
enveii  à  Reaie  rao  8t4.  et  qae  e'eet  II  Tépoque 
la  pliw  eertelae  de  «a  vto. 

Nous  ne  sçaurlons  cependant  adopter  la  con  • 
jecture  de  M'  Baillet  et  do  P.  le  Goiete  qui  en- 
tendent  d'Amalario  on  de  Theodie  rois  des 
Visigots ,  ce  qui  e^t  dit  dans  ces  actes  :  f« 
gens  de  ta  famille  du  roi  Flavius  renrnn(rrrent 
S.  Gitffs  dans  sa  grotte  en  poursuivant  une  M- 
ehe  ,  eie.  Nous  croions  que  cela  regarde  plâlôt 
llieedorfe  ni  dUalie  ifoi  tefna  ser  les  Visigots 
d'F<;pa::ne  et  des  Gaules  depuis  tm  M6.  Jasqa*à 
l'an  326.  En  voici  les  raisons. 

l*".  Cette  rencontre  ">  donna  occasion  au  roi 
Flmim  d'aeeorder  à  8.  Gilles  no  endroit  ponr 
MUr  un  meiiaitere.  Or  en  514.  t  ce  saint  étoit 
déjà  abbé ,  c'e^t-à-dîre  pere  de  moines  dans 
le  langage  do  vi.  siècle  ;  le  monastère  de  saint 
Qillee  deieH  dene  être  fondé  cette  ménie  an- 
née ,  et  par  conséquent  ce  ne  peut  être  ni  Ama- 
Inric  ni  Theudis  qui  n'ont  régné  qu'après  l'an 
526.  qui  lai  accordèrent  1  endroit  où  il  le  fit 
bâtir. 

9.  11  tk*J  aaroit  aucune  dilDcolté  si ,  comme 

le  semble  rîirp  M'  Baillet,  le  roi  F?arm-  nM 
été  lui-même  en  persmme  à  la  chasse  lorsque 

I  Jorn.  c.  88. 
sY.Va1.lbid.p.ailS. 

Bnill  1.  Sept. 
4  Mab.  proleg.  tom.  1.  acL  SS.  Ben.  anoaL  tom.  3. 
s  Le  CoinL  ad  ans.  981 Q.  la  et  Mq. 

1  Concil.  lom.  4.  p.  ItlC^ 
7  V.  le  Coint.  ibid. 
a  CoQcU.  ibid. 


saint  Gilles  fut  rencontré  dans  sa  grotte;  car  il 
parult  constant  que  Theodoric  ne  mil  j.Tmai^  le 
pied  danii  le»  Gaules  :  mais  les  actes  de  ce  »atai 
abbé,  tels  qu'ils  sent,  ne  portent  pas  que  le  roi 
Flavius  l'Ut  raooontré  lei-BOaMi  II*  fMlBBit 
ticulement  de  «^a  frjinille  ou  de  «c*  gens.  Cm- 
ti§U  i  etgn  familiam  Fiavit  régis  qui  lune  lem- 
port*  Gothonan  monarehiam  Uuebat ,  prmdicn 
loH  vieMam  «raawtf  graiià  imtirmn,  êle,  Qt 
passade  semble  au  contraire  devoir  éire  eolendo 
de  Theodoric ,  et  nullement  d'Amalaric  ou  d^» 
Tbeudis,  puisqu'il  est  certain  que  le  premier 
réttsU  en  sa  persoMM  teale  le  «omtcMs  4m 
Gots  soit  en  Italie ,  soit  en  Espagne  M  é$m 
les  Gaules  ;  ao  lieu  qoe  les  denx  autres  ne  re* 
gnerent  qu'en  Espagne  et  dans  une  partie  da 
paya  qae  tes  Gels  eoettpeient  en  de«l  dee  Py* 
renées. 

3".  C'est  fort  inutilement  que  le  P.  le  Coinle  ' 
s'applique  à  prouver  que  les  rois  Vistgotâ  pre- 
noient  le  prénom  de  PUvhu,  Oacewient  qae 
leedernlrâiieisde  celle  natioa  se  psffeieat  és 
ce  litre;  mais  on  ne  «srauroit  donner  aucune 
preuve  qu'ils  l'aient  pris  avant  la  fia  de  n. 
siècle >  comme  nous  l'avons  dit  ailleors  s;  au 
llea  qtt'il  est  eertoili  qoe  Tboedotie  4s'«b  sar- 
voit  :  c'est  donc  de  lui  qu'ont  yoola  parier  Isi 
actes  de  S.  Gilles ,  et  non  rt'Aaselaric  «o  ds 
Theudis  ses  sacoessears. 


NOTB  LXVI. 

Sur  la  vicariat  d'Etpagne  que  S.  CssakeéTtqoe  d'Alias 
obtînt  da  pajwSjnuaaqiM. 

I.  Avant  que  de  parler  de  l'étendiMI  de  ce 
vicariat,  il  est  h  propos  d'observer  qoe  M' 
Baillet  s  se  trompe  lorsqu'il  parott  supposer 
qoe  lereftesqne  ftiisoient  Tévêqne  d'AIx  de  se 
soÙDettre  à  la  décision  des  papes  S.  Léon  •  et 
SymmaqueTau  <njr\  (îcs  tliffercnds  qui  étoienf 
entre  les  évôqucsde  Vieune  et  d'Arles,  fut  k 
notifqoi  engageas.  Gesaire  àenvoier  S.  Gilles 
i  Rome  en  MA.  pear  y  séAtenir  les  drsits  de 
=on  f^îilise;  et  que  suivant  cette  décision,  la 
Provence  et  le  Languedoc  dévoient  dépendre 

t  Le  Cofnt.  ibid. 

2  Lr  Coint.  ibid.  n.  Id. 

3  V.  Noie  46.  n.  4.  et  ^p'i 

*  V.  CoocU.  (om.  4.  p.  1328. 1331. 1401. 
S  Bafll  1.  Sept,  vie  de  &  GHki. 

•  S.  Léo.  cp.  109. 

7  Concil.  tom.  4.  p.  idW.  -T.ls  CoinU  ad  aM.  M 

n.  na. 
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da  la  BélNiwia  d'Artot.  Il  ww»  etpiiH 
éÊBM  ttoe  note  nwrginle  qu'il  y  a  de  la  dilB- 
aalt^  pour  Narboflne  et  !e  î  anirnctinr'. 

1«.  Il  De  s'agit  nullement  Uaus  la  décision  de 
aaadéi«'|iapat  da  la  laèiniasion  dn  Langaedoe 
at  d'une  grands  pariia  de  la  Provenea  à  la  mé- 
tropole (rArles ,  c'esl-i^  -(!irn  des  deux  provinces 
NarboDnoisCâ  et  de  celle  dos  Alpes  Maritimes. 
Elle  roule  uniquement  sur  la  seule  province 
Viennebe  sur  laquelle  le«  daax  dgllsea  de 
Vienne  et  d'Arks  se  di-ipuloienl  l'autorilé  nié- 
Iropolitaine.  S.  Léon  pour  les  accorder  '  laissa 
à  la  première  quatre  évèehea  de  la  Viennoise 
at  soàmît  loaf  laa  aatras  de  ealta  ptovfawaà  la 

jorisdictinn  dr  l'^^vAqnc  d'Arlns:  rr  rjni  fut  con- 
firmé par  le  pape  Symmaque  l'an  502. 

3f.  Cette  décbion  ne  regardoit  en  rien  Té- 
vèqoa  d'Aix  métiaikoiUatB  da  la  If arboiiMlaa  II. 

provincp  difTernntr  dp  la  Viennoî^p  II  vrai 
que  révôque  d'Arles  avoit  des  prétentions  par- 
ticulières sur  la  première  de  ces  deux  provin- 
aaa  ;  maia  c^l  ana  ailkira  dUfimola  tar  la- 
quelle  ni  S.  LaoD  ni  Bfumtqa»  n'afoian*  rien 
d^idé. 

II.  Les  évèques  d'Arles  préteodoient  que  l'é- 
«dqaa  d*Aix  diaM  aMIgéda  aa  traavar  aa  aoii- 

cile  provincial  de  la  Viennoise  lorsqu'ils  ju- 
gcoienl  A  propos  de  le  convoquer ,  ce  qui  éloit 
comme  une  suilo  de  leurs  prétentions  pour  la 
ftlnalia  aar  laata  raaelaaM  Narbanaolia  dant 
nous  avon9  parlé  ailleurs.  Les  évoques  d'Aix 
refiiRoient  de  \mir  côté  d'assister  à  ce^  conciles 
provinciaux ,  ce  qui  engagea  saint  défaire  à 
«waiar  S.  Gillaa  à  Raaia  Faa  MA.  pair  aMa* 
nir  du  pape  la  confirmaUaB  da  «at  aooiattprl- 
fileee  de  leur  (^î'ise. 

Le  pape  Syraraaque  accorda  3  non  seulement 
«alla  canArmattMi  à  Pdgliaa  d*Ariaa;  maia  il 
aaaièraw  mème-tems  à  S.  Cesaire ,  qui  en  étoit 
dvdqoe  ,  le  vicariat  de»  prnrinres  de  la  Gaute  et 
éê  i'Etpagnc  ;  ou  pour  mteux  dire  il  renou- 
vaiia  ao  aa  AiYaor  TaMian  vicarial  qna  laa  pré- 
dccaneurs  de  ce  saint  prélat  tvaiaat  oxaraé  au 
Mam  de  réglt>^  Humaine. 

III.  Ouest  partagé  sur  ce  qu'on  doU  cnlen- 
df«  par  rfjjNHpiadoBlle  pape  Symmaqne  ae- 
aarda  le  vicariat  à  S.  Cesaire  ;  et  si  les  provinces 
qui  sont  au-delà  des  Pyrénées  étoient  soâmises 
à  son  autorité,  ou  seulement  celle  de  Lan- 
gaadaa  aa  da  Oapliaiauia  f n'en  pré(e«d  tfair 
été  alora  comprise  dans  l'Espagne.  Salaa  la 
pramiw  aana  lo  vicariat  accordé  parSyniiHiqaa 

i  T.  miar&  HiL  «tM», 
«GoadLtam.  4.1914». 


aas  dvèqaat  d'Arlaa  aoroil  été  haaaawip  plaa 

étendu  qu'il  ne  l'étoit  anparavaat;  nuis  aaifaal 
le  second  »  il  n'aaroil  pas  passé  sas  aseiaBoas 

bornes. 

IV.  Le  P.  le  Goiate  t  q«l  adapta  la  premier 
sens  ast  persuadé  que  la  vicariat  accordé  par 

Symmaquc  à  S.  Cesaire ,  ne  romprcnoîi  dans  les 
Gaules  que  les  provinces  soùiuii>eis  à  la  mooar- 
ohia  Gotliiqaa  à  laqualla  ce  prélat  étoit  lui- 
même  assujetti  ;  ce  qu'on  peut  appuyer  aar  ca 
qu'il  pandt  que  selon  l'usage  de  ces  siècle»  un 
vicaire  apostolique  a'excrçoit  ordinairement  sa 
juriadiotion  qna  dans  les  provinoes  soûmises  à 
la  domioation  du  prloca,  aaqnal  il  était  lai- 
même  assojelii  Scînn  ce  sentiment  ,S.  Cesaire 
n'aura  eu  inspectiou  daus  les  Gauie>  que  sur  la 
Prtnpence  et  la  Septimanie  ou  Languedoc ,  les 
saalcs  proviaeea  en  deçà  des  Pyreaées  aadmisaa 
aux  Visiiiots,  et  il  aura  étendu  son  autorité  sur 
toute  la  partie  de  l'Espagne  qui  ol>éis<oit  h  ces 
peuples;  car  »  «joûte  le  P.  le  Coiule  .  la  pri- 
■Mtia  aa  vicariat  acesrdé  «toaranta  ans  aapara- 
vaut  par  les  papes  S.  Simplico  et  Ilormisdas  aux 
évèques  de  Sevilie  sur  la  Lusitnnip  et  la  Réti- 
qoe  n'empéchoil  pas  Symmaquc  d  accorder  à 
&  Casaira  la  vicariat  des  aairsa  provineas  d'J^ 
pnirne  soûmises  aux  Visii^ots,  puisque  celles-là 
éloical  alors  sous  la  dépcnlancç  des  Sueves. 

V.  Quelque  vraisemblable  que  pui&i>e  parol- 
tre  ee  syaûhna  >  Il  saaffro  capaodant  da  la  dif- 
ficnllé  par  rapport  aux  provinces  des  Gaules 
soûmises  an  vicariat  de  S.  Cesaire  ,  paisqu'il  est 
cooslaot  par  les  épllros  i  du  pape  Synunaque 
qaa  est  évèfoe  esarca  soo  vicariat  nan  seala- 
ment  sur  toute  la  Viennoise,  mais  encore  snr 
la  Narbonnoise  U.  Or  la  yilus  grande  partie  de 
ces  deux  provinces  étuii  alors  soùmiseauxBonr- 
gaigocoa.  Ca  vicariat  s'étandall  dons  dans  las 
états  de  ces  peuples,  comme  dans  CMx  des 
Visi!;ols,  ;\  ttinins  qup  S.  Cesaire  n'exerçât  la 
jurisdiclion  .sur  toute  la  Vieunoise  en  qualité 
de  métropolitain ,  at  non  an  qnalilé  da  vieaita 
du  S.  Siégé  :  mai4  il  n'est  pas  eroiable  que  l'é. 
véque  de  Vienne  qui  avoit  été  dérl.iré  indé- 
pendant de  U  jurisdiclioQ  métropolitaine  de 
l'évéqaa  d'Arlea  par  la  déeisisn  da  &  Laaa  » 
confirmée  par  le  pape  Symmaque ,  aAtvaaIa  s'f 
soûmettre.  Il  faut  donc  que  S.  Ces?)ira  eût  one 
supériorité  sur  les  diocèses  soùmis  à  la  métro- 
pole de  Vienne  aa  sar  la  laiaame  des  Boorgoi* 
gnons»  aoawia  vieaira  do  S.  Siège*  «l  aea 

i  LeCoint.  ad  ann.  906.  n.  «3.  et  61.  ad  aan.  M«. 
n.  3. 
s  CoDcU.  tcan.  4. 
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Mwnme  méiropulilain;  ce  qui  fait  voir  que  son 
vicariat  s'éleodoit  dan»  les  Gaaies  hor^  des  li- 
nilM  âm  r^om  d«*  VUigots. 

VI.  Pour  ce  qoi  regarde  l'Espagne ,  nous 
finmmcs  ppr<;uade/  aver  Ir-  P.  le  G)inte  que  tous 
les  pays  que  les  Gols  y  posaeUoient  éloient  &où- 
mi»  au  vieariatde  S.  Cesaire ,  el  il  parall  que 
le  iMpe  Symmaqoe  par  le  mot  d'Espagne  n'a 
pas  entendu  la  seule  province  de  SéfiiiiiMoie 
soûmisc  aux  Visigots. 

i>.  Ce  pape  <  ftdt  mention  dee  proyiacee 
«TBapagnA  m  pluriel  :  Tarn  m  Oallia  quam  in 
ttUpania  provinciis.  Ain^i  qunnfî  il  seroil  vrai 
qoo  ilnris  le  lems  de  cette  lettre,  c'est-à-dire 
l'an  au.  la  Septimanie  ou  le  Languedoc  aaroit 
été  eomprie  «ma  le  non  gênerai  d'Espagne ,  on 
n'en  sçauroil  conclure  que  le  pouvoir  <le  S.  Ce- 
saire fût  limité  dans  cette  seule  province ,  puis- 
que le  mot  d'Etpagne  et»t  un  terme  gênera)  qui 
•ignlUeit  antani  les  paya  aiteea  en-delé  dea  Py- 
rénées, que  la  Septinnanie  qui  est  en  deçà. 

VII.  20.  Quoiqu'il  soit  vrai  que  la  Septimanie 
ou  Narbonnoise  I.  ait  été  comprise  dans  l'Es- 
pagne *  et  qo*on  loi  ait  donné  même  quelque- 
fois le  nom  d'Espagne  Cilerieure  ou  TMtprîeare 
par  rapport  aux  EspagnoI<;  et  oux  François,  il 
est  certain  néanmoins  que  cette  province  n'a 
été  ainil  nommée  qn*eprèa  qne  lea  Viaigela 
eurent  transféré  le  siège  de  leur  roiaumo  au- 
delà  des  Pyrénées.  On  app^'lloit  auparavant  les 
états  de  ces  peuples  tant  en  deçà  qu  cu-delà  des 
Pyrenéee  U  foienoM  dè  1*o«Iinm#  et  enanUe  da 
Narbmnt,  Theadis  fut  le  premier  des  rois  de 
cette  nation  qui  ^taMil  son  siège  en  Kspn?Tîe  en 
â3i.  car  quoique  Uesaiic  se  fût  enfui  de  Nar- 
benne  eft  H  éveil  été  él«  el  où  11  avelt  Hié  aen 
aiego  après  la  prise  de  Toulouse  et  qu'il  eût  en- 
«luitc  résidé  à  Barcelonnc ,  il  Ht  cependant  un 
tiéjour  assez  court  dans  celte  dernière  ville ,  et 
il  Alt  délhréné  pen  de  terne  nprèa;  il  est  «er^ 
tiin  d'ailleurs  3  qu'Anialarlc  son  successeur 
résida  toùjuurs  à  Narbonne.  Septimanie  n'ë* 
toit  donc  pas  comprise  dans  l'Espagne  en  914. 
ce  ne  Ait  qn'aprte  le  mort  d'Amaltfie  que 
Tbeodis  et  les  rois  Visigots  ses  successeurs  aiant 
abandonné  le  séjour  «  des  Gaules  pour  établir 
leur  demeure  en  Espagne ,  cela  donna  occaaion 
nm  avlnnct  poelerlenn  de  eempraidre  aow  In 

I  Concil.  tom.  4.  p.  1310. 

n  V.  leCoInt  adaan.  l»t.  o.&  el leq. -Vate. noc 

Gail. 

a  V. la Goiat.  IMd.*  Talm.  im.  FitK.  L  T.  pw  M7. 

H  373.  -  Dan.  hisL  da  Fr.  toot  4.  p.  TQl  Ct7S. 
4  Vaks.  ibid. 


nom  (feneral  d  Espagne  la  S<»p(imflnie  otj  I^o- 
guedoc ,  la  seule  province  des  Gaules  dont  lea 
Visigots  demeweyent  ton  mettras  depnla  la  mort 
de  Tbeodoric  roi  d'Italie. 

MM.  On  [)cut  objcrterque  Grégoire  de  Tottrai 
parlant  de  la  déraile  d'Amalaric  l'an  S31.  dit 
qu'elle  arriva  en  Espagne»  quoiqu'il  soit  aet^ 
tain  par  tous  leaaneiiuiB  auteurs,  eoaunePra- 
copc  et  Isidore,  qne  re  prince  fut  di^fait  rtupr^s 
de  Narbonne.  Il  Calioit  donc  qne  la  Septimanie 
fit  comprise  dès-Ion  dans  l'Espagne  soos  ce 
nom  gênerai. 

I!  est  vrai  que  Grégoire  de  Tours  renferme  1« 
Septimanie  dans  l'Espagne  de  même  que  les 
tnlres  auteurs  qui  l'ont  suivi ,  comme  trede- 
gaire  et  Aimoin  :  mais  cet  hialérien  dérivant  à 

la  fin  du  VI.  siècle,  il  n'est  pa<'  cxtraordinnirc 
qu  il  ait  donné  à  celte  province  le  nom  qu  oUe 
p<»rtoît  alors ,  et  qu'il  tn,  ait  parlé  selon  le  lan- 
gage demn  tome.  Nens  eonvenona  qa'anasIlAt 
après  l'an  la  Septimanie  on  Narbonnoisol. 
fat  comprise  dans  l'Eï'pagnc  ;  mais  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  on  ne  svauroit  prouver  par 
aoenn  monament  qu'elle  ait  été  «npenvnnl 

connue  sous  re  nom.  An'-<;i  vaions-nous  que 
Procope  "t  auteur  plus  ancien  que  Grégoire  de 
Tours  dislingue  très-bien  la  Septimanie  de  ! 
pagne  leraqn'en  perlant  de  le  déliite  d'Amalerie 
flîin'f  celle  première  province  ,  il  dit  qu'après 
la  mort  de  ce  prince  les  Visigots  passèrent  des 
Gaules  en  Espagne.  Qui  cladi  tuperfuertuU , 
em  Gauia  etm  mmerièm  Hètrùqw  «yraarf,  in 
lIiSPAMAM  ad  Theudim  jam  pntam  lt/rann«m  se 
recepermt,  seloa  la  traduction  latine  do  oal  «q. 
leur. 

Il  est  vrtf  qn*il  te  trompe,  et  qn'il  confond 

l'expédition  de  Childcbcrt  contre  Amalaric  avec 
celle  de  Theodebert  contre  Theudis  :  mais  le» 
deux  princes  François  porlerentégalement  leurs 
armes  dans  la  Septimanie  ;  et  a^il  est  vrai  qn'ib 
aient  donné  la  liberté  aux  Visigotsdu  paysqn'ito 
conquirent  (înn^  celte  province  ,  de  se  retirer 
en  Espagne  ou  dans  les  étals  de  Theodia ,  il 
faut  qne  par  le  terme  à'EtfOfm  •  Proo^pe  en* 
tende  la  portion  des  étala  dt  Ota  penplns  ailnes 
au-delà  des  Pyrénées. 

Il  résulte  de  ce  que  noos  venons  de  dire  que 
ran  SU..la  Septimanie  n^it  pas  eneora  eom* 
prise  sous  le  nom  gênerai  d'Espagne ,  et  qoe  le 
vicariat  de  S.  Cesaire  devoit  s'éUmdra  par.OMi» 
aé%uen(  au-delà  des  Pyrénées. 

iGreg.  Tur.L8.C.10. 

tPracLi.dabell.Mi.inUsl.>yi.p.m  ' 
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NOTE  LXVIL 

Sur  la  loort  da  roi  Amaltric  Epoqoe  de  «m  rcfM  cl 
da  wtond  eondltfk  Tokd*. 

L  Nom  m  nous  arrêterons  pas  à  prouver 
que  la  guerre  que  Chitdebert  entrci«rit  conlre 
Amalaric,  et  dans  laquelle  le  dernier  perdit 
la  fie .  te  paiit  daM  la  SeptlaiaBia  ol  aux 
a&Virons  de  Narbonne.  Plusieurs  habiles  crîti- 
qaes  i  l'ont  déjà  démontré  sur  l'aotorilé  de 
Frocope  "t,  de  saint  Isidore  s  et  de  l'auteur  de 
TiqiyMéte  aa  rappléaMat  i  la^Cliriiiii^ae  de 
Vielor  daTaaes  *,  et  ont  fait  vair  qoaGrâgaifa 
da  Tours  s  ne  dit  pas  !e  contraire. 

U.  Il  D'est  pas  aussi  aisé  de  déterminer  le 
iiaa  où  moarat  Amalaric  at  de  noarquar  laa  cir- 
constances de  sa  mort  ;  car  presque  tous  les  an- 
ciens historiens  varient  là-dessus.  Saint  Isidore^ 
dit  qa'après  la  bataille  de  Narbonne  ce  prince 
allant  rakiré  à  Btreeloana ,  fat  égorgé  dans 
aattademiaiia  villa  par  ses  propres  soldats.  L'au- 
laor  du  supplément  7  à  la  chronique  de  Victor 
da  Tunes  rapporte  U  môme  chose ,  avec  celte 
difliNaaea  qall  fhit  maorir  Amalaric  par  la  main 
d'm  Fkancalt.  Enfin  Fredegaire  •  aaiAra  aussi 
que  ce  prince  mourut  h  Barcclonoe.  Notis  cminris 
donc  avec  le  P.  Daniel  »  que  l'autorité  de 
aaa  liiilariana  doit  élre  préfaiéa  à  aalla  da  Pro- 
cope  t  da  Gragoira  da.Taoïa  at  da  ceux  qui  les 
ont  suivis  ,  Ir^qtiels  font  mourir  ce  roi  Inr^qu'il 
étoit  sur  le  point  de  s'enfuir  de  Narltoone  en 
Espagne. 

lU.  Pour  ce  qui  est  de  l'époque  précisa  de  la 

mort  d'Amalaric  et  àos  années  de  <;on  rptjne , 
nous  sçavons  qu'il  commença  ^e  régner  au  mois 
de  Septembre  da  l'aa  526.  iiprès  la  mortda  roi 
Theodoric  son  ayaei ,  et  qu'il  régna  cinq  ans 
suivant  Isidore  :  ain»;!  i!  dut  mourir  l'an  531. 
C'est  aussi  à  cetie  année  que  cet  historien  et 
Vaataar  da  sopplémeatà  la  chronique  de  Victor 
de  Tunes  rappof^t  sa  mort  U  dat  ragnar  ce- 
pendant  an  paa  ploada cinq  ans»  car  il  oamea- 

1  y.  le  Coint.  «d  son.  831.  -  V^le».  r«r.  Franc.  1.  7. 
p.  37J.  -  Dan.  bbt.  de  Fr.  tom.  1.  p.  79. 

2  Proc.  I.  1  de  bell.  Gotb.  c  13. 

3  Iftid.  chr.  p.  721. 

«  Ykt.  Tua.  chr.  ed.  Seat. 
SGreg.  Tur.LS.e.10. 
e  Isid.  ibid. 
1  VicL  Tuo.  ibid. 
sFrcdeg.q>i&.Miai4l. 
»  Dan.  ibid. 
Isid.  6hf.  ibid. 


rut  qu'après  le  4.  do  Décembre  de  la  môme  an- 
néa ,  ce  que  le  P.  Fagi  >  a  très-bien  prouvé  par 
la  dale  des  conciles  de  Lerida  et  de  Valence  en 
E^pa^ne  tenus  l'un  le  i  du  moi^  d'Août  et  l'au- 
tre le  4  du  mois  de  Décembre  de  l'an  Jitfi,  la  xv. 
année  du  règne  de  Theudi»  successeur  de  ce 
prince  On  lit  r*«Mlrr«dl  an  génitif  dans  les 
actes  de  ce  dernier  concile,  ce  qui  est  une  in- 
flexion du  nominatif  Theudù.  Quelques  criti- 
ques avoient  prit»  mal-à-propos  ce  nom  pour  celui 
de  Theodoric»  ee  qol  Ihisolt  qaVm  afeit  de  la 
peine  à  concilier  cette  date. 

IV.  On  voit  h  mt^me  inflexion  dans  une  épi- 
taphe  trouvée  à  Narbonne  a,  rapportée  par  le 
P.  Eolnart  *  dana  ses  noies  snr  Grégoire  de 
Tours  et  datée  de  ta  fin  du  mois  d'Avril ,  la  x. 
année  du  reune  de  Theudis,  régnante  Then/lere, 
indiction  iv.ce  qui  convient  très-bien  a  1  an  541. 
liO  P.  Rainart  a  crt  cependant  qa'elle  apporte- 
noit  au  règne  de  l'un  ou  de  l'autre  des  deox 
rois  Visigot'^  dn  nom  de  Theodoric:  mais  Theo- 
doric I.  n'aiant  jamais  été  maître  de  Narbonne, 
et  cetlè  inscription  aiant  été  trouvée  daas  cette 
ville,  elle  ne  peut  être  placée  sous  le  règne  de  ce 
princo.  On  ne  sçauroit  d'ailleurs  concilier  lln- 
dtclion  IV.  avec  la  x.  année  de  son  règne.  Cette 
même  iadietion  ne  pool  pas  non  pins  s'accor- 
der avec  la  x.  année  du  roi  Theodoric  II.  qui  ne 
fut  maître  de  Narbonne  que  sur  ta  fin  de  son 
règne:  mais  elle  convient  parfaitement  avec 
la  X.  année  de  Theudis.  e*esl4*dire  avec  l'am 
841.  d'oà  l'on  doit  conclure  que  ce  prince  com- 
mença de  régner  en  5^1.  Te  dut  être  au  mois 
de  Décembre»  comme  nous  i  avons  déjà  prouvé; 
ce  qni  nous  donne  l'époque  précise  de  la  mort 
d'Amalaric  son  prédécesseur. 

y.  Celle  derttiere  époque  sert  beaucoup  à 
fixer  celle  du  second  concile  de  Tolède  sor  la- 
quelle les  modernes  ne  sont  pas  d^aeeord.  Sélon 
tous  4  les  manuscrits»  il  fut  tenu  le  17  du  mois, 
de  Mai  la  cinquième  année  du  règne  d^Amala- 
riCp  l'an  dôâ.  de  l'Ere  Eepagnùle:  ces  notes 
chronologiques  ont  jeté  beaucoup  d'olisenrilé 
sur  la  date  de  cecondleet  sur  le  commencement 
et  la  suite  du  règne  d'Amalaric.  Biniu<5  '•  qui  rap- 
porte cette  date  À  l'an  531.  prétend  qu  il  faut 
lire  le  nom  de  Theadia  an  lien  de  caHil  d'Ama- 
laric ,  et  l'Ere  809.  qui  répend  4  l'an  881  de  J.  G. 
an  lieu  de  568. 

1  Pagi  ad  ann.  846.  n.  10.  et  feq. 
«  Pr.  InscriptioDi. 

3  Ruio.  not.  in  Greg,  Tur.  p  1389. 

4  Aguir.  coocil.  Ilisp.  tom.  1.  p.  ii.  ton.  2.  p.  2C7. 

5  Con<  il.  tom.  4.  p.  1374.  «l  Kqq. 
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96Ù  NOTES  SUR 

U  cardinal  d'Agnin*  i  ailMle  d'Un  «vtre  cAlé 
tous  les  maaaserits  portent  dans  le  titre  da 

concile  qu'il  fui  tenu  la  r.  a»nr>  f/u  rffjnf  d'  Ama- 
UutU  l'an  ii65.  49  l'Ere  Etpagmic:  ce  qu' 
roUige  i  rapportât  ««Ite  date  à  !*«■  M7.  et  à 
faire  commencer  le  règne  d'Amalaric  l'an  823. 
da  vivant  du  roi  Tbeodoric  son  ayeol.  Mais 
comme  il  est  certain  par  les  preuves  que  nous 
VMoatde  rapporter,  qa^Amalarie  n'est  mort  que 
l'an  B21.  et  qu'il  n'a  régné  que  cinq  ans ,  cette 
date  ne  sçauroit  être  vraie.  Nou^  aimons  donc 
mieux  supposer  avecoe  sçavaol  carUtoal  que  le 
aaoi  du  roi  at  l'aaaAo  da  rogna  ton!  nMrqaei 
aomme  il  faut  dans  les  manuscrits,  et  croire 
contre  lui  avec  Binias  et  le  P.  Pagi  ^  qu'il  faut 
liroXEre  Ô6tf.  au  lieu  de  la  S6tt.  Aioai  ce  coacilo 
fat  laiMi  av  iMif  da  liai  da  Taa  «ti  la  damiara 
aanéadQ  ragoa  d*Analaiie. 


NOTE  LXVHI, 

Sur  le»  «kpédilioni  de  Tbcodebrrl  dans  ta  ScpUiQanie  ou 
LaagMdoe;  sur  le  ptys  «i  Tétêdié  d*AiMl. 

I.  On  sçait  en  gênerai  que  Theodoric  roi  des 
Qilnigata  rocooiioit  après  la  mort  da  Glorio  sur 

lo?  cnfans  de  ce  prince  plusleorB  placer;  qui 
avoient  été  enlevées  aux  Visigots  depuis?  la 
bataille  de  Vouglé,  ainsi  que  nous  l'apprend 
Grégoire  de  Toarao:  éïofW  ««ro  e«m|Wffl  Cfo- 

dovechi  mnrfrm  mnUn  rJe  hi$  quœ  ilU  adquitic- 
rat  pervasitsent ,  etc.  Mais  nom  ne  i^aurions 
marquer  précisément  jusqu'où  ce  rot  d'Italie 
dtondit  ses  compiéleo  dans  lot  Gaaioa  ;  sans 
sommes  seulement  assurer  qu'il  reprit  la  ville 
de  Rodez  et  le  Rouergue ,  ce  qui  nous  fait  croire 
qu'il  reprit  aussi  le  Gévaudan  et  le  Vêlai,  et 
paat^tra  fAlbigeois.  U  ne  paref k  pas  deolavx 
que  le  pays  dTsex  ne  soit  retourné  en  mi^me- 
tems  sous  la  domination  des  Gots  ,  si  tant  est 
que  les  François  l'eussent  pris  sur  eux;  car 
(faelio  apparenoa  i|ne  Thaodorio  oAt  eemiiiis  tout 
le  RoûcrLZur,  et  qu'il  eût  laisMÎ  derrière  lui 
rUsege  siiaé  au  milieu  de  ses  étala  entre  la  Pre» 
venoe  et  la  Septimanie  f 

II*  Ce  n'est  doue  qaa  dopais  Ton  5te  que 
Theodeberl  fils  do  Thierri  roi  d'Auslrasie  aiant 
reconquis  *  sur  les  Visigots  les  places  que  Theo- 
doric avoit  enlevée:*  aux  François  après  la  mort 
de  Glovia,  la  ▼Ula  et  la  pays  dtJsas  tarent  soé- 

I  Avilir,  ibid. 
'i  l'ùjii  ad  ann.  831.  D.  0. 
>  fiieg.  Tar.  L  3.  c  SI. 
*  V.e.  elg3.UiU. 
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nii  lus  Français,  et  l'on  na  sçaoroit  donner 
aaeana  preuve  du  contraire.  Ainsi  c'est  avec  rai» 
<:on  que  noun  meunns  ce  pays  SQ  nombre  des 
conquêtes  de  Thcudebert. 

m.  On  doit  en  dira  de  même  da  la  vitle  et 
do  diocèse  de  Lodeve  où  ce  prince  purta  ses 
armes.  I^or  situation  entre  Bezicrs  et  Rodez, 
villes  qui  dépendoient  des  Qols  avant  son  expé- 
dition ,  ne  BOtts  permet  pas  de  donter  qn*ita 
n'aient  été  raprto  par  Thaodorfe  après  la  mort 
de  Clovis. 

IV.  Les  souscriptions  du  concile  >  tenu  à 
ClennoDt  en  AnTergne  Pan  8W,  dans  ans  après 
l'L\pédition  de  Theodebert ,  par  les  évéquesda 
la  domination  de  ce  prince  qui  aroit  ^urredé 
depuis  peu  à  Thierri  son  pere  dans  le  roiaume 
d'Aostrasie,  proaTont  «  ^il  éteit  alors  maître 
du  Gevandan ,  du  RoOergue ,  du  paysda  Lodeve 
et  du  Vlvnrals;  car  on  y  voit  les  noms  d'Hi- 
laire  évéque  de  Javoux ,  de  Deutorius  de  Lo- 
deve ,  da  Dalmaee  da  Rodes  et  de  Venanlius  de 
Viviers. 

V.  La  souscription  de  re  <lernîer  confirme  la 
oonjeetnre  d'un  Hisloriea  moderne  s  au  sujet 
de  la  fin  de  la  guerre  de  Rourgogne  qu'il  met  en 
S94.  après  la  mort  de  Thierri,  et  du  partage  de 
ce  roiaume  entre  tons  les  princes  Fran<:ois.  Théo* 
deberl  dot  obtenir  le  Vivarais  en  vertu  de  oe 
partage»  ce  qal  est  appuyé  d^allleors  snr  la 
dÉroniqae  de  Marias  d'Atenches  *  ;  car  il  n'y  a 
auAane  apparence  que  ce  prince  l'ait  conquis 
sur  les  (lols  qui  paroissent  ne  l'avoir  jamais  pos- 
sédé ,  quoique  Rodorio  de  TUeda  *  sembla  voo- 
loir  le  faire  entendre:  mais  son  lémoignaga 
n'est  pas  d'un  grand  poids. 

VI.  Roos  avons  ajoùté  le  château  d'Ugcrnutn 
aam  conqsiêles  de  Theodebert,  parée  qu'outra 
qneee  prince  porta  («es  oonqnétes  da  eèlé  dn 
Rhône  de  !a  vilîp  d'Arles  qu'il  a<5';î','?e^ ,  noas 
volons  d'ailleurs  que  ce  château  fut  un  de  ceux 
que  le  prince  Raeêarede  reprit  sar  les  Franfois 
l'an  585.  Ces  peuples  dévoient  par  conséquent 
l'avoir  enlevé  anprim^ mt  miT  Visigots,  et  sans 
doute  pendant  l'expédition  de  Theodebert. 

Vn.  Ponr  ce  qui  est  du  pays  d'Arsat  on  da 
Larsat,  pi^H»  Àriiiieiui»,  qui  faisoit  partie  da 
Fiiticrgue,  nouj;  fr^innî  (|ue  Ic^  Visigots  le  con- 
servèrent, et  que  Theodebert  ne  le  prit  pas  sur 
eux ,  mais  seaiement  le  reste  du  pays.  Ce  can- 

1  Cooctl.  ton.  *,  p.  1803. 

7  V  Ip  rninl.  ad  ann  n  9 

S  Dan.       de  Fr.  toiu.  1.  p.  78.  al  88. 

4  Varii  ebr.  tom.  f .  Dncb.  p.  213. 

*  Red.  Toi.  L  3.  r.  SI. 
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ton  eomprenolt  suivant  Grégoire  »  de  Toors  en- 
viron quioae  paroisies  dd  RellergM.  Ou  Mt  par* 

(âgé  sor  leor  situation:  on  les  place splos  com- 
manémeol  sar  les  frontières  de  ce  pays  vers  le 
Gevaadan  et  le  diocèse  d'AUis  ou  l'ancien  dio> 
«ttd  de  Nbniei.  Nom  peuvoM  confirmer  ce 
teattiBMt  par  an  titre  d a  tbrésor  3  des  chartes 
da  Roi  de  l'an  1207.  écrit  en  langage  da  pays, 
par  lequel  Guillaume  comte  de  Hodez  engage  à 
BayMMOd  «nte  de  TodIoum  poar  la  aomim  de 
vingt  mille  ^ol-^  Meigoriens  lo  chàtean  de  Mon- 
trosier  avec  huit  autres  cbâteaux  ou  viitiiges 
qu'il  poaaedoit  dans  le  pays  4e  l'Arssaguei , 
sf  avoir  BoMos  »  GfllhM  »  Provenquieres ,  Sevcrte» 
l'EçIise ,  Ligons ,  Gagnac ,  LaLssac  et  iMonferran. 
Or  tous  ces  lieux  sont  situez  en  KoQergue  vers 
leâ  frontières  du  Gevaudan  et  de  l'aneien  dio< 
eèie  de  Winaei?  ftiul  nens  ae  doatoai  paa  que 

le  pays  '^1"  V Ars^ngnri  dont  i!  c^t  parlé  diins 
ccUo  charte ,  ne  suit  le  même  que  le  Fagus 
AritileMh  de  Grégoire  de  Tours. 
Oa  pwttiit  «Mii  «oa|eolaper  ■qCene  partie 

Je  l'ancien  diocè<?c  <!o  Nisraes,  sçavoir  ce  qui 
compose  aujourd'hui  le  diocèse  d'Alais  Itmilru- 
phe  du  Bottergue ,  faisoit  partie  du  pays  d'Ar- 
êêt,  eor  ee  q«e  le  taronie  d'Uierie  donnée  par 
le  roi  S  I  ouis  en  assise  à  la  maison  d'Anduse  , 
est  appellée  dans  les  munumens  du  tems  Terra 
Ariêdiiîfiu  ErUdii,  peut-être  par  corruption  du 
Ml  ÂrtiUmm.  Gitte  aneiaBne  baieaie  a^étend 
en  effet  dans  le  tliocèso  d'Alais  et  les  frontières 
du  Houergue  depuis  Merveys  jusqu'à  Vissée 
(  Viridesiccum).  D'ailleora  le  pays  de  TArsat  ap- 
fiarleiuiiiik»  àee  ^'ea  prélend  »  à  le  famille  de 
Tonance  Ferrent  qui  possedoit  de  grands  biens 
dans  I  ancien  diocèse  de  Nismesvers  les  confins 
du  même  pays  du  Houergue,  et  entr'autres  le 
liée  de  TMre  (  TtwUm  ) ,  U  ei*  atNi  traisem- 
blable  que  tout  le  dnrminc  âe  celte  famille  com- 
posoit  le  pays  d  Arsai.  Euûo  on  appelle  encore 
S.  Euialie  de  Larsae  un  lieu  du  diocèse  do  Va- 
bnesttaévereleiftwtiereeda  Geeesdui.  C'eat 
tout  ce  que  nom  pou^  n^s  dire  de  la  siluatinn  rîo 
ce  pays,  en  attendant  la  di^rtation  que  nous 
fait  espérer  ia-dessus  M'  do  Mandajurs  qui 
pemra  édelrair  eette  matière  perses  lecker- 
ches,  etqui  prétend  que  loutcc  qui  compose  au- 
jourd'hui le  diocèse  d'Alais  étoil  de  l'ancien 
pagtu  Arisilensis, 

t  6ng.  Tor.  L  5.  e.  8. 

2  Dominic  AnsL  n  div.  p.  41.  et  seq.  -  Le  Coinl.  ad 
ann.  513.  s.  10.  -Oall.  C3àr.  noY.  ed.  (ool  f.  p.  105. 
et  SCq. 

*  Fr.  UNB.  4. 
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ViU.  Ce  pays  fol  boeoré  d'un  siège  épiscopal  * 
mak  il  est  difficile  de  déterminer  ai  ou  deit  en 

attribuer  ITt- riinn  ou  Visic;ots  ou  aui  Fran- 
çois. Le  F.  le  Cointe  '  qui  est  persuadé  que  les 
derniers  demearereot  toûjoors  maîtres  de  ce 
canlen  depob  les  oottqnètefl  de  Glevb,  quoiiiae 

les  autres  eu^^ent  repii>*  sur  eux  le  rf^tn  dti 
KoUergue,  prétend  qu'ils  firent  ériger  cet  évè- 
cbé  poar  empêcher  que  leurs  sujets  ne  fussent 
aeAoïis  à  on  éfèqae  étranger  :  mais  il  s'en  ap* 
pnric  aucune  preuve.  H  parolt  au  contraire  par 
Grégoire  de  Tours  que  les  Visigots  demeurèrent 
maîtres  do  ce  pays  tandis  que  lo  reste  do  RoUer- 
gue  ebétaaoit  eos  Frenfeii ,  et  que  cela  donna 
occasion  aux  premiers  â'y  f^riger  un  siese  épis- 
copal ;  c'est  au.ssi  le  sentiment  de  plusieurs  per- 
sonnes habiles  *. 

IX.  NoosjQgeeni  done  qn'il  eMIieaaeeop  plae 
pro!)abIe  que  les  Gots  reconquirent  ce  pays  sur 
les  François  avec  lo  RoUergue  peu  de  tems  après 
la  mort  do  Clovis;  que  TheiMleberl  aiant  repris 
dans  la  salle  It  Tille  de  Rodes  et  presque  teol 
le  Hotjprgue  sur  les  Visigots ,  il  n<?g1igea  de  soû- 
mctlrc  ce  canton,  soit  à  cause  de  ^a  situation 
avantageuse  dans  les  montagnes,  soit  parce  qu'il 
Toaleit  perler  sea  armes  eillears;  etqae  s'est  ee 
qui  donne  eeeisien  aox derniers  d'y  ériger  nn 
évécbé. 

Il  parolt  en  effet  que  les  Visigots  flepois  la 
débite  d'Alarle  II.  a  ta  beteille  de  Voagté  et  ta 

perle  de  la  meilleure  partie  de  leurs  états  dans 
les  Gaules,  afTeclerenl^  de  conserver  dans  la 
partie  de  la  proviuce  ecclésiastique  de  Narbonne 
qni  lenr  demeura ,  le  même  nembre  d*éféshei 
qu'ils  y  possednicnt  atiparavanl;  et  que  comme 
ils  firent  ériger  ceux  de  Maguelonoe  ,  do  Car- 
cassoone  et  d'Klne  pour  se  dédommager  de  ceux 
de  Tomloase ,  d*Uses  et  de  Lodere  qu'ils  aveienl 
perdus ,  ils  firent  aussi  ériger  celui  d'Arsat ,  pour 
réparcrla  période  celuide  Rodez  après  que  Theo- 
deberl  leur  eut  enlevé  celte  ville  en  534.  Car  il 
est  eoBStent  qm  depuis  qee  Theoderie  rei  desOs- 
trogot<.cut  reprt<i  Rodez  sur  les  François,  l'évéché 
de  cete  ville  fut  soùmii»à  la  métropole  de  Nar- 
boune,  quoiqu'il  dût  dépendre  naturellement  de 
celle  de  Bourges ,  parée  qae  saivant  l'nsage  de 
ce  siècle  les  souverains  ne  permef  trient  pas  que 
h's  ôvèrpies  de  leur  domiealion  dépendissent 
d  une  métropole  étrangère 

X.  Il  est  vrai  que  nons  ne  œnneissens  les 

t  Le  Coint.  ibîd. 

'<  Ruio.  noU  in  Greg.  Tur.  p.  208.  -  Gall.  Cbr.  oot 
cdtom.p.lWletlM. 
s  Y.  Nstcs».  ».  Sr.ct  m.  n.6.  clisqq. 
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M^Êta  #jlr«aiquc  dépuu  qae  ce  payaobéfaoeit 
AUX  François  ;  niais  cela  n'empêche  pes  qo'il 

n'ait  pû  y  avoir  tles  évôquc;  sotis  ?!•  r<'cno  (fp<; 
Visigotâ,  et  que  CCS  peupici»  n  aient  établi  ua 
évéAé  dent  ce  pefs.  Gfegoire  de  Teors  lelTait 
assez,  entendre  en  parlant  de  Mondoric  qui  par- 
vint à  tel  évèché  vcr-^  l'an  873.  par  la  faveur  de 
Sigeliert  roi  d'Au^trasic  ;  puiAque^i  uivaot  cet 
hiMorien ,  Ualmaee  évèqoe  de  Rodes  demandoit 
alors  qu'on  remit  ij-^  «un  autorité;  li<s  quinze 
paroisses  qui  en dépeudoieot  et  ijui  ivoiont  ^lé 
démembrées  de  soa  diocèse  :  Et  ajwd  ^  Arm- 
IffUMnejnMi  (Mùndtrieus)  tpiscojtuêinêHUii^mt, 
Jhaàfiw  $e  plut  minut  diœœtet  ^ujMlpn» , 
quoi  prfmiim  fiothi  quidemttnucrant.  nunc  rero 
JJaimaiius  Huihenemis  ^fitcopus  vinUicabai.  11 
fiaratt  par  ce  passage  qoe  de  lenfl  des  Gott  ces 
paroisses  ne  dépendoient  pas  du  diocèse  de  Ro- 
dez ,  ei  qii'oUes  étoiciit  par  conaéqœnt  goaver- 
oétôpar  un  évéqoe  particulier. 

XL  Lorsque  Dalniace  demanda  de  rentrer 
danale  droit  qu'il  avoil  sur  ces  paroisses*  le payf 
iVAr^af  éloit  tombé  sans  doule  depuis  peu  «ous 
l'oUns&aDce  des  François.  Nous  conjecturons 
que  Clelaire  L  matlre  de  toute  la  monardile  le 
prit  ior  les  Viaigolà  fan  l'an  MO.  car  il  n'y  a 

aucune  ap[»arçnfe  *]ne  Si^ebert  roi  d'Austrastc 
iwn  (ils  1  ait  conquis  sur  ces  peuples,  puisque 
Botia  fl^ons  quf  ee  dernier  prinee  vÂcnt  toA- 
)oars  en  paix  avec  Athanagilde  letr  roi  qni  éleit 
son  beau-pere. 

XII.  Il  ne  paroU  pas  eo  effet  que  Deotarius , 
qui  (»t  le  premier  évAqoe  d'Arsal  que  nonaeon- 
noissions  depuis  que  ce  pays  fat  soÛmis  à  la 
domination  Frani^oi^e  ,  ait  pû  parvenir  à  cet 
évéchô  avant  ce  tems-là.  il  ettl  vrai  que  le  P.  le 
Ceinte  «  prétend  q«*il  l'occupa  depois  Tan  VIS. 
Jnaqn'eB  889.  sur  ce  que  suivant  les  anciens 
inonumcns  de  l'^2li«e  (Je  Metz  rapporle/  par 
Douiinicy  il  fil  àûiir  U  village  d'Arêat ,  d'uù 
le  pays  a  pris  son  nom  ;  et  qn*ll  conjectare  qoe 
ce  qui  y  donna  lieu  fut  que  ce  pays  avoit  élé 
désolé  dopais  peu  durant  la  guerre  que  Theo- 
debert  avolt  faite  aux  Visigols  dans  le  KoUergue 
en  83S.-Mato  si  Deotafiva  tt  bâtir ,  uu ,  comme 
s'expriment  Dominicy*  et  le  P.  le  Coiute,  re- 
b.itir  )<■  rhef-lirii  rlti  p,iy<<  d'Arsal ,  co fot  pent> 
être  pour  quelqu'autrc  wotii*,  ou  s'il  Hit  désolé 
durant  les  guerres,  ce  penl  afolr  été  dans 


*  Gr^.  Tur.  1. 8.  c  9. 

3  Le  GoiaL  ad  «m.  898.  n.  10.  et  nqq.  ai  ann.  869. 
n.»7. 

a  Uonrfnk.  And»,  redit,  p.  9.  et  Mqq. 

4  Douimfe.  IMd.  e.  8.  -  Le  Coinl.  od  aaii'  689.  Oud. 


qoelqu'antre  MBÉiieB  ^oe 

de  Theodebert. 

T)'a illeurs  il  est  marrfu*^  dans  le«  mêmes  roo- 
numens  t  que  Deotarius  fut  sacré évèqoc  d'Arsat 
par  S.  Aigulpheéoéqut  é$  MtISMH  fivre.  Or  ee 
dernier  de  l'aven  du  1*.  le  Cointe  3  ne  parvînt 
à  répiscopat  que  depuis  l'an  578.  il  ne  peut 
donc  avoir  consacré  Deotarius  avant  ce  tems-là. 
Cet  annalirte  peur  se  tirer  de  eétte  dilBealK , 
rejette  >I^UItiorité  des  monumens  de  l'église  de 
Metz  par  rapport  à  celte  ordination.  Mais  s'ils 
sont  errooez  eu  cela ,  ils  peuvent  Tètre  sur  tout 
le  reste  :aussi  paroiseent-Hs  evspeel»  i  dlMbllea 
critiques.  On  povrroit  y  trouver  plusieurs  an- 
tres choses  à  dire ,  quelque  autorité  qu'ait  voulu 
leur  damer  Alarc^Aotoine  Dormaicy;  entr'au- 
tres  cor  cequ'Ita  font  saint  Aigulpheévèqoe  dn 
Metz ,  ordonné  après  Tan  578.  contemporain  de 
Theodebert  mi  d'Aostrasie  mort  en  547.  Ce  prélat 
ne  peut  doue  avoir  recù  la  donation  qoeoe  prinee 
fit  A  régllse  de  Meta  dn  pays  d'Arsat  solvant 
ces  monumens.  Dominicy^  conjecture  qu'il  faut 
lire  Sigebcrl  au  lieu  de  Theodebert.;  mais  lo 
P.  lo  Cointe  ^  rejette  cette  conjecture  sur  ce  que 
saint  Aigulphe  ne  fotdvêqne  de  Metz  qu'après 
la  mort  du  preoiar.  Si  donc  Deelarius  fut  étA- 
que  d'Arsat ,  comme  nous  l'apprenons  des  mêmes 
monumens  qui  le  font  en  mème4em8  frère  de 
saint  Aigulphe,  il  ne  peut  afoir  vécu  qu'aprèe 
le  mllien  du  vi.  siècle ,  puisqu'il  est  certain  que  ■ 
ce  dernier  étoit  encore  évéque  de  Metz  en  603«. 
Enfin  ces  mouonieos  le  font  oncle  paternel  et 
prédeeeosenr  dans  l'évéché  d'Arsat  de  Menderie 
qui  fut  nommé  à  cet  évéché  vers  l'an  87S.  par 
Sigebert  roi  d"Aiistr.i«;ie  :  re  qui  prouve  encore 
qu'il  ne  peut  avoir  élé  coui>acré  par  S.  Aigulphe 
éTêqne  de  Mets. 

Xlil.  Nous  avons  dit  qoe  Dalmace  évêqoe  de 

Roder  revendiqua  eur  Monderic  les  quinze 
paroisses  du  pays  d'Artal  qui  avoient  été  dé- 
membrées de  son  diecèee  :  nens  ne  acavena  pan 
s'il  obtint  sa  demande.  La  P.  Buinart  i  pidlend 
après  M'  de  Valois  que  ce  sont  les  mêmes  pa- 
roisses qu'Innocent  évèqae  de  Kodez  et  succès* 
senr  de  DatnMee  lépefelt  •  en  888.  aor  Uraidn 
évéqoedeCalum  ;  ceqni  pronferoitqmDalmaen 

1  Dominir  ^rppend.  lbUi.p>18l. 

3  Le  Coint  ibkl. 

S  LeGolnL  ad  ann.  9ÎS.  a.  ii. 

4  Domiolcc  6.  ibid.  p.  31. 

i  Le  Coint.  ad  ano.  560.  ibid. 

5  Y.  nol.  in  q>i«t.  58.  iib.  2.  Greg.  H<ib.  oov.  ed. 
V  Ruia.  noL  in  GMg.Tar.  p.  818» 

«  Grtf .  Tur.  I.  A.  c.  88. 
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ne  lefi  réunit  pas  à  son  évôché.  Mais  les  pa- 
roiaies  qoe  It»  érkpam  de  Ciliora  poivoieni 
«voir  omiT|iiei  sur  ceux  de  Rodes ,  daveieal  âCre 

<;itn(*f"î  nti  couchant  du  Roiicrsîue;  ao  lien  que 
celles  qui  étoient  comprises  dans  le  pays  d'Arsat 
s'élwid(ri«Bt  verale  levant  Ce  qu'il  y  a  de  Vrai , 
^••1  que  eî  S.  Dalmace  réOnit  à  son  diocèse  les 
qtiînTîP  paroi'î'^c'î  ff^  l'  ir.inl  <}ont  <  n  a  déjà  parlé, 
rcpayâdcYoit  séieudre  au-delà  da  Rolkergue 
et  dans  la  Septinianie ,  puisque  mem  foiena 
4|»*BmBon  >  évéque  d'Arsat  assista  l'an  €11. 
aa  concile  dp  Rhfims;  ce  qni  fiit  voir  qnp  cet 
évèohé  subsitioil  encore  au  comnieocement  du 
m.  siècle. 

XIV.  Om  Igaove  IVpoqae  de  sa  sapfMiMtion. 

I!  paroîl  sealemenl  qtiVe  <^tnit  âp']h  faifp  vers 
rau660.  et  qu'il  avoil  été  réUoi  alors  aux  diocèses 
voisins d'Useï  oo  de  NianM.  Ceat  oa  qu'on  peut 
toCBrar  de  la  via  da  aaiat  AnMod  dvêqae  de 
Mrtstrick  (^rrîir  pir  nn  aatear  contemporain.  Ce 
saint  prélat  aiant  entrepris  de  bAtir  le  monas- 
tère de  Nant  sur  les  frootiaraa  da  Rottergue  et 
da  la  Septimania.  Moaunola  MpM  d'CMMfo 
dans  le  foisinnfjr  s'opposa  de  toutes  ffirrp« 
à  son  dessein.  On  3  ne  doute  pas  que  le  nom 
d'Osindis  ne  soit  corrompu  dans  cet  auteur ,  et 
qa'tt  aa  Mlla  Ura  ikêtkntU ,  i:  Parce  qu'il 
n'y  aucune  ville  i^piscnpnleaa  voisinnîc  de  Nant 
dont  le  nom  approche  davantage  de  celui  d'O- 
sindis.  2».  Parce  qu'on  sçait  d'ailleurs  «  que  le 
•iafa  4pliea|Nil  d'Uaat  était  vampti  van  la 
môme  tcms  par  un  évoque  appr  lié  Mommote. 
Si  donc  l'évèque  qui  s'opposa  à  la  construction 
du  monastère  de  Nant  éloit  évèque  d'CJsez , 
eooiflia  il  parait  q«i*il  m*f  fias  liaa  d'en  daatar , 
l'Usege  dovoit  •''Ire  nlors  limitrophe  du  Rotlcr- 
gue ,  et  comprendre  par  conséquent  la  plus 
grande  partie  du  pays  qui  forme  aqjonrd'bni  le 
Aaoèaa  d'Alab;  aa  <|ai  pfaava  i|aa  ai  la  jMfita 
Arisitensis  renfermoit  ce  dernier  diocèse, 
comme  on  le  prétend  ,  l'évi^ché  d'Arsat  devoit 
être  alors  supprimé  et  avoir  été  réUni  au  diocèse 
dUaai  doat  11  avait  pft  éira  déoianM  aapaïa- 
vant ,  ou  bien  de  celui  de  Nismcs.  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai  c'est  qu'an  tx.  siècle  ^  ce  dernier  diocèse 
étoit  limitrophe  du  hoiiergoe,  et  qu'il  compre- 
nait par  aoMé^ailt  aloTi  la  poja  qal  aanpaaa 

1  Concil.  toiD.  8.  p.  168d. 

î  VU.  s.  Amand.  tom.  2.  act  SS.  Mnrt. 
3  V.  Mab.  ad  ann.  6«1.  d.  i%  et  scqq.  BoU.  6. 
Fdw. 

*  Vil.  S  Aifful.  tom  2.  Act.  ib  d.  |i.  660.  «I  Mq.  - 
V.  ooc  Uab.  iWd.  et  ad  ena.  661.  n.  1& 
»Pr. 


anjoard'hoi  celui  d'Alais,  ce  qui  a  duré  jusqu  à 
la  Itt  da  danilar  ilacla  qoe  «ai«i«el  aa  a  did 
séparé. 


NOTE  LXIX. 

S«r  Ir»  aclcs  d<»  S  fiermirr  f  vèque  de  Toulouse. 

I.  Les  Bollandistes  <  qui  nous  ont  dnnné  les 
actes  de  saint Gcrmier  évéque  de  Toulouse,  ne 
fool  pas  diflieallé  de  las  admettra  eomme  orl- 
ginaux.  Ils  les  attriltuent  h  Protiojius  disciple 
du  .saint  et  prétendent  seulement  qu'aiant  été 
transcrits  dans  le  x.  ou  xi.  siècle  ,  le  copiste  y 
a  insaré  da  lol-aiêtae  la  miraela  doot  11  est  Mt 
mention  i  la  fin  et  qui  peut  Taire  soupçonner 
qu'ils  sont  d'un  auteur  moderne.  Nous  croions 
au  contraire  que  ces  actes  pris  dans  toutes  leurs 
partie*  at  tête  qaa  noaa  las  avoot  na  sont  pas 
pins  anciens  que  le  onzième  siècle;  que  c'est  la 
vraie  époque  de  leur  Tabricatinn  ;  qu'ils  ne  sont 
pasdîflerens  de  ceux  du  même  saint  dont  Catel  s 
fait  manliea  at  qaa  Barnard  Galdonte  tranaerivll 
et  interpola  ;  et  qu'enfin  s'ils  contiennent  quel- 
que eho.se  des  Néritables  actes  de  S.  Germier 
dressez  par  Prctiosus ,  le  vrai  est  tellement 
confenda  avac  la  Crax  qnHl  ast  très*diflldia  da 
démêler  l'un  d'avec  l'a u Ire. 

II.  Pour  prouver  l'antiquité  de  ces  actes  et 
sauver  les  contradictions  qu'ils  renrerment ,  les 
Bollandislaa  soppaaant  d'abord  qoa  Bernard 
Guidonis  ou  quelqu'autre  copiste  aura  défiguré 
les  noms  propres  et  substitué  ceux  de  Farisi- 
iinam  au  lieu  à' ArisUinam ,  Jerosolymas  pour 
ïïncoiiimtu,  AâtaHeemi»  peur  Bituriemeis.  Et 
en  effet  si  ces  termes,  que  lesBollandi.sles  pré- 
tendent défigurez  ,  sont  véritablement  du  pre- 
mier auteur  de  ces  actes ,  comme  nous  le  ferons 
voir,  t'est  aoa  narqoe  évidaata  da  laar  naQ<* 
veauté.  D'ailleurs  ces  critiques  conviennent  que 
l'écrivain  fait  connolire  le  tpm=;  oi'i  il  vivoit,  par 
ces  termes:  Quorum  unus  treUosus  sanclissimi 
eonfesêorù  Qermerit  viUm  vetaettu  tonea  rear 
scripsUttpirhibelur.  Ces  paroles  et  la  suite  du 
discours  font  voir  que  ce  n'est  pas  Preliosus 
lui-même  qui  parle  ;  mais  que  c'est  toûjours  un 
antaar  poslarianr  qal  le  Atit  parier  ;  atan  allét 
ai  l*autenr  de  cette  vie  eàt  vécu  au  vi.  siècle, 
se  serait-il  servi  de  ces  termes  en  parlant  d'un 
évéque  ab  reverendissimo  Tornoaldo  3  ?  Appel- 
lolt-an  dansea  lams-là ,  comme  il  fUI ,  la  paya 

i  Boll.  16.  Mail,  p  «M, 
3  Cat.  roem.  p.  8-16. 
ildLibii  vH.AGcnn.p.  4. 
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m  NOTES  âUA 

àè  TotÊtmB  comUatui  Tolo$anu$  •  ?  EendoU«on 

alors  AUX  environs  de  cette  ville  ,  ainsi  qa'il  le 
suppose ,  on  culte  public  aax  idoles  2  ? 

lU.  Mais  ce  qai  prouve  la  noiiTMiité  de  ces 
actes ,  c'est  que  les  noms  propres  des  lieux  qoo 
les  Bullaudistes  prélendont  défigurez  par  les 
tapi^e»,  sont  certainement  de  lapremiwe  main 
et  ceiilbmes  ans  tACs  et  aux  desseins  de  Tan- 
lear.On  doit  conserver  le  terme  de  Parm7a- 
nam  311  n  ».  3.  et  c*csl  en  vain  qoo  ces  écrivains 
lut  substituent  d'eux-mêmes  sans  aucune  aa- 
terité  cdui  d'ÀHriUinmm,  puisque  l'aotenr  a 
voulu  parler  en  cet  endroit  de  la  villb  de  Paris 
(mt/a/fm)  et  non  pas  du  lieu  d'Arsat  en  RoUer- 
guo  qui  selon  Grégoire  de  Tours  3  n'étoit  qu'un 
village ,  ArùiUiuig  viau.  L'auteur  fait  voir  qu'il 
avoit  dessein  de  |iarler  de  la  ville  de  Paris  en 
ce  qu'il  dit  qup  S,  ricrmicr  à  snr  retour  âc  son 
ordination  ^  passa  au  palais  du  roi  Clovis  qui 
•ottiul  Is  tafr.  Or  si  S.  Germier  fut  ordenné  au 
pays  d'Arsat,  comme  les  Bollandistes  le  sup- 
posent ,  quel  priais  pouvoîl  avoir  ce  prince  de- 
puis ce  pays  situé  tyur  la  frontière  du  RoUergue 
et  dv  Gevandan  jusqu'à  Toulouse ,  et  quand  7 
a-l>n  fait  son  séjour  ?  H  est  vrai  que  Clovis  s'a- 
vança jusqu'à  Toulouse  aprè*^  bnlaille  de  Vou- 
glé  :  mais  il  retourna  prompteoieot  à  i'aris  dont 
il  fit  la  capitale  de  son  roia urne  ;  et  nous  n'avens 
aeena  néosoire  qui  parle  de  quelque  voiage  de 
ce  prince  sur  les  frontières  de  l'Aquitaine  I.  qui 
fut  soûmise  par  son  fils  Thierri.  11  n'y  a  euûo 
aneuM  preuve  que  le  village  ou  le  pays  d'Arsat 
fût  érigé  en  évéché  sens  le  règne  de  Clovis. 
C'e>t  rionr  mnl-à-propos  que  ces  critiques  chan- 
gent le  terme  de  Parisitanam  en  celui  d'^lrm- 
fanom  dans  les  actes  de  S.  Gennier ,  et  qu'ils 
prétendait  qne  ce  piélal  fut  ordonné  dans  le 
pays  d'Arsat,  pour  n'être  pas  obligez  de  convenir 
de  la  nouveauté  de  cm  actes,  s'il  avoitété  sacré 
à  Parii. 

IV.  C'est  avec  aussi  pea  de  fondeinent  qne 

cesantenrs  li-cnt  dan<:  tiv<;  actes  Ineolismis^  au 
lieu  de  Jerosolyinis ,  terme  qui  y  est  expressé- 
ment marqué.  L'auteur  fait  venir  S.  Germier 
du  lien  de  sa  naissanoe  à  Toulouse  et  Ini  fait 

pa<<er  la  mer  Tran^iin  mari  g  Tolosanis  par- 
tibus  vtiiil.Si  ce  saint  eût  été  ualird'Angoalème, 
et  non  pas  do  Jérusalem ,  comme  le  suppose  cet 

i!f.«. 

1  N.  fi. 

3  Greg.  Tur.  hist.  1.  K.  c.  tt. 

4  Boll.  ibîd.  a.  5. 
0  Ibid. 

•  Ibid.  n.  1. 
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éorhriia  »  il  n'avuU  que  bire  de  traverser  la 
mer  pour  aller  à  Toulouse.  Les  Bollandistes  pour 
se  tirer  de  cette  difficulté,  prétendent  que  par 
celle  mer  en  dcit  entendre  le  pnssage  de  ttaye 

à  Bourdeaox  ou  le  Bce  d'Ambez  ;  <^min  que . 
S.  Germier  prir  ,  à  ce  qu'ils  supposent ,  afin 
d'éviter  les  courses  des  Bourguignons.  Mais  mi- 
tre qo'cn  sçait  qne  ces  peuples  étaient  amis  «1 
alUet  de  Clovis  à  la  fin  do  règne  de  oe  priaee  » 
lenr*  auquel  S.  Germier  dot  faire  ce  voiage; 
qu'ils  ne  possedoientrien  dans  toute  l'Aquitaiiie> 
et  qu'ils  életant  trè»41oignM  de  la  previnee 
ecelesiastiqM  de  Bourdeaux  où  le  saint  aoroit 
dû  voiager  suivant  celte  leçon  ,  il  serolt  trèâ- 
singolicr  qu'on  e&t  donné  le  nom  de  mer  à  la 
rivière  de  Giumm». 

V.  Ce  qaVm  vient  de  dire  sofllt  penr  JUn» 
voir  que  le  premier  auteur  des  artes  qu<>  non» 
avons  de  S.  Germier,  »st  beaucoup  plus  oiodeme 
que  les  BoUandisfes  ne  le  piélrâdenl;  et  qnn 
c'est  le  même  que  celui  qui  rapporte  à  ta  fin 
un  miracle  arrivé,  de  l'ave«  de  ces  critlqnea, 
au  XI.  siècle. 

Quand  à  «qu'ils  ajoùtent  qu'on  doiilIrndnM 
cet  endroit  des  actes  Wlnrleinann  mmilmtwm  • . 
au  lieu  A' ÂstaroLctnsem ,  comme  porto  le  ma- 
nuscrit, ils  ae  trompent  également;  car  c'est 
d«  esmté  d'Astarac  en  Gascogne  dent  en  a  fooln 
parler ,  et  non  do  comté  de  Bourges.  Le  pre- . 
mier  étoil  déjà  établi  dès  le  xi .  sierin  i  cl  fai- 
soit  partie  du  diocèse  d  Aoch  qui  n'^t  pas  éloi» 
gné  du  diâtean  de  Muret  (  ITiirailHUtcnslniai. 
Vit.  S.  Germ.  ibid.  )  sor  la  Garonne  an  diocèse 
de  Toulouse.  C'est  dans  ce  chr^tenu  qa'éloit  le 
tombeau  de  S.  Germier,  et  non  dan»  celui  de 
Mural  en  Auvergne  avec  lequel  les  Bellandiaiea 
leconfsndent.  C'est  donc  de  l'archevêque  d'Aoch, 
et  non  pas  de  celui  de  Bourges  dont  il  est  parlé 
au  môme  endroit.  D'ailleurs  raalcor  donne  le 
titre  de  Saint  à  ce  prélat,  etenn'Mi  Iranvfi 
aucun  reeonna  penr  Id  dans  l'é^Uta  de  Bant- 
ges  depuis  le  ix.  siècle  ;  au  lieu  que  nous  con- 
noissons  saint  Austiode  archevêque  d'Auch  à 
la  ùn  du  XI.  ce  qui  prouve  que  les  actes  de 
S.  Germier  étant  d'nae  même  main ,  ils  doivent 

être  poslcriniirs  nu  (mis  lîe  •-■ntnt,  Austindr.  Au 
reste  il  parolt  que  l'auteur  éloil  religieux  de 
S.  Germier  auprès  de  Muret  où  il  y  avoit  en 
elBit  andenoement  nn  prieuré  conventad. 

«  N.  H. 

2  Oihen.  not.  Vase  p  m. 

S  Gall.  Christ,  nov.  cd.  loui.  i.  p.  960. 
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NOTE  LXX. 

81  InFrançoi»  prirent  U  tUlede  Crtle  en  LanfoadoCMr 
te»  VUifou  NU»  le  ngae  de  CbiMekcrt 

Le  P.  Daniel  i  prétend  que  Texpédition  des 
Visigots cotitro  In  ville  que  sainte  Isidore  ap- 
pelle Septem  oppidum  regarde  la  ville  de  Cette 
en  Langnedoe»  el  iioa  celle  de  Geota  eo  Afri- 
qae.  «  Il  assûre  ^ne  la  fH'emiere  >  de  laquêllê 
))  (m  mit ,  dit4l ,  encore  aujourd'hui  les  ruinet , 
o  avoil  été  prise  par  les  Fraocois  vers  l'an  M4. 
m  goeles  VMfDto  y  ejeat  toMitM  lUI  tawie- 
»  porter  par  mer  lear  armée,  reprirentia place; 
»  mais  comiuc  le  Dimanche  qui  saivil  cette 
9  reprise ,  ils  ne  faisoient  point  ïes  gardes  ac- 
»  eoùlmém  antevr  de  teoreaup*  Ice  Frantob 
a  les  y  serpiirent  et  les  déGrenl  entièrement 

Les  raison!*  qui  lai  font  croire  qu'il  s'agit 
dans  cet  endroit  d'Isidore  de  la  ville  de  Cette 
m  iMgocdoe  et  aes  de  Geata  en  Afrliioe  » 
cent  1*.  «Qae  leaVitigots  ne  pewedoient  rien 
»  9n  Afriqae.  2\  Qu'Isîdoro  en  cot  endroit 
a  parie  des  François ,  qui  par  cuo&équeot  ne 
a  peevenC  pas  avoir  pria  Ceala  ;  et  tpilainal  il 
a  a'agit  de  Cette  en  Languedoc  qui  appartenoit' 
»  aux  Visigots.  3^  Que  Strabon  appelle  lor^p de 
»  Sette  Jfofi«  SetUu* ,  et  qu'il  n'rat  pas  surpre- 
»  aaat qu'en  einqcensaas  ce  nom  ait  été  changé 
»  en  celui  de  Septius ,  el  Seltia  onSetta  ea  col  u  l 
»  deScpta.  4".  Que  dans  quelques  caries  d'Es- 
»  pagne  le  cap  de  Cette  est  appeiié  Mon(e  Septa. 
a  S*.  Ove  Bernard  Galdcnii  éfêqae  da  Lodeva 
j»  dit  que  la  Septlmaaie  tirait  aon  aaaa  dn  cap 
a  de  Sette;  et  que  quoiqu'il  ne  croie  pas  cette 
a  eonjeeture  véritable ,  elle  prouve  que  le  nom 
a  de  Sepia  signiBalt  en  latin  Sette;  que  cette 
»  conjecture  aappeaa  qa^l  avait  lA  dana  lea  an- 
p  riens  auteurs  ce  même  nom  pour  SiRnifier 
»  Sette.  Ilajoùte  enfin  que  c'est  cette  victoire 
a  dea  fhmceis  sur  les  Vtsigots  qui  est  marquée 
a  sur  diverses  médailles  de  Clotaire  frappées  à 
ïi  Mnr'^cillc  ,  dair^  l'une  de<qTic1!e'?  est  d'un  cfllé 
a  la  lé(e  de  ce  prince,  et  sur  le  revers  »  Victoria 
a  CraUMm. 

Il  est  aisé  de  détruire  toutes  ces  raisons  et 

de  faire  voir  qu'il  s'agissoit  dans  relte  expédi- 
tion du  siège  de  Ceuia  en  Afrique  entrepris  par 
les  Visigots  sur  les  Imperiaox ,  et  non  de  celai 
de  Cette  en  Langaedoc  sorties  Fraaçeis  ;  ]a  aenl 
ICKta  d'bidare  solBt  pear  le  dénuMitfer!^! 

>  Dau.  bi»t  de  Fr.  lom.  1.  p.  111. 
<  Isid.  chr.  Ttt. 


ïam  feiicis  tueeettum  Victoria ,  dii  cet  auteur  < , 
num  raaiVM  inemuuUi  OolM  gêmmnt,  IM- 
que  dum  adverêum  milites  qui  Sanan  aanavil 
putsis  Gothis  invaderuni ,  Ocram  rasTA  traH- 
iistent ,  idemque  castrum  magna  vi  certaminis 
espugnarênft  aévtniêtU*  4tt  JkmMco ,  depo» 
tuerunl  arma ,  ne  diem  tacrum  prmlio  funesla» 
rent.  Hae  igitur  ocmnione  reperln  ,  mititet 
repentim  incursu  adgreaum  exercitum  mari 
undiçue  tertaqw  tvnehmm,  odso  prottrcevê- 
runt ,  ut  ne  mue  quidem  ii|ptrf«ffl  fnt  lante 
eladi*  exeidium  prof  tertre  t. 

On  voit  par  ce  passage  que  l'expédition  dea 
Visigets  se  passa  aa-dalll  du  détreil,  tnmfrê- 
tum  ,  et  de  cété  da  l'Ooean ,  Oceani  fréta  ;  ce 
qui  ne  scaun^it  eonvenir  à  la  ville  de  Cette  si> 
tuée  sur  la.&ic<iiicrranée  :  mais  bien  à  celle  d<» 
Ganta  en  Àfri^e  qni  est  aa>deli  da  déifoii 
de  Gibraltar.  Cette  seule  raison  fait  tombet  len- 
tes celles  dn  P.  Daniel.  IVailleors  quelle  ap- 
parence que  \m  Visigots ,  qui  étaient  maîtres 
de  la  Septimanie  et  des  passages  des  Pyrénées» 
eussent  eu  besoin  d'équiper  une  flotte  pour  re- 
prendre la  ville  de  Cette  en  Lnrjyuedoc  sur  les 
François,  tandis  qu'il  leur  étoil  si  aisé  d  y  en- 
veier  aae  armée  par  terve  7 

2".  U  n'est  pas  dit  un  seul  mot  des  FrantoiS- 
dans  tout  cet  endroit  d'Isidore.  Te*)  ennemis 
contre  lesquels  lea  Visigots  cuiubutiircnt  sont 
nommas  miliên  s  bmIs  cela  prouve  ^  oeMa 
expédition  étoit  contre  les  impériaux  midtres 
de  r.Vfrique,  et  qu'il  s'agissoit  par  cons<''queat 
du  siège  de  CUiuia.  Car  M'  de  Valoir  i  a  tait 
voir  que  cet  hlsleriea ,  de  mène  que  Jornandéa 
et  les  autres  auteurs  Espa^iels*  ont  toAjoars 
voulu  désigner  les  Impériaux  par  le  terme  da 
milites  dont  ils  se  sont  servis  dans  plusieurs 
eadraita  deleara  anviages.  An  reste  il  est  évi- 
dent par  le  même  teale  d'Isidore  que  les  Visi* 
sots  n'avoieut  pas  repris  la  ville  de  Centa  o\i 
laprétendtté  vtUe  de  Celte,  lorsqu'ils  fureut  bat- 
tus dans  lanr camp»  eonme  le  prétead  le  P.  Da* 
niel;  aiabqa'lis  en  avoieat  seulement  formé 
lo  siège  pour  lAcherde  li  reprendre.  Ce  qui  l'a 
trompé,  c'est  qu'Isidore  parle  ioimédialemeoi 
avant  cette  expédition  des  Visigots,  decella 
du  roi  Childebert  en  Espagne  canisa  ces  peu- 
ples, dans  laquelle  il  eut  le  dessous  :  et  qu'il 
aura  crû  sans  doate  que  cet  historien  a  voùlu 
parler  dans  la  suite,  de  la  oontinoatian  deeetta 
gaerre,  i  causa  da  osa  mots:  Pas<  émi  fêMeit 
sHsesssN»  tIeMrU»,  Hc*  Mais  il  est  dair  que  ce 

<  isid.  lUd. 

.s  Valu.  f«r.  Franc  1. 8.  p.  IM. 
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bImI  4<i*flii6  Utatlllmi  Amt  m  tert  IsMore  pMr 
pirler  de  la  dlMle  des  Visigots  en  Afrique  par 
les  Impériaux  ,  après  avoir  parlé  de  leur  Yie* 
toire  eo  Espagne  sur  les  François. 

U  est  iontile  après  eela  d«  ^arrêter  I  MAiler 
las  autres  raisons  da  P.  Daniel  :  nous  n'en  di- 
rons qu'un  mot  en  pa<5«ant.  1-  Rien  n'ompèche 
que  les  Visigots  ne  possédassent  quelques  places 
an  Afriqaa  al  vars  ta  détroit,  da  tams  da  Imtl- 
alan;  il  ast  èerlain  que  sous  leurs  derniers 
roi«  pf  au  VII,  siefle  ils  éloicnt  mcittrcs  d'une 
partie  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Mais  ce  qui 
bit  voir  qa*lis  poavoiant  aeeaper  la  Tllla  da 
Gaata  et  une  portion  de  l'Afriqaa  taas  la  rè- 
gne dcTheadis ,  c'est  que  les  Ostropots  d'It.ilip 
ne  se  déterminèrent  >  l'an  640.  à  élire  lldebaud 
pour  laar  roi ,  que  parce  qu'il  étoit  parant  da 
aa  prince,  leqoal  tanr  promit  de  faire  diver- 
sion en  leur  faveur  contre  les  Impériaux  leurs 
ennemis.  Or  Theodis  no  pouvoit  la  faire  que  da 
aMé  d'ADriqaa  occupée  par  Jnstinian.  Il  aat 
dose  vraisemblable  qu'il  prit  alors  sur  cet  em- 
pereur la  ville  de  Ceola  la  plus  voisine  de  ses 
étals ,  et  que  les  impériaux  i'aiant  remise  sous 
tour  obéfsiNiaaa,  il  anvola  ponr  U  rapnmdra 
onc  (lotte  qui  fvt  aniierement  délklla  vnjonr 
de  Dimanche  an  rapport  (riîsidnre. 

!h.  Parce  que  Strabon  a  appcllé  le  cap  de 
flatta  tkmê89mm,  llna  s*enioit  pas  qaa  canmn 
ail  été  chnngé  en  celui  da  Sêptiw  cinq  c^  ans 
après  ;  le  P.  Daniel  n'en  r-ipfwrle  du  moins  au- 
cane  preove.  Nous  en  avon^  ^  au  contraire  qui 
fentfoir  qn'aa  ra^  siaela  on  appeloit  Sita  ca  cap 
an  iNraïqnf  f  le ,  d'où  on  a  formé  le  nom  de  CeU$, 
comme  on  l'appelle  aujourd'hui  ,  et  non  pas 
Sttu ,  comme  ii  plaît  au  P.  Daniel  de  l'appeller. 

9».  Barnaid  Gnldanls  tira  l'dlyroologia  da 
terme  de  Sqrtlmania d'une  ville  da  nèina  nom , 
située  à  la  vérité  auprès  de  la  montagne  de 
Ccttê;  mais  non  pas  du  nom  de  celle  montagne: 
Ei  hme  t  «if  pfoiiHâia  Nmrtùttiuiâ  eu  jus  par» 
Sepfimania  dieUmt  A  quodam  forsiian  monte , 
juxta  marit  tlaçnnm  silo  ,  vbi  qunndam  civile* 
fuiêsefertur  SeplimaniaiUcia  f  qua  ab  ineolis 
ftâkm  Qmtm  propt  cfe^falnn  ÀgathÊtmm  «ni- 
ffmrUer  mppeUtmt,  On  voit  qna  cal  anianr  éerit 
Ceta ,  et  non  pas  Septa  :  preuve  que  de  son  tems 
ee  dernier  nom  n'étoii  pas  eo  osage .  comme 
rinfera  la  P.  Danlet  ;  et  qu'il  ne  doit  pas  l'atalr 
lA  ainsi  dans  les  anciens  au  leurs  y  pniaqo'il 
n'aosploia  ni  to  latira  5.  ai  in  laltra  p, 

i  Procop.  de  bell.  Goth.  1.  2.  in  fine. 
«Pr. 

s  Bnnaid  Guld.  apod.  Calai,  awak  p.  M 


4».  SI  an  vril  dans  qoelqnaa  aarlaa  d'Espagne 
le  nom  da  Jfonf»  SspM  donné  au  cap  de  Cette  , 

c'est  une  erreur  qui  ne  prouve  rien;  il  n'c^t 
pas  extraordinaire  que  étrange»  défigurent 
las  noms  da  noa  villas  at  da  nos  provinoea  daan 
leurs  cartes  :  ils  se  servent  d'aillaars  dn  ter» 
minaison.s  différentes  des  nôtres. 

0".  La  médaille  de  Qolaire  où  on  Ut  sur  le 
revers  FtfeiDrIa  G^thka,  na  proava  nnHemeal 
la  prise  de  Cette  en  l^ngaadoc  sur  les  Visignii 
par  le^  François.  Ce  prince  peut  avoir  entrepris 
diverses  autres  expéditions  que  nons  ignorons  , 
sait  eonira  las  Visigots  dVspagne ,  soit  aanlra 
les  Ostragatadltalie ,  pour  qa*an  ait  an  aeanriaw 
de  frapper  cette  médaino 

6°.  Nous  ajoAterons  enfin  qu'on  n'a  aucone 
preuve  qu'il  y  ait  jamais  an  ni  vitla  >  ni  baurg  , 
ni  village  au  cap  de  Cette  avant  la  construction 
du  canal  de  Languedoc  et  la  fin  du  dernier 
skcle;qoe  c'est  une  ville  toute  moderne»  el 
qa'on  na  scait  oe  que  c'est  que  tu  mime»  qu'on 
en  voii  meov^mufouTd  hui,  suivant  le  P.  Daniel. 
1^  prise  do  eette  ville  par  les  François  sur  les 
Visigots  el  la  défaite  de  ces  derniers  dans  eetta 
oeeasian  sont  dona  nna  para  iasaglattian  da  aaC 
liistorien ,  et  il  est  évident  qolsidore  1  vanln 
parler  du  siège  de  Ceata  eo  Afrique  ,  comme 
Mariaoa ,  que  le  F.  Daniel  son  confrère  a  aban- 
donné l'avait  ff»rt  bien  expliqué. 


NOTE  LXXL 

Sirt  da  langnedoc  Ffaocm*  par  le  paitage  da  foiamna 
«rtia  les  qmirs  Us  dotai  datait»  I. 

L  Après  la  nMwtdn  roi  Clalaira  I  qaL  arrive 

l'an  Hfil.  ou  .562.  çps  qnatrr  fils  partagèrent 
enlr'eux  le  roiaumc  de  i''raQce.  Grogotre  de 
Tours  I ,  qui  a  parlé  de  ce  partage ,  se  contente 
de  dira  qna  QÛribert  l'alné  da  ees  princes  aat 
h'  rniaume  de  Childcbrri  ou  df  Paris,  Gonlran 
celui  d'Orléans,  Chilperic  celui  de  Clotairc  sou  * 
pere  ou  de  Soissooa,  el  Sigebert  celai  da  roi 
Tfaiarri  an  da  Mats.  Nons  appranans  d'aillaers 

que  le  Toulousain  échut  à  Chariberl  avec  l'A- 
qiiiiatne  orridcntalp  ,  el  le  Vivarai»  à  (ioalran ; 
et  que  iu  lesie  du  Juanguedoc  François,  qui 
lUaoitpartiadntolaaniade  Metsoad'AnsUaaiSb 
fut  du  partage  de  Sigebert.  11  faut  en  eirrptcr 
cependant  l'Albicnni?  qoi  fut  «lémembré  de  co 
dernier  roiauiue  avec  le  ijuerci  el  qui  ûl  partie 
des  étals  da  Oiaribart»  Mns  danla  poor  bira 

1  Gitff.  Tur.  1. 4.  c.  SI 
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IM  iMffliDns  égales  ;  mais  ces  deux  paya  ftmnl 

'  dans  In  suite  rt'uni'^  h  l'Aijslrasie. 

II.  il  ei<i  certain  qu  une  partie  de  1  Aquitaine 
OccidenUle  écbul  à  Cbaritiert ,  puisqu'il  e&i 
>  ■nrqoé  dtaa  le  Inilé  d'Andelolt  q«e  Sisabert 
frère  de  ce  priuce  posséda  plusieurs  pays  de 
celle  portion  du  roiaumo  comme  venant  de  sa 
8ucc6S6ioo.  Nous  aurions  eocoro  une  preuve 
'  qu'il  regm  daiw     paya,  s'il  élait  vrai  qu'il 
'  Ml  mort  à  Blaye  ,  comme  Aimoin  2  l'a  avancé  : 
'  mais  il  paroU  certain  qu'il  moaroti  Paris  ,  et 
'  on  croit  >  qae  cet  anteor  a  coDl<»do  ce  prince 
'  «TW  Aribart  on  flynrftert  roi  de  Tottlovae  qai 
'  mouritt  pêllt4tc«  dUB  cette  ville. 
'      III.  Nou5<  prouvons  que  îo  Toulousain  échut 
à  Chariberl ,  parce  qu'il  est  certain  *  que  le  rot 
'  Chilperio  son  frère  posaedoll  ce  pays  après  la 

*  morl  de  ce  prince.  Chîlperie  ne  l'eol  pes  en  vertu 
du  partage  qu'il  fit  avec  '^fs  frères,  après  la 
mort  du  roi  Clotaire  I.  leur  pere  ,  puisque  ses 
étals  s'élendoient  au  nord  du  roiaume  ;  ii  faut 

'  dooeqn'll  l'ait  en  dans  Mm  tiers  de  la  socees- 
'  sioo  de  Chariberl.  Or  comme  celui-ci  posséda 
'  le  roiaume  de  Childfbcrt ,  ce  dernier  avoit  eu 
■  par  conséquent  le  Toulousain  en  partage  après 
)  la  nserl  da  roi  Qovls  soa  pere. 

IV.  Il  est  marqué  dans  le  même  traité  d'An- 
delot  que  l'Albigeois  et  le  Querci  avoient  ap- 
parteno  à  (Chariberl.  Ces  pays  furent  donc  sépa- 
res do  roieuBe  de  Mets  dont  ib  dépendoicnt 
auparavant  pour  augmenter  le  lot  de  ce  prince. 
Après  sa  mort  l'AlbiReois  dut  être  réllniau  mAmc 
roiaujne,  puisque  Didier  ^  doc  de  Toulouse  s'en 
empara  aa  mm.  de  Ghilperie  vers  l'an  ntt.  sur 

I  Sigebert  roi  d'Austrasie. 

V.  I.f»  Vêlai  cl  le  Gevamlan  furent  soûmis  s  i 
ce  dernier  prince  et  à  ses  successeurs  eu  Aus- 
tralie; ainsi  ces  pays  deoMurorent  toAionrs 
naia  à  ee  reiaame  qui  lui  échut  après  la  mort 

•  ^11  roi  Clotnire  son  pere. 

Vf  ChiUlcberl  possedoit  dans  le  tcms  de  sa 
mort  les  diocèses  deijodeve  et  d'Uzez,  ce  qui 
poorrait  fiiira  croira  qu'ils  tomberant  dans  la 
portion deCharibert,  puisque  ce  dernier  succéda 
à  i^on  roiaume.  Cependant  comme  nous  voions 
d'un  càlé  que  ces  deux  pays  faisoieot  partie  du 
nlavaie  d'Aostraale  1  sous  ChUdebcrt  U.  fils  de 

f  Ilrfd.l9ie.f0i 

2  Aim.  I  ^  r  2. 

S  V.  Ruin.  in  Greg.  Tur.  de  glor.  conf.  c.  19.  p.  909. 
4  Greg.  "Tur.  hist.  L  c  11 1. 7.  c.  9.  JO 
s  L.  8.  c.  45. 

e  L.  4.  e.  40.  et  47. 1. 6.  e.  37.  «t  98, 
7  L.  6.  c.  7. 1. 8.  c  18. 
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Slpslierl»  et  qoe  de  raalre  U  n*m  m  pciM 

parlé  dan=;  le  Iraitt^  d'Andelol  où  tous  les  pays 
que  ce  dernier  nvott  acquis  de  la  succession  de 
Charibert  son  freru  sont  spécifiez ,  il  parott 
qu'après  la  mort  deQotalra  L  ils  ftareat  réUais 
au  roiaume  de  Metz  ou  d'Austrasie  dont  ori- 
ginairement ils  avoient  fait  partie.  V.e  furent  eu 
effet  les  princes  Âostrasiens  qut  conquirent  ces 
pays  sar  les  VWgela  Miens  veleaad'ailleun  qae 
le  roi  Sigebert  était  nudtreadeta  rive  droite  du 
Rh()nQ  vers  seo  ead»eiel»ara«  eà  le  pays  d'Usés 
est  situé. 

mi.  Peur  ce  qui  est  da  Vivarab,  il  a'en  est 
lUtaaeaae  aseatlea  dans  les  historiens  da  lainst 

comfn<»  nous  sçavnn?  rependant  que  ce  pays 
étoit  une  ancienne  dépendance  de  k  Bourgo- 
gne, et  que  Contran  eut  ce  roiaume  en  partage, 
le  Vivants  dut  échaeir  par  censéqaeat  à  ee 
prinoa. 


NOTE  LXXII. 

EpaqM  du  nfM  «1  de  U  mort  de  linra  L  ni  dw 

YisigoU. 

1. 11  y  a  une  grande  difficulté  an  snjct  des 
années  du  règne  du  roi  Liuva  i.  et  sur  le  tems 
de  sa  mort.  D'an  côté  saint  Isidore  •  évéque  de 
Séville  qui  dit  que  ce  prince  conimenva  de  re* 
gner  l'Ere  60fi.  ou  l'an  567.  de  J.  C.  ne  lui  donne 
en  tout  que  trois  années  de  règne ,  tandis  que 
de  l'autre,  Jean  de  Biclar  s évéque de  GIronne , 
auteur  contemporain  et  plus  ancien  qn'Isidora , 
le  fait  régner  six  ans  et  commencer  son  rcgoe 
comme  lui  l'an  507.  car  il  rapporte  son  élection 
à  la  seconde  année  de  l'empereur  Justin  qui 
succéda  à  Justinien  son  prédécesseur  le  14.  de 
Novembre  «  de  l'an  865. 11  est  vrai  que ,  suivant 
Jean  de  Birlar ,  Justin  ne  commença  de  régner 
quependaiu  ia  xv.  tn</ic^ton,c'esl«à-dire après 
le  premier  de  Septembre  de  l'an  868.  mais  cela 
ne  fait  rien  à  l'époque  de  l'élection  de  Liuva  qui 
suivant  cette  supputation,  peut  avoir  été  ^lô  en 
567.  vers  la  fin  de  cette  année.  Ces  deux  bitito- 
riens  conviennent  donc  pour  le  conmenoement 
du  règne  de  ee  prince  «  et  ils  ne  différent  que 
pour  le  nombre  des  ann^ns  de  régne  qu'il'^  lui 
donnent ,  sur  quoi  il  n'est  pas  impossible  de  les 
concilier. 

*  L.  4.  e.  47. 

hid.  chron.  p.  724. 
3  Joh  Ricl  fhron.  p.  13*.  etiflqq. 
i  V.  Fagi  ad  ann.  565-  n.  H. 
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NOTES  sua 


LHISTOIKE 


\l.  T'^Hore  rapporte  t  qu'aprè^i  ta  mort  da  roi 
AlhanagiUle ,  il  y  eoten  Espagne  un  interrègne 
de  dttq  mois  pendanl  leqod  Liova ,  qui  étolt 
aetuellement  B»)B?erfMor  de  la  Septimanio ,  fut 
éiù  à  Narbonne;  et  que  ce  prince  ainnl  éié  en- 
suite reconnu  eu  Ë«f^ne  ou  au-delà  des  Pyre- 
néea,  11  aaeoola  a  a  thrAne  ton  frère  LenvIglM» 
la  seconde  année  apréi  ton  élection.  Celte  flflao- 
eiation  se  fît  donc  rers  I,i  fin  «le  l'an  868.  ou 
plùtèt  en  B69.  car  quoique  la  plûpart  des  édi- 
tions de  la  dmmtqae  diaidere  en  rapportent 
l'époque  sous  TErc  607.  les  meilleurs  manoserits 

de  rrUo  rli rnniqiic  la  moltent  3  cependant  (tou-i 
l'Ere  G07.  CeUe  époijuc  e^t  conrorrae  an  calcul 
de  Jean  do  Bïolarqui  rapporte  l'asseotalfon  de 
Leorfgildo  sons  fa  m.  année  de  Justin  eomneii* 
oée  suivant  cet  aulear  à  la  fin  fin  Van  SGS. 

Ili.  Liuva  après  avoir  associé  son  frère ,  lui 
abandonna  le  gouvernement  de  toutes  les  pro- 
vinces de  la  moaarehie  Gothiqno  altoéosaiHioU 
des  Pyrénées,  et  se  contenta  de  rr^nor  sur  la 
Septimanie.  Or  Isidore ,  qui  dans  sa  chronique 
n'a  voulu  marquer  que  les  années  du  règne  des 
rois  Visigols  on  Espagne  ot  qui  ponr  oelto  itlson 
ne  parle  que  de  la  mort  de  Liuva  ,  ne  lui  aura 
donné  que  trois  années  de  règne;  sçavoir  deux 
en  Espagne ,  l'une  entière  et  l'autre  commencée, 
oC  Ut  troisiémo  .  qni  avotl  précédé  ot  qoi  n'étolt 
aussi  que  coramencdc ,  depuis  qu'il  fut  6]ù  à 
Narbonne,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  reconnu  au-delà 
des  Pyrénées ,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  de  rui 
on  Eopogno.  Mais  dèpois  rassoetatioB  do  Len- 
Vigilde  il  ne  ronripte  que  nnnées  de  ce  der- 
nier. D'un  autre  côté  comme  I juva  continua  de 
régner  dans  la  Septimanie  après  celle  associa- 
tion, loan  do  Biolar  loi  «nra  donné  six  innées 
de  règne  depuis  son  dieclion  à  Narbonne  ju.^rqu'à 
sa  mort  qu'il  rapporte  en  effet  sous  la  vu.  année 
de  Justin,  c'esl-à-dire,  suivant  son  calcul ,  vers 
la  fin  do  l'on  S7i.  e'esl  le  senl  moien  do  eon- 
ciller  ces  deux  historiens  sur  cet  article. 

IV.  Isidore  confirme  ce  que  nous  venons  de 
dire  ;  car  il  ajoûte  qu'on  ne  doit  compter  les 
années  do  rogne  do  Linva  on  Espagne  qao  pour 
une  seule,  cl  qu'il  faut  attribuer  les  autres 
au  règne  de  LenviLMlde  son  frore.  Tluic  autem 
(LiuvcB)  unus  lanium  annu*  in  ordine  lemjporum 
itpntahar,  reUqut  LêùvigiHo  fraUi  admime- 
ranter.  Si  Liuva  avoit  régné  trois  ans  commen- 
cez sur  toute  l'Espagne  av^nt  V»«s(>ciaIion  do 
son  frère,  comme  on  pourroil  1  inférer  de  ce 
iialaidofo  loi  donne  Irojt  annéêiêtnpuf  w 

I  ImJ.  ibid.  p.  224. 
aLabb.IIIM.toai.  l.p.  87. 


étant  la  dernière  poor  la  donner  à  teavic^ilde ,  il 
en  resteroit  toujours  deux,  et  non  pas  unt 
.*  ce  qui  fait  Toir  que  oet  llistorien 
compte  pour  nno  do  eos  trois  années  les  daq 
mois  d'interrègne  a^'ant  que  Liuva  fût  reconnu 
en  E^gne;  qu'il  fut  élû  par  conséquent  à 
Narbonne  anasitét  après  la  mort  d*Athanagilde  , 
et  qu'il  régna  nr  la  Soptimania  pondant  ts«t 
cet  intervalle. 

V.  Noos  pouvons  confirmer  l'époque  de  la 
mort  do  Unva  dont  nons  avons  déjà  parlé  ,  sur 
ce  que  Jean  de  Biclar  qui  la  rapporte  sous  la 
TU.  nnnée  de  Justin  ,  parle  au  indmo  endroit 
de  la  mort  du  pape  Jean  III.  et  de  l'élection  de 
Benoît  I.  son  snooessear ,  qni  airifiront  en 
Cet  auteur  a  eu  donc  raison  de  donner  six  an- 
nées de  règne  i  Liuva ,  puisque  nous  avons  déjà 
vû  qu'il  fat  élù  en  667.  Ce  témoignage  est  si 
précis,  qu'on  habile  historien  moderne  d'Es- 
pagne 1  n'a  pas  fait  difDenlIé  de  le  suivre. 

VT  Joan  rlc  Rirlar  parott  cependant  se  con- 
tredire ;  car  il  rapporte  ^  au  même  endroit  la 
mort  de  Liuva  sous  la  Y.  année  dn  régna  de 
LeovigiUo  son  frero.  Or  ee  dernier  aient  été 
a.ssocié  au  pli^tr^t  nu  commencement  de  l'an  560. 
ii  nu  pouvoil  èlrc  en  572.  que  dans  la  qualrîemo 
année  de  son  règne.  On  peut  aoeordoroot  histo- 
rien avee  Ini-nième  en  soppeeant  solvant  saint 
Isidore  qu'il  altribuë  à  Leuvigilde  la  seconde 
<n  n  ru  e  (\  u  règne  de  Li  uva  en  Espagne  ;  et  qu'ainsi , 
quoique  le  premier  n'ait  été  associé  qu'en  609. 
on  doit  compter  oopondant  la  promloro  annén 
de  son  règne  en  remontant  ^\  l'nn  568.  et  au  tems 
auquel  Liuva  avoit  commencé  la  seconde  année 
du  sien  en  Espagne.  Suivant  ce  calcul  Liuva 
aura  pft  nonriron  vn.  dans  la  einqnlénn  an- 
née du  règne  de  I^euvigiltle  '^nn  frerc. 

VII.  CoUf»  époque  de  la  niorl  de  Liuva  est 
conforme  à  1  autorité  de  iiodcricsde  Tolède 
qni  ne  lUt  eomraenoer  lo  rogne  do  LeoTlglido 
en  Espagne  et  dans  les  Gaules  qu'à  l'Ere  610. 
ou  l'an  672.  c'est-à-dire  depuis  la  mort  de  .son 
frère.  Cet  auteur  se  trompe  cependant  en  ne 
mettant  la  eomnoneomont  dn  regno  do  Ltnva 
que  depuis  l'Ere  607.  ou  l'an  509. 

VIII.  Luc  de  Tuy  i  dans  chronique  pré- 
tend au  contraire  que  ce  dernier  fut  élft  roi  des 
Visigols  à  Narbonno,  PBro  601  on  l'an  M«.  dn 
vivant  du  roi  Athanagilde ;  que  celui-ci  étant 
mort  sept  ans  après,  Liova  qni  n'avoU  régné 

i  V.  Ferrer,  ad  a  an.  572. 
«  Johaa  Bid.  dm.  p.  igg. 

3  Rod.  Toi  1  5  c  1*. 

4  I.UC.  lud.  chroo. 
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JiuqB'iaoA  4M  mr  ta  NMteBBoiie  on  Se|iti- 

nianip,  fut  rpfonno  en  E<:pagne  ;  qu'il  associa 
ausstU^t  son  frere  Leuvigilde  ,  et  qu'il  rogna 
MuiMe  (tois  ans  coajointemeat  avec  lut.  Mai^ 
«I  Jl'yaavaiii  fMMit  à  taira  wr  eet  hUtorien , 
qui  n'est  qaedti  siècle,  qtfeoeeqa'il  donne 
à  Liava  p)««  de  trais  au  àé  regM  §at  ta  Septi- 
manio. 


NOTE  LXXlll. 

Sor  l*cai»ét  des  &x«it  d«ns  la  profiaet 
4e  Gaatiaa  Ni  4*  AMUfogat. 

Saivant  Grégoire  de  Toars  «  Momraole  gêne- 
rai da  roi  Contran  après  avoir  vaincu  les  Saxons 
qai  s'étotenl  établis  en  Italie  avec  les  Lombards, 
«t  avotent  fMt  une  (rroption  en  deçà  des  Alpes , 
lear  (it  promcilre  de  reprendre  ta  reote  de  ta 
Germanie  d'où  ils  ëloicnt  «;nrf  is ,  et  de  retourner 
par  les  Gaaies  dans  leurs  anciennes  demeures. 
Ces  peuples  exécutèrent  leur  promesse;  et 
«près  avoir  repeaaé  en  Itolto  oA  lia  «Itorent 
quédr  lears  femmf^  ,  leurs  enfanset  toatleor 
bagage,  ils  revinrent  en  deçà  des  Alpes  ,  passe- 
ment le  llhône  ,  entrèrent  en  Auvergne  et  se 
fendirent  an-delà  du  Hhin.  le  P.  Itaniel  «  rap- 
porto  ce  passage  sous  l'an  569.  ou  570.  mais  il 
nous  parolt  qu'il  dot  arriver  en  ffI3.  En  foid 
les  raisons. 

n  €M  eerteln  que  le  petriee  Gelée  étant  nerC 

en  970.  3  le  roi  Contran  donna  «  m  dîs^nltéu 
peneral  Am^  :  que  le-^  f  omhanîs  firent  une 
irruption  dans  le  roiaume  de  Bourgogne  sous  le 
patrielat  de  eetai-ei  qvA  tûi  défait  et  tué  par 
ees  peuples;  que  Mommete  Inî  aneoedadansla 
rharcTP  dp  pnf  rice  ,  et  qu'il  en  étoit  revélu  lors- 
que les  Lombards  aiant  fait  une  nonvelle  ir- 
Iraplien  dans  les  états  de  Gontran ,  il  les  défit 
«Btieiwmenl  ;  qne  les  Saxons  atant  entrepris 
ensuite  une  nouvelle  excursion  *  en  deçà  des 
Alpes,  il  les  battit  ;  et  que  ce  fat  alors  qu'il  leur 
fit  promettre  de  retourner  dans  la  Germanie; 
ce  qnitaeseentorent  à  lenr  retour  d'Italta  après 
avoir  passé  le  Rhône. 

Il  est  aisé  de  conclurede  tous  ces  faits  qu'A  rn<î 
ne  fui  défait  et  lué  qu'en  tt71.  que  Alommole 
tatfUl  tas  LooBbnrda  ta  eampagne  snivanto  ou 

•  Gng.  Tur.  1.  4.  c.  42.  etwq. 

a  Dao.  bist  de  ¥t.  ton.  1.  p.  IttS.  disq. 

tMiriichroo.  115. 

4  Greg.  Tur.  ftiCrM.  Dtoe.  L  8. &  S.  «.  «1  f .  - 

Fred.  epit.  78. 
&  Paul.  Dîac.  et  Greg.  Tur.  ibtd. 


Vn  vn.  èt  tas  Aliéna  mi  an  après  ;  car  il  pa- 
rolt par  la  suite  dn  dissema  de  Grasoire  de 

Tours  et  de  l'nul  Diacre  que  toutes  ces  excur- 
sions arrivèrent  en  différentes  année»!  On  pour- 
rait même  oroire  que  les  Saxons  ne  passèrent 
le  Bbdne  ponr  ae  rendra  enaaito  dans  la  G«r« 
manie  qup  l'an  î^li.  r 'ji'^q "'a près  avoir  élé  dé» 
faits  ils  retournèrent  en  Italie  ;  et  qne  revenus 
en  deçà  des  Alpes,  ils  n'arrivereol  aux  l>ords  du 
Riiène  qne  dana  le  tons  de  ta  meissen;  nais 
il  est  toûjonrs  certain  que  Mommole  étant  pa- 
trice  lorsqu'il  défit  les  Lombards  et  ensuite  les 
Saxons ,  il  ne  peut  avoir  commandé  contre  ces 
penpiea  qo'aptita  l*an  m.  En  elTet  Marins  d'A- 
venches  • ,  auteur  oontaOlporain ,  ne  parle  de  ta 
seconde  irruption  des  premiers  dans  les  G;hi!ps 
et  de  leur  défaite  que  sons  l'an  574.  et  il  paroit 
rapporter  la  défaite  des  antres  sous  la  même 
année.  L'eniraprise  du  patriee  Gelse  anr  AtI- 
gnon  vers  l'an  670.  doit  donc  avoir  pN^cedé  le 
passage  du  Bhéne  par  les  Saxons ,  qaoiqi^en 
dise  ta  P.  Daniel  qui  l'a  fait  suivre. 

Cet  iwBterien  prétend  «  «pie  ees  penples  pas- 
scrent  le  RhAnn  vers  r.ynn  ;  ce  qui  est  contre 
l'autorité  de  Gnniire  de  Tours,  de  Paul  diacre 
et  de  Fredegaire  qui  font  entendre  que  ce  fat 
du  cAté  d'Avignon.  Il  ne  parolt  paa  nsn  pins 
que  Momraole  fUt  posté  de  l'autre  cété  de  et 
fleuve  lorsque  les  Saxons  se  présentèrent  pour 
le  passer,  comme  il  l'avance;  car  selon  les 
ttènes  antenrt  il  étolt  du  eM  oà  ees  peuples 
étoient  arrivez,  c'esM  dire  à  la  gauche  dn 
Rhéne.  D'ailleure  pour  se  rendre  au  piMM  dang 
les  états  de  Sigebert ,  suivant  leur  promesse , 
ils  n*aralent  qne  faire  de  remonter  le  long  de 
ce  fleuve  aprè»  leur  arrivée  à  Avignon,  pnia* 
qu'ils  n'avoientqo'à  lepn^ser  près  de  cette  ville, 
et  qu'ils  entroient  încoutincntdans  les  pays  dé~ 
pendansderAnstrasie;  au  lieu  que  s'ils  avoieut 
pris  du  cété  de  Lyon ,  ils  aeratant  Mirtlnoé  de 
marcher  dans  les  états  de  Contran  contre  les 
intentions  de  Mommole. 


NOTE  LXXIV. 

i»4sMtmlll»ctd*(7iM. 


Nous  avons  dit  aprè^  de  Valois  2  que  Mar- 
seille arait  lo«|)eui  apparlenn  en  enUer  an  nk 
Sigeliert  ;  qoe  ta  rai  ChiMebert  son  lito  en  eeda 

t  Mar.  cbroo.  ibid. 
3  Dan.  ibid. 

s  Vales.  rer.  FItanc.  1. 11.  p.  IM.  StM^p,  IM.  m. 
13f7.  d  172. 
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tevltment  une  partie  à  Contran  roi  de  Bourgo- 
gne mn  oncle ,  et  qu'enfin  Dyname  fut  loùjuurs 
gouvenwir  dn  eelto  Tilto  alnai  ^n»  de  la  Piro- 
venoe  Aastrasieone  et  du  paya  d'Usez  an  nom 
do  mémo  Childebert  et  non  paa  de  Contran  , 
qaoiqn'ua  «le  nosderniera  hialerieoa  i  ait  avancé 
toMMiraiffa. 

1*.  Grégoire  de  Tours  a  fait  assez  entendre 
qtie  Sigeberi  pere  de  Childetxrf  posséda  Mar- 
aeille  en  entier,  en  parlant  du  duc  Loup  gou- 
VMaaar  éê  ettt»  Tilto  poar  ce  prinee  ;  mis  ce 
pnave  InviMiblement  qu'elle  appartetioit 
entierpmfnt  aut  roi'*  d'Auslrasie  ,  c'est  qup  l'an 
C^tldeberl  en  p«is6edoît  une  moitié  après 
«roireedé  l'attira  à  Geotran  son  onele;  et  qu'il 
M  aaaaa  <  da  lai  danander  la  rcstiiuiion  de 
cette  parlia,  aamaM  d'an  Uaa  ^a'il  dét—att  in- 
justemaat 

9*.  Dana  la  tant  da  «alla  damanda  Thaadore 
évéqaa  da  Marseille  aat  recours  >  au  rai  ClûN 
debert  comme  à  «ouvprnin  On  voit  encore 
qu'après  toutes  les  brouilleries  qui  s'élevèrent 
aatra  eaa  daas  pcineaa  à  l'aeeaainn  da  cette 
tilia ,  al  qaa  Contran  eut  rendu  i  Childebert 
la  partie  que  rclni-ci  luî  avott  cédée  autrefois, 
Childebert  3  en  fut  alors  entierenaent  le  mat- 
Ira.  Etateatt  na  a^aaiail  danaaranonoe  praave 
^neGonnaa  ail  riaa  paaaédé  daaaJUawailla  en 
tout  ou  en  partlaafiatla  ragna  de  Mveu 
Childebert. 

B*.  Gf^oire  de  Tours  «  parle  toùjours  de 
Dfiiana  eoaania  d'an  aajal  da  «a  danlar  prince 

et  comme  <^lant  gouverneur  d'une  de  ses  provin- 
ces; et  il  e&t  ooDstaat  que  sous  le  règne  de  ce 
rai  d*A«itrasie.  Dynama  éUni  gouverneur  de 
Marseille ,  Téloit  en  anèoM  lama  d«  payad'Daas 
^i  faiaait  fNurtta  '  da  «a  ralaaiaa. 


NOTE  LXXV. 

|^squ«  drs  etpédilions  d«  Rneartde  contre  l«a  Françoi» 

stir  lf>«i  frnntirrr-i  lii»  la  Sopiimanie,  di>  1»  mort  da  roi 
Lcu\i|^ildv  £L  du  martyre  de  S.  Hermeoigilde. 

I.  De  l'époque  de  la  mort  de  Leuvigilde 
dépendent  les  deu&  aulras*  Or  il  est  constant 
fna  celle  mort  arriT«  attira  la  IS  d'avrU  et 
la  S  de  mai  da  Tan  5Mb  an  voici  les  praores. 

I  Dtn.  hht  derr.  tOD.  1.  p.  IWl  SM.  ttm 

1  Grfpr  Tur.  I.  4.0.17. 

9  L.  6.  c.  21. 

4C.  11.  et  33.  ].  8.C.  12. 

SL.S.  c.1% 

eibid.  pt  1.9. cil, 

^  L.6,c. 7. 


L'mSTOlRË 

1»  Le  troisième  concile  «  de  Tolède  fut  1  en  a  le 
8.  de  Mai  de  l'Ëre  627.  ou  de  l'an  nm.  la  qua- 
iriimê  mmét  ênfM  Bieomné».  Ce  prinea  arolt 
donc  commencé  son  règne  avant  le  8.  de  mat  de 
l'an  oSfj.  Lrtivigildc  devoit  f$Ê  aottiéqttettt  dira 
mort  avant  ce  lems-U. 

>*»8alan  ttaaaaeiaatta  épitaphe  rapportée  par 
le  P.  Raina  rt  le  premier  d'Auèl  de  la  xv.  taf» 
diction  ou  de  l'an  582.  eonconroit  avec  la  xiv. 
année  du  règne  de  Leuvigilde.  Or  ce  prince  oo 
régna  quexvm.  tBS*  »  oo  pluttICll  décade  datte  la 
xvni.  année  de  son  règne    il  mon  rut  dene  dasa 

le  coarnnt  fie  Van  î5Rfi. 

3».  La  chronique  de  Jean  de  Biclar  convient 
trè»faiett  aveceeUatappalation,  qooiqa*a&  di* 
sent  ceux  &  qui  font  monrir  leuvigilde  l'in  W7. 
En  eOTet  !«elon  cet  historien  .  I.f>uvigilde  mourut 
la  xvui"  année  de  son  règne ,  qui  coaunenca  «  à 
la  fia  de  Tannée  868.  en  an  pina  ttrd  les  pre- 
miers mois  de  la  aoivante:  il  était  par  consé- 
quent dnn«cr(tn  \rm.  anoéeaax  naUd'ATrileC 
de  Mai  de  l'an  586. 

4«.  Saivant  S.  Isidore  t  de  Seville ,  Reccarede 
succéda  InaiédlalenMttt  aa  rai  iMvl^lde  ea« 
pere  l'an  62t.  de  l'Ere  Espagnole  qui  répond  i 
l'an  586  de  J.  C.  Ce  prince  dut  mourir  par  con- 
séquent cette  dernière  année. 

Enfin  la  ttwrt  de  Laavisilde  dett  éira  pla- 
cée entre  le  13.  d'Avril  el  le  8.  de  Mai  de  la 
même  année ,  si  nous  nous  pn  rapportons  h  Van- 
torUé  d'une  inscripliou  ^  qui  a  été  donnée  par 
Tina1oSalaBardanaMNiBMrtyrela0ad*Bq«fM, 
et  qui  parle  de  la  consécration  de  l'église  de 
Tolède  faite  après  !a  ro>uTr.nnn  durai  Rfrcarede 
It  xui.  d'ÀvHL  de  L  Ere  Mâ.  ou  de  1  an  ii87.  la 
pnmiêM  annd»  da  rrpna  ét  «ê  primct.  Or  Ree- 
caredc  ne  se  convertit  <>  que  dix  mois  «près  avoir 
commencé  de  régner;  ce  qui  prouve  que  cette 
inscription  est  de  la  lin  do  la  première  année  de 
•an  refine,  leqad  dell  avoir  donc  cowraencé 
entre  le  13.  d'Avril  et  le  8.  de  Mai  de  l'an  m$, 
N()u<;  avions  déjà  emploié  ce«  preuves  lorsque 
nous  nous  sommes  apperçus  que  le  V.  l'agi  i« 

<  Concil.  Hisp.  tom.  2.  338. 
«  Gng.  Tur.  appeod.  col.  3dfiS. 

3  Isid  cbroD.  p.  71fi. 

4  Job.  Kd.  diron. 

»  Bull.  13.  Mait  -  Raie.  ad.  la^Cnt.  Tur.  p.  c9& 
399.  -  Le  CoinL  adaaa.  W7. 

•  V.  Note  71. 

t  Iiid.  éd.  Gret.  p  724.  et  scq. 
i  Tarn,  naityrd.  IS.  Hait  p.  m 

f  Joh  Binl  chron 

10  P^iad  «no.       n.  3-  etseq. 
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les  a  rapportées  à  pea  près  de  la  même  ma- 
nière pour  fixer  l'époqae  de  la  mort  de  Leu- 
vigildc.  Grégoire  de  Tours  i  s'est  donc  trompé 
en  rapfwrtant  la  mort  de  ce  prinoe  aoas  Hi  tui. 
aonëc  du  rcgne  de  Childebert  roi  d'Auslrasie, 
Inqiipllc  répond  à  Vin  "st  de  J.  C.  à  moins  qu'il 
u  y  uil  quelque  trauspusition  dajis  cet  endroit  de 
son  bisloire. 

II.  On  pourroit  objecter  que  l'épilaphe  rap- 
porlée  par  le  1*.  Moinart  aiant  éu''  tmiiv^c  ;\ 
Narbonne,  et  Leuvigilde  n'aiant  cunirncncé  à 
régner  <  dans  la  Septimanie  qu'après  la  mort  du 
roi  liova  aon  frère ,  c'eal4>dire  1*«b  m.  la 
dalo  de  cefto  f'pit;ipho  ne  peut  convenir  à  l'an 
582.  comme  nous  l'ayniis  dit.  Maïs  l'indiction 
qui  y  est  marquée  eu  fixe  l'époque  à  cette  année  ; 
et  qnoiqae  Leavigilda  n*ait  eommenoé  à  régner 
dans  la  S«ptimanie  que  depuis  Tan  572.  cela 
n'empêche  pas  qu'en  582.  on  ne  datât  dans  celte 
province  de  la  xiv«  année  de  son  règne,  et 
qu'en  ne  s'y  eeoforaiftt  an  ealeni  qa'on  eaivoit 
on  Espagne  «  suivant  leqael  Tannée  682  étoit 
e(Ter(ivement  la  xiv»  du  règne  de  ce  prince, 
à  compter  depuis  son  association  au  Ihrône  des 
Viaigots. 

III.  L'époque  de  la  mort  de  Leuv  igilde  étant 
«ne  fois  fixée ,  il  est  aisé  de  déterniner  celle  du 
martyre  du  princç  Hermenigiido  sou  ûls,  puis- 
que ,  suivant  Jean  de  Bidar  *  anlear  eonteropo  • 
rain .  celui-ci  mourat  nn  an  avant  son  pare , 
e'est-à-dirc  en  685. 

IV.  il  est  vrai  que  la  plùpart  des  modernes 
mettant  la  mort  de  saint  Harmenigilde  an  13. 
d'Avril  de  l'an  586.  mais  Hb  se  trompent  visible- 
ment 1.  Outre  les  nutorite?  qnr»  noiî^:  rivons  dt'-ja 
citées,  et  qui  prouvent  que  leuvigilde  mourut 
en  586.  un  an  après  la  mort  de  ce  saint ,  Gré- 
goire do  Tours  >  rapporte  le  martyre  d'Berme- 
niuildesous  lax*  année  du  règne  de  Childebert, 
et  par  conséquent  sous  l'an  â8â.  Nous  avons 
donc  sur  cette  dernière  époque  le  témoignage 
de  deux  tusierleas  eenlamperains,  Jean  de  K- 
dar  et  nrcpoirc  de  Tours. 

V.  V.c  qui  fait  que  la  pli!^part  des  modernes 
melteul  lu  jour  du  martyre  d'ilermcnigilde  an 
13.  d'Avril  de  l'an  5M.  e^est  que  ee  jooHà  éteit 
la  veille  de  IMqucs  ;  et  que  scion  S.  Grégoire  le 
Grand  »  et  Paul  ^  diacre ,  le  saint  fat  décapité 

t  Greg.  Tur.  I.  8.  c.  46. 

3/ob.  Bicl.  chroo.  p.  136. 

S  nid.»,  m  et  137. 

*  V  r.iKi  nd  Jiiin  .Ï8i  n.  2.  «1  Nqq. 

'>Grfï-  Tur  1  8  o  2K 

«Greg.  Mag.  dia).  1.  3  c  31. 

V  Paul  mac.  de  g«si.  Lang.  L  3.  c.  SI. 
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pendant  cette  solennité:  mais  ces  deox  antenrs 

a-*sftrent  que  cela  arriva  le  jour  même  de  U 
féte  et  non  pas  la  veille  .  in  ipso  sacrato  Pas- 
ehali  die.  Ainsi  selon  ce  calcul,  S.  Hermcnigilde 
sera  mort  le  U.  et  non  le  13.  d'Avril.  D'ailleurs 
en  Mif)i>o<iant  que  ce  fût  le  13.  d'Avril,  veille 
do  IViques,  que  ^aint  Ilernionidlde  souffrit  le 
martyre,  il  auroil  fallu  que  le  roi  Leuvigilde 
pere  se  fllt  trouvé  pour  lors  à  Tarragone  » 
ce  saint  étoit  prisonnier  cl  où  il  mourut' 
mais  aucun  auleur  n'en  dit  rien;  nous  sçavons 

au  conlraire  que  Uuvigilde  résidoit  toûjours  à 
Tolède  9. 

VI.  Uaisee  qni  fait  voir  que  saint  ilermcni- 
piMo  ne  pout  avoir  élé  mis  à  mort  le  19  d'Avril 
de  l'an  586  c'esl  que  le  roi  Leuvigilde  son  i)ere 
qui  décéda  avant  le  8'  de  Mai  de  !a  mr^me  annéô 
comme  nous  l'avons  prouvé ,  soùiim  depuis 
celte  mort  une  asseï longue  guerre  a  conira  Gon- 
Iran  roi  de  Bourgogne  qui  la  lui  déclara  à  celte 
occasion,  et  qu'il  n'y  auroil  eu  par  conséquent 
qu'environ qainie  jours  entre  le  martyre  de  l'un 
cl  la  mort  de  l'antre.  Or  cet  espace  n'anroit  pft 
suffire  pour  cette  guerre ,  qui  d'ailleurs ,  suivant 
Grégoire  deTours.duroit  encore  au  }^^<^\<  d'Aoùl: 
preuve  qu'il  doit  y  avoir  eu  an  an  d  uiiervalle 
entre  le  martyre  de  saint  Hermenigilde  et  la 
mort  do  roi  son  pere,  comme  t'assAre  Jean  de 
fiiclar. 

Si  doms  le  premier  fût  mis  à  mort  le  jour  de 
Pdques,  ce  dut  être  le»,  de  Manqoi  enHSS. 
tomba  ce  jour-là.  Quant  h  sa  fôle  qu'on  célébr» 
le  13  d  Avril ,  on  peut  l  avoir  remise  k  jnnr 
à  cause  do  la  quinzaine  de  Pâques  qui  arrive 
ordinairement  sur  la  Onde  Mars.  D'ailleurs  le 
P.  Pagi  1  remarque  fort  bien  qu'on  n'a  pas 
toûjours  fixé  la  fOte  des  sainb  au  jour  de  leur 
mort;  et  qu'ainsi  il  n'est  pas  certain  que  saint 
Hermenigilde  ait  été  martyrisé  le  13  d'avril. 

"^'ir  II  paroît  par  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  la  querre  que  Gontran  roi  de  Bourgogne  et 
le  prince  Reccarcde  se  firent  dans  la  Septi- 
manie  et  qui  est  postérieure  à  la  mort  d'Her- 
menigîlde  et  antérieure  à  celle  de  Leuvigilde, 
doit  appartenir  5  à  l'an  585.  Au.ssi  Grégoire  « 
de  Tours  la  rapporte-t-il  à  la  x.  année  de  Chil- 
debert roi  d'Austrasie»  laquelle  finissolt  le  jour 
de  Noël  de  la  même  année.  11  est  vrai  que  cet 

1  Job.  Bicl.  cbron. 
)  Isid.  chron. 
3  Grcg.  Tur.  1. 8.  c.  48. 
*  Pagi  ibid.  n.  5. 
i  V.  Pagi  ibid.  n.  3. 
«  Greg.  Tur  1.8.  c.9C|. 
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historien  [>ar)e  auparavant  du  concile  deMacou 
teDu  au  mois  do  Novembre  •  de  l'an  m»i» 
Mi«eoBvl«nl  qallyaiiM  tra&spMition  dau 

aon  texte 

Vin  Tour  ce  qui  est  de  la  seconde  expédi- 
tion do  Reocarede  daaa  celle  province,  que 
quelques  bisloriem  modernes  ont  oonfoDdotf 
avec  la  première,  nous  l'avons  rapportée  sous 
l'an  588.  quoique  le  l*.  l'agi  3  prétende  qu'elle 
08t  de  l'année  suivante,  par  la  rai!>on  que  la 
<hrotti<|«e  de  loan  do  Bielar  on  parte  sons  la 
vn»  année  du  règne  de  l'empereur  Maurice  et 
la  ni.  du  roi  Reocarede  t  mais  le  premi^^r  aianl 
commencé  à  régner  le  14.  d  Août  de  l'an  i»82.  > 
ol  1o  second  vers  la  fin  do  mois  d'Avril  do  l'an 
S86.  il  s'ensuit  que  la  moitié  de  l'an  3S8.  ap- 
partient à  la  vu.  année  do  l'un  el  à  la  lu.  de 
l'autre. 


NOTE  LXXVI. 

BpoqMde  la  mM  du  «ei  Beecaicde  M  d*  la  mImiiico 
de  aaa  fila  Lioia. 

1.  Nous  avons  dejÂ  fait  voir  dans  la  Note  pré- 
cédente quele  roi  Rercarede  commença  à  régner 
le  premier  de  Mai  de  l'an  Ô86.  Son  rcguo  fui  de 
qninoeans  et  on  dm^,  anivant  les  aneiona  his- 
toriens Espagnols  ^  :  il  doit  ôtre  mort  par  consé- 
quent vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  501.  ce  qoi 
est  conforme  aux  meilleures  e  éditions  de  la 
cbronlqne  dlsidoro  qnl  rapportent  sa  mort  sons 
l'Ere 689*  et  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
del'époqaedtt  commencement  du  règne  do  ce 
prince. 

n.  11  est  pins  difficile  de  déterminer  quelle 
éloît  la  more  de  Liuva  fils  et  successeur  de  Rec- 
c;)red<?  ;  car  il  est  certain  que  co  no  fut  aucune 
des  deux  princesses  Francoises  qui  furent  pro- 
mises en  mariage  i  cdni-ei  ;  puisque  suivant 
Isidore  t,  lamere  de  Liuva  étoit  de  tiasse  extrao- 
lioiî .  i'jnoMli  quidêm  mafre  progenitut.  Dail- 
leurH  selon  les  mémos  édiiions  de  la  chronique 
d^Isidore ,  Uova  IL  monrat  l'an  WS.  la  int.  an- 
née de  son  âge.  Il  nâquil  daae  en  Wl  et  avant 
qu'on  traitât  le  mariage  de  ^on  pere  avec  Rigon- 
tho  ou  avec  Glodoovinde.  11  est  vrai  que  suivant 

i  y.  Pagi  ad  ann.  BSa  n.  10. 
S  Taies,  rer.  Franc.  1  13  p.  M 

3  Pn  i  arî  ann.  588.  n. 

4  Ad  aoQ.  08a  n.  10. 

f  Lue.  Tué.  Sodsr.  Tclit  Ydn,  «le. 
«  Isid.  chroo.  «dtt.  Orot.  s(  LsMb. 
f  Ud.  IMd. 
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Luc  •  de  Tuy ,  Liuva  n'éloit  égé  que  de  vingt  ans 
lorsqu'il  mourut  après  nn  rogne  do  deux  m» ,  et 
que  Boderie«deTol  de  ne  Ini  donne  que  seiso 

ans  (ïrrns  le  tems  de  mnr!  :  ce  qni  prouvrroil 
qu'il  ne  vint  au  monde  qu  en  583.  selon  le  pre- 
mier, ou  seulement  en  587  selon  l'antre;  maïs 
suivant  000  antenra  mèmeo .  œ  prince  dut  naître 
avant  qu'on  négociât  le  mariage  de  Reccare<fe 
avec  Clodosvinde;  puisqu'il  ne  fut  arrêté  qnc 
l'an  i  588.  conformément  à  la  chronologie  de 
Grégoire  de  Tours  anivle  par  tons  nw  hialo- 
riens.  Or,  comme  d'un  autre  cété  nous  sçavons 
que  le  mariage  projpt<^  entre  ce  roi  et  Rigon- 
the,  qui  est  l'autre  princesse  Frauftûse,  n'eut 
pas  son  exeention .  en  doit  oonctare  que  liitvft 
dut  naître  de  Baddon  qui  en  589.  étoit  reine 
des  Visieou  épouse  légitime  de  Reccarede; 
mais  qui  auparavant  et  dans  le  lems  qu'on  né- 
goeioit  le  mariage  do  eo  prinee  avec  une  de» 
prineoasea  Françoises ,  n'étoit  encore  sans  doal* 
que  <ta  conculiine  ;  à  moins  qu'il  n'eût  épousé 
une  autre  femme,  et  qu'elle  fût  déjà  nu»rte 
en  882.  loitq«*il  demanda  RigonllM  an  rai  Ch»- 
periOi 


NOTE  I.XXVII. 

Quels  étoieot  les  châteaux  appelles  Ct^mt  Arittù  dont  le 
[>rinc«  Reccarede  •»  rendit  naître  sur  le  nri  Gontras. 

I.  On  est  en  peine  desçavoir  quels  ëtoieni  les 
cbltoanx  qne  Grégoire  de  Tours  appelle  Caput 
Arietiê  Castra ,  qni  étoient  situez  sur  les  Uon^ 
trières  de  la  Sepfi manie  et  qne  le  prince  Recca- 
rede emporta  sur  le  roi  Gontran  en  585.  Catel  4  , 
dnaalesem  *  et  la  Fkllle seraient  queo'est  Cê^ 
telnaudarrl  dans  te  lanraguais  ;  mais  ils  ne 
donnent  aucune  preuve  qne  cetto  ville  nit  jamni^ 
été  appelée  Caput  ArietU.  D'ailleurs  elle  ne  sub- 
sistait pas  alors ,  tH  dan  tona  lias  monnmens  qoi 
nous  restent  elle  n'a  Jamais  d'antre  nom  qn» 

celui  de  Cnilelhtm  nnvmm  ou  Castrant  noTt/m 
iirrt.  Enfin  quoi  qu'en  dise  Catel ,  on  n'a  aucune 
certitnde  qne  te  terme  Caput  ait  été  pris  quel- 
quefois pour  château 

II.  11  est  vrai  que  la  Faille  prétend  a  qu'il  est 
a  fait  mention  de  la  ville  de  Castelnaodarri 

1  Luc  Tod.  p.  81. 

2  Rod.  Td  |>  il. 

3  Grcg.  Tur.  I  9.  c.  20.  «I S8. 

*  Cat.  mem.  p.  345. 

*  Ahcserr.  n«l.  ht  Grsg.  Tur. 

<  IM  FalB.  add.  au  tsm.  I.  dsi  annal,  ds  ToaL 
p.  8. 
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»  sous  le  nom  de  CoptK  Àrielis  dans  un  tes- 
i>  taoïent  latin  d'un  riche  et  poissant  bourgeois 
a  de  celte  ville  appeUé  Capdenier  do  2  Mars 
B  isat.  dêm  laqnel  II  fidt  mn  legs  d'un  héritage 
»  qaUl  «voit ,  sis  près  de  la  même  ville.  Il  ajoûle 
»  qoe  ce  testament  est  dans  l'abbaye  de  Grand- 
»  Mlve  à  laquelle  Capdenier  laissa  de  grande 
»  biens» Mais  poar  jagersainemenl  de  celle  au- 
torité ,  la  Faille  aurolt  4A  rapi>erter  lee  propres 
paroles  de  l'acte.  Ce  bourgeois  peut  avoir  fait 
on  legs  à  l'abbaye  de  Grandselve  et  lui  avoir 
donné  quelques  terres  situées  au  voisinage  d'un 
lien  BoniiBé  sinpleneat  Caput  ÀrUHs ,  que 
cet  annaliste  aura  pris  pour  Casteinaudarri  :  ce 
qui  ne  prouveroil  rien  ;  car  il  est  dilTicile  de 
croire  que  ces  deux  noms  soient  joints  ensemble 
4laii8  le  lestaniMil. 

Iir.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  ne  doutons  pas 
que  le  Caput  Arielis  de  Grégoire  de  Tours  ne 
80il  le  même  que  le  lien  de  Cabaret  au  dio- 
cèse de  GucMMiam  :  void  les  preuves  qu'on 
eo  penl  donner.  Le  tenue  Laogoedoeiea  id* 
pond  parfaitement  an  nom  latin  ;  car  dans  le 
langage  du  pays  Caà  veut  dire  tête  el  Âret  bélier; 
ainsi  Cab-aret  veut  dire  tète  de  bélier  ;  au  lieu 
iiuele  aomdeCasIeliiao  niarlenqei  enappreche. 

3«.  Selon  Gregoite  de  Teors ,  Beccarede  ne 

prit  pa'î  le  ch.Ucaii ,  mais  lex  rhiUeau.T  tîe  Caba- 
ret :  Caput  ArieitJi  Castra  oàlinutl.  Or  nous 
volons  qu'il  y  a  toùjoors  eu  deux  châteaux  sur 
la  moBlagae  oo  M  de  Cabaret,  ainsi  appellé 
A  cnu<:p  rie  sa  rnsscmbîance  à  la  tête  d'un  1x5- 
lier.  On  nouniic  cnrorc  co^  deux  chilleaux  le$ 
Tourt  de  Caùartl il  y  a  tuùjoars  eu  des  châ- 
telains en  gonvemenra  a? ee  nne  gamiseo  pour 
les  défendre,  depuis  la  réUuion  de  la  province 
à  la  couronne  et  même  auparavant ,  à  cause  de 
l'importance  de  leur  situation ,  et  qu'ils  éloienl 
limitrophes  dn  Careasseï  qui  apparleaolt  eus 
Visigots,  et  du  Toulousain  qui  ételtdn  domiiiue 
des  François.  Ce«!  deux  châteaux  sont  situez 
environ  à  trois  lieuës  do  Oarcassonne  vers  le 
nord  et  la  source  de  la  petite  rivière  de  Clamou 
qal  M  Jette  dans  TAnde  anprte  de  Tkebes*  Les 
dcQx  tours  ou  ch^lteaux  de  Cabaret,  ainsi  ap- 
pelez (Jnns  tous  les  anciens  titrer,  ont  donné 
leur  nom  au  petil  ^ys  de  Cabardés  qui  éloit 
anciennement  un  titre  de  viguerie  réunie  à  celle 
de  <  arcassonne  au  commencement  dn  ht.  siè- 
cle,      principal  dos  deux  châteaux  avoit  an 
gouverneur  sous  le  nom  de  châtelain  de  Ca- 
tereteondié  l*an  1300  sur  Tétat  dn  roi  pour  la 
somme  de  deux  cens  livres  de  gages  par  an.  Le 

goiivernenr  de  l'atifre  cliAtcau  ?oiis  le  litre  de 
Chùteiain  de  la  l'our  neuve  au  Pui  de  Cabaret, 


u'avolt  que  ipiarante  lirree  de  gages  par  an  ; 
ces  deux  titres  Turent  réttnis  en  nnaeni  an  XT. 

siècle.  Depuis  ce  tcms-!à  il  n'y  a  eu  qu'nn  seul 
châtelain  ou  gouverneur  des  deux  tours  de  Ca- 
ba/nt,  Nons  donnerons  ailleurs  la  suite  de  tous 
ces  châtelains  oo  gouTenienrs  aree  ceux  du 
reste  de  la  province. 

IV.  Par  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  on 
explique  fort  bien  le  passage  de  Grégoire  de 
Tours  qui  a  un  peu  embarrassé  M' do  Talois  t. 
En  effet  selon  le  premier ,  le  prince  Recca- 
rede  prit  sur  les  François  outre  le  château  d'V- 
gmmm  les  châteaux  (  Castra  )  appeliez  Caput 
Arittkf  on  dots  «Adlken»  selon  le  témoignage 
de  Jean  de  Biclar  ■!  auteur  contemporain.  M' de 
Valois  n'en  met  cependant  qu'un  seul  sous  le 
nom  de  Caput  Àrutis ,  el  avoue  qu'on  ignore 
le  nom  de  rautre.  Dans  on  autre  endroit  s  cet 
auteur  conjecture  que  le  second  chAlcau  pris  par 
Reccaredc  pourroil  être  la  ville  de  l^deve  ; 
mais  toutes  ces  difficultés  s'évanouissent  en 
supposant»  comme  nous  l'avons  fait  voir,  qu'il 
y  avoit  deux  châteaux  au  Pui  de  Cabaret  on  à 
Caput  Arieiis  ,  dont  le  prince  cî  Espnçnn  fil  ta 
conquête  sur  Gontran  roi  de  Bourgogne. 


NOTE  LXXVIU. 

Sur  le  commeacanAol  et  la  fia  du  regqe  de  Cbaiibert  oo 
Ânbtii  roi  dk  Tvaknm ,  et  VHtmèt»  de  ton  rofpunw. 

L  Pour  fixer  les  années  du  règne  de  ce  prince 
il  Dint  supposer  d'abord  comme  une  chofe  qui 
ne  tonttre  plus  de  dilBeulté,  qu'on  doit  compter 
les  XVI.  ann(^es  du  règne  deDagobcrt  1.  depuis 
la  cession  que  le  roi  Clotalre  II.  son  pere  lui 
fit  de  l'Austrasie.  M' de  Valois ,  les  PF.  le  Cointe, 
Uabillon  et  PagI  ont  mis  cette  cbronologio,  sur 
rauiorllé  de  Fredegsire,  dans  tonte  son  évi<- 
dence. 

11.  Il  reste  cependant  une  difficulté,  sçavoir 
si  on  doit  faire  oominencer  le  règne  de  Dngo- 
bert  au  mois  de  mars  de  randSl.aTeeles  PP.  le 
Cointe,  Mabillon  *  et  Pagi  ;  ou  seulement  à 
Noël  de  la  même  année  avec  M"  de  Valois  i.  Ce 
dernier  sentiment  nous  paroU  le  plus  probable 
ponr  les  niions  snimntes. 


i  Valc».  rer.  Franc  I.  13  p.  198. 
3Joh.  Bicl.  chrOD  p  137. 
S  Yales.  ibid.  1. 7.  p.  Mi. 

4  T.  Hab.  analeet.  Mm.  8.  p.  MD.  Psgiad  aea. 

fi^>9  11.  9. 
»  Yaks.  rer.  Franc  1. 19.  p.  21. 
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NOTES  SI  U  L'illSTUlKE 


i".  Il  esl  cotisinnt  i  ?iir  l'auloriU'  «les  meil- 
leurs manit«criJs  iln  FrfMlos.iirc  el  des  anciens 
auleurs  qui  l'ont  suixi,  que  Clolaiie  déclara 
Dagobert  son  fits  roi  d'Aostrasie  la  xxxtx.  an- 
née de  son  Wgne.  Or  «elfe  année  du  reçue  de 
Clolairc  ne.  commenta  que  depuis  le  mois  d'Oc- 
tohri'  de  l'an  022.  Par  conséquent  Dagoleil 
n*a  pù  être  roi  d'AwIrasie  qo'après  ce  ïems-là; 
elle  commencement  de  son  rcgnc  ne  peut  être 
compté  depui-  te  ni  Mars  df  l'nn  n22  F.n 

effet  Cliilperi'  pnn-  ch'  Ciotaire  11.  mourut  au 
comincucemcnl  d  Ociobrc  de  l'an  W4.  comme 
tout  le  monde  en  convient ,  sur  l'anlorité  de 
Grégoire 'de  Tours.  Ain^i  In  wwm.  année 
du  règne  de  re  dernier  ne  lini»  qu'au  nioisd  O- 
ctobre  cl  la  xxxjx.  commence  seulement  alors. 

2".  L'antenr  conCemporain  de  la  vie  de  saint 
Didier  »  évéque  de  Cahors,  loin  d'être  contraire 
h  co  calcul ,  le  favorise  el  le  confirme.  Suivant 
rot  aulcur,  Iluslique  frerc  et  prédécesseur  de 
Didier  fut  tué  par  ses  diocé^aina  entre  la  An 
de  la  VII.  el  le  commcnconu  ni  do  la  vin.  an- 
née du  rcgncdeDavçohort ,  fmicnle  avm  frpiimo 
et  incipienfe  orlavo.  Si  la  vm.  année  de  Dapo- 
l>erl  commenvoil  le  22.  de  Mars ,  ce  prélat  dut 
monrir  alom:  mais  comme  Dagobert  approuva 
réiection  »  de  Didier  successeur  iminédial  de 
Rn=;îlqi!e,  le  8.  du  mois  d'Avril  de  la  même  in- 
née, l'interv  alle  de  quinze  jours  qui  se  trouvent 
suivant  ce  système  entre  la  mort  de  l'on  et  ré- 
iection de  l'aaire.  ne  paroll  pas  suFGsant  pour 
toutes  les  formalilez  usitées  on  rttîe  occasion; 
au  lieu  qu'en  snpposani  que  Uusliquc  mourut 
à  la  fin  de  Dc<'enibrc,  l'espace  est  assez  long 
depuis  sa  mort  jusqu'à  l'élection  el  à  la  consé- 
cration de  Didier  pour  aveilir  la  cour,  rece- 
voir ses  ordres  ponr  Vélcrlion,  n'î'^cmîder  les 
évéquescomprovincianx.  renvoier  railedel  é- 
Icctton  an  roi  ponr  obtenir  sa  confirmation  »  ele. 
cequi  fut  en  effet  pratiqué  d       (lie  rencontre. 

Z".  Cininaiime  de  la  Croix  .ivileurde  This- 
fn'iT  des  t'vèques  ds  Caliors ,  suivi  par  le  l*.  le 
Cuinlc  assure  que  Bustique  rnoorat  le  2ft» 
de  Décembres  ce  qu'il  aura  tiré  sans  doute  de 
quelque  ancien  marlyroloae  ou  necroloi-e  de 
cette  éali'^e.  Orcetle  date  convient  parfaitement, 
quoiqu'cn  dise  le  P.  Tagi  '>,  avec  le  commence- 
ment du  règne  de  Dagobert  depuis  Noël. 

i  V.  Val.  ibid.  Kuin.  uol.  In  lVe.Ug.  p.  C26. 

3  GTr^.  Tur.  I.A.  c.  411.  cl  seq.  L  7.  c 

s  V.  .s.  Desid.  c.  S.  tom.  1.  BlU.  Labb.  p.  701 

4  Ihid. 

&  Crue  u.  37. 

5  te  OAnX.  ad  snn.6ai.  n.  3.  «daui.  99».  n.  19. 
9  Piigi  ibid.  n.  9. 


4'  11  f"=t  certain  que  Stiintila  roi  des  Vi>i'j;oL«i 
fut  délluVuié,  et  qucSisenand  fut  mis  à  sa  pl;-.ce 
vers  le  mois  de  Décembre  de  Tan  6'Jl.  connue 
nous  le  ferons  voir  dans  la  Noie  snivanle.  Or 
Fredegaire  '  rnpporte  cet  é>(?neineî:t  à  la  ix. 
année  de  Dagobert.  Donc  l.i  pictni  re  iinnéo  de 
ce  prince  ne  peut  être  conqiiéc  depuiii  le  mois 
de  Mars  de  l'an  6SS.  poisqne  suivant  ce  calcul 
le  rncis  de  Décembre  de  l'an  631.  auroit  appar- 
tenu à  la  X.  année  de  son  règne ,  et  non  à  t.i  ix. 
au  lieu  qu'en  supimsnnt  que  Dagoticrt  ne  com- 
mença de  régner  q  u  «U-puis  Noël  de  l'an  6SS. 
tout  s'accorde  très-bien. 

111.  Yenon<:  au  commenremrnl  do  recne  de 
Charihert  oo  Ariherl  roi  de  Toulouse.  On  sçait 
en  gênerai  qu'après  la  mort  du  roi  C.lotairc  II. 
Dagobert  son  frère  refusa  de  partager  la  monar- 
chie  avec  lui,  et  qu'il  lui  cedaseulement  qn*]- 
que  tems  après  par  un  traité  ,  une  partie  de  l'A- 
quitaine, en  litre  de  roiaumc  dont  Toulouse  fut 
la  capitale.  On  croit  commonénient  que  Cliarî- 
bert  no  commença  à  régner  qnedepui»  celems- 
là  dans  ce  pays:  mais  il  nr>n«  pnrntt  plti<;  vnii- 
scnd»lîilile  qu'il  s'empara  de  Toulouse  et  d'une 
partie  de  la  Neu.slric  avant  le  traité  qu'il  conclut 
avec  son  frère  et  aossitM  après  la  mort  du  roi 
Clolairc  leur  pere  ,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  l*ail 
fi2S.  car  ce  dernier  étant  décodé  "2  dans  la  xir. 
année  de  sou  règne ,  con  incncé ,  comnie  nous 
l'avons  déjà  dit,  an  mois  d'Octobre  de  l'an  881. 
il  no  dut  mourir  qu'après  le  premier  d'Octobre 
de  l'an  628. 

IX  i".  Il  est  constant  que  le  prince  Chari- 
bert  soûlcnu  de  Brunulfe  son  oncle  remtia  t 
anssttAt  après  la  mort  du  roi  Clolaire  II.  son 
pere,  et  qu'une  partie  du  roinamc  de  Neo- 
strin  ,  d'où  dépon'li»!!  1^  ville  de  Tmilonsp  .  fit 
difficuUéderec(>nnuiUeDa<.iol>ert.  Sed  >  ei  \eut' 
(roHiponti/lces  rtproeeretpturima  pan  rtgmtm 
Dagoberlivisi  sunt  ejrpelixscS'U  tCy  eut  qu'une 
partie  du  roiaume  de  Neu^f  rie  qui  se  soûmit  à 
Dagobert,  l'autre  refusa  donc  de  lo  rccooooUre 
et  prit  le  parti  de  Gharihert  son  frère. 

i*»*  Fredegaire  ^  assùrc  ailleurs  que  Dagobert 
ne  se  rendit  mallrc  qne  d'une  çrnnde  partie  du 
roiaumc  après  la  mort  «le  Clolairc  son  pere  » 
sçavoir  d'une  portion  de  la  Neuslrie  et  de  ta 
Bourgogne  :  ce  qui  fait  voir  encore  que  ranlre 

<  Frcdcg.  c.  73. 

•  Frcdcg.  c.  âô.  d  58.  -  V.  Vakj.  rcr.  Franc  l,  ié. 

p.  60. 

3  Fiedeg.  ibid.  c.  M.  -  T.  Noie  83. 

*  Fredc'g.  ibid. 
i  Ibid.  e.  58. 
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iMî  roe«nnoi-j*;{tit  pn<î  alor*  ce  prince  et  qu'elle 
devoit  M'ire  tk'cJarée  jwtur  CtiariberU  Dagoùer- 
fuse^mjam  anno  vu.  tfgnaut,  iiaxuum  paM' 

T£u  palrisregni  aUsump*it,  tU. 

"v  l'iiRn  rut  Iii>;(ori(*u  Tiil  as>rz  cntfrulrfl 
qu  uue  |MiUc  i'Aquilaiuo  recunoul  Chari- 
bert  aussitôt  après  la  mort  du  roiaon  pore»  poia- 
qn'il  lui  doniu»  I  trois  années  de  règne  dans  le 
roiaume  de  Toulouse ,  et  qu'il  assùre  que  ce 
prince  h  ourut  ^  la  ix.  année  du  règne  de  Da- 
goberl  ton  frère,  c'est-à-dire  avant  la  du  de  l'an 
631.  que  la  x«  cemmeacoit.  Oiarilieri  aura  dooe 
régné  à  Toulouse  dès  la  fin  de  l'an  G28. 

V.  I]  s'ensuit  de  là  (ju'oti  ne  doil  pas  com- 
pter les  années  du  reif^oe  de  ce  priucu  depuis  le 
traité  qo'il  Ht  avee  le  roi  Dagobert  aon  frtre  , 
suivDiit  lequel  ce  dernier  lui  céda  le  Toulou- 
sain avec  une  partie  de  l'Aquitaine  .  |<t)isqae  ce 
traité  fut  postérieur  de  plus  d  un  au  a  lu  murt 
de  Clotaire  11.  et  qae  n'aisnt  ^lé  conclu  que 
vei>  le  mois  de  Mai  de  Tan  630.  Charltiert  D'au- 
roil  régné  gueres  plus  d'un  an. 

VI.  Xous  fixons  l'époque  de  ce  traité  sur 
celle  de  Tordination  de  S.  Didier  évéque  de 
Gabors;  car  il  est  certain  que  le  Querci ,  qui 
fut  un  des  pays  cédez  à  Charibcrt  par  le  roi 
son  Trere  en  vertu  de  ce  traité ,  apparlenoit  en- 
eoreà  ce  dernier  prince  dana  le  tema  que  Di« 
dier  fut  ordonné  évéque  >  et  que  l'ordination  de 
ce  prélat  ne  se  lit  qu'au  mois  d'Avril  de  Tan  6S0. 
comme  nous  le  verrons  bientéU 

Vit  Le  P.  Pagi  3  pour  ae  tirer  de  cette  diffi- 
culié  ,  suppose  que  Cbaribert  ne  régna  jamais 
dans  le  Querci ,  ou  du  moins  que  s'il  obtint 
ce  pays  par  le  traiié  qu'il  fit  avec  son  frère  »  il 
le  lui  rendit  aussitôt,  et  qu'il  peut  l'avoir 
dAaagé  avec  l'Albigeois,  âlais  on  ne  peut  dou- 
ter que  le  Querci  n'ait  été  cédé  i  Charibert 
par  le  Iraiié  que  Dagoberl  fit  avec  lai ,  puisque 
Iredcgaire  <  l'assùre  positivement;  ei  la  rétro- 
cession 00  l'échange  dont  parle  le  P.  Picgi  aont 
purement  imaginaires. 

VIII.  Il  est  vrai  que  critique^,  après  le 
P.  Mabillon,  avauce  d  un  au  l'ordiuatiou  de 
S.  Didier  qu'il  ranierte  an  jour  de  PAquea  de  «M. 
ce  qui  étend  davantage  les  années  du  règne  de 
Charibert  :  mais  nette  ordination  s'élant  faite 
la  viu*»*  année  du  règne  de  Dagoberl,  et  cette 
année  n'aient  commencé  qu'à  la  fin  de 

»  C.  iTT. 
■-T.  07. 
i  l'a^i  ibid. 
4  FrciL  c.  97. 

s  Pagi  ad  ann.  629.  n.  10.  •  V.  Ifak  aoakel.  ibU. 


l'ail  629.  comme  nous  Tavone  déjà  prouve  .  il 
s'eusuit  que  S.  Didier  n'a  éi  ''  ordonné  qu'en 
630.  Nousscavonsi  d'ailleurs  r  S^a^^us^utt- 
verueurdtt  MarM'ine  ne  nustiiuî  <]u*a|lft^s  Uo- 
taire  11.  c!  par  r -f!--é  jn  ni  pn^lei  ifurenieiit  au 
premier  d'(  >cloLre  du  i'au  i>2H.  qu'aprùji  la  mort 
de  ce  seigneur,  Didier  scmb  frère  qui  éloit  alors 
à  la  cour  fut  nomnio  à  ce  gouvernement  dont  il 
alla  prendre  possession  ;  fjnn  re  (L-i  nl-^y  fit  quel- 
î  que  séjourà  Marseille  ;  qu'il  revint,  cn.^uitc  à  la 
cour,  et  que  Kustiquc  évéque  de  Cahurs  son 
antre  frère  étant  mort,  quelque  tems après  »  il 
fut  fi\ù  et  con-nrr*^  à  -a  |  i.tce  le  jour  de  IMqiies. 
(Vlôut  CL-I.i  tiemande  un  plus  long  intervalle 
que  celui  qui  se  trouve  entre  le  moia  de  Nuvem» 
bre  de  l'an  628.  et  le  Jour  de  l'âques  solvant , 
et  l'e.-^p.'ce  de  quin/o  à  ■•fî/o  mois,  que  nous- 
mettons  entre  la  mort  île  .*^y.iurius  et  l'ordi- 
nation de  S.  Didier»  c.^l  à  peine  suffu^nl  pour 
l'osecution  d  e  ce  que  nous  venoiut  de  raj^rter. 

IX.  On  pourrait  dire  pcul-étre  que  le  roi 
Dagobcrt  aianl mandé  par  «es  Ifttres  AS.  Stilpife 
évéque  de  Uourges  d  ordonner  saint  Didier  à  la 
fête  de  Pâques  et  que  ce  prinoe  aiant  par 
d'autres  lettres  datées  du  8"  d'Avril ,  approuvé 
l'élection  et  la  con  <'  rntion  de  re  prélat,  celte 

I  cérémonie  ne  put  avoir  été  fètite  l'an  (>30.  puis- 

I  que  cette  année  PAquesétoit  le  même  Jours,  da 
mois  d'Avril  ;  au  lieu  qu'en  supposant  que  l'or- 
dination Je  Didier  se  lit  l'an  020.  que  la  féte 
de  roques  tomba  le  10.  du  même  moiti ,  il  y  a 
un  intervalle  entre  les  lettres  de  consenlennent 
du  roi  Dagobert  et  le  jour  de  la  consécration. 
Mah  dans  celte  su ppo.sition  même  cet  intervalle 

!  qui  n'est  que  de  huit  jours,  u'étoitpas  surfi.<>ant 
puisque  S.  Sulpice  après  avoir  leçâ  les  lettrée 
du  roi ,  devoit  convoquer  le  concile  de  sa  pro* 
vince  à  Cahorset  se  rendre  dansrette  ville  pour 
l'ordination  de  Didier.  Il  faut  dune  &upjioser 

r  avec  le  1*.  .Mabillon  que  Didier  fut  sculeiiieut 
ordonné  au  tems  Paschal  ;  et  dansée  cas-là  celle 

ordination  put  avoir  élé  éc^rdenient  faite  l'année 
'  (>3l>.  ou  la  préredentc  :  ou  bien  D  'golierl  aura 
peut-être  duuue  »u.<i  leiUc!»  après  l'ordinalion, 
et  les  anra  fait  pourtant  dater  do  jour  de  cette 
cérémonie ,  à  moins  que  ce  prince  n'y  ait  été 
présent  et  qu'il  les  ait  fait  expédier  le  Jour 
même  de  la  consécration  de  Didier. 

X.  On  peut  objecter  encore  que  Fredegaires 
rapporte  sous  lu  vu.  année  de  Ddgohcrt,  et 
presque  immédiatemjnt  après  la  mort  de  Clo* 

I  Vil.  S.  Di;sid.  ibid. 
slbid.c.7.aft 
s  Fredeg.  c  S>I^ 
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NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


taire  II,  le  traité  par  lequel  le  premier  céda  à 
Charllwrtk»  Toaiwaain ,  le  Querci ,  «le.  ee  qai 
proave,  en  supposant  que  cclraité  n'a  été  conclu 
qo'après  l'ordination  de  S.  Didier,  qu'elle  doit 
avoir  été  faite  en  621).  Mais  Fredegaire  raconte 
de  mite  ee  qai  regarde  le  rot  Chariberl,  quoi* 
qa'arrivé  en  diibreiita  lems  ;  et  en  effet  eet  hla- 

torien  parle  au  niAmp  ^'ndrnit  ilc  l.i  guerre  qne 
ce  prince  fit  aux  Gascons  la  troisième  année  de 
■en  regne.  Auwl  quoique  Fredegaire  rapporte 
U  inert  de  Bronalfe  oncle  de  Ouiribert  sons  la 
Tii.  année  de  Dagobcrt  ou  Tan  629.  le  P.  Pagi  < 
CffoU  cependant  que  ce  seigneur  moamt  aprèa 
eetie  année. 
XI.  11  s'ensuit  de  ee  que  neoi  veneiis  de  dire 

que  rhnrihcrl  fîut  se  fnirn  reronnoltre  pour  roi 
à  Toulouse  ou  aux  environs  à  la  fln  de  l'an  628. 
etaasaitdt  après  la  mort  du  roi  Clolaire  son  pere  ; 
qm  wn  frère  Daitoliert  lot  aient  liit  le  gnerr» 
et  Taiant  obligé  de  se  soûmclirc ,  Il  obtint  par 
on  traité  conclu  ver«  1c  mois  de  Mai  de  l'an  630. 
que  ce  dernier  lui  ccdcroil  le  Toulousain  avec 
ana  |»artie  de  l*Aqoitainft  dent  il  e*était  déjà 
cmp.iré  ;  et  qo'enûn  étant  décédé  apr4$  avoir 
régné  ifoit  an«  a,  la  mert  datarriver  wrs  ta  fin 
de  l'an  631. 

Xn.  Le  P.  Pagi  s  trempé  par  son  propre  sys- 
tème touchant  la  chronologie  des  années  do 
regne  de  Dagoberl ,  rapports  l'époque  de  la  mort 
de  Cbaribert  à  l'an  63u.  ou  au  plus  lard  au  com- 
nencenent  de  Tta  631.  parce  qoe  Fred^ire 
menant  la  mort  de  ce  prince  aooe  la  ».  année 
do  roi  «on  frère ,  il  suppose  que  cette  année 
doit  être  comptée  depuis  le  mois  de  .Mars  de 
Fan  €30.  Haie  conme  nous  avens  déjà  fait  voir 
qoe  ta  IX.  année  de  Dagobert  n^  commencé 
qu'à  la  fin  de  l>prrmhrr  de  cette  dernière  an- 
née y  il  s'eiuait  que  Ctiaribert  peut  avoir  v^cu 
jusqu'à  la  fin  de  Pan  631.  sans  quoi  il  n'auroii 
pas  eu  les  trois  annéee  entieree  de  regne  qoe 

Frptlpcjritre  lut  donne. 

XUl.  critique  ^  suppo^^o  encore  que  le 
traité  qoi  Dnt  fait  entre  les  deux  frères ,  suivit 
Imnédtatenent  la  mort  dn  roi  Qeteire  levr 
pere  ;  et  c'est  depuis  cette  époque  qu'il  suppute 
les  trois  années  du  rec;ne  de  Tharibert,  préten- 
dant que  le  irailéful  aulérieur  à  la  consécration 
de  S.  Didier.  11  prend  de  là  occasion  de  rétater 
quelques  modernes  qui  ne  donnent  que  deux 
années  de  règne  à  ce  prince,  parce  qn'ils  ne  le 

1  Pagi  ad  ano.  628.  n.  12. 

s  Fredeg.  ibid. 

s  Pagi  ad  ano.  630  n  7 

4  Ad  ano.  638.  n.  13.  ei  629.  n.  12. 


commencent  qu'après  l'ordination  de  S.  Didier» 
et  qoi  croient  ane  raiacM  qoe  le  tnllé  enln 
ces  deux  princea  tet  pooterteor  à  cette  ordina- 
tion. Mais  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  on  peut 
donner  trois  ans  de  regne  à  Cliaribert ,  sans  être 
obligé  de  soppoeer  qnll  ne  conunença  de  m* 
gner  qoe  depoia  le  traité  qn*il  flt  avec  te  roi 
Dagobcrt  son  frère. 

XiV.  Il  se  présente  ose  nouvelle  dilBcolté  ; 
cTaat  qne  S.  Didier  nonrat  le  15.  de  Novembre 
de  ta  sxvi.  année  de  son  épiscopat  et  de  In 
XTîi.  annép  dti  rcgnc  de  Siqchert  roi  d'Au«traste; 
car  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  dans  le  manuscrit 
de  ta  vie  de  S.  Didier,  eonme  le  P.  Mabillon  > 
l'a  fait  voir.  Or  cela  prouve  selon  cet  aoteors, 
suivi  par  le  P.  Pagi,  que  S.  Didier  fut  ordonné 
l'an  629.  puisqu'il  mourut  en  6M.  car  la  xvii. 
année  du  roi  Sigebert  ne  sfaoroit convenir  qu'à 
cette  dernière  année ,  ce  prince  atant  aoecodé 
le  19  de  Janvier  do  Pan  636.  an  roi  Digalieft 
son  pere. 

XV.  Cette  difficulté  s  évauoiiit  eu  supposant» 
comme  H'  do  Valois  t  pa  proofé,  qo*on  ne  doit 

compter  les  années  do  Sigebert  que  depuis  l0 
coramnicnccnjfnt  de  l'an  639.  ou  au  plùlôt  de* 
puis  kl  de  1  an  638.  et  qu'on  doit  atiriboer 
toote  celte  dernière  année  à  ta  an.  do  ni 
Dagobert  son  pere,  quoique  celui-ci  soit  mort 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  638.  de  même  qoe 
Fredegaire  ne  compte  les  années  jle  Dagoberl 
Ml  Aoslrasie  que  depoia  ta  Cn  dtf  Pon  611. 
quoique  oe  prince  eût  élé  placé  sans  doute  sor 
le  thrAne  quelques  mois  auparavant ,  et  que  cet 
historien  doooe  ainsi  toute  cette  année  622.  an 
regne  do  Clolalre  II. 

M'  de  Valois  conflfao  cette  chronologie  par 
celle  des  années  du  règne  de  Dovis  II  Trere  de 
Sigebert  que  les  anciens  historiens  ne  comptent 
ocHrlalneasont  qoe  dépota  ta  oommenoement  de 
Pan  680.  qnoiqu'il  eât  snceedé  dans  une  portion 
du  roîaumr  à  Dagobert  son  pere  depuis  le  mois 
de  Janvier  de  l'année  précédente.  Il  doit  ea 
être  de  même  par  conséquent  dn  roi  Sigebert 
•on  froro;  cor  qooi  il  taot  disenrer  qn'il  y  « 
deux  manières  de  compter  le?  années  du  regne 
de  ce  dernier  ,  l'nne  tlrimis  la  niorl  de  D.ico- 
bert ,  et  c'est  celle  qu'a  suivie  1  auteur  de  la  vie 
do  8.  Didier;  Pantre  dépota  qoe  ce  prince  loi 
eut  donné  le  roiaume  d'Austrasie  ,  ce  qu'il  fit  i 
la  XI.  année  de  son  règne  oo  Pao  633.  Fredegairo 

(  Mab.  analect  lom.  3.  p.  33i. 
sMab.  Ibfd.  pRgi  edtan.  664.  n.  U. 

^  Val??.  ihid.I.  l«Lp.m 
^  Fredeg.  c  76w 
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a  tuùjotn  suivi  ce  dernier  calcal.  Or,  suivant 
oei  JrisloriMi ,  la  %,  innée  du  règne  de  Sigebert 
«a  AuCratle  qui  répond  à  l'an  642.  concourt  i 
avec  I:i  IV.  (ie  Clovis  11.  8on  frcrc:  celui-ci  n'é- 
toit  donc  encore  en  612.  que  dans  iaiv.  année 
de  MD  règne ,  qui  par  là  ne  peut  avoir  com- 
mencé que  depuis  lecemmenceaientderan  639. 
On  doit  dire  la  même  chose  du  règne  de  Sigebert 
son  Trere,  à  le  prendre  depuis  la  mort  de  Da- 
goberl.  Tout  cela  prouve  que  S.  Didier  aiant  été 
ordonné  ao  mois  d'Avril  de  l'en  630.  et  qn'éUnt 
décodé  !e  1?;  dr  A'wrmftrp  '  la  xxn.  année  de 
•on  épiscopui  ei.  la.  xm.  de  Sifjebrrl ,  à  compter 
depuis  la  mort  do  Dagot>crt ,  sa  mort  dut  ar- 
river en  6W.  et  non  en  664. 

Sigeberllui-même  mourut  le  premier  de  Fé- 
vrier suivant  ou  de  l'an  fi^fr  dans  la  XVIII.  année 
de  boxx  règne  en  comptant  depuis  la  mort  de 
Degobert ,  «enne  le  P.  s  Pugi  en  eenirient  El  en 
effet  Clovis  II.  son  frère  qui  mourut  à  la  fin  de 
Novembre  de  Tau  636.  «  n'étoîl  a1or« ,  «luivant 
tous  les  historiens  citez  per  ce  crùique ,  qu9 
dam  la  xvut.  tumé$  êm  ilm;  ce  <|ai  eonflinié 
font  ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  la 
supputnCinn  des  années  du  règne  de  Sigebert  à 
compter  depuis  la  mort  de  Dagobert.  Il  est  vrai 
que  le  P.  Pagi  suppose  de  lui-même  et  contre 
l'anlorité  des  historiena  qu'il  cite .  que  Clo- 
visll.  régna  dix-huit  an»  accompli?  et  fjiielqup*» 
Bkois  :  mais  le  roi  Dagobert  son  père  étant  mort 
le  m.  de  Janvier  de  Tan  666.  Il  aureil  dft  ré- 
gner firèa  de  dIxHienr  ans  salrant  le  eakul  de 
ce  erTti(|ue,  et  non  pas  seulement  dix-huit  et 
quelques  mois,  et  il  auroit  dû  mourir  dans  la 
XIX.  année  de  son  règne ,  et  non  pas  dans  la 
xvni.  ce  qui  serelt  contre  l'autorité  de  lena  les 
anciens  h  istoriens,  qui  le  font  mourir  In  xnn. 
de  ton  règne. 

XVL  Mous  remarquons  ici  par  occasion  que 
la  P.  Pagi  i  ae  trompe  en  donmnt  80.  ans  à 
S.  l>idiçr  dans  le  tems  de  mort  ;  rar  co  saint 
auroit  eu  39.  an<?  «suivant  et  critique  en  fil3. 
lorsque  le  roi  Uutaire  l'appella  a  6&  cour  avec 
ans  deux  freree.  U  paroit  cependant  par  Tancien 
auteur  de  sa  vie  qu'il  étoit  alors  encore  fort 
jeune.  Eo  ?  autem  tempore  Theudeberto  rege  in- 
terempto,  Iheuderico  teque  defuneto ,  Brune - 
itMIde  quoqtu  equorum  pedibut  impetitaoe  maie 

I  Ibid.  C  68.  H  leq. 

•  TIt  S.  Desid  ibid  c.  18, 

*  Y.  Pagi  «d  ann.  6tf6.  o.  11.  16.  «i  iï 
«Ibld. 

Ad  ann.  634.  n  12. 
«Yit.S.DMid.p.60aibid. 


discerpta,  Clolariuê  palet  inclyti  Dagoberii 
monarehûm  totu»  tmèbai ,  à  quo  trex  germmvt, 
id  est  Rtiitfeui,  Sit^rius  et  Desideriut  flo- 
rentixiime  enuiriti  tummis  difjnilatibus prxBdUi 
sunt,  etc.  On  voit  par  ce  passage,  que  nous 
rapportons  corrigé  suivant  le  manuscrit  de 
Moisaac  »  qneQolaire  fit  élever  ces  (rois  frerea 
sous  ses  yeux  après  l'an  613.  Or  si  le  moins 
âgé  avoit  eu  alors  39.  ou  au  moins  38.  ans, 
ils  ne  dévoient  pins  avoir  besoin  d'être  éievet. 
D'ailleurs  peu  de  lignes  après,  le  même  auteur 
parlant  de  Oidier,  fait  connoUrc  que  ce  dernier 
passa  son  adolescence  à  la  cour  deCIotaire,  oi^ 
il  n'alla,  connue  nous  venons  de  ie  voir,  qu'a- 
prèa  Tan  616.  RtêUtrhu  wro  mêtut  ttmpotê 
icd  non  inferîrtrdignilatcjsuh  adolescrv  tirr  adhuc 
annos  Ihetaurarius  régis  effeclut  vatde  ttrentte 
te  aeeinxit.,.,  et  inter  coœvot  et  proceres  lauda^ 
èiUttr  mimiê  adoleeeentiam  enam  genbat,  qmn- 
tumgue  a-lalc  cresccbat ,  ete- 

Ce  qui  a  trompé  •  S9n^  doute  le  P.  Pagi ,  c'est 
que  voulant  défendre  contre  de  Valois  i'auto- 
riiéde  la  vledeSw  Didier,  et  preuverqu'elle  awit 
été  écrite  par  un  auteur  presque  contemporain , 
en  quoi  i!  a  trè.s-bien  rétissi ,  il  s'est  persuadé 
qu'il  y  est  fait  mention  de  Cybar  (Eparehiut  ) 
abbé  en  vérins  à  Angoulême ,  comme  vivant  du 
tems  de  Didier.  Or  comme  suivant  Grégoire  de 
Toiir«t  i  Cybar  mourut  en  581.  le  P.  Pagi  conclut 
que  Didier  vivoit  au  moins  quelques  années 
auparavant.  Mais  il  n'yaaucttne  nécessité  d'ad- 
mettre que  VEbargeheniu*f  dent  il  est  parié 
dans  la  vie  de  S.  Didier  comme  deson  coniein- 
porain ,  soit  le  môme  que  Cybar  ou  Eparchius 
abbé  on  réélus  dont  il  est  parlé  dans  Grégoire 
de  Tours,  quoique  le  met  û*Sparchm$  paroisse 
appuyé  riii  mnnn''rrit  de  Moissac  ^;  car  il  peut 
y  avoir  eu  un  évéque  d'Aogoulème  de  ce  nom 
au  vil.  siècle ,  mais  différent  du  réclos  dont 
parte  Grégoire  de  Tours. 

En  efTot  '  l'auteur  de  la  vie  de  S,  Didier  pa- 
roit n'^v<  ir  voulu  parler  dans  cet  endroit  que 
des  évéque»  les  plus  célèbres  des  Gaules  qui 
vivaient  du  Ion»  de  ce  prélat  :  void  ses  termes. 
Habebat  eo  tempore  pluret  Dominue  Jetus  i% 
Gallii»  nobilei  servos  ;  yirrerno  Gallum ,  Bi- 
luricit  Sulpicium ,  Ruihena  Verum ,  Agenno 
SakuUam,  SngolUma  EkwfhnMm  PsAv- 
yorko  ÀMt^HM»,  Nmdmo  BUghm,  MtiU 

1  Pn^ri  ihid. 

ï  Greg.  Tur.  1. 6.  c.  8. 

syit.&lMd.ibid.p.T07. 

<  Lab.  «ppend.  tom.  2.  Bilil 

i  Vit.  &  Uesid.  ibid  o.  U.  p.  787. 


596 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


Arnulphum,  Luco  Autirasiumf  Meterone  {ou 
mbtmi  le  mannscrit  de  Hoissac)  MHatemt 
Diodorum,  Caturca  Desiderium.  Il  est  certain  ' 
que  les  évt^qucs  Gai  II.  du  nom  de  Clcnuont, 
Sulpice  de  Bourges,  VeruH  de  Rodés,  Sa  juste 
d^Agen ,  AasterittsdePerigucus ,  Eloi  de  Noyon . 
Arnool  de  Uetz,  et  Deodat  de  Mdcon  ,  éloient 
en  môme  tcms  collègues  de  saitit  Didier  dan$ 
répiscopal.  Il  doit  eo  être  de  mérac  d'un  Eàar- 
gehenm  ou  Eparchhu  d'AngouIéme  ,  quoiqu'il 
ait  été  omis  par  les  nouveaux  éditeors  du  GaUia 
Chrisliana;  car  le  catalogue  des  (îvôques  de 
cette  Valise  n'est  pas  rempli  depuis  l'an  625. 
jusqu'à  1  an  îoO. 

On  doit  conclure  de  là  que  Tanteur  de  la  vie 
de  S.  Didier  n'aiaut  voulu  parierque  desévdques 
les  plus  cétélires  des  (iaules  contemporains  de 
S.  Didier,  JU'^  de  Vaiuis  et  le  P.  Pagi  2  après 
lui ,  ont  eu  tort  de  suppoeer  qu'au  lieu  de  Luco 
Autlrasium,  il  faut  lire  LMaun^EuHrasium ,  et 
que  c'est  de  S.  £u.Hlache  abbé  do  LuxUeil  en 
Bourgogne  dont  il  s'agit  ici.  Il  est  vrai  qu'on  lit 
taàxovio  au  lieu  de  Luco  dans  le  manuscrit  de 
Moiasac;  mais  e'est  sans  doute  une  faute  de  ce 
manuscrit  où  il  y  a  certainement  plusieurs  mots 
lorronipuï- ,  ronime  par  exempte,  Dendoxitm 
pour  Deodaium  de  Mdcuu.  C'est  donc  d'un  évè- 
que  de  Toul  ou  de  Usieuz  appellé  Anstrastus, 
ou  Anslaaius  suivaut  le  manuscrit  de  Ifoissac , 
*î>  fontemporain  de  S.  Didier  que  ranleur  de  sa 
vie  aura  voulu  parler  ;  car  Toul  éloit  appelle 
aneîenneinent  a  Leucus  ^  Leucia ,  Tullum  Leu- 
ewrum  ou  ch  iia»  Leucorum ,  el  Lisiens  £««0- 
xium  on  civitas  Luxoviorum. 

Wll.  (^)uanl  à  l'étendue  des  étals  de  Chari- 
berl ,  r  rudegaire  >  rapporte  que  le  roi  Dagobert 
son  rrere  lui  céda  divers  pays  situes  entre  la 
Loire  et  les  frontières  d'Espagne.  Citra  Ligerem 
et  limitem  Uispaniœ  qui  ponilur  pariihu s-  Wn  v- 
coniœ,  seuel  monds  l'yrenœi , pago»  el  civUaics 
quot  fr^ri  MO  Chariàvrto.*,»  noteitttt  eaueu- 
tiuefpaguM  Tcbuanum^  Caloreimum,  Agtn' 
nensrm  ,  Peirocorcum  et  SnnloH'rrnn  ,  r-J  (piod 
aù  ht»  versus  imnles  PyreiUBos  excluUiiur  hoc 
tantum  Chariberto  regendum  eonccMil....  Cha- 
riàertus  9ed*m  Tt^ostB  «Hgens  regtMt  in  ftirtÊ 
piui  iiicia  A(iuiianicœ.  Cet  autour  semble  vou- 
iuir  faire  entendre  par  li\  que  Dagobert  ne  céda 
à  Cbaribert  que  le  Toulousain,  leQuerci, 
l'Ageneis ,  le  Perigord  et  la  Saintonge ,  avec  la 

t  T.  Gsll.  Christ. 

î  V.  Pa?i  ibid 

3  V.  Vales.  noi.  GalL 

i  Tredcg.  c.  é'ï. 


Novempopolanio  00  Gascogne,  et  qu'il  se  ré- 
serva le  reste  de  PAquIlaine. 

Noos  avons  cependant  lieu  de  croire  que  Cba- 
ribert obtint  de  plus  par  son  traiié  avec  «on 
frère,  ou  du  moins  peu  de  tcms  après ,  le  Poi- 
tou et  l'AugoAurais;  quil  régna  sur  toute  l'Aqni- 
laine  occidentale  ou  Neuslriene  depuis  la  Loii« 

jusqu'aux  l*\ renées  ;  qu'il  eut  en  partage  le  dio- 
cèse d'Arles  ou  la  partie  de  la  Provence  qui  dé- 
pendait du  roiaume  de  Neustrie  ;  qa'ettSn 
Dagobert  ne  se  réserva  de  PAquitainc  que  le 
Berri,  le  Limousin,  l'Auvergne ,  l'Albigeoi:» ,  le 
Rot^crgue,  I*'  Vêlai  et  le  Gcvaudan  ,  outre  le 
pays  d't'sez  compris  dans  l'Aquitaine  Aus>tra- 
sienne*  Voie!  les  riisoua  sur  lesquelles  neuj 

'  nous  appuyons. 

l".  Il  est  rapporté  dans  une  rbarlci  qui  nous 
jiaroU  authentique  2,  que  Dagobert  après  la  mort 
du  jeune  Chilperie  son  neveu  et  fils  de  Ghari- 
bert,  donna  à  Bum^is  et  à  Bertrand  fraraada 
même  Chilperie  ,  h-  Tutilfui-^nin  ,  )e  Qucrci  ,  ft 
Poitou ,  l'  Agenois,  le  pays  d'Arles ,  la  Saintonge 
el  le  Perigord  à  titre  de  duché  héréditaire.  Il 
parolt  par  là  que  le  dnelié  d*Aqnitaine  peosedé 
par  les  enfans  de  Charibert  étoit  aussi  étendu 
que  le  rniaumo  qui  a^oil  été  donné  à  ce  dernier 
par  le  roi  Dagobert  son  frère,  et  que  par  consé< 
qucnt  FoUnu  el  le  pay»  fÀrht  faisoient  par- 
tie de  ce  roiaume. 

2".  Une  inscription  de  I'im  7ir,  iromée  en 
1279.  à  S.  Maximin  en  Provcucc  dans  le  tom- 
beau de  sainte  Magdolaino ,  et  rapportéa  apiès 
Bernard  Gnidoiiis ,  par  Calel  *  et  depals  par 
le  P.  Pagl  * ,  c«t  datée  do  rej^ne  d'EnJcs ,  r<-- 
gnanle  Ofhivo  piissimn  Francorum  regc  :  ce  qui 
ne  peut  convenir  qu'à  Eudes  duc  d'Aquilaiue, 
eomme  l'a  fort  bien  prouvé  ce  dernier  erillque 
qui  se  félicite  d'avoir  fait  le  premier  cette  décou- 
verte. H  ignorait  sans  doute  que  Catcl  ^  l'avait 

I  la  lie  plus  de  soixante  ans  avant  lui.  Eudes  rc- 
gnoit  dane  en  71$.  sur  une  partie  d«  la  Pke- 
venee.  Le  P.  Pagi  croit  que  la  crainte  qu'eurent 
les  peuple^)  de  ce  pays  de  tomber  entre  les  ntain^ 
des  Sarrasins ,  fil  qu'ils  reconnurent  son  auto- 
rité et  se  soùmircnl  à  son  obéissance  :  mais  si  ce 
célèbre  critique  avolt  scu  qn*Eudee  possédait  i 
litre  de  duché  héréditaire  les  pays  dépendan- 
du  roianme  de  Npu>*tii(î  situe/  à  la  uauche  de 
la  iiOire,  il  auroit  pù  voir  que  ce  ne  fut  pas 

1  Pr.  du  tom.  2, 

a  V.  Noie  83. 

3  Caicl.  mcm.  p 

t  Pa^s  ad  ann.  710.  n.  11. 

»  Csisl.  ibid. 
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SKulonicol  depuis  le  commenronicnt  du  via. 
^>icclo  qu'aoe  i^irlie  de  ia  l'ioveoce  fut  soù- 
mlae  à  ce  doc,  el  qaUl  teaoU  «e  payi  de  set 
an  cintres. 

3*».  Ou  peut  confirmer  ce  que  nous  venons  de 
dire»  par  ie  térnoiguage  de  la  chronique  i  de 
S.  Bcoigue  de  Dijoa  doDt  raatenr,  q«i  a  copié 
▼é.'italileaieDi  Fredegaire  au  sujet  du  partage 
qui  fuirait  entre  Dngobcrl  et  Ch  ribert,  au  lieu 
de  ces  mots  ;  Clt  irihcrlns  seUcm  Tolosœ  cligcns 
régnai  in  parle  pfovineia  Aquiianicœ ,  a  subsU> 
tué  eeax'd  :  régnât  in  jwWtftua  Pnvùteim  1 1 
Aquilaniœ.  La  chronique  ^  d 'Hugues  de  Flavt- 
gni  ou  ()e  Verdun  porle  l<'i  îm^nic  leçon:  régna- 
àal  Aiuùcrius  in  l*rovincia  cl  Aquitania,  ce  qui 
peut  donner  lieu  de  croire  qu'on  lisait  ainsi  dans 
les  ^naieiia  manuscrit!;  de  Frodegaire»  d'où  ces 
aaCeara  peuvent  l'avoir  tiré. 

4".  Enfin  Aimoins,  en  partant  du  partage 
fait  entre  Dagobert  et  Charihcrl  so  sert  de  ces 
termes:  CoUataqiu  *i prùvincia  qum d  njpa  Ià- 
geris  extendUur  usquc  ad  Pyrenœi  juga  mondt. 
On  voit  la  înAtiu»  expression  diius  une  chroni- 
que >  U  Aquiuiao.  Legilur  etiam  quàd  Da^O' 
ierttu  frairtm  nmm  Ariipertum  eotuarUm  re- 
ffnifeHtt  êoUala  ei  terra  à  ripa  Ligeris  usque 
ad juga  Pifrcnmi.  Si  les  états  de  Chariberl  s'f'ten 
Uoieul  dupuis  les  bords  de  la  Loire  jusqu  aux 
Pyrénées ,  il  Talloit  qo'il  fut  maître  dn  Poitou  ; 
car  si  Dagobert  se  fût  réservé  ce  pays,  comme 
il  se  réspîvn  !e  Berri  et  l'Auvergne,  les  éliils 
de  son  frurc  ne  se  seroicnt  pas  étendus  depuis» 
la  rive  de  ce  fleuve  jusques  vers  les  Pyrénées. 

Tooles  ces  raisons  noos  font  croire  que  Dago> 
berl  céda  h  son  frcrc  Tharibert,  soit  par  le 
traité  dont  nous  venons  Uo  [);irler,  soit  peu  de 
leins  après,  outre  lo  Toulousain,  ie  Querci  et 
la  Gascogne ,  tous  les  pays  compris  dans  TAqai' 
taine  seconde ,  ce  qnl  composoil  le  roiaumc  des 
VisiqntH  sous  le  rogne  d'Honoré  el  renfermoit 
à  peu  près  l'Aquitaine  Ncustrienne  ;  cl  qu'il 
laissa  ensoile  le  même  pays  aas  eafanadece 
lyrînoe»  pour  le  posséder  héréditairement  sous 
le  nom  de  duché  d'Aquitaine,  avec  la  partie 
(le  1,1  I  rovence  qui  dépeudoit  auparavant  de  la 
Ncuslric. 

Noos  venons  de  dire  que  le  Qoerci  fit  partie 

do  roiaume  de  Cbarihcrt ,  et  qu'il  passa  aux 
ducs  horéditniros  d'Aqnitaine  ses  descendans. 
Nous  voions  cependant  par  la  vie  de  S.  Didier 

1  Chron.  S.  Benig.  SpiciK  tom.  t.  p.  382. 

1  L.ib.  Ribl.  (om.  1.  p.  101. 

3  Aim.  I.  i.  c.  17. 

»  Lab.  Uibl.  loiii.  2.  p.  oUl.  ha. 
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évèque  de  Oibors,  el  par  quelques  autres  rno- 
numcns,  que  Sigcberl  Ui.  roi  d'Austrasio  étoil 
reconnu  poor  souTerain  dans  ce  pays  vers  l'an 
654.  Mais  c'étoit  sans  doute  parce  les  enfans 
de  Ch;irilH<rt  n'avoicnt  pas  une  souveraineté 
absoluii  àur  leurs  états,  et  que  les  diiTerens  pays 
qui  les  composoient  relevoient  des  roiaumes 
dont  auparavant  ils  avoicnt  fait  partie  Ainsi 
couitue  le  Querci  avoit  été  autrefois  dt'>pendant 
de  rAusira>ie  ,  Sigebert  devoit  y  âlre  reconnu 
pour  souverain. 

11  parait  certain  qœ  Dagobert  par  le  partage 
qu'il  fil  avec  Charibert  ne  lui  céda  pas  le  Limea- 
sln  ,  et  qu'il  so  r^^-orva  ce  pays,  et  par  ronsé- 
qoenl  tout  le  reste  du  l'Aquiiaioe  ortenialc. 
C'est  ce  qu'on  peut  prouver  par  Taete  de  fon* 
dation  *  de  l' ibhaye  de  Solignac  au  diocèse  de 
Limoiïcs  daté  du  22.deNovembre  (7i  la  x.  annét 
de  Dagobert.  11  est  vrai  que  suivant  ce  que 
nous  avons  dit  plus  haut ,  la  x.  année  de  ce 
prince  n'alani  commencé  qn'à  la  On  de  l'an  03t. 
celte  fondation  doit  être  postérieure  à  In  mort 
de  Charibert.  Mais  il  p.troU  toujours  par  cet 
acte  ^  que  l)ag«)l)Ctl  uvuil  duuné  «iujiaravaal  le 
lien  de  Sulignao  i  S.  Ëloi  fondateur  de  celte 
abbaye»  lequel  en  avoit  dcjà  fait  consacrer 
l  eglist»  ,n)  mois  de  Mai  de  l'an  '  ^y^^.  Ainsi 
ce  prince  possedoil  le  Limousin  du  vivant  de 
Ciiaribert,  et  s'éloit  par  conséquent  réservé  ce 
pays. 

Au  r(»slo  les  anciens  .Ttf (  tu s  qualifient  indif- 
fcrcnimcnl  Charibert  roi  de  Toulouse  ou  d' Aqui- 
taine; ce  qui  fait  voir  que  cette  ville  étoil  censée 
de  l'Aquitaine;  el  que  comme  elle  fnt  la  capi* 
talc  des  étals  de  ce  prince,  elle  dul  l'être  aussi 
du  duché  d'Aquitaine  que  possédèrent  ses  des- 
cendans. 


NOTE  LXXIX. 

Epoque  des  irgnrs  de  Suiotila ,  Sisciuod  el  Cliiotila  roi« 
des  VIttgots. 

I.  Quelques  modernes  rapportent  à  l'an  G3i>. 
la  première  année  du  règne  du  roi  Sisenaod 
successeur  immédiat  de  Suintila  :  mais  ces  au- 
teurs se  trompent  certainement ,  puisque  ce 
dernier  ne  Tut  déshn^né  qu'à  la  lin  de  l'an  631. 
comnio  il  eslaihé  do  te  ptouvcr. 

I  T.  Mab.  ad  ann.  63J.  n.  23. 

•i  y.  Gall.  CbriiiL  nov.  cd. 

^  Ibid.  p  5W). 

•  Le  Coinl.  ad  ann.  030.  n.  7.  -  Dnnicl.  hisl.  de  1  r. 
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NOTES  SUR  L'mSTOIRB  DE  LANGUEDOC. 


i*.  Fredegaire  >  rapporte  i  la  ix.  anoée  de  Da- 
gobert  VcipMitioB  que  Im  trrapes  à»  «e  prince 

entreprirenl  en  Espagne  eo  Ikvear  de  Sisenand 
contre  Suintila  qui  éloit  encore  sor  le  thrône. 
Or  ooos  avons  fait  voir  dans  ta  note  précédente 
qvft  tiihrtDt  le  eakal  de  eet  Uilorieii  la  iz.  an* 

née  de  D^gobert  ne  commencoit  qa'à  la  fin  de 
l'an  630.  D'aincnrs  «tiivnnf  Frefîecr.iirr  Ip^  mi- 
lices du  Toalousaiu  n'entreprirent  celte  expé- 
dition an  nom  de  Dagobert  qne  quelque  tems 
après  la  mort  de  Charibert  qoi  regnoit  sur  ce 
pays  ;  pt  nous  avons  déjà  vû  que  ce  dernier  re- 
gnoit encore  à  Toaloase  l'ao  631.  et  qu'il  ne 
nioorut  que  vers  la  fin  de  cette  année. 
9*.  Selon  la  «hroniqoe  disidore  s  de  flerille 

auteur  ronfcmporain  ,  Suintila  commcnr,!  de 
rcLirier  l'an  659.  <ie  l  tre  Espagnole  ou  l'an  621. 
de  J.  C.  Suivant  tous  les  auciens  historiens  ^  ce 
prinee  régna  dix  ans.  Il  no  fot  done  ddlhrôné 
que  l'an  681.  et  c'est  aussi  sous  cette  (époque 
qu'Isidore  i  de  Bcja  met  l  eleclion  de  Sisenand. 

Z".  quatrième  concile  de  Tolède  ^  est  daté 
ém9.49 PoMMftr»  âe PBr»  671.  on  de  eSS. 
de  J.  C.  la  troisième  année  du  règne  de  Site- 
nand;  par  conséquent  la  première  année  du 
règne  de  ce  priucc  ne  peut  avoir  commencé 
qn'entra  le  9.  de  Deeembra  de  l'an  090.  et  le 
mémo  joor  de  l'année  suivante  631.  On  peut 
encore  prouver  plu»  particulièrement  le  com- 
mencement du  règne  de  ce  prince ,  puisque  nous 
icafone  d'an  edié  qoll  régna  >  quatre  ans  nn 
mois  et  qoelqoM  Jonrs ,  et  que  de  l'autre  il 
mourut  au  commencement  do  l'an  (S^C.  de  J  C. 
par  conséquent  il  ne  commença  son  règne  qne 
vera  la  An  de  Pan  Ml. 

Noos  pnwfons  répoqoe  de  sa  noft  par  eellc 

1  Fredeg.  c  73. 

2  Isid.  chron.  p.  72». 

t  Y.  Dodk  UNO.  1.  p.  êVL  Loc  Tod.  HBod.  TeL 

chr. 

<  Isid.  Pa«.  chron. 

i  Couctl,  liicp.  tom.  \  ed.  Aguirr. 

•  Agniir.  «tawnoL  tsm.  S.  GondL  Bisp.  p.  iOk 


des  années  de  Chintila  son  snocessear  immé- 
dial»  car  ee dernier  n'élolt  i  eneore  an  mois  de 
Juin  de  l'an  636.  que  dans  la  pnnleK  année 

de  son  règne  et  dans  la  «econde  an  mois  de 
Janvier  de  l'Ere  676.  ou  de  l'an  638.  de  i.  C 
Nons  scavens  d'alllenrs  qne  Oiintila  nHMurnl  t 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  640.  après  trois  ans 
huit  mois  et  qnelqnp«?  jours  de  règne  :  ce  qui 
prouve  qu'il  ne  commença  de  régner  au  plotAt 
que  Tois  le  mots  do  Hai  de  l'an  636.  Les  qoaCm 
années  du  règne  de  Sisenand  doivent  donc  être 
comptées  seulement  depuis  la  fln  de  l'an  ttSi. , 
que  Suintila  son  prédécesseur  fut  déthr6né. 

Il  est  vrai  que  Roderic  de  Tolède  donne  cinq 
ans  et  ense  mois  de  règne  à  Sisenand;  ninsi 
étant  mort,  comme  nou«  l'îivon"  Jii  .iu  com- 
mencement de  l'an  636.  il  auroii  pù  commencer 
son  règne  i  an  630.  Mais  cet  historien  Espagnol 
est  dénienti  par  les  monnmens  dont  noas  vn« 
nons  de  faire  mention  ,  et  qui  prouvcut  qne 
Suintila  vivoit  encore  au  mois  de  Décembre  do 
l'au  63U.  Kodcric ,  qui  n'écrivoit  qu'au  xiii.  siè- 
cle ,  est  d*ailleoT8  eontredit  par  Lne  do  Tuf  osa 
contemporain  qui  ne  donne  que  trois  ans  de 
règne  à  Sisenand.  EnOn  Volsa  qoi  donne,  comme 
nous  l'avons  dc|ià  dit,  quatre  années,  nn  mois 
et  quelques  Jonrs  de  règne  i  ee  dernier»  doit 
être  préféré,  puisque  cet  auteur,  qui  est  le 
même  que  S.  Julien  de  Tolède,  vivoit  au  ru. 
siècle.  Aussi  a-t>il  été  suivi  par  le  P.  Manana 
et  le  cardinal  d'Agnlrre. 

II.  Nous  avons  dit  que  le  bassin  que  Sisenand 
promit  t\  iJacoherl  pour  obtenir  de  lui  du  se- 
cours contre  Suintila ^  pesoit  cinq  cens  livres 
d*or  ;  ce  qui  paraîtra  salis  dooto  incroiatle. 
Nous  suivrions  volontiers  la  leçon  d'un  manna-* 
rrit  de  Fredegaire  qui  porte  qu'il  n'étoit  que  da 
poids  de  cinq  cents  sols,  si  nous  ne  sçavions  a 
d'ailleurs  que  les  Yisigota  donnèrent  deox  centa 
mille  sols  d^  en  ddiange. 

t  Ibid. 

S  Y.  Pagi  ad  an.  640.  n.  17. 
t  T.  Inin.  in  c.  9B.  findeg. 
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ADDITIONS  ET  REMàRQtJES 

NOTES  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 

PAR  H.  M  MteB» 


'  Plnsimrg  écrivains  nnf  mitlu  déterminer  IVton- 
due  et  Its  limitet  de  celU:  partie  de  la  Celtique  qa*oc- 
cnpèrcnt  Ict  TeetoHgei  et  kl  Aréooniqnet.  Vtoa» 
trouvons  «ar  les  liraîtci  da  territoire  occupe  par  les 
premier»,  dm  di'tails  remarquable  dan  ^  nnr  Ditserta- 
tion  de  M.  Koudil  dcficrriac,  DÏMertatton  couronnéf», 
en  1767,  par  rAcaMnie  rojdc des idencet  inscrip- 
tion* et  belles-lettres  lîr  Toulouse.  J'y  puiserai ,  en 
partie,  cette  Note  «jui  complétera  ce  que  les  «iTaas 
IkMdirtins  nom  ont  appris  à  ce  suiet. 

Poor  déterminer  av<r  certitude  Tétendnc  du  pays 
qu'occiipt'^ront  1rs  To(tos.if;cs  jnsqn'."»  Ti-ntrcV  des 
Romains  dans  la  Celtique^  il  serait  important  de 
roonatlrc  la  géograpliie  de  la  Gaaie  avant  les  temps 

anti'rinirs  à  celte  époque.  Mais  lc«  atiteiirs  qui  s'en 
sont  occupe'»  nous  instruisent  faiMenieuf  mr  rv  point. 
Ils  ne  te  sont  puèrc  attachés  a  faire  counaitre  l'étal 
de  ce  paja  qu'après  sa  conquête.  Mais  conmie  cet 
événement  n"inf1(i;i  [-«as  seulement  sur  les  mœurs, 
radmiaîstratioji,  k-s  croyances  et  le  gouveroemenl, 
il  prodmsil  anstt  de*  cbangemens  remat^Ues  dans 
la  n  tnation  respective  des  peuples.  Plusieurs  de  ceux 
qui  avaient  appartenu  jusqn'alorsà  la  G:Uique servirent 
à  accroître  i  c-tcndue  de  l'Aquitaine ,  limitée  d'abord 
parla  Ganone,  Ittcéui  et  lesPyràiées.  Les  bornes 
qui  «'paraient  alors  le»  nations  Gauloises  entre  elle* 
furent  changées;  on  perdit  bientôt  de  vue  les  divi- 
»<ms  primitive*  da  territoire,  et  on  ne  retrouve 
qv^atce  peine  une  partie  de  cellca-ci,  apria  on  ti 
long  espace  de  î  miTi  tVftuIé. 

Cependant  Straboo  et  Pomponins  McL  (  Slrab. 
Geogr,  Ub.  iv.  —  Pamp.,  MfL,  lîb.  ui,  cbap.  8.)  avan- 
r,  nt ,  après  César  (  De  Bell.  Gail  )  que  l'AqoiUine 
était  renfermée  entre  les  Pvréiu'es  ,  la  Caronne  et 
nWan,  qnoiqu'au  temps  où  vivaient  ces  deux  prc- 
aicrs  Mvains  on  eât  déjà  ^tendb  les  bornea  de  cette 
provinee  jiis<pi*à  la  Ivoire.  Mais  LîenlAt  l'ancienne 
Afjuitaine  forma  on  corps  séparé;  ce  fut  la  Novcm- 
popnlanie,  dont  le  nom  Âaît  pris  des  neuf  principaux 
peuples  qui  l'babitaient,  et  rien  n'indique  qa*aocane 
portion  de  ce  territoire  fnf  nvant  des  temps  très  bas  , 
Hfli  à  la  Narbonnaise.  L  db&cacc  de  l'autorité  épîsco- 
pile  dans  ou  |Mirtion  de  ce  territoire  pnt«  dans  la 
•«"te,  lorsque  les  dioeèi^es  se  formèrent,  motiver 
l'extension  de  la  Qtë  de  Toulouse  sur  la  rive  gauche 
^  la  Gannine,  extension  qui  d'ailleurs  ne  fut  que 
l«nle  et  swccasive  et  qui  ne  fit  pas  perdre  son  nom 


au  pays  <îe«  Conmi»,  au  dfa>ti.  A  ,  i 

11 .  «"w»  (wpem  duquel  cUe  eut 
heu.  lle>l  ^ra,  ,p,e  parmi  le.  \.n.n,,>onuti  lesC»! 

l .  pa«ll,  qne,  d-abort.ce  fleuve  n'a  pas  servi  Z\ 
o.f  ours  de  limite  U'AquitalDCL  £û  J.*^' 
I  on  au  .  .ou.  ladomination  Lu^u^a^  ^^^^Z 
ven,popu  anie  ver.  l'Est,  soit  qu'il  failli  .tor- 
dre 1  AquiUine  derc c«t^,  «n prenant  pou7li  a 
M^parntion  Je  cette  province  et  de  1.  Cettiq^T  t 

1  Aqu.tau,e.  .1  existera  toujours  quelque  incexl,,.,' 
*ur  le.  bornes  de  ces  dcja  le.  ^n.» 

les  plus  nionf  lieuses  de  n.lhme  pyi^^  * 
iS  osant  p.ns  réwudrc  la  difficulté  que  pré.entc  U 


tribn  AiptitaniquedesConsoninni,  piac^^.  ^  ^  . 
droite  de  la  Han.n  ne  .  M.  Roudil  de  Berriac  croit  que 
le  pays  de*  Teclosagc»  était  borné,, !<■  Toulouse^ 
qu'aa-dessoa  de  Carbonne.  par  le  fleuve  que  nou* 
venons  de  nommer,  et,decelaiTi,  par  une  lifjne  qui  »c 
dessinait  vei  s  les  monta?rncs  du  diocèse  de  Pamie'r. 
«élevant  toujours  au  midi,  et  jusqu'à  la  wurce  ,lâ 
Saht  ■  Iri ,  dît-il ,  le  sommet  des  Pyràiées  commence 
à  servir  de  limites  aux  Tectosages  jusqu'au  lien  appelé 
Cmaria  ,  sur  les  côtes  de  la  MéditcrranrV .  où  Mcj^ 
(  lib.  Il,  chap.  V  ),  comme  le  savant  Marca  l'a  prouve 
(  Marea  HiÊpm^  il  ),  *  lixd  les  liniites  de  la-  Gagie 
et  de  l'Espagne, 

«  A  l'Est,  il*  touchaient  aax  rivages  de  la  Aléxli. 
terranée,  deCervaria  jusqu'à  reuiboocbnre  de  l'^mm 
ou  de  l'Hérault,  qui  servait  de  limites  à  ce  peuple  et  le 
séparait  des  Volkes  m»  VoUes  Arécomîqnea.  Snivant 
Ptolemée  (lib.  ii,  chap.  10),  lapartiela  plas  occiden- 
tale de  la  Ganle  narbonnaise  était  baUtée  par  les 

Voiles  Tertos.iges  ,  dont  leB  vilirs  prlnripalcs  ('l.iiont 
Tolosa,  Cessero,  Carcassonne,  Bitteris  et  Narbonoc  { 
le  reste  du  pays,  selan  le  même anteor,  des  eonfins 
des  Volkes  Tectosages,  jusqu'au  Rhône,  était  habité 
par  les  VnlV  es  A  ré-comique»,  dont  les  villes,  Ii.'ifies 
dans  i  intérieur,  étaient  Vindomagns  et  iNimes.  Voilà 
done,contiimeM.  Berriac.  Bitleris  on  IKriers,  ville 
déjà  considérable  à  l'époque  on  les  Romains  firent  la 
conquête  de  la  Gaule,  comprise  parmi  les  villes  des 
Tectosages.  Or,  son  territoire  n'était  pas  borné  sana 
dottle  par  Fencrinte  de  ses  murs,  «t  pour  pni  qnll 
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t'étcndttlirEft,  il  devidtaiMMitir  k  VAniw  oa  Hé- 
rault qui  n'en  est  dittaBlqveilL'  trois  ou  quatre  KoMl. 

riolriiii'c  atlribu*'  aussi,  aux  Tctlosagcs,  G-sscro,  f>it 
Si»iiil-1  ibcTÏ ,  ville  !>itui'e  sur  la  rive  <li-oit«  de  ÏJra- 
m.  On  ne  iwarmt  révoquer  en  doute  que  la  partie 
(lu  (liooèsrd'A;;*!!'. sîtunîsur  \c  mèmi'  côti'  «le  <"C"  flcm 
u'apfMrtîuL  aussi  aux  Tecloaag»  ».  Aiou  on  voit  que 
de  ce  oAté,  Icnra  limites  paraiuent  bien  détermtnrei 
par  le  lours  d«'  V.ii-an's  vers  le  lia*  de  »on  cours. 

ninc,  (t.ins  \.\  (1i-N<  I  iplion  qu'il  f  ut  àr  h  Cim\\c 
>arboiuiai»o  (lik  ni,  chaj»,  4.)  ,  aprf's  avoir  parlé  du 
|ayt  des  Sardone* ,  dea  rlTÎèrea  lumn^t»  Teeitm  et 
f  'enmduhnim ,  d'IlilH-rrifi,  dcBuiirînn,  du  fleiivi;  Atax, 
de  ISarbumie,  de  T. /mm,  etc.,  ajoute  qu'on  trouve 
peu  de  vill<-&  sur  celle  càtc ,  à  cauM*  des  cLangi>  dunl 
dlcett  couTcrIe  :  apr^s  quoi.  Il  phwv  Agde,  vilte 
ap|Mrteiiaul  autrefois  nnx  Marscilhtis .  rt  le  p.»vs  fïr-i 
Tcctosages.  H  est  doue  dair,  par  le  Ivuioignage  de 
Pline,  que  le  paya  titaé  Mitre  NariMiiinc  et  Af;tle 
faisait  partie  de  rdai  des  Tcrtotagcs.  On  pourrait 

peut-rire  «>j»|><>s(T  à  rctfe  rr)ns<'f[ii''M«"e ,  qn<*  l'iiiic 
Il  entend  autre  «  iiosc  par  ces  mots  :  liegio  /  niraruni 
Teetoêttgum,  que  le  paya  de  Toulouse  et  de  Carcaa- 
Kunne;  (|ue,  d'ailleurs,  il  n'y  a  pa« apjKirence quVten- 
daut  lo«  limiter  des  Te«'tosa;;es  jusqu'à  Agdc,  il  leur 
eiit  refusé  Narbnnnr  et  Bézien.  Mais  pourquoi  Pline 
te  serait'il  avanré  jusqu^aTHérault  pour  riHre^rader 

ensuite  jusqu'à  Toulouse,  rf  jusscr  'uiiriiiMi;itcmfii{  ilc 
TouIuum:  au  Uliùue?  JKfiif  ul>i  Jlhotltt  K/uuliorum 
Jiià ,  Uttdc  dtctut  mttttn  GatUamm JènéUanmitM  am» 
nùs  Rhodanus.  H  )>arait  donc  certain  que  r'est  d'un 
pays  situé  pr<  s  il<  la  mer  et  aux  environs  d'A;,'de  que 
l'liuca  voulu  parler.  S'il  n'y  renferme  jKnnt  Nar- 
bonuecl  Bàîcr»,  c'nt  parce  qne  rcsdcux  villes  ^icut, 
de  son  temps,  Gjlonies  liom  iinrs .  vX  (jn'il  a  mieux 
aiuié  les  di-stgucr  par  rctte  qualité  :  AW*^  Mar^ 
tiUMDeeuma$torum  colimùt,  Btiterœ  Septumamarum  *. 

Ileatvrai  qncStrahon  {Geop;r.,  lib.  it)  avance  que 
NarlMiimc  Cht  le  port  des  Aréromiqucs.  Mais  on  a 
voulu  aussi  muntrer,  par  un  autre  moyen  ,  que  Nar- 
bonne  n'appartenait  pas  aux  Tertosagea.  Los  babitans 
de  cette  ville  sont  en  elTet  nommés  yftacini ,  dans 
plusieurs  monumens  de  l'antiquité.  Ainsi  l'oniponius 
Mêla  (lib.  n,  rbap.  5)  dcM^ue  Narbouue  pai-  les 
mois  Alacirutnun  Colonia.  Si  Ton  en  erojait  Isidore 
(  Oriffin..  w ,  <  liap.  t\  atiJeiir  dmif  l'aiif  nifi'  ri'cst 
pas^  il  eal  vrai ,  «l  un  diui  poids ,  cette  ville  devrait 
ton  origine  Cotoiu.%  fui^priis.  Porplivrion,  rominenta» 
leur  d'Horace,  tlon  ne  (  .SV(<.  x  ),  à  Terenlius  Varro.tpii 
vivait  au  teni|;>  tic  l  i  (Tk  latin  e  de  César  et  «nus  le 
triumvirat,  l'éjulbete  A Àtdcùtus  ^  ab  Jtace  /lin'io 
dietuê.  Maïaqnine  v«it  parlàqueles  Narbonnaisfurcnt 
appelés  Alociiii,  seulement  parce  <|u'ils  habitaient 
sur  lesri\es  de  V.tiax ,  comme  on  trouvait,  sans  Mirtir 
de  la  Gaule ,  plusieurs  tribus  dout  la  douoioioatioa 
était  pri.M<  dos  fleuves  (|ui  baii^uaicnt  leurs  territoires, 
ou  cjui  a^  aient  cnitimimiipn'  leurs  nom'^  .'i  ers  cours 
d'cju.  SLralKiu  annonce,  \\  cslvrai,  ipic  Narboutie 


^^t  le  port  des  Vol&es  Arécomiques;  mais  il  ajoute, 

qu'on  parlerait  plus  exactement  en  ilisaiit  cpie  G*Cit 
relui  de  toute  la  Caule.  Et  en  effet,  on  doit  penser 
qu'on  nvdisaittjuecc port  était  celui  des  Arct  ouiiqucï, 
qne  parce  que  ee  peuple  n'en  avait  point  sur  sa  cAte 
rouverte  d'état)i.;> ,  Stn^nn  Vofrariini,  et  qu'il  n'y  pos- 
sédait que  peu  de  villcji.  G:  serait  doue  la  proximité  des 
Arécomiques  dn  port  de  Naflmme  qui  aurait  cn;;agé 
Sirabon  à  faire  <°ettc  assertion}  d'uilleui  ^.  ce  savant 
^jt'nifi ;iphe  nuaitrr  a^sr/.  Iiien  .  eti  pai  laul  île  'Vîinf^, 
que  ISarlwnnc  n'en  dépendait  point  :  «  .Nîmes,  dit-il, 
est  la  capitale  des  Volkes  Arécomiques ,  inférieure  de 
beauc«>up  à  Narbornie ,  si  l'on  considère  le  «"omniercc 
et  l'affluence  des  étrani,'ers .  mai.*  bien  supérieure  da 
rûlé  de  la  république,  car  elle  compte  vin^t-«{uatre 
villes  ou  bourgades  qui  en  dépendent  ;  u  et  si  Nar- 
bonneavait  été  an  nombre  de>  lieux  déi>en<iruis  ilr  relto 
capitale  des  Arceomiqucs ,  il  n'est  pa»  douteux  que 
Strabon  en  aurait  fait  la  remarque  dans  ce  |>ashage.  Son 
silence  ù  ce  sujet  prouve,  suivant  nous ,  qu'il  faut  lais- 
ser Xai  l'oiuie  ilaii-.  limites  primitives  des  Tectosa- 
ges,  mais  ne  ^ai^alll  plus  cor|)s  avec  ce  peuple  depuis 
que ,  devenue  Colonie  romaine  et  métropole  d'une 
iiiiinense  province  ,  f-nu  état  polifiipje  avait  «  hangé. 

Maii  avant  de  ponvoir  parvenir  jusqu'à  la  rive  droite 
de  rUérault,  considérée  comme  Textrérae  limite  des 
Tcctosagcs,  doit-on  admettre  que  tout  le  |viys,  depoi* 
l.t  source  du  Salât  jusipran  Heu  tiriti)îTi<'  {"!er\ ;iria  .  .i]>- 
parleiiaità  celle  tribu,  comme  nous  l'avons  annonce 
d'après  M.  defierriac,  dontropinion  était  d'ailleurs 
a(>puyéc  sur  ccUc  de  «piebpies  autres  crili(|ues  Là 
se  trouvaient  plusieurs  |x*tits  peuples  qui  avaient 
des  noms  particuliers  qui  nous  ont  été  conserves  par 
les  anciens  auteurs.  Là  étaient  les  Coruruanriu,  qnll 
ne  faut  peut-être  pas  confondre  a'  er  les  Contorarir;! . 
babitans  du  G>nscraD»  et  qui  étaient  compris  dans  la 
Novempopubnie  ;  là  aussi  étaient  les  Sar<di»ies  «  et 
les  noms  à' lUItet-ris  et  tie  JiuscmOt  villes  de  celte 
coi!tr(V',  iiuliijueMt  !e  preniirr,  une  origine  II  léi  ienne, 
le  si.'cond,  une  auUc  origine  ([ui  se  coufondrait  avec 
celle  des  villes  dont  les  dénominations  sont  k  peu  près 
les  mêmes,  telles  que  Huscùins,  ville  maritime  d'Afri- 
que, entrellticpieet  Cartbage  CllL  liv.  lib.  xxx,  c,  10), 
Ihtstidir.  Rusd  adr,  Ilutconiat  tUutWÛa,  etc. ,  dans  la 
LybielMiénicieiiiie.  Au  r<'»tc,  on  pourrait  croire  qne  li^i 
petites  tiilin*  ipii  im  <  iiji.iiefit  »ette  extri-iMitê  de  la 
Gaule  élaieut,  à  cause  de  leur  faiblesse,  placées  sous  la 
domination  OU  sous  lepotronaj^edecettopuissantetriUi 
de»  Vcdkes  ou  Volces  dont  Toulouse  ('t.iii  la  cafntalc. 

roinuie  il  ne  par.iît  pi*  fpie  le.  Te»  tosai^'e«  aient 
rien  possé-dé  sur  la  rive  gauche  de  r.'//iHm  ,  ni  les 
Arécomiques  sur  la  rive  droite ,  vers  son  embourbnre, 
pour  trouver  les  limites  de  c  e^  ileux  ['etiplrr; ,  il  faut 
chercher  ailleurs,  et  peut-clrc  infructueusement,  laU- 
gne  (pii  divisait  leurs  possessions.  M.  de  Berrîac  a  cru 
la  I  I  trouver  sur  la  droite  d'une  petite  rivière  qui  se 
ji-lte  ilaim  m érault, au-dessus  de  Ganges,  et  qui  porte 
le  nom  AAnv.  Cette  rivière  aurait,  «le  sou  eailx>n- 
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rhtur»  jaiqn'Si  «a  Morre  m  mont  EcpAwn ,  èun  les 

Ovenncs  ,  servi  do  borne  au\  deux  tribus  ;  et,  re- 
marquons ru  |>assant.  que  sou  nom  actuel  ressenililc 
bcam  oup  ùTaucicu  nom  de  rilérault.  On  sait  que  ic 
dernier  flcnve  prend  n  Morre  |)rèa  de  Vallermigac* 
«latis  h's  Cevennes.  En  onn  lissntit  lînni  1'  frun's ,  ou 
l*HérauU,  pour  limite  ja»quau  rooflucntdc  i'Arrc,  et, 
de  lù,  rcnniiaia  ju^qu  an  mont  Ckmmenus ,  *ax 
Ceyeaon,  on  atlcîndni  tout  limite  assurée  de»  TectO' 
fcafîc*.  Les  CiTennes,  m  efTrt .  «^épaniient  rc  peuple  des 
GabnU  et  des  Hitteiit  De  là,  les  limite*  semblent  tracée» 
par  la  nature  jusqu'à  la  rÎTiire  de  Tborë ,  (|ui  parait 
avoir  borné  lenn  possessions  in>>{ii'à  son  «  nilioiicInrC 
Viti^  V  it  titiis  ou  l'Ajçoùt.  Cxt  limites  |i.itaisM'nt  con- 
loi-Mie«  au  témoignage  de  Strolxtn  qui  nous  apprend 
(  h^.  tv.  )  qne  let  TcrtoMget  «ont  conHgn*  an  mont 
Cernmenus ,  (]irils  fit  orc  upcnt  \b  cèlé  méridional  Ct 
qn'ils  s'éteiulciit  jusqu'aux  sommets. 

Selon  M.  de  Herriac,  l'Agoût,  depuis  sa  jonction 
avec  la  riirKre  de  Thoré  jMqo'à  ton  embondrare  dana 
'  le  Tarn ,  faisait  la  séparation  des  Teetosages  d'arec 
l***  fîuteru  Prrn'imiales y  au  nombre  desquels  il  plaop 
a  |>j»aremmcnt  tc«  Âlbietuts.  te»  Ruteni tmrMKui,  sui- 
vant lui,  habité  le  territoire  où  «e  traoTent  anjourdlini 

I.  -  artnndissrmrns  de  Cishrs.  d'Alliv  r-l  lU-  fiaiHar  . 
tandis  que  les  lîuUni  Eleutliert^  ou  libres ,  auraient 

I  orcttpé  Im  contrées  de  Yabre  et  de  Rodes. 

Lot  Tectosages  occupaient  ainsi  toot  ce  qm  est  à  la 
}»auche  du  Tarn  et  de  l'Apoût  ,  depuis  la  jonction  dn 
premier  cours  d'eau  que  nous  venons  de  nommer  avec 
I  *aiitre;  re  qm  se  rapporte  au  témoignage  de  Strabon , 
qai  prétend  qu'ils  BVti*ndnient  par  le  côté  sq-tentrimial 
cki  Cemnenus,  et  qu'ils  joignaient  l'extrémité  de  cette 
rhafoc  ,  qui  se  termine  comme  ou  sait,  dans  l'arroo- 
cfisaemenl  de  Laranr,  qat  leur  appartenait  tout  entier. 

Sktivani  M.  de  Berriac  enooTO,  Ic*  limites  des  Tcc- 
tO*.Tg<*f  "erairnt  éf  rtidtips  mr  quelques  points  au- 
clclà  du  Tarn,  line  petite  chaîne  de  montagnes,  le 
long  desqudks  roule  os  nrisseau  appdé  P!Mse ,  qui 
ft<*  j«*ltc  dans  le  Tarn,  à  la  droite  de  cette  rivière 
et  près  de  sa  jonction  avec  l'AgoAt,  séparait  les  Tec- 
to$a  f;e»  des  Rittetii  jus<pi'à  un  autre  ruisseau ,  nommé 
autrefois  Tasco ,  aujourdlmi  Tescou.  Celni>ri  servait 
(T.-  linrruN  à  r.ifuirii  Tniiliins.iin  rf  le  fi'pnrnit  fhi 
(^>iicrcj-,  ou  pa^'s  des  Cadurxi,  du  lieu  de  la  Ro([uctc 
sur  les  limites  de  f ancien  Tonloosaîn  et  dn  cUocèse 
ci''Alb7,  jusqu'à  sa  jonelioD  avec  le  Tarn,  prte  de 
Mc.ntauban.  J'ai  fait  rrnnnpir'r  autrefois  (Monii- 
//icus  riligieux  dis  tolces  -  J'cclosages ,  etc.,  et 
Statistique  géttéroh  de*  d^>artemmts  Pyrénéens, 

II.  (>5  )  «juc  le  Tasco  ou  Tescou,  servait  évidemment 
(If  lH>rne  entre  les  7'nhs/7trs  <^nl  t't^tieîit  1rs  plus  tlis- 

^  tiiigués  des  Tectosages  et  les  Ladurci.  L'auteur  de  la 
vie  de  saint  Théodard ,  publiée  par  Gstel ,  dit  en  effet, 

, cfi  parlant  de  Mons  Aureoliu  auquel  Motitaubana 
çuccrdé  :  Àfi  cujtts  niontis  radiées  Jlm'ius  quidam 
tierurrit  j  f/utm  indigeiuB  regionis  ipsim  Tasconem 
vocant hîe  wo  Aatnu  ,  ceaflni*  Tolosaoi  Ottor» 


censisqne  niris,  Ikftddo  dbimiit  patmter  ù^uxu, 

qui  à  pirdicto  monte  recedens  ,  post  ntOtUctUn  tOTtt 
sjtatium  Tarnn  immer^itur  jlumiiû. 

Le  Tarn  depuis  sa  jouctiou  avec  le  Tcmou  et  jusqu'à 
son  cmboudinre  dans  la  Garonne ,  bornait  an  Nord- 
Oiicsl  les  T»  (  i;;e8  et  li*8  tiéparnit  des  Crtf/iwri  et  tles 
A/itiobriges  j  en  admettant ,  rc  qui  e»t  douteux,  (|uc 
les  ten'cs  de  re»  dernier*  atteignaient  exactement  à 
l'Ouest  la  rive  droite  dn  Tarn. 

Enfin,  l;i  f  nrnnne  servait  fie  limite  aux  Tectosages 
de  la  pointe  de  jMois»ar,  et  bien  au-delà  de  la  castra» 
raélatioa  deGandalou ,  (  Castrum  f^andahrw»)^  jna- 
qn*à  Toulonsc. 

2  Le  père  llardouin  s'est  évidemment  trompe  lors 
qu'il  a  eru  retrouver  I^enit  à  GollionnXi  Cest  évi> 
demment  à  Fine  qu'il  bnt  fixer  la  position  de  cette 

ville ,  où  Annibal  campa  avant  de  s'engager  dan» 
la  Gaule  méridionale }  Tite-Live  (  iib.  xxxi  )  dit  à  ce 
sujet  :  Pjrmummtrarugredàw,  et  ad  oppÙhm  lU^ 
berim  Castra  locat.  M.  Pûggari  donne  une  origine 
Punique  ou  Cartha^noisc  a  cette  ville.  La  plujKirt  des 
écrivains  modernes  retrouvent  dans  son  nom  une 
nouvelle  de  son  origine  Ibérienne.  Qnoi  <|u'il 
en  .soit,  on  ne  peut  lui  contester  une  Ii.iutc  .uitiquîtr; 
mais  après  avoir  jeté  quelque  éclat,  elle  fut  presque 
entièrement  efC^ée  dn  sol  Gaulois.  Me'la  (  Iib.  ii,  c.  5) 
ne  lui  (Iniinn  que  le  litre  de  f^'irus ,  liourg  on  village: 

vit-IIS  Tf!i'-<T>f ,  mni^nfr  fjunndàm  urbis  ,  et  magtiO- 
nun  opum,  tenue  vestigium,  Pline  dit  la  même  chose, 
et  seulement  il  nomme  cette  ville  JIHberis  .•  c'est  évi- 

(l<  iiiracnt ,  Vlllibère  de  la  Table  Tht'odu.Hicime.  11  faut 
peut-être  attribuer  à  Catel  qni  conf  n  i  //  'frfVT  avec 
CauCoUbeiis ,  ou  CouUioure,  qui  ,  selon  qui.lquc^-uus  , 

aurait  aussi  «ne  antique  origine,  Perrenr  du  père 

Hardouin  (  in  PHn.  ) ,  et  celle  de  Valois  (  Aof. 
Gnli.  î*».)  à  ce  sujet.  On  croit  que  cette  vieille  cité 
l'ut  en  quelque  sorte  retirée  de  ses  ruines  par  Cons- 
tantin,  qni  lui  donna  le  nom  éPUHma  sa  mère ,  d'oA 
prf)\îrtif  h-  nom  d'Klne  qu'elle  porte  aiijoaririnii. 
Cette  ville  devint  tbns  la  suite  le  siège  d'un  évèché, 
transféré  dqniis  à  Perpignan.  C'est  dans  1(»  murs  d'/W* 
Iftut  que  Constant  fut  aaaaanné  par  les  partisans  de 
Maxcnre,  et  l'on  y  montre  encore  nn  marbre  sur 
li-qnrl  it,t  sculpté,  daos  une  couronne  de  laurier,  le 
inonograrame  de  Christ,  fermé,  oommc  on  snt ,  éNm 
X  Oii  et  d'un  P  fiho ,  et  entouré  de«  lettres  yltpha  et 
Oméga  ,  et  qni  a  .  dit-on  ,  fait  partie  dn  tombeau  de 
Comtant.  Nous  dt'-crirons  plus  tard  la  cathédrale  et 
radmiiuble  ckllre  (TElne ,  et  nons  rapporteroBS  les 
insciiptioins  qn*«ii  7  trcmarqneeaooNL 

3  D'autres  ont  cru  retrouver  les  UinOraiiici  dans 
la  baronie  éfJmbrr* ,  vers  le  confluent  dn  Badon  et 
de  l'Agoût ,  qui  seul  les  aurait  séparés  des  Tectosages  J 
mais  cette  opinion  n'est  fondée  que  sur  la  croyance  : 
qu'il  faut  lire  Ambnuiici  dans  Iv»  luauu  vcrils  de  Pline  ; 
nnil  jene  sais  si  ks  maiMMarits  ks  fin»  andeos  de 
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M»l  auteur  flonn iraient  (  Hi.  m  ,  rhap.  fî  )  cpllc  lei^n. 
Le  vouiuagc  des  UmÔranwi,  que  <ie  Valoi*  (j^\ot.  GaU, 
4H6L)pbcefirtideiTectoMfCi,  viembaitccpeadant 

^  l'appri  r'tr'  l'npininn  de  reuT  qui  vrtilcnt  lire  dans 
Pline  le  mot  Ambronki,  car»  ainsi  (jne  je  l'ai  dit,  le 
pctîtpajs  d*AmliM  tfti/L  wbfué  àt  cdn  clei  Tedmi- 
fa  qae|Nr  rAfoAi.  et  il  faat  avoMer  ^e  Ton  poor- 
rait  conrevotr  farîlement  le  changement  de  la  pre- 
mière lettre  du  uotn  de  ce  penple  par  un  cofHste,  et 
qu'il  7  a  plus  de  rapport  duM  le»  dèasdénoiinnAtiODS 
qttil  xslJ  en  a  entre  le  mot  UmbranicitX  celui  de  Xo» 
raguaù ,  qae  le  même  de  Vdoû  trouve  preMiae 
identiques. 

4  Ce  que  (lit  M.  de  Marra  est  .  eomrnr  on  Ta  vu 
dans  la  Note  de  ooa  savans  historiens ,  complètement 
réfiit^  pw  \m  daim  de  VérttÛan  deraatd  de  Lyon 
«I  de  «cU  de  Narbonne  :  maia  U  est  encore  prouvé 

rjn»'  ]f  moniimrnf  de  Nîirboun»-  ne  fut  point  élevé 
par  tous  les  peuple»  de  la  Province  Narbonnotse.  Les 
{mcriptiona  encore  caniervëee  m  ce  marbre  et  qui 
•dut  rapportées  dans  les  Prewvs  de  ce  volume,  ne 
mentionnent  que  les  colons  et  tes  habitons  de  la 
Colonie  Juiia  Patema  Narbo  Martius.  On  trouve  des 
copies ,  i^M  oa  moins  «actes,  de  ees  inacriptions  pn- 
Uiées  d'alwn^  p.ir  Vinet ,  in  Auton.  urb.  in  Sartmn, 
12.  —  dans  Gruler,  Corp,  Rom.  Inscrip.  103. 1.  — 
lipa.  Auet.  la  —  FStÎM^  Ux.  1 , 14?.  —  Berlfadd. 
de  Ar.  c.  2(>. — Prosper  à  Pavent,  in  Kaltnd.  Jmàtm. 

—  fntri ,  Mémoires  histnnqnfs  du  iMnguedor ,  89. 

—  Ândoque,  Histoire  de  Languedoc  63.  —  Merul. 
CbiM.  IIL  e.  y7.-^Wàim.^igr.  234.  —  Duict, 
Dict.  ant.  1125.  —  rVorhesnc,  AMiff  de  Fr.  600.  — 
Dom  Boaq.  Script,  rer.  GmiL  L  —  Salaz.  Martyr. 
Ui$p.  II.  mart.  355.  —  Bonebe ,  OfawogmpWe  de 
iW.  465.  —  IkitMO,  de  Formai.  I.  115,  12i.— 
Thomassin.  de  Donat.  c.  9.  —  Ta&sin ,  T/^it.  de  dipio- 
MOI.  IL  565,  e( coi.  25.  —  p.  Pagi«  i>ù<.  ^nat.  83. 
^Pliccinél,  AMhoA-,  mt.  23.  — Hkeral  JkmeriklL 
t  2.  226.  —  Fletw.  Inscr.  $jU.  93.  —  L'abbé  Belley, 
Mèm.  de  VAcad.  des  inscrip.  XIX.  —  Morelli ,  de  stylo 
inscrip.  303.  —  Baron  Troovë ,  Statistique  du  dè- 
fmtumMAfAuAA-  —  MilKn,  Voyage  iam  lu 

dèpartrmens  du  Midi,  IV  Impartir  ?71  Cr  s.i%ant 
archéologue  donne  à  ce  monument  le  nom  de  Tabks 
vodves;  il  se  trompe.  Cert  wn  aalel  plac^  dans  Im 
murs  de  l'archevêché  de  Narboune ,  de  telle  sorte 
qtir  drnx  (if  kcs  lace*  sont  apparente*.  Le  prenûère 
inscription  peut  être  traduite  ainsi: 

«tole  conNdit  de  Tllni  StaliliM  Tamie  ci  de 
Gutius  LonginuB  Taurus ,  le  10  «les  kalendes  d'oc- 
tobre t ,  Ttea  fait  pour  le  peuple  de  Narboone  à  per- 
pétuité 2. 

iX.  JTeMwaelBlrwt  celte  date  eMtffmparf,  pMr 

9  Ainsi  que  sur  plusieurs  autres  moounieiu  l'O  rem- 
fbM  kY,  due  b  mot  ArptCMMi.  CiluI  M  «Mf* 


»»  Que  rela  soit  l)ou  .  fa%'oraM^  tl  heureux  k  l'Em- 
pereur César  Auguste,  fils  du  Divin  (Jules),  Père  de 
la  pairie,  gmnd  pontife,  eierçnl  ponr  le  trent»» 
qu:itrième  fois  la  Pai^nce  Trîbanitirnne  i  ,  à  sa 
femme,  à  ses  enfuis,  à  sa  iamille,  an  Sénat  et  au 
Peuple  Romain,  anc  coIom  et  aux  babitana  de  h 
colonie  Julia  Patrma  Narbo  Martius,  qui  se  sont 
dev"nr^  ,\  p«Tpétuité  3  à  sa  divinité  !  Le  Penple 
Narboiuiais  a  élevé  dans  le  Fomm  cet  aotel,  cm: 
lequel  chaque  année ,  k  9  dea  kalendea  dVictolMe  , 
jottr  où ,  pour  le  bonheur  du  siècle ,  ce  prince  a  ébt 
donné  k  la  terre  pour  repner  sur  elle,  troi»  Chevalier» 
Romains,  d  origine  plébéienne  et  trois  aUraachis, 
immoleront  cbacu  dee  ▼iefioMM,  et  iBamiroBt,  le 

mt^me  jour,  à  leurs  ddjvns  ,  IVnrens  rt  vin  aux 
habitaos,  poor  adresser  leur  hommage  à  sa  DiTÎnitéi 
et  le  8  dm  %alendm  d'octobre,  ib  fewniroDt  de 
même  aux  colons  et  aux  habitans  l'encens  et  le  vin} 
et  le  jour  i^"-  V. ilenHe»  fk"  Janvier  3  ,  il»  four- 
niront aossi  aux  eolous  et  aux  habitans  l'encens  ét.  le 
vitt;etle9dmidttdeJan^er,  fonr  oA  il  eonmen^k 
son  empire  sur  toute  la  terre  ^  ,  ils  le  supplieront,  en 
lui  offrant  de  l'encens  et  du  vin  ;  chacun  d'eux  immolera 
des  victimes  ,  et  dans  ce  jour,  ils  fourniront  encore 
auxcolons  et  aux  halntant ,  l*eneena  et  le  vin  {  et  la 
veille  des  kalendes  de  Juin  i  qui  répond  à  celui 
où  Titos  Statalioa  Tannis  et  Manias  JEmilu»  Lepidni 
étaient  Gonmb,  et  o&  il  a  {oint  amc  Décnrioai  dm 
juges  pris  au  sein  du  peuple,  chacun  de  ceux  qui 
oTif  di'ja  M  dt"«icn«*«i  immnl»-ra  des  victimea  et  il* 
fourniront  aux  coluus  et  aux  habitans,  l'encena  et 
leTin|MMrbonor«rMl)iviBitd;mi  decettraUCh^ 
valiers  Romain»,  et  onde  ce»trel»alfreiidiia.M.«  >. 
(  Le  reste  manque.  } 
Voici  le  sens  de  la  seconde  inscription  : 
n  Le  peuple  de  Nar bonne  a  dédié  cet  aolel  k  la 

Divini»»'-  d'Aupuste  «        «uivant  les  IcHX  rapportéfes 

cidesAous  Divinité  de  César  Aofnste ,  Père  de  la 
pairie,  es  te  donnant  anjonvdlMi  et  en  te  dédiant 

ches  plusieurs  peuples  de  lllalie  d'employer  yM>fwfmi 
l'O  au  lieu  de  1  V  ;  nous  verrons  dans  I«  mADMmonmMnt 
que  nous  décrivons ,  l'O  banni  du  mol  Perpetmwm. 

>  i'jtU»  date  rfvirnt  h  l'an  761  de  Rome,  Tan  11  de 
J.  C  Auguste  a>oii  aiuri  ;3  SOS,  él«&taéen69t  Adopté 
par  Jules  César,  son  grand-oncle,  il  vint  à  Bemo  «n 
"10  .  if  Vpllftri  où  il  H*h  né  ,  el  prit  les  noms 
Caïus  Jultus  Cnsar  OcUvianus.  Empereur,  en  JIS,  il 
rapil  dn  Séaal  en  737  le  nom  ^Auguste.  Surnommé 
Pêrt  de  îa  Patrie  ,  en  752  ,  il  mourut  i  Nola,  anCaai- 
panie  l'an  767  de  Rome ,  et  14  de  J.  C 

«  Ici  le  mol  Afjpefaam  eol  éciM  à  l*etdiMiie. 

f.  Knkiuhs  Januaru  ,h  I"  JanTÎ^r. 

4  Le 7  Janvier  725  de  Kema,  l'an  29  avafl«  J.  C 

•  Le  31  Mai. 

8  II  y  s  ici  deux  lignes  pre^qu'i  ntièrement  eTîac!f< 
T  La  ligne  qui  cet  traduile  par  ces  mou  est  aiasi 
cootae  :  uoiiTO.  ib .  ^  .  i. o. «.  Let  qMln 
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ret  aotel,  M>as  le»  \oix  et  dans  la  ntiuUoo  que 
j'imliquerai  |>abliqaeinent  aujourd'hui ,  tel  qu'il  a  M 
plicié  sur  ce  terrain,  avec  les  inscriptions  <|m  J  MOt 
gravëcs  ;  |c  le  (li''<larc,  si  (jor  Itjn'un  veut  les  nettoyer, 
orner  oa  rdaire ,  et  que  ce  Mai  |>nar  le  bien ,  que  cela 
loi  loil  permis  ;  si  quelqu'un  y  ofTre  «ne  nctime  et  ne 
Cùt  pas  voir  lea  choses  offertes  en  surcroit ,  que  cela 
»o5t  trouvé  l)ioti  ;  si  qael(jn\ni  vout  faire  un  don  à  cet 
autel  et  l'augnieuter  que  cela  lui  Miit  permis ,  et  que 
«e  don  {onlaae  des  mêmes  priTÏlèfet  que  l'aaiel;  que  le» 
autr(*8  loix  soient  les  mêmes  jxmr  cet  autel  et  pour 
ses  inscriptions  que  pour  l'autel  de  Diane ,  an  Mont 
Avcntin.  Cert  d^afirh  cet  loîx  et  cet  cenditiem  que 
l'élève  et  d<fdie  cet  autel  pour  l'Empereur  Gfsar  Au- 
ffostP,  Père  de  la  patrie  ,  (V.md  ]>r>ntife  ,  nyant 
la  Puissance  Tribunitienue  pour  la  treutc-cincjuîéme 
fbÎB ,  penr  Mm  épo«w  d  ponr  mi  cn&ns ,  pour  le 
Sénel  et  le  Pmple  Romeia ,  les  colons  et  les  habitans 
de  la  colonie  Julia  Patcma  Narbo  Martius  qui  se 
août  obligés  à  perpétuité  au  culte  de  sa  Divinité  :  je 
te  rëlèveet  le  dÂBeponrqM,  detepieineTolonlé, 
in  nous  sois  propirr.  a 

-  On  tait  que  Je»  Tectosages  d'Âne jrre  élevèrent  un 
templei  Auguste.  Ainsi,  mr  la twre d*Aiie ,  eoeame 

mit  celle  des  Gaules,  rheureax  Octeve  obtint  les 
honneurs  divini  par  l<"(  inins  rie  re  pf^iplc  dont  les 
descendana  forment  aujourd'hui  une  portiou  consi- 
dérable cke  heliihina  de  b  Proviaee  de  Lengnedoe. 
P^ons  n'avons  pu  placer  dans  les  Preuves,  les  ins> 
criptions  du  temple  d'Auguste  à  Ancyre ,  qui  com- 
plètent tout  ce  que  les  contrées  possédée*  par  les 
Tectomgcs  ont  ofEart  de  plai  rare  en  soafenin  de 

l'nntifjiiiU'  Nous  avons  déjà  parlé  de  ee  fctnpie, 
Suprà ,  i  il  a  été  représenté,  k  ce  que  l'on  croit, 
enr  nne médaille,  tn&|aée  eDin dent  kt  Pmtve$^  en 
y  lit,  d'un  côté,  ROlHOfT  PAAATax ,  (Commune 
Gatatarum  )  ,•  sur  !e  rrvrr«  ,  on  voif  x\u  temple  dont 
le  fronton  est  •uuleiiu  par  six  colounct  :  la  légende 
•e  compote d« motCBBACTHNair ,  (AAnfcnoruM  ). 

K  L*spnde  de  l'église  et  le  cloître  de  l'abbaje  de 
«ÛBt  Satamio  et  de  aunt  Hihire  subsistent  encore. 
L'apside  anneoee parim  formes,  que  sa  construction 

date  d'une  époqnc  rapprochée  du  X*  sièrlr.  T  e  rlrvître 

«pie  l'on  voit  encoredanscelieucstbeauroup  plus  mo- 
demcDei  ogives  gradeotmct  }é^tnt,  supportées  par 
des  colonnes  sveites  et  élancéci,  en  forment  le  pour- 
tour. Dans  le  jardin  ^tait  onrore  .  en  1810,  le  tombeau 
en  marbre  dans  lequel  taïul  lliiaire  fut  enseveli.  Ce 
wmnment  prériemt  e  été  depnt ,  et  svec  hemcenp 
de  raison  et  de  ronvpimnre  ,  plact'  de  nouveau  dans 
l'égUse  d'où  il  avait  été  enlevé.  J'ai  le  premier  décrit 
(Mémoirt»  A  h  todki  mn^iiologique  du  muN  A  lu 
Fnmce,l,page6i  et  niiif.),  ce  tombeau  qui  est  en 
Tnnrlu-f  b!>inr,  et  précieux  pour  l'hiitoire  de  l'art, 
car  il  porte  une  date  certaine,  ajrant,  à  ce  qu'il 
|wralt,  été  terminé  want  le  22  février  de  Pan  990, 
^pe^  oA  Vm  cmil  ^*ott  j  d^pot»  la  rdi^  de 


saint  Uilaire.  Sa  lace  principale  est  ornée  d'un  bas- 
relief  maei  liien  eoneerré,  d^on  timnil  qui  peut  pa- 
raltre  barbare  à  ceux  qui  n'ont  étadié  qne  lâ  beau 

resffN  (Ir  l'antiquité  prerqni*  et  romaine,  mais  qui 
ne  manque  pas  d'énergie.  Un  demandera  peut-être 
inetHement  <piclle  •  élé  la  penaée  de  Tanlcar,  en 
plaçant,  à  la  droite  du  bas-relief,  un  personnage  gro- 
tesque qui  paraît  w  Maiirer  .Sur  det  draperies  ou 
des  cordes  nouées  autour  de  l'édifice  sur  lequel  il 
•e  trenve  placé.  AniaitH»  vootn  donner  id  nne  image 
de  l'un  des  jeux  des  anciens  ,  de  la  folle  joie  des  en- 
nemis du  christianisme,  en  représentant ,  sur  un  édi> 
fîce  remarquable,  qui  pouvait  déaigafa*  rAmphithéltre 
de  TohsOf  on  danseur  de  corde ,  un  funambule,  ntt 
de  ces  homme*  qne  les  Grecs  désignaient  par  les  noms 
de  Xeurobatti  et  de  Schetnobatts  ?  Alors  les  lions, 
le*  «"itff'  féraoea  que  Ton  remarqne  dana  le  faaa 
de  la  oompiMtion ,  auraient  encore  quelques  rapports 
au  Cirque,  ou  \  l'Amphithéâtre  de  Tain  sa.  Le  sculp- 
teur a  représenté  ce  funambule  la  téte  rasée ,  et  l'on 
pentae  rappeler qae Laden  iutrodmt,  dana  leBalkl 
de»  La|)ilhes  ,  un  danseur  ayant  aussi  la  fête  rasée  ,  et 
qu'une  cornaline  de  Stosdi  offre  aussi  l'image  d'un 
feanedansear,  dont  leadieveax  «ont  conpéa.  îererte 
de  la  compc«ttioo  n'offre  aucune  difGrulté  :  on  y  voit 
saint  S.»turnin  ,  distingué  par  le  nirahe  mi  l'riuréolc 
qui  brille  sur  sa  téte  :  oo  le  saisit  \  ses  amis ,  qui 
raccompagnaient,  Pabandonnent.  Pin»  loin,  parait 
un  édifice ,  sans  doute  le  dpitole.  Saint  Saturnin 
atL-irhé  à  un  taureau  furieux  et  qu'excitent  encore 
des  hommes  dont  Ici  traits  annoncent  la  colère ,  est 
entraîné,  et  bientôt  ion  sang  va  rougir  les  marrhca  de 
cette  forteresse  où  l'on  adorait  Minerve  et  Jupiter.... 

Les  légendes  et  les  actes  du  martyre  de  saint  Sa* 
tnrtdn  portent ,  qu'après  que  letaorean ,  qui  tntnait 
le  corps  meurtri  de  ce  premier  é^  èque  de  Toulouse, 
eut  brÏM-  se»  liens  et  laissé  le  cadavre  hors  de  b  ville, 
dans  un  lieu  dc-sert,  deux  vierges,  dont  le  souvenir 
•'est  perpétnéet  qne  Ton  nomme  le»  SaàueêPtieUe*, 
rerueillirent  avec  vénération  la  dé|wnille  mortelle 
de  Saturnin,  et  lui  rendirent  en  secret  les  honneurs 
de  la  sépulture.  On  les  voit  MUr  le  bas-relief  du  tom- 
beau de  Mint  Hilaâre.  Lear  attitude,  rcx[>reNieii 

même  de  leurs  trait-î  :»tuif>nreiit  l:i  fltmlrur  dont  ellcs 
sont  pénétrées  :  placées  prés  du  saint  martjrr,  la  téte 
ormfe  aa«i  dn  nimbe ,  on  de  IWaréole  cékile,  en  Im 
reconnaît  facilement  :  on  voit  qu'elles  sont  là  poor 
ronserver  aux  générations  futures,  les  prérienx  reste» 
de  celui  qui  est  venu  substituer,  dauâ  la  Gaule  Narbon- 
naiae,  nne  religion  tainte  ans  crrenn  da  potjthfiaaae. 

De»  accessoires reroarr[tiaMfs  font  enrnrf  distinguer 
ce  marbre.  Dans  la  partie  inférieure  du  grand  bos- 
TcHef,  comme  dana  têamonnmeniaBtiqnmdn  même 
genre  qui  reprémulcnt  de»  chasses  ,  on  voit  des  liona 
r  l  {divers  ?ititre«  nnîm.iiix  ninsi  'ptc  quelque*  ftcrures 
liuinaiucs^  j'ai  dcja  dtl  que  C4.-8  animaux  pouvaient 

•errir  k  déi^ncr  le  Qrqoeoa  FAmpUthétoe  de  To- 
JbM/  naît  oe  n'est  qu'ime  Ughn  eooîeclare  Snr  Tu» 
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des  petiU  c6tH  on  a  rrpri'scnlt-  rapothi'oscit'un  Minlj 
rarrantre,  on  a  figuré  un  ëTé(|uc  ,  a^-ont  h  aM  tàiH 
lieux  per»onn.-i{;e>  ;  OO  pourrait  voir  CttcOrC  iri  saint 
Sntnrnin  .  on  philM  «rrint  Hil^iiro ,  arroniprï'^'ni'  <\e 
srs  doux  (kist  iplcs  ,  Ccisf  et  ik*iioit.  11  serait  possi- 
ble aoni,  que  rapothéoie  rqHNJtenlée  sur  la  Ute 
rorrr sponrfantr  fût  celle,  non  tie  saint  Salurfiiii ,  in.iis 
de  MÎiit  Uiloire  méutc ,  ponr  lequel  cet  ossuaire  fut 
préparé  knraqn*on  fit  Téli^ation  de  tn  reliques. 

<.  On  ne  pent  douter  que  Vîgilaiitiiit  ii*ail  ré* 
panda  ws  erreurs  <?atis  sou  pays  même,  et  datis  les 
lieux  voisin*.  On  «ait  qu'il  ëtait  ué  à  Cnlagorrit  des 
Cbftwur,  lîett  dont  f^î  déterminé  la  plaee  narte , 
(^Mémoùrs  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Ins" 
criptinns  et  Belles- Lettirs  de  Tniilotisr  |i.irtie, 
110  et  suiv.  ),  dans  le  quai-ticr  de  (.'aragan  tni  de 
Okùvgm ,  près  deMartm,  potition  oA  l'an  adéoMi» 

Tc-rt.  parmi  (!<-5  ruines  admîniblct  «  Ce  fragnatt dWe 
iiucriptioa  tauroboliqoe: 

PRO  SALVTE  nfP.  .  . 


CALAGVK  

....  SAŒRDOTE.  .... 

Calagorria  était  habitée  encore  Tépoquc  du  bos- 
enaptre ,  et  ^at  ce  qne  Mmbknt  démontrer  de*  Molp* 
Cures  de  celle  ^po<|ne  ^  et  mrtont  deux  tomhetnx  en 


marl>rc  qui  y  smitenrore  <  uiii>ervé8,  Tuu  dans  I  oglûe 
de  Martres ,  Tantrc  cba  H.  Oievalîer  de  Roqneman* 

rel.  Sur  le  premier  on  Voit  lo  monogramme  de  Clirist, 
in-rrif  flms  une  Xnr^c.  couronne  de  laurier  ;  sur  l'au- 
tre on  ap|)erTOtt  l'image  de  i^lui  pour  lefjael  le  monu- 
ment fiit  wnlpté;  il  est  1:1 ,  élevant  les  matna  en  «igné 

d'adnratioii  ou  de  prière.  S»;lrin  li-  f<  \t>>  juAmc  de 
s.iint  Hiéronyinc,  qui  d<'-si.:^nc  Vigilance,  comme  né  à 
Calagorris ,  en  lui  donnant  l'épithètc  de  Catagonitet' 
mu,  il  parait  que  ce  fntMirtout  dans  lopays  des 
Corn'entrou  lu  Coiniuinîrrs.  que  cvi  hcriVsiarque  voulut 
propager  ses  cnrurs.  Peut-être  même  fut-il  s'établir 
dans  la  métn^le  de  la  contrée,  à  £ugdanum,  et 
c'est  ce  qu'on  pourrait  conclure  peut-être  de  ce  pas- 
sage où,  après  avoir  raconté  l'origine  de  la  nation  <lf^ 
Coiwetiœ  et  avoir  dit  qu'ils  furent  roÂScmbk^  ]Kir 
Fompéedant  on  même  ajpp»dAim,qid  prit  de  là  leur 
nom  ,  il  ajoute  que  c'était  df  rctlc  retraite,  que  dii^nc 
desccndantdesVettons,  des  Arebaci  eldcs  Geltibcriens, 
Vigihmtins  faisait  des  incursions  contre  les  égUaes  de» 
Gank*.  —  iVÛMVimi  ress^oftdfac  generituo,  ut  tpd  de 
Irttmnitm  et  Convenarum  iiatus  est  semine,  <juos  Cn. 
Pompeius  edomita  Hispania ,  et  ad  tn'umphum  Mxdiix 
fittinans,dt  Pj^neeijugis  deposuit,  m  ttnumcfp^ 
dum  congregavit  .•  unde  et  Convenanun  Urhs  ttommt 
accepit.  Hucusque  latrocinetur  contrà  eceleshm  Dti  , 
et  de  yettoiiibus ,  Àrebacis,  Ctltibtrisque  descendau  , 
ineurm  GalUarum  eetHuia»,  (  S.  Mwa^ymé  màtftn, 
F«ÎZmc«lt».u,) 
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XITIlIt  .  roMvr.f    uSERtS  ,  CBUTIQTIS  .  tiT<î  SE!»ATfI 
rOPTLOQTE.  RÛIIÂHO.  ST.  GOLMlb  .  IRCOLli^f  B. 

c.  i.v.ii.Qvi.ai.  «nmn.  «m .  imwotwtm 

fUIEMIO.   071T  !r.A  VEBTKT  .  PLEBS  .  TîtTSOSlJI 
•ITH  .  AftÀM  .  KASBOMB  .  IR  .  FOIIO  .  POCVIT  .  AD 

«vAM.^ifr.  AnM.vm.  B.  OcTan.  qva.  ub 

rTM     ■ïAErTM  .  PBLKITAS  .  ORRI  .  TERnARTM 
SECT«KKM  .  CDtDIT  .  TSW  .  K<)f  (TU  .  BOXAIlI 
A.  HBBB  .  BT.  TBB«.  UBUTIin .  HOBnAt .  MBOT 
LAS  .  nmOI.EÎfT  .  r.'i   <  or  it-ils  .  ET  ISCOlI.1  .  AD 
•TMJCAJIDTH  .  «TllIRI  .  KITS  .  TUT»  .  BT  .  tIiTM 
SB .  *V0 .  BA  .  DR  .  BBABRBBT  .  BV  .  IPUI  .  R  .  OCWB 
THTS  .  tIktm  ■  coI.o^Ig.  et.  iKCOLlf .  ITBM .  MIX 
mirr  .  K  .  QTOQTB  .  UBTAB  .  0  .  TBT(  .  BT  .  tIrTH  . 

fourni» .  BT .  ibcoiJb  .  nuEtTurr  .  tu  .  qtoq  . 

Idts  .  lAKTAR  .  QTA  .  DIB  .  rBIHTH  .  BVnifM 
OMtf.  TUBABTM.  ATBPICATTt  .  BST.  THTKB 
VIBO.  ITWCSBT.  BT.  HOCTIAt .  SIXCTL  .  IW 
MKBMT»  ST.OKOm.  WMJIQTB  .  TBV» .  tI 

vru .  EA  .  DIB .  PBAEfrrvr . 

Et.  PBIOIB  .  K.  ITKUS.  yvoD  .  EA  .  OIE  .  T  .  «TATILIO  .  0 
TAf  M  .  M  .  ABMUO  ,  LBVIDO  .  OM  .  IVOïKIA 

PLBBIf  .  DfCTRKWIBTS  .  COTflVJtXIT  .  RO«Tli« 
SIXCTt.  .  IBMOLEnr  .  et  .  TH»«  .  ET  .  tIkTJI  .  AD 

irvuctaimi .  btwbi  .  bivb  .  cBLosb .  bt 

ncoib  .  rnAESTCAT 

ËXQf  E  .  ib  .  TBIlft  .  EQTITIBW  .  kOM  

iJniBTtBM  .  f BV  


INSCRIPTIONS. 


)  PLEB.S  .  ?rARRONENSfS  .  ARAM 
NVMimS  .  A^OVST^  .  DEDI 
CATIT  


LEGISTS  .  ib  .  0  •  t  .  S  .  S 

NtMBN  .  CABftAllIB  .  AV6  .  P  .  P  .  Ql  AKDO  .  TIM 
■OMB  .  BAlie  .  ABAV  .  BUUO  .  MMCABO 
QTE  .  lll.<;  .  LBGIBVS  .  UIIQVB  .  EWlORimn 
DABO  .  DKDICABOQVE  .  OVAS  .  IMC 
BODIB  .  PALAU  .  DIXBBO  .  %T1  .  INFIUVM 

ËttLTu  .  nrivBQTK .  àMàm  .  rnxhovm 

gVB  .  TSr  .  SI  .  QWS      TKUGERIi  .  OBNAE» 
HKPICERB  .  VOLBT  .  QVOI»  .  BKNBTiai 
CAVIA  .  VIAT  .  iTf  .  FABtfVB  .  BSTO  .  SIVB 
0VI8  .  HOSTIA  .  «ACmi  *  PAUT  .  «Tl 
MACMBKT^'M  .  KEC  .  PROTOI  I  AT  .  |0 
aRCO  .  TAJfK.N  .  PBOBB  .  PACTTM  .  ESIO  .  Sl 
Vnt  .  HVIC  .  AHAI  .  DOimi  .  DASB  .  AT 
GETIKQVK      VOI.KT  .  LICKTO  .  KADEVQVB 
I.BX  .  bI  .  OONO  .  ESTO  ,  Q\ AT      arap  rvf 

cniMAi  .  UWBS  .  rn'ic  .  abak  .  xjtvlisq 
EABum  *  «nno  .  qtab  .  iviit  .  abak 

DIANA  K      l>      AVE.Vri.\0  .  niSCB  .  LB6I 
BVS  .  Ulit^Vfi  .  RKGiOKIBVS  ,  SltXTl 
DIXl  .  BANC  .  TIM  .  ABAV  .  PBO  .  IBP  . 
CAMABI  .  AT«  .P.P.  POmPia.  BAXI 

MO  .  miBVMCIA  .  POTWîTATf:  XXXV 
COMVGB  .  LIBEBIS  .  GERTIiQVB  .  BITS 
SBKATP  .  POPVlOQVB  .  B  .  OOLOtvIf 
ixcoLiSQVK  .  COL  .  IVL  .  PATBBlf  .  BABB 
MABT  .  QVI  .  SE      NVMfM      RfVS  .  IK  .  pm 
PBTVVM  .  CULKNOO  .  OJIi.lGAVKRVNT 

M«VB  .  niDiaoQvi  .  m  .  «Bi  .  tolsbs 
PaOPITIYM  I 

<  NnlMBBe  M  etiB  dB  pilaii  de  l'Arcbevèclié. 
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pHiii  vEs  j>E  L  iiisruiat' 


2. 


IHP 

CABSABI.  ItIvI.  NEBVAK.  P 

...AU"**.  AVfi.  CERM.  ponT.  MAX.  Tnrft  roT 
...A.<«vs.  liïïîl  vm.  Ave.  dk.  m  a.  »uniix.RiiA 
...mm.  nm.  iwaQTt.  itmit 


mSG.  1inil>  VIR 
AV6YSTAL 

P.  OLÏTIO. 

APOLONIO 
Illlll.  VIR.  AVG.  ET 

NAVC.  C.  I.  P.  C.  N.  M 
OB.  MBllTA.  ET.  UBERAU 

TATE9.  BIVS.  QVI 
BOWniE.  DECRETI 

^SV«.  I\PENT>IVM 

RKMISIT.  ET 
STATVAM.      DE.  SVO 

4. 

L.  AHMILIO.  L.  F.  PAP.  ARCAFTO 
TRIB.  MIL.  LEG.  XI.  GEM.  KT.  TRIB. 
MIL.  LEG.  I.  MINERV.   IXKM.  TRIB. 
MIL.  LEG.  U.  AVG.  OMMB.  IIOXO 

•1BT8.  nr.  ooLONiA.  m.  fvrgt 

Al».  LECro.  Uf  AMPMSSUIVII 
OBDUIEII.  AB.  mv   (  VES 

HADRL\NO.  AVG.  Imil-  VIR. 
KO'*'TV>t.  r.f>MA>on.  CVRiO.Xl 
OVAhSrOKl.   VKIJA>0.  TRIH 
FLKBIS.  PRAETORL  DESIGNAT 
L.  AEMIUVS.  M06CHV8.  iHûI-  VÎR 
AVG.  PATRONO.  OPTTMO.  POST. 
OBlTYll.  EIVS.  IN.  LATIS.  ABCAE 
SETIROR.  OB.  LOCVM.  ET.  TVITIO 
NEM.  STATVAE.  4f*   n.  IIIL 

L.  D.  D.  lïïîiJ.  VIROR. 
ET  SPORTVUS.  DEDICAVIT.  -X.  111  ^ 


I  Narbonne  daot  la  nm  ét  l'Archevêcbé. 

'i  Narhonno. 

3  Marltonuc  d»m  W  jardiu  du  (^onsulal. 


5. 

Q.   IV  MO 
Sl-.HVANi>0 
Imil.  vm.  AVG 
G.  I.  P.  G  K.  H. 
UamA  .  PALLA8 

■ARira  opTOfo 

IN  LATIS.  ARCAE 

l7i7:\.   VIIÎ.  OB.  TVmO.NFM 

STArVAE.   -I-IS.  N.  X 
L.  D.  D.  liïïîï.  VIR  ' 

6. 

 AVG 

 MINI 

AvarsToRTM 

SACRVM 
ADIECTO.  TETrasTT 
3u  ET.  AERAMEimS 

OMNIBVS 

Itlia.  HATALIS 
D.  8.  p.  p.  C  iDQIOVIt 
EDIC.  T  T.  L.  I>.  D.  D  ' 


HIC  REQVIESaT 

ur  PAŒ  tnn  m 

MIB  PAL*N*K 
m  TiXtT  PLTS 

MENVS  A5NT8 
OBIIT  V 
X  KAL  MAHTIAS 
LNniC  yVARTA 
A.V.V  X  REGNBO 
S^S  TEVDfcRE  * 

8. 

M.  AVUI-LIO 
ARTO^nHO.  ATGt 
PIO.  FELICI.  ARAB. 
ATUAnKNiOO.  PAR 
TUICO.  MAXIMO. 
BRITANNICO.  UAX 
6ERMAN1C  MAX 
PATBI.  PATBIAB 
RAEBORBMS 

i  NtrboDM. 

ï  Narbonne. 

3  Narbonne  dans  lYglisc  de  Saitil  Loup  lion  k  xHk, 
<  NarLouue  dans  la  tour  de  l'ArchcYtcbé. 
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no.  ET.  XVÙ  MISK&A.ME.  UM  UOC.  C.  L.  K.  T.  B. 
AMNO,  Iltt.  es.  TALBXnXMtrO.  AVO.  Vl.  III  Kl» 
Dw  Xnm,  àXUK  0TTS.  iTsn..... 

«n.  AiATOiis  DB  «Munut  mffvs: 
Jcn  THinf  fOCL  m  muiabtbiio 

COMPBB.  ECCLB  Mi^STLIRNS. 

àXKO.  XV.  EPTVS  SVl.  D.  ANN.  V.  Hf.  ît).  OCTB 
C.  tus"  PBB".   HERMETE  DUC"  ET  KOH.  SKQ.TIB 

COEP.    DEPOX.   PARIKT.   ECCL,  BVD.  EiVSTAE 
XXITIL  D.  QVAD.  INrVNOAM.  FOJil.  COKPL 

Amn».  11.  m  m  om;  abiib.  ».  f.  ipmtamvb  ivbd 
luacBwrs.  uix.  nir.  m.  cmoB  tua 
■ibbit.  mi,  B0&  om»  iTBciv.  mniHâ 
NiONiAa.  KincMitnm^  «vai  tn 

nnit.  AMiomr 

SV4B  PREBT  ABTIPI.  B 

AD  OPER.    ET  CETKR.  SOL.  |D 
HIXC  OBLAT.  SCI. 

KM  VE?fKRi.  SOI.  t..... 
fcFJ.  OVAiAMI.  t..... 

OBISi.  OC.tm, 

MBOKL  ■....* 
n  MOOIfU 
SALTTI  1 

1  NiilWBOe. 

BXPIICATION  DK  L'INSCIIPTIOX  9. 

Dco  et  Christo  mÎMranie  .  ùm«n  hoc  Coiiocatum 
«tr  anno  guorf»  CoiMvfs  FoImlHiânio  JM^mf»  FI. 

itr/i'j  ('a^  Doeembri»  XtXmm  epi$copatus  Rvs- 
tici ...  Bmtinti  episcoput,  epiteopi  Bonoti flUus ,  et 
tfùeopi  Aratorii  de  Soron  nepos,  episcopi  Vet%êrii 
•scMis  A»  mmatttrio,  nmpnàbgUr  êe^$im MaMêf- 
ttmtù  ,  anm  XV.  epitcopatut  iiii .  die  nnni  quinta 
tertio  tdu$  Octob.  cum  Uno  pr&$byti:rco ,  Hertnete 
diacono,  et  eorum  tequentibui,  txtptt  depooere  pa- 
fi^tm  mUtfm  dudum  ecMSisr.  TrieeftuMi  tÊfUma 
ii$  quadmtwn  in  fuudamento  pont  nrpit;  Anno  $e- 
€Widû  Vil.  Id.  Oetob.  abiitlfm  poni  fecit  Alontanm 
tubdiaeonM.  Mmtâh»  OéUiBmm  Pnfèetmit  Dn 
evUor,  preee  exegit  episcopum  hoc  onus  nueipere  tm- 
yendia  nfceuarùi  repromiittni ,  qua  per  biennium 
administratwnis  tua  prcebuit  artt/kiinu ,  tnercedmi 
lîolfilpnM»  <•«.  «wCwniBt  «t  spMM  ff  siaimSoiAI»- 

rum  mille  qwnjentorum  ,  llh\<-  oblationc^  Sancti 
episcopi  Vcnerii  soUdos  C...  epiteopi  Dynami....  L... 
Vmi....  a  Ài/roeai  M...,  et  IHconia...  Sah*ti. 


10. 

VS\  I.KNO.  VKIKMO 

II.   VIR.  O.  FLAMIXl.  PBUITII 

mtCàMfê  < 

11. 

Qi,  FTLLMtO 
T0MMA1WK  lîml 

CAECILIB.  L.  r 
TBRTT1.TAKI 
VXOB  ^ 

i%. 

UATRl.  DKVM 

T.WROPOUYM.  IMPP  

ACCEPIT.  UGYftlA....  MSLK 
A.  M.  tAOllS.  F08V.....  ' 

VEMM 

TAVIOPOUVH.  IMDICIVII 

IVSSV.  IPSnS.  EX  «ÎTIPF  0)>!  VTA 
CfiLEBAAftVMT.  PVBLICK.  SARBOS  * 

14. 

V.  Q.  STATIVS.  Q.  L.  EROi 
S.  SlBl  ET  H  0-  STATIO 
UEBMOGENI.  PATROfffl 
E.    ^T.  L.  A.  t* 
TATKOPOUTM  nOVlIfaAB^. 

15. 

C.  IVL.  CAISAM..... 

ET  ALLOBROGIBVS 

FT.  ARFrOMICIS 
TRiVMPHAVIT  *. 

a  NwrboRBe. 
3  Karbonne. 

i  Narhf'tinc. 
S  jNarhoune. 

S  EiilBMa  y  ln(cri|ilioiis  <!•  fllf  ■«§. 
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16. 

Imp.  CAESA"' 
M.  AKTOXI* 

Goasuiro 

no»  FKLKI 

nmcra  atg. 

p.  M.  niiBVN. 

POT.  It.  COS* 

P.  r. 

DECVMAKI 


17. 

M.  DIVE  ATG.  MAT£B.. 

mp.  


IMP.  ini. 


MP.  CASSAI.  Dm  F.  Af  a 

votrm.  lut.  008.  xil  oos 

BISMUIAT  SIII  IMF.  Xm 
TMB.  m.  XX  ' 

19. 


Dm  F.  àJQ*  PONTIP. 
MAXim.  O06.  XII. 

coB«  jmÊÊÊSàxn,  xin 

IMP.  XIIII.  TRIBrmilA. 
POIEgTATB.  XX* 


DIVI.  AVG.  F.  AVGT. 
POKTIFFX  MAX. 
TBIB.  roT.  XXIII. 
DSPEUT.  KT. 
DDWttTlT*. 

«  S.  André  de  Sareda  en  Rouss.  Voir  Hitp. 
p.  380,  où  Ton  n'a  rapporte  qu'une  partie  d«  celle  ina> 
criptioa. 

•i  N(<!m(><!  àlalUiMiiqiMRée. 

3  Mûmes. 

4  A  l'éfftiie  «b  S.  Ibrtiii  dB  Cm,  «Htiit  de  Bcm- 
caire  à  MaKilliiisim, 

&  Nismei. 


21. 


TI.  CAESA B  DIVI.  AVG.  FIL.  i^.Mli' 
MAX.  TRIB.  rOT.  XXI  XBFDCn 
ET  BBSIITVIT. 

22. 

TI.  .  .  .CABiAB 
MVl.  AVa.  F.  AVO 

'  PONT.  MAX 
TRin.  POT.  XXII 
Kl-J  h(H  .  AG  , 
HESïllVir  * 

23. 

TI.  CAESAR.  DIVI.  AVG.  F.  AYG.  POXTIF 
MAX.  TB.  FOT.  XXm  RËFECIT  ET 
HKsriTVIT 
V* 

TI.  CLAVDIVS  DRVSi.  F 
CABSAD.  AVO.  QDICAIfIC 
PONTIP.  MAX.  THIB.  POT__ 

COS-  DBSBUf  AT.  n.  IMF.  II 
ItBCBFn.  LXXXV  * 


TI.  CLAVDlYf 
DBVtt  F.  CAUAm 

AVG.  r.EBMAîriC 
PONTIP.  MAX  TBIB 
POT,  CÙS  DESIGNAT.  Il 
IMPER.  II.  BEFEOT^ 

26. 

IMP.  <:AES.  DlVl.  IIADR  

TRAIANI.  PARTIllCI..  N — 
PRONEPOft.  T.  AEUYS..  H"'""** 
ATII.  FITS*  fOHT.  MAXIM....,*... 
IMF.  n.  OOB.  un.  F.F.  THBD  ..... 

roN^VMPTAS.  CVM.  POR  

£T.  .BASIL1CIS.  FT.  OMNIB  

SYÂ.  RE......  * 

i  Niimet. 
S  NImbm. 

3  Daml'BgliK  deCurabussf  de  BeaQUireà  Manducl. 

4  Dan<  I  F-Iise  do  S  Martin  Ciw,  for  le  ckmbi 
de  Beaucaire  à  xVismef. 

s  Gotonte  prè»  du  Pay  de  lerai«. 
A  Narbonne,  cheiM.  Jallabert. 
V.  If  arc.  Hi*p.  p.  36.  t  ieqq. 
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«7. 

mP.  CAESAR  DIVI  HAORiANI.  ANTOmi  F. 
AVfi.  mS.  FORT.  MAX.  TKIB.  FOT.  II. 

nip*  n.  oos.  Iiil.  p.  p.  BBnmrir  * 

28. 

fMP.  CJOSàM, 

DIVI.  HADRIAXl 

F.  T.AELIVS.  HADBIA 

NVS.  ANTOMX 

ATG.  PIVS 
fOMT.  MAX.  niB. 

POT.  ym  m.  n. 
T...  » 

sé. 

IMP.  CAESAR. 
DIVI  UADRIAXÎ.  F, 
T.  AELIVS  UAimiAN. 
ANTOIÎimrS.  AVG.  PIVS. 

ffOffi.  MAX.  nn.  pot.  vm. 

IMP.  il.  008.  MO.  p.  p. 
BESTrrVlT. 

30. 

Favstuiae.  avg 
imp.  ckks.  t.  aeu 
hadriam  antomni 

AVti.  m.  PP.  TRIB.  POT.  X. 
IMP.  U.  COS.  ÛÛ 
FOJAK 


yxou< 
81. 


IVUAK  , 

WAE.  AVGVSTAE 
IMP.  CAES.  L.  SEP 
TIMI.  SEVERI.  PII.  PER 
TUiAQS.  AVG.  ARA 

*  Ninnes. 

■  NiMMi,  ira^ÎM  S.  C«McL 

s  Fîismes ,  sur  une  Colonne. 

*  Ifiamet,  i  ]§  Porte  de  b  Coutonne. 


no.  ADiABEna. 

p.  p.  p.  M.  TBIB.  pot. 
ImP.  VIII.  COS.  II.  ET. 
M.  AVBELI.  ASiTOm 
KL  CAES.  MATBI 

rRMOTB.  cASnoayM 

DBCVHAH.  «Attsl 


Inl. 


93. 

lMPF.R[a   «.  M 
lA\ROPOUVÎl  PKOVi.iaAJt; 
If ABBORBIlUff.  FACITM 
PZB.  C.  lAmiVM  PUMTM 
PI.AMIWIM.  ATIM.  pxa  SA 
L\TE.  DOMIXORVM.  MPP 
L.  SLTTIMI.  SEVERI.  PII. 
PERTIXAUS.  AVG.  ARABIQ 
CL.  AOIABENl.  PARTHIQ 
MAXaO.  ET.  M.  ÂTREU.  ART.  ATA  > 

PRINCIPI.  IWEXTVTIS 
MVMEBIO.  NVMERIANO. 
HOWLISSIMO.  CAËâARL 
M.  M.  f*.  1  > 

81. 

IMP.  CAESAB. 
Ci  VALEBIO 
DIOCLVnAHO 
P.  FIL.  INVIC. 
PONT.  MAX 

35. 

CAES.  psncRps 
nrmiT.  vias 

ET  POETES  TBITSTAT 

CONLAPSAS 
BBSTIIYI.      P  < 


D.  M 

MAXa.  POXTiI.  GATTONIS 
OORSTXAEIS* 


2  Nnrbnnnr  ,  PonlcTartî  S.  Francoî?. 
S  Carc«MOiioe,  dans  le  jardin  de  rii6lel  de  la  Pré- 
fecture. 

4  Nismes,  sur  une  colotm,  W 
s  S.  PaulhiBcnVelay. 


6i4 


PREUVES  DE  LUISTOIRE 


37. 


UGTEIAE.  Q.  FILIAE 

FKonTnrAE 

0.  BOKTKim.  lATTLU 

nvic  OR  DO. 
PVBLrCE.  FV?n^S,  FT.  OMNfiS. 
VECTIGALES.  D£CE£\1T  < 

38. 

L  APOMO.  UOMVL 
Iiml  Tn.  AV6TSTA 


TXOtl.  AfOmAB.  PATST.  L 

39. 

C.  PELLIO.  AGATHOOOIO 
C.  PELLIO.  A.\THO 
C.  PELLIVS.  SILVAXVS 
VI  Via.  AVG  3 

kO. 

CRYSANTHVS 

....H.  BT.  GLODIA.  A«ATAB.  VZOft. 
..-.I.  DATO.  EX.  DBCBETOw  IttllL  VI 

RORVM  AVG. 

...ET  MABM0BIBV8.   EX.  tnACITlL  El. 
DVCTV. 

•  •«■T.  SMBTVUS.  DATIS.  DEDICAVEEVKT  * 

41. 

VIT 


G. 

SAPTLAE.  L. 

«•.HEDMO.  Vf.  VU 
AVG 

42. 

D  M 

t.  ABMIL 
ABVTERm 
IlDld.  TH.  AVG 

L.  AEMILIANVS 

ST.  AEMIUA.  SILVIMA.  £T 

3  Narbonne. 
3  ^farbonue. 
*  Narlraïuî. 
»  NarboDne. 


L.  ABML.  «AIOCVS 
PAIBOUD 

43. 

Pï«.  MAIÏIBVS 
FIRMI.  LVCAJflI 
lllltl  VIfi.  AVG 

fNiKAMENTIS 

SBGvumr.  nu 
Avn 

HOmATO* 

44. 

1».  M 

DOMIQAE 
(iRACENIAE. 
FLAHmi.  AVti 
V.  S. 

4S. 

D.M.  SAMHLVE.  Q.  F.  PLASHBI 
AVG.  KEMAVS.  C-  TERENTIVS 

AnoMLurvs.  aiotab.  ovt 

OIAB.  BT.  nifS  * 

46. 

D  .  U 
c  SAMMUB.  Q.  F 

SETERIA?ÎAE 
Ff.AMIN.  AVG.  NFM 
C  TERENTIVS.  A.MCETVS 
AMITAE.  OPTIMAE.  et  SIBI 
V.  F* 

47. 

CAEQLIAE.       PABBVLLAB.  PIAM 

iwgwirATAB.  eau  DBA.  AVG»  vec 

©.  A.VNOS.  xmi.  M.  n.  i>.  t 

MARITVS.  VXORl.  PJISSIMAB 
P08VIT* 

I  Nismes. 

«NiMMS. 
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DE  L'HISÏOIRË  GÊNÊRÂLË  DE  LANGUEDOC^ 

PAR  M.  w  MtoB. 


En  écrivant  l'histoire  de  l'ime  des  plus  vailes  piovincet  delft  Fimce,  les  imiis  Religieux 
anxqodB  nous  devow  cel  inmiciiie  Iravail  Uttèniro,  nVmt  pis  cra  deroir  laoonlcr  on  aeal 
iitt  BoaTeau  sans  ca  iNminire  k  prenve,  et  cette  délerminatioii,  réoonde  en  récnltats 
ATanlagenx,  a  enrichi  nos  annales  d'une  foule  de  momunens  demeurés  josqu'àlon  in- 
connus, et  qui  aurait  péri,  pent-étre,  sans  laisser  aucune  trace  de  leur  ancienne  exis- 
tence. Mais  Pom  de  Vie  et  T>om  Vaissete  n'avnîonl  pu  tout  recueillir  D'ailleurs  depub 
pins  d'un  siècle,  1rs  sciences  historiques  ont  fail  des  progrès  nombreux.  La  terre  nous  a 
rendu  une  foule  d  inscriptions  iniportanles;  1  archéologie  a ,  dans  toutes  ses  parties ,  mul- 
tiplié ses  découvertes,  agrandi  le  champ  doses  recherches,  et  les  débris  de  nos  ;ir(  liivcs 
ont  été  consultés  avec  soin.  On  a  aussi  voulu  connaître  les  légendes,  les  iuble^  {tuimlaires 
qui  se  rattachent  aux  sonrafars  des  Tiens  temps,  et  les  chnmiiiaes  fiibiileuscs  ont  même 
tronré  grtee  devant  la  critique,  qui  les  a  accœillies  comme  des  docnmcns  imporlans  de 
l'histoire  intèllectndie  des  peuples.  En  donnant  donc  vne  nonvdle  édition  de  VEittain  ^ 
nir^  de  Languedoc,  nous  n'avons  pas  du,  soit  dans  les  Additions  et  le»  Nûie»  qui  en  accom- 
pagnent diaque  livre,  et  qui  forment  une  série  de  qnarante-trois  chapitres,  soit  dans  les 
Jtmarques  sur  lef^  Notes  de  nos  historiens  cux-mômcs,  négliger  de  faire  connaître  une  foule 
d'objets  qui  se  raflnrhenl  à  cet  ouvrage.  Nous  avons  formé  aussi  une  collection  de  Prettve», 
et  dans  celles  qui  imi  èlû  ajoutées  à  ce  volume,  nous  avons  mis  au  premier  rang  les  médail- 
les frappées,  soil  piir  la  Communauté  Galate  en  corps,  soit  par  les  Tectosages,  les  Trocmi 
et  les  Tolistoboges,  en  particulier.  C'est  en  quelque  sorte  la  Mère  patrie,  la  vieille  Métropole 
Gauloise,  qui  a  foidn  recœllllr  les  titres  de  gloire  et  les  iltaUnitionade  tons  ses  enfiins. 

Aux  médailles  des  Ganlob  asiitfic|iMS,  nous  avons  cra  devoir  joindre  les  médailles  atlri- 
Iniées  aux  Vokes  AiéoomiqoeB  et  aux  Volces  Tectosages,  ainsi  qa*aiix  difTérentes  tribus 
unies  à  ces  peuples,  ou  qui ,  plus  tard,  ont  fiilt  partie  de  la  province  de  Languedoc. 

La  domination  des  Wisigoths  à  Toulouse  a  été  presque  entièrement  stérile  sons  le  rap- 
port numismatique,  et  l'époque  Mérovingienne  ne  nons  a  de  même  fourni  que  peu  de 

BJOnimirns. 

Les  diifèrens  objets  qui  viennent  détre  énumérés,  forment  la  première  division  des 
nouvelles  preuves  de  ce  volume. 

Les  principales  inscriptions  grecques  d'Anc^re,  métropole  des  T^^tosages,  établis  dans 
rAstO'lIlinenre  on  Galatie,  forment  le  commencement  de  la  seconde  série  dto  nos  Pfemm. 

Nos  savans  historiens  avaient,  avec  raison,  rapporté  un  asseie  grand  nombre  tfhncriptions 
Latines,  d'oà  ib  avaient  tiré  des  fhits  phis  ou  moins  imporlans  ou  qui  pouvaient  servir 
à  Cdre  connaltie  les  habitudes  des  populations  de  nos  contrées  sous  ladonûnailoB  Romaine. 
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Mais  le  nombre  des  preinicros  MaW  boanroup  trop  restreint»  cl  parmi  les  aulrt^,  li  on 
est  quelques-unes  qui  n'ont  d  autre  ineriie  que  leur  antiquité*  Nous  avons  accni  le  munbre 
des  premières  en  en  fiaisant  une  section  de  nos  Preuvei  ;  une  vingtaine  de  la  seconde  classe 
auraient  pu,  ain» foire  ancuii  tort  à  FooTrage  des  Bénédictins,  en  être  retranchées.  Noos  ne 
l'aTOOS  point  fait  et  par  respect  pour  les  saTans  écriTalns  dont  nous  cootinnoos  la  aiatioik 
liistoriqae,  et  aussi  parce  qu'elles  tiennent  peu  de  place.  Des  notes  ont  été  i^jontées  par  nous 
aux  imcriptiQBB  qui  nous  ont  paru  le  mériter.  Celles  d'Ancyre  sont  accompagnées  de  tm- 
dnctions latines,  et  celles  qui  ont  été  découvèrtes  dans  la  province,  ont  qoelquefols  paru 
dignes  d'être  expliquées  en  français.  Le  recueil  dci  iHGriptkMii  lalinee  lennine  la  secMMle 
série  (!es  Preuves  ajoutées  à  ce  volume. 

Iji  Iroisièmo  se  compose  de  la  Gironique,  jusqu'à  présent  négligée,  de  (jano,  et  du  rli.^nt 
Basque  relatif,  h  ce  que  l'on  croit,  à  l'eupédilion  d'Auguste  dans  la  Canlabrie  :  ou  trouve 
ensuite  le  ihaiU  composé,  dit-on,  sur  Clotilde,  iiJlc  de  Clovis  et  femme  d'Amalaric,  chant 
qoiy  de  traduction  en  traduction,  serait  parvenu  jusqu'à  nous,  en  langt^  mêlé  de  Tiens 
nmfebetde  Romui  do  Midi,  mais  qui  ne  parait  pas  plus  ancien  que  k  ZT*  «iècle. 


PREMIÈRE  SÉRIE,  MÉDAILLES. 


Lt»  mlMBetâet  TAtoMga,  on  TerlOMgc*,  etde» 
antres  peuple»  Gankns ,  établis  dons  l'Asie  Mineure , 
ont  ('t<t  YohfÊt  de*  radicrclic»  de  qaekpMi  nvaiw 

(  TbMMr.  Brand.  fil)  altribM  k  des  roi* 

des  Arverucs,  ceWr*  qui  «ont  rappnrh'r:  'PI  10); 
elle*  sont  en  moyen  brome.  La  première  offre ,  d'an 
cAté,  U  tae>  non  diadètnëe ,  dN» hoAtte&sé  d^ca- 
vinv  ipMnate  uts;  une  maMoe  eit  sur  le  derrière. 
Sur  le  rerers  on  voit  un  lion  jiasiwnt  et  la  légende 
BITOTIO  rorO  BACIAEïC.  La  seconde,  avec  une 
t<te  presque  lemblable ,  porte  ao  rem»  llnaee  dNm 
liODetlesmoU  DITOTK.OC  BACIAEC.  La  troisième 
prèientc  de  même ,  du  cM  principal ,  la  tète  non 
dtadcmée  d'un  homme  ii^é  d'environ  trente-cinq  ans- 
UneiittMiieettaiiiriiarledarrièredebtéte.  Lereren 
montre,  coin  me  dans  te»  pn'rédrn!;.  un  lion  passant. 
Du  même  côté  on  lit  celte  légende  YAlwrTOî:  BACI.V. 
Enfin  Begcr  donne  auâ  la  nMûUe  soi'vaiite,  où 
1*00  voit  d'ntt  côté  une  tétc  d'homme  et  .lu  i cvers 
un  lion  passant  h-^  mots  :  KAI  VNTOAnT  HA- 
2IAEÛS.  Beger  croit  <jue  les  deux  première»  doi- 
vent opr^tcnÎT  k  BHnltif ,  roi  det  Arveraca.  Spui- 
heim  {Disser.  1.  tom.  i.  52)  semble  avoir  adoplt* 
le  saitiroent  de  Beger  ;  mais  Bimard  de  b  Bastic 
(  Science  des  Médailkt.  ii.  355  et  t^.  )  «'élève 
contre  cette  eplo^on,  ««ar,  dit-il,  n  le  BitnîlM 


de»  nédaUlei  crt  le  miM  qne  le  ni  dei  Aurer- 

gnafs  .  on  devrait  trouver  en  France  de  ses  nit' In  1 
le»  et  de  celles  de  son  pire  Luenu» ,  plus  communes 
que  partout  ailleurs,  maStoBB*eBaencore  va  aamne 
de  ce  dernier,  et  quand  a  celles  de  Bituttai,  odbl 
méiTif  qui  sont  dans  le»  cabinets  de  Krnne<-  v  ont 
été  apportées  da  Levant  sans  qu'on  eu  ait  ymxMs  lié- 
terré  une  aenle  dans  lea  paya  qui  finrenl  lerojanne 
du  Bituitu»  Auvergnat.  En6n  le  nom  du  premier 
représ'-Titr  'ur  la  médaille  de  Beger  est  différent 
de  celui  du  roi  d'Auvergne  dont  parlent  lea  hîili^ 
riesfc  Gdni<i  cet  a|ipelé  e(vi«ac  *  par  Straboa  (liK  ir), 
lliTi.i  par  Atht'néc  (  lib.  ix.  e.  13)  ,  Riteutus  pur 
Titc-Live  {Epitom.  lib.  ixi),  par  Valère-Majume 
(lib.  IX.  c  6)  et  par  Ftoma  (Bb.  m.  e  2).  «I 
BBTTLTVt  dans  un  fragment  des  Fastes  ûmsnbim 
(Grnt  <  (  Tf  viii  ^  \  r-mirr,  r»»  contraire,  e»l  eonstam- 
meut  nommé  BlTOriOC  sur  toutes  les  médaille» 

«  Je  lerai»  cependant  asseï  porté  à  eroirr  ninute 
Bimard  de  la  Bastic,  que  Bituitus  était  un  roi  des 
Gaulois ,  mais  des  Gaulois  établia  en  Asie ,  plna  eoatta* 
sooa  le  nom  dea  Galatet,  on  Gallo-Grecs.  Les  syllabes 
rorO  qui  suivent  /e  nom  de  lîIT'^TÎ'^C  sur  la  mé- 
daille de  ce  roi  pourraient  aussi  nous  aider  à  con- 
naître le  pèw!  de  ce  princertàdélcmiBCrlelavr» 
oùila  féiM.  Stnbea  »  dana  la  dcarrii<kw  <|a*il  6it 

*  Dans  des  manuscrits  an  IH  :  Bt«<twi.  TÎd.  Sfnit. 
Mmm  gêcfr.  avec  iai  nates  da  Cafanfcan.  Wh.  da  ItSÎ. 
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de  la  GttUtie,  zaet  aa  nombre  4«  plac««  qui  ap> 

partcnaîf^t  anx  Gaulois  TrorroM,  onc  ville  nommée 
Mithridatiam  que  Pompée  <iétociia  da  Pont  pour  U 
doBBCr  à  BogodSalorw  (Amtoi,  Bb.  xn,  567) 

fitmiitat  ifopiijKt  *.  poor  p«a  tpi'on  ^nit  yfT";»*  dan» 
U  connaitiMnce  «ks  nutniucriU  grecs ,  on  tait  qu'il 
^  trH  ailé  k  m  «oplite  de  dMWfer  an  P  M  m  B  * 
et  n  rela  nt  arrifd  dana  le  |iassa^e  de  Straboa* 
rommi^  ff»  smipronnf'  T'^ro  ^lon  rlm'î  It  nuMaîllo  le 
roniiucnccmcnt  <ln  nom  du  père  de  Bitoitus ,  «  il  fao- 
dre  lire  en  relte  aorte  :  mmnfios  TOmtttmpa*  BA- 
CI  A  ETC.  Bituitus  GoffntHatiri  fib'us  fier.  Or ,  comme 
nnpodiafom»  «*tait  rni  Ho  la  partie  flf^n  r^lnto*  appelles 
Trocme»,  et  qu'il  tivaii  da  trmps  de  Pomptfe,  on 
poarralt  Tndannblablemeat  «in|efhirer  qve 
loR,  «on  fils  .  ri'pnaif  dans  le  m^epaja,  *otM  Juîe»- 
(Vsar  on  même  dana  le  conuDcnccniciit  de  ronpire 
d*An(ni«te-  * 

«  Si  »  dît  encore  La  Baiiie,  la  médaille  «fee  Ittfer 
a  fait  ifraver  loasle  nom  T>iTnrK<^î"  nAfivrrC 
a  été  hien  loe^  le  prince  dont  elle  porte  l'image 
«ait  diffifrent  de  BltantM.  TialMniUableMeiit  cVat 
reini  qac  Strabon  noant  AanvTo«.  Drlf>uhi« .  en 
plu»  d^un  endroit  de  «on  oarrape  f  558  ,  539,  :V>4  ). 
Le  DvtentoB  de  Strabon  était  fiU  d'Adialorix  dont 
le  BoiD  aeal  proare  qnll  Aait  Gentob  ^enfg^ne;  An- 
gntte  lui  donna  la  fn^ndc  prêtrise  de  la  G)niane 
k  laqoelle  était  attachée  la  tni^nenrie  de  cette  ville 
et  de  son  territoire.  Sons  le*  Rois  de  Pont,  le  Grand- 
prêtre  de  Comane  était  en  droit  de  fMirler  le  dit- 

démc  dans  li's  pmnr^r^  soVriinitr'!  ,,  PumpiV  avant 
rhassé  Mithridate  du  Pont  créa  Archélans  grand 
prMre  deCoonne ,  enlonna  aux lieUtans  dca  envi- 
ram  de  loi  obéir,  et  angnienta  de  60  stades  le  ter- 
rain dont  «es  prédérensenrs  avaient  joui.  Prpuis  rr 
tems-là,  le*  pontife*  de  Gimane  furent  regardé* 
«omne  annvenina,  et  Strabon  donne  le  liiro  de  lUd 
à  Lrromêde  on  Nicomède ,  que  Jules-César  avait  wth 
vétn  de  cette  Grande  prêtrise  Cmb  nolf  utovof  »ut 
Aujcoju^2ov«  ^^iHiw  «ufTv.  Le  même  antenr  nous 
apprend  qoe  Dyteatns  succéda  à  Lvcoraèdo  (  0  * 
donc  pn  prentîrr  Ir  titre  do  Boî  au&iii  l)icn  (pie  son 
prédécesaenr,  et  il  poorrait  bien  être  te  même  que 
le  BtTnrcoc  de  le  médaille  dn  cabinet  de  Bran- 
deboarg....  Je  s^uis  bien  trompe'  si  la  médaille  dont 
1*  légende  r^t  TAMTTOj;  BACI  \  ,  n'appartienf  pas 


DjrtenlM,  et,  «{wiiqn'ai  diw  raatenr,  la  dUKfawioe 

des  noms  est  encore  tr^s  prande;  cependant  on  doit 
admettre  que  cette  médaille  est  celle  d'„n  Roi  on 
Tétrarque  dea  GaUrtci.  Mongcz  (  Dùtioiuiauv  d'arui- 
quàés.  1. 462)  voîl  dans  Bitoviua  BITOTIOI  BAZI AETC 
un  Rni  Galatic.  et  d.ins  PITOTROC  ou  nHurus.  un 
autre  hoi  de  cette  contrée.  Pellcrin  (  tloit ,  189  )  est 
lont^pftit  de  Perla  qoe  la  médaille  de  Bitovios  cat 
d'nn  chef  des  Gaakîa  ailatiqne*. 

Kaiantalf,  on  Caantntut,  KAlîVTO\nT  BACI  \Kni, 
est  sans  doute  aussi  l'on  des  princes  des  Gaulois 
originairei  àê  noa  contréet  et  AabR*  dana  FAde  Mi- 
neure. 1^1  fabrication  ,  le  style,  indiquent  parfaite- 
ment  que  les  mWailles  sur  lesquelles  on  voit  le  nom 
de  ceRiii  {Hrovieuuent  de  la  même  contrt^  ou  ont 
été  fraftpéea  lea  préo&fentca  et  qn*cllm  iont  à  pea 
près  de  la  mfrnc  «époque.  On  y  voit ,  comme  sur  eea 
antres  bronzes  nnmismatiqucs ,  une  massue  f^ravée 
derrière  U  tête  du  Roi ,  et  Pavers  a  aussi  un  lion 
passant  «  Geantolus  était  apparonnient,  dit  Bimard 
de  la  Bastie  (  loc.  cit.) ,  un  de  co«  pef  ifj  Roî»  de  Ta  Ga- 
latie,  qui  régnaient  soos  la  dépendance  des  Romains 
da  temp*  de  inlct^Céiar  et  d'Auguste  ;  et,  si  nos  con- 
îectnres  sont  bien  fond)-<-«  .  nnns  pouvons  augmenter 
des  noms  de  T^if  uius  et  de  Geantolus ,  le  catalogue 
des  Tétrarqucs  Galatcs  que  Renesioa  a  insérés  «t^ni» 
■on  Hùtaria  /idBr.  Le  P.  FVodich  ne  doutait  i)oint 
que  Cetantoluê,  KArAHTOAOT  BA2IA  ,  neint  nttRoi 
Galatc.  » 

Après  vttAr  offert  le  peu  d'éclairciasemens  que  la 
Mtence  a  recueillis  sur  les  médaillea  dei  T^lm«|Ma 
on  Rois  des  tribus  Gauloises  t'tablies  dans  l'Asie  mi- 
neure, recherchons  les  isoQumens  numismatiquea 
de  ce*  peuples,  après  qu'Augoste  ent  rMoit  la  Ge- 
latie  en  province  et  <|n'U  eût  donné  le  titre  àt 
Métropole  à  Aocjre,  la  ville  principele  dea  Tecto» 
sages. 

Les  MédaiHet  Greeqtte*  de*  GanloU  Asiatiques  peu- 
vent se  diviser  en  d«ix  classes;  la  première  com- 
prend celles  qui  appartiennent  au  corps  entier  de 
la  Gommnnaaté  de*  Gelâtes  ;  l'antre  est  formée  des 
monnaies  particaKirM  dm  TccloMgea,  dm  Troemea 
et  des  Tolistobopes. 

Dans  la  première  il  £int  compter  on  bronze  dn 
second  modale ,  poblié  par  FeUerin;  (  Mid.  éts pew 
p/es,  u,  pL  39).  d'un  cAté  est  un  buste  juvénile  qui 
représente  le  Dieu  Lunus.  Sa  lé\c  est  couronnée  de 


(de  Firt.  MmSA  )  cl  ViAfm  (  Sirm».  U.  «m  ) 

nomment  Sf^jaTe?..  Cr  nom  npproche  m  fort  tif*  rrlni 
de  Yé/uiuTOc,  qu'il  n'est  pas  surprenant  que  les  co- 
pistes s'y  icioBt  tnmpéa.  » 

11  a  pam  awantiri  de  Mve  eoMHilrc  Popinion  de 
la  Rastie  sur  ce<(  mtMaslles  ;  mais  quant  à  celle  de 
BlTOTKOC,  on  peut  douter  qa'dle  appartienne  à 


À  un  Roi  ou  Tétrarque  des  Galates  que  PluUrque     laurier,  et  un  croissant  est  placé  en  arrière  de  lui.  On 

Utdece  cAié:  KOlNOir FAAATÛIfi  (CbMMimeMM- 
rnm''  Sur  li  rrvrrs  est  un  temple  à  six  mlr.nnes  et  I» 
l^etHk  CLu4CTUNaN  (  SeètuUmmtm }.  Koudil  de 
Borrlac  dit,  a  prèa  avoir  décrit  ce  moonraent:  •Num- 
mus  ùte  Galatarum,  umcus  autonomm,  m  liv4i  An» 
cyra  eksignata  ^gura  mub'ebriet  épigraphe  CEBAC- 
TUNQ  N  ciutu  fit ,  rioaun  tnim  Sebaste*  j»w  Âugustae 
a»jM^«arv(  oA  èmffieim  ei  ôi^perviarv  AmgtuÊO  cniU 
lata .  tfu«e  tanta/tme  Ut  ComUor  M»d«a  haààuf  sk. 


'  ^fithrittatiiim  f 

^ointonu  (Mil. 
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PREUVES  AJOUTÉES  K  L'UiSTOlRE 


Anc^yram  autem ,  tjuam  diximus,  Galatiae^  ùtveni 
CondUKiw  Oamdum  CœMurem  Kwmmim, 

Une  «abc  nédûUc ,  frappée  wat  Néron ,  et  que 

Venant  (Num.  Graec.  1<î),  a  donni'c,  offre  ioraon 
avert,  an  temple  à  quatre  colooiiet,  et  1«  légoade 
KOINON  rAAATÛN. 
Une  IniMine  date  da  rèpie  de  Tîta» ,  et  Vaillant 

k public'e  auwi.  Elles,  sur  l'av^'is,  trois  «'pis  ik-  Wi'  , 
•yraboles  de  la  fertilité  de  la  Galatie,  et  la  légende  : 
Em.  M.  NEPA.  OANSA.  KO.  Th.  SêA  ittato  NavUo 
Ftuua  Commune  Golatioe. 

La  GaUlie  frappa  aussi  dct  miMailles  »ou»  Tempire 
de  Ncrva  et  tous  celui  de  Trajan.  L'une  d'elles  (A'iim. 
Crac.  26.  )  rcpr^Mute  é*Qn  <M  la  tHe  de  Nenm, 
CBTiromiée  de  la  It^ende  :  ATTOK^PATOP  KAIStiP 
JfEPnTAC  CEBACTOC  Imperntor  Qiesar  Nerva  Au- 
gtutut.  A  l'aTCr»  e«t  un  temple  à  six  rolonne»,  et  le» 

uMiB  EOi  nonnûNtoTBAC.  m».  ïoivnw  rA  \attas. 

SêêB  PomfKtnio  Ftisso,  Ijrgatn,  Commwte  Oalntùr. 
Celle  qni  fut  fabn«pMV  lous  Trajan ,  a  d'un  rôtc  la 
télc  de  cet  empereur ,  et  le  même  rerert  et  la  même 
k'^CTide  i|delapréoMeate.  Il  jr  «  une  variété  de  rette 
médaille  •  en  y  conservant  I.i  roéme  épigraphe  on  a 
représenté,  »ur  l'avci * ,  le  Dieu  Lunut,  la  téte  coo> 
verte  du  bonnet  Phrygien ,  tenenl  dTane  min  uw 
luwle  ekdel*«alre  wi  globe. 

t^fffÊUUÊ-A  comme  penple  parttoilier,  la  Teelonfee 

de  l'Asie  niînpurr  nnt  de»  nitMaille»  qui  leur  ■^onf  pm- 
prea.  Hvym  [Thetaur,  Bm,  part  11,  tab.  29.  i»"  1U) 
etPellerin  {  Beeumt  A  mid.  dm  pmfUt  m ,  209)  en 
npportetit  une  de  Ve«pa«ien ,  sur  le  revert  de  laquelle 
•ont  trois  épis,  et  le  mot  TEKTOVArav.  Une  autre, 
denojai  bronxe,  donatc auMt  par  Pellerin,  {peuples, 
;iIL128,ii*6l)  offre  dNui cAté h  tfte lanrée de  Tilm 
ri  la  K'jjendc  :  AT.  TITOS  ÎEBArTOT  TlOî.  (Impei-ator 
Titus  Augustifitius.  )  Sur  l'aTers  est  le  THeu  Lunus, 
vêtu  d'une  tunique,  coiffé  du  pileus  Phrygien,  et 
tenukt  ane  paîtra  dau  «a  aDain  droite.  Aaloar  mit 
ce»  mots:  ÎEP  4  ïTtr  VÛM  TEKTOSAm.V.  {Sehaste- 
ttorum  Tectoiagum  ).  L'avcrs  d'une  médaille  de  Do- 
nistien ,  frappée  aussi  parle»  TectOttges,  est  Ch  tout 
semblable  à  b  précédente.  Le  type  des  épis  sur  les 
rnf^bines  Autonome*  de  la  Galatie  et  sur  celles  des 
Teclosages  ,  indique  La  fertilité  de  cette  contrée.  On 
fitkee  M{ek  duw  Pfiae  (Zâï.  ▼.  c.  S2)  pnMmdftm* 
C^poàocia  a  teptentrîone  et  SoL's  ortu ,  eu  jus  uberri- 
mmm  partent  occupavert  Tectosages  et  TeutobodiacL 
11  nous  reste  plusieurs  médailles  frappées  à  Ancyre 
des  Tectosages,  sous  les  Empereurs  P ornai n s.  L'une 
appartient  an  règne  de  Néron.  Sur  l'arers  de  ce 
bronte  on  voit  one  nme  tnr  laquelle  on  lit  le  mot 
DteiA ,  Py^àa  CÊttmmna.  La  t^^eade  eal  dnai 
eeD^:ANRTPAC  MHTPOIl  {  Ancyrae  MetropoUs.) 
Cette  médaille  ropisAri-c  le  souvenir  des  5r^\-%  Pvthi- 
qucs  qn'Âocyrc  ccicbra  suu»  Néron.  Ces  Jciu,claicut 


comme  on  le  sait,  l'un  des  qu?ttre  anciens  Jeox  qai 
avaient  Uen  à  Delphes,  en  l'honneur  d'ApoUon.  II 
e&t  queiliaii  deees  Jomt  dana  ww  inteription  liwivée 
il  A  ncyM  et  <|ne  nous  rapportonadms  la  seconde  série 
des  /'rpmr*  ajoutées  !»  ee  voIiitoh.  Une  autre  médaille 
k  ville d' Ancyre  a,  duu  cÀté,  la  tète  d'Antinous,  avec 
cette  légende  :  AimiruOG  ilFOC  (iMvmta  faro»  ).  A 
Tavers  est  le  dieu  Lunus,  ayant  le  rrnissant  lunaire 
derrière  les  épaules,  tenant  de  sa  main  droite  one 
haste ,  et  appuyant  sa  main  gauche  snr  un  ancre  :  on 
lit  aatawr  IOTA  GATC^MEI  .voc  ANKTPANOlC  (  Jt^- 
L'us  Saturnîniif  'fnri  r-arns).  L'ancre  sur  lequel  s'ap- 
puie le  dieu  Lunus,  rappelle  l'origine  dn  nom  de 
rette  ville;  oo  dhait  «a  «llstqH  le  fcoJafaf  ^An- 
cyre. ifA  moamt,  awTanl  Enrèbe,  Tan  697 ,  avaot 
J.-C  ,  avait  trouvé  dans  ce  lieu,  un  ancre  de  navire 
et  que  la  ville  en  avait  pns  le  nom  d'*Ayxuj>«-  iVuaaa- 
nias  rapporte  (^ffib  cl).  <pe,  dewo  teaf»,  on 
ronserveitciioofeeetaiicredaiialelcaipie  de  Jofter, 
à  Ancyre. 

Anryrc  conserva  pendant  long- temps  l'habitude  de 
f ripftcr  dr«  méd^let  impériales.  Dons  le  nomibre  od  cd 
distingue  une  d'Antonin  Pie.  Du  cAlé  (triiu  ipl  oo  lit  : 
AT.  K.  T.  Al.  ANTnNEIWOC  CKB.  rrCK  '  /mn^-nt- 
torCœsar  Titus  £iiu$  énUutmu*,  Âugiutus,  Pius), 
Sur  PaTcia  on  a  représenté  SÀapia ,  Pmi  det  dicna 
les  plus  vénérés  k  Ancyre,  fl  on  a  inscrit  la  légende 
ANRTPA  H  MHTPOnOAlS  THS  TAAATIAS.  (  Ancrra 
Metropolû  Galatiae).  Snr  une  de  Biarc  Anrèle  (Peller. 
MÊébmg.  dt  mâdmOm^  ii.  86).  est  U  téteknda  detcK 
empereur;  a  l'avers  est  riman;r  la  Fortnnf  et  îi  lé- 
gende M  HTPO«ôi(««  An  K.  TPAC.  Une  mcdai  llede  Lndm 
Verus,  (f^eîK.  Num.  Gnose.  fSÎ).  qui  appartient  «mi i 
Ancyre,  donne  à  cette  ville  le  titre  de  Métropole.  Elle 
'  a  pf»ur  type  I.i  Déesse  Salus.  Une  de  CommMr  porte 
à  l'avers  b  téte  voilée  et  tourrelée  de  Cybèlc.  Cette 
Déesse  est  représentée  sar  une  antre  médaille  d'An» 
cyre,  qni  date  du  règne  de  Septime  Sévère.  Elle  est 
dans  un  temple ,  tenant  de  la  main  droite  nn  sceptre . 
de  b  gauche  une  corne  d'abondance }  un  lion  est  à  ses 
pieds;  la  légende  contient  lea  nwla  :  lUTP.  ANK.T- 
PAC.  Ce&t  avec  la  niêm;-  qu'on  voit  encore  Cybèlc. 
(  alors  adorée  avec  ferveur  à  Ancyre  et  à  Pesai- 
nnale),  portée  par  an  lion,  aur  ane  antre  uédriOe 
qui  donne  en  tontes  lettrée  ioUtrad*  Métropole  à  b 
premi  ^>re  de  ce*  villes.  Ce  monument  numismatique 
appartient  au  règne  de  Septime  Sévère,  âur  une  au- 
tre médaille  qai  a  été  fràfipée  mm»  le  mane  ligne . 

on  voit ,  à  l'avers,  deux  tcmplrs  à  (juatrc  colonnes  rt  !  ^ 
figure  d'Hercule.  Lalégende€EBACTiiw«»HRALA£aN 
(  Sebattemmum  et  ffemdeotmvm  Qmeordim  ),  rtwmt' 
cre  le  souvenir  de  Pamitié  qai  exiilait  entre  b  ville 
d'Héraclée  deBithynie,  et  Ancyre,  Métropole  dr  I. 
Galatie.  Sur  one  autre  médaille  de  cette  ville  ,  et  qu 
apparticntaainaarègnedoSepCiattSéfière^  on  Toilà 
l'avers,  avec  l'épigraphe  MHTPO  AITKTPAC,  un  aicK 
entre  deux  signes  militaires.  Deux  médailles  de  Job* 
I  Dotiuu,  frap|H:e»  à  Amyrc,  pré»cnient  sur  le»» 
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revm,  Tue  uk  isMiile,  TmlM  un  ngte  cnlz»  denx 

mccignrs  r^oniaiiirs. 

La  ckittiinatioD  de  Cararalla  a  (Hi-  ronsnrrrt- à  An- 
«^yrc,  par  plusicvrt  monuiiien»  DuiiiutiiaLiqurs,  et  »ur 
CCS  médailles  la  ville  des  Tm-toMfCi  p«rte  tooiqiir»  Ic 

titre  <1<>  Môtroprilc.  Sur  Tune  de  rclles-ci,  du  prctnuT 
module,  on  a  grave  liaccliua  dan»  un  ijutr,  IraJoé  par 

ocrupe 

\c  rhamp  de  l'avers.  Sur  quelquoHUiet  on  a  j.i  u  i  le» 
images  du  dieu  Lunus  ,  et  de  Palbs  ;  anc  auti  «•  offre  la 
fîgure  d'un  vase  dans  lequel  sont  de»  épis  et  des  pa- 
v.)U,  symbotci  de  Dcneter  aa  de  Cetèt,  On  mU  en 
cfTct  que  le  pavât  lui  iHail  rousarr.'.  Lorsque,  dans 
Callimaquc,  (  I/rnui.  ) ,  elle  prend  riiabit  et  les  traits 
de  Nicippe,  sa  prétresse,  elle  tient  un  pavot  dans  la 
main.  Cette  llenr  employée  au  culte  de  Dé- 
mêler. Nous  avons  di'ja  ^irlt'  d'une  ili-  ses  prctrf  s>c:* 
(  Suprà  55  ).  Sur  mic  autre  médaille  d'Anc/re  cette 
TiUe  ptcnd  le  nom  êFJiUonmiame,  AMTOVeimA- 
NHC  .4MLTPAC  MOTl'O ,  (  ÀnttMiùuaiiœ  Ancyrœ 
Metropotû  ) .  afia  d'iionorer  Antonin  Cararalla.  C'c«t 
•ont  le  règne  de  cet  Empereur  que  la  Métropole  des 
Cahle»,  tHébn.  ks  grands  jeux  AscUpicoe,  SelMew 
ou  Conservateurs,  Isthmiques  vt  Pythiques.  T-a  nu- 
mismatique d'Ancjrre  nous  fournit  sept  médaillea 
4|K*ètle  •  truppit»  ik  «ette  époqne ,  où  «eue  doute  cette 
ville  des  Tcrtosages  jouissait  d'une  ilimmer  prospé- 
rité. Sur  l'une  d'elle»  (  Xum.  Grvc.  98  et  .\um. 
Mâg*  C&rût.  taiuL  29  ).  paraissent  deux  vases  ansés, 
dan* lesqaek Mot  dei  Rdmet;  aeloar  oa  Ut t  IIJtTP 
ANK.TPAC  ACRAHIIEIA  CûTHl'K!  A  iCa  nrSIA.  {Me- 
tropoiù  Jacjrtv,  Aaciepia,  Uthmica,  SoUrim,  Pj- 

La  longue  suite  de  mMailles  que  nous  venons  de 
décrire,  n'qiuisp  pa*  onror«>  l.i  sf'i  if  des  objets  de  ce 
genre,  qui  rappcUcut  i  auLiquc  t>pluuleur  de  la  co- 
lonie Aeietiqae  dei  GfluloM,  dontladeMendeot  be- 
bitent  encore  le  Languedoc.  Quatre  autres  méilailles 
d'Ancjrre,  qui  «{^MUrtiennent  anui  au  rc^gnc  de  Oin- 
Qlh,  ent,  iwrleinv  aven,  l'une,  l'aigle  de»  légions 
«itre  denz  aiguës  miliuii  es;  «M  anUre^  on  temple  à 
six  colonnes  :  une  truisiènic,  encore  un  temple,  mais 
à  huit  colonnes  î  un  autel  allumé  est  placé  sur  la 


La  ville  d'Ancjrre  nous  a  laissé  cinatre  médailles 
qa'eUcafait£d>riqaerpourSeptimiusGcti.  Sur  l'arm 
deh  prcimire  est  Demeter  voilée.  Des  épis  sont  dans 
m  mûn  droite,  une  torche  est  dans  sa  mitin  ganehft 
Noii<i  fîniinr'Tis  dans  les  Pnuvts  de  ce  ^nluine  une 
inkcriptiou  consacrée  à  l'une  des  prêtresses  de  celte 
IMcMS.  —  Sur  la  leconde  médaille,  on  voit  le  Jknve 
Halja,  type  qni  rappelle  ce  ver»  de  Tiel»!»:  * 

K*J  eT(«at  «ils»  k'^xvfvt  r«X«Tix;,y  wpij  A'ivv. 
■S  «MidK&ie  Urtmm  Àntyram  Gaiatieam  ad  Halyn. 

Sot  la  troiaièmc.  la  ville  d'4nrjrrc  c*.?  fUr mAinj' 
rapldMnt^,  véluc  d'unti  tunique,  la  tétc  »  ouroniu  r 
I. 


•  de  iOiin.  Son  pied  droit  repose  sur  une  tête  de  tau- 
reau ;  sa  roain  droite  tfappde  mut  on  Ulon;  elle  tient 
une  victoire  sur  la  main  cauche;  cn6n  ledîen  Lnnna 
est  gravé  mr  le  revers  de  la  quatrième. 

Denx  mëdaiUca  d'Anerre,  frappées  sous  I  rajan 
Dècc,  donnent  à  cette  ville  le  titre  de  AUbeorw  |]Q«r  la 
seconde  fois.  ANKTHAC.  MHT.  B.K.  {^ncyrae  Mrtt-o- 
polit  bisNeoGora).  Elle  prend  encore  ce  titre  sur  deui 
des  cinq  médaiUea  qu'elle  a  frappéei  wwle  rifoede 
Gallien;  elle  l'a  cru  oi  e  sur  hoc  médaille  de  Salonioe, 
et  l'on  reman|ae,  sur  l'avers  de  ce  bronie,  le  mot 
AKTIA  ,  gravé  Mr  une  urne,  ce  qui  indique  la  cëU- 
bration  des  Jcnx  Aciiaqnm  dam  cette  lUln|mle» 
durant  le  r^fjne  de  cette  princOMe,  C*eit>^.dve  de 
l'an  %û  de  home,  à  l'an  1021. 

Lea  Troemet  die»  Tolittobogc»  ont,  même  dans 
les  temps  anciens ,  éùk  considérés  comme  dm  pcnple» 
difTërens  de  la  tribu  de»  Tectosages,  et  rnmme 
rhistoire  ne  dit  point  de  quelles  contrée»  ib  tiraient 
leor  origine ,  on  «nraitpn  aediapenaer  de  lUrecon. 
naître  ici  leurs  monumens  numisniari(|ue?i  ;  loais  on 
a  d^  dit  {»uprà  58  ^  que  Florn»  donne  toujours  à 
Tw»  de  cm  triiNn  le  nom  de  Toùutoùojii,  et  que 
cette  leçon  est ,  amvaai  SaunaiBe,  «Mdbrme  k  celle 
de»  pins  aneiens  mann^crits  ,  ce  qui  a  fait  dire  à 
Roodil  de  fierriac  que  l'ancien  nom  de  Toolooie 
e»t  dufcmeaft  exprimé  âum  cette  leeoo.  Le»  To- 
lostobojuAc  Florus  seraient,  d'après  cette  donnée, 
le»  ToUuattg  de   la  plupart  lies    «crivain»  latins. 

lyaillear»  dan»  la  contrit  de  ces  mêmes  Toloéioboju 
s.  I ,  n  ait»  eoenae  on  l'a  frit  anari  remn-quer  (  loe. 

cit.  )  .  le  rnnfon  nu  le  Payt  de  Tnulnuu-  (  Tolosoco- 
riura;,  sur  une  route  à  l'est  d'^jR«num.  C'est  le  Pagus 
auqnd  Plolemée  donne  le  nom  de  Toia»ax«s« ,  dans 
cette  même  portion  delà  Gahtie  qui  appartenait  aux 
Tohttobnjii.  Si  donc  nn  pouvait  inférer  i}r  rr  fiit, 
extrêmement  reinarquafcdc ,  cjue  les  Toiotiobojti  tai- 
saient inriie  de»  Folke»  Tmotagtt,  ea  pourmit 
aussi  conjtxturer  que  les  7*/ ww/ n'étaient  pM  étran- 
ger» à  cette  grande  famille  de  Celtes  qui  avait  porté 
•m  étendard»  jusqu'au-delà  de  rHcllcRp<mt  et  sur  les 
bords  lointain»  du  fleuve  Halv».  N'affirmons  ce- 
j)cmiiiit  rien  i  ret  f'^r-irr!  .  .tr  l'erreur  est  MHivcnt 
produite  |iar  des  conjectures  plausible»,  par  de» 
témeigna^c»  qa*oa  croUélre  rexprenion  de  la  vérité, 
nuis  qui  trop  souvent  ne  sont  que  «pécîeax  OU  »é« 
doisan».  Néanmoins,  dans  le  doute,  examinons  Ir< 
médullet  qni  nous  restent  des  Tolistoboges  et  des 
Troemes. 

Les  premiers  étaient  pos^e.csrurs  île  la  ville  de 
Pessinunte ,  batic  sur  les  bordii  du  Songarius  et  três- 
eélèbre  par  wn  temple  dédié  à  Cylièle  et  par  la 
statue  de  celle  déesse,  sorte  d'aérolitbc  qui  v  «tMt 
tombé  du  ciel  L'une  de  leur»  médailir^  .  frapfH-e  rous 
le  règne  d'Antonin  Pie  (Ihesatir.  Bnt.  1.  2ô.^,  tab 
25),  oA^e  d'an  cAtéhtételanidedecet  Emperenret 
la  légende  AT.  K.  A.  AAf.  AXT.Î.  EVCE.  (  Impemtof 
j  t'œtar  AHim  Hadritumt  Antonituu  Piut  ).  L'avcra 

40 


Digitized  by  Google 


PREUVES  AJOUTÉES  A  L'HISTOIRE 


r.AA  m  TIEOCIV.  (  Ga!ntirr„m  TolosIntK'ffiorum 
J'esu/uuUiorum  )■  Deux  autre»  nufdaUtei  de  la  même 
triba  portent  m  flntier  le  nflni  4e  Ptanimte ,  qoi 
en  était  la  rapitak.  Toutea  deux  appartiennent  an 
iVtrncde  Marr-Aurric  :  ATPH  AIOC  K  AlCAP,  (  >(h/t- 
Uus  Cœsar).  Sur  l'avers  de  l'une  d'eUeton  a  rrpré- 
acBléllerfvretamt  im  odttoée;  i  l'entonr  on  Ut  : 
Tkh  TOAIC  nECawOÏNTIÛN.  Sur  l'aven  de  la  se- 
conde Ofl  voit  11  mémo  li-e-fîn?*"  ri  l'imir^"  fi''  Diane, 
rétœ  d'une  roui  le  tunique,  tcnaut  son  arc  d'une 
iBMiB  et  de  l'ralK  ue  flèche 

Le»  trois  médaiUei  qui  viennent  d'^rre  dt'rritet, 
appartiennent  au  rorpn  enfler,»  la  trtlm  des  Tolit- 
tobuges  ;  nous  allons  indicjuer  relies  qui  sont  partiru- 
lièNikMDmita 

La  premi^  {Num.  Cft^r.  18}  ^  «'^r  ftifr  pour 
Poppée;  elle  est  do  iierond  mmlulc.  I>cs  tleun  de 
lotus  y  sont  reprësentiles  entre  des  épis ,  et  on  j  lit 
res  mot»  :  iKMlllâlA.  CBBAGTff.  HE  {Popp^*  AugutUi 
Pesùnuntiorum  ).  Sur  la  ser oncle ,  fpii  appartient  à 
Trajan,  on  voit,  sur  l'avers,  la  figure  d'Hercule  te- 
nant  d'une  niin  une  palère ,  et  de  l*«ili«M  neHoe; 
le  nom  seul  de  la  ville.  HECCINOTNTIÛV,  forme  la 
Ij'gmdc.  Il  en  estde  œ^esur  «Jm-^  .lutrcs  médailles 
do  premier  modale  qui  appartiennent  au  règne  de 
MM«A«rèle;IW  aMrraTertk  figaed^ApélliNi; 
la  seconde  ,  relie  d'Hercule  ;  Esrulape  est  représenté 
sur  la  dernière.  Sur  une  de  Lucius  Verus,  où  on 
ne  lit  aussi  que  le  nvm  de  la  ville ,  l'cmpercnr  est 
reprtelé'vftB  dW  celte  dteoM  «t  Icmmé  nne 
patère. 

Parmi  les  mt'tbilies  les  plus  remarquable*  de  cette 
ville,  il  faut  placer  sana  dôote  odie  «fri  oflre  «ne 
iMe  conmmée  de  tann  et  la  k^gende  botah 

nKrCtNOTVnnV  f  Srnattu  Pr^^mimtiorum  \  Il  faut 
distinguer  auui,  dans  les  ntédatUes  de  Pessinunte, 
raUeiqiâ  fcrent  frappées  dnw  cette  ville  m  rhon- 
»em  de  Julia  Domna  ,  IOTA!  A  ATrOTCTA  ,  lOTAlA 
sOMVA  CKP.  Te  type  de  la  Fortune  est  sur  l'une  de 
4  es  médailles.  11  nous  reste  encore  trois  nionumens 
de  ee  fOire  «foi  apiMrtiennnit  «n  régne  de  Gun- 
rallB,  et  un  à  relui  de  Septimius  Geta.  Elles  sont  du 
premier  module,  et  offrent  à  l'avers ,  avec  le  nom  de 
la  ville  nECailOTSTIQN,  les  figures  de  Minerve  et 
deCMt. 

La  prinripnlf  TÏlIf"  des  Trocmes  était  Tavitim  ou 
Tavianoruoi.  Ces  peuples  avaient  auan  deux  anti-ea  ct- 
tés .  Mitbridatian etilnula.  niiTaiitStnlMii,dMwle 
ll^livre  fie  sa  j^ropraphie  :  Tria  ipsU  castdln  MêM  , 
miirù  cffYrffj  7'fn'ium  vniponiim  '  T ?'*r<>onov) 
eorum  lcM:orum  ,  ubi  Jofis  t»t  colottu*  œncut  et  sactr 
hem ,  umAJimamaèdiieittt  isg^e...  AttAi  iifeifin, 
^uod  Pompf(u.\  à  Ponto  avuUum  fiogodatorio  tUdà , 
tertium  Danala.  Il  nous  rt>ste  huit  médailles  de  cette 
tribn  gauloise.  ÏMe»  ont  été  firappéca  en  l'honneur  de 
Septime  Sdvèie,  JoIm  Douas,  Gtencalk  et  Eli^ 
Me.  La  légende  de  le  première  eit  ainii  conene  : 


Gt.  Tr.  TnATlAIION  (StÊmmuwtuâ  Tnrmmmi 

J'avianorttt» .)  Il  faut  rcinarqiier  dans  If  premier  OMiiv 
Ssuqptffvûv ,  un  trait  de  fiatteric  pareil  à  retni  périr* 
quel  Anojre  prit  le  non  de  Seéatte,  Mur  renilre  bni* 
mage  il  Auguste,  et  celui  Àntoninientw .  peur  piM* 
à  Antonln  r.TrnrnlIn  médailles  dos  Trormes  ont 
pour  t^  pcs,  Apollon  debont  sons  un  laancr ,  te- 
nant le  ^tlMerwn  de  k  nnin  droite  et  eppdjMald» 
la  gencbe  m  Ijre  sur  une  colonne  ;  une  faâmm 
sise  sur  un  nieber,  tenant  d<>»  t'-pis  d.»ns  sm  main* 
et  ajrant  un  Ucuve  à  tes  pieds  ;  la  Fortune  appajnai 
sa  mite  droite  toi'  on  gonvcimil,  et  taioBi  ans <3me 
d'abondiMe  de  la  main  gauche  ;  4eax  ngnea  mUI- 
taires  antonr  de  l'aigle  des  K'^ions  placé  Hr  en 
t'ippe,  un  serpent  sur  on  autel ,  etc. 

roiMM»  TMfoiàcta  «r  kwiamtfgn».  mm  aavuc 

La  Teclomges  et  le*  auliia  tribus  Ganloiae»  éta- 
blies dans  l'Asie  mineure .  a<loptèrent,  coaineonle 

sait,  le^  nrt^  <lcs  eoiitrtW  m'i  ils  sVtaMircnT  ,  r?  >e 
servirent  même  de  k  langue  Grecque  dans  leur»  ins* 
cripllom.  EnGeak,  k  rivilkalMn  fiit  pent-étre  pks 
lente  :  cepcn«lant  l'influence  de  la  colonie  Helléaîqpie 
de  Massilia  et  relie  des  colonies  Carthapiiinises  dam 
la  Péninsule  Hispanique,  se  firent  sentir  de  bonne 
bcore ,  Mtrtaatdona  eelte  verte  région  qoi  ^dlcnd  dtv 
Alpes  aux  Pyrénées  et  à  l'Océan,  ci  4|m  COMlpittd 
la  Novcmpopolantr.  T/tisafre  de  la  monnaif ,  rommr 
mojen  d'échange ,  s'introduisit  parmi  les  peuples  lie 
cette  contrée,  et  tant  donle  de  prodie  en  proHw 
jnsquca  dani  la  Gaule  Belgique.  Une  partie  de  ces  mé- 
dailles, celles  surtout  qu'on  trouve  aboodamment  à 
yîm^Tknthaie  (f^Hertm  Tk)io*am),  à  Drnda^  à  Cm^ 
eaaaonne,  près  de  Limoux,  etc.,  è'crtMiredanekpiva 
ocrupé  par  le<  VolLes  Tectosages ,  on  sur  s*i5  confin< . 
offrent ,  d'un  càté ,  une  téte  dont  le  st/le  e»t  presque 
tonjoart  berbère  et  qui  parait.aBe  iantelioii  ikignh 
de  celui  de  ces  médaillci  ebaiyéeo  de  «n'tMtw» 
prétendus   G'Ilil>t'riens ,  <]u*on  retrouve   en  grand 
nombre  en  Espagne  et  aussi  en  deçà  des  Pjrénée». 
Çpt  médailles  sent  en  argent;  on  en  veit  qnelqaes 
unes  de  fourrées.  Sur  leurs  revers  est  ordinairement  une 
croix ,  ou  une  roue ,  entre  les  branches  on  les  rarom 
de  laqnelk  en  a  représente  divers  instrnmens ,  tantôt 
une  hache,  nn  BMullet,  nn  croisMuit,  an  aslre,  an 
globe,  un  annelet ,  un  fer  delanrr,  unr  finir  .  rlr-^ 
olives,  etc.  En  général  les  pajsans  donnent  le  nom  de 
SOïïnuma  à  tontes  les  médailles  d^rgeatde  «etl«  «s 
père  i  leur  poids  varie  d'un  demi-froa  qmate  gtalM, 
k  un  (li^mi-gm'i  trente  crr.iîn*.  H  en        ry\\  vm»  tW 
dédoublcmcns  de  ces  médailles,  et  qui  ne  pètent  que 
k  aïoiâë  des  pranières  ;  il  ea  est  d*avtres  estrtec^ 
ment  petites  et  qui  ne  pèsent  que  six  grains.  N'eus  nVs 
arons  janiait»  trouvé  en  or  ,  ayant  le  tvpe  de  la  croit 
ou  de  la  roue.  Le  savant  Barthélémy,  répondant  « 
rUifaë  Aadifaert,  tpé  rêvait  consulté  sarces  médria- 
ks,  Ini  dM^ t  •P'**  *wir  fait  graver  lei«m<aw  «fanx 
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ik  CCS  motmmcD»,  d'après  les  ori^uanx  qu'il  avait  sons 
!«•  yen,  qoe  !■  croix  de  Taven  étaUviiCMite  de 

ranrîcimc»  mam^^e  de  fabriquer  la  monnaii"  ft  qn'i! 
faut  attriiraer  ces  monaaies  aax  anciens  babitaos 
d«  To«lMiie,à  CMW  àe  la  ludwqnViAv  ce  côté 
«  Satvant  Ici  apfMKtices ,  a^ontait  Tillustre  aradé- 

mi*'!fii  .  h'f  (îîv«T8  y>onples  de  lar>a!i!r  mr^^rtf'nsnipnf 
leur  moQiioic  par  de*  sjrmboles  que  nou»  uc  pooTons 
pM  éfâguet  encore,  fàxn  qae  le»  antiqiMbe»  ent 
trop  n^ligi;  de  ronnaltre  et  d'indiquer  les  lieux  où 
l'on  démarre  et»  monnoim.  »  Scstîni  leur  trouvant , 
disait-il ,  un  air  de  famille  avec  relies  de  Rhoda  ou 
de  Botat ,  en  Espegne,  leaa  attrilméeiàlBTiliede 
fihoela  ou  fiftnefanusi'a  .  villp  sitm**"  vers  l'cm- 
boacfaere  du  Ah6ne,  et  dont  il  a  été  déjà  parlé  dans 
IcB  JVSsiet  de  Den  de  Vie  et  de  Dora  YwHeCe.  stir 
f  Histoire  de  LangutJhc,  Cl  aussi  dans  les  nfttres. 
Un  honorable  membrr  de  la  Société  Archéologique 
du  Midif  M.  le  marquis  de  Lagojr ,  que  nous  aurons 
phaien  fah  Feeceiie»  decHer.e  edieiplé  cette  opi- 
nion ;  mai»,  si  ce  s  iv.int  iTait  vu  la  prande  quantité  de 
médailles  de  ce  genre  qu'on  trouve  k  /  teilte-ToidouK. 
il  Minût  peut-être  étk  moins  prompt  à  se  dédder. 
PIm  de  deux  mille  médaille*  de  cette  eqièoe,  jwft^ 
nant  de  mAme  loralité,  ont  été  vues  par  nous 
dans  le  court  espare  de  dix  année*.  La  Monnaie 
et  ki  wArrei  de  TeMlome  en  ont  fiMidn  depwi* 

une  masse  énorme,  et  un  grand  1 
Twrobre  de  partiruliers  conserrcnt  encore  àn  col- 
lections plus  ou  moins  nombreuses  de  ces  médail-  i 
le*.  M.  Hionnet  les  {^Me  |iei«i  ki  {ncerteince  des  | 
Gaules.  Mai»  MM.  de  Saulcy  et  de  la  Saussavcont 
cm  reconnaître  dans  la  croix,  on  platAt  dans  la  roue 
représentée  an  reren  de  ces  médaille*,  one  imita- 
tion des  rwmffff  CB  potin ,  et  quelquefois  en  argent , 
q«!  ,  selon  ces  savans  numiimates ,  auraient  tté  les 
prcuiière*  monnaies  de*  Gaulois.  Mais  ici  aucune 
«■loffHd  ne  irknt  h  feppei  de  eett»  opinioa.  Nos 
aïeux  n'ont  pas  en  efTel  inventé  l'art  monéfaire  :  ils 
ont  imité  les  médailles  Grecques  de  Masnlia ,  et  celles 
delà  Péninsule  hispanique  ;  là,  on  n'arait  point  pour 
monnaies  des  rouelles  percées  à  jour.  Et  il  existe 
de*  médailles  de  Mar»eille,  ou  H*^  environ-,  nù  se 
trauTC  la  Croix  ou  la  Rone.  D'ailleurs  ni  le»  peuples 
bnilbrei  ni  les  peuple*  cifiBiéi  ne  poiaent  point  du 
composé  au  simple;  c'est  au  contraire  du  simple  qu'ils 
s'éltvent  à  des  combinaisons  phi*  diffîriles.  Or,  la 
fabrication  des  rouelles  exigeait  une  plus  grande  per- 
fec^oo  que  «elle  de»  coin*  dte  monnaie*  pareil»  fc  ceux 

qri'ih  nvnîrnt  vu<!  à  Masfiilîa  et  en  Fspn^no.  Ces  rouel- 
les ,  que  nous  trouTons  très  rarement,  ont,  à  ce  qu'il 
parait,  servi  iFonMnMns,  du  bijoux,  mieeene  fu- 
rent jamais  deimo—rf<i,onyCOBMnenon»ledi»ons, 

de*  rnôJaille?. 

En  rapportant  ici  les  figures  des  exemplaires  les 
nicttx  coBicrféi  dM  médaille»  noamém  Sarratines 

pnr  lt>s  hiihitans  de  nos  rontnVs  ,  nous  placerons  en 
iét«  celles  qui  ont  été  |Mibli«!e*  par  Bortbéiemy  dans 


l'ounage  d'Audibcrt  (Dissertation  sur  des  origines 
de  Toulouse ,  14  etsetf.),  et  pv  Vontégat 

trn'rf  rt  }ft'm(^iry^  rîr  l'  Irndêmir  des  sciences ,  ins- 
criptiotu  et  b^s-ktlres  de  Toulouse ,  i.  33  ).  Le» 
deux  prmrfiMi  icpi éaentent ,  d^n  côté ,  une  tête  nue 
et  d*un  style  bi^Wie;  au  revers ,  est  la  crois  ott 
l;i  roue  à  quatre  rayon';  :  virh-?  nn  les  Rcgmens 
sont  occupés  par  une  eaclamc ,  une  hache ,  un  crois- 
aant,  nn  f^obe,  nne  coronne  on  nn  annelêt,  de» 

maillcLs.  La  troisii^mc,  plus  petite ,  n'a  qiië  la-moitiié 
du  poids  des  premières  ;  on  y  voit,  dans  les  sepmens 
de  cercle ,  un  croissant  et  une  hache.  La  quatrième 
a  été  donnée  par  Dom  VaiaMle  (  ASstotfV  gémnk 

de  Laitt^uedoc,  V.  Prem'es)  ^  qui  Tri .  pnr  i  rrriir,  iIiM- 

gnée  comme  une  Monnaie  Meigorienne.  Elle  offre, 
dTaneAlé»  one  IHe  donl  te» choocm  bencM on  le 
casque  imilMit  une  conrauie.  L^mn  c»t  |iorli^en 

quatre  «epmen»  par  une  croix  on  one  roue.  Dana 
chacune  est  un  croissant  et  nn  point  oo  un  anndet. 
Mon  kmmddeaod,  H.  lelnami  Chandracde  Cra- 
/^nnes  ,  vient  de  la  publier  d'une  manière  très  exacte 
dans  le  quatrittnc  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  du  mUi  dt  ia-thmce  .•  nous  b  don* 
nona  de  nouvean,  dFÉprCa  lai«  et  nan»  afouton»  k 
cette  médaille  une  autre  monnaie  sur  laquelle  la 
même  téte  est  représentée,  et  à  l'aver»  de  laqoelle 
on  voit  demc  eroi«MM  de  moin»  ,  remplacés  pu-  de* 
haches  et  la  légende  VOL  TEK.  (f^oOtm  Tàooêaget). 
Cette  médaille,  qtie  nous  croyons  inédite,  provient 
du  cabinet  du  savant  abbé  liertraiid  ,  mort  en  1809 
à  Tookmee,  ctqoi  a  caltivé  avec  mecè»  elpendant 
[Aw^  (]r  %n\xintr  nnnrf-ii ,  la  science  numisiriatiquc.  Ce 
petit  monument  est  en  argent ,  et  il  pèse  un  demi- 
gros  28  grains  ;  il  en  eii«le  i  Tcokiiiie  et  ailIcDr» 
plusieurs  exemplaires. 

Cette  médaille  n'est  pas  la  seule  qu'on  puisse  at- 
tribuer aux  Volkes  Tektosage^^  nous  en  verrons 
bienlM  nne  antre  qaelf.  de  Chandmevientde  pn- 

blier  et  qui  a  été  trouv»**;  à  Druda»;  elle  a.  d'un  côté, 
une  tète  tournée  à  ganche;  an  revers  est  un  astre, 
peut-être  l'orbe  lunaire ,  un  anndet ,  une  hache  dont 
la  hampe  est  singulièrement  formée,  un  braceleti  Ole. 
Le  ytvle  <hi  dr^^in  ,  1:^  fabrique,  tout inSqnenne ori- 
gine pareille  il  celle  des  précéd^te». 

Le  n^d  offre  «nr  Taver»,  dau  le»  aapnenade  «crcie, 
une  hache,  un  ornement,  on  peut-être,  une  lettre 
inconnue,  et  deux  guirlandes  de  fleurs,  qu'on  a  pria 
pour  des  roses,  et  qui  ont  Dût  croire  à  l'origine  étaUie 
parSeatinL 

I,r  n"  7  est  plus  remarquable;  rnrran^emrnt  iîi>s 
rhcA  cux,  qui  parait  si  bizarre,  provient  uniquement 
de  rignormce  dn  gravear.  ânrevers,  aontden  cnia» 
sans ,  un  annelet,  une  marque  qui  ressemble  à  la  let- 
tre S,  et  que  Grivaud  de  la  Vincelle  (  Heruril  de  Mo- 
immens  antiques,  p.  33—37.)  prend  pour  uu  emblè- 
me daeroiaaanteCd^  décKn  die  la  Imm^  M.  Ohaodme 
de  Crazanne*  serait  plutôt  disposé  à  reconnaître  de  ce 
côté  des  lettres  asscx  bien  furméo,  qui  conpoacraknt 
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la  légmdc  SOT       ilrsigoant  un  nom  de  peiq^f  et 

|Nn>bablancnt  celui  de»  àVlïateg. 
Le  n«  8  est  saoi  téle;  êe»  eraimnt  mbI  formé»  ou 

des  frailles,  paraissant  sur  l'un  dei  càU'».  l^nr  foi  inc 
ovoïilc  iiicliqiir,  srlon  M.  Miomiot.  (li  s  o!ivc«,  attri- 
Inil  souvent  ri?|H't(!  sur  et*»  tDocumens  et  qui  drsi^ne- 
raient  itH  bien  les  habitans  du  mUfi  de  U  Ganlei 

Le  n«  9eitd'un  travail  trèilmlMiei  IL  Qiaudrnc 
de  CraMniMi»  demande  s'il  ne  serait  j»a*  possible  de 
lire  entre  les  brancliO  de  la  croix  :  V'O,...  T.  {Volkee 
TteUuogf*)-  Alon,  rittrilni de  cette  pièce  MX  Tecto- 
■age«  serait  bien  drtcrminé,  ce  qui  n'est  pas  sur  celle* 
portant  seulement  le»  légendes  VOLC,  qui  i>cuvent 
aussi  bien  appartenir  aax  Ankomitjue* ,  les  frères  et 
le»  TaiMD»  de*  prenîen,  on  qnî  appartifludraicnt  aux 
f^olkfi,  en  gtWral ,  comme  dans  rAsir-Mincnre  il 
y  ent.airiM  qu'on  Ta  vu,  des  monaaics  Drapées 
)iour  le  corps  entier  de*  Calâtes,  dÎTiaéa  cepen- 
dant en  trots  tribus.  Ces  monnaies  sont  cdles  sur 
lcK|uell€s  onlit  :  KOINON  PAAlTON  (  Commtme  Gn- 
latm-um.  ) 

Dana  le  n*  10,  qtu  prarïent  dn  cabinet  de  M.  de 
Lagoy,  le  revers  est  remarquable;  lesltUrrs  V  et 
T  deux  foiA  rt'prtiVs,  rt  nnitonuiVi,  dit  M.  Cli m 
drue,  entre  les  branches  de  la  croix  ,  |wurr<ueat 
porteràyfoir  lea  tûtiales  dea  mota  fUK»  TVefotae- 
^ej,  malgré  lesomc mon*  (jui  cnjolÎTcnt  et  déguisent 
ir<i  i\eu\  [  ,  mais  pas  assez  néanmoins  pour  les  déoa> 
tarer  entièrement  et  les  rendre  méconnaissable». 

M.  le  narqnia  de  Lagoy  atfartbue  aux  Volke»  Teo- 
tosages  im'd.rines  suivantes,  qui  olTrcnt  d'un  rAtë 
une  tête  imberbe  et  buirée»  tournée  à  gauche  ;  k  l'a- 
vers,  est  un  cheval  libre ,  courant  ;  à  gauche ,  au- 
Jf^f^^  de hal,  est  le  mot  vol;  au-dessous  est  nne  roue 
Il  leur  donne  aussi  1rs  deux  autres  qui  v  iennent  ensuite 
et  qui  re|»t^seati;Dt  la  même  téle  ;  à  l'avers ,  un  cheval 
libre,  en  oonne,  toarnék  fauche;  deaaon»  eatnne 
rmti  auHlessus  un  symbole.  «M.  Mionoet,  dit-il^ 
«  lasse ,  d'après  Hunter,  res  mi'dailli's  avec  relies  de» 
f-'olca  Aitxomici,  11  n'est  {ms  douteux  que  les  lieux 
4ift  Ton  déconvre  ces  médaille»  ne»*ac«oidenl  avee  la 
légende  pour  faire  voir  qu'elles  appartiennent  aux 
Vokat  ;  mais  comment  décider  qu'elles  sont  des  Folca 
Attcomiti  f  Le  nom  de  ^okeB  était  commun  k  des 
peuples  finutro|ilie»  qui  occupaient  tout  le  pays  com- 
pris entre  la  Cirnnne  et  le  Rhône,  li  s  t'oha  Tec- 
tnsai^ts  et  les  f^olc0  Arecnmici.  Les  uiounaiai  de 
ces  derniers  sont  conmies  depuis  long  temps;  elles  por- 
tent d'un  côté  la  légende  rmxM  ou  tolc  ,  et  de  Tantre 
AREC  ou  AR,  on  mnnnj^Tatiiine.  11  n'i-n  «  ■ti r  auctinc 
avec  le  nom  de  Tectosages.  Le  soin  qu'ont  eu  les 
Foie»  Àrteomki  de  idater  leur  anniom ,  pouvait 
avoir  dispense  leurs  homonymes  d'employer  la  même 
préf  antion.  Il  parait  d'après  cria  (jue  la  simple  lé- 
gende V^OL,  appartient  aux  f  'olat  Tecto$ages ,  ou 
qu'die  non»  apprend  que  ce»  pècea  araicait  cour» 
^gpilanent  chez  les  deux  peuples.  Quoi  qu'il  en  soit , 
je  ne  doute  pas  que  nous  n'ayons  ictrouvé  les  mon» 


naii>«  des  yoka  TectosageM ,  AotA  on  les  avait  piivés 
nul  «  propos  jusqu'à  présent  » 

S  ce  noua  avons  dit  plus  haut,  sur  une  monnaie 
romanne  à  tons  les  Volkcs  ,  ne  paraissait  pas  aaaeK 

plaaiil'îf  nimt  adopterintv;  ('n|i(nioodc  M.  df  Lagof 
sur  ces  nu-dailles,  sans  cepeudaot  déshériter  les  FoOtis 
Teetotaget  des  antm  monomena  que  Ton  troave  à 
abondance  à  yielUt^tmloiue  et  dans  le  haut  Lao- 
f.'iicior  D'ailleurs  on  a  a  u  plu*  haut  qn'il  c.\it.lait  dn 
uiouuaies  où  le  nom  de  ce  peuple  se  trouve  eœipreint , 
maia  die»  tt*Bvalent  pas  été  renvquécs  porleatvant 
numismate  que  nous  venons  de  citer. 

Les  monnaies  des  Volccs  .\rtVnmiquni  sont  , 
comme  il  le  djt,  connues  depuis  kiog-temps;  nous 
en  avons  rapporté  ici  les  figures,  n«*  15, 16, 17, 18. 

La  premit'^re  repr<!«ente  .  d'un  côté  ,  une  tt  te  nue  , 
que  Ton  croit  être  celle  de  Nemmsus ,  cet  UéracUde 
auquel  k»  vieilles  tradition»  de  la  contrée  d  Parthc- 
nius  de  Phocée ,  dan»  Etienne  de  Byxaoce  (  Stepk. 
Bysant.  m  voce  NEy^v-ôç  )  ,  attribuaient  la  fonda- 
tion de  Kime*.  Sous  le  uieutoo  se  trouve  la  syl- 
labe AE,  ctt  snePOgniHne.  Sur  Paver»,  partagé  en  qua- 
tre tegiMBS  par  une  croix ,  ou  par  les  rayons  d'une 
mur,  nn  voit  le  mot  ahrrri'  VOLC;  ainsi  il  e«t 
tudubiULle  que  cette  monnaie  a^ipartieol  aux  f^oic^ 
Jrteomiei  La  tteooée ,  que  l'on  croilpins  modenie, 
offre,  d'un  c6té,  une  tête  ayant  un  diadème  ou  un  ban- 
deau ;  en  bas  et  sur  le  devant  est  nne  petite  couronne- 
Derrière  elle  est  le  mot  abrégé  VOLC,  (  yokœ)  i 
sur  le  revccscit  une  figure  vétnedVnelanpietaBiquet 
un  arbre  ou  une  plme  est  devant  cette  fi^'ure.  Do  re 
c6lé,  la  legmde est  formée  damoi  AAEC  :  on  ne  peut 
donc  attribuer  cette  méd^Ue  qu'aux  Volces  Aréconn> 
c|ues. 

l'ne  troisième,  fpii ,  jvmr  In  fabrique  et  la  rorapo 
sitinn  ,  a  beaucoup  de  ra})|)ort  avec  les  médaiUe» 
Ki>|tagnoles  chaînées  de  caractères  prétendus  Qellt- 
Ulriens ,  parait  appartenir  particulièrement  ■  la  ville 
de  Nimi-s.  3îénaril  l'a  décrite  ainsi  :  •«  D'un  côté  cJle 
a  pour  type  une  tétc  ornée  d'un  diadème  ,  ci  sor 
le  revers  un  homme  «qui  est  à  cheval  et  qm  a  la 
tétc  couverte  d'un  casque.  11  tient  de  la  main  gan> 
che  la  bride  du  cheval  et  porte  de  la  droite  leGoe^um. 
Au-dessus  du  cheval  <»l  une  étoile  ,  et  au-dessous, 
pour  légoide,  lemotNEMA.  11  pourrait  y  avoir  une 
DU  lU-ux  Icttn  s  de  plus  qui  vraiscmblabkweiit  étaient 
VS,  ccquifcsait  NEMAVS»... 

Un  UMUiument  plu»  intéreiaant  encore  qneodni  que 
nous  venons  de  rapporter  .  est  la  médaille  naivunie 
publiée  de  nouveau  par  M.  le  marquis  de  I-'i^v 
(  Description  de  qutiqwt  médailles  inédites  de  Mas- 
sUkt,  A  GAmuhr,  etc. ,  34).  Cette  médaille  est  ai 
broniA  0\ui  cAlé  elle  offre  la  tète  d'une  femme . 
couronn<y*  de  roseaux  rt  tournt''e  à  droite.  Dans  le 
champ  est  représenté  un  sanglier  courant  à  gauche. 
La  légende  est  formée  du  mot  HAMAZAT.  te  P. 
Petao  s'en  est  occupé  ;  Booterooe .  et  Pellerin  l'ont 
placée  parmi  les  incertaine»  { le  Prc»ident  de  Saint» 
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Vincrnl  la  donne  à  Marseille.  M.  de  Lagoy  a  n'faU? 
œlti.*  dernière  opinion  ;  il  Tattribuc  ,  avec  toute  rai- 
Mn  «  «  la  TÏUc  de  AemautUM  ou  de  Nimc» ,  et  il  croit 
qneU  MfCiMfe  entière  doit  être  Ive  HAMASATu:/, 
Nemaiiseittium  t  Le  nom  de  Xemaïuus ,  suivant  Pto- 
lomvc,  Strabon,etc,  étant  Xt/Mviof  ,  il  wmblerMt 
que  le  nom  de  mp  habitam  devint  être  Nc/unmiTt»»  ; 
nuis  on  taît  qu'il  n^cxûtait  aitcane  règle  certaine 
pour  la  formation  drs  noms  ethniqoes.  N^ous  voyons 
aotsi  que  le«  iMiir»eilb>i»  einpioyateut  une  orthogra- 
piie  dUifrente  de  celle  de»  ancâeiM  aateon  ;  le  nom 

de  ce  peuple  est  écrit  MAISA  MFrTnx  sur  les  iim'- 
daiiloi,  tandis  qu'on  lit  MAivoiiwrwv  dans  Strabon. 
Enfin ,  ce  changiement  de  NnuT  en  If  amt  ,  s'expli- 
que parfaitement  d'après  les  règles  du  Dialecte  Dorien  ; 
rV'f  Dnnifii,  il  L-st  vrai,  qui  devait  être  en  asa^e  à 
Alussilui  /  mats  les  colonies  que  Pline  nous  apprend 
avoir  M  Ibndéeaanxlionb  du  RMne  par  Ut  Rfaôdiena, 

pouvaient  avoir  n'paiidu  et  fait  adopter  le  Dorien 

dam  les  cnTinuu  de  ce  fleaTC,  et  par  cootéqaent  à 

«  Les  l^^endes  detoalei.  let  médailles  connues  jus- 
(y\",\  prf'«pnf  i\c  \fmaiisus  sont  latinrs.  Nous  gavions 
rcpcudant  que  cette  ville  avait  élétouiniae  à  la  domi- 
Mtion  devlfBrwillai8....Deiteerlab,|wr  letAnn- 
gnagn  de  C«%ar^  dans  le  livre  de  V Histoire  Je  la 
Guerre  civile,  et  par  celui  de  Gcf'ron.  dans  son  dis- 
cours pour  FoDteios,  que  Poiupé«  avait  donné  en  pro- 
priété aox  Marwillab.  font  le  terrileiMdca  ynkm  Are- 
rnrnrVi  r^ont  ;Vfmo«j/ij  fiait  la  rapitale.  L'existence  des 
monnaies  grecques  de  Nemausus  n'a  donc  rieo  d'ex- 
traordînaire ,  ■nrtoot  puisqu'il  parait,  par  let  médail- 
les grecques  découvertes  juM]a'k  préieot  i^Àntipolis  , 
^ Avenin  ,  di-  Ffeterra  ,  des  C<rn!srnr'  f  ,  de  Glanum 
et  des  Sanuiagct ,  que  les  Marseillais  doivent  avoir 
£tttfi«|iper  une  monnaie  locale  dan*  toutes  kt  villes 
qn*ib  ont  potscdiV-s.  u 

Kons  avons  raf^rtc  eu  entier  ce  passage  du  Mé- 
moifedelKi  de  Lagoj}  mais,  en  approuvant  ce  qu'il 
avance  air  la  Inonde  de  la  médaille  grecque  de  Ne- 
mausus ^  r'>nf  ne  pouvons  adopter  son  opinion  rcla- 
tivcmeot  a  l'extension  qu'il  attribue  aux  possessions 
dea  Maneillaia  au  nord-eocrt  da  IthAne.  et  nont  ren- 
verrons îi  ce  sujet  à  la  Note  XI  de  ce  volume  ,  note 
dans  laquelle  nos  savans  historiens  établissent  que  les 
terres  dont  les  Aréoomiqucs  et  les  Helvicns  furent 
dépouillés,  et  qui  furent  données  anx  Marseillais  par 
Pompée ,  étiieiit  celles  qw.  ces  derniers  possédaient 
sur  la  rive  gauche  du  Khôoe,  comme  étant  beaucoup 
plus  k  la  convenance  de  ces  demiera  ;  ce  ne  fiit  en 
efiet  que  d'une  portion  tic  leurs  rhamps  que  les  Vol- 
ces  Arécomiques  furent  privés  ,  et  à  ce  sujet  Cicéron 
(  Pro  Font.) ,  dit  :  partim  ex  veteribus  agro  muiclati. 
Si  tout  le  temtoire  des  Aréooniii|aea  avût  été  donné 
aux  Marseillais,  Cicéron  se  serait  sans  doute  ex- 
primé d'une  manière  pUu  explicite.  Dom  de  Vie  et 
Don  Yaiiaete  reneuMit  mut  ee  miel  dam  leur 
flolc  XVIII  («I9nni)>  o&ils  cstnincnlM  le*  Vol- 


ces  Arécomiques  cl  les  Helviens  ont  jamais  iHé  sou- 
mis ù  Massilitt.  Ils  avouent  «jue  la  première  partie 
de  la  réponse  des  magistrats  de  cette  ville  pourrait 
le  inre  croire.  Mats  ils  font  remarquer,  aTCc  beau» 
coup  de  sagaciti'.  que  rette  sonniissir.n  est  tout-à- 
(ail  inconnue  et  même  contredite  par  les  monU" 
roens.  Ils  ont  en  effet  observé  qwdn  temps  de  César, 
les  Helviens  étaient  gouverné»  par  un  prince  de  lenr 
n.ition  ,  re  qni  j>rotivp  qu'ils  n'étaient  pas  sntiint^anx 
MameiUaiei.  Les  Arécomiques  formaient  uiie  sorte 
d*état  indépendant,  et  lea  Romains  ne  les  auraient  paa 

laissés  jouir  de  ce  privil^;;e,  s'ilsavaient  dépendu  d'une 
ville  devenue  leur  ennemie.  La  Gn  du  passage  tiré  de 
César,  montre  d'ûlleats  ^*ea  a  trop  attiiboé  d» 
grandeur  aux  dons  fidU  à  Handtleicar  on  a  mal 
lu  ,  suivant  tous  Ir^  commentât cnrs  ,  res  ninf>  :  Alter 
(Cc'sar;  beilovictus  GoUm*  aunbuerit  fectigaliaque 
atlsanY,  car  il  est  certain  que  Gésarne  soumit  pas  amc 

MarNcillais  toutes  ses  fnn(|uèfes  des  Gaules,  et  fju*i| 
ne  leur  en  donna  pas  les  revenus ,  comme  ce  pas- 
sage semblerait  le  fiiire  entendre  :  anià  s^accorde^-on 
à  lire  en  cet  endroit,  au  lieu  de  vkUU  OttUiat^  vkfa 
Gallia  ,  ou  rufi'i  Galiiis.  D'ailleurs  ,  en  disant  que 
Beterra ,  on  Bézicrs,  a  été  pus»t^iée  par  les  MiiTScil- 
tab ,  e*est  étendre  beaucoup  trop  de  ce  cdié  les 
limites  des  f^olces  Arécomiques.  L'on  convient  que 
cette  ville  appartenait  aux  t'olces  'J'ectosages.  Au 
reste ,  Slrabon  (  Geogr.  iib.  )  semble  montrer  que 
les  Aréooaiqncs  ^'étendaient  iaaqn'an  RhAne,  ayant 
en  face  d'eus,  anr  Tantre  rive,  les  Saljrea,  et  lea 
Cavares. 

IL  de  Lagoj  croit  reconnaître  dans  la  léte  de 
fenme,  couronnée  de  roseaux,  et  non  pas  d'épis, 

comme  on  l'a  cru,  et  quiorn'»  le  p!inei|Ml  «  Até  de  la 
médaille,  la  célèbre  fontaïuc  de  Atuutusus  ,  el  rien 
ne  contredit  son  ingénieuse  idée; 

Aveiiin  eût  aussi  des  monnaies  dont  la  légende  est 
grecque.  Le»  lettres  AOTE  qu'on  jr  voit  sont  les  initia» 
les  du  mot  AOTENION,  oa  ATENin?r.  Nous  avons 
CTO  devoir  rapporter  ici,  n"  1''  <  'H  médaille, 
qui  offre,  d'un  cAlé,  une  tète  juvcnil«>  laurée,età 
l'avers  un  sanglier  tourné  à  gauche  et  au-dessus  du- 
quel est  la  l^lrâde  AOTB. 

Pline  a  mentionné  (  lih.  III,  C.  4.  )  parmi  les  habi- 
tans  de  la  Gaule  Nai'bonnaissc  un  peuple  auquel  il 
donne  le  nom  de  Cenieetues.  M.  le  marquis  de  Lagoy , 
ayant  découvert  une  médaùlje  grecque  inédile,  oflhint, 
d'un  côté  ,  une  téle  juvénile  de  Bacchus  ,  tournée  k 
droite ,  avec  une  corne  de  bélier  près  de  Toreillc  et 
des  pampres  enlacés  dans  les  chevenx,  sur  le  revers  un 
loup  ou  une  byènc,  et  la  légende  KAINIKU  tQX  ,  a 
cru  qu'elles  ap|)arteiialent  au\  i  tiiceiises  de  Pline.  Il 
lixe  leur  position  sur  les  bords  du  licuve  Ocnus , 
nommé  Knwç  par  PloloméOf  et  qui  avait  son  em- 
bouchure entre  Marilinio  et  Massilia  ,  dans  la  con- 
trée nommée  Cretia  par  la  carte  de  Peutinger.  Cette 
médaille  n*ap|iartenmt  pas  an  Languedoc naos  oe 
noua  ea  aeriona  paa  oeoupés ,  ai  M.  Delmaa  (  JAhmnva. 
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dt  la  Société  liojfmk  de»  Antiquain*  ,  lÂI ,  210,  nou- 
viOtwèrm) ,  n*airait  cfacrthëî  ^ânontrer  que  la  pmi- 
tion  de  ce  peuple  doil  élrc  fixée  à  Villt^Vieillc ,  pri** 
de  Somiuièrcs  ,  entre  Nîmes  et  Moiitfwni»^  ft  par 
coiwéqueut  iLuu  le  territoire  de»  Volk.cs  Arecoiniques. 
Les  pram  dsM.  DdBHiMrédiiiMol,  U  crtvni, 
kPcsUtenre  d'un  nirrrumirrtt  ronsacit'  au  Dieu,  topi- 
OU  local ,  nomtni-  Ctnkens ,  découvert  à  Ville- 
Vidlle;  Vùaàvnm»  rapporté  (  AdditiKu  tt  SoêuAt 
tàfnliài «tu kMiaue ,  p.iSO)  l'inscriptioa  gnrée 
«arec  monament ,  «ans  r^fïnptcr  ni  rrjptcr  l'opinion 
de  l'auteur.  Si  elle  «tait  approuvée  par  ie»  maitret  de 
k  irianee»  ce  lenit  k  oetto  localifé  «jall  fiuMkmt 
attribuer  la  iiu'-daille  publiée  par  M.  de  Lagojr,  et  que 
DOUX  reproduiaona  d'^arèa  kn ,  n'en  ajrani  iaaoi* 
d'exempbires. 

Dans  ses  Recherches  sur  ks  AntùfuitésA  TonlOÊm 
(  Mémoires  dr  PAradémir  des  Sciences  de  cette  Tille,  i, 
l**.  »crie  ,  95.  ) ,  H.  de  MoDtégot  rapporte  oue  mé- 
daiUe.de  iMjailwoDse,  qoi  cffireonetéte  caaquée 
et  «M  nHÛB  élevée  ,  et  sur  le  revers  un  Uon  pareil  à 
cettx  qui  sont  rq>réM*nti's  Mir  les  nuMaillcs  àch  Rois 
GaUte»  î  an-dcssoaii  eut  grave  le  mot  DMTAFt'A.  L'au- 
lc«r  dit  que  EcUiel  qoi  avait  va  cette  nédaille 
Cn|ieiBantàTnu1^ti-r  a.^^urait  qu'elle  avait  été  frap- 
pée dans  la  Basse- Hongrie,  parce  qu'on  lui  en  avait 
apporté  de  ce  paya  une  û  grande  «jeantitë ,  qu'il 
avait  été  obligé  de  les  veiub«  à  un  fonlenr;  «m 
trouve  d'ailletirs  cette  médaille  aiser  rommunément 
à  Toulouse  et  dans  les  environs,  li  ajoute  qu'il  existe 
dana  le  diocèac  de  Tarbea  un  village  appelé  BtAmva 
(  il  fallait  dire  Bethartun),  connu  par  une  chapelle 
dédiée  ii  la  Vierge.  «  Ne  pourrait-on  pas  croire,  dit-il 
en  finissant ,  que  ce  lieu  était  autrefois  plus  considc- 
vable,  et  ({u'oii  y  a  frappécea  monnaies  que  le  com- 
merce a  répandues  en  différeiii  lieux?  »  Quoi  <ju'il  en 
■oit,  Liebc,  PeUerin,  M.  de  iagojr  et  une  foole  d'ao- 
tres  savant  mmiamates,  attribuent  cette  médidUe 
à  Béziers.  Noos  la  donnons  done  id  (  n«  20  ) ,  comme 
appartenant  an  I^nguedor,  «an»  niAme  rhercher  à 
combattre  l'opiuiou  du  P.  Uarduuiu  qui  croyait 
tniBVtt  dana  la  ^jrie  kpenple  «nqul  en  daitee 

Les  médailles  latines  de  la  colonie  de  Muteiho  , 
dans  la  Caulc  Narbonnaise ,  médùlles  fr;^j>ji('e¥  en 
l'honnenr  d'Auguste  et  avec  la  légende  COu^fiM  avs- 
cMo,  fODtlnenconaiMa.  Ue&eitdenême  deodki 
de  la  colonie  de  Nimc»,  si  coauniMB,  et  qM  Tett 
trouve  dans  fous  les  cabinets.  Nousnenons  ocetiperons 
donc  ici  que  de  quelques  iitonuaic»  frappées  dan»  nos 
centrécadcpoia  ladtAtede  l'Empire. 

]|<»,J(AIES  DU  WISICOTS,  ET  MOSBTAIHU  DE  UL  paaHiàRs 

aacB. 

Blalgré  k  lengoc  dominalion  des  WiiigotlM  dana 

ToulouM',  nous  ne  connaiuonx.qu'unc  scjile  monnaie 
Irappée  par  cas.  Elle  appartient  à  Ahric  li,  k  der- 


nier de  c€»priucei  qui  ait  eu  cette  graude  ville  pour 
capitale  Celte  pièce  nMt  paa  eneon  été  pnbKée, 

Nous  en  avons  donné  la  description  dans  les  Addition» 

et  Soifs  An  livre  V  ,  pas;e  400  de  c«  volume.  Cest 
une  mooime  d'or  ;  sur  i  un  des  oàtés  est  une  téte,  vue 

de  faee,  et  k  l^ende  AUBIC78  1Œ3L  teravcre 

ot>t  une  tétc  pi-es<(ue  seabkbkk  k pNodève  jealoart 
on  lit  ;  TOLOSA  P..... 

Quelque*  aatrei  nooMiiei  de*  fkkGols  d'Espagne, 
qui  possédaient  enooee,  arfae  long-ten^  a)vès  la 
priiM-  de  Tmslnu^e  par  te*  Français,  la  phis  primlf' 
portion  de  la  Scptinuaie,  doivent  être  Cxammccs  ici. 
La  praerik»  «rt  de  Beecavede  I*  ;  cUe  ett  en  er. 
D'un  c6té  paraft  le  buste  dit  roi ,  tourné  à  (;aurhe  ;  la 
tète  est  couronnée  ;  la  légende  est  celle-ci  :  RECCA- 
REDVS  fi£X.  An  revers  est  nne  croix  placée  nur  ■» 
gkbeanniliendeqaatnktkcs  M  Ai  àfescisne^oii 

Vil 

UtœNOB.  Autour,  sont  les  moU  VlCTOhU  A V  lO- 
mm,  LeUane  {TMitiiuMmmek»  PirÊUçaim  33  X 

Mahudel  (  Dissert,  sur  tes  monnoie»  ^E^tagne, 
pl  i  1  n"  8  ) ,  Velaïqucz  (  Cortfitturas  sobre  las  me- 
daiias  de  ios  Jtffes  Godas  ,  id),  se  sont  occupés  de 
deecttenédiilie.Ge  dcnûerécrivaênkpkee  pannà 

relies  qui  n'ont  pn?  été  frappée»  dan*  If  Heuidont  elles 
portent  k  nom.  Suivant  loi,  U  b%eode  VICTORIA 
AVIONVH  ot  lektive  k  k  victoire  «emportée  par 
EeocÉrede  daM  k  Gaule  Narboonaite ,  pvk  deCarras- 
sofine  ,  et  non  point  d'Avignon.  On  a  vn  ,  en  effet , 
(  sufftà  )  que  Contran  ayant  voida  porter  la  guerre 
danak  ScpUaaaak,  aea  lienpea  furent  bellnea  aoaa 
les  murs  de  Carcassonnc  ;  que  Beccar^k  étant  venu 
l>eu  de  temps  après ,  contribua  à  la  fuite  des  Frank* , 
que  ce  prince  prit  sur  eux  les  deux  châteaux  de  Capu^ 
Ai4mù  f  aujourd'hui  Cab'Aret ,  qui  ont  donné  kuia 
noms  au  Cahordés,  portion  du  diocèse  de  Gircasonne, 
et  que,  selon  Jean  Bidar ,  il  s'étendit  dana  k  Touloa- 
iain  quil  ravagea,  et  d'oàit  emmenavn  gimd  nombce 
de  prisonniers.  Après  cette  expédition,  fl  a^vança 
vers  le  RhiSne  ,  prit  le  château  à'UgemtiM  et  entra 
triompliant  à  ISinies.  Dans  tout  ce  récit,  il  n'est 
pofaA  quMtien  d'nne  vktoire  remportée,  aoit  prie 

A^Àvit^nnn  .  uni  sur  les  peuples  Je  la  roiilréc  où  r^^tfe 
viUe  est  sitnée.  U  faut  donc  cbercbcr  ailleurs  un 
lieu  de  œ  nom,  et  en  pomrait  k  letimvci  n 
Avinium  on  Avinionetum  ,  vulgairement  àlrigitMlitt » 
petite  ville  du  Tntilfin=ain  .  %\\t  \i  rotttr  tlf»  Toaloiwe  .ï 
Carcassoone ,  et  à  quelque*  Leuc»  seulement  des  cbà- 
teanx  de  Cynt-Jnkfc  Ce  aendt  k  que  Receaeedn 
aurait  remporté  une  victoire  importante,  victoire 
dont  le  souvenir  ne  se  aérait  cependant  conservé  que 
par  cette  médaille. 

La  seconde  de  ces  monnaies  est  en  or,  comme  k  pr^ 
ré-ïff'ntf*  ;  flli'  ipparlient  an  Roi  Cliintila.  D'un  rAf  ■'  est 
le  boste  de  ce  prince ,  vu  de  face.  Au-dessus ,  est  une 
croix;  anlonr;  GHINTILA  REX.  Sur  k  rêvera  peraR 
une  croix,  et  sur  le  haut  est  une  étoile;  autour  sont 
ki  mota  NARBOKA  PIVS.  Mafaadd  avmt  d^  kit 
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SiXCriTATI 

lovn  rr 

LvriMvs 

C£SnYS  ^ 

Beiroutli  en  Phfnicie.  A  ce  «ujet  IcMvanl  Ménard  qui 
«  publié  cette  intcrtpiioD  (Hist.  de  yimea,  vu.  218), 
montre  que  le  culte  du  Jupiter  d  ileiiopolis  t'éUtl 
(•tendu  on  Europe,  et  il  cite  uae  inierfpdon éè  VMiio- 
les  ;  Putpolps),  déjà  donnée  par  Mnrrttori  '  Inxcript. 
Ant.  I.  Gcxzu  ,  4) ,  où  l'on  remarque  que  les  babillas 
de  Bcrydw  cl  tem  de  Pnlcole»  s'éteient  uaii  foat  le 
culte  du  Jupiter  d'IIeliopolis. 

•  A  .Nîmps  Cette  inscription  qui  «été  citée  pnr  M-iffri 
(  GalL  antiq.  êelect.  Lpitt.  5.  2â},  e»l  très  remai-qua- 
bte.  Os  7  folt  m  nuabra  de»  UvesdaT.  CaMhnFdi- 

cio,  'qui  n  ffiit  le  vœu,  Nemaufus  .  pi*nir  inti^Iain:'  de 
1a  ville  de  Mme*,  et  Minerve  qui  était  UNupiée  parmi 
la  diMne  grandn  divliril^  A  m  tiqet  le  MTant  Mè- 
nard.fait  remarquer  combien  le  culte  de  Minerve  était 
ri'fhTndii  dans,  if?  fiaules;  il  cite  Sidoniii*;  Apollinaris 
qui  parie  {Carm  xxiii  )  des  hommage»  qu'elle  rece- 
vallA  Narboom: 

Uoua  qui  Tenemc ,  jure  Divoa 
iMMB,  €tmm  t  Velm,  Miaervun. 

ndkeualie  qu'il  y  avril  Mot  on  étalon  d»lê  Vn- 

vince,  nommée  depuis  Languedoc,  qui  était  parUcoliè- 
rement  consacré  à  Minerve  dont  il  portait  (e  nom  . 
Pagus  MmervmÊÛ;  que  là  etisie le  lieu  de  i^eiriac  de 
Mhwmb,  ■ewétoidei  titmlatiai,  mie  aadeu, 

Petririrtim  m  Pago  Caitrum  Jffinfrfir.  Lrs  mois 
VE.NtAfi  et  AYICAKIO  qui  formeiu  l<  s  Miiéme  et 
tepilèiiw  Hgnca  de  ffMeri|iCio«,  désit^iuoi  des  divi- 
nités topiques  ou  locales.  «  Vrtda  a|i|>arteoait ,  dit 
Ménard ,  à  l'nnrifnne  ville  d' ri/emwm, et  Atsicantusk 
celle  du  Ti($aa ,  toutes  deux  de  la  dépendance  de»  Vol- 
ces  Aidcmaiqaeii  L'iiialogie  dectaaam  ledénaair»  i 
d'une  Duniére  k  ne  pouvoir  s'y  tromper. 
3  Getia  iiiscripUoB,  publiée  iiicocMiveBeiiliiarGfii-  . 
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DEO  
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iM  rvBuoo  viscramrri  Mmuvi 
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ITF.M   IMAGIXEM  MARTIS  AR 

ue:«rEAN  es  

AiniAtiiinvra  usir.  .... 
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ter  (  inscript,  nntiq.  x,  i  )  ,  par  Grasser  (  de  Antiq. 
NemA9)  Guiran,  {Explie,  duor.velust  numiS'emauê. 
M)  «HUnaid  (  Bùt,  4»  Nlmm.  ru.  9M)  ^  «un- 

pîirtit  r  par  le  dernier  fomm^  !r  t(''molj?nafrP  le  plîi^  rrr 
tain  du  ctilte  particulier  que  les  Volces  Arvconiique» 
vudaient  i  AafVilc.  «  Notis  y  apeiteioot  nèm, 
dit-il,  le  haut  degré  de  vénération  auquel  ils  avaient 
élevtHe  prince ,  pui^iu'ils  Ir  plaçaient  dans  la  même 
catégorie  et  l'associaient  aux  ménte.<i  boinuiages  que 
Jupiter,  le  premier  dcadien.  Le noonment  le  npperto 
en  efTel  à  la  divinil*'  de  l*un  et  de  l'aulri'  SANCTI- 
TATI.  Cette  inscripiion ,  au  surplus ,  semble  indiquer 
quelle  fut  consacrée  du  vivant  même  d'Auguste.  >• 
•  À  Ntmea.  (  Gmi«»  CMmAw  JiraainM) 
a  Crtîf  iTTH-riptîon  ,  qui  n  beaucoup  soufTert ,  futdé- 
eouverie  à  iMmcs ,  et  elle  a  été  donnée  par  Poldo  d'Al- 
hnMfiDkeaitn  hùtmrMmtrh*  mtHq.éê  inmÊif 
ehap.  *7,p.  178),  Gruter ( /iwcnp.  an/iç.  lxxxiv, 
1  \  J  Grs'i'ipr  (  l>ê  antiq.  Semau$.  39),  Gariel  (Str. 
FrauuL  iiagalon.  20  ),  Ménard  (/fut.  dê  lavUUdê 
MHU»,vii,WI).lldéiéee  qui  manque  à  ce  moou- 
ment,  on  y  voit  qu'un  parlirnlirr  fit  don  .tu  temple oè 
l'on  adorait  Isis ,  Sérapis.  Vesu ,  l>iane  et  le  Sommeil , 
de  six  mille  sesterces,  dedem  fialeionién  d^a■echalne 
d'or  et  des  figures  en  argent  qu'A  avah  dans  sa  maison 
et  qui  rpy>T^*»n nient  les  Divinités  guerrières.  On  y  voit 
«uai  qu  il  établit  un  fesUn  puMic ,  qui  devait  être  oOShtI 
anx]MenrioMdelavfRedeNlnM,Ie  JeareàTon  w- 
lennisait  la  dédicace  du  temple  cMsis  et  de  S^mpt?  ;  que 
ce  jour  on  devait  donner  cinq  deniers  à  chaque  Décu- 
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riOD ,  el  qu'il  lit  un  Ic^s  de  du  mille  setleaes  puur 
la  itflitealioo.de  ce  rfltUo.OD  voit  eoOo  qu'il  fit  don 
d'oaeiioigeaiargniitfeiMréienMBi  le  dieu  Mars  ima 

«;i\KJi  WAnTi»  ARfiFNTiîAM  )  et  qui  (Hnil  (lilït-rcnto 
de»  aulres  l>iviuiliis  miliuires  ou  (^»irc»««»  (titi.VÂ. 
BBORTM  ARGBNTBA  CASTRBNSIA  HOitO 
H  A.BEBATj.  Les  signesi  DunuM'iiiui->.  <|u'nn  rrrn.ir  juc  a 
la  douzième  ligne  signiiienl  Sestertiutn  Summum  sejc 
tnilUa.  Quelques  autres  intcriplioiu  de  Nloies  indi- 
quent le  colle  qu'OD  rmdajl  dans  cetiefiUei  Isis.  — 
Ménarii  en  rapporte  »inc  '  Hi'st.  de  Nistnet,  vu  ,  23C>  ^ 
qui  est  consacrée  a  la  Lune  et  à  Isi».  LVXAE  El 
ISIDI  ATQutfik.  Bile  avait  dé|ja  été  loeoellUe  pnr 
Grasser  (De  antiq.  jYem.  40) ,  Gruter  (Jmcript.  aniiq. 
XLU.i  ]el  Guiran,  (£t/»/.  duor.  num.  iVem.flO). 

>  A  Miues,  ainsi  que  le^  autres  inecriiitions  rcii- 
«ieuiei  piaoécf  MiM  kt  RM  8  »  9, 10 ,  Il  et  iS. 
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sKVKftva  pohTip 

ftx  en» 
VILA  n  aiam 

15. 

Mvsu  n  oufiO 
16. 

IMP.  CABSAl 
OIVI.  F.  AVG 


TMP.  XIII  

...  .  rOTE.  * 

>  A  Nlmr»,  ainsi  que  le»  deux  nuirez  inSCtytiom 
religieuses  placées  tous  les  n"*  14  et  15. 

s  En  1730^  le  chevalier  de  Virgile  de  b  Bartjde 
iodiqua,  (M0rtunâ»Frttneê^aoâi\  la  voiefOonioe  «pri 

(•onr!iii<nit  Vlrncs  à  t'gentjim.  Sesvestîge*  rnmtnen- 
ceut  a  être  apparensderrièrc  iecMteau  de  Gaujac ,  fim 
daHeaooBHnélifOiiif^'oftM  Deeepohit,  traveifleotli 
nontagnc,  dite  Roqvou-Partidû ,  (rocher  divis*.  perc^, 
p»rtnfî#,  )  HIp  «edrfsinaitenlîîrncdmitf  jusqu'à Teulrèe 
de  Cun-B<mttot ,  où  il  paraH  que  »«  trace  se  con- 
fend  aveelai^delaioiileaciadle,jaMrÉ'àinoM«. 

I.r';  rf^le»  les  mieuï  consrrv»*';  de  rrtte  voir  *f 
(rouvenl,  dit  M.  Blaud,  Antiquités  de  la  ville  dt 
Benueaire,  8},  dans  la  portion  qui  ett  tioè^  le 
villa^'o  de  Saioi*VineeBl  :  on  y  voit  qu'elle  avait  quatrr 
loisi"^  fif  larjîeur.  que  5a  forme  Hsni  rtnlrf'e  rt  qn  flk 
était  bordée  de  fossés.  Ën  crcu.sjiiil  a  â  ou  ti  pted»  de 
prorondenr,  on  lalnovetonteom  par  pioMoieceO' 
ches  parallèles  de  divers  cmpierrcinens  d'une  trè? 
grande  dureté.  Ce  sont  des  massifs  de  cailloux  ,  no;r-< 
dans  un  ciment  qui  forme  un  coqis  si  bien  lié ,  il 
résiste  eocen  ao  awrleau....  A  400  pat  environ  ao- 

ilrlà   lie  RoquOH-Partido  .  *-ur  1r  ntArnf  rhemin  on 

trouve  trois  pierres  miUiaircs  dont  uae  c<Hidkee,  et 
Im  aoini  deos  dteiietetà  trois  pieds  dediiiaMe:aa 

les  appelle  en  idiome  du  pays  ,  «  Peyrmu  plantadota. 

f  Pierres  plantées  ;  >i  Ov»  sur  celle  qui  est  drotiet 
du  côlè  de  Mme»,  quon  lit  l'inscription  qui  Ml 

placée  «oof  le  n*  19i 


.  ly  j^ud  by  Google 


m  LAV 

17. 

TI.  AVO.  r 
SACnVM  ' 

18. 

Vt.  CàMAl 
dItI.  ATA.  p.  AtO. 

MMTir.  MAI 
miB.   POT.  TXXI 
BEFICIT  ET 
BBSTITTIT 

u  xm* 
19. 

n.  CAtMl 
DIVI.    OC.  r.  AT*. 
PONTIF.  MAX 
niIB.  POT.  XXI 

KKraciT  xr 

llUlilVlT 

nn  ' 

20. 

TI.  Cf-Arniv»; 

*  Onv-il.    F.  C.IF.SAR 

AVti.  UERMANICTS 

>  A  Mmcs  11  ftnt lire  TlMi  AVGwti'  FAîb,  i  b 

première  ligne- 
s  Dant  l«-parite  extéricnre  det  mon  de  l'é^lbéde 

Saînt-Auncz.  Cette  inscription  f^l  gravée  suraBreile 
de  colonne  miillaire.  Garicl  Prawl.  yiagal.)  l'a  rap- 
portée :  A&lnic  U  donne  aussi.  {  Mémotreê  «ur  I  his- 
Mn  nahtnthé»  tanfmdoe  296).  et  Mflin  fa 
publiée  de  noiivciiij.  'Voijage  dau$  leid^partemens  du 
midi  de  la  France  IV.  1^^  partie  341)  Mais  cet  auteur 
*e  trompe  Mm  doute  en  lisant  à  la  dernière  ligne  Leu- 
(os  XIII ,  car  il  eM  Men  évfdnit  qu'on  ne  comptait 
P'Hiit  par  lit'urs  dans  celle  partie  de  la  Ganle;  le 
•Mille  Itooioin  j  était  la  feule  mesure  itinéraire,  et, 
«une  ire  très-bien  reneniaé  M.  Thonai  (Mi- 
moins  historiqiM  aitrMtmtptttkrj  VI  ),  Il  bal  lire 
I*  noie  LTClll  Mir  re  milliairc;  d'autres  colonnes 
itbéraires  trouvées  sur  la  même  Toie ,  justifient  celte 
dmière  leçon. 

'  CpI  aulrp  ruillinirc,  indiqiu'  plu*  haut ,  est  rncoro 
en  place  comme  le  premier ,  au  même  lieu  de  Ro- 
iwthPmrtido.  L'inscription  qui  j  est  gravée  doit 
^re  traduite  aii»i  :  TibimOla»,  fOi  ê»  Divin  Au- 
fluftf ,  Grand  Pontife,  ayant  pour  la  m»  fois  la 
Quittance  Triinmitiême ,  a  refait  et  restitué  cette 
XIII  mtfleff. 


UEDOC.  «35 
ptKcnp.  «Ax.  nn  ' 

fOT*  COI.  DESIG.  III 

w.  n  iBnciT  > 
21. 

TI.  CLAVDITS 
DKVSI.  F.  CÂE8 
AV«.  «nMATIICVS 
MKT.  MAX.  nu 
rOTESTATE.  COS 
DBSIG.  II.  IMr.  II 
BETSC 

OATlOn  CAUAM 

ATCt.  .......MAMIC.  tONTir 

KAxnrt.  TKHÊ,  romv 

VIII.  IMPERTOB  Xltll.  p.  P 
COS  lui   N80R  UPBdT 

L.  3 

M.  ivuo,  raïuppo 

NOIIUMPIO.  CAie.  MIRCin 

iWKiTis.  sKp.  «Amim 

VIT 

APIRIA.  CAESIVS.  FBATER 
MtPRIfDOBITlf.    XXmf  * 

<  A  Beaacairc,  dans  la  cour  de  l'hdtel'de-TUIe.  Il 
y  e, dani  le  ailnielien,niiaalT«aonaiiwntentovt 
lenblable  à  celni-ei.  GeedeaxcelenneeAmnt,  dit«a» 

trouv<^es  en  1738,  en  creusant  les  fondemcnsde  l'église 
paroissiale.  Elle»  n'ont  point  de  notes  numérales.  Il 
en  ciisle  denx  autres,  ayent  la  même  ioscriptlen,  dans 
les  mines  de  la  clLipelU-  de  Saint-Laurent,  près  de 
l'étang  de  Conquières,  à  droite  de  la  grandie  route 
qui  de  Beeucaîre  conduit  à  Nîmes.  £llc8  sont  de 
même  sans  notes  numérales.  Le  sens  de  rioscriplion 
est  celui-ci:  Tihtre  Claude,  fth  de  Drxisus,  Char, 
Auguste,  Germanique,  Grand  Pontife,  revêtu  de  la 
Pmt$mie»  rn*6imi'ffi*N«« ,  Cbfiaiil  dÂfjjNtf  III ,  JAn- 
pereur  II ,  a  refait  cette  voie. 

1  Conservée  aotiefois  dent  l'élise  flaiotr-DeniSi  à 
Montpellier. 

S  Dans  le  parc  de  M.  le  roaifuis  de  BauMl,  à 

S.'nivi;iii.  Î/Fmprrrnr  Gaude  porte sur  Ce  monument 
le  titre  de  (  ceN^OR  ).  On  sait  qu'il  y  avait  deui 
censeur»  à  Berne  ;  ils  flivent  crMs  en  311.  La  corrup- 
tion des  rooenit  dètrubii  la  Cmiim.  César  et  AnguMe 

la  rtHaMirfnl 

'i  iNarbumie.  (^ue  iuscripitoa ,  copiév  par  Scoliger, 
a  été  donnée  par  Grntcr,  pl  ocLxxti ,  10. 
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PRBUV^  AJOUTÉES  A  LUISTOIRC 


mp.  C.4IS 

FL.  VAL 
COJVffTAKflMO 
F.  P.  AT«  *• 

•b  fl 


TALSII.... 
MAIIM.... 


A.  M. 
«▼  • 

M. 

nip. 

CAJU.  rLA 

VAL  oonf 

mumoi.  Il 
M.  c  Mn.  00 

1  Pré*  de  Montpdlier,  (tus  le  jardin  de  M.  Ribin. 

s  GcllA  twnlpllM  tit  (vivte  Mf  flM  oolMm  ra 
IMMll,  placée  n^jowdlnii  dans  régiise  de  Baiiège, 
lieu  qui  est  à  15  mflles  Bomaios  de  To /osa  et  qui 
portait  autrefois  le  non  de  Badera.  Sur  la  face  op(K>s<^ 
à  eéOe  qui  OMlient  rimcriptioo  qui  rleet  d'être  rap- 
portée, fl  en  existait  une  antre,  anjonnfbai  presqu'eo- 
lièremfnl  rffnr*»*.  On  voit  que  cette  colonne  a  é«é  élcYf^ 
som  ûaleriui  Valerius  MaKimianus  ;  le  mot  nom  qu'on 
Wil  M  flSMBBMMMIll  dt  11  dll^IèlW  UgW  «  hid^M 
que  rp  prinre  notait  encore  que  rf'«nr  i  celle  époque. 
(NOBUiMimo  Caetari).  Or,  il  obtint  ce  titre Tao  de 
Some  1045 ,  ou  293  de  l'ère  chrétienne,  de  Dioclétien 
qoiradopta  :  il  eut  pour  pntafe»  adoe  les  historié» , 
rBdmini«i ration  de  la  Tbrace  et  de  flUyrie.  Il  ne  ftn 
proclamé  Auguitê  qu'en  1058,  ou  805.  C'est  donc 
cotre  SU  cl  8(N1  qtt*0  faut  placer  le  dctc  dcrifMllw 
de  cette  colonne  minfalm.  Ce  monuroeolcIReiHiiCiin 
(fînt^rét  particulier,  parce  qu'il  nnm  npprpnd  qfic 
tialerius  n'étant  même  que  César,  administra  )a  Gaule, 
clBMiiMaiMiInMBtkTkrMeetlUlyrie;  eartien^ 
bb  que  s'il  n'avait  pas  eu  une  autorité  directe  sur  nos 
provÏTires  ,  on  n'nnrsil  point  graré  son  nom  sur  lei 
<nlonaes  itinéraires  de  celle  portion  de  l'empire  Ho- 
niAln.  DcM  Ici  Hgaei,  picaque  dlkiei,  de  fanlra 
inscription,  on  relrouvc  ta  syllabe  FLA,  et  on  ne  sait 
ii  OR  doit  l'eniendrc  de  FL\iïm»  Constanllnus  Chlorus, 
qui  fut  déclaré  César  et  adopté  )>ar  Maiimien  liercule 

ca  mêam  tcMp»  qm  CMeriot  Taierius  MnfanltDW 
était  adaplé  parBicelélfea. 


wtàtnu  wn 
ATd.  mio 
tvan  ■ 

». 

A.  M 
nATMl 

ti:mo 

NOBI  CASa 
C  T.  XTIIII 
UBUTATI 


■r.  VA*,  mnmrm 

muci*  i;::  r:::  u 

PACinCTM 
ATQYBtVM 

ntmcipis 
11 

PAvmi  nui  * 

"  C.f  monument  est  conservé  dans  le  Muv 
lûuiouse ,  et  l'auteur  de  ces  notes  l'a  publié  le  pit- 
wier,  CM  1814,  (Jfamtwwii»  Mttfl^  dea  Fofcw  Tk- 
tosaget ,  des  Gorumni tt  des Commm ,  W).  Ces»- 
nument  provient  du  lieu  de  Vilirnouvpne 

C'est  durant  le  r^gne  do  grand  Con&taoïin,  til»  ik 
OMMcnec  GUan,  qwce  ndlHalnltatdtovd.  Ce  PliMr 

est  nortim»* ,  n?  l'inscription ,  Fîaviu»  VakriM  Cm»- 
Umti$m* ,  mais  il  pnrt.<iit  aussi  le  nom  de  Gaîtrias 
L'inscriptioa  ne  lui  donne  que  le  titre  de  Trét  AoUr 
Char  (  ffobOUÊlmoOÊmriy.  ConiaDea  CUanétaU 

mort  ÎQff!  do  l'i^rrcfion  dn  monumrnt.  puisqa'fl  y  porte 
l'épithète  de  Ditmi;  or,  comme  on  saii  qu'il  ceua  de 
ylm  àXtarmtmt,  (Tork),  ven  la  fin  de  l'an 
de  notre  ère ,  1059  de  Roow ,  ^iPèi  rnnik  étàmk 
Céicir  S(Da  fi!s  ron?tnntin  ,  rt  qnp  celui-rt  ne  pi«1^ 
pas  ici  d  autre  titre  que  le  litre  de  César  avec  «inî 
dlkopereur,  Il  fimt  ca  tMÛun  qoa  la  ^aia  data 
monuflswt  doit  se  placer  entre  Fépoque  où  Coq»i»> 
tin  comnwDfa  d'adoiini'îinT  If^  Gnn!p« ,  'ci  riiiMsot 
où,  en  907,  il  reçut  de  Maumicn  Hercule  le  tiur 


s  Cette  inscription  gravée  sur  les  deux  côtés  d'une  c» 

lonnc  en  fïranil  conservée  dans  le  Musée  de  Tauloose. 
cl  que  l  auteur  de  ces  notes  a  fait  connaître ,  en  1814. 
(  ifan—iiiii  nU§fm»9  des  roleaa-rarlaaafaa,  éas 

rumni  et  de»  Oinvena ,  68)  n'indique  pas  simple- 
ment une  dislance  {(fréniire,  hien  qu'on  y  trouva 
tuie  note  numérale.  Ccsi  une  coionne  de  lîiuiies  et 

CaiMtantinTr( FMu  Chmik»  JMa 
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SES.  NBTTO.  C.  PEDO.  AEO 

VIA»  UCVM.  n.  M» 

iipie     con  * 

39. 

D.  M 

C  TjmL  HYnii 

nu«  ),  fil*  de  Constantin  le  Grandet  de  FuuUDe.  Les 
lettre»  C.  T.  qui  précWptit  la  notp  numérale  ■XVIIII, 
sont  les  initiales  des  mois  Ctvttatis  luiotm,  Àiosi  eette 
«oloniie,  tnmTéenOB  hindé  1t  ^ohtmtÊBéàtToa- 
iouse  i  Narboone  .  îndiqnait.  dp.  ce  rAt(*  ,  1rs  limitos 
de  la  Cité  ou  du  territoire  particulier  de  la  preoiière  de 
ccf  yVÊH.  Nom  Hmnu  tintf  Fane  de  eesImcripOms  : 
Domino  yoitro  FUvio  Constantino ,  lfobiUs$ti$no 
Onari.  firitntis  T^<>m.  XVUII.  Le  mot  LÎBKR- 
TATI,  placé  à  la  fin ,  est  une  sorte  de  reavoi ,  un  rap- 
pdèriMcriiiliM  fntéÊtnnnniêtéML 

En  restitoant  ce  qui  manque  à  cette  seconde  ins- 
rription,  nous  In  lirons  de  la  manière  «livante  Lî- 
BERTATI  ^EStituta  FAVorv  DEOIiVM, 
CMdSM  Balfowl»,  PACIPICTH  AYCTRITM 
PRÏNCÎPIS  yntfrr  F\VST\F  FÏLIf 

Flavius  Coostaotinus  nèquità  Arles,  en  l'année  1060 
deBeaw,  «vMf  de  J.  C  11  fet  déclaré Ofampinrim 
Itère  et  par  Licinius,  et  km  du  (uiriaitrc  de  I  empire, 
IWt  par  Constantin  \c  Grand,  en  10«8  âf  Rnmp.  nu  335 
de  notre  ère ,  tteui  pour  apanage,  la  Gaule,  r  Espagne 
«t  la  Gnade-BictagM.  ApiéeiiWHidefM  pèra,ar* 
rivf^p  rn  ;î!î7,  il  obtint  le  lifrr  f1M«/7fiife.  N'ayant  pas 
ce  titre  mr  le  monument  du  Mu»écde  Toulouse,  il 
faut  en  conclure  que  cette  colonne  a  été  érigée  à 
répoqoe  où  il  n'était  encore  que  O&wrelpffÉn  é» 
Gaules,  c'est-à-dire,  entre  Tan  S3S  et  Fan  337,  où 
il  fut  salué  de  l'épilhéte  fAugtuU.  ht  mol  lÂbftati 
«naoBce  M  ItUliMtédMK  le»  peuplcideifiaukt  jouis- 
saient, ou  croyaient  pouvoir  jouir,  mm  Fautorîté  de 
fe  pdnre.  I>e reste  de  rinscription  apprend,  si  Ton 
ààopu  DOS  restitutions ,  que  Flarius  Coostantin  réta- 
MhleeiéewipMwi,  •ifwaMavënNMBlmdlgÉKés 

qu'il  tennirnt  r)r  <:nn  pèrr  ,  ftaft  l'anglBIV  MHIléds  |ê 
paiK  et  de  la  félicité  publique. 

■  A  MarvM ,  Ken  qtti ,  dit-on ,  est  désigné  dans 
un  des  manuscrits  de  la  Chronique  de  saint  Denis, 
MUS  le  nom  &ÂUimunum.  La  pierre  «or  laquelle  cette 
ioscriptioo  est  gravée»  à  l"  54  de  loog,  sur  0,43  de 
him.  lOea  ébè  dëeamerie donM  ta  dénie»»  jours 

fiHricr  1839  Celte  copie  m'a  été  remise  par  M.  A 
Ricard,  membre  de  la  société  archéologique  de  Mont- 
pellier. Le  lien  de  Munriel  a  fourni  beaucoup  de  débris 
antiqua ,  des  mosaïque^; ,  des  tombent,  des  urnes  en 
Terre  et  de*  mf'fliilles,  cl  il  parait  assuré  que  Murtiel 
occupe  la  place  d'une  Bourgade  qui ,  à  l'époque  Ao- 
■ilM,  aftii  quelque  impoflMCe. 


InSt  THk  AV« 
C.  TKmVS 

imatu 

T  .  f  .  I 
TIT  * 

ao. 

c  COHWIO 

ATsmau 

M. 

c  ABMILIO.  BBai.... 
CUMI.  HAVni.... 

cot  ni  Tuo.  WÊwnu  nnc.. 
miHMiioiAB  nvwnokf— 
NAnnomiisa.  uo.  non.  nornb... 

Stic   ASUR.  PIIKT.  OnL  STFlKlfAK.  AlUCtO... 

I!«TEB.  TllirTîfîC.  A.  dTvo.   HAON.  AfiToi.,., 
xInO.  Q.   VRBAMO.   TRIBVN.  LATin.ATIO.... 
LEU.   un  SCYTHICAE.    ITEM.   VII  GEVI.tiB.... 
ITERA TO  TEiaYMATT.  X.   VIBO  8TTIIV»... 

32. 

......ARRECINO  CLEVENT  II 

L.  BASaiO  UONORATO 
.....VLIVS  SRAPnS.  MA» 

luvMuw  neeLviT  ar  rw  hh»  mit.... 

1  Cette  épiMphc  du  Sévir  Augustale  Caius  VetUui 
Hfinna  «  dié  Irenvée  1  Mentlwihi,  viiiageek  Ten 

découvre  benuronp  d'antîqnttf'*;,  r(  qui  parait  avoir 
rcaflaoék/orum/>omiViï.  En  1824  cette  inKriptioa 
ébih  eoeore  cneaMiécdans  le  mur  qui  entoure  la  pro- 
priété de  M.  de  Lavcifoe. 

^  rptie  inscription  consacrée  à  un  autre  Sévir  Au- 
gusule,  Caius  Q^waiu»  Graïus,  a  Hé  trouvée  à  Bé- 
liers, oA  Ton  t  déeenrert  •wd  nne  Inaeriplion  afaii 
conçue  .  C.  Copomo  Felici  C.  Copomio  ANTHO. 

9  A  Nîmes.  On  ne  trouve  point  dans  les  Fast«  le 
nom  du  personnage  auquel  ce  monument  est  consacré, 
et  qui  jporte  le  titre  de  coMol.  Il  ftil  eaiu  dooie  10- 
brog(*  Vnfri  le  «en?  de  cette  inscription 

«r  A  C.  AEnailiua  fi«ri...  danus  Maiimus,  Coosnl  | 
SepSenmr  Bpak» ,  Pneuraiettr  ( «a  inltadant)  de  la 

Très  ?pl«'ndid(^  Provincp  \iirl>ofiii.i  i«r  ,  l,f't;at  et  Proprc- 
teur  d«  la  Province  dAsi« ,  Préfet  du  rivage  supérieur , 
admis  au  aoialire  des  TrllNras  par  la  VMa  «I  Grand  An- 
lonin  .  Oiii  sleurdo la  ville,  Tribun  Lalit  l.iTO  ili  I  i  qua- 
iriènie  légioo  S^tluque  et  do  la  Septième  (ïéminée ,  Tri- 
ban  pourla.amndefaiai  PéwtirJniBriiiie. 
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PRFJ  V  KS  AJOl  lÉES  A  L  HISTOIKE 


 ET  POStTlS  ARBOBIIVS  vItIBVS  HOSA.... 

OBLATA  Sl»t  A  U>IXI»UIIIS  IMimilTATB  R  TITVLO 
^...O  «nrOLBHXIA  KITS  COMTIHBnfB 

OVA  PAITK  TTir  ITATIBVS  KORVM 
VJDEBKTVB  IITMVMTATBlf 

.«^jhImt  If  1ITVI.0  «m  SB  no 

OOMIUIVS  fTIT  I 

38. 

l.  BAMt).   OPTATO.  COS.  PROC... 
fixe  MAEB.  C  V.  LKti.  AVG.  IVBIDICO  AifrVB... 
CVMATOIl.  tUE.  tiUlUI»  CTU... 
MÂTAVUCinS.  LU. 

fiAiTOiL  imiB.  nuk  rwmicc 


1  «  Les  Fastes  ne  font  pu  Bwnlimit  dit  le  earant 
UitorieB  de  IflineB,  des  Cemuk  nomniés  dans  celte 

irr^rriplinT!  .  paTCPqM'fls  ne  sont  que  du  nombre  de  ceuï 
qu  on  «Pillait  Consul»»  *uff»eti.  On  sait  que  ces  Con- 
•iib  Bubrogé«  étaient  nb  i  la  pièce  des  conrab  enU- 
naires ,  lorsque  ceux-ci  venaient  à  mourir ,  ou  qu'ils 
abdiquaient  leur  mafristraturc  pendant  le  cours  de 
rannée....  Suétone  fait  menUon  d'un  Arctinus  Clemens, 
qniéleftink  deséflaiMifeadeDoniitleD  et  l'un  de  ses 
plus  famnîcRi  ami-  Tr  poiirniil  hirn  être  celui  de  notre 
monument,  que  ce  prince  avait  sans  doute  fait  Consul 
par  deux  dUTérentet  M$.  H  cet  du  nwin»  oerlein  que 
les  Féales  Coasulaires  font  mention  de  M.  Arreiinus 
Oemens.  qui  fui  consul  avn-  L  Sim'im  A?pmia«!, 
sous  le  règne  de  Doroitien,  l  au  847  de  Honte,  cl  94 
de I.  C.  C'est  bieo le  enêine;  neis soo  aeeeod consulat 
n'y  est  point  marqué  ;  il  aura  <*t»''  rnsuito  CohmiI  su- 
brogé ,  et  c'est  pour  cela  qu'il  n'est  pas  marqué  cette 
seconde  fois  dans  les  fastes.  »  H  fSmdrtlt  donc  Uie 
dans  tiMcrfptIon  AHETINO,  on  AMIBTINO  m  lieit 
d*ARRFClV0 

Le  mausolée  Ue  Julius  GripI»,  dont  cette  inscrip- 
tion  fesalt partie,  était,  snirant  ccDe-cf ,  d'tine  frande 
magnificence;  il  y  avait  fait  planter  des  arbres  fniitii  rs, 
de  la  vigne  et  des  rosiers.  D'autres  mausolées ,  dignes 
d'un  grand  intérêt .  existaient  à  Mmes  et  dans  les  lieux 
wislos  de  ceUe  ▼flie.  Ménerd  en  •  déerit  qudqueSHans. 

2  A  Nlmcs,  clan«  la  maison  do  S^fjnîpr.  Griifpr 
(  Insrript.  nom.  cixcLXiif  *  )  a  le  premier  publié 
celle  inscription,  qui  était  à  Borne  dans  l'église  de 
Siinl-Giégoife;  elle  «  ensuite  été  donnée  pir  Vernie 
(  11.  lom.  2.  c.  t"  et  iv.  r  23  et  par  beaiifoup  d'au- 
tres écrivains.  Elle  avait  été  envoyée  de  Home  au  cé- 
lèbre Ségnier.  Ifilliale  fit  débarrasser  d'un  nwrtiir 
tr.  s  dur  qui  en  rendait  les  caractères  presqu  indéchif- 
frables, et  il  l'a  donnée  de  nouveau.  (  Voyage  dam  les 
départemens  du  Midi ,  iv.  jparUt  250.  )  En  folcl 
la  tradnelktn  : 

«  A  Lncins  Banins  Optatus ,  Consul ,  Procoratrar 
de  le  Province  Nafbennoiie ,  honune  eleriaatae  (  Clam* 
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tkm  Vin),  Légat  d'Augnale,  pour  raadi«  la  jtutir^ 

4aBsrA<«tiincn  et  dans  laGnilwie  ,  CuraM-tir  Ai-  la  Voie 
Salaria,  et  atuai  d'Urbinam  MeUamuc,  l^egai  d«  la 
Profinee,  Piétonr,  Tribun  du  Pttnpkt  Qœsteur  da 

U  rrfivinii-  ,îo  Sicilf .  foiivprneur  trts  ialèfrek  Las 
habilans  de  Mme»  à  leur  Palron.  » 

On  trouve  dans  les  Testes ,  sens  ran  1087  de  Bmne. 

ou  334  de  J.  C,  L.  Ranius  Acoolius  OpUiius  ,  Cnn-ul 
avec  Anicius  Panlinus  Junior.  Il  est  évident  qu  il  m 
diffère  pas  de  celui  auquel  cette  inscription  est  con- 
sacrée. Nous  n'avons  point  va  ee  nonuaienl  ;  naisO 

nous  paraît  tHoriTMiU  qiir  Mi!!in  qui  annonce,  avrr 
raison ,  que  la  copie  de  (irutcr  est  inexacte ,  n  ait  pas 
remarqué  néanmoins  que  dans  eeDe-ei  an  tranve  le 
mot  ACONTII,  pour  ACONTIO,  comme  sur  une 
inscription  dr  \ni;4 .  rapportée  aussi  pirfiniilec,  et  ^ 
est  en  l'bottaeur  du  même  consuL 

Les  baUtans  de  Nîmes  avalent  fait  élever  ce  menn- 
mcnt  à  Rome,  cnnimt-  itui  de  Calaguri^  en  av.-iteot 
consacré  un  à  Nîmes  en  i'  honneur  de  leur  Patron. 

I  Celle  inscription  découverte ,  en  1742 ,  est  anjour- 
dlhni  perdue.  Daureusement  elle  fut  copiée  par  Ménard. 
et  il  la  publi.i  tînn<  le  vrr-  Yolumc     «fii  f^M 

(otre  d»  A  ime».  Ou  vuil  qu  elle  ei>l  cou!»âc  rcc  a  i  iui>  J  u  - 
KuslMàbelia,  fibdeTUttS,da la  Tribu  Taliinia,  nndes 
QuariucHvirs  chargés  de  la  garde  du  trésor  des  Powliff>. 
Prt  frt  nu  cbef  de  la  garde  de  la  ville  et  de  l'arsenal.  IHik 
labelia  fut  en  son  temps  uu  homme  célèbre,  et  nous  ne 
pouvions  l'onUier  dans  calIn  nonmllaidltlon  del'Bjr- 

toire  de  Lnnîrnrdfi'r  Le  rnlli^t^c.  ou.  comme  le  dit  i'in*- 
cription,  le  Synode  des  musiciens  de  Neapoli»,  oa  ^ 
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L.  SAKinO  L.  m.  VOL 

àEMILIANO  EQ.  PVBL 

tiARCNTT  AM  pr.    IN  V 
DFXVBI   LVPERCO  KL\M 
1>IIOnKr.lAK  NARDOMEN 
SIS  PRAEF.  COIIORT»  U 

hadhiaitab  tasoojitm 

r.mVH  MMUMOJIVV 
SAIMIVS  mtUMVt 

ALTSIIfY!»  L.  SAWWT  KVTVà 
AMCaiRSEVS  STNRODI  ' 

Napics,  avait  rendu  un  hommage  à  Dotabdlt  pendant 
ta  «olmniié  <ki  Jm  Quinquennaut ,  et  e'ett  ce  qui 
paratlraît  dans  lotis  ,  -^i  rin«TÎptîon  ipi' 

conledall  le  Pséphisme,  nous  était  parvenue  dans  un 
ynMi  Ittt  dé  eMwitatim.  Cê  collège  portait  te  mm 
itHadriennUl ,  en  rhonnear  de  FEmpereur  Hadrien  : 
A  API  WHC  CTNOAnr.  Ip  prince  a  id  lei  titres  A'Ati- 
ijtute  H  de  nouveau  Diotiyuu$,  ou  Baccbus ,  AapiA- 
NOir  CBBACTOir  NBOir  AlOAiMw.  CeaCi  la  trtââhm 

ligne  de  rinscrîption ,  aiii  mots  Fnn  ao  wtk  aaA, 
quecooimencc ,  ainsi  que  Mdoard  l'a  remarqué,  le  dis- 
poaiUr  du  décret  a  On  y  voit  un  éloge  pompeux  de 
iMaliella,  de  mo  Mcerdoce,  de  tes dignit^^ ,  de  la  no- 
Messe  de  «or  oHi?inf ,  dn  l'îfitégrîlé  de  ?a  vie  et  deies 
nueun^de  sa  uuniUceoce  ioème;  œ  qui  donne  lieu 
de  coiqeetarer  qu'il  trait  eMoMé  de  ne  Menfhftt  le 
corps  des  musiciens  de  Napl<>s  :  AXHPOï  môn  o\  EV 
Tll  AAMnpOrivt,  AIATK  FENOTC  AOïAV.  RAI  PIoT 
EIIIEIREIAN        KAI  YTXBC  MErAIAEioT»i?a...  La 

mltedvdéeictreMittBiiidoiile  le déiafl dw éféiieiiiem 

de  la  vie  de  cet  illu^trr  ciloycn,  t'vi^nrmpns  (pii  pou- 
vaient lui  avoir  acquis  de  la  gloire  e.t  de  l'honneur,  aussi 
jugea-t-on  i  propos  tfhuéfer  ee  déevet  tout  entier  i  la 
Miiie  de  son  inmiplleB.  Haii  ne  poovtit  mieux  cons- 
tat ««r  }n  prcuTe  de  M  nrta  ^f£vm  pièee  d  antiiMi- 

tique.  » 

I  Cette  iuscri|itioo  a  été  découverte  i  Nîmes  en  1737; 
elleeftcomeerteà  Lueiat  flammfitt  jEndUamn,  1B$ 
de  Lucius,  dr  1.i  tribu  Vuliinia  ,  nyant  un  cheval  en- 
tretenu aux  dépends  du  public,  faisant  partie  de  la 
cinquième  Décurie  des  juges ,  Citoyen  RMuaio ,  Préfet 
de  la  deniène  cohorte  Hadrienne  el  Taeeeiie.  Le  mo- 
numpnt  a  été  élevé  par  Sammiu?  Matprnus .  (^!*^vp  de 
Lucius  Saminnu  Eulycbus ,  et ,  comme  le  dit  Ménard, 
Aaf  ettCHnd^prtlre  da  cdléiKede  eoBnédiana  et  de 
OMiiBiBM  établi  k  Ntmes.  Quelques  fragmens  d'inscrip- 
iîon«  ^c'<'qtie»  trouvées  àam  rfUe  ville ,  font  d'ailleurs 
(oentioa  decomédiras  et  de  joueurs  de  ilUlcs.  L'une  d'eu- 
I»  dhB  Ml  cenekrale  iHie  dlaWanl  ea  ptéfhime 
rendu p^r  le  colléfçe  scéniquc  de  Mnics  en  faveur  de  L. 
Sammius,  qui  doit  être  le  i^ème  personnage  que  cejui 
TOUS  1. 
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C.  VUlVS 
AGATOOFTS  ET 

LICINIA  NOHAS 
fIl.  OPTrMK  pIl<j.<{IM 

ANdEAaOAAArENOITONEOAMHTÛEOITrM 

BQlniATOCiTXMimnnKAKOivAirioTPoir 

A\AlAKAICAMTOTKAKATAATlNHNAPKiaM>C 
OTSlBlfilLAïaSriOOraAHTArBNNOITOPO&A.  * 

auquel  appartient  riniciqtlioii  laliae»  placée  sotuce 

numéro. 

VH*II  .... 

ElIKI  A  CAMMIOC  .... 

rEroNOTamn  .... 

«  C'était  sans  doute,  dit  Ménnr  I  (  IJisl.  de  yîmts , 
vu.  304 } ,  en  reconnaiasance  de  quelque  bienfait  que 
ce  collège  avait  rtçn  de  iof.  La  Ibnm  de  ee  titre ,  et  du 
coromencemcni  du  dispositif,  toute  semblable  au  dè> 
cret  du  coHége  de  Naples  ponr  Dolabellà ,  fait  voir  que 
lés  musiciens  et  les  autres  gens  consacrés  au  IhéAlre  de 
Ifhma,  Ibrmalent  dea  aMcndiMea ,  oè  ilf  ftaaient  des 
d(''rrft'-,  runiTin'  }r<  'lutres  eolléges  scéniques  du  reate 
de  l'empire.  Ils  rendaient  par  ces  décrets  des  honneurs 
publics  à  leurs  patrons  et  à  leurs  bienfaiteurs  ;  ils  en 
rendaient  aussi  à  ceux  d'entre  leurs  cdiègues  qui  lané« 
rit.iffnt  jt.ir  la  ci51(*'bri!<^  dr  kur<  tnlpn?.  Ils  rornmrn- 
(aieni  le  préambule  du  dispositif  par  ee  mol  :  £a£| , 
fmnimm»  fMtmiù  fuiim,  nmm  en  fa  vu  dam  celui 
de  Dolabdla,  ce  qui  était  snivi  du  récit  des  qualités, 
des  talen«  et  de«  prnnd»"5  nf  tion<;  de  eelul  en  faveur  de 
qui  se  donoaiiie  Pscpbisme,  comme  cunl le  fondement 
ce  le  valir  dca  iHNUMun  ^'on  hd  lendall.  » 

>  Cette  inscription  a  M  déconverte  à  Ntmes,  en 
1710.  T)D.  Marteone  et  Durand  l'unt  publiée  les  pre- 
miers (  Voyag»  Uttérairs ,  1^  jMirf  le ,  300 j.  Sallengre 
l'ii  d  iiiiK^e  aussi  (  Thaaur.  antiq.  Roman.  L),  ci 
Maffei  l'a  rapportée  (Gall.  andq.  telert.  55  \  ninsi 
que  Ménard  (J7mI.  de  NlrnUy  vu,  319;.  Les  quatre 
vers  qui  lenninent  cette  Imcrlpticiri  ditiTcnt  êtce  faia 
de  k  aranlèn  foinmle  : 

k'-Aix  nolJlà  -/(votTX  -noi  /^i^tm  tût  rujutSv  , 

ikll ,  lé ,  x«u  «B;Mti«»j(ii  f  jtiU  UAtuv  »ipm«M«, 
O  'ïsi^ia  I  «u  Mf  iMy  nàuTc  yivaiTO 

L'inscription  entière  peut  être  traduite  ainsi  : 
"  A  ut  Dieux  Mânes.  A  Caias  Vtbîus  Liciniana»  , 
âgé  de  seize  ans  et  six  moîi.  Ctias  Vibioi  Agathopiu 
el  LicÎDÎa  Nomas ,  à  un  filt  trèa  pieux.  » 

»  Que  1<>*  npnr*  croissent  en  ii>'ond»nr^  sur  ce  tom- 
beau que  nous  avoiu  fait  élever  \  que  la  rauc«  sauvage, 
^  toBfchaiitégjpire,  n*jr  praepèteal  januta  ;  qu'an 
rote qne  des  violettes ,  et  rlfs  ri^rri-^'i^ ,  f%  qu'tnUmrde 
toi ,  6  Yibius  !  jl  ne  oai&»c  que  «le»  ro»es.  » 

4t 
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M  rOKAATUIIim  nWVMK  LOOO  tr  IHOMINB  TRO- 

Rcveraadiitiwi  in  Chriile  f9M  al  Domino 

iMlQMMltBsinio  Doaino  B.  de  Rosergio.  rk>i 
gralîiTlioIo«anoarchieplscopo.FraterSlephanus 
de  Gano.  magister  in  (beologia  sacri ,  ordiois 
niiinraiii,  proTettoroiiûiidns,  eWitallsThoUMe 
ban«aeioniiii .  «b  oo  wicaytonM  gratam  rccog- 
oitionemetpereamad  bfnfficînm  alorieperven- 
lionem.  Sane  nontamdiu  est  quodN.  R.P.exsnî 
dignatione  benigna  in  rem  gcreradaeraTlt,Nec 
aoii  tariiovalde  grato  michl  rero  ia  Christo  filio 
ex  originariis  VrhU  Tlinlose  quain  roultî  mol- 
ti'iqnf  tnndis  \cstra  clarissima  décorai  origo 
ui  si  quid  de  aatiqaa  arbis  Tbolose  »  fondatione 
wfl  c|aa  praeoiiUs  preaiweent  ad  recentem 
meoioriam  ipsc  revocaret  atque  ia  acriptis  ro- 
digeret  ad  perpelaam  rei  memoriam.  Obtero- 
l>erare  igitur  cupiens  juadioni  ventre  cui  parère 
laMiar  naltfpiial  «s  capUe  tthnaa.  laeipât  re- 
vdfera  libelloaqQe  inquirere  memnrabilin  Hau 
noiare,  eteoinpenajnxta  miï  lenuilatcm  ingenii 
periinenlibag  annotare.  In  qoiaque  diatiaciio- 
Mtepilogam  ceaiyoïiaaJa  qa«  aamia  aafc  ig. 
--Examînl,  eorreeUosi ,  addilioni ,  delraclioni, 
V  R  P..  qtiamconftervet  Altissinaa 006 aaiicle 
ecclesie  féliciter  et  longeve... 

Prima  diitindio  ocicodil  actoren  fandAlioai». 
Sccanda  dtUioelio  otlaedil  tonpas  rnndatioaÏA 
T«rUa  dialiactio  Mteadil  loeum  tiluâtioais. 

iQuartâ  dtflUnctiooiiUiidit  ^ra^nm  ^ublîmationii. 
QuiMa  duUocUo  Mteodit  sigouni  uominalionis. 

Qm«dprimain  disHneOmumét  aetore. 

Fnndationis  arbis  ThoIn<;p  npmr»  m  i  relnr  si  us- 
que  nunc  de  ip«o  fait  opioio  et  dubium  carrât 
variisque  loqueuiiuni  per  strepet  aermo  alqae 
stiloi  Mffibaiitrâni  êlo  aller  al  altar  d«  ipM» 
quia  jurari  destnet  si  principium  qaindermt 
libri  ethimologiarviB  BeaU  laidori  diligenter 
peasel  ubi  aie 

êUeutêo  invcnitUT  aè  «o  ut  urbis  quid  Rome 
ori§ù  p&i$ii  diliffmter  affnotci.  Nam  Sa  II  asti  us 
dîéit  Urfeem  Homam  siculi  ego  accepi  condidere 
alqna  i»  habUatere  In  Initia  Trojaul  «I  emn 
Mis  Jkbarlgaoaa.  Alii  dicant  que  abEvandro, 
McnaAnaa      'Virgilias  dklt ,  tone  Ran  Evan- 


drus  Romane  cooditor  urbis.  Aiii  à  Romok> 
ttt  ajw  naia  anaiMana  fila  incHU  Rom.  Si  i«i- 
tur  lante  tivitatis,  ccrta  ratio  non  appacvt» 
non  e^t  niiruin  si  in  aliarum ,  upinione  dnbi- 
latur  ,  unde  sec  bistoricos  nonc  commentariea 
f  aria  dleanlaa  Imparlla  «mtemaare  ddtaMna 
quia  antiqnitas  ipM  creavit  errorem.  Qnla  igl- 
tarToiosa  es^t  vetàstiaeima  ut  iofr.-)  Hiritar,  non 
miram  si  de  condilore  atqne  de  fuodaitonis 
ejna  temporet  opialo  earrat.  Varan  4|Qla  die* 
m  Sanebia  laidoms  dicît  qaod  nec  historkaa 
nec  oommentarioa  varie  dieantea  imparité  ça»» 
teoinera  debanaa. 

Idaa  qni  Imbc  IraelaMlaoi  ex  precepla  eaoï- 
posait  îoepto  latia  in  nollo  inlendit  per  eqm 
alicui  script ori  calamniam  dara  ad  prepaailAm 
non  reddeundo. 

Prima  diatinelio  e.«t  a  qao  ftindalaaatTboloca 
el  fall  qml  dieit  et  ia  aeriplia  aala  avlanllela 

rrliquil  videlirct  ,  Dominas  Rodericus,  arrhtp- 
piscopus  quondam  iholeiaous  ,  Ge«lornni  in 
Hyspania  Cronieus,  quod  prtmusqui  iholosam 
fkindaviC  dielaa  eat  I«raoaln  i|nl  daaaandit  1 
Thubal ,  fllio  Japhet ,  filiî  Nohe.  El  hoc  est  m- 
tis  simile  Nam  ut  bal>etar  Genesis  nono  el  dé- 
cime capilulis,  a  tribus  fliii  Nohe ,  et  Sem  ^ 
Oiaro  et  laphet,  poat  dilaviom  disaemlaalnni 
est  orone  hominum  genns.  Ubi  Magisler  in 
Kolasticis  historiiseic  ait  ;  icxmiUir  aalem  et 
eis  sepluagintâ  due  geocrationcï^  ;  quiodecim  de 
Japiiet,  triginta  deCham,  viginli  septem  de 
Sem.  Hi  trea  disseminati  aunt  in  tribus  parti- 
hns  orbis  secnadom  Alcimiuiu  :  Sem  ,  Asiam  ; 
Cbam .  Arrieam  ;  Japliet ,  Ëuropara  aortitua  eal. 
Cnm  ergo  Jaf^etet  fllii  ejus  acHlioram  fiUi  par 
qatodecim  gencraliones  in  Bnropa  se  difrode* 
rint  et  Tbolosa  fil  in  Europa ,  non  vidctur  ineo- 
venienadicere  quod  aliquo  a  Japbct ,  descenden- 
te ,  Tholosa  ait  primitua  edîBcata  quemadmodom 
ia  Enrofin  ex  illla  qnindecim  genaratiaalbat 
plures  narrantur  constrocte  bine  imlp. 

Si^uiula  distinctio  est  do  leinpore  fundalionis 
Tbolose,  et  supra  bocdicilDooiinus  qui  supra  Ar- 
ehieftiMapnelleietanna,  ia  eaiaiairaniala,qnad 

Thnlo'sa  fuit  fnndntn  tempore  Beborc  de  qno 
srrihilur  Judiciurn  ,  quarto  capilulo  in  hune  rao- 
dam  :  eralautem  Propbeta,  axer  Lapidoih,  qui 
JttdicaialRo|inlnniintnaleaapereveiaadebatanb 
paloia  qnc  nomine  illius  vocabatar  intar  Raaui 
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ad  mm  GUi  Israël  ia  ouoe  Judidom  que  misit 
et  vocavit  Baniili,  ÊLlwm  Alimaia>d>ce<e>Nepli> 

Uilini.  I>ixitqi]e  ad  earo  ,  preeepit  libi  Domioas 
Deus  Israël  vade  dp>renf1e  el  dedoc  esercitam 
in  KDonteui  lhaijor  4olle&4ue  lecnm  deceai  miUia 
pngMleram  de  ttiii  Ne»l^is  al  daflliit  ItU- 
ion.  Ego  aotem  addncaa  ad  tain  Imo  (orrentU 
Cison ,  Cisaram  ,  principem  excrcUus  Jabin ,  et 
corrus  ejus  alque  ompem  nQltUttdweœ  el  Ira- 
dam  eoa  hi  mann  loa,  IKsihiiia  ad  aam  fiarath  : 
Si  Teoia  naoon  vadam ,  si  noloeris  venire  aon 
|»ergain  ,  que  dixit  ad  cam  :  ibo  qaidem  tecam 
som  in  hac  vicelibi  Victoria  non  repalabiUirqni^i 
in  manu  mnlieris  tradetur  Ci^ra.  SurrexiL  lu- 
.^M  Ekabofaflparaxire  ean  Baratli  iaeedee.  Qui 
acritis  Zabulon  el  Ncphtalim  ascendit  cum  de- 
cciu  nulibu!)  pugnalorum  habens  Deboram  io 
coiuilati  sno.  Habeo  aateoi  receterat  q«ioa*> 
dan  à  ealerie  Cioeis ,  fratrilMii  aaie  filiie ,  Obib 
OogaaU^.flt  Utenderat  tabernaeula  luqoe  ad 
vallem  qae  vocabatur  Seonim,  et  erat  jaxta 
cèdes,  ^unciatomque  eat  Ciaare  Barath  filins 
Abno^  in  vente  lliabor,  et  coogregavU  non- 
geotos  folcatos  carias  omneoiqiM  «ffiril— 
de  Aro  et  Seih  gentiom  ad  torreotem  Cison. 
Uixitque  Debora  ad  Barrath  :  sarge  hec  est 
enim  dies  in  qaa  Iradidit  Dovinus  Cisaram 
in  aaanna  taae»  an  Ipee  dneler  est  lnas.SM|aiMir 
Victoria  u£que  ad  (Inem  eapitoH  quarli,  et  in 
princifiio  quinti   capituli ,  sequilur  cinliccini 
Ikbore  el  ikrralh  que  a  Uommo  Deo  fuit  per 
violoria  Ue  ineaita  est;  Debore  hietoria  niollia 
ex  causis  potissime  ut  cogolto  lampore  que 
jadicavit  in  Israël  «ciatur  tenipus  que  fandata 
est  Xholoea.  quia  diciuoi  est  sapra  qui  a  Tho> 
leea  fait  eendita  teinpore  Délire.  Ab  origine 
mtem  mandi  asqae  Deiioreni,eceandnni  IH- 
domm  Elhimologicaram  lihro  quinto,  mundi 
transierunt  annornm  tria  milia  oooagenti  et  ses 
decim ,  iu  lerlia  étale. 

Unda  aefnitnr  BMailiBate  qned  TbelMa  prine 
foit  edificata  qoam  Roma  quod  aiaaaIandItBr. 
Tertia  mnodi  etn?  preceditqaartam  mtindi  cta- 
tem;  Tbolosa  fuit  coudila  io  terlia  mundi  mate 
et  levpore  Debore.  Borna  vero  in  qoarla  étale, 
et  lempore  Acham  régla  Jndea  ab  initie  mandi 
at  tradidlt  Isidorus  elapsos  quatuor  mîlibos 
quadragentïH  qtiinquagiotis  novem  annis,  qaore 
correiarium  verum  palet  igitur,  ex  dictis  quis 
Tbeleea  eoodUor  et.etiam  tampne  fandatienia 
daqnibw  estant  veiMa  wqnaniaa  : 

Teruo  mîlletio  ,  ^tt^  snno  jnm  pf  ragrante  , 
Non  g«nu>  deowtiM  mxU>  luac  judicaniet 
rail  «bb  iMti«MB,  wdiiie  IMm  asasia 


Urbem  lagHificMW ,  digoainque  glom  tant* , 
TholouB  oomiiw  Leaioua  coiulraxil  adeolas , 
Ex  TknhÊk  Miiaa  mUet  aofeili^  «itn. 

Tertià  dialioclio  est  de  loeali  silaalione  Urbisi^ 
abi  aciendendan  qaed  leeelit  ejaa  eoBatmelie 

dupliciler  vel  qaoad  climata  mundi,  velqooadai^ 
peclum  cofli ,  vol  qnoad  rirmm  jarcnlesregiones. 
Si  qaoad  cliotaU  bii,  ipt^  c«»lsituala  m  sextooli- 
mate  qood  dieUar  Diaberiatenm  quia  qoinda- 
aim  liennim  et  dimidic  ^^patiom  Jndieatar.  Si 
quoad  a?pccluni  roîli  dicuot  aetrf»!ogi ,  quod 
Ùercurius  est  signiûcalor  scripluro  et  proftin> 
dilarum  scientic  hinc  est  quod  a  soi  situatiooe 
TholeM  es  inSaanela  apeeiali  glgnit  naiee  enec 
qui  ut  communiler  ingenio  naUir.ilielsublifilatc 
polienlad  omnium  et  i^ctcnliaruxnprofuudilates 
cupiendas  aplos.  Si  quoad  circnm  jawnles  re> 
gienee  eonalderatnr  »  iiina  urlris  Ipm  aet ,  Gal> 
licorom  Galleeieram  eeptima  Pyreneia  vicina 
cacttminibos  vineis  circuni  sf;pta  frigoribos. 
Qoam  amenas  et  dekeetaas  cum  »uo  Uisiriotu  ait 
TlwlaiBnaa  illns  patct  adoeatnnk  Est  entra  nrba 
TlndoM  placidis  Garonne  vallala  gurgitibae 
magnis  etoplimis  ferlilis  pi5cibo6,  exauslis  fun- 
data  laleribas  planis,  jucundacespilibusfloridis, 
vberrima  neinoribas,  ubertalis  apta  cultibus 
rarallbna  eaereila  refferta  mnneribua  arveram, 
spatia  segetibas  M>candi<i  locupletata  vinetis» 
ctincli  genoris. Copiosa  frugilihn'^  in  ciijusvaslis 
flumiaibus  aureos  fréquenter  cooipenlur  ihe- 
name  ei  oKae. 

Urblaqnam  ialus  et  magnus  fueril  olliu  aro« 
bilas  manent  adhuc  judicia  ia  claii>:(iri>i  anti- 
quorum  s«b  urbiorum  dirutis.  Si  prima  fund(.t 
tionis  ejus  nen  nuenlveetigla  non  mirmn  prop> 
ter  ejaa  antiqaitalam.  De  qoa  sopra  dielameet  • 

eliam  propler  rastis  muUiplices  qui  rvencrunl 
Modo  cûiisirucUi .  modo  deslrucla  apparuil  et  in 
nostris  lempunbus  videlur,  quasi  de  dovo  ia 
aedealii,  meneelarlie,  demibue»  tnrribns,  vi- 
eis»plalaia»  eivitatis  clausuris  et  pluriboa  alils. 

Qoarta  distinctio  est  de  grada  ^ablrraationis 
Tholose ,  id  e»l  de  magaificentia  et  gloria.  Que 
que  admirabilis  foit  primo  tempore  sui  paga- 
nisori  ania  aollicat  adfantom  Beati  Satamini. 
item  seconde  tempore  cbrislianisml  poet  mar- 
tirium  dicfi  qloriosi  martiris  ex  •ipqdpntibas 
agnosci  polei>t-  lempore  nerope  sue  geutilitaiis 
inetar  Urlib  Beaie  et  forte  Rona  instar  Tiioloae, 
cum  fuerit  condttione  postcrtor,  habuit  Capito- 
Hum  ,  hnimit  Se  n  a  tores ,  habuil  Con.4uIes  ,  ha- 
buit i 'rapides  ,  habuit  Imperatores  ,  haboit 
Templa  Deorum  ;  bec  trahnnlur  ex  antique  lé- 
gende |»rimi  pntbr^NWMlieat  martlri*  Tlieleen 
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Beali  scilicot  Salarnini  obi  expresse  fit  mentio 
de  Capilologio ,  pt  expresse  nominatim  ponan- 
tar  dao  consuics  Decias  scilicel  et  Cratho  el 
expresse  nomiualar  seDator  Priimu.  In  Cathedra 
senaloria  nomine  Afalken,  eojvs  uxor  nomine 
Qilirialfs  crat  Icpra  percoi^sa  ,  qnam  Boatu*  Sa- 
turuiuus  iiiChristin(»niiie,  «ianavitaUiaechri8> 
thuà  fceit  —  m  etiam  expresse  mentio  de  im- 
peralere  pro  tuoc  (cmporis  Antheaiae  aomlBe , 

qui  Br?((iHn  Saliiriiinuoi  ad  vucem  Mcerdo- 
tuinet  poniificum  ldi»loruin  jassit,  laaro  vieli- 
aando  alligari  preot  in  ejasmtrthioeoiititteter. 
—  Fit  expressio  etiam  de  Préside  nomine  Qela^ 
^io  Nirhilomiime  fit  mentio  de  Templis  Dcorum 
interqae  precipuum  crat  Templiim  Apollinis 
qaod  ttt  ferlur  Ioqc  abi  nanc,  est  occlesia  Beale 
Marie  deAarale.  A*q«oTeinplent|MMill1leintniia 
A(!o.  Mcraensis  archippiscopn<5,  in  siii=;  Chronicis 
Scipio,  ranMtl  Home,  capta  Thnlos;i  centani  millia 
aari  puudere  et  argenti  decem  tuiliia  aotepit ,  el 
iecui  neqne  MaMillam  bamporUvit  hane  bi»- 
loriam  ponit  ç^nclas  Orosius  in  Arismetica  mondi 
!i.  V.  c.  XIII.  in  iioem.  hiijtis  TTiolo^e  raptioRt 
Templi  ApoUinis  depredatiu  facta  (uit,  ut  idem 
Dnmiaw  Ate  efoaieaiia  ait  anne  «enleeinM  qnin. 
quagesimo  primo,  rege  crelorum  Jada&iaeliabeo 
in  bello  pro  legibas  palrii^i  et  PopaloDei  pugnan- 
leÎB  Jadea  interfecto,  de  quo  plenûis  liabetur  in 
primo  Ubr»  Maflhabeenim.  QÔI  lUMrseeandnm 
laldoram  Elliimoleglanim  quinte  iochoavit  a 
mundi  origine  post  quatuor  milia  octogento^  et 
tteê  decem  annos  iuquinla  mandi  etate.  Talem 
etiantam  pro  taM  wbem  Tlieleee  magnifleaflt  et 
melus  poelicisapod  Romanos  comcndavitSiatius 
|>fret;i  Thn!o^anii<(,  temporeTili,  impera!ori«,qui 
luorlem  Cbrisli  vindieavit  in  Hierusalcm  post 
paasienem  Domini  anno  guadragesimo  secundo. 
Tarn  Clara  foit  tnne  Tholosa  in  Statk»  peela  sao , 
qui  propter  elegantiam  dirrnrli  irnr)<^lalii?  ftiit 
ab  urbe  Tbolosana  ad  urbem  Romanam  et  ibi 
lanrealas  sit  ut  poeta  eximios.  —  Ita  dicit 
Dantea  de  AldigeriisFIereBUnoa  »  In  Guilka  se* 
cunda  que  dicilur  Purt^atorium  ,  capilulo  %xt.  et 
si  Tholosa  an(p  succplioiicm  fuîci  (]iirisliane 
tam  inclila  fuii  eimaguilîca  muiio  auipliusvero 
poet  eonreraioiiemadlidem  peraoceesamn  leropo- 
ris  glorîoei  estelfecta  ni  palet  ex  aeqoeiitibas. 

Priiiin  ex  septem  pnrrm  liinlihii';;  rrclesiis  sob 
quibus  suQt  plores  filiolc  ccclcsic  alque  capelle. 
—Item  ex  dignitate  Archicproisoliscam  suis  ar- 
cliidiaeQDia  et  saeerdotikaa.—  Item  ex  centinait 
?iocte  dieque,  diviriis  laudibus.  — llcin  ex  Corpo- 
ribus  et  Uoliquis  Snnptortim  Apostolorum,  Mnrty- 
rum  ,  Viri$iiiuiu  atque  Coafessorum.  —  item  lx 
INreikwo  jocali  SodarioaeilieelDomini  Neetri  lesu 


Cliristi  qui  certis  anni  dicbus  publiée  o«(enditnr. 

—  Itemcx  Hospitalifm?  pro  susceptinnc  peregr»- 
norum  et  tufirmorum  conslmctis.  —  ilexn  ex 
tribas  teproteram  edMealie  domUms.  ~  Item  ex 
quatuor  magnis  eonventibos  ordinum  mendi- 
canctom.  —  Item  ex  variis  monasterîÎK  viro- 
rum  et  malierum.  Item  extolA  Regali  decoratis 
Goneatifciia  Dominfe  de  (^pltolo.  item  ex  elt- 
ris  mililibus.  nobiliboft,  bnrgenaibna  et  aliif 
honesiis  pcrsoniB  fama  dtgnn<:.  —  llem  ex 
dislinelione  curtaruro  eceiesiasticarum  et  tem- 
poralinra  earomqoe  mulliplieitate  qoilNW  saper 
eminet  de  proienti  Curia  Pariamenti  metuenc]i.>i- 
siini.  —  Item  ex  Dominis  mcloenfiis  judicibus 
in  dictis  Curiis  et  aliisin  eisdem  honoraudia 
officiariis.  —  llem  ex  honoratt  nniversilale 
eeienliamm  atndil.  IlemexmQitttndinenagla- 
trorum  in  theoIogiA  ,  doctorum  in  utrnque  jure, 
etc.  —  Item  ex  collegiis  fundatis  magnis  et 
panris  sludentium  ia  universitale.  —  item  ex 
henonria  eengregattenllNM  ad  aepnitaram  de- 
runclomm,  et  ad  eorum  anniversaria,  nec  non  ad 
«olemne**  aclus  qui  pertinent  ad  cicrum  et  ad 
roissas  novas  el  aiia  plura.  —  llem  ex  familtari- 
iNn  eenenetndinllNis  faiter  elyes  carltallfi»  et 
lionestis.  item —  ex  jocundofestoScientic  Gan- 
difi'ie  in  principio  nnadii.  —  Item  ex  largilate 
heiemosinarum  adpauperes.  Item  ,  ex  cele* 
britate  geoeraHiin  irandinwlnm  ter  In  anno. 

—  Item ,  ex  multiplicilateeenfratriamm  ex  epe* 
ciali  devolione.  —  Item  ex  svia  dnlci  ?tf]  rurtrtos 
atTabililate.—  licmexsuprema  magnificentiâ Do- 
mini Régis  chrislianissimi  Francorom  eobc^lw 
démine  eet  et  extil  In  seenla ,  drltat  ipia  Ifto* 
losa.  Qoa  ex  tôt  et  f;inti'«  ita  magniflcnm  attente 
considérant  dominus  Pctro';  de  Martyris, qnon- 
dam  infirraariuti  sacri  raonaslerii  sancU  Satur- 
ninilbeleee,  deipsâaddeminoeeonraleBdeanno 
domini  millesimolricentis«imo  decimo  nono,  per 
elegantemsuamepistolam  itrt  sc-ribit:inter  urbes 
magniiicas  nostra  et  vestra  enunet  Tholosa  affa- 
tim  preeonlis  digne  velot  sidQS'micaBi,eolto  dé- 
cora ta  divino  Tonte  ntriusquejariset  divine  irri- 
gata  inviosa  populi  caterva  ac  mcrcib»«optilenta 
radios  honoriis  ex  hoc  famé  que  fragualiam 
si)argit  et  mltit  per  orbem. 

Quinla  el  ultima  distinctio  condit  signum 
noniinalioiii>  iilt  st  quid  sisnat ,  qoid  design,) t . 
nomcn  urbis  quod  e»i  Tholosa.  Est  enim  magna 
opinio  quod  non  signe  mi*gno  mysterio  veoe- 
rande  urbi ,  priscis  temporibas ,  fait  iroposilnm 

nomen  istnrl  Tlinîo<;r!.  —  îlijjtJ';  nnminis  rays- 
teriuin  satis  clarc  mtclligilur,  si  ejus  etbyme- 
lugia  paubelur  ;  que  duplex  poaîinr  in  soiemM 
epislela  allagata  demiai  qoi  eopra  inliraMrii. 
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—  Prima  esl  ThoIoM  qoasi  ToUens  £xo8sa  Deo. 

—  Seeiiadft  «st  Tholosa  quasi  ToUras  «IkiM  ; 

—  el  qoia  vtnqM  interprcleolatioindigetcsii^ 

«.îlîonc.  Ideo  pro  prima  flprînr;[<ione  vi*îpn<îum 
est  qui  sont  Exossa  Dco  i<jios$a ,  Deo  suhI  Ido- 
tonun  faerificia  proot  expresse  patel  Deolero- 
M»  uni. ,  iiM  ^  :  Deréliqail  Deon  taetorem 
snum  et  recessil  a  Deo  salularl  sao.  —  l'rovoca- 
veront  in  r>am  in  Diis  alienis  et  inaboniioationi- 
bus  ad  iracuDdiam  ,  immolaverunt  demooia  » 
et  hm  Dto  Diis  quos  IgnoralMQt  —  novi  rewB- 
(esqoe  noveroot  quos  non  colnerant  pro  eorom. 
I>eum  qui  le  soDuit  dorptiqnistt  et  oblitus  es 
Uoraiai  crealoris  tui.  Vidit  Dominas  el  ad  ira- 
OMidiftM  Qonitatat  est  qoia  prafMavMnMi'aam 
ilii  a«i  et  filûe ,  «1  ail  :  abscondam  Acien  meam 
flbeî«  et consideralx»  novi'simn  porum.  — Gene- 
ralioeniiu  perversaesl  et  iolnlL-h  s  filii  :  ipsime 
provocaverunt  ineo  qui  noa  eralDeos  el  irrita- 
«srant  ia  vanitatiiiaa  sais.  El  ago  pmaeabo 
608  in  eo  qui  non  est  popolus  et  ingente  stoUa 
irrilalio  illos  ignis  succensus  est  in  Turore  mr>o 
el  ardcbit  u;^ae  inferoi  noviasima  »  dévora viique 
tarram  eunti  gamiM  aao  al  anantiavs  fonda- 
menta  combvret.  Congregabo  aoper  eos  roala 
et  sagittas  meas  coroplebo  in  eis;  Consnmentar 
famé  et  devorabant  eos  aves  morsn  amsriasimo. 
Dénies  basiiarnni  Inmittan  In  aoa  eam  farore 
trabentiam.  Super  terram  atqoe  stipentiam  , 
Foris  vaslabit  eos  gladius  et  intu?  privor  juvenem 
i>imul  ac  virginem  lacUaleai  cum  hominc  sene. 
Per  lotnm  eiiam  librom  Jadi<;ium  patet  panilio 
israaiia  4|aia  idalia  saerillaBlial.  Qui  aliaM  fait 
Exosa  Deo  idolorum  sacriDcinm  palet  Sapientie, 
quarto  decimo ,  el  Banich  1111%  et  ad  Romano*; 
primo,  et  quasi  per  totamdiscursaro  Biblie. — Et 
laeriflsare  idolia  qnanta  lit  amania  et  qaanlDm 
dertsibilio ,  oslendit  mefarica  Sedolios,  in  prima 
psfte  sai  Gaminia  Pasealis  nbl  sic  ait  : 

Bm  ■ÎMri,  qui  vaiM  cahot,  qw corda iIbImm 

Rflii;i(,sa  silii  sculpunt  sirniilji-r.i  .  <uumque 

l'aciorcm  fugiuQl,  et  qu«  fecere  venntur 

Qdt  foror  ct( ,  qac  lanui  animot  demeolia  ladet , 

Tolucntn  larpcmque  bovem ,  tortamque  draconcm, 
Sed  homiBem  cunm  sapplex  homoprimiscdocct? 
AstalH  solcn  ewâtit  menUbtis  acti , 
Aflimntnmm  eu«  palrrin  qnia  rite  TÎddw 
('Ànn  screnîtatifl  iofundcrc  lumina  lerrïs  , 
Et  tolum  iu»trar«  polun  cam  cotuiet  ai>  i«lis , 
Mootibu*  iuUidlMii  lapidiadiKursibat  igiMM 
Officium  ,  non  r««r>  T>riîm  .  qniqrir  orrlinf  fcrto 
.Vuoc  oritur,  uutic  occiduas  dciuUiu»  in  ora« 
Partitwr  eom  noci*  viem ,  nce  wmper  idriqiic  «it , 
Ner  lumfn  fuît  illf  msnicru  in  origine  mundi, 
<  ani  gentiniim  sim  Stk  dicm  novaa oritit  luberrt  j 
^  Lnar  quoqur  mia  farani ,  quaoi  «rNCCva  smianf 


Ac  minui  slcllitque  liuut  que  lace  ftigentor»  , 

Ule  laMiecB  colil ,  larem  ûà  jaogera  Hcris 

Non  andrnt  inimirn  rir  lîte  propînqaa 

Aut  rogiis  exigua»  tie>iccct  forlior  tutdaa, 

Aat  Talîdic  %mm  moriantor  foiitilMi*  igMC. 

Artinm-  nlius  ponit  radicîbus  afss  , 

Inslilitqae  dapes  ,  et  ramoc  Oebilts  orat , 

Ut  natoa  canuaqw  éoamm ,  dileetaqm  nwa , 

Conjngiiqne  fidem  fainaloa ,  cenianqae  gubcmt 

Ligne* ,  ligna  rogas  sardis  damore  lidaris  | 

A  inolis  respooM  petit ,  qua  jura  daawmv. 

Ilec  ratiooc  regunt  »i  ccm  tecuribat  actif 

Ardua  pendentii«  siib^lrnlrnt  culmina  treti , 

Aul  subjecU  focia  dapibui  famuleulur  edcadit. 

Non  nulli  Teoereoliir  olot  niolletque  per  orloa 

^iiminn  «irrrt  ripnn!  ,  TfrirjTH"  hnc  artc  vldtStW 

TranspUalatorum  cullores  et  dcurom. 

Piim  rcffcm^dd  nncUiqw  ht  canniM  laagm 

Vpl  damnnrp  nrfaii .  no  nicilfi.n  srntibn»  orSOI 
Liiia  purpnrei  nem  per  >  iolaria  campi 
CariKii»  M  ipiiiis  largat  pataotai  acolic 
Jatn  satis  bumania  enoribos  addita  mon»tr« 
RiNBiai  I  aai  poiiiu  taka  dcflcTimua  acius. 

Qnîaerirn  Thniosa,anteadvenlom  BeatiSalur- 
nini ,  immolabni  (iemonis  et  non  Deo  ,  pnstque 
retictis  idolis  incepU  sacrificare  Deo  ideo  Iiene 
interpralalor  TlMloaa  TaHena  Esasa  daa ,  idast , 
sacrifleia  demoniortim  qate  summe  adit  sont 
insnper  eto^a  T)eo  îlla  septf»m  que  ponit  sa- 
piens Proverbiorum  i^exto  ubi  sic  — Suntsex 
qaa  Dans  alia  Daoïinns  at  sapUna  dalaslalar  : 
anima  ajna  aenlos  sublimes  ,  ilaguam  men« 
darpm ,  manus  effondanles  sanguinem  inno- 
xium,  cor  machtnans  cogitalione^  pravas,  pedes 
veloces  ad  currandom  in  malum  ,  profarantam 
mandalla,  laatam  fallaaam ,  al  tnmqni  séminal 
inter  fralres  tllscort1in>.  horum  seplem  littpralis 
exposilio  secundum  nio^istriim  Nichnlauiu  de 
Lira  est  talis  :  sex  sint  que  odit  Duaiiikus  lan- 
qaamborridaet  saplimom  datasialor,  anima  aJna 
tanqoam  borrilnliiis.  Oculos  subliaves  per  signa 
superhie  manifesta  ;  lingaam  mendaccra  ia 
mendaiio  per  vicioso  ;  manus  infundentes  inno- 
xiam  ToliMitarie  at  ex  alaetioaa  rCar  madiinans 
cogilationes  pessimas  centra  illoaipiilbas  osten- 
duntamicitia  signa  libenler  et  tamenveri  amici, 
non  sont  pedes  veloces  ad  eorrendum  in  matom 
ex  habita  vieioso  adhoc  ioclinanta.  ftoferentem 
mandasla  laslam  fallacam  aailleatin  Jodido, 
quin  fnnc  non  solum  pewat  contra  proximum 
sed  eliam  contra  publiée  justitie  bonuni ,  et 
cam  qui  séminal  inter  fratres  discordias  qui 
non  salom  debant  ama  amiailia  «o^janeli  as 
eobabitatione  in  nna  tcnra»  vel  civitate,  sed  eliam 
sangninia  prnpinqaitate  ,  vel  eti^m  in  nna  re- 
gione  sicot  omnes  cbristiani  sunt  fratres  gene- 
raliter  et  religiasi  iû<udam  laHgiaBia  tnagls 
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tpeeialiler.BI  iiniaTlholMani  dam  erant  Pagani 

his'  priant  suhjecti  peccati'^ ,  facli  vero  Chrisliani 
«b  ciâ  sunl  lit>erali  et  per  tidcm  facti  sani  ideo 
benedicitar.  TlioioBaToUens  Deo  exosa  sep- 
tMi  fopri  jamnomiula  ad  latalligMMlMa  diaM 
sedanc  intcrprctationem  queesl  Tholosa  :  Thn- 
losa,  quasi TullensOcia,  noinndomqoeTholosani 
anleChrisli  adveotam  ut  alu  gentUea  eraat  ocio 
MM  vw»  i|«od flratilea  eiaeBt  aatt  &»  ocIo, 
patel  Exechtclts ,  sexto  decimo ,  oM  ait  :  hee  fait 
iniquitas  soror  tac  Sodome  satarates  et  abon 
dantie  et  omni  ipsias.  Hoc  idem  dicit  Gre- 
gorlm  toper  illod  Malbel,  st.  q«i  hie  tUlii 
tota  die  ociost  ubi  aie.  Per  aiideeinaani  boran 
gentiles  desigaantur  f]n\  viDeani  non  coloerant 
qaia  nemo  eoa  conduxil  ideat  ad  eos  nalliqoe 
patriareba^aatpropbela  venit,aiitaHttii|«ivlaai 
vile  illis  prcdicaret  ;  ergo  seqaitarqae  qaia  erant 
ociosi  slulli-«iTni  rrnnt,  jnïtn  illad  proverbiorum 
duod^imo  ,  qoi  seclatur  otium  sluUissimos  est 
obi ,  très  gradm  stoltilie  notairtir.  PHmw  non 
iNMaiB  faeere  *iurn  liqnet  ;  SaeottdM  imIui 
f»rere  ;  tertias  io  nsalo  se  adhoc  faeere  ;  seqailor 
aecuodo  qae  qaia  erant  ocio»i  eraat  malidosi , 
Juta  ilM  Eedealaaliei  xxiii;  Maltam  roaliUam 
daaslt  aaiositas ,  idert  »  iMllanai  nalonin  IWt 

ocrn^to.  —  Diabolos  cnlm  animam  ocio-iam 
facile  inclinât  ac  vanitatem,  cogitaiionum  ad 
voloptaleœ  affeelionein  et  tandem  od  consea- 
ami  et  eperallooeai.  Idée  Hienalnma  dlxR  : 
septem  aliqntd  nperis  facito  ut  diabolos  te  in- 
vctii.it  ixicupâtuin.  David  eliam  vaccans  ocio 
iocarrit  in  adullerium  Betâabet,  secundo  Regom 
ndedHie.  ^IleM  qeeritar  Bglatau  qeere  ail 
iMlea  adulter  inaprompta  eansa  est  desidiosas 
erat. —Tholosa ni  crc^o  tanquam  gcnlites  ante 
Ckrisli  adveulum  ad  predicalionem  aanoti  Sa- 
el  alieniM  eolaM  terargernnt  taerll» 
llirnitilir  TelleM  ociosa  at  palet 
exerciorem  sacramentorum  e«c!esïe  et  mnlti- 
plici  operatiaoe  virtotam.  Qui  eliaoïaii.  ToUens 
et  deèllaaiia  eeia  qood  ad  apera  naettam  pro 
vielacorporia  necesaaria  docat  experentia.  — Si- 
catenini  ia  ea  est  agrarii  idcst  agricallur^  âp- 
âkAl,  alii  feementarïi,  aitt  eadrigarii,  alii  fuUo- 
Ms,  alii  macbinarii ,  alii  fabriligarii ,  alii  fabri* 
IteierU .  eliiteriSeee,  alU  eerpealerii  et  aie 
deaHîsopprîbus  mecanice ,  Non  comillenrto  !aa- 
dabilinrn  nu-rc-atorum  oeces-sarios  labores  :  — 
Celerum  oiagaum  naisleriam  hajua  nominis 
llaleae.  Per  allqeee  deeleratw  io  Iwm  bm* 
dam.  T,  est  pricipiam  nominis.  A ,  est  sons. 
T»  est  muta.  A  ,  est  vocalis.  §(cat  ergo  inlerT 
aaatam  et  A  ,  vocalem  ,  eomprebeadootur  ce- 
lere  ttliera.  Sie  !■  kee 


Tholoia  beMi  et  viitatii  Mrti 

eenliom  conttnere.  ConsaevU  Beatn<t  etiaa 
isidorua  in  aoo  dictionoario,  eapituli  qood  inct- 
pit  in  eivitata  Tholosana  per  InteffielatieMBi 
eemiHMrfei  eam  dieens.  —  HmIom  diaitar  è 

irtWo ,  tollis  »  qotri  toUitur  ,  itlest  cxtollifor 
in  gloria.  —  Vel  dicitur  à  Ttaolus  ,  Tholi ,  qaia 
aicut  poraeliaa  ia  domo,  vel  tarrts  roteoda, 

sive  torris  cooperture  ligna  relTerentur  Sic  ad 
dvitatcm  Tholosam  circtinr>jaceritos  palriae  hi- 
beot  refugiom  et  reearsam  onde  à  fundalione 
llieieaa  fleM  Mlediela  eH,  lee  lela  fleiieee; 
Ert  ettem  paaper  et  qoid  roeodkas  origiM 
TholManos  de  nomine  TholoM  soUiritos  qai 
eemeaa  tam  predaros  circa  mister  ia  nominis 
•Hioiewu  Vetuti  fraeempail.  et  li^m  pàiaa» 
fheere  ;  misterinm  qaod  niajas  esse  non  po* 
test  in  Ipso  nomine  «iignari  hoc  misteriuni 
praoellaaiissimttn  in  notis  seqaentiboa  edc» 
ceil  Praaper,  AqailuioM  i 


€■!■  MBiper  in  Yerho  tït  patcr  H  in  pit 
Ummi  adseu  Mm  eMeuator  Daun 
Cords  pctrM  §wiiaH  cfBBl  al  la^i  Mana 

Nec  Unlum  m  aiiqaîd  qood  lisf  pain  grrsl 
Uaas  eoim  ajdUiorum  nuiat  nu*  ou  wlaaili  tu 
Far  vitins  idaai  Sftritas  oaaa  aoMr. 
Sic  magnoa  Deui  etl  de  ae  vatel  et  manet  io  te 
Coi  aamnam  el  propriam  Mmper  id  «Me  taam 
Ut  gmitam  agno«««ii»  BOTcril  ingeolam 
Una  triam  Deitas  una  eK<t«  MMaflia  CHOCda. 
Id<^qiia  e*t  Verbï  Spirila«  aiqm  patri». 
Nullum  epoi  ametma  anlli  wt  nom  c^ua  polcatM. 


Ad  propooilinm  veniendo  Prosper  hic  in 
interposilia  aenteociis  qoestnaa  a  deo  ait  &ibi 
deteM  aitee  Ml  ealandere  nlalerivai  orfile* 

rioram  in  fldc  calbolica  ,  misterium  acili^ 
Iwnedicts  Irinitalîs  et  indivisas  Unilalis.  Et  boe 
nomen  Tholosa  resonare  videlef  idem  OBisteriaei 
sedde  loogince  et  vaideexillter— >eMeaBi  le 
noenlae  Iholoaa  Trina  syllaba  ;  in  nna  die* 
iionx  pt  iin.i  dîriin  est  in  trina  syllaba.  Prima 
syllaba  est  lao  el  signât  patrem,  juxta  illad 
Ambrosiam»  totas  in  verbo  Pater.  —  Seceede 
eal  I.O el  algnet  PilioaR  qui La«aa  dieit.  idéal, 
verbum.  —  Tertia  syllaba  est  si  ,  et  «iî^nal  Spi- 
ritum  Sanclum  qui  .  idcst  ,  saphana  ,  dkilar 
taphana  greee  domum  interpretatur.  Dat  ergo 
ielelligi  In  oomine  Theleaa  qeed  Omnipelanf 
Deas  per  .sui  misericordiam  dédit  faroalis  sois 
civibos  Tholo<»e  in  coafessione  vere  fîdcî  eteras 
Trinitatis  gloriam  agnoscere  et  omnipotenteo 
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Ex  prtdielis  igilar  pitol  dt  liidibw  TMom 

que  qttidem  talem  ac  lanlam  genoit  filioroque 
ejoBdem  malris  divina  prntia  medianle  meruit 
esse  pa(er  sicat  per  me  mfra  eiarata  laeide 
irideri  polest. 

Fragrani  valde  Boia  pradiciis  si  nrbs  Tkal«M  , 
N  iMM  «sBdwB  Tlridt  raheaqw  cotaw. 
Baccolo  pfeflxt  po«i  crue*  anae  craeiSia. 
GatidU  magna  uli»  dat  cupetit  prime  natik 
Floral  rosarum  mitumat  ergo  prectarum 
IIjiBMUM  canunirs  u\  leaupcK  Tcrao  hUalM 
Carmen  prffaluin  n,  dénotai  Ton»  bf^elnm. 
Qu»re  redde  grain  Domine  qui  carminé  ictei. 
El  tu  plaude  nimia  TboloM  Tacta  anbllBil* 
Prarali»  «ib  tanto  fa  vente  Spïrituc  SuMia. 

OEO  CkATtAt. 

Ego  DionisiusMoriceli^elericus  «olutus  orien- 
dus  viltaMolleronisdiocesis  rjscturpnsi^  .  scripsi 
a  Ique  aiwiraxt  et  correxi  cum  onginali ,  in  exis* 
tente  te  ehrilali  «t  villa  TlioleM  »  ta  «peitrio 
magia  Peiri  Scalerîi  nolarii  carie  eriminaUs, 
cirilis  et  appetlalionam BominiSencscalli  Regii, 
videlieet  anoo  Domini  mitlesinio  qaatercenles» 
•teio  quinqaagesbiM»  leitto  «t  die  vsaP,  OMMla 
eejpleiiilirit.  lEM  in  iétm  et  lestimoninm  premis- 
soram  gignam  manaale  meom  appeau?  quo  ntor 
eocteoUcis  meii.  Dalom  Tholoas  annu  quibus 
sopffA.  D.  Morlceli, 

Anglîca  orcani  p$t  in<:ii!;!  m.iYima  qUKCllCItBh 
fasa  mari  a  lolo  urbe  undique  esl  divisa,  qae 
quoodain  Albion  ab  Albia  rupibusa  iooge  terra 
■Mria  litlera  iiiparentibes  est  vecata  qeam 
suacedpntp*:.  Tcmpore  qaidam  proceres  deTroje 
exeidio  de»c(^ndrntes  factaclassePalladis  at  fer- 
tororacalo.ad  predicte  ioaalclostriapervenioot 
qui  cem  gignieeqal  tnnc  tamn  peiildebrat 
diatias  pagnantespoteslalepariteret  virlote  in- 
salam ,  saperalis  gigantibas,  sao  dominio  sub- 
Jeceraotei  à  Brulo,  qui  illias  exercitoa  erat  prio- 
eepe  >  ttrnni  nemiûwranl  Brilannim»  qmrt 
inaalam  à  Broto,  tonc  temporis  annis  et  potentia 
adqniailam.  A  ctijuçt  Rroti  proaopia  reges  polen- 
liasimi  processerunl.  Itidonia  dicit  :  Angliam 
ak  angnl»  dictun  ^pnsi  te  nmndi  aogulo  cou- 
titatani. 

M  riUTDAIlONB  CMICM  TH0L09I ,  KOn  » 

■Anora  R  Mann». 

Legilar  in  libris  pleriam  phikwophwnM , 
peeteiemet  atleraM  antlfoeram  aeribeatiom 

quod  Tbolosa  foit  ex  dicilar  antiqoior  civitas 
tiaili».  Et  foit  fomUta  temfbra  Dabora  ma- 


suBpoc  m 

llarti  Jadîaia  poHtt  Imlaper  Tbolatt,  sivn 
Tholoneaniy  In  seeanda  *  ali  dieant  te  tarUa, 

îPîntc  huju<;mtiHdi,  elanleqoam  Rom.T  florctfere 
per  qniagcDlos  quadragenla  très  an  nos  ,  Tho- 
loM  firit  fundata  proot  atteslalor  ille  sciealia- 
rum  intorpres.  bldorna  Elb^nnolagiarani  acsto 
libro,  et  a  creatione  mundi  tribus  miHe  Dovcm 
centum  sexdecim  fuit  fundata  dicta  Tbolosa. 

Tbolqsa  iirbs  fait  ridelilas  tous  et  origo  uam 
propter  sui  liaiantim  fldelilateni  narat  eVpr»» 
teetio  Gallorom  commoniter  exiitit  appellala. 

Tholo«a  natrÏT  foit  plorinoum  virorum  ortho- 
doxorum  qui  lidem  caibolicam  sastinuerunl , 
daballaBdo  ejas  iainltoa  pront  de  mnltif  eami- 
tllm»  Tholosanis  et  da  aancla  Satnntba  Jam- 
que  pagine  tc'tantur. 

Tbolûfia  capta Scipi  Qconsul  Roms,  alias  diclas 
Nasica ,  oanlaaiMilBaanHpondo,  et  argenli  cen- 
tnm  deeem  millia  aeoepît  et  secum  ad  MaiiiliaB 
exportavit ,  et  îbi  devictus  per  Tholosanos  que» 
eamqoe  ablata  reddidit  tempère  Jade  Aiaclia« 
bei  Secuodom  Oroaiom  in  Arianletiqoa  maadi. 

Da  alionim  eivitalom  aotiqoanini  teadatlone 

lei;itnr  in  libris  (îicti  Isidoru?  et'  mnximp  in 
eexto  Elhiinologiariini  obi  inqaid  Konia  Tuit 
fiuidala  leoipere  Acbam  Begis  Jadee ,  el  a  créa-, 
t  ione  Hinndi  fanfr»  arfUf  fnairw  «fM  m  «na. 

Narbeoa  qae  antiqaitu<;  raput  provinciae  so« 
lebat  appelUri ,  fuit  fundata  oclo  mensibusao- 
leqaam  Roma  prodiens  à  creatiooe  oioodi  eom- 
palanda. 

Pariaitts  fuit  fundata ,  sub  nomeii  Lolesse , 
(ciopore  S^tlmanasar  Bcgls  et  Thobie  ,  anta. 
iocarnatione  Oamiai  Noeiri  Jbesu  Qirisli  v-  qt .  a 
tt,  aania. 


Colle  ûùmMion  ^  $ai  la  foadalioa  de  Toalouae,  d« 
Boow,  deNaflMMUi^,  «Ida Parla,  àlaqnelbwia  inmt 

MUTenl  le  nom  de  Chronique  d'Etienne  de  Gano,  fait  pai^ 
lie  de  roo  de»  plus  précie«xBaa«criU  des  ardu  m  de  la 
Tille  de Toolsaae.  Ce Iba-cMaanim  Mot  le  nom  délabra 
BUmc.  Quelques  hiatorieni ,  «al  Mpporlé ,  ta  les  all^ 
rant  quelquefois  ,  les  premiert  vers  qu'on  y  trouve  sur  U 
roodatioD  delà  ville,  cl  Bertrand  a  estrail  de  cet  opu^ 
cale  une  partie  dea  rèveriM qu'il  a  peUiiM  Mf  le  a«M . 
de  Toulouse.  On  a  imprimé  btcc  fïarliindf  la 
atitatien  de  Gaoo,  en  y  laiaaaat  mÂme  une  patùe  <fes 
faaiM,  itlt  4a  Uagoe,  aul  d^ada^apba  qui  y  exis- 
tent ,  et  qu'on  doit  attribuer  an  copiste  qui  a  signé 
l'exemplaire  conservé  dans  a«*  archive».  Celle  disser- 
latiaa  pcnl  Mrvir  1  rUsisiM  iaMlMlDelle  de  l'épo- 

queè  laquelle  el!p  a  ^n'tr  :  mai^  on  énit  ?  n  rien 
eonclure  csolre  les  «oaaaisaaoces  de»  kaiMians  de  Tou- 
louse ,  aaxneaitelB.  AkM,  «idMMtMM  IVeMpa,  «e 

h'flUarhail  à  ces  orijricr'i  fabulense^,  À  re^  fondatioi» 
roa«Ma|oet  i  qui  fool  sourire  aujourd'hui  ^  mais  qui 
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IkrlraJMl,  qai ,  le  pronier,  ècrÏTit  l'biUoir*  X«u- 
Umm{Gulm  TUttmtmm)^  thÊt  mmfui  im  Uém  éa 

V  Vùrnrif  dcGano,  rl  rrn'mr  df>»  phrases  de  ce  rrli 
gieux,  MDs  le  citer,  mm  le  Dominer,  et  Ton  trouve 
dut  MB  «ttvrtfe  le  readeaMot  é»  taatei  les  fable*  pu- 
bliées dus  U  suito  «ur  les  pn-miers  Roîs  de  cette  ville. 
Nefuier  le*  •  en  quelque  torte  miaee  en  ordre  dans  son 
jnMnri  ToImAm  /  et ,  départ  M  éaMktê ,  les  T«tt> 
limtif*f  p«rent  croire ,  dit  le  P.  Sermet  (  Mimoire  $ur 
«Hw  vuerifUm  dê  Th»hu^  dasal»  in*  vahHM  de  l'iErti- 
fMire  et  Mémeirm  d»  VÀtadémùt  iu  ieintm ,  imripfimi 
0t  btlU»4iUnê,  352  et  seqq.  ),  qu'ils  éuieat  lesenrans 
de  Thdut  et  qu'ils  descendaient  par  Tbubal ,  de  Japhet, 
fils  de  Noé.  '<  Ils  repo^ical  tranquillement  dans  cette 
flatteote  crovaiiee,  lorsqu'au  commencement  du  xvii< 
siècle,  Cut'^l  >inî  l'  iir  dpmnnfrrr,  !o  f!nmhpau  df  la  rri- 
tîqae  i  U  main ,  que  leurs  éeriTsins  mériuiient  plutôt 
1»  lUra  di  Nm»ei«ra  fa*  ttM  d%liioHens ,  et  qoe 
tout  ce  qu'on  avait  f^éhii*^  a«i  sujet  de  Tboln^  rt  d'anr 
faale  de  fiak  ^'oo  lai  avait  doBsé  poor  successMirs  , 
iMiakfBnMi  Ms— t1tg>  hstipU»  H  mmiummtt  »  ifaion 

de  mensonges  et  irimpostures  ,  du  moins  de  fnble^  et 
de  têteries  enfantées  par  la  crédulité,  l'ignorance  et 
l*a»nir  in  aNrveillMnt  $  Tkolu  mMfiid  dte  cM  louant 

dans  la  classe  de*  flrr-^  cliimf rlquc?  ,  porJit  tout  Run 
crédit.  Qui  Teût  dit,  qu'un  siècle  aprèa  on  trouTerait 

AmbIcs  manaserites  do  l'année  1719 ,  portent  qu'en  ré- 
fuaH  rsqnedoc  qoi  easdait  1m  OMud'am  a«arc«  sur 
hfiMedeSaial-BlIflaBe,  «a  inava  aa»  fnade  pierre 
sur  laquelle  était  groTé  en  caractères  trî>s  anciens ,  le 
nom  de  Thohu.  »  Ensuite  l'annaliste  de  la  ville ,  parle 
arec  force  contre  ceux  qui  ont  douté  de  rexistence  de 
ce  béros.  Hais  le  P.  Sermet  prouve  qu'en  1433 ,  Ber- 
nard du  Rosier,  pr*^T6t  de  l'église  cathédrale ,  fit  ré- 
parer les  acqueducs  dè  la  fontaine  de  la  place  Saint- 
Etienne.  Or,  ce  Btiaaiid  4tt  Boricr  a*est  pas  diffireot 
dn  Prfîat  du  infme  nom  ,  et  ,  ajoute  le  P  Sermet 
les  fonlaiaiers  ne  a«  seraienl-iis  pat  empressés  de  luj 
MBinr  riniOTÎpHoa  i  û  db  cataldn  existé  ,  et  Ini- 
■Im  «Bl-n  Muqai  4'«a  tûn  pml  «n  F*  Guo  Ion* 


qa'eaeolie  ,  deveaa  eitWtly  4»  Teakaw ,  il  W 

décida  i  écrire  l'histoire  de  -^a  métropole  •  J'ov  don- 
cooclaro  de  son  silence,  que  J'ioscriptioa  ne  fut  gra- 
nde qa'aprèa  qa'ea  eal  «dievé  lee  idparetieaa  de  b 

fnTitdîtK'  ;  ijui'  \opnicr  ,  qui  Ti'frrîvit  qu'un  apn-^. 
eut  occasion  de  voir  ces  souterrains,  et  que  frappé  de 
l'analogie  qui  te  (reave  caUe  leoMlTADlHf  et  leaaa 

de  Tolou ,  il  crut  à  l'irjsjH'clion  de  ce  mot,  trouver  un 
ancien  monument  consacré  la  mémoire  de  notra  fon- 
dateur, et  êtie  «nloriaé,  ea  conséquence,  i  aalMlitacr 
ce  mot  à  celui  de  Lemosin,  u  Recherchant  ensuite  pour- 
quoi l'on  aurait  gravé  ce  mot  dans  l'aqueduc ,  le  P. 
Sermet  se  rappelle  que  Tkolui,  TkoU,  en  latin ,  signifie 
voûte ,  ainsi  que  Ooxof ,  Mùv .  «a  grec ,  «t  d*aDe  ma- 
nière  plus  spéciale  la  pierre  qui  »ert  de  elef  à  une  voûte. 
R  Dès-lors  plus  de  difficulté ,  Uil-ii  en  ûiaj»»sul ,  car  il  est 
naturel  de  evoiia  4|ae  hn^b'ea  1433  nos  pères  deaceo- 
dirent  dans  ce»  sonlerrsîn»  ,  »•(  eurent  hrsoin  dv  pt^né— 
lr«r  dans  le  réservoir  sur  lequel  c»t  aujuurd  bui  1  iu*- 
eripiiiMi ,  ili  eaMBi  de  b petae  à  e'y frejcr  «aeeaiide, 
rt  que  pour  fp«r>»ncr  k  leur»  stïcccsseurs  le  même  em- 
barras ,  ils  tirent  graver  CB  gros  caractères  ce  net  Tholmi 
sur  b  elef  de  b  voile,  u 

San»  ïdoptrr  ancunc  des  fable?  âc  no^  \irtii  histo- 
riens, on  peut  trouver  pins  ingénieuse  que  solide  Vtak- 
plieitfMi  4mle  par  b  F.  Senacl  Neai  avroae  aiaHré 
ailleurs  que  la  mythologie  rt  l'histoire,  souvent  confon- 
doea,  ont  laiaaédaasla  mémoire  des  peuples  des  tradi- 
tion iaeerieiaes,  ramaesques  quelquefois,  objeu  de  po^ 
mes  nationaux  ,  de  chants  populaires ,  derniers  restes  de 
souvenirs  4|ai  a'cffacaali  et  que  ce*  cbaals,  transTormée  ea 
partie ,  oNt  MÉi  iarlaat  des  alldratioos  par  le  i  hiBgM—al 
des  croyances  religieuses,  et  par  les  études  bibliques  et 
classique*.  Les  héros  des  premiers  temps  ont  pris  alors  le* 
noms  des  fils  des  patriarches  et  ceui  des  chefs  des  Grecs  et 
desTroyeos;  cesdemiers ,  a-t-on  dit,  oatcav^daae  c»> 
Innie  fi  r,«rra»«o»inp  ;  Thnlxu  ou  Thohuut  a  été  pour  qtiel- 
que»-uji»,  un  prince  venu  d'ilion  et  qui  s'est  établi  au  pied 
des  Pyrénées.  Ainsi  Tun  de»  Mm  ««■  des  dieux  derU" 
rienno  Germanie ,  n'était  nuire  qu'Ulysse ,  selon  Tnritf  ; 
ainsi  comme  on  l'a  vu,  (  page  325  ),  le*  A^rvcroes  avai«ui , 
comme  be  wjaqaMwt  da  b  Geab,  b  pidlMtwa  d» 
demadit  dtsTnifenf. 


ouht 


,  «V  neoAi.MWAc. 


Depuis  quelques  années  des  racheiches  ap- 
profoDdies  entédaivrî  lieaucoapdaparliealarités 

de  l'histoire  nncipnnp  et  decrlle  dn  moyen  dpc  , 
<  t  ;ijoijté  même  un  grand  nombre  de  faits  im- 
portai aax  faib  déjà  recueillis  et  publiés  > 
maiB,  il  Uak  aetanir  «n  farde  eonlra  raDÎTrc- 

ment  qae  causent  de<«  découvertes  de  ce  genre. 
La  confiance  des  écrivains  n  éif^  trop  «ouvent 
trompée  par  des  faussaires,  pour  que  1  on  n  ac-  ^ 


cticille  pas  avec  quelque  défiance  les  docomons 
qui  avaieot  jusqu'à  présent  échappé  à  des  inves> 
tiga lions  constantes.  Il  y  a  peu  de  temps  qu'on 
noQs  a  «Buaiiet  la  reneontra  inaalawlae  d*«i 
manuscrit  du  pin?  anrien  écrivain  de  l'orient, 
.Tprè"?  Moïse;  mai>  roinrae  celle  bonne  forlone 
liUérairc  n'a  trouvé  que  des  incrédules,  ou  n'en 
a  ptaa  parlé.  Il  B'an  a  pasjélé  alMi  d«  «luau 
en  langue  Etcuara ,  composé  en  mémoiro  d« 
la  résistance  opposée  par  lesCantabre^  aux  lé- 
gions d'Âuguste.  m.  GuilUooM  deHumboli ,  a»- 
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le  promior ,  fait  connaître  ce  chaal ,  et  M.  Fau- 
riel  l'a  donné  de  noaveaa  dans  l'Appendice  du 
lome  II,  de  ion  eieeUenle  HUêoire  4»  ta  Gamt* 
méridionale  amm  la  dmnination  des  cùnqturans 
Germains.  Snîvaot  M.  de  Hambolt,  qui  natail 
recaeilli  les  traditions  locales  :  a  Auguste,  ajaul 
ffiH  la  guerre  aax  Canlabres  et  les  ayant  vain- 
cas,  ceux-ci,  sous  le  commandement  d'Uchin, 
leur  chef,  «e  retirèrent  <;nrnne  hrititc  luntila- 
gne ,  où  les  Itoioaius  les  Lloquèreut  dans  l'es- 
poir de  les  eoniraindreà  se  rendre,  en  leur 
coupant  les  vivrai  ;  eet  espèce  de  bloeas  dura, 
dit-on,  plusieurs  années,  et  se  termina  par  une 
paix  glorieuse  pour  le.^  Cantabres.  —  D'après  les 
traditions  du  pays,  le  chef  de  ces  brav^,  Uchin» 
aérait  allé  après  la  paix  s'établir  en  Italie,  oft  il 
nurail  fondé  la  vitlc  (ITrljino.  Après  le  iléparl 
d'Uchin,  les  Cantithres  se  donnèrent  un  nuire 
chef  uomuié  LecobiUi.  Tels  bont ,  vrais  ou  faux , 
dit  11.  Fauriel  »  tes  événemens  auxquels  le 
chant  qui  suit  fait,  très  vaguement  et  très  obs- 
carérocnt,  .Tllti^i  m.  —  Le  premier  couplet  n'ap- 
partient pomi  au  sujet ,  il  se  rapporte  à  une 
vieille  bislolre  Basque»  d'une  étrange  ressem- 
blance avec  celle  do  mearlre  d'Agaroemnon.  Il 
y  eut , scion  celte  tradition  ,  en  Biscaïe,  un  chef 
très  brave  cl  fort  aimé>  nommé  l.elo  ;  ce  chef 
ayant  été  obligé  de  telre  une  expédition  de 
guerre  en  pays  étranger,  un  certain  Ziira  pro- 
fila de  son  afi'^enre  pnur  séduire  <n  femme  Tota. 
Lelo,  son  expédition  terminée,  étant  revenu 
ches  loi ,.  les  deux  amans  se  concertèrent  pour 
le  toer;  le  crime  fat  découvert  et  fit  du  bruit. 
I!  fut  décidé  dans  l'assembléedu  peuple  que  les 
deux  coupables  seraient  à  jamais  bamiis  du 
pays  ;  quant  à  Lelo ,  il  fut  ordonné  que ,  pour 
bonorer  sa  mémofre  et  perpéloer  les  regrets  de 
sa  mort  ,  tous  les  chants  nationnux  com 
menceraient  par  un  couplet  de  lamentation  sur 
lui.  Si  singulière  que  puisse  paraître  celle  his 
toire»  it  y  a ,  dit  encore  M.  Fauriel ,  un  pro- 
verbe basque  qui  s'y  rapporte  et  semble  en  at- 
tester, sinon  la  vérité ,  dn  moins  la  popula- 
rité. Oelico  Uloa!  (c'est)  l'éiernel  Lelo  l  ou  Eler- 
nsl  tfommsJCelof 

«  Encore  quelqoes  met»  sur  la  découverte  et 
l'àge  du  fragment  ;  il  fut  trouvé  vers  1390  ,  pnr 
J.  Ibancz  de  Ibarguen  ,  savant  Biscaien  ,  charge 
de  visiter  les  archives  du  pays.  11  élait  écrit  sur 
une  feuille  de  très  vieux.pareherain ,  tout  rongé 
de  vers  et  consistant  en  un  grand  nombre  de 
couplets,  dont  Ibanez  n'en  copia  que  seize  ,  ou 
plutôt  quatorze.  Cette  co{>ie ,  comme  perdue  au 
miiien  de  beaucoup  de  papiers  d'an  antre 
genre,  était  restée  iii£dile  ju8q]n?«t  1817,  oft  \ 


IM.  Guillaume  de  Uumbolt  la  publia  dnns  ^on 
supplément  à  l'article  de  la  langue  Basque, 
dans  le  MitkriâaU  d'Adelung.  1^  érudlts  Bas* 
qaes  n'hésitent  pas  à  regarder  ce  fragment 
comme  aussi  ancien  que  le  fait  qu'il  rapporte.» 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  de  l'autheo* 
lîcilé  de  ce  ebanl  qni ,  de  même  qne  ceux  d'Os- 
sian,  pourrait  bien  ne  pas  avoir  toute  l'ancienneté 
que  lesérudiis  Basques  lui  attribuent.  M.  Fm- 
riel  croit ,  d'après  les  archaïsmes  qu'on  y  ren- 
contre ,  qu'il  remonterait  au  moins  vers  le  oom- 
menonnent  do  huitième  siècle.  L'estime  que 

nous  prnfes'^orT^  jKMirrc  ^riintit  hi<lfirien  ,  nous 
interdit  toute  rétlexiun  critique  à  ce  sujet ,  et 
nous  rejetterons  toute  idée  de  supposition  cle 
ce  Chant  national  par  quelque  éradit  moderne 
des  provincpi  \'a.coTr^ades.  L'IUsd  ir  ;fr  han- 
guedœ  ayaal  mentionné  {  suprà  i'iH  ,  le 
séjour  d'Auguste  dans  la  Province,  avant  son 
expédition  cbes  les  Cantabres,  nous  avons  cru 
qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  rapporter  dans 
nos  Preuves  ce  dn<  tiinent ,  qui  semble  destiné  à 
consacrer  le  souvenir  de  cette  expédition  guer 
rière. 

l>l*!IILrio; 

l,('lu  !  it  L-pIo  ; 
Leloa  !  Zara« 
IILbIm! 

Romaco  aronac 
AIrguin,  eu 
VItcaiac  «laraa 
CauM. 

Octabiami 
Ulundtico  JattlW}' 
Lrcobidi 
VitcaicoB. 

Icbaaolalic , 
Etal  levnci , 
Imini  deiixca 
Moboa. 

Laor  eeblae 

P<'r<'»r  dira  , 
3tciiili  Taiilaiac 

LecQ  iroMaa 
Gafftnnean 

JJorJx'rac  sniclo 
(Uauj  Gogoa. 

Bildurric  gnichi 
Arma  bardinat, 
OitMsia  m 
CnmM. 
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Sotac  gogortmc 

Itadirituifi , 
Alirru  billoiu 
SlIfllM 

Bott  uriMo 

Hm-UVi  bagaric 
Bocbua 

(fucreco  i>aU 
Il  budaguiaii , 
Bost  ainarrCB 
GaMuâ. 

A>((urn  ittdtgu 


Gfiean»  larrran 
Ta  MO  crrian 
Biroch  ain  baien 
Zamoa. 

Eein  gwjag» 


TiWr  Leciu 

(îuvldiro  /ahalt 
t'cUo  Unuio 
Gundoja. 

Andi  arichac 


Belîgo  naias 
Nardoa. 

Bi.  Fauriel  a  traduit  lidéraloment  ce  Chant 
national  des  ya.il\ans  Eseualdunar  Ne  pouvant 
faire  auwi  bien ,  nous  avons  dû  rapporter  ici 
eelte  tndaelion  : 

«  O  Lelo!  Ltlo  tH  mort  !  6  IMo  !  Mort  eat  £«fo.  A 
Ltht  Zwm%  l«é  Idb. 


)•  L«t  étnagm  <le  Boom  vmI«m  Ikeir  b  Bfoeale 

•I  la  Diieaîc  élève  le  chant  de  guerrp 

>i  Ortavicn  «M  la  leifBMr  dn 

M  IHi  dM  de  1*  Mr,  da  otlé  dt  b  tim,  Oeiaviw 
mm  Bci  la  tiéga  i  Vwm». 

n  Lr^i  plaines  aride*  aoal  à  MBJ  iMM  Ictbotodsla 

moiilagne,  les  cavcrnet. 

M  £n  lien  fatorable  noua  étant  poMéa ,  chacun  de 
Moa  f«nie  •  la  eonnifa. 

1»  PMile  est  notre  frayanrav  MMUetdM  ttOMi} 
A  notre  arche  a  pain ,  vont  llM  nal  pMfTM  I 

M  Si  dure*  ctiiraaaaa  ila  fatttt ,  ««i  lM«otpt 

défeoM  Not  «gtlea. 


«Oa^  «M  durant,  da  jaor  «t  de  mIi,  mm  e«em 
Mpos,  le  siégadwa. 

»  Quand  am  tMnt  ui  d«  MWi  qaiue  d*«itx  mat 

détrails. 

*>  Mats  ils  sont  nombreux,  et  nous  petite  troupe. 
A  la  in  «nw  faiaaM  anlUé. 


•  But  Mira  Mm  «c  daM 
iMniifa  dt  lier  lit  lardtmis. 


pt^  U  j  n  «M 


»  VtfMlift  éltlt  iaqtofsiMe  

*  La  viUt  du  IHmc  eat  aiae  au  loin }  rddn... 


»  \h»  grands  cbioea  la  force  s'use  au  grimper  per- 
pétuel du  pic  » 

iMMXM  m  CLOTILDB  ,  FKMME  b'AMALAUC,  MM 

WISIGOTOS. 


Ottc  légende  dite  de  Clolilde  .  a  ^lé  coramu- 
niquée  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Frame  , 
ptr  M.  Cayx ,  de  Marvejols  ;  ell«  •  été  pobUée 
dttis  le  tone  nu ,  page  228  ,  des  Mémoins  4e 
ce  corps  acndémiqae.  Suivant  M.  Cayx  ,  cf  celle 
romance,  fort  ancienne,  séchante  encore  dans 
les  montagnes  de  la  Lozère.  Elle  passe  vulgai- 
remeiit  peur  an  réeil  de»  aventurée  de  CMiMe  « 
fille  de  Clovis  et  Terame  d'ADialaric,  roi  de« 
Vj?ii;înts  ,  massjicré  par  ChilUebert ,  frère  de 
Clodide,  en  punition  des  mauvais  traîtemexis 
qn*il  feseil  épronter  à  cdie-el.  » 

La  légende  fesant  mension  de  trois  frères 
qui  seraient  venas  poar  délivrer  leur  sœur,  on 
pourrait  bien  croire  que  celte  légende,  qui  ne 
serait  d'aillenre  qn'nne  tiidactiaii«  tsses  mo- 
derne, d*nneâatm,  traduite  peol^lve  daLaUn 
en  langoe  Romane ,  et  de  la  langue  Romane  en 
vieux  français  et  en  idiôme  des  nuMlagnes  où 
on  la  dbanle  eneere»  ne  eonaerfeniC  peint  le 
aonrenir  d'Amalaric  et  de  Clotilde ,  puisque , 
ainsi  qn'm  l'a  va  ,  (Suprà  375  et  876  ) ,  Chil- 
debert  seul  s'avança  contre  le  Roi  Wi&igol  qui 
fut  tué,  soit  à  Narboone»  soil  à  BarcekMine, 
au  mois  de  décembre  de  l'an  581.  Hais»  eemme 
Clotilde  implora  le  secours  de  tousses  frèrM, 
on  peut  croiro  que  l'auteur  de  la  légende  n'a 
pas  voulu  parler  da  seul  Childebert ,  les  antres 
nk,fU§  de Ctovit,  ecenpée alen  en Thoringe» 
ayant  rpmi=:  le  "^nin  de  la  vengeance  de  la  prin- 
cesse à  cplui-ri  ,  auquel,  d'ailleurs  Clotilde 
avait  envoyé  un  vêlement  teint  de  sou  sang ,  eu 
iMlaiBBnl  piM  pefttenlièrenieBt  ton  asaiilai 

NVroun  tres  frafrè?  , 
N'bant  qu'uoo  «or  a  marida. 
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L'au  ma  rida  Jo 

Al  |NN  midMal  d'aqml  piji. 
L'Im  uat  bâiodo 

Lcu  sang  li  rnuli 

De  la  testa  juiqu'a»  ai  pc«. 

Lou  li  «Kampou 

Din  dM  UMo  d'«rg«a  fi. 

Aiufê  Vkmt 

Aco*f      Un  qne  tu  Umn» 

S«  caioiteto 

fltnbr  i  !•     d*ui  Mm  aMtoon. 

li'i  bal  à  ralguo 
Pcr  M  camitetto  laiM. 


P«Bdeni  que  i'iero, 

N 4  M  M  UM  eabaiUk. 


llAla ,  lirbuito , 


4«  eaatclT 


S«{t  pu  sirbanla , 
Jfl  tnii  I»  dtfM  in. 


Akt 
Qui 


«  fafl  tui  da 


C«lt  MD  dÛM'  frère , 
Le  onri  que  mfàbn  Inillé. 

À  (iunc  lou  jouin(< 

N'i  gaioppe  b«ft  loo  c«»ld. 

I>f  ramhro  en  caisbro 
Juiqu  a  que  lo  ajul  iroitbat. 

Q«'i  e<^  d'etp«M 

La  iMia  1*0  ^fot  coa|«k 
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A. 

*  Abellwa,  dira  AqaiUin ,  6i.  eolonjie  1. 

S.  Abbon.  V.  S.  Gofric. 

Abiucillus,  prince  Al lobrO)ç«,  m,  t.  1. 

Achiulffl ,  roi  d«  Suéfes  ,  a'Jl ,  e.  1.  i9i ,  e.  S. 

AchicoriiM ,  général  des  Tectosa^e»,  7.  0I  neqq. 

Adcaniuan,  prince  dec  peuples SotUlw en  Aqoiuim  oa 

Gaioogne,  111.  t.  %. 
Adjulor,  V.  S.  Maiient 

Adrien ,  empereur ,  faii  constmire  une  Uailiqo*  à  Nia- 
nes,  ea  rbonoeurde  Ploliae,  183.  c.  i.  Il  vient  dai» 
la  NarbonnoiM  ,  185.  c.  î  ,  505  ,  c.  S.  II  faii  réparer  le* 
cbemins  de  celle  provioce ,  1H5. 

Ar»  ,  général  de  Tempereur  Valentinien  111.  gfiS.  c.  I. 
«M,  869,  870  ,  871  ,  878  , 873  ,  ÎU  .  879  ,  tW ,  jga  , 
IM ,  88  ;  ,  »»8  ,  TJ!, .  .V.i.  c.  i  II  Jcfait  le,,  Hun»  à  I. 
balailiede  Mérj  en  Cbampagao,  8S1.  c.  1   Sa  murt 

ftH7.  c.  a.    ' 

jEdilc<<  de  Nismea ,  616.  c  1. 

*  jEguliu*  Cr«i«iD»i  qu'il  faut  lire  le  non  de  ee  perwn- 
nagr  célèbre  et  non  point  comme  nw  hitlorieos,  le 
comte  GtiUt ,  319.  e.  î. 

.£giU  «  «arnommé  Calumnètnu  ,  palricc  et  gênera]  Bour- 
guignon ,  «iS.  c.  1.  gouTerneur  de  la  province  d'Arles 
pour  Gontran  ,  roi  de  Bourgngne ,  433.  c  1. 

iEgua,  prince  AilobroKO  ,  lU  c.  1. 

yHmiliu».  V.  Arcanu» ,  Lepidu» ,  Scaonia. 

J-Jlieriua  ,  prétendu  éTèquedc  .Maguelonne  ,  508  ,  c.  t. 

^♦■'ol'o ,  raTaffée  par  le»  Tectosagc»  ,  W.el  $tqq.  " 

A  fer.  V.  Domitius. 

Afriiho ,  natif  do  Nitmes ,  secréuire  de  l'on  des  César» 
187.  c.  2.615.  c.  I. 

Agde,  colonie  Grecque  aoftmise  à  la  république  de  Har- 
•eîlle;  MO  établissement,  S  t.  1.  7».  t  1.  Elle  est  in- 
corporée à  la  province  Itomaioe  oo  Narboonoiae  ,  117. 
e.  1.  Sa  prise  par  les  Vandales ,  8X5.  c.  8.  Les  ambas- 
sadeurs deChilpericfonl  naufrage  i>ur  la  cAtede  eclte 
Tille ,  415.  c.  8. 

^*^f^->  *o"  origine,  194.  c.  «.  Evègnes d'Agde . 

Bflicus,  19i,  335.  c.  2.  Fronimiu»,  403.  c.  8,  413. 
tluqij.  Leoa,384.  «  w^f.  Sophronc ,  a,--!!,  c.  2-  Tigri- 
jmsou  i\igridius,  444.  c.  t.  Vcnustu»  pu  VcnJte, 
m.  c  «■  531>.  cTT  


S.  André  d'.4gdc,  abbaye,  335.  c.  8  tt  uqq.  385.  c.  L 

AbLc  ,  saint  Soerc  ,  335.  C.  I  et  uqq. 
Concilcd'Agde,  351.  et  teqq.  V.  Conciles. 

•  Ageion  ,  Dieu  adoré  daii.s  U-s  Pyrénées ,  63.  c  1 

Age  nuis  j  Didier  duc  de  TouIoum  s'ea  empare  cor  Goii* 
tran  roi  de  Bourgogne,  417. 

*  Aginnum  ou  Ajennum  .  Agen ,  métropole  des  IVitio- 
brige,»,  Ollovico  et  Teulnmat ,  rois  des  Mliobnjet. 
Limites  du  territoire  po«84'>dé  par  ce  peuple  antique 
Pline  lui  donne  par  erreur  le  nom  d'Antobrngte.  Sat 
la  Ubie  Thcodosicnoe  ils  pîrtent  la  dénomînatiw  de 
PTitiobroget.  La  cité  d'^ffm.mm  étailla  dcuM,  me  dans 
la  srconde  Aquiiaine.  Voiei  qui  d'Agimnum  condui- 
saient dans  1«»  cbefi-lieui  dcî  peuple*  voisins.  Autre 
Toiequide  Tolota  conduiiiait  .\  Agmnum  et  qui  n  ct^iit 
pas  encore  coanne,  150  ,  157.  Temple  de  Jupiter  à 
Affcn  ,  ihtdT. 

Agila  .  roi  des  Vi^igot^.  387.  c.  8. 

S.  Agnan,  évègue  d  Uricjins;  aon  ambassade  k  Thtvid^f 
rie  1.  roi  des  Vi*igois ,  27»,  c.  i. 

Agrice,  évêquedc  Beijer*  ,  194.  c.  t. 

Agrice,  prêtre,  817.  c  I. 

Agricole  ,  évéquedeGerandan  ,  158.  c.  S. 

Agricole  ,  préfet  des  (iaules ,  2W.  c.  8. 864.  e.  i. 

Agrippa  (A.  Vipsanius), favori  d' Auguste ,  gouverneur 
delà  Narbonnoise ,  lt.S.  c.  8.  133. c  1. 

Agrippin  ,  évégue  de  Lotlevc  .  444.  c.  1. 

Agrippin  comte,  gouverneur  de  Narbonne.  accusé  de 
irahison,2îrj.  c.  2.204.  Il  cède  celle  tille  aux  Visigof 
par  oïdic  de  l'empereur  ScVerc  ,  syy.  c  4  300  c  l' 

Agrippin»,  érê^^uc  d'Albe ou  de  Vivier», 511. e.  1. 
S.  Aigulpbc  ,  éviquo  de  Mets  ,  380.  c.  8.  383.  e.  9 
58t.  c.  8. 

*  AherbeUte ,  dieu  adoré  dans  la  Novempopulanie. 
p.  64.  c.  1.  '  ' 

Aire  en  Gascogne  ;  les  rois  Visigots  y  ont  un  palais,  313 

c.  1.  350.  c.  1.  r-     >  . 

*  Aire.  Les  environs  de  cette  ville  sont  défendus  par  des 
ouvrage»  de  campagne  que  Ton  peut  attribuer  auK 

Il  orna  in  s  .  y.  .TJ'.).  ç,  g. 

^'^  0"  •      ''"ndation,  il.  c  1.  Sa  rnlonio.  CH. 

arclicvêques  d'Arles  »ur  ccu\^ 

celle  \]Mc  ,  577.  c  i. 
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Al-riii»  ,  peuple»  barbare»  «Ubliss  daus  le*  Gaules ,  2i2  , 
«•.  i. iit&  c.  c  2i  2M  , iSfi.  c  L  m  c.  2.  lU 

i'oiil  le  «iége  de  Baïas ,  c.  1.  Ils  pasMnt  eo  Italie 
où  ils  MMil  déraits ,  3ÙL  c.  2. 

AlaricL  roi  des  Vi»igols,  120.  c.  L  2i£x  el  leqq.  SâS.  Sa 
morl ,  8t8.  el  *tqq. 

Alaric  II.  roi  des  ViitigoU  ;  commencenrat  de  son  r^gne, 
337.  c  L  Ses  différends  avec  Uovis ,  et  $tqq.  SiL 
et  $tqq.  Son  enlrcTue  avec  ce  prîuce ,  242..  fl  teqq- 
Epoque  de  cette  entrevue ,  508.  el  teqq.  |i  se  ligue  avec 
Theodorîc  roi  de^i  V  i>igots  son  beau-père ,  a^W.  et  leqq. 
Il  prend  les  intérêts  de  Gondcbaad  roi  de  Bourgogne 
contre  Clovis,  24L  2iâ.  11  accorde  la  liberté  aux  ca- 
llioliqnes  de  ses  états  d'élire  leurs  éviques  ,  c.  3. 
Il  exile  saint  Vulusien  el  Vemsévèques  de  Tours,  el 
sa i Dl Césairc évoque  d'Arles,  3i£L  et  teqq.  Il  fait  tra> 
vaillcr  à  l'abrégé  el  commentaire  du  code  Theodosien  , 
ilî)  et  leqq.  Il  est  iUTa'il  et  tiré  à  ta  bataille  de  Vouglé , 
Il&â.  c.  2.  Epfxjuc  du  cummeuccinculiic  ioa  régne ,  508. 
c.  1.  571.  c.  1. 

*  Alaric  II.  roi  des  Visigots  el  de  Toulouse.  Médaille  sur 
laquelle  son  nomest  in.«crit  ,illlL  c.  L 

Atauda,  nom  d'une  légiou  composée  de  Gaulois ,  tli* 
c.  2. 

*  Alia  Ilelvioorum,  ou  AllaAugutla.  Ruines  de  celte 
ville,  iMi  c  L 

Albe ,  ou  Alps ,  colonie  Latine,  capitale  du  pays  des  Ilel- 
viens  ou  du  Yivarais,  IL  c  L  Si.  c.  2.  IM.  c. 
<95.  c.  L  Elle  c»t  ruinée  par  les  Vandales ,  îir>.  c.  1- 
Epoque  de  la  translation  de  son  é\ëchc  a  Viviers  ,  195. 
c.  LâiLc  2.Ses  é»*«iuea,  laie  L  ilLc.  L  V.  Vi- 
viera. 

Albi ,  capitale  d'Albigeois,  &L  c.  2:  Frontières  des  Gau- 
lois ,  du  VU.  siècle ,       c.  2<  V.  Albigeois. 

Eglised'Albii  son  origine,  lfl5.  c.  LSesévÈques,  Loui* 
d'Amboise,  iiH.  c.  L  AinbroiM!,  'AhL  c.  L  Antimc' 
196.  c.  L  S.  (  lair ,  lOjL  c-  !•  ConsUnce ,  ^lUL  c.  2! 
Desideraïus ,  41^  c.  2.  Diogeoien  ,  Ikli.  c.  L  Frotard  i 
ÂiH.  c.  L  Pol^mius,  iiiL  c.  2.  Sabin ,  a^,  c.  L 
A  Salvi ,  ilO.  et  uqq.  S.  l'beofrid,  prétendu  évèque, 
ita.  »t  leqq. 

*  Albiensca  oa  AlUgenset ,  US, 
Comtes  d'Albi ,  V.  Albigeois. 

Albigeois,  pars  de  l'am  icnne  Celtique  ,  et  enstiile  de 
l'Atiuitaitic,  îiL  c.  L  4'JOr/  ler/q.  G;s.ar  le  .soùmtl  à  la 
république  romaine,  111.  c.  L  II  est  délacbé  de  la  Celti- 
que pour  faire  partie  de  l'Aquitaine ,  lîiL  c  L  11 
conquis  par  les  Viitigoia,  113.  c.  L  c.  L  I  bierri, 
ils  de  Qov  is ,  le  soùmet  à  la  domination  françaite ,  3â<. 
et  teqq.  3fil.  c,  i  U  est  repris  par  les  (lOts ,  cl  eostiitc 
par  les  Fcmoçois,  ci^U  dépend  du  rojauiucdc  McU 
ou  d'Austrasie ,  afiL  c.  2^  3211 ,  m  el  teqq.  iâiL  c  1- 
Il  est  séparé  de  rAusirasic  pour  être  uni  à  la  Ncuslrie, 
aUL  c.  1.  iM±  c  i.  1>  »l  réuni  à  TAustrasie ,  SIUL  c.  L 
Didier  duc  de  Toulouse  s'en  empare  au  nom  de  Cbil- 
peric  roi  de  >îeuslrie,  qui  en  demeure  maître,  ilSL 
c  L  il5.  c.  L  Mommole  général  Bourguignon  le 
ravage,  410.  c  L  Gondebaud  s'en  rend  le  msilrc, 
422.  c.  i.  c.  L  Ce  roi  le  reslitne  à  Childebcrt 

roi  d'Au.-.trasio  ,  127.  c.     41HL  c  2.  iiO.  c.  L  H 
slcsulé  f ar  la  peslr,  ill.  c.  2.        c.  L 


Comtes  d'AIbi  ou  d'Albigeois,  Siagrios,  iM.c.  2. 

Albigeois,  lietctiquea^  leur  origine,  Hfi.  c  2. 

Albin ,  gênerai  Romain  ,  2Iix  c.  2. 

Albin ,  duc  de  la  Provence  AostraaieaiM ,  416.  c  L.  Il 

est  élù  évèque  d'Usés ,  ilfi.  c  2. 
*  Alcas ,  Dieu  Aquitain ,  fii.  c  L 
S.  Alexandre ,  V.  S.  Amand. 

Alexandre  le  Grand,  •'allie  avec  les  Gaulois  établis  ina 

rillyrie,Lc  L 

Alexandre ,  moine  de  Toulouse ,  222.  c  L  536.  c  2. 

Alexinuchus  gênerai  Pbocoen ,  meurt  en  défendant  Dd- 
pkes ,  contre  les  Tectosages  ,  12.  c.  2. 

Allire ,  seigneur  dans  le  Velaj ,  attaque  les  Bourgni* 
gnons ,  3.SC.  c.  2. 

Allobroges ,  peuples  de  la  province  Ronuine ,  13 ,  M , 
cLia,cLlia.c.  Llli^cLllLcLLiiLc.  2, 
485.  c.  ±  iSÔ.  c.  2^  Ail.  c  2.  Etendue  de  leur  pays, 
4X9.  c.  L  Ils  accusent  devant  le  Sénat  Fonteius  pouver- 
ucur  de  la  province,  10«.  c.  2.  lUforincnl  au-si  une 
accusation  devant  le  Sénat  contre  Calpurnins  Pisoa 
gotivcrnear  de  ta  Narbonnoise ,  IMiC.  L  II»  révol- 
Icnl  contre  la  république  Komaiue,  lOë ,  1<M>,  c  L 
Leurs  députes  à  Romo  découvrent  la  coojuratitta  de 
f'jitilina  ,  lûL 

S.  Almacbius  martjr ,  Alfi.  c  2. 

Alpes,  nom  gênerai  donné  à  toutes  les  montagnes , 

Alp*"*  Grecque*  ou  Pennincs,  n'ont  j^mait  fait  partie  de 
l'aucieuiie  Aarbonuoiae,  ni  des  Cinq  prvviucc»,  iui^ 
c  ±  4itS.c.  L  522.  c  L&2(L  c.  2.&iLc  2.  523,  &iL 
c  2^  si  teqq.  Quand  fsl  cf  qu'eIK's  ont  été  conqiri^^ 
dans  les  Gaules  ,  et  ont  fait  partie  des  Gaule»  propre- 
ment dites ,  2Û&.  c  L  526.  et  teqq. 

Alpvs  Maritimes,  province  comprise  anciennement  clans 
riulic  ,  LU. c.  2. 122.  c.  2.  liicjidue  de  cette  province, 
528  ,  !i2!L  Si  elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  .Narbonnoisc, 
202.  c.  i  m  C  L  aSL  c  2.  &22.  c.  2.  52«r  c.  2. 
L'empereur  Galba  unit  une  partie  de  ses  peuples  a  la 
Narbonnoise ,  12L  c.  2.  â2tt  et  teqq.  Nouvelle  érectioa 
de  cette  province ,  £2L  c  L  Elle  étoit  du  corps  des 
Cinq  et  des  Sept  Provinces,  iO^.  c  L  523.  el  teqq. 
Comment  elle  fut  soiimi^e  à  la  priiralie  du»  cicquo 
d'Arles,  iUL  c.  2a 

S.  Alpinien  ,  disciple  de  S.  3îartîal  ;  ses  reliques  conser- 
vées à  Castel-Sarrasin  ,  10:{  c.  L 

Aroalc»,  famille  rolale,  la  première  de  la  nation  Gothi- 
que .  216.  f  ixj^  c.  L 

Amalaric,  roi  des  Visigots,  fils  d'Alaric  II.  Theodoric , 
roi  des  Ostrogots  son  aycul ,  prend  soin  de  son  éduca- 
tion ,  355.  c.  2.  ssa  c.  L  m.  c.  L  m  f .  2.  aGL  c  L 
.'>TG.  c.  L  II  monte  sur  le  tbrâoe  des  Visigots ,  [HÀm.  c  2. 
L  fait  un  traité  avec  Athalaric  roi  des  Ostrogots ,  UeL 
il  éfwuse  Clotildc  fille  do  Qovtg  ,  375.  c  L  lî  fait  s* 
résidence  k  .Narbonne  ,  c.  2.  il  est  attaqué  et  dé- 
fait par  Cbildebert  roi  de  Paris ,  375.  el  teqq.  Sa  mort , 
.'{7(1.  Années  de  son  régne  ,  épo<]UO  et  Heu  de  sa  mort , 
■'.711 .  580. 

Amabsuiitbe,  fille  de  Theodoric  roi  des  Ostrogots ,  37L 

c.  L  aiL  c,  L  382.  e.  L  dS^  c.  L 
SS.  Amand  ,  Luce,  Alexandre ,  et  Andald ,  martyrs  de  la 

.Varbonnoise  ,  2iifi.  c.  L 

S  Amand  ,  prcicudu  c>i:quc  de  LcdèTe,MS.  c.  L 
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AmâUlia  ,  0{M)u»i;  J'.iniandtliicdcG.-i'rognf ,  iS3.  r.  2. 
S.  Amannl ,  martyr  en  Albigrais,  IM,  122 , 317.  c.  2i 
570.  c  L 

S.  Anuliu*  ,  évoque  d'Avignon  ,  532.  c  S.  Quelle  Toi 

méritent  ses  acie^ ,  ibiJ. 
Ambignl ,  roi  des  (^cllps ,  2,  c.  ?. 

AmUttu ,  peuple*  d'entre  les  Toli»toboges  établis  en  Asie , 
Ifi.  c.  S. 

AmbroiM» ,  ÉT^quc  il'Albi ,  3S7.  c.  L 

Aiiibruii»,  peuples (iBului»  ,  sp  joignent  aux  Cimltres  et  > 
ravagent  la  NarbonnoÏM),  SlLc.  2^  Ils  vont  eu  E»pagne , 
repassent  les  Pjrrenées ,  et  sont  défaits  par  31arius  sur 
lc.4  bords  du  Rliùnc ,  2X  c.     iSiiL  c.  L  Y.  Teutons. 

*  Annbrons  ;  le  nom  de  cet  ancien  peuple  n'est  point  comme  • 
on  l'a  ditf  un  mot  qui  ^ignilie  Pillard*  ou  UiH/andê.  j 
Origint»  do  cette  dénnniiMalion ,  153 , 15Î.  | 

Ambruttum  ,  lieu  &itué  nur  la  grande  roule  de  la  iXarbon-  i 
noise,  iiLc.2.  I 

*  A'nLruiium  ,  Pont  Ambriusi  ou  Pont  Ambnix.  Dé- 
tails sur  le» restes  du  pont  bâti  en  ce  lieu,  lifl.  Voie 
qui  aboutit  à  Ambrussum,  ibi<l. 

Amé,  palrice  et  gênerai  Uourguignon,  UiSL  c.  L  &Sâ^  \ 
c  L 

Amphithéâtre  de  Nîsmcs.  V.  Arènes.  | 

*  Amariun  ,  ville  des  Gaulois  asiatiques ,  628. 
Amyctu,  roi  des  Bebrjrces ,  5*J5.  tt  uqq.  ■ 
Am vnta* ,  roi  de  Galatic  ,  liS.  c.  2.  et  ttqq. 

Anaolpbe ,  général  Visigol,  iSUL  c.  L 
Ap^liÛa ,  ville  voisine  du  Kbdnc  ,  lii.  c.  L 
Auatiliens,  peuples  voisins  du  Khdne,  K2^  c.  !■ 

Aiicjre,  capitale  de  latîalatie  ,eten  particulier  du  pajs 
des  Tedusages  eu  Asie ,  lâ.  c.  2.  ILL  llli.  c.  L 

*  Ancyre ,  capitale  du  territoire  posM-Jé  p«r  les  Volce*- 
Teetoaafes  dans  l'Asie  mineure ,  et  de  toute  la  Galali  • 
Son  origiuo,  elle  prend  le  nom  do  Sebatte  des  Tectu- 
tagtt ,  ou  d'Âuguita ,  bSL  Temple  consacré  par  le^ 
babitaos  de  cette  ville  à  Auguste,  iLid.  Tables  de  mar- 
bre cori«rnéps  dans  ce  temple  et  sur  lesquelles  est  ins- 
crite l'bistoire  d'Auguste ,  litii.  Féto  de  U  consécration  | 
du  temple  d'Auguste  à  Ancyre,  iLid.  Inscription  grec- 
que relative  à  cette  féte.  Prtute$  ajoutée:»  ou  premier 
volume,  630.  Après  avoir  eu  ses  Tétrarques  cl  ses  rois 
fMrticuliers ,  Ancyre ,  devenue  capitale  ou  métropole 
delà  Galatie,  est  gouternéc  nous  doi  Tormcs  républi- 
caines. Son  Sénat,  ou  Conseil,  nomme  (r<'i-(//<i4(rc ,  et 
sacré  ySS,  Le  peuple  participe  à  l'administration ,  et  ces 
réunions  portent  le  même  nom  qu'à  Allicncs ,  57.  An- 
eyrea des  Archontes;  le  prcmiir  Archonte  ci-t  chef  du 
Sénat;  la  ville  est  partagée  en  plusieurs  tribus;  leur 
chef  a  le  tilrode  l'hylarque  '^u  'ày/^o'xtn ,  âZ.  LesGau- 
lois  Tectosages  d'Aricjre  portent  le  culte  druidique  en 
Orient;  iU  udoplf ni  ensuite  les  mythes  et  les  croyan- 
ces helléniques  et  asiatiquen,  iXn/.  Ancyre  est  tur- 
Bomniée,  a  cau<e  dti  grand  nombre  de  temples  qu'elle 
renfermait  et  dv  sua  utlachemrnt  ou  polythél^smc ,  rille 
suinte  et  tille  saerit ,  Celte  ville  obtient  des  empe- 
reurs Uomains  le  titre  do  l\'èocore.  Elle  a  des  magis- 
IXiits  particuliers,  un  Atlijmme ,  un  Irrnarque ,  etc. 
ibiil.  Elle  fait  rélébrer  Ics  jeux  Pyihiqucs,  Acliaquc*  , 
Asclépii'iis  ,  l>tliiv.i(]Ucs,  etc.  ihid.  Saint  Paul  y  prêche 


l'cvangili' ,  52L  Conciles  qui  y  sont  céli'hrés  ,  ûid.  An- 
cyre devifiit  la  capitale  du  premier  dioci-se  du  Pont. 
Elle  est  prise  par  les  Persans ,  puis  saccagée  par  le» 
Arabe-.  Le  khalife  Ilaroun  lUsrbid  la  pille  ;  la 
khulifc  Al  Mamoun  s'en  rmpare,ilw/.  Les  Turcs Sel- 
gioucides  l'enlèvent  à  la  dominciion  des  Césars  de  Cons- 
tantinople.  Les  Croiicéi  Toulousains  réunis  sous  la  ban- 
nière de  Raymond  dcSaint-tiillrs  la  soumettent  à  leur» 
armes  ;  lesTatarcs  s'en  emparent  ;  elle  e*t  conquise  par 
Aniurat  L  Elle  se  rend  à  Timour,  ou  Tamerlan ,  après 
la  bataille  livrée  sous  m>s  murs.  .Mahomet  L  s'en  rend 
niiiiiri- ,  bS.  Ses  médailles  grecqui-s  impéi iules,  C22, 
£22.  etc.  Ses  inscriptions  firt-eque*  les  plus  remarqua- 
bles ;  Prcure<  ajoutées  au  premier  volume  ,  Rao.  «:tl. 
el  ttqq. 

Mont  Andaon  ,  près  ^Avignon  ,  <30.  r.  2. 
Andelot(  traité  d'),  432.  c.  ±  iilL  r.  L 
S.  Andeol ,  martyr  dans  le  Vivarais ,  ?tl  c.  L  12L  c.  L 
S.  Andeol,  vilk>.  V.  Ik>urg-»aint- Andeol. 
Anderitunt ,  ancienne  capitale  du  Gevaudan ,  82.  c.  2. 
V,  Javouv 

*  Andii ,  déesse  vénérée  dans  le  pays  des  Contcna  et  dan» 

celui  des  C'ortaominijiiL 
S.  André  ,  ap4tre  ;  ses  reliques  coii»ervées  à  Agde ,  3.S.'>. 

r.  L 

S.  André,  abbayed'Agdr.  V,  Agde. 

S.  André ,  abbaye  prés  d'Avignon  ,  422.  c.  2. 

Anian  ,  sccK-tuire  d'.\laricll.  roi  de*  Vi$igots,a5û.  c.  L 

Anilis ,  priHrcdo  l'église  de  .Narbonne ,        c.  2- 

Anis,  monUgno  du  Yelay ,  où  on  a  bdti  depuis  la  ville  du 
Puy  ,  411,  c.  2.  lilfl.  V.  le  Puj. 

Annibiil ,  gênerai  des  Carthaginois ,  demande  aux  Volées 
le  passage  libre  sur  leurs  terres ,  21L  11  arrive  aux  Iwnls 
du  Ithùne,  et  le  fait  passer  à  se»  troupes  et  à  sr.s  olo- 
pbans,  27_j  ^  En  quel  endroit  il  pas.'a  ce  tleuve, 
U  engage  Aniiocbus  le  Grand ,  roi  de  Syrie ,  « 
déclarer  la  guerre  aux  Romains ,  2L  c.  2. 

Annibalicn,  frère  de  l'empereur  Constantin,  élevé  a 
Toulouse ,  808.  c.  L 

Annibslien,  neveu  de  l'empereur  CoiMtontinf  élevé  à 
>'arbonnc ,  iML  c  L 

C  Annius,  gênerai  Romain  ,  force  le  passage  des  Pyré- 
nées pour  aller  en  Espagne  contre Sertoriui  ,  100.  r.  L 

Ansberl ,  sénateur ,  originairt:  de  .Narbonne  et  descendant 
de  Toiwncc  i'errcol ,  3S0.  c.  2.  aaa.  c.  2.  3S'.*.  c.  1 . 
iS».  t.  1. 

Antestius  ,  gênerai  Bourguignon  ,412,  41.7. 
Antliemc  élù  empereur,  2U2.  c  î.  Sa  mort ,  313.  c.  2. 
Antibe  ,  ville  municipale  de  la  .\arbonnoise ,  nti.  c.  L 
Autigonus,  l'un  des  successeurs  d'Alexandre ,  prend  les 

Teclosagcs  à  son  service ,  L  c  L 
Antigonus  Gonatui  ,  i  l'i  do  Macédoine ,  les  Tectosages 

lui  déclarent  la  guerre  ,  19.  c.  2.  20,  iL 
Antigonus  Doton,  roi  de  Macédoine  ,  prend  de»  troupe» 

Gauloises  à  son  service,  2Lc.  2. 
Antime,  évèque  d'AIbi ,  \SiL  c.  L 
Antiochus  Saler  ,  roi  de  Syrie  ,  défait  le»  Tccta»age» 

d'Asie,  22. 

Aiiliochus  Uierax  ,  roi  de  .Syrie,  déclare  la  guerre  k 
ton  frire  Selcucus  Callinicus  avec  le  secours  des  Uail* 
lois  d'Asie ,  21  c.  3. 
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Aiiiiochoi  {«  Grmdjni  de  Sjrie,  défait  le  rebelle  M»- 
lon  ,  avec  le  aecoar»  des  Gaulois  d'Asie ,  XL  c.  L  Cet 
peuples  lui  fournisseol  des  troupes  auiiliaires  contre 
les  Romains ,  2L  3^ 

Aniistius  Labeo,  gouverneur  de  la  Narbonnoisc,  169.  c.  S. 

Antoine  (  Lncius) ,  Trere  du  triumvir ,  se  réfugie  dans  la 
Narbonnoise.  iitt.  c.  S. 

Anioino  (lUarc-),  triumvir,  séjourne  pendant  quelque 
temps  k  Marbonne,  lliLc.  2..  Il  est  chassé  d'Italie  et 
se  réfugie  dans  la  Narbonnoise  auprès  de  Lepidus, 
13SL  c  L  11  obtient  le  gouv  ernement  de  cette  province , 
m.  c.  L 

S.  Antonin  ,  martyr  d'Aquitaine  ,  patron  d'une  ancienne 
abbaye  en  KoUerguo  et  de  l'égliM;  de  raitiiers,  lAS. 
c.  S.  hih.  et  teqq.  Si  c'est  le  même  que  saint  Anlonin 
martyr  d'Apamée  en  Syrie,  MiL  et  $tqq.  En  quel  en- 
droit sont  conservées  ses  reliques ,  ihid, 

*  Antonius,  prétendu  roi  de  Toulouse.  Monument  qui 
le  représente  ,  Ulil ,  liiHL 

T.  Autouia  Pk  empereur,  originaire  do  Nismes,  181. 

c     ljifi.c.  L  Inscriptions  en  son  honneur ,  iîlS. 
S.  Antonin,  ville  de  KoOergue  et  ancienne  abbaye , 

c.  L 

Antonius  Primus.  Y.  Primus. 

S.  Aphrodise ,  premier  évèque  de  Béliers ,  123.  c.  1. 

*  Aphrodite  (Saint  ),  légende  romane  sur  ce  saint  mar- 
tyr de  Ueziers ,  22L 

S.  Aphrodise  de  Béliers.  V.  Beiiers. 

Apollinaire ,  sénateur,  parent  de  Sidoine ,  aS5.  c.  L  212. 
C  L 11  quitte  le  séjour  de.^  cn> iruus de  Niâmes  pour  se 
retirer  dans  les  états  des  Bourguignons ,  211.  c.  L  ¥• 
Sidoine. 

ApuUuu  ,  M)n  temple  i  Toulouse ,  41.  c.  S. 

Apollonius  (P.  Olilius),  sévir  auguslale  de  Narbonne, 

lfi2.c.  S.  In>>cription  m  son  honneur,  MIL  c.  L 
Appetlius ,  preleudu  évèque  d'Lliie  ,  UiiL  c.  L 
Aquatkta,  lieu  situé  sur  la  roule  de  Toulouse  an  pays 

de  Comminges ,  IL  c.  2. 

*  Afti<f>  ikta.  Ce  lieu  n'est  pas  différent  du  village 
actuel  de  Seiches  ou  Seisses  ,  1 43. 

Aquilius  (A.  Manius),  commandant  dans  la  Narbon- 

noise  en  l'abience  de  Marius,  ili.  c.  2. 
Aquîi  StgeU  ,  lieu  situé  sur  les  frontières  du  Velay  ,  83. 

c.  a. 

Aquitaine,  l'une  des  trois  parties  de  la  Gaule,  L  c.  2. 
Lucius  Manilius  Ncpos,  gouverneur  de  la  province 
Romaine ,  y  porte  la  guerre ,  100  c.  S.  Elle  est  soù- 
misc  par  César  ,  LLL  c.  1-  et  augmentée  par  Auguste  , 
113.  c.  L  Les  Uomjiin.<i  la  partageai  en  trois  provinces , 
cçavoir  en  Aquitaine  première  et  seconde ,  et  N'ovem- 
populanie ,  511.  ti  terjq.  L'empereur  Honoré  en  cède 
une  partie  aux  Vitiigul»  ,  itUL  c.  L  ûfii.  c.  2.  Ces  peu- 
ples s'emparent  ensuite  du  reste  qui  leur  est  cédé  par 
l'empereur  Nepos ,  311 ,  32Û.  c.  2.  Clovis  et  Thierri  son 
fils  i^ùmeiteut  tout  ce  pay«  à  la  domination  française , 
2^  tt  uqq.  V.  Gascogne. 

Aquitaine,  prise  en  gênerai  faisoit  un  corps  séparé  du 
reste  des  Gaules  au  IV.  siècle,  et  comprenoit  ce  qu'on 
appclloil  les  Cinq  ou  les  Sept  Provinces  \  sçavoir  l'an- 
ci*  line  Aquitaine  et  l'ancienne  NarbonnoiM' ,  309.  c.  L 
21Î  c.  i  îlfi ,  iU  ,  131.  e/  ttqq.  âia.  tt  itqq. 


Aquitaine  L  était  do  corps  dM  Coq  oa  de»  Sept  Provio- 
ces  des  Gaules,  523.  tt  uqq.  Elle  est  cédée  aux  Vîsi- 
gots  par  IVm|>ereur  Nepos ,  32L  c.  L  Victorius  duc  oa 
gouverneur  général  de  celte  province  sous  le  roi  Euric, 
3ifl.  c.  L 

Aquitaine  II.  époque  de  son  érection  ,  209.  c.  2. 21^  c  t. 
523.  e.  ±  Elle  éloit  du  corps  des  Sept  Provinces  des 
Gaule.<>,  hiâ.  c.  i.  tt  uqq.  Elle  est  cédée  aux  VisigoU 
par  l'empereur  Honoré ,  ifii.  c  L  565.  c.  2. 

Aquitaine  Austrasienne  ou  Orientale ,  dépend  du  roTaume 
do  Metz  ;  son  étendue  3CT.  c.  2.  îi'JS.  c.  2.  Cfaildrtirrt 
roi  de  Paris ,  s'empare  d'une  partie  de  celle  province, 
ffîS.  c.  2.  Elle  est  ravagée  par  Tbeodebert  iils  de  Chil- 
peric  roi  de  Xeustric,  4()S.  c.  i  L*-  dernier  l'envahit  en 
partie  sur  Childehert  roi  d'Austrasie  son  neveu ,  ilO. 
c  g.  115. 

Ducs  ou  gouverneurs  généraux  de  rAqaîtaine  Austra- 
sienne ,  Résolus ,  31IL  c.  2t.  Chramne ,  3îtû.  c.  2^  Nîoe- 
lius ,  iSL  r.  2.  e<  uqq,  Sadregisile ,  iâ&c  L  Willia- 
cbarius ,  3!îiL  c.  2. 

Aquitaine  Neustrienne  ou  Occidentale  ,  dépend  da 
roTaume  de  Paris;  son  étendue,  MH  e.  L  M6.  c.  S. 
5L>t>.  c.  L  TouIoum;  ou  eU  la  capitale ,  Uni, 

Ducs  ou  gouverneurs  de  l'Aquitaine  Neustrienne ,  Abun- 
dantiu«  ,  Auilrovaldus ,  Didier,  Launebode,  Sercnus. 
V.  Toulouse, 

Aquitaine  Neustrienne ,  érigée  en  roTaume  en  faveur  de 

Chariliert  rib  de  CIotairelL  fi92.  rt  tet/f/..  Etendue  de  ce 
roVauinc ,  iiM.  tt  «e^y.  Sa  réunion  a  la  couronne.  V. 
CharibertChilperic,  Toulouse. 
Aquitaine  Neustrienne,  érigée  en  duché  héréditaire  en 
faveurdeUoggiselde  Bertrand,  Gis  puluc»  <lv  diari- 
bert  roi  de  Toulouse ,  588.  c.  2. 

*  Aquitaine  de  Céaar  ;  ses  limitei  et  celle  des  Tectma- 

g«,ia 

Aram ,  duc  ou  gonTemeor  de  la  partie  des  Gaules  soùmita 
aux  Visigots ,  soos  Tbeodoric  roi  d'Italie ,  afifi.  c  t. 

Arborius(.^milius  Magnus),  professeur  de  Toalo«ise, 
Sflfi. 

Arboriua,  général  Viaiget ,  2^9.  c.  L  3ÛL.  c  L311.  c  L 
SfiO,  c.  L 

Arcade ,  sénateur ,  natif  d'Auvergne ,  âZfi.  c  ^ 
Arcanus  on  Arianns  (  A.  L.  it,milius  )  dnonvir  de  U 

colonie  de  Narbonne ,  ensuite  sénateur  ,  etc.  182.  e  2. 
180.  c.  L  hdh^  tt  uqq.  Inscription  en  son  boooeiiri 

fillL  c.  L 

Arcontius ,  évèque  d'AlbeoQ  de  Viviers ,  511.  e,  1. 
Arderic ,  roi  des  Gepides ,  SSL,  c.  2.  Ardulpbe  ivèqua 
d'Albe  ou  de  Vivier* ,  ill.  c  L 

*  Arebaci ,  l'un  des  peuples  Espagnols  venaa  avec  les 
Vêtions  et  les  Celtiberiena  dans  rAquitaioe  ,  après  la 
mort  de  Sertorius,  fiL 

Arécoroiques,  peuples  de  la  partie  de  la  Narbonnoise 

située  en  deçà  du  Rhdne  ,  compris  sous  le  nom  gênerai 
de  Voice» ,  2.  c.  L  112.  c.  2.  313,  c.  L  lUL  c.  2.  117. 
c.  L  545  ,  Cil,  c.  2.  Etimologiede  leur  nom .  c.  2^ 
9SL  Etendue  de  leur  pays ,  IS.  c  2.  iâfi.  c.  %.  tt  irqq. 
Leur  gouvernement ,  4â.  c.  L  Us  se  révoltent  contre  la 
république  romaine,  et  sont  dépouillés  d'une  partie  da 
leurs  terres  par  Pompée ,  10t.  c.  2. 13.  c.  2>  SOP-,  c.  L 
S'ils  oui  été&oùroisà  U  république  de  Alarscille,  SOS. 
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Arènnd«  Nisme*,  12L 

*  Arécomiqueji.  Spon  donne  une  met  nunraiM  étimo- 
iogie  d«  ce  nom  :  les  bénédictin»  en  présenieal  an« 
qui  n'ett  pas  plus  lalisfaisanle,  ,  lifi.  Autre  donnée 
par  Tbistorieu  Menard  ,  lfi3.  c.  L  Limites  de  leur  ter- 
ritoire ,  6ÙL  •<  wyy.  Médailles  de  ce  peuple,  lifi.  c 

Arevagni.  V.  Throdi^ote. 

Areus ,  roi  d'ArgoH ,  défait  les  Gaaloii  auxiliaires  de  Tar- 

méede  l'yrrus ,  il. 
Argoe ,  ville  do  Grèce ,  prise  par  Pyrrus ,  avec  le  secours 

des  Gaulois,  2L  c  L 
Arùmne ,  Iclrarque  des  Gaulois  d'A«ie ,  iL  c.  L 
Ariaoisroe  ;  mh  progrés  dans  la  ÎS'arbonnoise  au  it.  siècle , 
«I  ««99.  Les  Vtsrgots  IVmbra^M'iti ,  2t5.  c.  L  Ils 

t'efTorcent  de  l'étendre  dans  leurs  claU,  111,  i.lO.  et 

u<iq.  Ils  l'abjurent  et  professent  la  religion  catholique , 

Ariaralhe ,  roi  de  Cappadoce ,  marche  au  secours  des  Gau- 
lois d'Asie  contre  les  Romains  ,  32.  c.  3.  11  déclare  en- 
suite la  guerre  aux  mêmes  Gaulois ,  4Q.  c  2>  11  fait  U 
paix  aveccuv.  LLc.  L 

Arîbert ,  roi  de  Toulouse.  V.  Charibert. 

Arisba  ,  ville  de  TAbjdeue  ;  sa  prise  par  les  Tectosaget , 
ÎLc.  L 

Arles ,  colonie  Romaine  de  la  Narbonnoise ,  UT,  c  L  IM- 
c.  S.  L'empereur  Constantin  lui  donne  le  nom  de  Con»- 
Untine ,  e.  L  Le  siège  du  préfet  du  prétoire  des 
Gaules  7  «s(  transféré  de  Trévr* ,  iUL  c  L  SfiiL  c.  L 
Epoque  de  cette  translation ,  &i9.  tl  $tqq.  Elle  est 
la  roi-lropole  honoraire,  la  capitale  des  Sept  Provinces 
des  Gaules ,  et  le  lieu  de  leur  astembléo ,  aSL  c.  L 
Sifi.  c  L  Ses  prééminences ,  SfiL  et  leqq.  Siège  de  cette 
ville  par  Geronce  gênerai  rebelle  au  tyran  Constantin  , 
liiL  par  Constance  geiu  ral  de  Tempereur  Honoré  qui 
•'en  rend  le  maître ,  SiS ,  ^0.  Par  Tkeodoric  II.  roi 
des  Vt»igots,qui  lassiege  deux  fois,  868,  iSiSL  c.  i. 
Epoque  de  ces  deux  sièges  ,  hhS. ,  iSSL  Par  les  Fran- 
çois et  les  Bourguignons  sur  les  Golhs ,  ,  ,  2fii^ 
c.  L  Kpoqupdc  ce  dfrnt(»r  singe ,  511,  et  $fqq.  ParSigc- 
bert  roi  d'Ausirasiv  qui  s'en  empare  »ur  Gontran  roi  de 
Bourgogne ,  iffii,  c.  L  Par  le  même  Gontran  qui  la 
reprend  ,  iQ4.  H  trqq.  Elle  est  la  capitale  des  états  des 
O«lrogol»  dans  les  Gaule»  ,  UûlL  c.  ±.  ItiLL 

Eglise  d'Arles  ;  ses  dtlTerend»  avec  celle  de  Vienne ,  576. 
ttitqq.  Sc<i  prétentions  puur  U  primatie  sur  toute  l'an- 
cienne Aarbonnoi»e ,  tt  uqq-  liiL  tt  teqq.  Origine 
de  ses  mêmes  prétentions  sur  les  Alpes  Maritimes  et  sur 
les  AlpesGrecques  ,  361 .  2iLL  Son  vicariat ,  Sfii,  320. 
c  L  Etendue  de  ce  vicariat  sous  saint  Céiaire,  370.. 
ilft,  et  $eqq. 

Concile  d'Arles.  V.  Conciles. 

*  Arles ,  époque  ofi  la  doctrine  de  l'Evangile  a  été  ap- 
portée dans  cette  ville ,  233  ,  ilL 

Armentaire  ,évcquc  d'Embrun  ,       et  itqq. 

*  Armes  en  silex  et  en  cailloux  ,  appartiennent  prut^tre 
à  un  peuple  établi  dans  nos  contrées  antérîcuremenl  à 
ri  nvasion  des  Ccllei) ,  66. 

Arsat(  Jrui/en«i<  J'ugut),  pays  situé  »ur  les  frontières 
du  RoQergue  et  de  la  Seplimaniu  ,  380  , 580.  et  teqq. 
Son  étendue,  ibid.  Clotaire  L  en  fait  U  conquête  sur 
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les  y  isigoU ,  32â.  c.  2. 11  est  érigé  en  évèchc ,  380.  c.  L 
*58.  c.  i.  Epoque  de  l'érection  et  de  U  supprewion  do 
cet  évèché ,  580.  et  teqq. 
Artanuf.  V.  Arcanua. 

Arvandc ,  préfet  des  Gaules ,  fâJL  c.  î.  310  ,31f. 

Asdrubal,  passo  les  Pyrené«5  pour  aller  en  Italie  au  Mi- 
cours  d'Annibal  son  frère  ,  ifi  ,  21L  c .  2. 

Asiaticus ,  gênerai  ronuin  ,  123.  et.  V.  Valeriu». 

Asie  mineure  ;  les  Tcctosages  et  autres  (>sulni«  rendent  co 
pays  tributaire,  lâ.  c.  L  iL  c.  L  Kpoquede  l  ouhii*- 
seroent  de  ces  peuples  dans  ce  même  pays,  &2kL  et  teqq. 
V.  Tecto«afçcs. 

Asscmblio  ^'rtierale  des  peuples  Voice» ,  I,  12.  c.  2 ,  ÎÔ, 
2I>  Assemblées  do  la  province  sous  les  Romains,  appel- 
les contentut ,  21 ,  2Î,  LLL  c.  L  2ÎL  c.  L  Assemblén 
générale  des  Gaules  tenue  à  Narboiiue,  LilL  g.  L  As- 
semblée générale  des  Sept  Provinces,  SS(L  c  1.  iti3. 
c.  2.2fLLc.  L  Assemblée  particulière  delà  .\arboti- 
noisfl  L  sou*  les  Romains ,  ilSL  Aswmhlée  Reiiersledes 
états  des  Visigots  ,  3â(L  c.  L  Assemblées  particulières 
de  la  province  sous  les  Visigots ,  iii ,  iUL 

*  Asloilluuus,  Dieu  adoré  dans  la  partie  la  plus  élevée 
des  Pyrénées ,  vers  les  sources  de  la  Garonne ,  IkL  c.  2> 

Astorga  ,  ville  de  Galice ,  soùmise  par  les  Visigots , 

c.  i. 

Asyles,i2i^c.  2. 

Ataulphe ,  roi  des  Visigots ,  bean-frcre  el  successeur 
d'AlaricI.  iil.  et  teqq.  Il  passe  d'Italie  dans  les  Gau- 
les ,  ,  iôl,  &i3.  Il  se  rend  maître  de  \ar- 
bonne  ,  et  y  célèbre  ses  ndces  avec  la  princesse  Placi- 
die ,  2^  et  teqq.  Il  quille  les  Gaules  ,  cl  paaM 
en  Espagne ,  255.  Sa  mort ,  25^.  c.  2.  Epoque  de  cetto 
mort ,  &iL  c.  L  Inscription  supposée  en  l'honneur  de 
ce  prince ,  5i3.  et  teqq. 

*  Ataulphe,  roi  des  Visigots.  Bas-relief  conservé  ii  Nar- 
bonno  el  qui ,  selon  Lafout  el  quelques  autres ,  repré- 
leutcrail  les  tioce*  d'AïaulpVie  et  de  l'iacidie,  el  qui 
n'est  autre  cbuscquo  la  partie  autéiieure  d'un  tomb^a 
chrétien  sur  lequel  on  a  représenté  Moïse  frappant  l« 
rorher  ,  Muïm;  duuuaiit  la  lui  au  peuple  Israélite ,  l^C 
multipliant  les  pains  et  les  poi$sous,  etc.  3:^G.  L 

Atepomarus ,  prétendu  roi  de  Cessero  ,  5.  c  2> 
Athalaric ,  roi  des  OslrogoU,  3IL  c  L  32i.  c.  L  2â2. 
c  L 

Athalocus ,  évèque  Arien  dans  la  Septimanie ,  33&. 
tt  uqq. 

Athanagilde,  roi  des  YisigoU,  388.  et  uqq.  &S2.  c.  L 

Sa  mort ,  382 ,  3^3. 
Athanagilde  ,  fils  de  saint  ilermeoigilde  ,  iSQ.  c  L 

432.  c.  2. 
Atbanaric ,  roi  Visigot,  2ifi.  c.  L 
Atlale ,  préfet  de  Home,  et  ensuite  empereur  ,  24S.  e.  L 

2iL  c.  L  2&5.  c.  L  2âfi.  c.  1  260.  c.  t.  54L  c  2. 
Atlale  ,  roi  de  Pergame,  fait  la  guerre  aux  Gaulois 

d'Asie,  2L  c.  L  II  les  appelle  ensuite  à  son  secourt, 

et  les  Tectosapesde  la  Thrace,  2û.c.  LU  marche  en 

faveur  de«  Komaius  dans  la  guerre  qu'ils  font  à  ccy 

peuples ,  32.  c.  2.  3L  el  uqq. 

*  A  tlalus.  Ses  médailles  ,  32fi.c.2. 

Attila  ,  roi  des  Ifuns  r<iii  une  irruption  dans  les  Gaules  , 
211,  2Iii,  m  Sa  défaite  à  k  batAÏlle  de  Mcry  pai 


* 
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los  Romain*  cl  Ir»  Vi»igots ,  2âl ,  S82 ,  iiX  Circons- 
tniices  dfl  celte  irruplion  el  de  celle  défaite  ,  ri,')". 

*  AlliUi.  La  médailles  ail ribuéci  à  rc  roi  de*  Iluna  ne 
Konl-elles  pa»  phitdl  des  médaille-s  (iaiiloiies  antérieu- 
trt  mime  à  la  domination  de»  Romains  ,  32^ ,  22ÎL 

Allîs  ,  Iprtlre  de  Cjbi  lc  ,  33.  c  2. 

Ai>«  ;  les  Tcctosagcs  d'Asio  lui  rendent  .un  cullc  parti- 

riilier ,  il.  c.  2. 
Arantici ,  peuples dc4  Alpes  Maritimes,  unis  à  la  7>ar- 

Iniiiuoite  tous  Tempire  «le  Galba ,  5i7  ,  528. 
S.  Audald.  V.  S.  Amand. 

Aude  ,  rivière  de  Languedoc  ,  léparco  en  deux  bran- 

ches ,  ïi.  c.  IL  133.  c.  2. 13L 
AudoTarias  ,  gcocral  AuMrasien  ,  iQi.  e.  L 

*  Averanus  ,  Dieu  Gaulois  ,  ador^  dans  les  Pyrénées , 
fia. 

Augures  ;  les  Teclu>agcs  abonnés  à  la  scicoco  des  Augu- 
res,  iL  c.  1 

Au>;u»le(GéurOcUTe'l ,  <te  rend  matlre  de  la  Narbon- 
noisc  ,  m.  t.  2a  Celle  province  lui  cclioil  peiiUaiillc 
triumvirat,  c.  L  II  déclaré  empereur  el  au- 
guste ,  IM.  c.  L  11  tient  l'assenitilée  gênerai-  des  (iau- 
le«À  Narboune  ,  Hid.  l>édicaco  d'un  autel  en  son  boo- 
ocur  à  Ljoa ,  13t.  c.  2.  ^iili.  el  *fqq.  A  .Narbonne , 
167  ,  1C8 ,  c.  %_  filliL  il  est  honoré  comme  une 
divinité  dAus  la  .Narboniioi»e  ,  lifL  c.  L  IfiL  «/  uqq- 
Inscriptions  en  son  houneur  ,       ,  fiJJ. 

Auguslule ,  dernier  empereur  d'Occident ,  33i.  c.  S.  338. 
c  î, 

Avigerne,  gmeral  Ostrogrt,  359.  c.  L 

Avignon ,  ville  de  la  .\arbonnoi«e ,  awiefîée  par  Clovis 
3ti.  r.  L  Elle  eslsoùroise  aux  lois  «1  Ausirasie,  ♦Oi' 
c.  I.ii3.c.  L  Siège  de  cette  ville  par  Gontrao  Bosco  , 

m. 

Avile,  ssur  de  saint  Didier,  évfque  de  Cahort,  i56. 
c.  î, 

ÂTÎtus ,  seigneur  AuTergnal ,  préfet  des  Gaules  et  ensuite 
empereur,  2511,  210.  c  L  211.  c  L  27.) .  27i_,  ÎHÎL 
c.  L  22*1,  22i  II  estenvoié  en  ambassade  à  Theodo- 
ric  il.  roi  des  Visigots,  iSS.  c.  2.  2ââ.  Il  est  reconnu 
empereur  à  Toulouse,  et  inauguré  à  Arles,  2liS.  c. 
%3SL  II  e«t  dépouillé  de  la  pourpre ,  23d.  c.  2^  558. 
Sa  mort ,  S&L  c.  2. 

Avitus ,  évSqae  de  Vienne  ,  S22.  c.  L 

Avritus  (Aulus  Vibius),  gouverneur  de  l'Aquilaine, 
168.  c.  2. 

Avilun  parent  de  Sidoine  Apollinaire  ,  négocie  U  p«ÎK 

entre  le.*  Homaiii»  el  le»  Visigois  ,  Sli.  c.  L 
S.  Aulus  ou  Avolns ,  cvèque  d'AIbo  on  de  Vivier»,  195. 

c.  L  iM. e.  l..'.».  c.  I  .'iffô.r.  L 
Aurcle  ^  Marc- ),  empereur  ;  les  peuples  de  Narbonne 

font  ériger  une  statue  avec  une  inscription  en  son  bou- 

oeur,  IST.CIO.  c.2. 
Aurcle  ,  éu'-que  du  Velaj,  448.  c.  L 
Awtlia  ,  famille  Romaine,  éubliea  Nîsmcs,  Ufi.  c.2>. 
Aurclius.  V.  Cotta  ,  Fnlvu.<,  liallus,  .Hciiiru». 
Ausone,  fameux  poëte  ,  pr«fel  des  Gaules,  et  eoosul , 

21i,  21i,  211i,  21Î ,  522.  c  1     *tqq-  Il  reçoit  son 

éducation  à  Toulouse  ,  t»S.  t.  L 
AuMraM-,  év(k|uede  Lisieux,        c.  L 
Auftrovalde ,  duc  de  Toulouse  ,  an  nom  de  Gontrao  roi 

de  Bourgogne ,  437  .  438.  U  marche  contre  les  Gas- 


cons qui  s'étaient  réToUés ,  431,  438.  Il  fait  la  fuern? 

aux  Visigoi»,  4A1,  4ta,443. 
Autariates ,  peuples  de  rillyric ,  Taincos  par  les  Tccto- 

Mge» ,  S.  c.  L 
Aulharis;  roi  des  Lombards,  4tO.  e.  2. 
Auvergnats  ;  étendue  de  leur  ancienne  domination  dans 

les  (îaule<  ,      c.  î.  Ils  font  la  «fuerre  aux  Romain* , 

et  sonldérail»  par  Fabiiu ,  il,  i!>â,  4S(i.  Il§  cou»«r- 

Tcnt  leur  liberté ,  4â.  c.  2. 
AuverRrte ,  attaqué  el  «oûinis  par  les  Visigots ,  313  .  211 , 
,  .120  ,  3iL  11  c!il  C\ài  a  ce»  peuples  par  Tempe- 

rcur  ÎVepos ,  22Û.  tt  teqq.  -SfiT.  Il  est  soûmis  à  la  <l»> 

mirialton  franç.niw  par  Thi<>rry  ,  fiU  de  ("Invi»,  3jiL 
Auxaiau^  ou  Auxoiiius,  cvC-que  d'Albe  ou  de  Viviers, 

m  c.  L  511 ,  512.  c,  L 
Aaxcnce,  ^eiptipur  dan»  le  diocéite  d'Arles ,  858.  e. 

*  Axardus,  Dieu  AquiUiu ,  (ii.c.  2.. 

B. 

Babon  ou  Gamardns,  duc  ou  ^vemeor  |d*Albîgeois, 

3fiû.  c  .  L 

*  Bacsert, dieu  dont  l'autel  a  été  découvert  non  loin  de 
Lugdunum  Connenanm ,  fti. 

Baddon,  femme  de  Reccarède  roi  des  Visigots,  440. 

c.  2.  ilL  c.  2.  4.'^1 ,  592. 
Badtnx ,  lieu  du  pays  Toulousain ,  IS.  c.  L 

*  BaiUra  ,  aujourd'hui  Rasiège  ,  station  Romaine  sur  la 
voie  de  Toulouse  à  Narbonne ,  à  quinte  mille  de  la 
première  de  ces  ville».  Colonne  milliaires  découTcrte* 
dans  ce  lieu ,  140. 

Bagaudes  ou  Baccaudcs ,  paysan»  révoltés  dans  les  Gan- 
li-s ,  211L  f .  2. 2IL  c.  I.g»7.  c.  2^ 

*  Raicorrix,dieu  Gaulois  ou  Aquitain .  dont  lesauleU  ont 
été  découverts  dan.<(  le  pays  des  i'n>irfn<r.  t;>. 

Balthe ,  la  seconde  famille  de  la  nation  Gothique ,  946. 
c.2. 

Barcclonne ,  l'un  des  sièges  des  rois  Vi»igoths,25fi.  c.  L 

358.  c.  I.  386.  c.  g. 
BanjM  ,  po3'te«  Gaulois,  5ffl.  e.  L 

*  ISnn^a ,  drrfse  adorée  à  Lugdumum  Conttnarum  .  p.  64. 

Basile ,  évèque  (TAixen  Provence,  317.  c.  2>  318. 

Basolas,dncde  l'Aquitaine  AuMrasienne ,  nC7.  c.  2. 

Basses,  famille  patricienne  établie  a  Toulouse  ,  215.  c  L 

Bataille  d'Aix  en  Provence ,  des  Romains  contre  les  Teu- 
tons et  les  Ambrons,  9^,  9(L  D'Arles,  de»  OMrogoU 
contre  les  François  et  les  IJourguignon»  ,  3iâ.  De  Car- 
cassenne ,  entre  les  Visigots  et  les  François ,  i.*W.  Au- 
tre (le  farcasHKinc  ,  entre  les  François  et  le»  Vi<>igots, 
ill ,  iii.  Des  timbres  cunlre  le  consul  Mallius  el  les 
Romains,  9Q.  De  Dcols,  entre  les  Visigouel  les  Bre- 
ton», 31?.  c.  L  De» Gaulois  d'Asie,  contre  .\.nliochu* 
Suiety  roi  de  Syrie,  Si.  Di>s  ra«mc»  peuples,  entre 
Seirocus  Cailmieu$ ,  roi  de  Syrie ,  Si..  De  l'Isère  contra 
le»  Romains ,  el  les  Aiiverf;nai«  il  autres  Gaulois ,  44. 
Du  Limoasiii ,  entre  Didier  duc  de  Toulouse ,  el  le  duc 
Moromolo  général  des  Bourguignons  ,  409,  410.  Sur  les 
cAlesde  la  Narbonnoi^e,  entre  les  troupes  de  l'empereur 
Ulbon  et  les  Vitellieas,  17C.  De  Magncfie,  3t.  c.  2..  22. 
De  lleri ,  des  Romain»  et  des  Visigots  contre  les  Huns , 
281 ,  28ii  De  Narbonne,  entre  le»  François  et  les  Visi- 


DES  NOMS  ET  DES  MATIKEŒ?. 


I^nts,  37C.  De  r«tamo ,  entre  In  ViMgoU  cl  IfS  Suives, 
ï'Jl.  r.  L  »«•  Pollriice,  221L  c  iiL  c.  L  De  Prusias, 
roi  (le  liithyiiie ,  contre  le»  Tectosage» ,  2L  c.  L  Auprès 
du  Rône  entre  le  i^i-ncrat  Constance ,  et  les  François  rt 
les  Allenund»,  De  Raphia»,  m.  De  Toulouse, 

entre  les  Visigotset  le»  Ronuin»,  iI2.  De  Vcseronce, 
c.  2.  De  yinJalium ,  entre  les  Romains  et  les  Allo- 
bm|(es,44.c.  L  D«Vouglé,  entre  les  François  et  les  Vi- 
sigots  y  îhh. ,  STt- 
Balhaoatus,  ^ncral  Teetosagc,  chef  des  Scordisques, 

son  ^laUissemenl  entre  le  Danube  et  la  Save,  l^c.  2. 
C  Batoniu»,  premier  Qamine  Augu  laie  de  la  Aarbon- 

noisc,  ISSL  c.  8.613.  c.  ±  ^ 
Battaf  ti<i .  pW'tri-  de  Cj  bel  le,  flic.  2»  i 
S.  liituzUr ,  iifiuUileou  lUudele ,  ntarivr  à  ^iismes,  800,  '■ 
c.  L  patron  de  celte  >  itlc  ,  aOlL  c.  2>  i 
S.  Pau/ile  ,  monastère  de  .NUnuM ,  \.  .Niâmes.  | 
Bebiyce»  :  peuples  qu'on  prétend  a^oir  habité  anx  enTÎ-  1 
rons  de  .Varbonnc,  i  c.  L  liL  c.  L  liL  e.  i.  S'il  y  eut 
jamaisdes  peuples  de  ce  nom  dans  les  Gaules,  i'Jt.  el 

Belgius  ,  capitaine  Gaulois ,  2.  c.  S.  8.  c.  L  iHO.  c.  2. 
Bellienus  (C  Annius),  lieutenant  de  Fonteius,  gourer- 

ueur  de  la  .\arbonnoi>e ,  <03.  c.  L 
BelloTese,  gênerai  Gaulois,  s'ciabliten  Italie,  2^  c  L 

17C.  tt  $eq^.  I 
Benenal,  évéqne  d'Elne,  ULc.  1 
S.  Denigne,  éiiquede  Vday,  HH.  c.  L 
Bepolitan  ,  jeune  seigneur  Gaulois  d'A.^ie ,      c.  g. 
Bercmnnd  ou  Veremond ,  fils  de  Thorismond  ,  roi  des 

Ostrogots ,  266. 
Berelrude ,  femme  de  Launebaude  duc  de  Toulouse ,  407, 

c.  L 

Berri  «oùmis  par  les  Visîgots ,  313.  c.  2. 

Bertolcne ,  épouse  de  Siagrius  comte  d'Albi ,  iâ!L  c.  L 

Fortrand,  CT^ue  de  Bourdcaut ,  ta7.  c.  L  4iLc.  L 

Itcrulfe.  duc  ou  gênerai  A'eustrasicn ,  ilSiC.  2> 

Itriicus ,  étèqtic  d'Agde ,  IUL  c.  c.  L 

Be/iers ,  Tille  de  la  Narbonnoisc  première,  TS.  f.  lPi9. 
c.  L  308.  Colonie  Romaine  ,  IlL  c,  L  liH.  c.  L  Kcrxjii-  1 
velleraent  de  sa  colonie ,  117.  c.  2^  Si  les  soldats  de  la  { 
septième  légion  qui  l'iialiimicnt  ont  donné  leur  nom  à  ' 
la  Scplimanie ,  SliA  c.  i  Sa  vénération  pour  .Auguste  ,  ' 
IM  r.  L  Saint  Paul ,  premier  évéquede  Narbonne  ,  y  ' 
annonce  rKvangile,  1^  j 

Evt-quesde  llczicrs,  Agritius,  liU.  c.  L  S.  Aphrodise, 
premier  éu'que ,  103.  c.  2.  Dyname ,  2IZ.  c.  L  Herme, 
aS£Le.  L  Panliii .  JfiO  c.  2.  Sedat,  iH.  c.  1. 

Faux  concile  de  Btzi(;rs,21L  c.  SL  212.  523 ,  5M. 

*  Beziers  :  monumcns  découverts  dans  celle  ville.  S*  So- 
ciété archéologique  ,  IM ,  1t7. 

S.  Aphrodise  do  Reziers ,  abbaye ,  193.  c  2> 

Biderius,  capitaine  Teclosage ,  7.  c  L 

Bilimer,  gouverneur  des  Gaules,  ILL  c.  2<. 

Biorix ,  roi  des  Grobrcs ,  82.  c.  2. 

fiituit  ou  Bctuld ,  roi  des  Auvergnats  ;  étendue  de  sa  do- 
mination,  4iiS.  c.  L  42Q.  c.  2.  Il  Cail  la  guerre  aux  R»- 
maîns,  £3.  c.  2.  Il  est  dérait  par  Fabius  ,  c.  2.  Il  est 
envoie  à  Rome ,  et  mené  daiis  le  Irictnphc  de  Fabius  et 
de  Domitius .  iSL  c.  L  I 

Bladaslc ,  gênerai  Neusirasien ,  ilJL  c.  2^  i21L  c  2>  US.  I 
e.  L  l 


*  BUucpti ,  île  prî«  de  la  côle  de*  Volces  ,  cl  que  Pdii  1 1  iut 
tire  ISreMou.  Opinion  de  M.  Encontre  à  ce  snjcl,  UJ  , 

Blitilde  ,  femme  du  sénateur  Ansberl  ,  3M.  c.  2.  389. 
c-L 

Blovkinn ,  chlteau  dans  le  pays  des  Toli^lolxtges  en  .Vsic, 
lîLc.L 

*  Boeciis,  génie  ou  dieu  aquitain  ,  révéré  pendant  Topo- 
qtiedela  domination  romaine, 

BotlHinlii ou  UitHrinlici ,  peuples  des  Alprs  ^laritimos, 

unis  à  la  Narbonnoise,  sous  l'empire  de  Galba,  I7i.  c. 

a.  .5i7.  f  ■  g. 
Boixe  ,  é\èqaedeCahors,  2CL  c.  L 
Boi'ce ,  premier  én^que  de  Maguetonne,  Ifli.  c.  2.  iiLe. 

L  AiiL       m  c.  2,  5ÛÎL  c.  L 
Bonifacc  L  pope,  rétablit  Téglise  de  Narbonne  dans  ses 

anciens  droits,  266.  c,  2.  iÛÎLc.  L 
lioiiiface,  comte  ou  gouventeur  de  Marseille,  2iIL  c.  L 

2I1LC.2, 

*  Bonosu»,  officier  romain  qui  se  fait  nommer  empereur 
par  M>s  légions.  Il  est  vaincu  et  tué ,  221L 

Bormani ,  peuples  de  la  Narbonnoise,  497.  c.  2> 

*  Rorouch ,  (hymne des)  chant  cosmogontque  conservé 
dans  les  Pyrénées  ,G4. 

noM>n.  V.  Contran. 

Itoulo'i  en  Roussillon ,  21.  c.  L 

Rourdeaax  ;  prise  de  cette  ville  par  les  Visigots ,  2.')3.  et 
$tqq.  par  Clovîs ,  2S2.  Elle  souffre  un  grand  incendie , 
3t«.  c.  L 

Rourg  Saint-Andéol ,  ville  da  Vivarais,  §2^  c.  L  100- 
c.  2. 

Rourgc  oisie  Romaine  (  droit  de  ) ,  accorde  à  tous  les  sujet* 

libres  de  l'empire,  liLL  c. 
Bourges  ;  kirgc  de  cette  ville  par  Didier  duc  de  Toulouse, 

411i.r.  î. 

Rourpo^ne ,  étendue  de  ce  rolaume  après  la  mort  du  roi 
Contran  ,  iilL 

Bourguignons  ;  ils  s'établissent  dans  les  Gaules,  el  se  ren- 
dent maîtres  du  Vivarais  ,  21L  c.  L  2îiiLc.  2. 21i ,  313, 
317  c.  L  ail^  c.  2.  aia ,  aii.  Les  François  leur  font  la 
guerre ,  et  les  soùmettenl  i  leur  domination  ,  212.  ér 
trqij.  3S2.  */  tfqq- 

Bragne,  ville  de  Calice,  soûmisc  par  lesYisigots,  SSi. 
c.  L 

Rronnus  ,  gênerai  di^iîtîanlois  Tectosages,  L  ef  trqq.  Il 
foire  le  passade  des  Tlicrniopy les ,  LL  c.  L  II  «ssiégo 
Delphes,  LL  c.  2.  t-'poquc  et  circonstances  de  ce  siège, 
4S0.  tt  trqq.  Ses  malhi-urs ,  liSa  roorl ,  IL  Brescou, 
2û.r.  L 

*  Rrennus ,  t'tiroologie  do  ce  nom  ,  porté  par  deux  chefs 
des  Gaulois  IMulation  de  cette  èiimologie,  .'i.'). 

Bretons,  s'i>iâl)lit>scnt  dans  les  Gaules ,  Ils  sont  battus 
par  les  VUigots ,  112.  Ils  font  la  guerre  à  ces  peuples , 
3i.r 

Britianus,  comte  Auvergnat ,  iÛL  c.  2. 
Btvdiontii,  peuple  des  Alpes  Mariliroes,  C27.  c.  L 
Brogodiatarus ,  télrarque  des  Gaulois  Trocmes  d'Asie, 
m  c.  ï. 

Brunehaull,  fille  dWtanagilde  roi  de*  Visigots  et  reine 
d'Austra'ip,  aîl2.c.  LilJLc.  L42a,c.  1.427.  c .  8.  i3U> 
c.  Le/  teqq.  iifl.  c.  L  iliL  Sa  mort ,  456.  c.  L 

Bruuiq^uel ,  château  en  Querci  ^440.  C-  2. 
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Brunuire,  onde  de  Cbariberl  roi  de  Tonloow,  Uchede 

rétablir  »ur  le  thrtoe ,  SSi.  c.  2.  r(  isqq. 
Brultu  (  Décimua  Juniua) ,  lieutenaol  de  César  dana  les 

Gaules,  m  c.  î,  m  c.  2.  lli  c.  L 
Bûcheron  do  Berri  qui  s'érige  en  propbfU  dans  le  Geraa- 

daneUeVclay,U7,UH. 
Bueeonts ,  lieu  dans  le  pays  Toulonsaîn ,  28..  c.  L 
'  Bueco'iù  ,  dcterrnination  du  point  occupé  parcelle  mu- 

laliou  sur  la  voie  d'^iiucitM  (  Auch)  à  JoAxa,  143  , 

iAL 

Bulgaran ,  duc  ou  gouTcmear  de  la  Septtmanie  pour  les 

Vi»if;ol!i,  m,  iiL 
Burdimclu»,  reMk  k  Alttie  II.  roi  des  Visigots ,  Siû. 
c.  ± 

Byzantins  ;  les  TectoMfPS  Ifur  fnnt  U  Rnprre,  li  Ils  s'op- 
puMml  au  paiiMge  do  ces  peuple»  eu  Asie ,  Ifl. 


C. 


r ,  'pays  qui  fait  partie  du  diocèse  de  Carcaa- 
soBoe ,  lis.  e.  t. 
Cabaret  (Chilcaui  de)  situés  dans  \o  diocèM  de  Careas- 
sonne ,  sur  1rs  frontières  du  Toulousain ,  pris  par  les 
Visigots,  ibùL  5M.  el         V.  Caput  Ai»tù. 
Cabriires ,  cbiti-au  du  diocèM>  de  tk'iiers,  Milmls  par 

Theodebert  prince  d'Austrasie ,  328.  c. 
C«huruj.  V.  Valerin». 
Ocilius.  V.  Marc«llun  ,  Melellas. 
Q.  Cacîlius,  licatenant  du  gouverneur  de  la  Narboo- 

Dotse ,  iSi.  c.  ±. 
Ccsonius.  V.  Rufinianns. 

*  Calagonii  des  Coneena  lieu  placé  tar  la  route  Àb 

A^vù  TarhtlUcit  Tohtam.  Fiialion  di**  point*  (»ecu[)é8 
par  ce  lieu  où  niquit  le  célèbre  hérésianiue  Vigilsn- 
tios.  Moflumens nombreux  découverts  parle  continua- 
teur de  V n ùloirt  G rnrralf  de  Langufdae  k  Catajorrit  , 
ou  Martru-!'olotaM$  j  lil ,  lli  et  aussi  flM. 

Cahgurgit ,  lieu  du  Commioges  sur  les  Tronlières  du 
Toulousain ,  IL  c.  2^  e/  uqq.  MO.  c.  2. 

Cale,  ville  des  Gaules,  prise  par  les  partisans  de  Serto- 
rius ,  102.  c.  2. 

Calenus,  commandant  dans  la  Narbonnoise ,  m.  e.  2. 

CaUhn ,  Tîlle  d'Atolie  ,  prise  et  saccagée  par  les  Tecto- 
sages ,  11.  c.  1, 

Callipus  ,  gênerai  des  Athénien* ,  sert  aux  Tberaopyles , 

contre  les  Tect<»ages  ,ilL  c.  L 
Calpurnins.  Y.  Pison  ,  Quadratus. 
Calvinus  (  C.  SexUus  ) ,  proconsul  de  la  Narbonnoise ,  42. 
.  c.  2. 

Calumniosus.  Y.  JEgila. 

Camille,  neveu  du  consul  Magnns  Félix,  SS2,  298. 

Camma  ,  époti<^dc  SinaUis  Tî  trurqun  di-s  Gaulois  d'Asie, 
iL  c.  L  Aclioo  mcniorablc  de  celle  dame ,  ibid. 

Canal  dans  l'étang  de  Sigeao  ,  1^  c.  % 

Candidîen  ,  ^(>ii«Tal  romain ,  SU.  c  L 

Capitole  de  A'arbonne ,  25.  c.  L  IM.  c.  S.  c  S.  de 
Toulouse ,  22.  c.  L  IM.  c.  L 

Caprarius ,  érèque  de  Narbomip  ,  25t.  c.  ÎL 

Csput  Ârirtù  [  Cabaret) ,  châteaux  pris  par  le  prince  Rec- 
carede ,  4^  c  ^  û22.  tt  uqq.  leur  situaiioD,  rMf. 


Caracalla,  empereur,  fait  mourir  le  goaveraenr  de  la 

^farbonno^s«  ,  191.  t.  L 
Carbo  (FapYriu»),  consul,  défait  par  lea  Gml»^, 

ci. 

Carranonne ,  ville  de  la  Narbonnoise  ,  qui  avait  )«  privi- 
lège du  droit  Ulin,  IL  C.  1 ,  76.  Elle  fournil  de»  l  o- 
pes  auxiliaires iCéaar,llL  e.  2.  488.  c.  L  Elle  fait 
érigfr  un  monumpnt  pn  l'honneur  de  Nnmeriea  ,  VA. 
c.  Elle  tombe  au  pouvoir  de»  Vi>igota,S71.  c  t.  Ces 
peuples  y  mettent  en  sftrelé  le  Ihrésor  de  leur  coaroaoe 
après  la  (bataille de  Vonplé  ,  3iL  c.  L  iïi  c.  i.  Elto 
e>l  assiégée  par  Clovis  :i.'>H.  c.  L  Epoque  et  levée  de  c« 
siège ,  2^8 ,  3ââ.  Siège  do  cette  ville  par  le*  troupe*  d« 
Gonlran  duc  de  Bourgogne,  131.  c.  L  par  Didiw  duc 
de  Toulou»e,  au  nom  du  même  prince,  ^31^  c.  1.  lilS. 
c  2<  Elle  se  soûmet  aux  Franfois  et  retourne  bienidt 
aprèt  »ous  robèi»saiicc  des  Visigots  ,  411  , 442. 

Eglise  de  Carcassonne  \  son  origine  ,  lâl.  c.  1.  3S2.  C  L 
^  c  L  ffiL  c.  1.  SÛS.  al  teqq.  Util,  âfi4 ,  S8L  c  %. 
El èqiies  de  Carcaasonne  ,  Guimera  ,  MIL  8.  Hi> 
laire ,  ibtd,  m,  c  L  Serge,  iïi.  c  L  444.  c.  L  JMlli, 
m  Préteado*  évèque* ,  S.  Crcacent ,  fiOS ,  S.  Y«- 
1ère  ,  ibié. 

*  Carcassoone ,  origine  fabnleaie  d«  eelte  ville  oà  l'hia- 
torien  Bcsse  fait  venir  aoe  colonie  de  Troyeas  sooa  la 

conduite  d'En^e.  Autres  fables  sur  celle  ville,  mr  les 
prétendues  dépouilles  du  le mple  de  Salomon  apportée* 
dans  cette  ville  par  les  Gots,  «t  qui  aurait  |pris  |de 
celle  circoii»lancr  le  nom  de  Gaso  Gothorvm  ;  et  345. 

Carin  ,  empereur ,  natif  de  .Narboone ,  2Û3  ,  2Û1. 

Carinnas  (C.  Albius),  lieutenant  d'Auguste  dans  le* 
Gaules ,  128.  c  & 

S.  Carissime ,  vierge  d'Aibi ,  448.  c.  L  Quelle  foi  Dén- 
ient ses  actes ,  569.  et  itqq. 

*  Carpentras.  Description  de  (on  are  de  triomphe,  58 , 
ML 

Carus ,  empereur ,  natif  de  NarboDoa ,  SOI ,  20 4> 
Sainte  Cetarie ,  439.  c.  L 

Cassandre ,  ville  de  Macédoine , défendue  par  les  Gauloia , 

2S.c.2^ 

Cassien ,  abbé  de  Marseille ,  2&&  tt  teqq.  512.  c  L 

(^inignat ,  gênerai  des  Gantois  d'Asie ,  îifi.  c.  t.^ 

Cassius ,  gênerai  romain  ,  défend  ArUs  contre  iea  Yiti- 

gois,  2fiQ.  c.  2. 
Cassius.  Y.  Longinns. 

CsHlcInaudary  ;  si  cette  villa  est  1*  Ctqmt  Antti*  dont 

parie  Grégoire  de  Tours ,  5M. 
Casiel-Sarasin,  origine  de  celte  ville ,  étymologte  de  son 


nom ,  5U. 


Castin ,  maître  de  la  milice  de  l'empire ,  SfiL  e.  2. 

S.  Ca&tof  ,  évèque  d'Api ,  natif  de  Niâmes ,  SSâ.  «1  «e^. 
S'il  fonda  uu  moaa»l«re  dans  celle  dernière  ville ,  ^4lL 
c-  9.  2i!Lc.  L 

Castor ,  fil«  de  Saocondiarîus .  Tétrarque  Gaulois  ,  aecnse 
le  roi  Dejotaru»  »uu  aïeul  devant  César ,  13L.  c  Il 
régne  dans  la  Galalie ,  ibid. 

*  Cataleas,  bourg  et  va«tc  plaine  à  l'ouest  de  Toulousa 
est  que  l'on  a  pris  pour  \a  Cbamps  CataUuoiques , 
où  Attila  fut  vaincu  ,  SSL  Assertions  des  auteur* 
du  pays  à  ce  sujet.  Opinion  D.  Daiel ,  thid.  et  32:L  On 
ne  peut  adopter  le  seoUmcnl  de  ccus  qui  ont  pea*6 
qne  l«  roi  des  Huns  fut  vaincu  à  CaiAleo». 


d  by  Google 


DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


659 


Cfttilina  ;  tetefrortt  ponr  engager  les  peuples  de  la  Nar- 

bonnoÎM"  dan*  m  cotijuralion  ,  lOC  ,  UQ. 
Clatoii  [  Porciu*  / ,  coujul ,  Tait  la  guerre  aax  Tectosages 

Scordiaqucs,  16.  c.  i. 
Caton  (M.  Porcius")  Licinianm,  goavernear  de  la-  Nar- 

bonnoue ,  tabuiné  a  Cxés ,  !2L  c  2^  m»  épitaphe ,  ibid. 

613.  e.  «. 
Calugnat  ,  pencral  AlIobroRp.  lOH. 
Q.  Calulus ,  coosul ,  collègue  de  Marias ,  défait  les  Gm- 

bres ,  S2.  c.  L 
Catunge$,  peuples  des  Alpes  Grecques ,  586.  e.  L 
Cavalerie  Gauloise;  sa  manière  de  combattre,  9.  c.  L 

42.  c  L 

Cavcrus ,  roi  des  Teclosagcs  de  la  Thrace ,  1£.  r.  3. 
Cauchcnne  ou  Cauqnenne ,  aujourd'hui  «ainli»  I.urif  ,  îMe 

du  diocèse  de  IVarbonnc ,  ancicime  aUMjro  m>us  le  uom 

de  Saint  Martin  ,      c.  L 
Cannes,  abbaye  au  diocèse  de  IVarboDue ,  son  origine  et 

sa  roiidation  ,  iUfi.  c  L 
(Sdrot ,  lieu  situé  à  huit  milles  de  Narbonne ,  IlL  c.  2. 
Celer.  T.  McteMus. 

S.  OJostin  L  pape ,  écrit  aux  éTèques  de  la  Narbonnoîse , 
Sfi9.  c  1. 

Celse ,  patrice  et  gênerai  Bourguignon ,  'iOi.  c.  L  iûS. 
c.  L  5S3.  c  L 

Oltilwrie  ;  étimologie  de  ce  nom ,  8.  c.  1. 

Cclliqup  ,  priV  cti  ff^néral  ;  *on  élctidne ,  L  9i  la  Celti- 
qup  propre  comprcnoil  la  .\«rboinioise ,  1.  c.  L  112} 
iZL  Elle  est  démembrée  par  Auguste ,  iM. 

*  CeiMceiMCf ,  peuples  Gaulois ,  recherches  sur  le  lieu 
qu'il  habitait  Médailles  de  ce  peuple ,  627. 

Ctntrmtt,  peuples  des  Alpes  Grecques ,  587.  c.  L 

Ad  CeitftiniMKf  ,  lieu  du  pays  des  Sardoas,  7i. 

C«pioD  (Q.  Serrilius),  obtient  le  goaTememnit  de  ta 
^tarbonnoise ,  pendant  son  consulat ,  se  rend  mailre  de 
Toulouse,  et  met  cette  ville  au  pillage,  8S.  i87.  c.  2. 
Il  est  continué  dans  le  gouvernement  de  celte  province 
avec  Tantorilé  de  proconsul ,  SSL  Sa  mort ,  9L  c  L 

Ceret ,  ville  de  Roussillon  ,      c  I. 

Cerethrius ,  capitaine  Gaulois ,  L  c.  L 

Gers,  vent  en  l'honneur  daqurt  Auguste  fait  bitir  un 
temple  aux  enviroRs  de  \'arbotinc ,  lilL  c.  î. 

S.  Cesaire ,  évéque  d'Arles ,  exilé  par  Alaric  II.  roi  des 
Ylsigols,  Siâ.  c  L  II  est  rappellû  de  son  eiil ,  Md. 
n  rétablit  la  discipline  dans  sou  église,  tlmL  II  pré- 
side au  concile  d'Agde,  31L  c.  ±.  Il  est  accusé  d'avoir 
voulu  livrer  M  ville  éptsropalc  aux  François,  2âL  c.  2, 
ei  uqq.  Il  envoie  S.  Gilles  a  Rome,  pour  y  prendre 
soin  des  affaires  de  son  église,  S21L  c.  L  Quelle  étoit 
rétendue  du  vicariat  qu'il  obtint  du  pape  Symmaque, 
576.  c.  %  ei  uqq. 

César  (  Jules- ) ,  obtient  le  gouvernement  de  la  Xarbon- 
noise ,  pour  cinq  ans,  1 10.  c.  L  il  soùmet  la  Celtique , 
ILLc.  L  II  est  conlînui'p  dani  le  gouvernement  des 
Gaules,  pendant  cinq  autres  année*  ,  111.  c.  i.  Il  est 
encore  continué  pendant  un  an  dans  le  gouvernement 
delà  Narbonnoîse,  1 1 1.  c  2.  Il  récompense  la  fidélité 
des  peuple»  de  celle  pro>ince,  Hi  ,  ItH.  Il  fait  ériger 
un  trophée  sur  le  sommet  des  Pyrénées  ,  Ufi.  c.  X.  Il 
repeuple  la  colonie  de  Narbonne  ,  117.  cl.  11  pardonne 
à  Dejotarus  rui  deGalatie ,  1312 ,  IIL 


César  (  Lncius  ),  lieutenant  de  Jules  César  son  frère  dans 

les  Gaules,  commandedans  la  Narbonnoîse,  lia. 
Cesan'e ,  épouse  du  comte  Britianus ,  i05.  c.  2t 
Cessero,  aujourd'hui  S.  Tiberi ,  ville  de  la  .Narboonoise  ; 
elle  jouit  du  droit  latin  ,  IL  c.  L  ÏS.  c.  L  ÎÛi  c.  Si 
elle  a  été  colonie  grecque  dans  son  origine ,  î.  c.  L  V. 
S.  Tiberi 

Cette ,  cap  ou  montagne  sur  la  cMe  de  la  Méditerrannée , 
dans  le  diocèse  d'Agde,  UL  c.  L  S'il  y  avoii  une  ville' 
de  ce  nom  an  vi.  siècle,  et  si  les  François  la  prirent 
alors  sur  les  Vistgots ,  L  J6  ,  5Sâ.  tt  mqq. 

Ceuta  en  Afrique ,  défaite  des  Visigots  devant  eelte  ville , 
^Sh^  et  nqq. 

Charibert,  roi  de  Paris  on  de  la  Neustrie,  maître  de 

rAqniiatne  Occidentale,  391.  c.  L  586.  ei  teqq.  Sa 

mari ,  Ilfii.  c.  i, 
Charibert ,  roi  de  Toulouse ,  USL.  c      Epoque  du  c<  ih 

meneement  et  de  la  fin  de  son  rig.»e ,  583.  »t  Mff .  Sa 

morl ,  i^SI»c.  L 
S.  (^heli.  V.  S.  Hilaire. 

Grands  chemins  de  la  Narbonnoîse,  133.  répares  f  cr 
Tibère,  170.  e.  L  par  (  laude  ,  LLL  c.  2.  par  Adrien , 
lii^  c.  i.  par  Antonio  Pie ,  187.  c  L 

Childeliert  L  roi  dr  Pari»  ou  de  Neustrie,  fils  de  Clotîs  : 
le  Toulousain  el  r.\nuilaiiie  Neuitrienuc  lonibenl  en 
son  parUge ,  3SL  c.  m  c.  L  &it&.  c.  %.  et  teqq. 
Il  fait  la  guerre  ii  Amalaric  roi  des  Vi<sîgots  ,  et  le  met 
en  fuile  auprès  de  Nurboune ,  ïilL  11  li»re  celle  y  'illt 
au  pillage,  de  même  que  le  reste  de  la  Septimanie, 
î'hid.  Il  fait  ta  guerre  à  (iodomar  roi  de  Bourgogne, 
3âlL  II  poile  ses  arme»  en  Espagne  contre  Theu- 
dîs  rot  des  Viaigots,  3&â.  c.  2.  Il  possède  sur  la  fii  da 
aon  régne  une  partie  du  Languedoc  Austrasien ,  3HH. 
e.î.aii2,  3iML  c.  L 

Childebert ,  roi  d' Austrasie ,  fils  de  Sigebert  L  iûS.  c.  L 
iKL  c.  i.  5S2.  et  ieqq.  Il  prend  la  ré^iotntion  d'atta- 
quer la  Septimanie ,  ilL  II  joint  sês  lr»up<>s  à  celles 
du  rai  Gontran  son  oncle,  et  porte  la  guerre  dans 
cette  province,  Ai!*,  el  seqq.  Il  s'altie  avec  Keecarede 
roi  des  Visigots,  Il  »uccede  au  roi  Goolra»  son 
oncle ,  ei  règne  par  là  sur  tout  le  Languedoc  François , 
119.  Sa  mort ,  1 6«/. 

Chilperic  L  roi  de  Nnutrie ,  391.  Il  règne  mir  le  Tou- 
lousain après  la  mort  du  roi  Charibert  son  frère  ,  S&i. 
411.  Il  envoie  son  fils  Tbeodebert  avec  une  armée  dans 
r Aquitaine  Au^trasienne,  ponr  r  faire  te  dcgài ,  4M. 
c.  S.  il  s'empare  de  l'Albigeois  sur  l'hildcberl  rui  d' Aus- 
trasie son  neveu ,  et  en  demeure  le  maltrv ,  iW^  410» 
4LLe.  Lâa  mort ,  4iL 

Chilperic ,  roi  des  Bourguignons  ,  111 ,  312.  c.  L 

Chinlila ,  roi  des  Vîsigots ,  époque  el  années  de  son  règo*. 
5â!L  et  teqq. 

Chinon  en  Touraine,  auiegé  par  le  comte  Gilles  sur  le* 

Visigots  ,  SQL  c.  L 
Chiomare  ,  épouse  d'Ortiagon  Tétrarqun  des  Gaaiois 

d'Asie,  action  mémorable  de  cette  princ^se  ,  3(L 
Chlodobert ,  fils  de  Chilperic  L  rai  de  Neustrie ,  413. 

c.  L 

Chiodoric ,  prince  François ,        c.  L 

Cliramne ,  fils  de  Clolatre  L  gouverne  l'Aquitaine  Aus* 

trasienne  ,  .tHO.  c.  1. 
Cicéroo  prêt»!  la  défense  de  Fonteiiu  et  de  Calp«icniu«f 
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•ncicn»gouTcrnc»ir«  <!<•  In  Narhonnoi«e  ,  acca«r«  drrtml 
le  Sénat  par  le*  pou j) le*  «J«  cciU:  province,  loi  ,  1 1 ).j  , 
llMLc.  L  Rmituiiun  «l'uu  pacage  de  cet  orateur  dans 
•on  a^«i^oli  puitr  le  même  Fouteiiu ,  iSiL  et  ttqq.  U 
plaide  ea  faveur  de  Dcjolarua  roi  de  Galatie,  t-tt- 
c.  S. 

Cilo  (C  Fabio»)  Scplimus,  gouverneur  de  la  Narbon- 

noite  ,  IfiiL  c-  L 
Gmbm ,  peuples  barbares  ;  leur  irraptioo  dans  la  pro- 
vince romaioe  ou  Narbonnoise,  it^el  $tqq.  c  2. 
Ils  engagent  les  ToulouMins  à  les  favoriser  contre  les 
Ronuins ,  Sfi.  lUdéront  M.  Aurelius  Scaurus ,  le  font 
prisonnier ,  et  le  tuent ,  S]L  c.  2.  Ils  battent  le  consul 
C  Malliuset  le  procoD<iul  Cepion  ,  gouvernours  de  la 
province,  !ilL  \\i  pouciil  ro  Kspagne ,  i2iti.  Il»  repas- 
sent les  Pvrenées  ,  et  arrivent  aui  bords  du  llh4>oe, 
93,  9i,  tOS.  Ilsrrmoriletit  k  lonftdc  ce  flciiTe  .  passent 
les  Al  [M»  du  iVoriquo  ,  d  soul  drfails  on  Italie  par 
Marius  et Catulus ,  U3,  M,  9&.  e(  $tqq.  iM.  En  qud 
endroit  ils  furent  défaits  par  ces  généraux,  ilid. 

Les  Gnq  Provinces  des  Gaules  fornieiU  un  corp  »épar«  , 
S09.  c.  L  815.  et  irqq.  iftL  c.  L  Quelles  éloicut  ces  (linq 
Provinces ,  saa.  et  leqq.  Leur  vicariat ,  %V>.  V.Wt^  con- 
tenoient  ce  qu'on  appclloil  alors  TAquitaine  prise  ta 
gênerai ,       c.  L 

8.  Clair  ,  premier  évèqae  d'AIbi ,  liUL  c.  %. 

*  Gair  (Saint  ) ,  V.Urm.  Monument  tépoUrtl  de  ce  saint 
évéque.  lUs-nlierdoiil  il  rsl  décoré 

Clarentius  ,  citoven  de  >'arbonne ,  Sli.  c.  1. 

Classicus  (  Julius  ) ,  gênerai  Vitcltien ,  17.S.  c.  S. 

Gaude ,  empereur ,  fait  en  plein  ijoual  l  éloge  des  Séna- 
teurs de  la  NarbonnoiM,  LLL  c.  1  11  fait  réparer  les 
chemins  de  cette  province  Inscription  en  son  boa- 
mar ,  filâ.  c.  i. 

Gaude ,  duc  de  Lusitanic ,  commande  une  armée  de  Visi- 
goU  dans  la  ^jcptimanie ,  et  défait  les  François  dans 
cette  province ,  iil ,  411. 

Gcmens  (Suedius) ,  général  de  Tempefeur  Othon  ,  175' 
ci. 

Germont  en  Auvergne,  siège  de  cette  ville  par  Enric  ro' 
de*  Viftigots,  ML 

P.  Uodius,  questeur  de  Licinius  Mnrvna  gouverneur  de 
la  Narbonnoise,  tOfî  c.  L 

M.  Clodius  Fiaccus ,  duumvir  de  Toulouse ,  tribuu  mili- 
taire ,  etc.  12L  c.  S.  !Uâi  c  %. 

*  Godias  Flaceos  (Marcos)  dumvir,  deux  fois  Oa- 
mine ,  tribun  militaire  de  la  troisième  légion  Fltvia  ; 
monument  qui  lui  est  élevé  par  le$  citoyens  de  Tou- 
louse, lil. 

Godomir,  roi  d'Orléans ,  fait  la  guerre  à  Sigismond  roi 

des  BourguigiioMs , 
Godosvinde ,  s<rur  de  Oiildebert  roi  d'Auslratie ,  premise 

en  mariage  à  Reccarede  roi  des  Visigota ,  33fi^  cl  Mf ç. 

fi'.ia. 

Gondic ,  roi  des  Gaulois  établis  dans  l'Illyrie,  39. 

Golairp  L  roi  de  Soigsoiis  ,  el  ensuite  de  Neusirie,  entre- 
prend la  guerre  contre  les  Visigots,  218.  11  attaque 
Godomar  roi  des  Bourguignons ,  381.  U  porte  ses  armea 
en  Kspagne  contre  Thcudis  roi  des  Viiigols,  3tiâ.  c.  1. 
Il  devient  maître  de  toute  la  monarchie ,  c.  SL  Sa 
3iorl.  ibi(L 


Gotairell.  roi  JeNsasIrie,  421c  L  ii».  c.  2.II  régne 

sur  le  Languedoc  François ,  Ijfi,  Sa  mort ,  45»,  c.  L 

Gotilde,  épouse  d'Amalaric  roi  des  VisigoU,  JT.V  Sa 
mort ,  377.  c.  L 

*  Gqtilde,  légende  sur  cette  princcsM,  femme  d'Amala- 
ric ,  roi  des  VisigoU  ,       ,  G49. 

Govîsl.  roi  des  François,  ses  différends  avec  Alaric  IL 
roi  des  VisigoU ,  332.  et  ttqq.  Son  entrevue  avec  ce 
j  prince ,  Epoque  dr  celle  enlrcvue ,  \^  et  teqq. 
Il  soûmct  les  Bourguignons ,  343  .  UL  II  déclare  la 
gnerreà  Alaric ,  le  défait  et  If  lue  à  la  bataflle  de  Vou- 
glé,  3â3,  'Mi ,  3^  Il  soâmel  une  grande  partie  du 
rolaume  des  Visigots  ,  356.  Il  entre  dans  Toulouse ,  qui 
se  soamel  a  son  obéissance ,  3^.  c.  L  U  lait  le  siège  d« 
CarcaS8«nne,  qu'il  e*t  obligé  de  lever,  3SL  t.  1,  el 
teqq.  iia.  c.  L  Epoque  de  ce  aiege ,  57t.  c  Il  en- 
levé do  l'oulousc  une  partie  du  ibrcMr  des  rots  Visi- 
gots,  SfilLc.  L  SI3.  cj.  Sa  mort ,  36L  c  L 

Clov is ,  Gis  de  Giiiperic  L  roi  de  Noustr ie ,  4fl2.  e.  1.  412, 
c.  1. 

Gyarus  ,  dernier  roi  des  Tectosages  établis  dans  la 

l'hrace ,  15.  c.  9. 
CoLéomaehum ,  lieu  situé  dans  le  pays  des  Yolces ,  IS. 

c  S. 

Code  Tbcodosien  abrégé  par  ordre  d* Alaric  II.  roi  dt* 
Visigot*  ,  UIL  et$tqq.  V.  Loîx  Romain». 

Code  \  isigolique.  V.  Loi»  VisigoUquc». 

Collioure ,  ville  du  RoussiUon  ,  îi  c.  LiSfi.  t  Liai- 

*  Collioure,  ville  qui  dans  l'ancienne  forme  de  son  nom, 
indique  une  origine  ibérieune ,  138. 

Colonies  Grecques  de  la  Province  .4,8. 

CoIoDÎes  Latines  on  peuples  qui  jouissoîent  du  droit  latin 
dans  U  Narbonnoise  ,70,71. 

Colonies  Romaines  de  la  Province ,  M ,  M ,  20. 

Combolomar ,  Téirarque  de*  flaulois  d'Asie  ^W.  e.  L 

ComLiuta ,  lieu  situé  dans  le  pays  des  Sardons ,  IL  e.  1. 

Combutis ,  capitaine  Gaulois,  IL  c.  2. 

Comminges  ;  si  ce  pays  à  jamais  fait  partie  de  ratictenne 
.Narbonnoise ,  MJ  ,  liH, 

Comminges  ,  ville  capitale  du  pays  do  ce  nom  ,  c.  I. 
Gondebaud  s'y  retire  et  y  est  awicgé  et  tué ,  iLàL  Cette 
ville  est  réduite  en  cendres,  122. 

Commooloritu ,  roi  et  gênerai  des  TcciosAges  établis  dans 
la  Thrace ,  15. 

Comtes  et  ducs  Provinciaux;  leur  orîpine ,  102.  Comtes 
gouverneurs  particuliers  des  diocèse» ,  UlL  c  î.  Leurs 
fonctions,  UHL  c.  i.  V.  Ducs. 

Concile  d'Agde,  JiL  d'Aquilée,  115.  c.  L  L  d^Arles, 
Sûl.  c.  1.  IL  d'Arles ,  m  et  nqq.  L  de  Bourdcjus  . 
iiiL  c  S.  de  Braine  dans  le  Soisaonnois ,  410.  c.  1.  et 
ttqq.  Sur  les  confini  du  Ge«audan  ,  AAIL  c.  S.  L  do 
>«rbonne ,  AU.  c.  î.  ti  teqq.  do  iNismes,  Ilâ.  L  de 
Paris,  m>c.2.  de  Reinu,  iiS.  c.  S.  de  Saragetse, 
IiiL  II.  de  Tulede  ,  3îL  c.  L  Son  époque ,  5Î2.  e.  1 
lU.  de  Tolède,  4LL  c  î.  ilL  Aulre  deTolrde,  US. 
c.  2.  L  de  Toulouse ,  35Î.  c  1.  de  Valence ,  îli  c.  L 
Faux  concile  d'Arles ,  ÎLL  c.  L  m  de  Béxiers ,  ilL 

Coudait  j  lieu  situé  dans  le  Velay  ,a3.c.i 

Consense  le  pére,  l'un  des  plus  illustres  citoyens  de  Xat- 

bonne,  3tJQ. 
Consense  le  fils,  ambaffiadeurà  Conslantinoptc , 
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Comnranni  ou  le  Gonterans  ;  ti  ce  paT*  k  janui*  fait  par- 
tic  de  l'ancienne  NarbonnoUe  ,  11  est  rendu  à 
Giildebert  roi  d'Atulrane  par  le  traité  d'Andelot ,  4iQ. 
c.  L 

ComUDca,  empereur ,  aaaeinble  le  fanx  concile  d^Arlea  , 
ilLrt  ensuite  celui  de  Bézicr*,  tW. 

Coiiitance ,  «y^uc  d'Albi ,  HSL  c.  2. 

CoMUnce ,  évéque  d'Uzés  ,  121 ,  SSi ,  302,  c.  2* 

<U>nsunce ,  prêtre  de  Ljon ,       c.  L 

Conutance ,  frère  de  Teaipcrear  Oonitanlio  ,|  reçoit  loo 
éducation  à  ToulouM ,  iûM.  c  L 

Constance ,  ^eral  de  l'empereur  Honoré ,  (849.  ti  stqq. 
Il  défait  les  François  et  les  Allemands  aux  environs  de 
Nismes ,  2i9a  it  teqq.  Il  cède  une  partie  des  Gaules  aux 
Vitigotsau  nom  de  cet  empereur,  ifti,  cl  uqq. 
c.  i.Sa  mort ,  202^ 

Constant ,  empereur ,  fils  du  grand  Constantin ,  tué  à 
KIne ,  dans  la  Narbonnoise ,  lliL  c.  i. 

Constant ,  fils  du  tyran  r.onsUintin ,      ,  iill ,  £1^2. 

Constantin  le  (îrand  ,  empereur,  gouverne  les  Gaules, 
et  fait  qu4-lijurrois  »a  résidence  à  Arles,  SQLc.  L  Ses 
trois  frères  étudient  à  Toulouse  et  deux  de  ses  neveux 
à  Narbonne ,  ÎÛ8.  c  L  Hû-  c.  L  521.  c.  2, 

CoiisUnùn  le  tyran  se  rend  maître  des  G  a  ul^ ,  2M,  2iL 
c  2.  el  nqq.  îiL.  c  2i  Sa  mort,  4iL  c.  L 

Constantin ,  frère  de  l'empereur  Constantin  le  Grand , 
208. 

Constantine  ,  nom  donné  par  l'empereur  Constantin  à  la 

itil!ed'ArlM,ilfi.C.  2» 

Comuarwiy  peuplesquioccupoienl  une  partie  du  Roas- 
sillon  dans  la  ;Narbonnoise ,  li.  c  2.  UH^  c.  L  4tf4. 

*  Coonilaires  (  médailles  )  découTcrtet  en  grand  nombre , 
i  Narbonne  en  f^.H,  ISL 

Contentui  ou  a»*i  mbict'ii  Ju  la  province  sous  les  Romains. 
V.  Assemblées. 

Conrrna.  Ce  peuple  nuivanl  S.  Hieronyme  est  formé  de 
VeUoM  à'aniaâ  et  de  CdUlttneuM  veau»  eu  Gaule 
après  la  mort  de  Sertorius  et  rassemblés  en  corps  de 
cité  à  Lmgdunnm  ,  par  Pompée,  délails  »ur  ce  peuple 
qui  s'est  successivement  éleiidu  dans  tous  le  pa)»  cou- 
nu  depuis  sous  le  nom  de  Commingea ,  l&t,  1S5. 

Copillus ,  roi  des  TectoMges  des  Gaules  ,  est  fait  prison- 
nier par  Sylla  lieuti-nantde  Marins  dans  la  Narbon- 
noise ,  82. c.  2.  iSL.t.  L 

Cerdus  (C  Julins) ,  gouverneur  d'Aquitaine,        e.  L 

Corneille,  commandant  de«  troupes  Romaines  dans  la 
NarlonnoÏM  ,        c.  2^ 

Corneillan,  cbiteau  dn  diocèse  de  Béliers,  repris  par  les 
Vi^igou  snr  les  François  ,  454.  c  L 

Corporatwn»  de  Nismes. 

Corvinus.  V.  Messala. 

Colta  (L.  Aurolius),  gotiverneur  de  U  Narbonnoise, 

pendant  son  consulat ,  iLLc.  L 
CotU  (C  Aurelius),  gouverneur  de  U  Narbonnoise, 

104.  c.  L  fiUL  c.  L 
Cotyla  (C.  Varius),  gouverneur  de  U  Narbonnoise, 

llLc.  L 

Cournon ,  monastère  en  Auvergne ,  406.  c.  L 

La  (louroiine  dans  le  pays  de  Foix  ,  lien  du  martyre  de 

S.  \oln»ien  év^ue  de  Tours,  ^tiiLc.  2^  tt  tqq. 
Cr«<i»us  (  L.  Licinius)  ,  fameux  orateur,  détermine  le 


Sénat  à  fonder  la  rolonie  do  \arbonne;  il  est  nommé 
pour  l'aller  établir ,  fiL  c.  2.  <<  *fqq-  SL 

P.  Crasaus,  lieutenant  de  César,  entreprend  une  expé- 
dition dans  l'Aquitaine  ou  Gasrognc,  IH. 

Craton  ,  Salyen  e»t  fait  prisonnier  par  C.  Sextus ,  ii 
c.  L 

Crémone,  sac  de  cette  ville  par  Antooius  Prirous ,  178. 
c.  2.  lis. 

S.  Crescent ,  prétendu  premier  évCque  de  Carcassonne ,  ' 
m  c  L 

Croeui ,  prétendu  évéque  de  Nismes ,  318.  c.  L  507. 
c.  2. 

Crocus,  roi  des  Allemands  ou  des  Vandales,  fait  une 

irruption  dans  les  Gaules ,  12L  t.  L  201.  c.  2.  222. 

el  ttqq.  Epoque  de  cette  irruption  ,       el  t*qq- 
Cndunum ,  lieu  situé  dans  le  pays  des  Yolces  on  U 

Narbonnoise ,  lîL  c.  L  ICt-  c.  L 
Cvhallum  ,  cbâleuu  de   Ja  Galalie  ou  Gallo-Grèce,  23. 

c.  2. 

Cnleo ,  lieutenant  de  Lepidus  gouverneur  de  la  Narbon- 
noise ,  IXL  c  L 
;  Cybar  ,  évéque  d'Angoulôroc  ,  597.  c.  S. 
j  Cyrila,  gênerai  Visigul,  2«3.  c.  ±  ^  e.  L  3ûi.  c  2, 
Cadurei  cl  Dtrona  ,  leur  capitale.  Limites  de  ce  peuple, 
158.  Leur  capitale  porte  le  nom  de  Civitat  Cadurto- 
rum  dans  la  .\otiee  de  l'empire,  où  elle  oertip*  la 
cinquième  place  parmi  les  citée  de  la  première  Aqui- 
taine, ibid. 

D. 

Dagobert  L  roi  de  France ,  monte  snr  le  thr^ne  d* Auttra- 
sie,  Lis,  c.  L  II  s>mpare  de  toute  la  monarcbie  après  la 
mort  du  rai  Clouire  II.  son  père ,  LîiL  c.  2.  tt  teqq. 

Dagob(*rt ,  fils  de  (^hilpéric  L  roi  de  Neustric  ,  412.  c.  2. 

S.  Ualmace ,  évéque  de  Kodex  ,  3Ifi.  c  %  5S(L  c.  1  ^ 
c.  L 

Dairoace  ou  Dcimace ,  frère  de  l'empereur  Constantin ,  est 
élevé  à  Toulouse ,  IQîL  c.  L  Ses  enfans  étudient  la  rhéto> 
riquc  i  Narbonne ,  21(L  c.  L  &2!L  c.  2. 

Dairoace  fils  du  précédent ,  étudie  la  rhétorique  i  Nar- 
bonne ,  210.  c  L 

Danola ,  cbâteau  du  pays  des  Gaulois  Trocmcs  en  Asie, 
12.  c.  L 

Dardane  préfet  des  Gaules  ,  2^ 

*  Dardanus  (  Claudius  Poslumus  ) ,  patrice ,  ex-eouiO' 
laire ,  etc.  Inscription  en  son  honneur  ,  325 , 32(L 

La  Daurade.  V.  Toulouse. 

*  Daurade  (  Eglise  de  la  )  à  Toulouse.  Monastère  de  ce 
nom.  Son  cloître.  Sculptures  remarquables  qui  le  dé- 
coroient  et  que  Ton  conserve  aujourd'hui  dans  le  musée 
de  1  oulou$e.  Chapelles  et  tombeaux  qui  y  existoient , 
4Câ ,  i«i3 ,  4Ô4. 

Dcceates ,  peuples  de  la  Narbonnoise  du  nombre  des  Li- 
guriens Iransalpins,  42.  c  L  Zi.c.  L526. 
Decimus ,  V.  Kusiicus. 

Decumana  ou  soldaU  véteransde  ia X.  légion,  repeuplent 
la  colonie  de  .Narbonne ,  ÇH^  LU.  c  2.  (112,  c.  L  &Lk 

Delphes ,  ville  de  Grèce  ;  siège  de  celle  v  ille  p  ar  les  Tecto- 
sages, 9.  et  teqq.  Epuque  et  circousUoces  de  ce  sie^  y 
iaa.  cl  teqq. 
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*  Deriimans  Narbotioaii.  Monomrat  élevé  par  eux  i  Ytm- 
preur  Gordirn,  160. 

Dccurioiis  des  colonies ,  fiûfi ,  610 ,  fiH ,  615.  c.  1> 
I)rjoUru< ,  lèlrarque  et  ensuite  roi  deGalalie,  Ifi.  c.  L  flS^ 

c.,1.  130,131. 
DejoUrus ,  Gis  du  prrcedeot ,  12L 
Dilpbide,  fameux  orateur  Gaulois,  212. 
Dr«tariu<t,  évt  qned'ArMt ,  ML  c.  S,  3112,  C.  2.  Epoque  de 

ton  de  cpisco|'at ,  .^Hi 
Desiderat ,  cvique  d'Albi ,  41i^  c.  2. 
Hrvius,  lliL  ( 

Deuicrie ,  dame  de  Cabrieresau  diocèse  de  Bexîer* ,  concu- 
bio«  et  ensuite  épouse  légitime  de  Thcodeberl  roi  d' Aus- 
trasie,  22fi.  el  uqq. 

Deuterius ,  évique  de  Lodeve,  3fii.  c.  i.  SSIL  c  S. 

Dis  ne  ;  son  tcm  pie  à  N  Urnes ,  li6.  c.  S. 

8.  Didier  ou  S.  Gcry  ;  cTi>que  de  Cahon,  natif  d'Alhi, 
i56.  c.  î.  IlestfaiiducdeMar»eille,459.  Il  esl  cluété- 
quede  Cahors ,  i&L  c.  Ik  Epoque  de  ta  moH ,  ££6.  c.  L 
&97.  c.  L  A  (jurl  a(;r  il  décéda  .  ibid. 

S.  Didier,  évéquc  de  Langrc» ,  ôM^  c.  1. 

Didier ,  curé  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  s'élefe  contre 
les  erreurs  de  V  i  g  i  la  ne  e ,  lli ,  m ,  a:i<L 

Didier,  duc  de  Iwilouse  an  nom  de  Chilpcric  L  roi  de 
Neusirie ,  m ,  c.  L  m  «•  ».  44L  c  L  45L  c.  1  Son 
«klraclioD,  i33,  c.  %,  Il  soùmel  leQnerci  et  l'Albigeois, 
A09.  c.  S.  Il  est  défait  dans  le  Limousin ,  ilfi  c.  1.  l' 
s'empare  du  PerigordetderAgenois,  411.  ci.  Il  porte 
la  guerre  dans  le  Ilrrri  et  fait  le  siège  de  Bourges,  41S- 
c.  SL  II  (çapne  une  bataille  dans  et  pays ,  41fi ,  c.  L  II  «e 
déclare  jiour  Gondebaud  prcicndu  roi  des  François, 
iSÈ.  c.  t.  423.  c.  L  iSi  e-  L  II  arrête  prisonnière  à 
Toulouse  la  priiicfwe  KTponthe.ifeiy.  Il  s«  révolte  contre 
Gontrnii  roi  de  liourgogne ,  à  qui  le  Toulousain  appar- 
tenoit,  iiS.  c  2.II  te  cantonne  dans  l'Albigeois,  4S7« 
c.  î.  Ce  prince  lui  pardonne  et  le  maintient  dans  le  Du- 
cbê  de  Toulouse  ,  4ii>.  c.  i  11  quille  le  séjour  de  l'Albi- 
geois pour  aller  demeurer  dans  le  Toulousain,  i2fL  c  2. 
Il  fait  la  guerre  dnnbta  Seplimanie  contre  lo*  Vl^igots , 
i37.  Sa  défaite  et  âa  mort  devant  Carcas&onue,  iJH,  Ses 
enfans  sont  déclarés  bitards ,  ii7.  e.  1. 

Didius.  V.  Pri.'icas. 

Did}  nie  geucral  de  l'empereur  Honoré,  886,  e.  L  850 
cl 

*  Dieux  Gaulois  et  Aquitains.  Leurs  monumens  retrouvés 
ou  découverts  par  M.  Du  Mcge.  Voyez  :  Abellion  ,  Al- 
cas ,  Andii ,  Aherbelste  ,  Astoillunus ,  Arardus ,  Ave- 
ranus,  Aereda  ,  Ageion,  BsTcorrix,  Barsa ,  Baesert , 
Elecoi ,  Dunsion ,  Edclat,  Expercennas,  Heliougmouni, 
Itcilus,  Lahe,  Lcherennus,  Teoiani,  Xubao  ,  etc. 

Die,  viltcdela  Narbonnoise,  llfl.  . 

Dio,  chitran  du  diocèse  de  Reziers  pris  sur  les  Tisigots 

par  Theodebcrt  fils  de  Tbierri  roi  d'Austrasie  ,  2Z& 

cl. 

Diocletien ,  empereur,  eietteune  perséf  tition  dans  l'église, 
805 ,  c.  S.  Les  Gaules  divisée»  en  pUifiieurs  provinces 
•ous  son  règne ,  ,  îii.  c.  L  loscriptioo  de  Niines 
en  son  honneur ,  Oli  c.  2, 

Diogenien  ,  évëque  d'AIbi ,  ilfi.  c.  L 

Disciole ,  nièce  oe  8.  Sil vain  èvéque  d'AIbi ,  412-  c.  2. 

Discipline  ecclésiattique  observée  dans  la  SeptintaDie  , 
8C9, iit, 


Divinités  honorées  parles  anciens  peuple!  deUNariioa- 

noite,  fi.c.  lil,  lifLc  ilMc  L 
Dobbie  assassine  le  roi  Aiaulpbe,2^ 

*  Dolmen.  Os  préirndns  autels  druidiques  ne  aoot ,  sui- 
vant toute  apparence ,  que  de?  tombeaux  ,  60 ,  G6. 

*  Dorojlienne  { >  oie  ;  sis  traces  dans  c  lie  partie  du  Lan- 
guedoc qu'on  a  nommée  le  département  deTllérault, 
58,  54. 

Cn.  Domitios  Abenobarbus,  consal  et  gouverneur  de  la 
Narbonnoise  ,  soùmet  le  Languedoc  à  la  république 
Romaine,  13,  iij  115.  et  sf<iq.  Mô.  et  tftjq.  II  cri^ 
un  tropbéc  dans  la{pro>ince  en  mémoire  de  ses  liclaircâ, 
M.  Il  obtient  lc«  honneurs  du  triomphe,  ilàf. 

Domitius  Afer,  célobre  orateur,  natif  de  .Nismct,  170, 
IIL 

Domitius  Afer  Lucanns ,  frère  du  précèdent ,  171. 

Domitius  Tuîlus ,  frère  de  Domitius  Afer,  171. 
Domna  { J  uli«  i ,  fimme  de  l'empereur  Severe  ;  la  colonie 
de  .Narbonne  fait  ériger  un  monument  en  son  honneur  | 

laîLfi^  506j  cia. 

Domout,  premier  évèque d'Elue,  lfi5.e.  L 
Dooataurus.  V.  Valerius. 

Doz ,  ancien  monastère  situé  an  voisinage  de  Muret  sar 
la  Garonne ,  iHl.  c.  2. 

Droit  de  bourgeoisie  Romaine ,  accordé  à  toutes  les  per- 
sonnes libres  de  l'empire,  70,71. 

Droit  Italique ,  ifct'f. 

Droit  Latin  dont  jouissaient  les  colonies  Latines ,  ibVi 
Droit  Romain  en  usage  dans  la  province,  IfiL  c  L  V. 

Loix  Romaines. 
Droit  Visigotique.  V.  Loii  Tlsrgotiqun. 
Druides,  philosophes  Gaulois,  iL  c  2.  etnq^.  SO.  c  2. 

*  Druidique  (  Religion);  détails  sur  cette  relipion  ot  sur 
les  croyances  des  anciens  peuples  de  l'Aijuiiaiae  ou 
Novempopulanie ,  et  de  la  Province  Romaine  ou  Lan- 
guedoc ,  55r,  60j  fil ,  fia,fi3,  U,  6i 

Driisus  dédie  un  autel  à  Lyon  ,  en  rbonneur  d' Auguste , 

m.  c  8.  501.«l«rfç. 
H.  I)ru«iu» ,  f  onsnl  Romain  repousse  les  Tectosages  Seor- 

disques,  IIL  C.  L 
Drynffmelim ,  liea  de  l'asacnblée  générale  de*  Gaulois 

d'Asie,  l^Lc.  L 
Ducs  et  comtes  provinciaux  ;  leur  origina,  leur  aatorilè , 

leurs  fonctions,  i06. 

*  Dunjîon  ,  dieu  adoré  par  les  Aquitains ,  63. 

Duum>  irs  des  colonie»,  ûlL  cJLlilLtJtt  Mi.  ci  615. 
c2. 

Dyname ,  duc  ou  gouverneur  de  Marseille  et  d'elles,  ou 
de  la  Provence  Au»lrB»ieiine,  ilô..  c  L_ââ&.  e(  te^q. 
iilL  c.  2.  Il  se  révolte  contre  Cbildebert  roi  d'Austra- 
sie ,  *16 . 417. 

E. 

f.bromngut ,  lieu  situé  entre  Toulouse  et  Corra«««vnne ,  TR. 
c.  2.  iicV-il  le  mèmequelelieudclademeunsdeS.  Pau- 
lin ,  212.  c  L  i3SL  et  ttqq. 

Ecdice,  seigneur  Auvergnat ,  per«  de  l'empereur  Avitus, 
2âlL  c.  1.  870.  c.  1.5il.  c.a. 

Ecdice,  gênerai  Romain,  fils  de  l'eropereuf  Avitm.SU, 
22L  c.  1  II  etit  créé  patrice,  21iL  e.  L 

*EdeIat,  geuieuudieuaQuilaiu.  gL 
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Edil>iai,  év>qaed«Lod«Te,  Sflfl. 
lîdobic,  gciMral  Françoit,  est  défait  par  le  fenenil  Con- 
Unce  aux  eniirooi  de  >'Mines,  SiS.  c.  2.  liâû,  ^M. 

c.a. 

Egues,  opitale  de  Mac«doin«,  les  Gaulois  s'en  rendent 

ma  lires ,  ilL  c.  2. 
Electre,  coocubioe  de  Dejotaros  roi  de  Galatie ,  i25L 
c.  L 

ElUius ,  évèqne  de  Chilons  sur  Marne,  *t3.  c.  2. 
Eloe  en  Roussillon ,  connUc  anci<-nnemenl  sou«  le  nom 

à'ÎUihens  ,lLc.±  i2L  Elle  ««l  rétablie  par  l'empereur 

CoiuUalia,ii{Lc.  L 
Egliied'Eloe  ;  son  origine,  IfiL  c.  1.  SSi.  c.  L  SSffi.  cl. 

&iO.  c  a.  561.  et  ttqq  âSL  c.     ETèqors  d'Ktne  ,  Bphc- 

nai ,  iii.  e.  L  Doranus,  Uiâ^  c  L  âliiL  Jean,  iii.  c.  L 

Ildninde ,  44*.  c  L  Apellius ,  prétendu  évëque  ,  ihéi. 

V.  imtnt. 

Elusa,  aujourd'hui  Eause,  métropole  de  la  Notempo- 
*    pulaoie,  le  continuateur  de  ï Histoire  générale  de  Lan- 

yii<r(/(N- di-couTre  <îans  cette  *ilic  des  inscriptions  Consa* 

crecsa  Alexaudrcbévcrc  et  a  Julia  .Mantmica. 
f/iMWM,  lieu  situé  entre  Toulouse  i>tCarca»sonne,  lâ. 

c.  2.  531.  e.    ï5ulpiceS**ere  y  fait  son  séjour,  5a4i  c  L 
Eroanus ,  capitaine  Teciosage ,  13.  c.  L 
Eromon ,  évéque  d'Arsat ,  3âlL  c.  L  iôS.  c.  1.  &&2.  c.  1 . 
Empire  Romain,  sa  division  en  quatre  préfectures,  tSiSL 

r.  2.  Sflj.  c.  1.  m  e.  2.213.  c.  2. 525.  c  2. 
Eiuiode ,  èfèquede  Pa\ie.  V.  Felii. 
Ennodiu* ,  duc  d'ane  partie  de  l'Aquitaine ,  HO,  c.  L 
S.  Hpiphane,  éfèque  de  Pavie,  son  ambassade  auprès 

d'Eurie  roi  des  Visigois ,  2iSL  et  uqq.  567. 
Epotsognat ,  tctrarque  des  Gaulois  d'Asie ,  22. 
Ercbanfrede ,  mere  d«  S.  Didier  évcque  de  Cabor* ,  i&L. 

EriLaldus ,  éféque  d'Albe,  ou  de  Viiirr* ,  Mi.  c.  1. 

Ermpmltcrge,  fille  de  Wiiteric  roi  des  Visigols,  et  fmme 

de  Tliierri  roi  de  Bourgogne  ,  iiiL 
Esclaves,  Ue^cL., 

*  EicuMunae ,  peuple  qui  habite  cent  seize  communes 
eu  France,  t  l  qui  s'étend  beaucoup  plus  sur  le  revers 
méridional  de*  Pjrenées.  Recherchessur  les  origines  et 
l'histoire  de  ce  peuple ,  4M,  if»7.  Chant  historique 
attribué  «  ce  peuple ,  Glti,  «il ,  fiiâ. 

*  Etevara ,  langue  des  Eteualdunae  ,  4flfi ,  iCZ. 
Espagne  ;  les  Visigols  en  fout  la  conquête,  et  l'unissent  au 

rolaumc  de  Xoulouse  ou  à  leur  domaine ,  iUQ.  et  ««'/?. 
21L  c.  2.  323.  c  S.  334.  c.  L  Epoque  des  premières  con- 
quêtes (le  ces  peuples  dans  ce  p.ijs,  2t>.'i ,  iCfl ,  55S. 
ÊUc  compreod  U  Scpiiroauie  depuis  la  translation  du 
•iege  des  rois  Visigots  au-delà  des  Pyrénées  ;  4U.  c. 
S7fl.  c.  S.  et  seqq.  Elle  est  divisée  sous  ces  princes  en  ci- 
terieure  et  ultérieure ,  ^^ÏL. 
EatsBgs  du  pays  des  Volces  C  Stagna  VolçarumJ  ,  Ï3_. 
c2. 

Elaude  la  province;  leur  origine,  2ii2.  c.  2.2iIL,  c. 
L  V.  Assemblées. 

*  Eteioi ,  Dieu  dont  l'autel  a  été  découvert  dans  le  paj  s  des 

Centtna , 

S.  Evanihius,  évéque  deGcvaudan  ,  3M.  c.  2.  4M.C.  2. 
m  c.  L 

S.  Euchcr ,  évéque  d'Albe  ou  de  Viviers ,  511. 
Eutber  11.  prC'tetidu  évcque  de  Viviers,  ii± 


Evèques;  les  rois  Visigots  et  François  ont  beaucoup  de 

part  il  leur  élection  ,  WL  c.  L  iÛl  c.  2.  il  fi. 
S.  Eugène,  évéque  do  Orlhagee$l  exilé  dan»  l'Aibigrois, 

il  y  meurt,  lÂfi.  c.  1.3il.  c.  L  S'il  fonda  dans  ce  pays 

le  niOMa<>tèrede  Vieux,  SfilL c.  2. et  teqq. 
S.  Eugène  de  Vieu»,  monastère.  V.  Vieux. 
Enlalie,  femme  de  Probus  Felii ,  et  bclle-GlIe  de  Mag- 

nus  Félix  préret  des  Ganle*  ,  iilfi^c.  i  55^. 
Eulalius,  comte  d'Auvergne,  ilL  c.  c.  L 

Eumachius,  évéque  d'Albe  ou  de  Viviers,  &iL 
Eutnaque,  gouverneur  delà  Galatie  pour  le  roi  Milhrl- 

dale,  iUL 

Eumene,  roi  do  Bithy nie,  attaque  et  défait  les  Gaulois 
d'Asie,  iLc  1. 

Eumene ,  roi  de  Pergame ,  allié  des  Romains  contre  les 
Gaulois  d'Asie,  22. 

S.  Evode ,  ou  Vosi ,  cvt'que  de  VeUy ,  liUL  c.  2. 

Evode  élù  évéque  de  Gevaudan ,  SHi.  c.  L 

Euplatius ,  magistérien,  négocie  la  paix  entre  les  Romains 
et  les  Visigots ,       c.  2. 

Eure,  fonlaineauprcsd'l'zés, l&Lc.  L 

Euridame,  gênerai  des  ^Kloliens,  va  au  secours  de  Delphes 
contre  les  Trclosages ,  12.  c.  L 

Euricroides  Visigots,  c.  L  II  assassine  son  frère 
Théoderic  IL  ei  lui  succède ,  aûiL  et  uqq.  Découverte  de 
ses  intrigues  avec  Arvando  préfet  des  Gaules ,  211L-11 
déclare  la  guerre  à  l'empereur  Anibeme  et  étend  ses 
fonctions  dans  la  Narboonoisc ,  L  l'Aquitaine  L  et 
l'Espagne ,  lli.  et  teqq.  U  défait  les  Uretons  ,  311.  c.  L 
Il  persécute  les  Catholiques  de  ses  états,  31jL  c.  2.  Il 
conclut  la  paix  avec  l'empereur  .Nepos ,  qui  lui  cède  ses 
conquîtes,  32Û.  Il  fait  recueillir  lesloix  de  sa  nation» 
323.  et  ttqq.  Il  soùmet  l'Espagne  à  sa  domination ,  33L 
Il  se  rend  maître  de  la  Provence ,  221  U  fait  la  guerre 
aux  Bourguignons ,  330.  It  protège  les  divers  peuples 
Germains  contre  les  François ,  212.  c.  2.  Etendue  de  ses 
éUU,  32i  ,  5fi5.  c.  L  5fiL  Sa  mort.  221L  c.  2.  Epoque 
de  sa  mort ,  et  années  de  son  règne ,  SfiL  c.  l..ifiS.  c.  L 
Si  Sigitmer  prince  François  épousa  une  fille  de  ce  roi , 

*  Euric ,  roi  de  Toulouse.  Ses  grandes  qualités  sont  obs- 
curcies par  son  atldchinieni  fanatique  nux  erri-urs 
d'Arius.  Il  pertieculeavtc  rage  cl  le  catholicisme  elccux 
qui  y  étaient  atuchés  ,  2221 ,  ^  EUndue  de  soa 
royaume ,  2iÉS. 

Eusebe,  professeur  de  philosophie,  ISfi.  c. 2x 

Eutharic  ,  surnommé  CiUica  ,  prince  Visigot  ,  épouse 
Amalasunthe ,  311.  c  L 

Eulrope ,  préfet  des  Gaules ,        c.  1 

Exuperance ,  préfet  desGaules ,       c.  L 

S.  Exupere ,  évéque  de  Toulouse ,  lâS.  c  2.  e.  L  et 
if9Ç.22S.c.2.4irLc.  L  511.  e<  se^v.  536.  c  it  âli  c.  2.. 

Exupere,  professeur  de  rbeloriquea  Narbonneetà  Toa- 
louse ,  illL  c.  LJiiL  c.  2. 

* Expercen , génie  ou  dieu  Aquitain,  M. 

F. 

Fabius  Maximuj,  consol  et  gouverneur  de  la  provîn'e 
Hornaine  ou  ISarboHHOJse ,  Ai-  c.  L  II  défait  Uituii ,  roi 
des  Anvergnal»,  4Lc.2.  Il  fait  ériger  un  trophée  eu 
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mémoire  (li>  ;.i  Tit-loirf,iÇ.  c.  L  H  »oûinrl  le  Languedoc 

à  la  république^  Romiiino ,  iâ,  4Mî,     se<;q.  Il  obtient  les 

hoiuicur^  du  uioin|>he ,  46.  e.  8. 
C  Fabius ,  lieutenant  de  Céur  dans  les  Gsulcs,  116.  c.  L 
Fabius,  natirde  Narbonne,  partisan  de  Pompée,  lGl!l.  c.  2> 
Fabius.  V.  Glo,  Sanga  ,  Valeiis. 
Fadilla  (Arria) ,  mère  de  Tempereur  Antoain  Pie,  13G. 

c.  L 

Familles  romaines  établies  i  >'i«mes ,  lâ!L  c  i. 

Famine  dan»  les  Gaules ,  85t.  c.  S. 

Favorin,  sophiste,  natif  d'Arles,  IBfi.  c.  L 

Fausle,  évèque  de  Riet,8Sfi.  c.  I^ÎIL  c.  1.  Ilest  exilé  par 
Euric ,  roi  des  Visigots ,  33fi.  c.  L 

Fau^tine ,  Tcmme  de  Marc-Aurele ,  empereur.  Les  habi- 
laiis  de  .Ni>mes  font  ériger  nn  moanmeat  en  soa  hon- 
neur, 187^  GKL  c.  1. 

Félix,  évèque de Xismea ,  194.  c.  1 ,  S22^cl,S0I,  539, 

Félix  (Magnus)  Eunode,  év^ue  de  Pavie,  Vn.  c.  2. 

Félix  (Magnus) ,  natif  de  JVarb  onne ,  préfet  des  Gaules  et 
consul ,  c.  Ij  SSL  c.  1^  3Û2.  c.  2.  Il  contribue  à  la 
paix  entre  l'empire  el  les  Visigols,  ÙM.  Epoque  de  sa 
mort ,  ilmL  Ses  descendans ,  2ùh ,  el  $eqq.  .V58. 

Félix  (Magnus^ ,  lîb  du  précédent,  préfet  des  Gaules  et 
Patrice  ,  HiiL  c.  L  Kpuque  de  sa  préfecture ,  &3â. 

Félix ,  consul ,  petit-Qls  du  consul  Magnus  Félix ,  395. 
c.  ij^  tt  icqq. 

Fclix  (.N.),  proconsul,  frère  du  consul  Magnos  Félix, 

896. 

Félix  (Camille),  fil*  du  prérédpiit.  V.  Camille. 
Félix  (Probus),  secoud  tiU du cu«i>ul  .Magiius  Félix ,>9C, 
558.  c.  a. 

Fflix  ,  sénateur,  père  de  Manuel ,  étCque  dTsés  ,  416. 
c.  4. 

Femmes  gauloises  prennent  part  arec  leurs  enfans  aax 

expi-ditiuris  de  leurs  maris  ,3.  C.  1 ,  I^c.  1,  31L  c.  L 
Elles  assistent  aux  aiâemblces  de  la  nation  ,  S.  c.  t ,  i|. 
cL 

S.  Ferrcol ,  évèqued'Uiés ,  SSLc  383.  c.  1 ,  3S3i c.  1, 
ilLc.î. 

Ferrool  (Tooance) ,  préfet  des  Gaules ,  originaire  de  Nar- 
bonoe,  4>U.  c.  2,  i>15 ,  ML  c.  2ilL  c.  2,  [ÎM,  ^ 
c.     âaL  c.  L  Sa  postérité ,  Mi 

Ferreol  (Tonance) ,  fils  du  précèdent ,  iSj^ ,  383,  c.  L 

Fe«[«-s  des  Sstnts;  usage  profane  de  les  célébrer  dans  U 
Seplimauie  au  vi' siècle,  445.  c  2. 

S.  Firmin ,  apMre  de  l'Albigeois ,  1QS.  c  2, 199.  cl. 

S.  Firmiu ,  évèque d'Albe  ou  de  Viviers ,  SU.  c  L 

S.  Firmin ,  évèque  de  Gevaadan  ,  19^  c.  1 , 514. 

S.  Firmin,  évèque  d'Usés,  m  c.  1 ,  2Si.  c.  |j  887.  c.  1 . 

as&c.  %. 

Firmin ,  gouverneur  d'Auvergne  an  nom  de  Sigebert , 

roi  d'AusIrasie,  404. 
Flaccus  (C.  Valerius),  gouverneur  de  la  Narbonnoise ,  29 , 

111.  c.  1. 
Flaccus  (M.  Clodius).  V.  Clodius. 
Flamines  de  la  province  Narbonnoise ,  618.  c.     ^iii  L 

«Hic.  L 

Flamiuiccs  augusiaies  de  Béxiera  et  de  Nismes,  167,  el 
$tqq. 

Flavius,  vraisemblablement  gouverneur  de  la  NarboU' 
uoise MUS  rs'i-run  ,  IIU,  'Mo.  c.  2> 


Flavios,  prénom  pris  d'abord  par  Tbcodoric  roi  des  Os- 
trogots, et  dans  la  suite  par  les  derniers  rois  Visigou, 
m  c.  1 ,       c.  i,  &1Û,  uqq. 

Flaeiui  Ebutu* ,  aujourd'hui  Perpignan ,  73.  c.  a. 

Sainte  Florentie.  Y.  S.  Tibert. 

Florus ,  préfet  du  prétoire  des  Gaules ,       c.  S ,  «(  leqq. 
S.  Flour,  premier  évèque  de  Lodeve,  IMc.  1,  22ii  ,  c.  i, 
507,  et  itqq. 

Fois  (.'^.  Volusien)  monastère  dépendant  anciennement  de 
l'abbaye  de  Sa  iol  Tiberi ,  3iL  c.  L 

Foix  (comtes  de).  Roger  L  Roffer  II ,  3t5. 

Fonlelus  (Calus) ,  lieutenant  de  Mauius  son  frère  goover- 
ncnr  de  la  NarLonnoîae,  lûi 

Fontelus  (Manius) gouverne  la  Narbonnoise  pendant  trois 
ans.  \S^«t$€qq.  487.  Epoque  de  M>n  gouvernement, 
487.  Il  vexe  la  province  par  des  impôts  extraordinaires  , 
Ifiî.  et  uqq.  Lrâ  peuples  du  pays  raccascnt  de  ses  vexa> 
tîons  devant  le  Sénat , 

Forum  Domitij  lieu  situé  entre  SubstantionetCessero, 

Forum  Domitii.  On  croit  pouvoir  fixer  celle  posilîon  ro- 
maine dans  le  lieu  qni  porte  anjourd'bni  le  nom  de 
Montbasin ,  ifi. 

Forum  Ntronisj  ou  Lodeve.  V.  Lodeve. 

Forum  flftnnuM.  Recherches  sur  te  lieu  occopé  par  cette 
position ,  144. 

Forum  Voeonii,  lieu  situé  en  Provence ,  181.  c.  L 

Fosse  do  IVlarius,  !12. 

France  ;  sa  division  après  U  mort  de  Clotaire  Ij  XH^  et 
uqq. 

François  ;  leur  origine  et  leur  établissement  dans  les  Gau- 
les, 337.  Constance  gênerai  de  l'empereur  Honoré  ,  les 

défait  aux  environs  de  IVismes ,  2S0 ,  îil, iiL  e(  ««-yy. 
lu  marchent  au  s*'cnur&  de  l'empire  Ciiulre  Attila  roi 
des  Huns ,  aso,  iHi,  2^  cl  contre  les  Visigou,  llî. 
Ils  font  alliance  avec  ces  derniers  peuples ,  ."iCfi.  c.  i.  ils 
sont  battus  par  les  Ostrogots  au  voisinage  d'Arle» ,  574. 
c.  2.  et  ieqq. 

Fredi  gonde,  femme  de  Cbilperic  L  roi  de  Neustrie ,  403. 

<  l  tttjq. 

Fredelas ,  aujoanTbui  Pamiers,  abbaje  sou»  le  nom  Aa 
Ssinl'Antonin  dans  l'ancien  diocèse  de  Tu ulouse  j  ton 
origine,  51i.e<wgy. 

Frejns ,  colonie  romaine  de  la  Narbonnoise ,  175.  c.  2. 

Frédéric,  frère  de  Tbeodoric  H.  roi  des  Visigols,  840. 
c.  L  887.  et  uqq.  Il  est  gouverneur  de  Narlionne ,  303. 
Il  commande  sur  la  Loire ,  SQL  Sa  mort ,  305. 

Fronimius ,  évèque  d'Agde ,  iffiS^  c.  2^  413.  c.  2>  Son  élec- 
tion ,  403.  Il  est  chassé  de  son  siège ,  41L  11  est  ensuite 
élu  évèque  de  Vence ,  41i* 

Frontignan,  ville  du  diocèse  de  Montpellier,  l&c.  2^ 

Fronton ,  roi  des  Suèvcs ,  292>  c.  L 

Fronton  ,  fameux  orateur  Gaulois ,  22L  c.  2. 

Frotard ,  évèque  d'Albi ,       c.  L 

Frumarius ,  roi  desSuèves,  3Û^c.2t 

Fuffius,filsde  Calenus,  commandant  dans  la  Narbon- 
noise ,  ti5-  c.  L 

FuUonius.  V.  Tolosanus. 

M.  Fulvius,  consul,  soùmet  les  Saljrens  et  le*  Yocon- 
tiens ,  et  commence  la  conquête  de  la  Narbonnoise  dont 
il  est  le  premier  gnuTerneur  pour  le*  Romains ,  12.  c.  2. 

Fuha  ,  famille  Romaine  ,cubliu à  Niâmes,  IW. 
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Tuhias.  V.  S4>rvi1iana». 

¥'ulvusou  Fulviu»  (T.  Aurellos)  natif  de  Nismes,  aTeul 
de  recnpereur  Aiitonio  Pie  ,  et  deux  Toi*  coiual ,  1^ , 

183. 

FuWiu  oa  Falviui  (T.  Aureliut)  oatif  de  Nitmes ,  père 
de  Teropereur  Pk  ,  1S7. 

FuItusou  Fulrius  t'i'.  Aurelius),  ou  Antoain  Pu,  em- 
pereur. V.  Antonin  Pie, 

furoius,  commandant  dans  la  Narbonuoise,  lâSt 

0. 

CabaU$,  peuples  do  Geraudao,  SU.  c.  LIÎ^Gerai»- 
daiu 

*  fiabati:  recherches  sur  Télendue  du  territoire  occupé 
par  ce  peuple ,  sur  la  position  d'Ad  Silanum ,  sur  celle 
d'AnJfritum  et     \'Vrf't  GaMnrum,  IM  ,  158. 

Galiuu  ,  ««kas^iue  rcm{»ercur  Coiisuni ,  810,  ill. 

S.  Gai ,  éT«que  de  Clermont ,  3SI.  c.  2^  5SL  c  L 

Calâtes.  V.  Gaulois ,  T('ct(»4ig;fa  ,  Tolistoboi^ett,  Trocmes. 

Galatio,  contrée  d\Vsie  cuni|nise  par  les  TcctoM(;cs  et 
autresGauloiftdont  elle  prend  le  nom  ,  12>Sa  descrip- 
tiuo,  ibtd.  Auguste  La  réduit  en  province,  It9 ,  HUL 
V.  Gaulois  d'Asie,  Tectosages,  Tolistoboges ,  Troc- 
mes. 

Galba  ;  soo  élévation  à  l'empire ,  17i.  c.  La  Narboo- 
noise  lerccounott  des  premières,  SQLc.  L  II  prend  le 
titre  de  Ccsar  à  ISarbonne,  I7i.  c.  L  H  unit  quelques 
prupips  des  Alpes  Maritimes  à  cette  Province  ,  ihid. 

Galba  (Sergius),  lieutenant  de  Pontioius  gouTerneurde 

la  iNarbonnoise ,  109. 
Galles ,  priïtres  deCjbdlc ,  33.  c.  2. 
Gallo-Grecs.  V.  Gaulois  ,  Tectosagea  ,  Totisioboges , 

Trocmes. 

Gallo-Ligurieos  ou  Liguriens  Transalpins ,  saT.  c.  2^ 
Gallus  (L.  Aurelius) ,  gouverneur  de  la  Narbonnoise, 

Gallus  (  ^ionnîus) ,  lieutenant  d'Auguste  dans  les  Gaules , 

IIH^C.  2» 

Gallus  (Q.  Statius) ,  duumTÏr  de  Xismes,  tribun  mili- 

Uire ,  eic ,  122.  c.  |.  5:^. 
Galsvinde ,  GlIed'Athanagilde  roi  des  Visigota ,  et  femme 

de  Giilpcric  roi  de  Soissous ,  301.  et  $eqq. 

Gamardus.  V.  Babon. 

Garacliarius,  comte  de  Bourdeaux  ,  487.  c.  L 

Pont  du  Gard ,  133.  c.  2,  Sa  description ,  IM,  185. 

Garicric,  roî  des  Huns  ètahli<(  dans  les  Gaulrs  ,  222. 

Garuuuc;  ai  ce  Rvuve  st-paroit  la  NarLounoi»e  d'avec 
rAquitâîne  depuis  sa  source  jujtqu'à  sou  conQuenl  avec 
le  Tarn,  491.  el  teqi] 

*Canàmmi,  peuple  qui  lirait  sa  dénomination  de  la  posi- 
tion qu'il  occupoil  sur  tes  rives  de  la  Garonne.  (lonjrc- 
turc*  aur  le  trrriluirc  oii  cette  (ribu  étoit  plocce,  1  .'>:>■ 

Gascogne ,  connue  anciennement  »ous  le  nom  d'Aqui- 
Uine.  César  eu  fait  la  conquête,  lit ,  113.  Kllcse  sou- 
met à  robéis^ance  de Clovis. 856.  Y.  Gascons,  Aqui- 
taine Nuvempopulanie. 

Ducs  de  Gascogne,  V.  Amand ,  Gcnialis. 

Galons;  peuples  originaires  d'Espagne,  i^i.  c.  2.  Ils 
font  des  courses  cn-dr^a  des  Pvrencrs,  elsont  repou«sc5 


par  Auslrovalde  dnedc  Toulouse,  U&  c.  2.  Ils  sont 
domptés  par  Reccarede  roi  des  Visigots ,  et  ses  succes- 
seurs 45{L  c.  L  lu  s'établissent  dans  une  partie  de  U 
Nureuipopulanie,  iAl. 

Gaudence ,  vicaire  des  Sept  Provinces,       c.  2. 

Gavidius  ,  évéque  et  vraisemblablement  de  Narl>onne, 

Gaule;  sa  division  et  ses  differens  noms,  L  IL  Elle  est 
partagée  par  César  en  deux  provinces  Romnîn«*t,  1 1  i. 
c.  1.  et  en  quatre  par  Auguste,  li'.i.  c.  L  hpomic  Ue  la 
labdivision  de  ce*  provinces  eu  plusieurs  autres,  I3G. 
c.  L  2Ûi  c.  2.  2ûfL c.  L  215 ,  âOi,  c.  2i  ilS.  et  tetiq. 
Sa  divittiou  eu  ciierieure  et  en  ultérieure  ou  en  Gaules 
proprement  dites,  eu  Cinq  ou  Sept  Provinces ,  i06.  c.  2. 
815,217.  c.  L  iûL  ci.  et  uqq.  5i2.  c.  L  V.  Cinq  Pro- 
vinces el  Sept  Provinces. 

Gaule  BraecataoM  >'arbonDoise.  V.  Narbonnoise. 

Gaules;  si  l'empereur  Honoré  les  ccda  au\  Visi^'ol* ,  2iL 
Leur  désolation  aprè»  l'ctiUée  de  ce»  peuple»  cl  dv»  au- 
tres Barl>ares  ,851. 

Lea  tro  t  Gaules  ,  marquéeji  dnns  les  médailles  et  lea 
inscriptions  ;  ce  qu'on  Uuii  ciumdre  par-là  ,  508.  et  tei/q. 

Gaulois;  leur  établissement  en  Amc,  iâ.c.  L2L  llssoù- 
tieonent  la  guerre  contre  les  Rwmaiiis  qui  enfin  leur  ac- 
cordent la  pair  ,  3i  tt  tet/q.  Ils  funl  la  gaerrta  Aria- 
rathe  roi  de  Capadoce ,  ML  et  leqq  Portrait  que  le  con- 
sul Cn.  .Manlius  f.-it  des  siteursdc  ces  peuples,  32,  32. 
Leur  manière  de  combattre ,  IL  Leur  vpulcnce  ,  4L  c. 
2.  Ils  immolent  des  victimca  humaines,  3â.-  Leurs  in- 
dinatious ,  4SL  V.  Asie ,  Galatie .  Tectosages,  Tolisto- 
boges, Trocmes. 

Gaulois  Transalpins  marchent  au  secours  des  Romain» 
durant  la  guerre  de  Macédoine ,  39.  c.  L 

Gauloises.  V.  Femme. 

Gaulot,  tétrarque  de  la  Galatie ,  2L  c.  L 

Gemellus,  vicaire  du  prcfct  des  Gaules,  3C3.  c.  L  365. 
c.  a. 

Genesius  ou  Gioesius,  archidiacre  et  ensuite  évéque  de 

.Miiguelonne,iiL  c.  L       c.  2i 
Genialis  ,  diacre  de  l'église  de  Gevaudan,  ^12.  c.  8.  51i. 

Genialis  duc  de*  Gascons,        c.  L 

Genseric,  roi  des  Vandales,  ilS.  c.  L  288. c.  2.  ÎIML  e. 
L  Mi:  c.  L  'ML  c.  2î.  ailî.  c.  1^ 

Gentibue,  aujourd'hui  le  Bourg  saint  Andeol ,  ville  du 
Vivarais ,  «3.  c.  L  13Û.  c.  2. 

S.  George ,  premier  évéque  de  Velay ,  195.  c.  L 

Gcptdcs,  peuples  barbares ,  tHi.  c.  8.  Ils  viennent  dans  1m 
Gaules  au  «ecours  des  Visigots ,  352. c.  L 

S.  GL'rmier ,  i'vtquf  de  Tuuluwie ,  31L  C  2.  Autorité  d« 
ses  actes ,  583.  et  uqq. 

Geronce,  gênerai  des  troupe* du  tyran  Conutantîn  ,  *e  ré- 
volte contre  lui  eU'emparede  la  Aarboanoise  L  22iL  c 
l.iiiL 

S.Gery.  V.  S.  Didier. 

Gesalic,  roi  des  Visigots,  fils  naturel  d'AiariclI.  Il  esiéla 
il  .\arbonne ,  350.  c.  2:  H  f^t  assiégé  dans  cette  ville  par 
les  Bourguignons,  et  obligé  de  se  retirer  en  Espagne, 
XïS.  c.  L  Epoque  de  cet  événement ,  571.  et  uqq.  Il  est 
déthrùné  par  ordre  de  Tbeodoric  roi  des  Ostrogots ,  3Ô1L 
et  uqq.  11  s'enfuilen  Afrique ,  revient  dan»  les  Gaules, 
se  ligueavec  Clovis,  et  fait  ses  efforts  pour  remonter  sur 


CC6 


TABLE  GENERALE 


ic  Ihrfine ,  -  tt  itqq.  Sa  mort ,  9^3.  Epoque  des 

érenemeas  de  »oo  règne  et  de  ta  mort ,  &71.  et  teqq. 

GcMtM ,  penplM  Gauloi»  dM  «nviroos  du  RbAoe ,  mar- 
chent au  Mcour»  de«  Gauloi))  d'Italie  ,  iâ. 

C  GeU  ,  OMMul  et  gouverueur  de  iXarboonoite ,  âJL 
cl. 

Gevandan,  paya  de  raDcienoe  Celtique  et  ensailederA- 
qoitaiae  L  82 , 19%,  c.  L  SÛL  c.  1.  iâ&>  et  seqq.  Céaar  le 
aoûinet  a  la  ré{)ul>lique  Romaine ,  111-  c.  L  8ea  peuple» 
aerérolteot  contre  lea  Romaîna,  LIA  II  eit  démeinbnl' 
de  la  Celtique  pour  èlre  nnl  à  l'Aquilarm^ ,  129.  e.  L  II 
est  ravagé  par  le*  Vandales,  iii.  c.  ÎL  Seronal  préfet 
dei  Gaules  en  Teie  les  peuples ,  313.  Les  Visi|^ls  s'en 
rendent  1m  maîtres,  3Î1.  c.  2.  Les  François  le  prennent 
sur  les  Visigoli,  aiil.  c  Il  est  reprit  par  Theodoric 
roi  d'iulie ,  afiS.  c.  L  c  L  Les  François  le  repreo- 
Bcnt  sur  les  Goths ,  379.  et  ttqq.  Il  est  uni  depuis  au 
roianine  d' Austrasie ,  3Si  ,  4M.  wqq.  i.lt.  c.  L  .S87. 
c  L  Reste  de  paganisme  aboli  dans  ce  pays  au  ti. 
siècle,  iOi,  c.  i  II  s'y  étere  un  faux  prophète,  i_tLe.  %, 
Ses  miues  d'argent  du  tems  des  Romains ,  IM.  c.  1^ 

Eglise  de  Gevaudao  ;  son  origine,  155.  c.  L  ilL  Son 
siège  demeure  vacant  pendant  la  persécution  d'Eu- 
rie  rot  des  Visigots,  21&  c.  L  Epoque  de  la  trans- 
lation de  rériehé  dans  la  ville  de  Mende ,  bML  Evèques 
de  Gevaudan  ;  Agricole ,  c.  S.  Evanlbe  ou  Evan- 
Ihius ,  3aL  c.  L  UiL.  c.  2.  432.  c.  L  Evodius,  fflL  c.  1. 
Finnin ,  10^  c.  i.  S.  Uilaire  ou  Cbeli ,  2Si>  c.  2. 3»4. 
c.  L  Leontius,  252.  c.  L  Partiienius ,  iOS,  c.  2>  4M.  c. 
L  i4L  c  L  S.  Privai ,  19iL  c.  1.  gît.c.  1.  51 1.  c.  1.537. 
t  ttqq.  S.  Severien,  prcicndu évi-que  ,  196,  c.  L  âli. 
c  L 

Contes  de  Gevaadan,  Innocent,  ilfl.  c  2.  Pallade ,  404, 

4115.  Romain,  405.  V.  Javoux. 
Gigoac  V.  Jubimtatmm. 

&  Gilles  ,  abM ,  s'établit  dans  la  Septimanie  et  fonde  l'ab- 
bavedeson  nom  dans  le  diocèse  de  >isme8,afiy,aîiL 
En  quel  tems  il  vîvoit ,  et  quelle  autorité  méritent  ses 
actes,  578. 

Gilles,  comte,  mattre  de  la  milice  de  l'empire  dans  les 
Gaules ,  283.  «I  itqq.  SfilL  et  teqq.  Il  fait  la  guerre  aux 
YîsigoU ,  2ffî ,  m,  304 ,  Sa  mort ,  Epoque  de  sa 
mort ,  ifii  c.  L 

*  Gilles  (saint),  voyez  Rhoda.  Il  est  douteux  que  cette 
ville  représente  on  Rboda,  OU  Héraclée ,  mais  elle 
offre  des  vestiges  d'antiquités.  On  y  retrouve  de  beaux 
tombeaux  romaius,  des  inscriptions  sépulcrales  et  des 
médailles ,  iûO. 

8.  Gilles ,  abbaye  voisine  du  Rbône ,  370,  371.  Epoque  de 
sa  foiidalion ,  SIfi.  Origine  de  la  ville  de  même  nom, 
370.  c  S,  Si  c'est  l'ancienne  lleraclée,  &4fia  tt  teqq. 

Gisèle ,  femme  de  Charibert  roi  de  loulouse  ,  413  r.  U. 

Glabrio(Acilius],  vicaire  des  Sept  Provinces,  c2. 

GlieeriuB  ea  élû  empereur ,  313.  c.  2.  U  est  dépouillé  de  la 
pourpre ,  316. 

Godcgisile,  frère  de  Gondebaud  roi  des  Bourguignons, 
ML  c.  L  II  s'empare  des  élaU  de  son  frère ,  244.  Sa 
mort,  iiid, 

Godomar,  dernier  roi  des  Bourguignons ,  311.  c.  2.  3Si. 
S.  Goiricoa  Abbon  ,  comte  d'Albi  et  ensuite  évéque  de 


GoTarie ,  comte,  cbsncelier  d'AUric  II.  roi  des  Visigots, 
349.  c  1.  aSL  el  teqq. 

Goisvinthe  onGoisvinde,  femme  d'Atbanagilde  et  puis 
de  Lenvigilde  rois  des  VistgoU,  4112.  c  2.  413, 
c.  2.  444.  c  L 

Gomacharius ,  comte  d'Agde ,  3&L  c.  2, 385. 

Gondebaud  roi  des  Rniirpuignon* ,  :t.10.  e.  î.  3Ci.  e.  % 
aii.c,  Lllcsl  choisi  pDur  arbitre  dis  difTcrend»  entra 
Clovis  et  AUric,  11  fait  la  guerre  à  ses  frères ,  m. 
et  $eqq.  Clovis  se  déclare  contre  lui  et  lui  fait  la  guerre, 
344.  cl.  345.  Il  se  ligue  avec  Clovis  contre  AUric,  3âl 
etuqq.  Il  se  rend  mattre  de  Piarbonae,  et  en  dusse 
Gesalic  roi  des  Visigots,  .T>H.  c.  L  5IL  et  teqq. 

Goodebaud ,  fils  naturel  deUolairoLse  fait  recooooltie 
pour  roi ,  et  s'empare  d'une  partie  du  roianme ,  entr'ao- 
tresde  Toulouse  el  de  l'Albigeois ,  432.  «t  teqq.  Il  est 
assiégé  et  tué  dans  la  ville  de  Comminges ,  42S.  Ses  en- 
fans  se  réfugient  en  Espagne ,  441.  c  L  443.  c  9. 

Gondebaud  ,  gênerai  Austrasien ,  409.  C.2. 

Gondemar ,  roi  des  Visigots,  423,  454. 

Gondulfe ,  duc  ou  gênerai  Austrasien  ,  417.  c  L  424.  c  1 

Gontbier,  ClsdeQotaireL  marche  contre  les  Visigots, 
SIS.CL 

Gontran ,  roi  de  Bourgogne ,  32L  c.  L  II  adopte  pour  son 
fils  Cbildeberl  son  neveu  roi  d'Austrasie ,  410.  c.  2.  m. 
Il  se  rend  maître  du  Toulousain  el  de  l'Albigeois  après 
la  mort  de  ChilpericL  son  frère,  422.C  2.  42ÎL  II  porte 
la  guerre  dans  la  Septimanie  contre  Leuvigilde  roi  des 
Visigots  ,  430.  tt  $tqq.  l\  renouvelle  la  guerre  dans  la 
Septimanie  contre  ces  peuples,  4il!L  et  teqq.  Sa  mort, 
441LC2. 

Goutran-Boson  ,  duc  ou  gênerai  AuMrasïen ,  embrswe  1« 
parti  du  prétendu  roi  Gondebaud ,  123.  c.  L  11  l'ob-in- 
donne ,  422, 42S.  c.  L  II  se  met  au  service  de  Gontran 
roi  de  Bourgogne  ,  et  assiège  Arignon,  424  c.  L  11  fait 
la  guerre  aux  Visigots  dan»  la  .Septimanie  au  nom  do 
ce  prince ,  et  est  entièrement  défait ,  441 , 442. 

Gordium  ,  ville  du  pays  des  Tolisioltngesen  Asie ,  22.  c^ 

Gothie  ou  Septimanie ,  ."tOH.  V.  Septimanie. 

Marquis  de  Golhie.  V.  Ducs  de  Septimanie. 

Gels ,  peuples  barbares.  V.  Ostrogots ,  Visîgols. 

*Goli,  Origine  de  ces peuplessuivant  dictera  hislorieus. 
Système  de  M.  Erik  Gusul  Geler ,  323^  324 , 322. 

Granisla  .comte  Visigot  dans  la  .Septimanie ,  422. 

La  Grave  en  Albigeois.  V.  Troclar. 

Grec  ,éveque  de  Marseille ,  212.  c.  L  318,  c  2.  SSL  c  L 

Grecs  étjblisdansla  .Septimanie, 441L c.  L 

Grégoire  de  Tours,  accusé  au  concile  de  Braine,41L  412 

Greses ,  chiteau  du  Gevaudan ,  84.  c.  L  225.  c  L  II  est 
assiégé  par  les  Vandales  ,  ihid.  2Sfi.  c  2. 

Gruissan ,  isie  voisiue  de  iSarbonne ,  ïfi.  c.  L 

Guimera  L  évèque  de  Carcaisonoe  ;  époque  de  son  épisco- 
pat ,  ftl2.  c  2.  fiia.  c  1. 

Gundiac  ou  Gunduic,  roi  des  Bourguignons,  291-  H 
s'éublit  le  loug du  Rbdne,  343.  c  L 

IL 

llannon  ,  gênerai  Carthaginois,  vient  en  deçà  des  Pyre* 
nées  avec  AnniLal ,  26.  c.  L  11  passe  le  Kituue  au  des- 
sus du  camp  de  ce  gcueral ,  2L  c.  L 
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ffelanui  ,  monUg:ne  du  GcTandan ,  lOi.  g. 

*  Udiougtnoudi ,  génie  ou  dieu  Aquitain  qoi  rionîauit 
iMembkrnfsdu  xolcilel  delà  lune,fii. 

*  HellcDume  du  langage  de*  peuples  de  PAquilalae  et  de 
la  province  Romaine ,  60, 61. 

llelT«tiens  ,  menacent  de  faire  une  irraption  dam  la  Nar^ 
boonoiie ,  iSM,  c  i,  lU  aoot  rcpouttes  et  baltua  par 
OéMf,  UIL 

Uelt  ieni ,  peuples  du  Vivarait  eompris  dans  la  Narbon» 
noîar ,  22.  c  i.  1Q9.  et  nt/q.  Us  se  réTolfnt  contre  la 
Bépublique ,  tOt.  c.  Pompée ,  en  punition ,  les  dé» 
peoille  d'une  partie  de  Irur»  lerrea ,  iMi.  iS&^et  ieqq. 
S'ils  furent  soâmis  à  la  république  de  Marseille,  4111. 
lu  aoot  gouTprrirz  par  rot<  on  des  chi^i  particuiirrt 
MUS  rauiorilc  de  I»  n'publiquc  Romaiae  ,  lûil ,  113  , 
iaS.  e.  L  V.  Yalerius,  Vi  va  rais. 

C.  Helvius,  lieutenant  du  consul  Cn.  Ma  ni  iu*  dorant  la 
guerre  dw  Iloniain»  coiilrc  le*  (iaulou  d'Asie , 

lleraclée  en  Uithynie }  les  Gaulois  d'Asie  s'en  emparent , 
SSi  c  1-  Us  TsMiegenl  de  nouveau  et  sont  défaits  du- 
rant le  siège ,  tUd. 

lirraelée,  colonie  Grecque  située  sur  le  Rbdne  ver*  son 
emboûchure ,  i  ,  5.  c.  L  iii ,  iU.  c.  L  Si  c'est  la  mène 
que  saint  Ciillci ,  aiL  c.  L  5ig. 

Ileraclien ,  évèque  de  Toulouse ,  851.  c.  L 

Hercule,  wn  prétendu  loiagc  daii«  leis  Gkoles ,  î. 

I  If  rc|nic  ,  forèl  de  la  Germanie  ;  »o«  éleudûe  ,3,4. 

Herme ,  diacre  de  l'église  de  >arbonue ,  et  successivenenC 
évèque  de  Béxicrs  et  de  Aarboone ,  i76.  c.  2.  aoa.  c.  L 
61Lc.  1. 

Saint  Ilermenigilde,  Gis  de  Leutigil  le  roi  des  Visigota , 
i07.  c.  i  Son  p«rc  l'associe  au  ihrijue.  Il  épouse 
lugMide  swur  de  C.hil(lcli«rt  roi  d'AuUraste ,  ibti.  11  »c 
convertit  à  la  foi  Catholique ,  41i.  U  se  rèvolie  contre 
son  pere  qui  lui  fuit  U  guirre  ,  iljL  ttuqq.  Uest  pris 
•t  eiilé ,  iiâ^  It  souffre  le  ourtyre ,  429.  c.  %^  Epoque 
de  s*  Bort ,  S91. 

Ileroi  ,  évèque  d'Arles,  2fiL  c.  L 

llR»pere,  partage  avec  Ausone  son  pere,  la  préfecturo 
tics  Gaules,  iUL  c  L  &iS>  cl  teqq.  Il  panieut  a  la 
préfecture  d'Italie ,  ibid.  En  quel  tems  il  eierca  ces 
ciiarges ,  iïi(f. 

Ilrspere ,  ami  de  Léon  ministre  du  roi  Euric ,  3^  c  %^ 

S.  Ililaire ,  éiiéquo  d'Arles ,  &51.  <l  ttqq. 

S.  Ililaire ,  évfque  de  (Jarcasaonoe ,  194.  c.  L 

S.  Ililaire  ou  Lbeli ,  évéque  de  Gevaudao ,  iSii.  c.  2.  ML 
c.  L       c.  2. 

Ililaire,  évèque  de  Narbonne,  2S2.  c  1.  ^  ,  2Û&  tt 

S.  Ililaire  ,  évéque  de  Poitiers ,  212.  c  L  ùiSL 

S.  Ililaire ,  é^i^ue  de  Toulouse ,       c.  2.  2ii.  c.  L 

'  liilâirc ( Saint  )  évéque  de  tarcaoMDue.  l>escription  do 

son  église  et  de  son  tomLetu ,  231 , 005 , 606. 
Ililperic,  roi  de«  Hotirguiguoos ,  291.  c.  L 
llilperic.  V.  Cliil[>eric. 

Homicide;  la  peine  dont  il  étoil  puni  parmi  les  Gaulois, 
iLc  L 

llofflS,lieu  silucsur  l'Aude, Ifi  c.  L 

S.  Ilonesle ,  diuipic  de  »aint  Saturnin  pi-enior  évéque  de 

1  oulouic  ,  199.  c.  L 
Honoré  ou  Uonorius ,  empereur  ^  218.  e/  ttqq.  Il  rétablit 

par  un  édit  l'assemblée  auuuellc  des  Sept  Provinces, 
TOMI  L 


2fi4,  2fi5.  Il  cède  une  partie  tfesGaaIft  aai  Visigoii 

265  Sa  moH ,  îfiL  c.  « 
Uoouriaquej  ,  milice  compoîcc  de  peuples  barbares,  226. 
c.  2. 

*  Ilotuerbat,  lien  situé  ans  environs  de  Narboone ,  JÈ. 

Huoneric ,  roi  des  Vandales  d'Afrique ,  gendre  de  Tbeo* 
doric  L  roi  des  Visigots ,  lîfi.  c  L 

Iluns ,  peuples  barbares  ;  ACce  les  inlrodait  dans  le* 
Gaules  pour  servir  dans  les  armém  Romaines  en  qua- 
lité d'aukiliaires ,  2IL  lia  assiègent  Toulouse  ,  222. 
Leur  irruption  dans  les  Gaules  sous  U  cooduiu  de  leur 
roi  Attila ,  278^  «(  nqq. 


S.  Janvier,  évéque  d'Albe  ou  de  Viviers ,  1M>  c  L  iU. 

C.L 

Javoux ,  ancienne  capitale  du  Gevaudan ,  SL  c  2.  221. 
c.  2. 40S.  c.  L  Epoque  de  «a  ruine  par  les  Barbares ,  et 
de  la  lran»lalion  de  son  tié^^e  épi^copal  à  .Mende  ,  539. 
Evéque*  de  Javoux.  V.  Gevaudan.  S.  Privât  de  Ja- 
voux. ancien  monastère,  il>.  c.  2.  540.  S.  Loavent, 
abbé ,  iLul. 

Ibbas ,  gênerai  Ostrogoth ,  reprend  sur  Clovis  et  les  Fran- 
çois une  partie  des  conquêtes  qu'ils  avoient  faites  sur  le* 
Visigou,  aSÎ.  •<  ilL  ft  teqq.  Il  défait  auprca 
du  Rbtae  un  gros  corps  d'armée  de  François  et  de 

Bourguignons ,  Epoque  de  celle  défaite ,  iïi  II 
faii  U  guerre  à  Gesaiic  roi  des  Visigots,  et  le  fhatsa 
d'Espagne ,  MU  et  ttqq. 
ieidmagn ,  lieu  situé  dan.*  le  Vetay  ,  83.  c.  2, 
Idolalriej  ton  entière  aboliiioo  dans  la  .N'arbonnoise, 
220.  c.  L  11  y  «n  avoit  encore  quelques  restes  dans  la 
Septinaoie  et  le  Gevaudan  aavi.  aiéele,  A0&,  444.  el 
ttqq. 

*  Ibères;  leurs  colonies  en  deçà  des  Pyrénées,  445. 

SS.  Jean  et  Atmachius  ,  marlvrt ,  518. 
Jean  L  é*tqued'Albcou  de  Viviers,  511. 
Jean,  évèque d'Elne, 444. 

Jean  L  arcbidiacre  el  ei:Miilp  évèque  de  Nisme*,  3M.e.î. 

S.  Jerdroe ,  son  «miiie  pour  saint  Eiupere  évèque  de  Tou- 
louse ,  22L  U  est  con»ulté  par  saint  Rustique ,  212.  c  L 

Jeudi  ffié  à  l'bonneur deJupiterdaiislaSrptiDianieau  vi. 
siècle ,  U&.  c.  % 

lldebaud ,  roi  des  Ostrogots ,  3S6.  c.  L  586.  c  L 

lldesinde,  prétendu  évèque  d'Eloe,  125.  C.  L  510. 

lUuM,  ou  ancienne  1  roje  prise  par  les  Tcct<»age«  d'Asie, 
IL  c.  L  Elle  est  assiégée  par  ceux  de  la  1  hrace ,  IL  c.  1, 

IlUberit ,  ancienne  ville  des  Volces  et  du  pays  particulier 
desSardons  sur  la  cAtedu  Rousiillon ,  IL  c.  L  Anrtihal 
campe  au  voisinage,  26,  c.  L  Son  réublistemeni  par 
l'empereur  Iloostantin  sou*  le  nom  d'Elne ,  2HK  c  L  Si 
c'ett  la  ville  de  Collioure,  49Lc.  L  Prétendues  mé- 
dailles de  cette  ville,  liiii/. 

*  lUtltiû  ou  Héléna,  Eloe;  tombeau  de  l  empereur 
CoDstaDi!us,fl{l3. 

*  lllumber,  dieu  Aquitain  ,  adoré  dans  le  pays  des  Coa* 
reius ,  fiL. 

Illjrie,  I^Gauloitou  Tectosagc* courent  celte  provinie, 
et  s'y  établissent.  V.  Teclosaget. 

Itperic.  V.  Cbilpetic. 

ii 


GG8 


TADLE  GENERALE 


lm|>ù(<i  sur  II*  ^  in ,  rubli»  dans  la  Narboniiof»e ,  103.  c.  L 
V.  Tribun. 

Iii|;fnia(,  citoyen  le  plutcontiderabledcNarbonne,  Soi. 

c  a. 

IiiCrnuas ,  #Tfq»e  d'Kmbrnn ,  551.  c.  2» 

lii|;onde ,  princesse  Fr«iiçoi*«,  femme  de  uiol  Ilermeni- 

yilde ,  m  c.  i^iy.  c.  1.414,  c.  1.  m  c.  L  Sa  mort , 

i  M.  c.  t. 

Innocent ,  comte  de  Gevaudan ,  et  ensuite  éTèqae  de  Ro- 
de/ ,  il9 ,  âS2. 

Inrr  ri  plions.  Grecque» ,  de  la  TÎIIe  d'Ancyre .  6M ,  031. 
Grecques  et  ialiucs,  de  Nismes,  Beziers,  I{caucAire,etc. 
i6k<.  et  639 ,  fi33,  fiai,  fi35 ,  fi3fi ,  fiai,  m,  m 

AdJ'yrrm  ,  lien  situé  dansle  Touloa»»5n  ,  Ifi^c  L 

Jo*iii,  Ijrau,  s'empare  de»  Gaules  ,  ijOtt  Mqq.  Ucsllué 
à  Narbonne.a5a,c.a. 

Jovin ,  duc  de  la  Provence  AiistralieMie ,  418.  c.  1.  Il  e»t 
élù  ^Tèquiî  d' L  xcs ,  410.  c.  1» 

'  l»citus ,  génie  ou  dieu  Aquitain  ,  réTéf^dans  les  hantes 
«allées  des  Cfmvena  , 

llaltcus.  V.  Priwu». 

Julniuanum ,  château  dans  la  Septimanie  repris  par  les 

Visigots  sur  les  François ,  iàL  c.  L 
Juifs;  leur  premier  éublitseroeni  dans  la  NarbonooiseL 

ou  Septimanie ,  âii.  c.  L  dÊl.  c.  4iiL  c.  L  Leur  puis- 
Moceetleur  nombre  dans  celte  province,  c.  L.ii6. 
c.1.453.  c_L  II»  *onl  bannis  du  dioc>ted' Uiè»,  382iC,î^ 
Loix  d^  rois  ViMgols  d'E»pagtic  pour  1rs  obliger  à  se 
eooTertir,  455.  c.  i. 

Julien  VApo$(at ,  cé«ar  et  «nsaite  empereur  ,  se  rend  au 
conciliabule  do  Beiieri ,  iliL  li  renvoie  absous  >uroe- 
rios  gouTcrneur  de  la  NarboiiuoiM  accusé  devant  lui , 
iM,  Sa  mort ,  ill. 

Julien ,  fiUde  Conslanlia  Ijfran  des  Gaule» ,  iiâ.,  2iiiL 

J  ulieu ,  gouverneur  de  la  Narbonnoite ,  191.  c  2^  el  uqq. 

*  JuiiuB  Nepu.« ,  empereur  d'Occident ,  329, 330. 

Junius.  y.  Silanus. 

Justin ,  homme  de  lettres  dans  le  Gevaodao ,  affcL  c.  S. 
Juvencas.  V.  Laterensi*. 


L. 


Labeo.  y.  Antislios. 

*  Lac  de  Toulouse ,  ^ 

'  Liic  sacré  de  Toulouse.  Opinions  sur  le  lieu  où  ce  lac  était 
placé.  Fablerccurillieà  ce  sujet  par  M.  de  Montégut. 
'  Krcherehea  qui  prouvent  que  cet  amas  d'eau  n'e&isie 
ptiinl  »oas  la  basilique  de  S.  Saturnin  ,  1^ ,  lââ. 

Lji-lianas  (M.  Pontius),  quc>leur  et  ensuite  gouverneur 
de  la  Narbonnoise,  UIL  c. 

*  Lahe ,  déesse  adorée  dau»  la  Novempopulanie ,  fil. 
Langue  Celtique  ou  Gauloi»e  encore  en  usage  au  v.  siècle 

parmi  les  Tectosages  d'Asie ,  UL  c.  1. 

Lâiipue  Grecciue  en  usage  dan»  la  province ,  sous  b  répu- 
blique Komaine ,  fi.  c.  L  c.  î,  et  au  commencement 
du  VI.  siècle ,  liiiL  c.  i. 

Langue  Latiire  iitiroduilc  dans  la  NarbooDoise ,  fil.  c.  L 
Kllc  se  torroropl  et  donne  l  ot igine  à  ce  qu'on  appella 
Langue  Bomaine ,  iS'J.  c.  S. 

L»i";;ue  Romaine  ou  Provençale  ou  Languedocienne;  son 
ou:;ine,  mc.iliiLcl. 


Languedoc;  de  quelle  manière  les  Romains  «oninireai 
celte  province  à  leur  domination,  487.  eli«qq.  V.  Aqsi- 
taine  ,Golhie,  Narbonnoise ,  Septimanie. 

Larcin  ,  puni  par  les  Gaulois ,  4$.  c  1. 

Larfst.  V.  Arsat. 

*  l.ntnra,  antiquités  découvertes  dans  ce  liea ,  I4C. 
Laterensi$(Jnvencu»),  lieutenant  de  Lepidoa  geaverMor 

de  la  .Narbonnoise ,  12Û.  c.  i.  «/  uqq. 
Laies,  château  avec  no  étang  de  m^menom  ,d«a9  lepajs 
{     des  Volces  Arécomiqoes ,  !kL  c.  S.  ËL  c  !L 
Launebode,  duc  de  Toulouse,  IM  c.  i.  210.  cl.  4Dfi.c.i. 
iOT. 

S.  Leandre,  évéquedeSeville,  4LLc. 4SQc.  L 434. cl. 
Lee ,  aujourd'hui  sainte  Lucie ,  isie  située  dans  le  diocèse 
de  Narboone ,  IlL  c.  L 

*  Leherennus,  dieu,  adoré  dans  les  Pyréoées;  le  Mars  des 
Aqnilain*,  lîL 

Lcntinus  i  Manlius),  lieutenant  de  Pontioios  gouverneur 

de  la  Narbonnoise,  Iffî ,  IM.  e.  L 
S.  Léon,  pape,  sa  lettre  à  saint Rustiqne de Narboone, 
«76. 

Léon ,  évêqae  d'Agde ,  3Si ,  3S5. 
Léon  ,  pr*Uï  de  t  église  de  Xn  rhonne ,  yr6  e.  L 
Léon ,  Datif  de  Narboiiiie ,  ministre  d'Euric  et  d'AIaric  IL 
rois  des  Vitigots ,  m  c.  2.  319  , 321 ,  32S,  338. c  %, 
339.  e.  2.  Il  devient  aveugle,  IIIL  C.  î.  Sa  mort,  liai 
S.  Léonce ,  évique  de  Freju» ,  uatif  de  Nismes,  i59. 
Léonce ,  évèque  d'Arles ,  2Sfi.  c  L  3(13.  c.  L  SU.  c  1^ 
Leoiu;e ,  évèque  de  Gevaudan  ,  352.  c.  L 
Leonorîus ,  l'un  des  priacipaus  chefs  des  Tectosages  qui 

s'éuUirent  en  Asie ,  LLc  L 
Leontirn  ,  évèque  de  Lodeve,       c.  1. 
Lepidu»(M.  .fmilius),  gouverneur  de  la  NarbonBoiie, 

101,  501.  cL 
Lepidus  (Marcu»),  gouverneur  de  la  Narbonnoise ,  se  re- 
tire à  Narbonne,  112.  Il  se  joint  à  Marc-Antoineo»- 
tre  Octave ,  12L  II  est  un  des  triumvirs ,  et  obtient  h 
gouvernement  de  cette  province ,  114^ 
Leucate ,  Tfi.  c.  L 

LeudegiGIc ,  duc  ou  gênerai  Bourguignon,  et  coancstable 
de  Bourgogne,  assiège  dans  Comminges  Gondebaod 
prétendu  roi  des  François,  4iâ,  422.  Goniran  roi  d« 
Bourgogne  lui  donne  le  duché  ou  gouvernement  de  la 
province  d'Arles ,  133.  c.  L 
Leuvigilde,  roi  de»  Vitigot»;  le  roi  Liuva  «on  frère  l'as- 
socie an  tbrOnc  d'Espagne  ,  403.  Epoque  de  cHte  asso- 
ciation, Wtetuqq.  Il  règne  sur  U  Septimanie  après 
la  mort  de  Linra  .  ^07  11  persérule  les  ealbolîqttW, 
413,  iU.  Il  prend  U»  arme*  contre  ilermenigilde  vm 
fils  rebelle ,  et  le  fait  mourir ,  41Nj  113.  U  fait  la  gwerrt 
BUi  François  ,  411  tl  $tqq.  Sa  mort,  son  éloge,  43L 
Epoque  de  &i  mort ,  années  de  son  regac ,  5§ï  tt arff 
Letat,  abbaye  de  l'ancien  diocèse  de  Toulouse  ,  anjou- 

d'bui  de  celui  de  Rirux  ,  384.  c. 2. 
Libère,  préfet  de»  Gaules  sous  Tbeodoric  roi  de*(fctro- 
gots ,  365.  c.  L  II  se  mfl  au  service  de  Justinicn ,  et 
commande  en  Espagne  les  troupe»  Impériale* , 
Licinianus.  V.  Caton. 

Licinieo,  questeur,  négocie  la  paix  entre  l'empire  elle» 

Visigots ,  aifi.  c  L 
Licinien,  KCreUirede  saint  Cesaire  d'Arles,  accoK  ce 
prélat  auprèi  d'AIaric  IL  roi  dcsYisigoU,  2i4:Cl 


II.- 


DES  NOMS  ET 

'^iciuiwLvealliii,  a*Rini«  «n  goaternnDenl  il«  U  Ntr- 

bonnoise  ,  15 i.  <•.  t, 
Xiciniiu,  tfTrtucbi  d'Augiulc,  inteDdanI  dei  Giul«-« , 
15L  e.  t. 

Liciiiius.  V.  CraMu»,  Muraena. 
Lieap» Gauloises,  i8|.  c.  L 

Ligurte,  nom  donné  ancienncmenl  au  pava  aiiué  le  long 
de  U  côte  do  Languedoc ,  gi  c.    428.  c.  L 

Liguriens,  penpIcMtqni  babitoient  le  long  de  la  cAte  do  la 
mer  Mcdii.  rraiiie,  diTiscien  Cisalpins  cl  Transalpins  ; 
étendue  de  leur  pays,  4t  c.  L  516  tt  sti/ii.  Le»  Tran- 
Mlpins  inalires  d'une  partie  de  la  Narbonnoise,  72.  c.  i 
lu  servent  en  qualité  d'autiliaires  dans  la  guerre  de 
Marît  ICI  lire  les  Cimbres ,  95.  c.  g. 

Liguriens  CbeTelut,  aoûmis  par  Auguste,  UL  c.  520. 
et  teqq. 

LigiirieoiSlœnes,  taincus  par  les  Ronuina,  8A.  c.  i. 

Limonaio,  pavi  de  l'Aquitaine soùmis  parles  Visigols, 
3i3.  c  i.  UL  c.  S. 

Litorius ,  gênerai  Romain ,  marcbe  au  secours  de  Nar- 
Lonae  assiégée  par  les  Visigois,  et  ravitaille  cette  ville, 
S7i ,  e.  i.  in.  c.  1.  Uassivge  Toulouse  sur  ces  peuples 
qui  lo  repoajMot  viTeroeut,  e(  le  mettent  en  fuite , 
S7». 

*  Liviaaa.  Déterminatioa  du  point  o&  ce  lieu  était  placé  , 

3'J5. 

Liciùnê,  chiteau  situé  entre  Narbcnne  et  Carcaaaoane , 

ifi.  c.  ».  aaL  c.  L 

Litios ,  citoyen  de  Narboune ,  aot.  c.  f, 

LiuTa  L  roi  des  Visigols ,  auparavant  duc  on  gouverneur 
d«  la  Septimanie  pour  ces  peuples,  est  élù  à  Nar- 
bonn« ,  et  établit  dans  celte  ville  le  sirge  de  son  rolau- 
me ,  393.  c.  2.  403,  iOi.  Il  associe  an  thrAne son  frère 
Leuvigilde,  et  lui  cède  le  goavernement  des  provinces 
situées  au-delà  des  Pyrénées,  i03=  c  1.  Sa  mort,  iui 
cl*  Année*  de  ton  règne,  époque  de  sa  mort,  tt 
itqq. 

Liuva  n.  roi  des  Visigots,  i.'^O,  451.  Rpoqoe  de  sa  nais- 
sance, 59i^  Quelle  cioil  sa  roere,  $bnl.  ^>a  mort,  ♦5». 

Lodeve,  ville  de  la  Xarl)oiinoi»e  L  jouit  du  droit  Latin, 
II.  cl.  7S.e.  3L  tllc  lomlmaupoufuirdes  Visigolsavec 
lu  .Narbonnoite  L  iSiS.  et  se^q.  Elle  est  prise  sur  ces 
|i(-uples  par  Thierri  fils  de  Clovis ,  Ssa.  et  itqq.  SaiL 
Elle  c»l  reprise  j)ar  Ihedoric  roi  d'Italie,  S80.  c.  L 
Throdebert  princrd'Austrasic  la  reprend  sur  les  Visi- 
gols, am  c.  L  .m  c.  L  Elle  est  soùmise  a  Childebert 
roi  de  Paris,  300.  c.  1.  Elle  fait  partie  du  rolanme 
d'Anstrasie ,  391.  c.  L  ââL  c.  L  Elle  dépend  du  duché 
deMarseilleuudela  Provence  Ausirasienne,  3113.  c.  L 
Elle  est  reprise  parles  Visigols  sur  les  François,  3«0. 
c.  1.407.  c.  a.  433.  c.  1. 

Eglise  de  Lodeve;  son  origine,  194,  c.  L  fiOT. c. 2. &Q». 
Pairoclc  d'A  ries  ordonne  «n  évfquc  de  cette  ville  contre 
les  droiu  du  métropolitain  de  ISarboiiue,  2lii  c.  L 
SC«  tt  itqq.  Evi  ques  de  Lodeve  :  Agrippin ,  444,  c.  L 
Deuteriu»,  m  c.  2,  .m  c  2.  Edibius,  m  c.  i, 
Saiui-Flour,  lILL  c.  L  c  L  Lcouiieii,  iâi.  c.  L 
Materne ,  3U.  c.  2.  m.  c.  2.  Prétendus  évèques  d« 
Lodeve  :  saint  Amand  ,  ÛM,  c  Ilellade .  t^  Ra- 
Dulfe,  r'/rf.  Sjltaiir,  tb*d. 


DES  M.\TIEUES.  6C9 

Lois  Romaines  suivies  dans  la  province  par  let  anciens 
habiUns  du  pays ,  44fte<  teqq.  3ML  c.  L  ML  c.  L 

Lois  Visigothiques  ;  lenr  origine .  33i  331.  c  L  iifi.  c,  L 
Elles  sont  suivies  dans  laSquimauie  parles  Gou  d'ori- 
gine, 3âL 

*  Lollien ,  Lélien  on  Elien,  tyran  qui  usurpa  la  pourpre 
impériale  dans  les  Gaules ,  IlliL 

Loliius,  gouverneur  de  la  Narhonnoite,  va  m  Espagne 

au  secours  de  .McleUHS  tonlre  Sertorius,  lIMLc.  i.  t99. 
,  Lombards  i  leurs  différenleiirrupiiimsen-deva  du  Alpes, 
I     4ÛL  c.  L  ilUL  ââS. 
j  S.  Longiii.  V.  Vindemial. 

I  Longinuâ,  évéqued'Albe  on  de  Vivîera,  511.  c.  L 
I  Longinui(L,  Cassins),  consul  et  gouverneur  de  la  Nar- 
'      bonnoise;  .*a  dt  faite  p.ir  les  (!iml)re< ,  S^L  C.  î. 
Longinus  i,C.  Csiksluè},  cuu»ul  et  gouverneur  de  la  Nar- 

bonnoise ,  97.  c.  %. 
Loup ,  duc  de  la  Provence  AustrAsienne ,  tifl.  e.  L  590. 
c.  LU  se  révolte  coulre  Childebert  rot  d'Austraste  ton 
souverain  ,  418.  c.  1. 4iû.  c  S, 
S.  Loupent,  abbé  de  saint  Privât  de  Javoni  en  Gevaa- 
!     dan ,  41ÎL  c  i.  541L 
i  Loxere ,  montagne  des  Cevenne* ,  ^  c.  S. 
S.  Luce.  V.  S.  Amand. 
5.  Lucien ,  évoque  d'Albe  on  de  Viviers ,  511. 
Lucrèce ,  évéquc  de  Ui<; ,  300.  c.  L 
Lucterius,  gênerai  Gatilois,  tâche  de  faire  révolter  le 
Gevaudan  ,  et  les  autres  pays  de  la  Celtique  contre  Ce- 
;     «r,  112. 

'  Lucullus.  V.  Liciniut.  1 
Lugagnac ,  demeure  d'Anaone ,  531. 

*  Lu^dunum  Coitt-emirvm.  Antiquité  de  cette  ville.  Pom- 
I      pée  y  rassemble  les  débris  fugitifs  des  légions  de  Ser- 

torius ,  465.  Elle  est  comptée  au  nombre  des  cités  de  la 
Novempopulanir.  Gondevald  on  Gondeband  vient  y 

:  chercher  un  asile,  il  y  est  livré  à  tes  ennemis  cl  iné. 
L'armée  des  Francks  la  pille ,  en  maaaacre  lea  habiunt 
et  y  met  le  feu ,  après  cinq  siècles  d'abandon ,  Ber- 
trand de  l'Ile ,  évéque  de  Corominget  la  constroit  de 
nouveau  et  y  appelle  des  babitans ,  t'M.  4G6. 

I  Lutarius  ,  l'un  d»  principaux  chefs  des  Tectosaget  qui 
s'établirent  en  Asie ,  16.  c.  % 
Luievains ,  peuples  dn  diocf»e  de  Lodeve ,  78.  c.  1. 
Lympidius ,  citoyen  de  .Varboiine,  ^lii.  c.  8. 

j  Lyon  \  sa  fondation ,  i.  c  S.  lliL  c.  2.  Si  celle  ville  fut 
anciennemcfit  comprisedans  la  Narbonnoisc ,  .504.  Dru- 
sus  y  dcdic  an  autel  en  l'honneur  d'Auguste,  134.  c.  %. 
Si  les  peuples  de  la  ^farbonnoise  assistèrent  à  celte 
cérémonie  avec  ceux  du  rc.*lei  des  Gaules .  SO^.  tt  »e<]q. 
Les  Romain»  ccdenl  celle  ville  aux  Mourguignou»; 
312.  c.  L  Elle  devient  la  capitale  des  états  do  ces  peu- 
ples, îtlLc.  L 
Lysinuchie ,  ville  de  la  Propontîde ,  prise  par  lea  Teclo- 
»ages,  l&c.  2, 

M. 

Macédoine;  les  Teclotagcs  et  autres  Gaulois  font  des 
courses  dans  cette  province  ,  et  t'enrichissent  de  $es 
dépouillet ,  L  etuqq. 

Maccr.  V.  Rufioianut. 

Magaha  ,  montagne  du  pays  des  Teclos:     eu  Asie  ,  3L 
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iU:ignciicc ,  1} raa  des Gaulei , !?tO,  ±IL 
Mugnulfe,  cT^que  de  Toulouw ,  4i£>  c     i3i.  c.  L 
Magflus,  dnceodant  de  Magoua  F«lit  consul  et  prérel 

desriauIr»,3£:L  c.  2. 
Ala^nuA  Ftlii.  V.  Ftriii. 

lUaguclunne,  i»lc»ur  la  côte'de  la  NarboDooiae  L  avec 
uoe  villvdii  iD^me  nom,      c.  L 

Egli^de  Ma^ueloone;  too  origioe,  19i.  c.  2^  c.  L 
^  c.  L  âiliL  c.  i  50».  c.  L  mi.  c.  i.  Sfii.  e.  L  iSL 
c.  S.  Evèquea  de  Maguekonoe ,  Boi-ce ,  ISL.  c.  iii. 
c,  L  412.  c  2.  [îMi  c.  L  tiencsiu» ,  4i2.  c.  Prtiendus 
ëvttiuc^  Je  MaguduDne  :  A.iïïtnii»  ,  Simon ,  Yialor  , 
Viiiceol  L  &lia.  c.  1. 

*  Maguf  Innoe ,  opinion  qui  y  place  TaDcieiine  Aiuua  , 
d(-.<.cri{.uiunderilvdv  Magutioune ,  118. 

Majorieo,  défend  Tour*  contre  les  Vi«igo(»,  ÎIL  c.  L 
11  est  f!0  «  mpereur,  393 ,  21LL  c.  5L  iJ'.  Sou  vuiage 
dau>i  le»  daules.  Sa  mort ,        c.  \ 

lUaires  du  palais  ;  époque  de  leur  aggraudisaemcut ,  ; 

isii.  c.  a 

Slaiiwu  Quarroe  de  Niâmes ,  llL  c.  L 

S.  Maiaent  ou  AdjiUor ,  abbé,  oatlr  d'Agdo  ,  222.  c.  L 

aifi.  c.  î,  ail.  e.  1,  aài  c.  l 

*  Maladrlta,la  plus  haute  montagne  dM  Pyrénées;  sa 
partie  la  plus  élcTcc ,  le  pic  Aelbon  est  adore  par  les 
ancieos  pvupU's ,  fil ,  Iî2. 

Alaidras ,  roi  dt»  i»ueves,S93.  c.  L 

C  MalUus  ,  consul  et  gouverneur  de  la  Narbonnoise , 
BSLSfs  différends  a>t'c  Cépion  ,  tbid.  Il  partage  atec 
lui  le  gouTcrncmcul  de  la  province ,  ils  «oui  battus  tous 
deux  par  les  timbres ,  62 ,  i&L 

Mamerliu  ,  évtque  de  TouIoum-  ,  iûl.  c  L 

Alamiooo ,  général  U&trugol ,  fait  la  guerre  aux  Fran- 
çois dans  les  Gaules ,  3âL  c.  2.. 

Jtananca  ou  ÀHananruegnu  _j  dans  Ir  dio^rso  dWpl,  saint 
tiislor  naiil'  de  rSisrats  j  foude  un  mouaitlcre,  ibS, 
c.  2.       *t  l'HI- 

Manilios.  V.  Nepos. 

Cn.  Manlius ,  consul ,  entreprend  la  guerre  contre  lei 
Gaulois  d'Asie ,  31»  el  tay^.  11  attaque  d'abord  les  To- 
Ustoboges  sur  le  mont  OI>mpe ,  et  les  défait ,  32.  et 
ttqq,  11  tourne  ses  armes  contre  les  Tectosages ,  et  force 
leur  camp  sur  le  mont  Magaba  ,  ;tL  II  fait  la  paix  avec 
ces  peuples  au  nom  de  la  république,  2IL  11  obtient 
«nBn  les  bonneurs  du  triomphe  ,  3S.  c  L 

L.  Manlius,  frère  du  prccedciu  cl  son  lieutenant  daraal 
la  guerre  contre  les  Gaulois  d'Asie,  2L  c.  L 

P.  Manlius,  gouverneur  de  la  Narbonnoise, fi2..c.  L 

Marcel,  évéqued  Tiés,  41jL C.2. iH^c.  1. 

Marcel ,  préfet  des  Gaules  ,  22L  c.  L  §1L 

>.  Marcellin  ,  cvèque  d«  Velay ,        c.  ±. 

Marcellin ,  citoyen  de  Nurbonne,  3!22 ,  c.  2i 

Marcellu»  (  Claude) ,  sert  sous  Marins  dan*  la  Narboo- 
i;oise,  95 . 06. 

Ikîarccllus  (0-  Cccilius) ,  lieutenant  du  gouverneur  de 
la  .\arbonnoi$e,  1£3<  c.  L 

Mi.riellus,  grammairien  deNarbonne,  iLLc.  J. 

Mttiticn  ,  e>tcjuB  il  Aric» ,  t»7.  c-  L  553. 

L<^  .Marcionites  infectent  la  xNarbonnoisede  leurs  erreurs, 
IHH.  c.  t. 

().  .Marrius  Rex,  consul  et  gouverneur  de  la  >'arbou- 

iiu  <e,  81.  Ci. 


Marcius  Myro ,  citoyen  de  Narboone ,  3ÛL  e.  S. 

Mariages  ;  lois  sur  les  mariages  suivant  le  droit  éa 
Romains  et  celui  des  Vi^iigoi» ,  iM. 

Marin  ,  citoyen  de  >'arboone ,  Hlli.  c.  %^ 

Mariniers  du  RbOne  ;  leur  société ,        c.  2i 

tl.  Marius,  consul;  *a  nomination  au  gouvernement  da 
la  Narbonuoise  pour  ré»i*ier  aux  Cimbres  qaiy  a?oirat 
fait  une  irruption  ,  c  L  II  arrive  dans  cette  pro- 
vince el  éprouve  la  fidélité  des  peuples,  91.  c.  1.  U 
plante  son  camp  auprès  du  RbAne  et  le  fortifie  par 
fossé  qui  porte  son  nom ,  92,  c.  I.  Il  est  continué  jMr 
la  Kcpuliiique  dans  le  gouvernemcDI  d«  la  ÎV'arb4>a- 
noi»e ,  fii.  c.  2.  Les  Teutons  et  les  Ambrons  attaquent 
»on  Camp  ,  SIL  II  poursuit  ce»  Barbares  i  t  les  défait  ea- 
titienutii  aupré»  d'Aix  ,  9i,21LII  est  encore  continué 
pour  un  an  dans  le  gouvernement  de  la  ÎVarbonnoisc . 
M.  c.  2^  Il  pas^o  en  Italie  ou  il  défait  le*  Cinibret, 
flic.  I.  iilM,  iliiL 

L.  Marins ,  lieutenant  de  Ponlinius  gonTeroear  de  U 
Narhonnoise,  lOÎ*.  c.  L 

Marins,  gênerai  lii-s  troupes  Romaines  dans  U  VienootK, 
iii^c.  iLaaSx 

MaroLaudus ,  gênerai  Ostrogotb,  gonTemear  de  Mar- 
s<'ille  ,  aiii  c.  L 

Marseille  ;  époque  de  sa  fondation ,  c  S.  Sa  république 
allicc  de  celle  de  Rome ,  2i  c.  4i  c.  1^  Pompée  lui 
donne  les  leircs  qu'il  avoil  cottbsquées  sur  ks  Voice* 
Arécomiques  et  sur  les  Helviens ,  iS^  c.  1.  Si  ces  pcn- 
plrs  ont  été  soi'imis  a  celte  république ,  503.  Elle  prend 
le  parti  de  Fonleius  dans  l'accusalion  formée  coulre  es 
gouverneur  par  les  peuples  de  la  province ,  iitâ.  c.  S. 
Kl  II'  se  déclare  en  faveur  de  Pompée  contre  César  ,  1 1'»- 
Ce  dernier  l  assiege ,  U  prend  et  la  punit,  11^  e4  aef^- 
Entreprise  d'Atanlphe  roi  des  VisigoU  sur  cette  ville , 
c.  L  Epoque  de  cette  enlrepri*c  ,  Elle  c*l  soû- 
mise  aux  rois  d'Auslrasiii,  el  devicnl  la  capilale  du 
duché  de  la  Provence  Anstrasieane ,  il5.  c  î^el  a«fy. 
418.  c     Aia ,       c.  2.  tt  têqq. 

Dacs  de  Marseille.  V.  Provence  Anstnsienne. 

Marthe ,  prétendue  propbeiesse  qui  suivoil  l'aroMe  de 
Marins ,  94.  c.  2^ 

Sainte  Marliaoe ,  vierge ,  448.  c.  2> 

S.  Martin ,  évéque  de  Tours,  lUL 

S.  Martin  d'Arles ,  monastère.  V.  Arles. 

S.  Malpicien  évèque  d'Albe  ou  de  Vitiers,  19&.  c.  1. 
511.  c.  1. 

Mauattotiquê ,  nom  d'une  bouche  du  RhAne,  72,  c.  2t 

S.  Massona  ,  évéque  de  Merida,  4â2^c  2^ 

M.  Mattirus,  iiiUudant  de  la  province  des  Alpes  Mariti- 
mes ,  119.  C.  2. 

Materne  ,  évèque  de  Lodeve ,  351.  C  2.  508.  C.  2. 

Mausolcc  de  MsmeSi  <>18. 

Maxime ,  évèque  de  Toulouse ,  32â>  c.  2.  SSL  c  L. 

Maximus  (M.  Clodius  Puppienns),  gouverneur  de  la 
Narbonnoise  et  eiuuite  empereur  ,  iSïL  c.  L 

Q.  Maximus ,  lieutenant  du  gouverneur  de  la  Narbon- 
uoise, 132.  c.  L 

*  Médailles  :  des  Rois  ou  Tétrarquee  des  Gaulois  Asiati- 
ques, GiO,  Cil,  de  la  communauté  des  Gala  les ,  fiil ,  6fi. 
de  la  mi'me  communauté  frappées  sous  Néron  ,  Titos, 
Nerva  ,  1  rajan  ,  iHd.  deScbasle  des  Teciû>agea ,  iW. 
d'Ancyrc  ,  métropole  des  Galatcs ,  iM.  des  Telislobe- 


DES  NOMS  i:t  DKS  MATIEIIKn 


CTI 


gf» ,  Jet  Trocnet ,  02i.  de*  Volco«-Trrlo«.ipo*  , 
rn  (taille ,  fllL  des  Voiccs  Ar^mîqars ,  OiO  ,  M? 
d'Avenio ,  M7.  dr«  Ci*nîfrn*ps ,  »Mrf.  de  Bezîers  ,  fliS. 
de  RuKinUjiUi/.  d'Auilu  ,  :i-îii  ^ 

ÏVIelanusou  AleUnias ,  évèqur  d' Albe oa  de  Tiriert ,  iS&. 
c.  L  3àL  c.  L  &1L  c.  L  ili- 

Afendr,  monUi^ne  e t  vîHaRf  du  Gevaiidan ,  où  on  a  hàii 
drpuiiU  villedecenom,  «Le.  L  SSL  c  S» .t*!- 
Époque  de  ]»  tran!>(atif(n  Jit  ^i^gf  >'f)Î!»copal  da  pays 
dans  celle  Tille,  iiû,  ■'«H.  ttêquis  de  Mende.  V.  Ge- 
▼andan. 

Alenna* ,  ér^qoe  de  Toulouse ,  21iL  c.  L 

Alerida  en  Espagne ,  sodoiisr  par  les  VUigots ,  222  f-  2^ 

Blery  en  Champagne,  lieu  de  la  dèrailo  d'Attila  roi  des 

Huns,  2aLc.  1. 
Mrae ,  sur  le  bord  de  la  ner  dans  le  diorcsc  dWpde ,  23. 

r.  L 

Alrssala  (Bf.  Valerius)  CurTinus ,  guuvenu  ur  de  la  .>'ar- 

b«nnoise  ,  12Sx  c.  L 
Mewianus ,  sénateur ,  M.  c 
Metapinum ,  une  des  bouches  Ju  RhAnc ,  12^  c.  2^ 
Blelenus(CCccilius),  prêteur  el  gouverneur  de  la  Nar- 

Iwnnoise ,  &L  c.  2. 
Metellus  (Q.  Ocilius)  Celer  ,  conf>nl  et  gouverneur  de 

la  Narboiiooise  ,  t09.  c.  2.  SM  avoit  d^-ja  gouverné  la 

même  prov  inco  en  791.  de  Rome ,  illL  c.  2. 
Migetius ,  érCque  de  Narbonne,  LLL  c.  L  USL  c.  2. 
Mtliaeut.  V.  S.  Pargoîre. 

Minere  ou  Minerve ,  moine  de  Toulouse ,  2i2.  c  L  S36. 
e.  a. 

Minerve,  temple  de  cette  dfe«e  à  Toulouse,  II.  c.  L 
Mines  d'argent  en  Gevaudan  et  en  Roai  rgne ,  tC9.  c.  L 
Mithridale ,  roi  de  Pont ,  fils  d'Ariobarsane  ;  les  Gaulois 

d'Asie  lui  déclarent  la  guerre ,  23. 
Mitbridate ,  autre  roi  de  Pont ,  engage  les  Gaulois  d'Asie 

i  son  serTÎco,  fait  mourir  soixante  de*  principaux 

d'eutr'eux  et  s'empare  de  toute  la  Galatie ,  SB ,  â9 ,  im 

e.  2. 

JU'IhndatiHm,  cbiteau  du  pa)s  des  Gaulois  Xrocmes  en 

Asie ,  IIL  c.  L 
S.  Modeste.  V.  S.  Tiberi. 
llodbabaire,éTèqoe  Arien,       e.  L 
Mœurs  des  Volcesou  Gaulois  et  des  autres  peuples  babî- 

taoa  de  la  province,  42. ri  ttqq.  fiL  c.  L  22Lef  tfqq. 
Mommole  ,  patrice et  gênera)  Bourguignon,  408.  580.  Il 

défait  Didier  duc  de  Toulouse  dans  le  Limousin ,  ilû. 

c.  L  II  ravage  TAIbigeois ,  <I0.  et  teqq.  Il  embrasse  le 

parti  de  Gondebaud  prétendu  roi  des  François,  423. 

tt  wqq.  *M  1  429.  Sa  mort ,  ii!L  c.  2. 
11  omonu ,  prétendu  roi  de  Cesser©  oa  de  saint  Tiberi ,  fi. 

c.  1. 

A!  onasterea  de  la  Septinanie  an  ti.  siècle ,       c  2. 
Etat  Monastique  ;  son  origine  et  ses  progrès  dans  la  Nar- 

bonnoise  ,  211^  c.  i  îîî ,  25^.  c.  L 
Monderic,  évoque  d'Arsal ,  ML  c.  i  OfliL  c.  L  5^2. 
Monnoie  de  Narbonne ,  15.  c  S.  De  Toulouse ,  12.  c  2. 
*  Monnoies  et  Monétaires  frappt-sdans  la  province  :  d'Ala- 
ric  II. ,  ion  de  Rrcctrede,  flis.  de  Cbintilla.  i6nf.  de 
ChindasTinde,  SiSO.d'Egica.  ibd.  de  Witiza.  ibid.  Mo- 
oétaires  du  Gevaudan ,  d'Useï ,  de  la  cité  des  ArTer- 
DFs.  de  Teuloua« ,  629. 


Munlantu  (  Volirnu.»  )  personnage  illustr'* ,  nalifde  Nar- 
bonne, IfiO  et  tcqq. 

*  Montans,  village  du  diocèse  d'Alhi;  tnmulus,  et  autres 
monumcns  antiques  de  ce  lieu  ,  1  tO. 

*Montpexat,  petite  ville  du  Quercy  :  d'^scriplion  des  ta- 
pisseries de  «iftn  é»ti»e ,  "i'M  ,  232» 

Morut,  roi  de  Paplilagonie ,  marche  au  secours  des  Tec- 
losages  d'A<:ie  contre  le*  Romains  ,  31.  c.  2. 

Mo«ehus(L.  Julmilius),  se\ir  augustale  de  Narbonne, 
167, c.  ». 

Q.  Mucius,  consul  et  gouverneur  de  la  Narbonnoise,  &L 
c.  2. 

Mur»na  {  L.  Lncinius  ) ,  gouverneur  de  la  .Narbonnoi-e , 

m. 

C.  Mur»na  ,  frère  du  précèdent ,  et  son  lieutenant  dans  la 
Narboriiioi»e  ,  commande  dans  cette  province  eu  son  ab- 
sence, lûfi.  c.  L  IM.  c.  L  Epoque  de  son  gouvernement, 
SfiLc.  L 

Muret ,  sur  la  Garonne  et  dans  le  diocèse  de  Tonlouwe , 
lieu  de  la  sépulture  de  saint  Germier  évrqor  de  Tou- 
lonsp  ,  «tec  un  ancien  monastère,  384  ,  c.  2.âlL  «'  2. 

Mustdius.  V.  Poliaituj. 

■  N. 

.Narbor-*» ,  métropole  de  la  Narbonnoiite  et  la  plus  an- 
cienne des  colonies  Romaine.*  après  Carthage ,  i3.  r  L 

-tt  e  1  74_.  75,76.  LLL  r.  1  e  9  llilL  c.  2. 

120. c.  1.  îfii  Fondation  de  sa  colonie,  fi2,  CH.  IH.'i.  c. 
'L.ftâeqq.  Elle  est  assiégée  par  les  partisans  dcSertorins, 
108.  Elle  fournit  des  troupes  auxiliaires  i  César  pour  la 
conquête  des  Gaules  ,  LU  ,  iHH.  c.  2.  Ce  gênerai  M-jeilo 
dans  cette  ville  pour  la  défendre  contre  les  Gaulois  re- 
belles qui  voulaient  sVn  emparer,  H3-  c.  2^  Il  }  re- 
tourne ,  IK.c.  LUj  pa«seà  son  lelourd'Espagm-,  116. 
r.  2i  II  renouvelle  sa  colonie,  et  j  établil  les  vélcraus  Je 
la  dixième  légion  ,  117.  c.  2*  Marc-Antoine  s'y  arri'teet 
y  fiilt  son  si-jour  pendant  quelque  tems ,  118.  c.  Cé- 
i^ary  pa»scde  nourenu,  iUi.  Auguste  y  tient  l'assem- 
blée générale  des  Gaules,  lllL  Elle  âèâ'ic  un  anle)  en 
l'honneur  de  Cet  empereur ,  IGT.  lustriplion  dri-^séeà 
ce  sujet ,  609.  c.  L  Epoque  de  cette  dédicace ,  504.  c.  i. 
Elle  se  déf  Lire  pour  (îalha  qui  y  prend  le  titre  de  César; 
17t.  c.  L  Elle  csl  iciluiu'  eu  cendres  sous  le  règne  d'An- 
lonin  Pie ,  et  rebétio  par  les  soins  de  ce  prince  ,  187.  c 
L1112.C.  2.  Elle  demeure  fidelle  à  l' empereur  Septiroe- 
Scverc  durant  la  révolti}  d'Albin  ,  ei  fait  élever  un  mo- 
nument en  l'honneur  de  Julia  Domna,  femme  du  pre- 
mier, lâiLc.  2.  506,  013.  Epoque  de  l'éreclioii  d<;  c« 
de  ce  monument,  &UiL  Le  tyran  Sebastien  s'en  rend  le 
maître ,  et  y  est  tué,  202.  c.  2.  .itanipbc  roi  des  V  i>ig<iu 
la  surprend  :  il  y  célèbre  ses  nùccs  avec  Placidie,  9  si  et 
teqq.  Sii  c.  2.  TtH.  c.  2..  Constance  gênerai  de  l'cmpe 
reur  Honoré  la  i('|ircnd  surces  peuples,  2S5.  c. 2  Thé- 
doric  L  roi  des  Visigots  en  fait  le  siège  qu'il  est  oblign 
d'abandonner,  27! ,  atH).  Etat  florissant  de  cette  ville 
sons  les  Romain»  ,  OT^  QiL  tt  ttqq.  75j  7fl_j  215  .  , 
,  aûî.  Son  école ,  2ûi  c.  L21lLc.  L  211.  21L  Ces 
neveux  de  l'empereur  Constantin  y  étudient  la  tliétuii- 
que,211Lc.  L5M8iC.  2.  Son  commerce,  iLc.L  IfilLc 
L  On  y  rétablit  la  teinturerie  ,  15.  c.  L  2ft2.  c.  1  Sun 
capilole.  V.  Capilott. 
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L>mp«reur  Savert  ced«t  .NariMaiie  aui  VitigoU ,  iUl.  c. 
3ÛSL  Epoque  el  condition*  de  cette  ceMioQ,  h&L.  c.  i.  Le» 
roit  Vikigotsonlun  palaii  dani  cette  ville,       e.  S. 
Elledoient  capitale  doa  étala  de  cet  peuples  aprèt  la 

prise  de  Toulouse  par  Ooris ,  35G:  c.  %  MU  t.  ±  a7i. 
e.  i  c.  L  Sa  prise  par  (juudehaud  roi  de»  Dourgui- 
nnoni ,  328.  Elle  e»t  reprise  par  Ibbaa  gênerai  Oatro- 
f;olb ,  36<).  c.  i  Fppque  de  ce»  deux  cfcneraens ,  5fil.  c. 
'Liiu'iif.  Chiuii'bcrl  roi  de  Paris  la  prend,  la  li»re  an 
pillage  et  l'abandoiine,  376.  c<  ttqq.  570.  «I  $eqq. 
LiuTa  L  y  rétablit  le  siège  des  roit  Vi<iigota,  AOa.  e.  L 
Elle  est  affligée  de  U  pçsie ,  Mit  c.  L  41iL  e.  L 

Eglise  de  NarlMnne;aoa  établisiement,  193.  c.  1.  S07.  e. 
L  Patr»»cle d'Arles  entreprend  de  Tatsujettir  avec  toute 
la  Narbuiinoiicà  »*  juridiction,  îfilL  tl  ttqq.  551.  t  S, 
Elle  est  réublie  dana  aon  aocienDe  autorité ,  263.  c  L 
c.  2fîl,  e.  L55Î.  «t  teqq.  Ancienne  étendue  de 
aon  diocèse  ,  c  S.  ÇIL  c.  L  Alaric  II.  roi  des  VùigoU 
la  confirme  dans  la  possession  de  ses  domaines,  3&SL  c.  i. 
Elle  y  est  maintenue  par  Theodoric  roi  de»  Ostrogots. 
tbui.  La  cathédrale  est  réduite  eu  cendres  cl  rebâtie  au 
mUeuduT.  siècle, illL  «I  nqq. ,  filL  e.  L 

E»è<faes  métropolitains  ou  archcv.'-<]ues  de  Narbonne; 
Gavidius,  5iyL  c.  ixâ3i.c.  L  Hermc,  ;iÛ3.  c.  L  llilaire,  1 
m  c.  i.  m  c.  1.  iSL  c.  L  Migetios ,      ,  ààL  c. 
LiiS^c.  LSaiut  Paul ,  113.  c  L  m ,  |6S,  c  L  Saint  j 
Rustique,  i2&.  el $eqq.i&k,dSât        c.  L  61L 

Egli«e  de  saiul  Felit  de  .\arbonne ,  2ilL  c  L 

Comtes  ou  gouTerneiirsp«rticu:ie*s  Jv  iNarboime.  Sous  tes 
Homaiiis  :  Agrippia  ,  SitS.  c  X.  2âL  c  1  iStSL  t.  X.  Sous 
lesVisigols:  Frédéric  frère  de  lheo<ioric  L  roi  de  ces 
peuples ,  m  c 304,  c  L  Watimir ,  j5«,&Sft,560. 
c.  L 

Bataille  de  Narboooe.  V.  Bataille. 

tionciiesde  Narbonne.  V.  Concile. 

Mounoie  de  Miirl>onne.  V.  Monnoie. 

Narbonooiseou  Gaule  £nKca(a;aon  éiendue  rt  se»  limites, 
ISfil&tiâS.  c.  2.  et  uqq.  bV^.  c.  2L  e<  ««79.  Si  av aot 
les  Bomains  elle  fcsait  partie  de  la  Celtique  propre ,  i. 
Si  elle  compreooil  les  Alpes  Maritimes  et  les  Alpes 
Grecques,  535.  e(  ««99.  Quand  est-ce  qu'elle  a  pris  le 
00m  de  Sarbonnoiu ,  12^  Elle  est  soùniise  pour  In  plus 
grande  partie  aux  AuvergnaU  avant  que  les  Humains 
en  soient  les  maîtres ,  43.  c.  Ces  derniers  peuples  en 
commencent  la  conquête,  12..  et  leqq.  lis  achèvent  delà 
soùmettre,  et  la  réduisent  en  protince,  45j  46j  526. 
c  L  Son  gouveroeroent  sous  les  Itomains ,  IL  et  teqq. 
Ses  grands  chemins  ,  t2i  c.  L  Description  de  la  partie 
qui  est  en  deçà  duUhùnc,  TJLettei/q.  De  quelle  mi- 
nière cette  partie  se  soumit  à  la  république  liomaine  , 
4£L  el  ttqq.  Epoque  de  cette  soumission ,  4S&.  ci,  et 
$eqq. 

La  Narbonnoise  est  d'abord  consniaire,  flL  Elle  devient 

ensuite  province  ordinaire  ,  Si.  Les  Cimbres,  les  Teu- 
tons et  autres  barbare*  y  font  une  irruption ,  el  s'empa- 
rent de  la  plus  grande  partie ,  85.  el  $eqq.  Les  Romains 
en  chassent  ces  peuples  et  la  remettent  sous  leur  obéis- 
sance ,  2i  ei  ttqq.  EUese  partage  entre  Marins  cl  Sjlla, 
fis.  Expédition  de  Pompée  dans  ce  pays  :  il  punit  les 
peuplesqui  s'étoienl  révoltes,  IfiL  c  ^  UB^c.  t.  i99. 
c.  2,  tt  ni^q.  Foolciussun  gouverneur  vexe  ses  peuples , 
c.  S.  tt  itqq.  Elle  porte  set  pUioietauSeualcoalr« 


ce  gouverneur,  lAL  e.  2.  César  la  gauTerne  pendant 
onie  ans,  m  c.  1.  tlL  c  î.  115,  Ellesedéelare  rn  fa- 
veur d'Antoine  contre  Octave,  143.  c.  Ij,  son  sorl  pea- 
danl  le  triumvirat ,  IIL  Aagnste  en  ced«  le  goaTcme- 

ment  au  peuple  Romain  ,  IM.  c.  2.  .Ses  peuples  assistent 
à  la  dédicace  de  1  «ulel  de  Lyon  faite  eu  l'kouueur  de  cet 
empereur,  i2L  c.  2.  Son  éut  sous  Tibère ,  IM.  c.  S. 
Elle  se  révolte  contre  Néron,  et  reconnoit  Galba  pour 
empereur,  LLl  c.  iL  MX  c.  L  5fli.  c.  LEUesedetUr» 
en  faveur  d'Otbon  contre  Vitellius ,  124.  Les  troupes  ds 
ce  dernier  s'en  emparent ,  171 ,  175.  Othon  lichc  delà 
remitiirc  sous  son  obéissance,  tlùi.  ËUefuuruit  de*  m>I- 
daU  pour  recruter  les  légions  d'illyrie ,  122.  c.  2.  Elle 
prend  te  parti  de  Vespasien  contre  Vîtellius ,  IHU ,  \Hl. 
Elle  demeure  iidelea  Stptiœe-Sevcre  durant  les  trou- 
bles des  Gaules  excitei  par  Albin,  18L  Elledemeur* 
toùjonrs  proconsulaire  ,  ISî.  c,  L  Elle  se  déclare  pour 
le  tyran  Proculu» contre  l'empereur  Probos,  SUS.  c.  L 
Elle  e«t  partagée  en  deux  provinces,  sçavoir  eo  >'ar- 
bonnois*-  el  Viennoise ,  Ifli.  c.  L5&Lel  seqq.  Epoqœ 
de  cette  division,  ilS.elêeqq.  Elle  est  comprime  au  iv. 
siècle  sous  le  nom  gênerai  d'Aquitaine,  &S2.  c.  2.W 
$eqq.  Mœurs  de  ses  |veuplis  sous  les  Romains.  V. 
Mœurs.  V.  Gaule  Uraccala,  Province  Romaine. 

GouverncMrs  de  la  Narbonnoisc.  V.  leurs  litres  particu- 
liers. 

Narbonnoise  L  con.«erve  le  titre  de  proconsulaire ,  200.  c. 
%  iLL  c.  IL  El!e  dev  ienl  ensuite  présidiale ,  2lkL  EUe 
fait  partie  du  corps  de  Cinq  ou  Sept  Province*  des  Gau- 
les ,  iÛiL  tt  itqq.  ir.3,  etc.  511  tt  teqq  Elle  esl  e*m- 
prisc  dans  ce  qu'on appclUil  au  iv.  siècle  l'Aquitaine 
prise  en  gênerai,  iQS.  ei  uqq.  214,  el  uqq.  522.  c.  2i 
ttteqq.  Elle  e*t  exposée  aux  ravages  de»  Vandales  el 
autres  peuples  barbare» ,  2ii,  Les  Vi^igots 
y  font  une  irruption  el  s'emparent  d'une  partie ,  25L 
et  teqq.  Ils  font  chassez  et  obliges  de  passer  en  Eapa- 
gne ,  ihh  ,  25L  Ces  peuples  rentrent  dans  cette  prov  ince 
dont  l'empereur  Honoré  leur  cède  une  partie,  et  ils  y 
établissent  le  siépe  de  leur  empire,  251.  e<  teqq.  Ils  acbr^ 
vent  de  la  soùmeUre ,  l'empereur  Severe  leur  en  cède 
une  partie ,  el  l'empereur  Nepos  tout  le  reste ,  221 ,  «M. 
c.  2.  ailL  c<  teqq.  3in,  3S0^  c.  2.  V.  Gothie ,  Septimanie. 

Aarbonnoise  IL  époque  de  l'érection  de  cette  prot ince, 
SiUl^jiLLi,  iilX  cl  teqq.  Elle  est  unie  au  corps  des  >epl 
Provinces ,  tlùi.  Prétentions  des  évèqucs  d'Arles  au  su- 
jet de  la  primalie  sur  celle  province,  261.  2fi2,  51t 
et  teqq. 

'  Narbonne ,  ses  lacs,  ses  ports ,  son  capitole ,  soa  Uiéitre. 
ses  thermes,  ses  arcs  triomphaux,  etc.  Eloges  de  cetu 
ville  par  Ausone  et  par  Sidonius  Apolîinarîs.  \^ , 
lay.  Dcbris  architecturaux  pbces  dan»  les  murs  de  celis 
ville.  Frises  qui  en  décoraient  l'ancien  théâtre ,  1«. 
Autel  d'Auguste  ;  traduction  des  inscriptions  gravée» 
snr  ce  monument  GOi.lWS.  Kpitbtle*  que  U-  pocic  Pru- 
dence ajoute  au  nomde  celte  ville.  Ses  monuroeas.  Ridi- 
cule plan  géométr»!  de  cette  cite  célèbre.  ai^Epoqtw 
delà  mission  do  S.  PaukSergc.  dau»  celle  ville.  Tapis- 
series de  la  cathédrale  qui  rrprésentoienl  l'histoire  de 
cet  homme  apostolique ,  224,  235 ,  iM. 

*  Nchalrnnia  dresse  Gauloise  ,  représentée,  dit-oo  ,  soi 
une  mosaïque  découTCrlr  à  Nismes,  16Q. 
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Ntmautui ,  préieoda  fondateur  «le  .Nitmn ,  ou  en  fait  un  c 

divinité ,  IL  c.  1. 15.  c  c.  A  m  e.  L 
IV^t(Juli«it^,  Mt  élâ  «npereur  d'Occident,  SIA.  c  L 

Il  négocie  la  paix  avec  in  Vitigola ,  la  eonclat  atrc 

eaX|  i<>ur  cède        partie  de*  Gaulei  ,  IllfL  tl  lt<f<{. 

5<5.  S 67.  €.  L  U  eal  dépouillé  de  la  pourpre  ,  33L  C.  L 

Les  profineetdeaGanlea  lui  demeurent  iidelles  migré 

•a  déposition  ,  I13fi.  Sa  mort ,  ihid. 
Nrpoa  (L.  Maoiliut),  gouferoeur  de  la  Narboanoite 

fait  la  guerre  anx  Aqailaini ,  100.  c.  Si  II  piae  en  Ea- 

pagoe  et  marche  au  »ccouii  de  Metellua  contre  Serlo- 

riua,  ibià.  iSâ. 
Nepotten ,  cooUe,  maître  de  la  milice  en  Bapagne ,  ^98, 

Î3a,5i2,  c,  !La6(Lc.  L 
Nerva  ,  enpcrenr,  182.  c  L  InKripiion  en  ton  bennettr , 

ftULc.  1. 

2VmMn,  peuple  des  Alpes  Maritimes,  526, 521,  S2B. 
Nic«Uuf,ducde  l'Aquitaine  et  de  la  Prorence  Auatra* 

aiennet,  fait  la  guerre  aux  emirona  de  iNismet,  4>tL 

c.  i.  438. 433.06.  c  i. 

Nï«>mede,  rot  de  Bjthyaie ,  appelle  le*  Tecloaaget  à  «on 
secours  et  les  introduit  ea  Asie,  IL  c.  L2i><^  L 

Niger (Q.  Julîua ),  citoyen ,  OlÂ. e.  S. 

NigrtdiuséT^ued'Agde,  iil.c.  L 

/Sismes  ,  ville  de  la  >Brbonooise,  capitale  da  paya  dea 
Volcea  ArecomiquM  et  colonie  Romaine,  &L  c  L  69^ 
ïû,Tac.t.!ta,8L12L  e.  t.lM.c.  L  13Lc.a.48Lc. 
a. 615.  c.  a.  C|6,  617.  c.  1-  Sa  république ,  liifi.  c.  L 
Son  gouvemeroent ,  ii(L  c  1.  Elle  jonitdu  droit  Latin , 
ÏLc-  L  Fondation  de  sa  colonie,  UUL  c.  î.  tt  nqq. 
Se*  anciens  édifice»,  li6 ,  Ml.  La  Maison  Quarrée, 
i'Ul  L'amphiteatre  ou  lea  arénca ,  lâL  On  y  conierTe 
les  thrésors  de  Pemptre,  Sû.  2C8;  Cx_l.  Sa  vénération 
«nver»  Auguste,  liT» ,  12G,  liiL  hlle  fait  abattre  les 
•ta  lues  qu*el  le  avoit  fait  ériger  «n  l'honnearde  Tibère, 
1^  LVtnpereur  Adrien  y  fait  hilir  une  basilique  en 
rbcnueurde  Ploiine,  iMS^c.  i.  Saint  Baudek- ou  Ban- 
aile  y  souffre  le  martyre ,  Ififi.  c.  S.  Si  laint  Caator  y 
fonda  un  monastère  au  v.  siècle,  5i8,  549.  Elle  est  prite 
par  les  Yandalee ,  2iL  c  L  Elle  tombe  au  pouvoir  des 
Tisigoti ,  313.  Contran  roi  de  Bourgogne  la  fait  euie- 
ger  par  se«  troupea  qui  Mnt  obligéei  de  lerer  le  siège, 

431 ,  m. 

Eglise  de  Nismes  ;  son  origine ,  Ifla.  el  itqq.  507.  Briques 
de  Nismes  :  Felii ,  15t  c  L  ttiLc  î.  51ÎL  c.  L  538,  c. 
L  Jean  L  3fi&L  c  jL  ML  c  L  Priait!, iii.  c.  LSedat, 
ISLc  LSiLcI^SfiL  et.  Préteuduscvùques  de  Nis- 
mes :  Crocus ,  IIM.  c.  L  5ÛL  Eugène  ,  ibid. 

*  Nismes.  Mouumrns  antiquesde  celle  ville:  La  Tour  Ma- 
gne ;  divers  systèmes  sur  cet  édiQce,  qui  n'est  peut-être 
qu'un  tombeau.  Aujourd'hui  un  télégraphe  est  établi 
sur  elle ,  161.  Construction  et  étendue  des  murs  de  .Nls- 
mea.  Porte  Romaine.  Temple  de  la  Fontaine,  de  Diane, 
de  Vesta,  d'Apollon  ,  ou  Panthéon.  Mouveau  plan  de 
de  cet  édifice.  DeuiU  architi-cluraux  ,  IM,  IM.  Mai- 
son Quarrée,  ou  temple  des  riiTans  adoplifs  d'Auguste. 
Nouveau  plan ,  détails  architecturaux  ,  IM ,  Arè- 
nes ou  amphithéâtre)  ;  état  actuel  de  cet  édifice  entière- 
ment consolidé  rt  réparé.  Oo  j  place  de  l'artillerie  et 
des  chevaux  en  1833.  Oéuils.  ihéd.  et  Ififi. 

S.  Bausile  des  Nisnes ,  ancienne  abbaye ,  200.  r.  L 

Miliobrtjet ,  prupirs  d'Agrnoii ,  iS}L  c.  2. 


[  ^'olle-.  se  ;  mni  origine  et  son  état  sous  1rs  Gaulois .  48.  c.  1. 
4P.  f .  L 

Ad  NoMum  ,  lien  sitné dans  le  pays  i  oulousai» ,  7H.  c.  1. 
Nofelltts(Antonius),  gênerai  destroupn  de  IVmprreur 

Otbon ,  t7.S.  c 
Noverop<^nlanie  on  Gascogne  ;  époque  de  son  érection  en 
province  Romaine,  222.  r.  2.  Elle  est  du  corps  des 
Cinq  ou  des  SeptprovincesdesGaules ,  513.  e(  uiff.  Les 
I     Gascons  s'en  emparent  et  lui  donnent  leur  nom,  451. 
I     V.  Gascogne ,  Gascons ,  Aquitaine. 
'  Numalianus.  V.  Rtitiliuli. 
.\umerieo ,  empereur ,  natif  de  Narbonne ,  i(KLt._2.  Ins- 
cription en  son  honneur  trouvée  aux  environs  de  Car- 
cassonne ,  6t.''.  r.  2< 

*  Numerien ,  Prince  de  la  jeunesse  et  César ,  puis  empe- 
reur ,  sans  av wr  le  titre  d'Auguste.  Colonne  milliaire , 
conservée  à  Carcassoone  et  surlaquelle  le  nom  de  ce 
prince  est  gravé ,  23â ,  iiO^ 

*  NynGus,  homme  célèbre  qui  vivait  vers  le  commence- 
ment du  cinquiémesiècle,  et  que  son  épilapbe  désigna 
comme  le  chi'f  du  sénat  de  la  Novempopulanie  ,  .'ta?. 

>'omrrius,  gouverneur  delà  Narbonnnise  ,  îliL  c  L 
I  Nympbts ,  demande  la  paix  aux  Gauloisd'Atieau  nom  des 
>     babi  tans  d'Ueraclée ,  22.  c.  2< 

o. 

I 

I  OelaràsMM,  maison  de  campagne  située  auprès  dr  >  ar- 

bonne,  302.  et. 
\  Odoacre ,  roi  des  Uervles ,  333 ,       el  «ef  f . 
Oela ,  montagne  de  la  Tbessalie  dont  lea  Tcctosages  ten- 
tent le  passade  pour  sller  assiéger  Delphes ,  10,  U,  tl. 
'  Ollon ,  comte  do  Berri ,  ii&  c.  2. 
Olybrius ,  empereur ,  313.  c.  8. 
Olympe,  montagne  de  la  Galalic,  34.  c.  L 
:  Optatus  (L.  Raoius),  gouverneur  de  la  Narbonnoisc, 
SÛ&.C2. 

!  Opiimtis ,  diacre  de  TEglise  deGevandan ,  2U.  c.  L 
;  OrdoToulouse,  lli,4Lc.  ^.SLci. 

*  Or  de  Toulouse ,  63. 

Oran)^ ,  colonie  Romaine  de  la  Narbonnoise,  13i.  c.  2. 

lilL  c  2.  m  c.  2. 
S.  Orens ,  évéqoe  d'Auch ,  22^  c  L 
Oreste  ,  maître  de  U  milice  des  Gaules ,  221 .  Ilot.  c.  L 

323.C2. 

Orestorius,  capitaine  Gaulois ,  U.c.  2. 

*Orieijlîus  ^Saini)  ;  il  fait  abattre  le  temple  d'Apollon 
I  qui  existait  sur  le  muol  ^îerveva  ,  MjL  11  e»i  député 
I     par  Theodorie ,  roi  des  Yiaigots ,  vers  Aetius  et  Litto- 

I     rius ,  ibii. 

I  Orobcs ,  peuples  Gaulois  établis  en  Italie  ;  s'ils  étoienl 

I     originaires  de  la  Narbonnoise ,  2.  C.-2. 

[  Ortiagon ,  tétrarque  de  la  Galalie ,  3L  c.  3â<  c.  2&  c  L 
Ostrogots-,  leur  origine, 21fi.  el  teqq.  Une  partied'enlr'euK 

j  vient  dans  les  (iaulca ,  et  aide  Euric  roi  des  Visigots  à 
étendre  ses  conquêtes,  31i»  c  L  33L  Us  s'établisseiit 
en  Iulie ,  3321  et  ieqq.  Us  occupent  dans  les  Gaules  la 
long  du  RhAne  une  partie  du  roTaume  des  Bourgui- 
gnons ,  et  la  leur  rendent  ensuite ,  344.«l  itqq.  282.  c.  2. 
Ils  marchent  su  secours  des  Visigots  après  la  mort 
d'Alaric  IL  balteul  le  Frantuis  el  les  Bourguignoua 
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■  uprft  (TArlts ,  ei  reprtnnent  lur  QovU  une  partie  de 
•M  coaquèles ,  3.VW.  «i  te^ç.  lU  rei^Dept  «or  U  Provence, 
375,  cl.  lltUcédrni  aux  Frtnçoi» ,  2i3.  c.  L 

Olhoa  ,  rnperrar ,  VU  tt  uqq.  La  Narbonmise  ao  déclare 
en  M  faveur,  ilnd. 

Oiubiena ,  peuples  de  la  Narbonooîse ,  dn  nombre  des 
lipiriena  Tranulpins ,  ii.  c  L 12.  c.  X.  St6^  c. 

P. 

Pac4<hcb  f  fmilias)  gênerai  de*  (roopes  de  l'emperear 

Oihoii,125.c.i 
*i>a^^i«Mi ,  litre  d'auévlché  soainis  aux  VisigoU,  2SÎ. 

c.  L 

Pacatien ,  tyran  dans  les  Gaules.  La  mMaille  d'or  qne 
lui  attribue  le  savant  Millin  n'existe  point  dans  le 

rnédailler  de  l'aradémic  de  Toulouse ,  2Ji  ,  233. 
*Paleoce,  liUe  d'Ëspagae soûmise  par  les  Viftigou,  i$2, 
c.  ». 

Paltade,  comte  de  GetauJan ,  kùS.  e.  %^  iflB  c.  1. 

*  Painat ,  monaMère  du  l'crigord ,  137.  c.  L 
Pamiers,  ville  fpiscopale  dans  l  ancien  diocise  de  Tou- 
louse: son  Origine,  ili  c.4.  ttuqq.  V.  Fredrias. 

Panuonie  ;  établissement  des  Tccttisages  dans  cette  pro- 
vince ,  4j 

Papiariilte,  femme  de  Tonanrc  Ferreol .  2^}i,  c 

S.  l'apoul ,  disciple  de  satotSetumin  premier  étèqne  de 

Toulouse ,  199.  c.  L 
Parihene,  érèquc  do  Gerandan,        et.  5iLc.  L  et 

t*qq. 

Paterne,  évique  de  Perigueus ,  SSL  c.  9. 

Paterne,  nmlta^sadeurde  Uovis  auprès  d'AlaricII.  roi 
dea  Vistgou ,  aUL  c.  S. 

S.  Patient ,  évfqoe  de  Lyon ,  316.  c.  L 

Fatrvde ,  év^ue  d'Arles  ;  ses  entreprises  an  sujet  de  la 
jarisdiction  qu'il  prf tendoit  sur  toute  l'ancienne  Nar- 
bonnoise  ,861.  «1  êeqq.  iOIL  c.  ML  c.  L  M»-  c.  L  el 
uqq.  j 

S.  Paul,  premier  éT*qae  de  !Varbonne,  113. c.  L  193,  ' 
ifiî.  c.  L  Fpoque  dr  sa  mission  ,  SQ7.  c.  L 

Paul ,  comte  et  gênerai  Romain,  311,  c.  L 

S.  Panlian ,  évique  de  Velty ,  19&  c.  S. 

S.  Panlian,  lieu  situé  en  Velay.  V.  Ru»tmm,  Vellatm. 

S.  Paulin ,  évéque  de  Noie  ;  sa  patrie ,  532.  Il  fait  son 
séjour  dans  la  Narbonnotse  I.  et  y  contracte  nne  amitié 
particulière  avec  Sulpice  Severc,  817.  c.  ±  aai.  c  L 
îiM.c.L  831.5». 

Patilto  ,  étêque  de  Béliers ,  865,  c.  J. 

Paulin,  petit-fils  d'Ausone,  2^c.2. 

Paulinus(Valerius),  intendant  de  la  Narbonnoise,  tW. 
cl. 

Pedauqne  (ta  reine) ,  SS7.  c.  1. 

*  Pedauque  (la  reine);  fables  p«palairea  sur  cette  prin- 
cesse. Doutes  sur  ses  monnmens.  Les  ans  retrouvent 
en  ellela  reine  de  Ssba,  d'autres  Ragnahilde,  femme 
de  Theod«rie  U.  roi  de  Toalouse,  3U7^  398_j  3&9. 

Peium ,  cbAlcea  du  pays  des  Tectosages  en  Asie ,  lî.  e.  L 

Pelage ,  évéque  de  Nismes ,  U4.  c  U 

Perigord;  Didier  duc  de  Toulouse  t'en  empare  sur  Con- 
tran roi  de  Bourgogne,  417.  c.  Ji. 

Perpenna ,  lieutenant  de  Serlorius ,  se  rend  maftre  de  la 
ville  de  Cale  du»  les  Ganles ,  lAL  c.  ». 


Perpignan.  V.  FUrius  Eiunu. 

Persécution  suscitée  contre  les  Chrétiens  delà  f  rovinet 
par  If^  empereurs  paven»,  IM  c.  i.  IM.  et  êt^q.  IV'j. 
102.  r.  S.  Contre  les  Catholiques  par  1rs  Ariena ,  9tS. 
c  2.275  .  31jLc  i  318.413,  cLtt  ttqi).  431.  tt  »eqq. 

Persée ,  roi  df  Maccdoinc  ,  a  rrcour»  am  Gaulois  auxi- 
liaires pour  se  soùtenir  dans  la  guerre  qu'il  a  coairo 
les  Romain* ,  39  ,  iO.  c.  1. 

Peschc  tingulirre  dans  i'élang  de  Laies,  U^etêtqq. 

Pessinuoie,  ville  eaptule  d«  paya  dea  Tollatobogea  «  i 
Asie ,  liL  c.  L  33,  c  t 

*Pcs«iQunie,  ville  des  Gaulois  Asiatique»;  tes  mcdatltce 
grecques ,  613 ,  fîlL 

Peste  ;  ses  raTaff»  dans  ta  province,  282. c  c  L 

4ULc.  L  ii7. 

Pétrone ,  préfet  des  Ganles,  ÎÎSL  c.  L  îfit  c.  L  Si?.  «I 
«e^7. 

Pétrone ,  seigneur  Gaulois,  310.  c  ». 
Peironns.  V.  Sabinus. 

Peuple»  difTereni»  qui  habitoient  la  province, 

Pezeuas,  ville  de  la  ÎSarbouuoise ;  elle  jouit  du  dreil 

ILc.LJIfi.c  I. 
*  Philippe  pJre.  (!o)onne  milliaire  retrouvée  près  de 

danum  Lmvcnamm  ,  el  qi  i  tst  conwcrce  à  crimp^ 

reur ,  au  jeune  Philippe  son  fila ,  et  à  Oucilia  Severa, 

233. 

Philipptts  (  M.  Julius  )  César ,  fils  de  l'empereur  de  c« 
nom  ;  la  colonie  de  Besiers  fait  ériger  un  monument 

en  Sou  honneur  ,  liâL  C  1. 
Pbilon ,  inli'ndaot  de  la  maiaen  d'Ausone ,  53L 
Phocéens  ;  leur  établissement  à  Marseille  et  sur  les  cdfes 

de  la  Alrdilerrauée  ,  3  ,  t. 
S.  Pbtebade ,  éièque  d'Agea ,  iLL  c  ».  ^  c  1.  ^  c  ». 

tM. 

Phsbade ,  orficier  Romain,  assiste  à  Narbonneaux  nùces 

du  roi  Ataulphe,       c  L 
Pierre,  év^'quede  <  arcassonne,  troisième  fils  de  Roger  L 

comte  de  cette  ville ,  ilfi.  c.  2.  .SI?-  c.  L 
Pierre ,  évfqne  de  Palatio ,  3iî.  c.  L 
Pison  (L.  (  alpuriiius),  liculenaot  du  consul  CassiusLon- 

ginus  gouverneur  de  ta  Narbonnoise ,  HL  c.  ». 
Piton  (C.  Caipurnius),  gouverneur  de  la  Narbonnoise, 

ii2fi.ct. 

Placidie ,  s«rur  de  Temperenr  Honoré;  les  Visigots  la 
font  prisonnière ,  444  c.  L  i4JL  c.  L  2iL  c.  2.  el  w^. 
Elle  rpouse  a  >iart>onoe  Alaulpbe  roi  de  ces  peuples, 
»&i.  etêeqq.  Wallia  successeur  de  ce  prince  U  remet 
à  l'empereur  son  frère ,  259.  c.  %.  Elle  épouse  en  se- 
condes nâces  le  gênera)  Conslauce ,  dont  elle  a  l'empe' 
reur  Valenlinien  IIL  Aid.  Elle  gouverne  IDccident  an 
nom  de  ce  jeune  prince,  2fiL  c.  2.  271.  c.  L  Inscrip- 
tion supposée  en  son  honneur,  443.  c  2:  tt  itqq. 

Plancus  (Munatins),  gouverneur  des  Gaulée  proprentfnt 
dit»,  fonde  la  ville  de  Lyon  ,  12Û.  Il  s'oppose  à  Tro- 
trée  de  Marc-Anloioe  dans  la  Narbonnuise  ,  IDL 
ssff. 

Plotine,  veuve  deTrajsn;  l'empereur  Adrien  fait  «ms- 
troire  une  basilique  à  Aismes  en  son  banneur ,  liL. 
c  1. 183.  c  S.  «I  eeqq, 

Pluton  ;  les  Gaulou  ae  prétendent  issus  de  ce  dieu,  ^ 
cî. 

Pœonim ,  préfet  dct  Gaules ,  ÏÎ3,  c  L 
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Polfiiw,  prcfcl  dct  Gaale»,  âffl.  c.  2.  c. 
PoIUbm(T.  Mttiidta»),  gouTernear  delà  NarboonoiM, 

13Î.C.  î. 

PoUio  (Àtiniat) ,  comnuode  iên$  U  NvrboBOoiso  tout  let 
•rdr«t  de  M«re-AaU>ia«  peadanl  \»  IriumTirat ,  lli. 
e.  1. 

Poijnuaf ,  évtqiM  d'Alki ,  fS3,  c  L 

Pompée  (Ca.)t         daoi  la  Narbonnoite  poar  aller  en 

Eipagne  contre  Sertarîas,  dompte  Ici  rebelle*  de  cette 
pruTiDCC,  et  di  pouillele»  Arécomiqueset  Im  IJel'ieii» 
d'nnc  paHie  de  leor*  terre» ,  llli ,  iOL.  et  Myf.  Epoque 
de  ce  pasMge,  51KLc.  1.  Il  éiiblit  dans  le  Commiagco 
uue  troupe  de  monlagnard*  Espagnols,  401.  c.  i>  Il 
pute  rkifcr  dani  la  Narbonooiie  dorant  la  goerre  de 
Serloriui ,  103,  c.  500,  c.  i  Se»  trophée*  sur  le  aom- 
mel  de»  Pjrenée» ,  lûi ,  et  ttqq. 
Pompdas  (Seiloa) ,  fils  du  précèdent ,  paue  à  Narbooue , 

mcL 

s.  Pon» ,  martyr,  IM.  c.  %. 

Potu  Septimut ,  ou  Pont-Senne ,  ailoé  auprè»  de  Nar- 

boane ,  liL  L 
*  Pont  du  Gard  et  fonuioe  de  Nismes. 
C  Ponliuiu*,  gotiTerneur  de  la  .Narbonnoîw,  1112. cl. 

t08.  e.  L  U  dompte  Ice  AUobrogeaqni  a'étoient  révol- 

tex,  IfiL 
M.  Poalioa.  V.  Lalianua. 

C.  Popiliiu ,  liealcnoat  da  comoI  Cauiat  Loagtaaa  gou- 
verneur de  ta  Narbonooise ,  8L  e.  L 
Porciua.  Y.  Galon. 

Poalame,  empereur,  règne daot le* Gaalca atec  md  fil» 

de  même  nom ,  iOO,  c.  S.  et  ttfq. 
Pottumien  ,  ami  d«  Salpi^-SeTcre ,  SS5.  c.  1. 
PrscoDinus  (L.  Yalerin»),  lieutenant  de  Haniliui  Nepos 

gouverneur  de  la  Narboonoise  ,  lûû-  c. 
Préfectures  de  l'empire  j  leur  origine ,  iSiSL  c    Hih.  c.  ^ 

V.  Empire. 

Préfecture  dea  Gaules ,  lOfi.  c  S.  Slft  c.  S.  âfil.  c.  S.  982. 
Quelle  étoit  la  ville  oA  rëoidoil  le  préfet  de  ce»  pro- 
vince»,      tt  ttqq. 

PretiMM ,  di»ciple  demiiit  Gennier  évèqae  de  Toulouse , 
583.  e.  %.  tt  ieqq. 

Primaiie.  Y.  Arle»,  Bourge»,  Narbonne,  Tolède,  Vienne. 

Primvilia*,  lien  «ilné  mnx  environ» de  Narbonne;  Sulpîce* 
Severe  y  bdtil  un  moaa»tere  el  t'j  retire ,  11&  c.  L 

ia±  c  2.  &2L  **    f  • 

Primus  (Marcu»  Antoniu»,  natif  deToulouae,  gênerai 
Romain,  iofttient  IVmperf  ur  Vespasien  sur  Ir  ihrône, 
iUL  c.  S.  «I  ttqq.  Sa  disgrâce ,  IM.  et  teyy. 

PrtKÎllianitIco  |  infectenl  le*  Cinq  Province»  de  leurs  er- 
reurs ,  m.,  m,  tt  $eqq.  mes. 

Prisctts  (T.  Didius),  gouverneur  de  U  Narbonnoite, 

&Frivat,  évèque  deGevaudan,  1S&  e.  L  iÛL  «• 

Mi.  c.  i.  Epoque  de  son  martyre,  537.  tt  teqq. 
S.  Privât  en  iîeTaudan ,  ancien  monastère ,  iàL  C.  f. 

Pr<«batias,  évèque  d'Usés,  a&l  c  L^C-  L 
Probu»  Y.  f  dix. 
Procillus.  V.  Yaleriu». 

Proclieo ,  vicaire  des  Cinq  province»  des  Gaules ,  îlâ , 

âi5.  c  1. 


Procule,étéqucdeMarMiille,16L  :.  LJSL  c.  2.  iLL 
c  L 

Prodiges  arrivri  à  Uétiers ,  Sfifi.  c.  i.  à  Toulouse ,  MÙ. 

Provence,  softmite  par  Euric  roi  de»  Yi»igots ,  330.  et 
uqq.  Kpnque  de  cette  soûmission ,  56W.  c.  1.  Klle  tombe 
au  pouToir  des  Ostrogots ,  375.  c  L  Ce»  drrnicri>  In 
cèdent  aux  François  ,  382.  c.  St 

Proicticc  AuMrasiennr  ,  duché  ou  gouverorroent  geirral 
qui  comprcHoit  le  diocéw?  d'I  lé*  ,  AliL  c  i.  Ducs  dr  la 
Provence  Antiratienne  :  Albin  ,  416.  tt  uqq.  Saint 
Didier  ,  i5!L  et  ttqq.  Dyname ,  iU).  el  tf-iq.  m  c.  i 
Jovio,  Loop,ilâ.  tt  itqq.  .Niceiius,  Ralharius,  iilîL 
c  2.  Siagriu»,  4^c.  L  V.  Marsiille. 

ProTinrr  Romaine  de»  Gaulr».  V.  liaule  .Braceata,  Nar- 
bonnoise. 

Province»  de»  Gaule»  ;  époque  de  leur  érection  et  subdivi- 
»ion  ,  et  ttqq.  Pn»<  inci  *  prn>i^iir.le» ,  lilL  c.  î.  L«  » 
Cinq  et  b  »  Sept  Provinces  de»  Gaules,  V.  Cinq  Provin- 
ce» ,  Sept  Provinces. 

S.  Prudence,  martyr,  natif  de  Narbonne,  llû.  c.  2. 
Translation  de  ses  reliques  à  Tabbijc  de  lleie ,  i<iJ. 

Pnuiamut ,  mai»on  de  campagne  «ituée  sur  le  Gardon , 
IUL  c  2.2S&.C  L 

Prtist«s  ,  rot  do  Bitbyoie ,  délait  le»  Tecto»ages ,  3L  c  L 
Ses  dilTi- rends a«ec  ces  peuples,  ilL  c  2. 

PtokméeCenwMU,  roi  de  Hlaccdoiue,  e^t  déf«it  et  tu* 
par  le»  Tectosages ,  I.  c  2.  Epoque  de  cet  éieuemeut , 
jgl.  c.  1. 

Ptolcraée  P»tTopo<or,  roi  .l'FpypIe,  secouru  dan»  »r» 

guerres  par  les  Gaulois  d' Asit? ,  30.  e.  2. 
Ptolemce ,  111»  de  Pyrrus  roi  d  Kpire,  attaque  la  vilie  de 
Sparte  à  la  tète  des  Gauloi»  auniliaire» ,  21.  c.  L 

Sainte*  Pnelles ,  IM.  c.  2. 
Puppienu».  V,  Maiimus. 

Le  Puy  ou  Anis ,  monugne  du  Velay ,  oA  on  a  bâti  de- 
puis la  ville  de  m^me  nom ,  82.  c.  L  105.  c.  1,  412. 

c.  %  Evtqucs  du  l'uy.  V.  Velny. 
Pylimene ,  CIsd'Amynta»  roi  de  Gslatie ,  122.  c.  L 
•  Pjlarmenes  ,  fiU  du  roi  Amyntas  ;  il  participe  au«  jeux 

•olinnels  célébré»  à  Ancjrc,  ISfi.  Inscripiiuo»  qui 

rappellent  ce  qu'il  fit  en  celte  occasion ,  n.J.  fi31t ,  631. 
Pyrene  ,  prétcndOe  fille  d'un  roi  des  Bt^bryces ,  de  laquelle 

U»  Pyrcnée»  ont  compris  leur  nom  ,  2.  c.  2.  ASL  c  t. 

tt  teqq. 

Pyrm»,  roi  d'Fpire,  soûtrnn  par  un  corps  do  Gaulob 

autiliaircs ,  ifl.  Sa  morl  ,21.  c.  %. 
Pysta ,  reine  de  Pcrgame,  prisonnière  des  Gaulois  d'Asie, 

tLt.%. 

0. 

Qnadratns(C.  Sein»  Calpurnius),  gouverneur  de  la  Nar- 
bonooise ,  132.  c.  2. 

Querci ,  pays  de  la  OUique  propre  ,  et  f nsuite  de  l'Aqut- 
Uoique,  iM.  tt  wy^.  11  isl  soami»  par  César,  UL 
c.  1.  Les  VisigoU  s'en  rendent  les  maîtres ,  AliL  c-  L 
JiLc.  L  Thierrî  fils  de  Clovi»  le  soùniet  à  U  domina- 
tion Françoise,  35Ô.  tt  teqq.  U  dépend  du  royaume 
d'Austrasie ,  SfiL  c.  2.  Jd*.  c.  L  U  est  uni  à  d  lui  de 
Neustric,32L  c.  2.  3îtî.  Il  '«l  réuni  à  l'Austrasie  el 
donné  àlâ  reine  Brunebaut  pour  son  doUairc ,  Mil.  c  L 
iàJLc  2.  Thewicbcri  fil»  de  Idiilperic  roi- de  Kenstrie, 
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j  jK)rte  ta  désolation  ,  IM,  c.  1  Didier  due  de  Toulouse 
t'eu  empare  au  uoin  «Ju  même  Cbil[>eric,  Ai)9  c.  i.  Uod- 
debaud  pr«(«odu  roi  de*  François  «'en  reinl  le  inainr*, 
iiL.  c.  ±  Il  rit  rendu  à  Brunehaul ,  iML  c  L  II  fait  par- 
tie du  rolaumc  de  Toulouse  par  U  ceMÏoa  qu'en  fait  le 
roi  Dagobert  à  ton  frère  Cfaaribert. 
Que»t«urx  de  .\i»mes,lLlA.  c.  i. 

S.  Quintien ,  évèque  de  Rodés  ei  ciisaîu  de  QefmOfit, 

e.  Lâfifi.  c.  e.  1. 

8.  Quintin  ,  éviqae  d'Api ,  US.  c  1. 

R. 

Ragnahilde,  rename d'Earic  roi  d««yi>igoU,  dSLt.  L 

568. 

Ragoemode ,  évéquede  Paria,  iil.  e.  L 

Ragnoalde,  duc  de  Perigord  ou  de  la  partie  de  TAqui- 

taine aoûmÏM à  Goniran  roi  de  Bourgogne,  lit,  c  1. 
Raniw.  V.  Oplalar. 

Ranulfe ,  prétendu  éT^]ae  de  Lodeve ,  SûiL  c.  S. 
Rathariaa,  doc  de  la  Provence  Auatraaieoiie,       c  L 

Raveonias ,  évfque  d'Arlea ,  2^  c.  L 

Reccarede  L  roi  des  Viaigols;  UÏL.  t.  L  44L  «t  mqq- 
I^uïijjildp  .ion  pere  laaaocie  au  tbrtoe,  ili  c.  L. 
^iégocîatiou  de  aon  mariage  avec  Rigontbe  princesse 
Françoise ,  ilâ.  c  L  11  porte  set  armes  dans  ia  Sepii- 
manie ,  et  fait  ia  guerre  ans  François  sur  les  frootiert-s 
de  cette  province,  à3L  et  teqq.  c.  L  Epoque  de 
cette  expédition,  5SSL  et  §eqq.  Il  succède  aa  roi  son 
pere ,  m.  c  L  11  fait  nn  traité  d'alliance  avec  Cbilde- 
bert  roi  d'AusIrasie ,  et  se  convertit  i  la  foi  catholique 
avec  la  plus  grande  partie  de  la  nation  Gothique,  436- 
II  reprend  la  guerre  contre  Gontran  roi  de  Bourgogne, 
43L  c.  %  et  $eqç.  Il  aieemble  le  troisième  concile  de 
Tolède,  44A  c  îi  al  $$qq.  Il  dcmaude  Clodos»indo 
princesse  Françoise  en  raariagfi ,  UiL  c.  2i  U  se  ligue 
avec  Thierri  rot  de  Bourgogne,  44â.  c  L  Sa  mort  et 
aon  éloge ,  i50.  et  ie^q. 

Reccarede  II.  roi  des  Viaigols ,  4M.  c.  L. 

Recbila  ,  roi  de«  Suevet ,  2UL  c  L  ÎTû  t  i  II  défait  les 
Viaigols ,  iSiiL  c  2. 

Reciaire ,  roi  des  Soeves ,  iSQ,  c  L  «1  $eqq.  Il  épouse 
une  fille  de  Theodoric  L  roi  des  Visig^ois,  iH.  c.  î. 

Religion  Chrétienne  i  sa  prédication  et  ses  progtxê  dans 
la  Narbonnoiae ,  112.  c  S.  iBIL  c.  2.  ISQ.  c.  S.  m 
c.  1.  «I  teqq. 

Remiiîmuod ,  roi  des  Sueves ,  233.  c.  L  30^  e.  S.  «Ofl. 
c.  L 

La  République  Romaine  déclare  la  guerre  aux  Gaulois 
d'Aiic  ,  lii.  Elle  fait  la  conquête  de  la  Ciault!  >'arboa- 
Doise,  4L  «t  teqq.  V.  Romain*. 

Btteim  ou  Ruetio  ,  ancienne  cajiitate  do  Yelay ,  83.  c  ft. 
1£L  c.  3.  V.  Saint  Paulian  ,  )  a/kra. 

*  Rboda ,  doit-on  retrouver  cette  ville  aniiqna  snr  le  sol 
ocrupô  aujourd'hui  par  saint  Gilles  ?  Monuraensdrcou- 
vert4  dans  celle  ville,  ^  Opinion  de  .\I.  Mérimée, 
ihid.  Réfutation  de  l'erreur  des  Bénédictins  antcura  de 
VHistotrt  df  Languedœ ,  qui  ne  font  sous  la  dénomina- 
tion de  Ko«n-Agatha  qu'une  seule  ville;  tandis  que 
Sirabunen  distingue  deux.  Boé  ou  RhotUtli  Àjalha, 
on  Agde,itii:f.  ^ 


Rbodinius  ,  évêqua  de  Touloate  ,  eiilé  au  faux  e«NidI« 
de  Béziers,  IIL  C.2.211.C.  LiK,  519,  Epoque  de 
sa  mort,  SS^t.  L 

Rhodanu$w  ou  Rbode ,  colonie  Grecque  de  la  Narboo- 

noise,  S^c.  L  8i  c.  L 
RhOnc  ;  nom  de  ^  différentes  embouchures  dans  la  Médi- 
j     lerranée ,  22.  La  société  des  Nanlooniera  de  ce  fleuve 
fait  ériger  un  monument  en  l'honneur  de  l'empereur 
i     Adrien  ,  tSi  c.      il2.  c.  2. 

Riciroer,  CIs  de  Suinlila  roi  dca  Viaigola ,  aMocié  aa 
I     thrdne  par  son  pere ,  4M.  c.  2. 
Riciroer,  patrice,  gouverne  rUccideol,  iûô.  c.  2.  g91. 

c2.el«e99.  SfiLc.  LeI seff.  Samort,  2LL  c.  L 
Rigonthe ,  Glle  de  Chilperic  L  roi  de  Neiistrie  ,  promis* 
en  mariage  à  Reccarede  prince  d'Ecpagne,  4iJL  et 
«•99. 42LSoa  arrivée  et  son  séjour  à  l  oulouse,  41L 
c.  2.  IKdierduc  de  Toulouse  arrête  ses  équi|iagp«  ;  elle 
se  réfugie  daos  rfglise  de  la  Daurade  ,  Hh.  Elle  e»t 
eiilée',  42fi.  c  2.  Elle  est  ramenée  en  Frauce  ^  m»  tbré- 
I     sors  sont  pi llei ,  429,  c  L 

I  Rioiliime ,  roi  des  Bretons ,  battu  par  les  VisigoU ,  aH- 
c.  L 

'  Ripaire  ,  prt'lre  ou  curé  dans  le  diocèse  de  Toulouse ,  ré- 
fute    erreur»  de  Vigilance,  22L  et  teqq.  i3!L 
.  Rodes  oa  Seiffdunum ,  capitale  du  RuUerguc,  jLL  c.  L 
I     V.  RoOerpue. 

Rogations  ;  leur  institution  ,  315.  c  2. 

RoTaume.  V.  France. 

Romain  ,  noble  Auvergnat ,  brigue  le  comté  de  tievan- 
dau ,  411fi>  c  i. 

Romains,  font  lenre  efforts  auprès  des  Voice»  ou  peuples 
I     de  Languedoc ,  pour  les  détourner  de  donner  pasMgo 
sur  leurs  terres  à  Annibal ,  25.  c.  L  et  eeqq.  V.  Répu- 
blique Romaine. 

Romains  ;  nom  qu'on  dooaoit  après  la  décadence  de  l'em- 
pire BUt  anciens  habîtanii  des  Gauler ,  sur-tout  dans  le» 
provinces  méridionales,  pour  le&  distioguer  des  peu- 
I     plesbarbarBS,34ILc  Liifi.cL 

Rome  ,  prise  par  Antonius  Primus ,  gênerai  Toulousaia , 
IMb  c.  2>  par  Alartc  roi  des  Viaigols ,  iiK.  c  2.  par 
Genseric  roi  des  Vandales  ,  ij^S.  c.  2. 

Rorice ,  évèqae  d'Uièa ,  28Â  c.  2,  38a.  c.  l.  333.  c  L 

Roscilius ,  prince  AUobroge  ,  lit,  c.  L. 

RoUerguc,  pa;s  compris  anciennement  dans  U  Celtique 
propre,  et  ensuite  dans  l'Aquitaine,  abondant  en  minai 
d'argent ,  IfiS.  c  LifiS.  et  ieqq.  iOÎ.  c  2.  Ses  peupla 
joints  aux  Auvergnats  font  U  guerre  aux  Roœaiui, 
ILel  $eqq.  Ces  derniers  leur  laissent  la  liberté,  H. 
c.  L  César  softmct  ce  pays  à  la  république  Romaine, 
IIL  c  L  Ses  peuples  miarcbcnt  en  Espagne  au  recours 
de  ce  capitaine  contre  Pompée,  US,  c.  L  Ils  sont  vexes 
par  Seronat  préfet  des  Gaules ,  312.  c.  2.  Les  Vi»igoU 
Icsoùmttttnl  a  leur  obéissance ,  32L  c  L  Thierri  tîls 
de  Clovis  le  prend  sur  eux ,  2^6.  c  L  et  $eqq.  Theodork 
roi  d'Italie  k  reprend  sur  tes  François  ,  338.  c  L  S80. 
C.  L  I  heodeberl  prince  Au&lrasien  l'enteve  aux  Visi- 
gots ,  3221.  C.  2.  Sâû.  c.  2.  U  est  uni  au  rolaume  d'Ana- 
trasie ,  afi2.  c  2. 3fiL  c  2.  i3L 

RoussitloR  ,  pajs  dépendant  de  Fa  Narbonnoise  L  ou  de  la 
Seplimanie  ,  cl  ttqq.  .Ses  peuples  compris  parmi  les 
Voice»  Tectosrges ,  i^ttteqq.  TJ.  etteqq.  Les  Yisigots 
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k  «o&mettral  à  Irar  obéi««anr« ,       c  L  32(L  c.  Y. 
EIne  ,  Conittarani ,  Bvicino ,  Sardons. 
JI«6re«iM,  cung  sur  l«  cùie  de  U  >'«fboDaoifle  L  Ifi.  c  L 

me.  i- 

Bufttum.  V.  Rn09io. 

I{uliiiianu»(L.  CaMoios  Mac«r),  qoMlAur  de  U  Nar- 

boDDoise,  190.  c.  L 
Rur&n  ,  nalif  d'EauM,  minUire  de  Temperear  Arcade, 

Ruffinui  (T.  Yiniu»),  goaTeroear  de  U  NarboaDoiw, 

ITi.  et  Kijq.  lîi.  e.  i. 
liuflinus  (  TriboDiaf  ) ,  dawnf  ir  de  Vienne ,  IM.  e.  L 
Bâfras  (  Flaviat),  gouTerneur  de  la  Narbonnoise,  iSS. 

c.î. 

BuMtm ,  ville  da  paytdesSardon»  »ar  la  cAle  de  la  Nar- 
bonnoiie  L  colonie  Romaine,  îâ.  c.  L  12.  c  i.  101. 
c  i.  L«*t  VolcfA  s'y  aïsrmblf nt  pour  disputer  à  Anni- 
bal  le  ftL^Mgf  sur  li  ur»  terres ,  S(L  c  S. 

Rnstictts ,  évfqne  d'Albe  ou  de  ViTiers ,  £11  c.  S. 

Rustictjs  (  Décimas  ) .  pr^feJ  des  fiaaiM ,  2iî,  e. 

*  S.  Rusticc ,  vilUge  siluc  à  moins  de  cinq  lieues  de  Tou- 
louse ,  lur  le  cAlé  droit  de  la  Toie  qui  conduisait  à  Agm- 
nwn,  riche  vîtli*  dwuTerte  sur  ce  point  Belles  mosaï- 
ques qu'on  j  relruuve.  Elle»  repré>eniefil  l  Océaii ,  la 
FoBUioe  Arélhase ,  Thélis ,  les  Nymphes  Ocèanides , 
etc.  <67 ,  i&H  ,  4*22 ,  iliL 

S.  Rustique,  évèque  de  Narbonne,  Hi.  «I  uqif.  t8i , 

m  c.  L  Si&  c  .  L 
S.  Rustique  ,  «vt^jucdeCaliors ,  natif d*Albi,anparaTan( 
archidiacre  de  Rodés  et  abbé  Palatin ,  iMi  C'  'Lel  te<iq. 
iSL  c.L 

Rustique  ,  offirier  Romain  ,  assiste  à  Narbonneaui  oAcea 
du  roi  Ataulphe ,       c.  L. 

*  Ruthenif  EUutherion  libres  et  Rttlheni  ProtineiaLti  y 
tS6  L'idole  nommée  Ruth  et  dont  parlent  pinsii'iirs 
historiens  modernes ,  que  la  persoaniricalioii  de  la  capi- 
tale des  AulAeniqui  avait  été  déifiée  comme  Rome  et 
comme  beaucoup  d'autres  lieux  ,  iliid.  Seijfxiunum  , 
nommée  plu»  tard  RutKena ,  capilaledes  Rutheni ,  ibùL 

Ruiilius ,  pcre  du  poCle  d»  ce  nom ,  mL  c.  1. 
Cl.  Rutilius  Numatiaous,  fils  du  précèdent,  préfet  de 
Koroe  et  auteur  d'un  poCme ,  25L 

*  Rotilîus  Numantianns.  Rien  ne  prouve  que  cet  homm« 
célèbre  fut  né  à  Toulouse ,  2ifi^ 

S. 

Sabiniea,  prêtre  de  l'Eglise  deNarl)onne,SIfi.c  L 
Sabinus,  évèque  d'AIbi ,  3^  c  L 

Sabinus ,  éfèquc  de  Lescar ,  ili.  c.  î. 
Sabinus ,  prétendu  évi-que  de  ViTiers ,       c.  2. 
Sabinus  (  Peironns  )  gouverneur  de  la  Narbonnoise ,  i£L 
e.  L 

Sacerdos  ,  homme  de  lettre»  du  Gevaudan ,  3fiS.  c  %. 
Sadregisile,  duc  de  l'Aquitaine  Austraaienae ,  ijU.  c.  L 

Sagittaire  ,  èiique  de  Gap  ,  iifî.  c.  2.  iiS,  c.  L 

*  S.  Aiideol ,  ba»-reti«r  milhreaquo  conservé  dans  ce  lieu. 
InKriptions qu'on  y  voit  encore ,  ISO,  l&L 

Salses  en  Roussillon  ,  IIL  c.  L  7_L  C-  L 
S.  Papou! ,  description  dé  l'élise  et  do  cloître  de  celte 
petite  ville.  238.  m 


S.  Saivi ,  évfque  d'AIbi ,  m  c  f  tt  »qq.  i£2.  c.  1. 
*  S.  SaIvi ,  (  Eglise  de  )  k  AIbi ,  son  clocher ,  son  cloltr* , 

sculptures  des  chaptteani , 
Salvt ,  pcre  de  saint  Didier  év^ue  de  Cahor* ,       c.  2. 

Salvidienits  ,  commande  dans  la  Narbonnoise  tous  les 
ordres  d'Auguste,  14Lc     185.  c.  L 

Saisie,  sceurde  saint  Didier  évéque  de Cabors ,  (M. c.  S. 

Salyens  ou  Saline iens  ,  penpli-s  de  la  Narbonnoise  du 
nombre  des  Ligurii-ns  1  ransalpint ,  2.  c.  I.  L  c.  il. 
tt  teqq.  Ii.c.  S.  5i6.  c.  i.  Leur  révolte  contre  les  Ro- 
mains ,  iil.  c  .  i. 

Sauga  [  Q.  Fabius  ) ,  protecteur  de  la  nation  des  Ailobro- 
ges  ,  lit!  c.  S. 

Sangiban  ,  roi  des  Alains  ,  ÎM.  f  2. 

Saocondariu»,  gendre  de  Dejotarus  roi  de  Galatic  ,  130, 
c.  1.  tt  $tqq. 

Sardon!^  f  Sardonet) ,  peuples  du  nombre  des  Vol  ces  Tec- 
tosa^es ,  habitent  une  partie  du  RousMllon ,  IIL  c. 

Sanu,Gothde  nation ,  gênerai  au  service  de  Tempereur 
Honoré ,  2ii  c.  L 

S.  Saturnin  ,  premier  évique  de  Toulouse ,  lAS.  c.  S.  tt 
$tqq.  c.  S.  tt  itqq.  Mi.  c.  S.  îOL  c.  L  Epoque  do  soo 
martyre,  et  autrnticilé  de  ses  acte»,  hlÀ..  c.  îl^ 
c.  L  Trauslaliou  de  ses  reliques,  2iiL  c.  L 

Saturnin  ,  évoque  d'Arles ,  Arien ,  ilL  c.  ±  tt  leqq. 
c.  L, 

S.  Saturnin,  ancien  monastera  de  Toulouse.  V.  Tou- 
louse. 

Salons  ,  infi-^lent  If»  côte*  d'Aquitaine ,  33i  e.  i  Ils  font 
une  irruption  lU-dev*  des  Alpes ,  el  passent  le  Rhône 
auprès  d'Avignon  pour  t'en  retourner  en  Saxe,  iOi. 
e.  L  407.  c.  S.  el  $eqq.  Epoque  et  circonaUuces  de  c« 
passage,  589.  ituqq. 

Scâevola  (Q.  Mucius  ),  consul ,  gouverneur  de  la  Narbon- 
noise ,  &L  c.  2. 

Scaurus(M.  jtlmilius),  consul,  gouverneur  delà  Nar- 
bonnoise ,  8L  c.  S.  KLc.  L 

ScauruB  { 31.  Aurelius  ) ,  consul ,  (rnuTerneur  de  la  Nar- 
bonnoise, est  défait  par  les  Cimbres,  86.  c.  i.  11  ^ 
battu  une  seconde  fois  et  pris  par  ces  peuples,  étant 
lieutenant  du  consul  C  Mallius  gouverneur  d«  cette 
province ,  SS.  Sa  mort ,  ilid. 

Scipion  (  P.  Cornélius) ,  arrive  avec  une  Dette  aux  embou- 
chures du  RbAnepour  disputer  le  passage  de  ce  fleuve 
à  Annibal ,  2L  c.  L  iS.  c.  L 

Scorditques,  peuples  Tectosages  ;leurétabliBsement  dans  ' 
la  Pannonic ,     c  2^  IIL  c.  L 

S.  Sebastien ,  ourtyr ,  natif  de  Narbonne ,  2iiL  c  S.  c< 
uqq. 

Sebastien ,  tyran  desGaules ,  associé  par  ton  frère  Jo«  in , 

85t.  c.  L      mort ,  îâi  c  î- 
Sebasiirn  ,  comte ,  se  retire  à  la  cour  de  TheodoricL  ni 

des  YisigoU,22Lc.  i. 
Sedat ,  évéque  de  Beziers  ,  Hi.  c.  L 
Sedat ,  évf que  de  >  ismos  ,  lii.  c-  3.       c»  L  iÛl  c.  ï. 
Sfldatus ,  professeur  de  Toulouse ,  ilL  c.  % 
Seleucns  Callininu  ,  roi  de  Syrie,  déclare  la  gnerra  au^ 

Gaulois  d'Asie,  ILc. 
Sénat  de  Rome  ;  les  peuples  de  la  Narbonnoito  y  sont 

admis,  Ui  c.  L  Ufi. c.  1. 118.  c.  î. 
Sénateur*  natifs  de  la  Narbonnoise ,  distingues  parmi 

ceni  des  autres  provinces  de  l'empire ,  ISS.  c.  L  L'«m- 
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ptreur  CUutl«  fait  leurélngc  en  plein  Seoat ,  HL  c.  a, 
Leurs  priviirgrs,  lli.c.  1. 
St»tu.  V.  Sonlu. 

Sepl  Pr«iincrs  des  Gaules ,  fai»oienl  un  eorp»  séparé ,  et 
comprfnnifnt  l'ancienne  Aquitaine  a»»c  l'ancienne 
Narbonnoise ,  c.  1.  îlî  c.  1.  et  $eqq.  Mi  c.  L  £23. 
et  teq^.  5SQ.  c.  L  Klles  étoienl  gouvernm  par  un  vi> 
Caire  particulîpr,  5Î5.  Kîtrs  com|ircnoiirii  ce  qu'on 
appelloilauparaTaiU  le»  Cinq  Provinces  ou  l'Aquilaîne 
prise  en  gênerai,  iU2.  c  1.  Leur  aMemLléc  générale, 
M4.  Si  eiln  ont  donné  teurnom  à  U  Scpiimauie,  5fii. 
•I  êtqq.  V.  Aquiuine ,  Cinq  Pruvinces. 

Stptmuinif  on  Tcterans  de  la  septième  lésion,  peuplent  U 
coloMc  de  Bésiers ,  112.  c.  S. 

Septinunie;  nom  donné  depuis  le  sixième  siècle  i  une 
grande  partie  de  la  Narbonnoite  L  origine  de  ce  nom , 
aOLefarff.  &fii.  e(  ««>9y.  iï&.  e.  L  Elle  est  compriM 
dans  l'Ebpagne  priM  <-n  gênerai  sous  le  règne  de»  Visi- 
gots,  et  après  la  translation  du  siège  de  leurs  rois  au- 
ddà  de*  Pyrénées,  aOi,  37^  f  ÎL  ^ML  c.  L  iiL  c. 
577.  c.  i>  et  uqq.  Elle  c«t  app<^IIèe  aussi  Espagne  cité- 
rieure,illl.c.  S^elGotbie.  V.  (îoihie.  Son  eiendde  et 
■es  liroitessousies  VisigoU,  568.  et  $tq.  Elle  a  titre  de 
roTaume  sous  cea  peuples  et  sous  nos  roi»  de  la  seconde 
race  ,30^  c.  L  «<  uqq.  ia±  ci.  Elle  e^l  haliili-e  par 
difTems  peuples  soiu  les  Visigots,ettous  la  seconde 
race  de  dos  roi»  ,  446.  c.  L  Elle  est  ravagée  par  (.hilde- 
berlroi  de  France,  c.  L  Liu\a  y  esi  éiù  mi  des 
Visigou ,  et  te  contente  de  régner  sur  cette  province , 
4ûi.  c.  2.  et  uqq.  Elle  est  réunie  après  sa  mort  «q  re<it« 
de  l'Espagne,  AûXc,  2.  Divers  troubles  occa»ionei  par 
la  conversion  du  rot  Reccarede ,  s'élèvent  dans  ce  pays , 
*3C.  c.  et  teqq.  Gontran  roi  de  Ronrgogne  et  Chilfle- 
berl  roi  d'Auslrasie,  j  portent  la  guerre  contre  U  »  Vi^i- 
goU,  i2iLc.  i.  elBtqq.  Discipline  de  l'église  observée 
dan»  celle  province  sons  les  Visigols.  V.  Discipline. 

Ducs  ou  gouierueurs  généraux  de  la  Septimanie.  Aram, 
afifi.  c.  i.  Bulgaran ,  Ua.  et  uqq.  Claude ,  i4L  et  uq<^^ 
Liuva  élù  ensuite  roi  des  Viatgots ,  iOi.  c.  S. 

Sous  les  Saraâna  :  Juiif-Ibin  Abderanc.  V.  GouvrrMOf* 

de  Narbonne. 
8cpliine-8«vere.  V.  Sevtre. 

Septhniusou  Septimas,  évéque  d'Aliie      d«  Viviers, 

m.  c.  L51i.c.L 
Srptirau».  V.  Cilo. 

rVrge,  é»fqaede  Xarbonne,  ift5.  c.  L 

.'erge  ,  évèque  do  Carcassouue ,  iSîL  c.  i.  4U.  c.  i,  MB. 

c. 

Sergios.  V.  Galba. 

C.8erenus ,  gouverneur  de  U  Narbonnoisc,  I3à^c  i. 

Serenut,  duc  de  l'Aquitaine  ^ieuMrieoiie ,  ii3.  c.  i. 

S.S«rnin.  V.  S.  Saturnin. 

Scraitt,  préfet  des  Gaules  ,  aiL  c.    Qli  c.  L 

Q.  Sertorios  fait  ses  prcmicres  campagnes  Oans  la  Nar- 
bonnoise  sous  C«pion  et  Slariuf  durant  la  guerre  con- 
tre le*  Umbres ,  iUL  c  c  LJl  se  met  à  la  tête  do 
parti  contraire  a  Sjrlla  ,  et  Tait  la  guerre  en  Espagne, 
iSL  et  êeqq.  Epoque  du  conuneDcemcol  et  d«  la  fin  ée 
cette  guerre  ,  500.  et  leqq. 

Servandus  (  Q.  Julius ) ,  tevir  Augusialr  dt  Nurbonnc , 
1£L  c,  2. 611L  c.  S. 


Scrvatus(M.  Scnucius),  questear  de  la  colonie  de  Nis- 

mes,  GIS,  c.  î. 

Sertilianus  (  C  Fulvius  Volupus) ,  préteur,  natif  de 

Nisme» ,  Uti^r.  î.  §14.  c.  L 
Servilius.  V.  Ccpion. 

*  Sever ,  (Saint)  prétendu  tombeau  de  ce  saint ,  décou- 
vert à  Agde,  3»6, 

S.  Sevcrc ,  abbé  de  saint  André  d'Agde  .  19i.  c.  i.  335. 
e.  2.  aifi.  et  itqq. 

Severe  (  .Se|4imi:  ) ,  empereur ,  gouverneur  da  la  Lfem- 
iioite  avant  son  èlevadon  à  l'empire ,  IhiL  e.  La  Mar- 
bonnoise  lui  demeure  6dclle  durant  la  révolte  des  Gau- 
les ,  UUL  et  teqq.       et  teqq. 

Severe,  empereur  au  v.  siècle ,  S9fi.  Il  cède  >'arbonne  et 
un*  partie  de  la  Narbonnoise  L  aui  Visigots ,  auft ,  305. 
c.  L  Sa  mort ,  ML  c.  i 

S.  Severien  ,  prétendu  premier  évé<(Uede  Gevaudan ,  t96. 
c.  L51'. 

Severien,  duc  de  la  Carthaginoise,  AQI^c.  S. 

Severin  ,évéquede  Viviers,  .S  13.  c,  J, 

Severinus(Q.  Solonius),  sévir  Augustale  de  la  N'arbon- 

noise  à  .\ismet,  tribun  de  la  vin.  légion,  i2L  c.  i. 

m       liUL  c.  L 
Sevilie,  devient  capiule  du  rolaume  d«t  Vi»igots,  .187. 

c.  9. 

Sevirs  Augustale*  de  la  province  Narbonnoise  et  de  ses 

principales  villes  ;  leurs  fonction» ,  ICI.  f.  2.  «68.  c  1. 

iJiâ.  c,  2. m ,  m ,  613,  Mi ,  Çii , £lû ,  iill. 
Sevirs  prèposci  pour  rendre  la  justice  à  Nt»mes,  610. 
c.  2. 

Sevirs  préposez  pour  la  garde  du  ibrésor  de  l'empire  i 
Mismes ,  617.  c  L 

*  Sex/andb  ,  ou  Substanlion.  Ruines  d'une  ville  antique 
sur  ce  point  i  LiL  Hoc  de  Std*tanliom ,  fables  sur  ce 
lieu,  U2. 

Siagriu*  ,  gênerai  Bonuin ,  fils  du  comte  Gilles ,  s'appro- 
prie une  partie  des  Gaules,  333.  et  teqq.  Sa  défaite  par 
Clovis  et  sa  mort ,  aaiL  c.  L 

Siagriu* ,  conte  d'Albi ,  natif  de  celte  ville ,  ISfi,  c  L  «( 
$tqq.  U  est  nommé  au  duché  de  Marseille,  lAS.  c  2. 
Sa  mort ,  iji  c.  2. 

Sidoine  Apollinaire,  évéqne  deClenaoot,  281.  et  wfç. 

293.  ft  teqq.  'dll.  et  teqq.  Son  voiage  à  .\i»mes ,  21tL  cl 
teqq.  1)  est  créé  patrice,  ^9.  c.  2.  Son  votage  à  Nar- 
bonne,  iSh^et  seç^.  Uest  exilé  au  cbiteaude  Liviana 
an  voisinage  de  Carcasionne ,  par  ordre  d'Euric  roi  des 
Visigots, aiîL  et  teqq.  ilublieutsa  liberté,  ïïi  Ufait 
un  voiage  à  Toulouse ,  334.  c  S. 
Sidoine  Apollinaire ,  fils  du  précèdent,  encoart  la  di*- 
grace  d'Alaric  roi  des  Visigou,  et  rentre  ensuite  dai» 
ses  bonnes  grâces ,  340. 11  se  trouve  à  la  bataille  de  Vou- 
glé,  et  combat  à  la  tète  des  Auvergnat*  en  faveur  de 
ce  prince,  2^  c.  2.  ^Lll  est  ensuite  élù  évèque  de 
Clermont ,  û/id, 

Sigebert  L  roi  d'Aostrasie ,  aSL  c.  î.  Sa  mort ,  Aûa.  c.  L 
Sigebert  II.  roi  d'Au.<itra»ie ,  tia^c  L 
Sigeric ,  roi  des  Visigot»  ,  iili.  et  teqq, 
Sigrric,  fil*  de  Sigismond  roi  de*  Bourguigiioi>« ,  372. 
c-L 

Sigesaire ,  éviqae  Visigot ,  Arion ,  J5I.  c.  L 
Sigila .  général  Goth ,  iSL  tt  teqq. 
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SigUmcr ,  prince  Fra*çoi« ,  SIL  e.  L  S'il  épousa  ane  Clle 

d'Euric  roi  de»  Viiigots ,  5G8.  rt  leqij. 
^î|(i»inund ,  roi  dea  Bourgui^uong ,  a3â.  c.  S.  3fi2.  c.  i. 

iili  et  ttqtf. 

S«iole  Sigoleue ,  abbcMC  d«  Troclar  en  Albigeoit ,  asa. 
c.  ». 

Sigoveie,  prince  Celle  oa  Gaulois  ;  ton  élablitaemeni  dans 

la  Germanir ,  1.  c.  L  3.  c.  L 
Signlfe,  a*ar(>alettr  de  la  roranléà  Toalouae ,  &M.  c  L 
Sitenut^M-  Junius),  consul  et  gou%erneur  de  la  Mar- 

bonnoiie;  s»  défaite  par  les  Cimbre* ,  fifi.  c.  L 
Bl.  SiUnu» ,  lieutenant  de  Lepidus  gouverneur  de  la  Nar- 

bonnoi»e  ,  liiL  c.  L 
Ad  Silanum ,  lieu  situé  dans  le  Gevaudan  ,  Bi.  c.  L 
Simon  ,  prétendu  premier  évèque  de  Magu«lonne ,  S08. 

c.  2. 

S.  Simpliee ,  évèqoe  de  Buarges ,  ILL  c  L  318.  c  L 

Sinatua,  télrari]uc dr»  Galates ,  il.  c.  L 

Siuorii ,  tétrart{Ue  des  Galaies ,  il.  e.  1. 

Sisetui ,  roi  des  Vitigots ,       t.  %  Sa  mort ,  khi.  e.  1. 

Sisenand,  roi  des  Vitigots ,  d^thrCne  Suiiilila  «on  pn-dé- 
crsi^ur ,  et  parvient  à  la  courouue  par  le  »€cour»  de  I 
Dagoberl  roi  de  France  qui  lui  envoie  le»  milice»  du  j 
Toulousain ,  fiûlL  c  2.  Epoque  de  son  éirction  ,  bSiL. 
e.     fiûfl.  c.  2. 

Siainniut,  moine  de  TouiousR  ,  22L  c.  i.  tt  gcqq.  &36.  c.  8. 
Svgwntu  ,  peuples  des  Alp^s ,  5i7.  r.  L 
isolignac ,  sbba}e  en  Limousin  ;  sa  rundttîon  ,  y.i9.  c.  L 
Solonium  ,  cbilcau  du  paysdes  Allobrogo» ,  10',).  c.  2^ 
Soloiiius.  V.  Severinus. 

Sont'u  ,  Senta  oa  Sontionta  ,  peuples  des  Alpes  Mariti- 
mes unis  à  la  .\arbanaoise ,  tlL  e  S.  ûiL  *l  uqq. 

Sophrone,  évoque  d'Agdc  ,  J^ci. 

Sordut ,  rivière  du  pa)sdesSardons,  d'où  ils  ont  pris  leur 
nom,  14.  c.  L 

Soathene ,  roi  de  Macédoine  ;  tes  Teciosages  font  de»  cour- 

f>i>«  dan«  »C!«  t^taU ,  8.  c.  1.  Il  ttiaqurees  peuples  qui  le 

bsUeul  cl  h  Uieiii  dan»  1  actiua  ,  IL  c.  i.  Aimccs  de  son 

règne  et  époque  dr  sa  mort,  tHI  c.  2. 
Soêlomago,  Wvii  situé  dan»  tepavs  Tuulousain  ,  78.  e.  8. 
Soliates  ,  peuple»  d'Aquiuiuc  ou  de  Gascogne  soùmis  ' 

par  César,  iILc. 
*  Soliatesdi-  r.\qiiiiaiiie;  la  villeacluelle  de  Sos  repre- 

fiitte  raucitiuiu-  capitale  île  ce  peuple,  l.'>5.  Médailles 

desScliain;  lenr  roi  ou  chef,  Adcaniuan,ou  plutôt 

Adjela».  Oui. 

Sparte  ou  Lacedemooe ,  assiégée  par  les  Gaulois,  iSL  et 

Jii  Stalulum  \  lieu  du  pajrs  des  Sardons ,  li.  c.  1. 
Slatianum  ,  diocèse  de  Narbonne ,  113.  tt  itqq. 
StatiusSurculus  ou  l'rsulus ,  rhéteur ,  lulîf  de  Toulouse, 

m.c.  2. 

Stilicon,  ministre  et  gênera]  de  l'empereur  Honoré,  iifL 
c  .  2.2iZ. 

Stratonice,  fimme  de  Drjolarus  roi  de  Galatic,  LKL 
c.  L 

Substantion ,  lieu  situé  dans  le  diocéac  de  Maguelonuc , 

81.  c.  2. 
Suedius.  V.  Clemrn». 

Smetrn,  peuples  di-»  Alpes  Maritimes ,  520  «laeff.  S28^ 
cl. 

Sucves ,  peuples  barbares  i  leur  irruption  dans  les  Gau- 
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le* ,  222.  c.  S.  Ils  passent  en  Espagne  et  s'éubliMCot 
dans  la  Galice,  22fi.  c.  2.  220.  c.  L  2I2aLes  Visigols 
ticbeul  de  les  soùmetlreà  leur  domination  ,  2fil ,  2S2, 
«08,  2SS.  c.  L  au5,  311.  Le  roi  Leuvigitde  achevé 
de  Ira  subjuguer,  4aiLc.  2.  iSL  c  2.  Ils  embrasKnt 
rAriatii»mf,  305,306.  Ils le  ooovertitscut  à  la  Foi  ca- 
tholique ,  4i_Lc.  L 

Suinlila  ,  roi  des  Vitigots ,  iM ,  iMl ,  4SI.  ft  uqq. 
que  de  la  fin  deson  r^gfif,  .î'.it.  r.  2.  522,  COt 

S.  Sulpicréviqu^dc  Uourgt-s ,  ifiiLc.  2,  â2î  c.  2. 

S.  Sulpice-Severe  ,  211.  c.  2.  ili  c.  2. 220.  c.  L  222.  M 
naît  à  Toulouse  ou  aux  environs,  iUd.  iJL  elieç»/.  Il 
contracte  nnc  clroiic  amitié  avec  saiitt  Paulin, 
e(  teqq.  234.  c.  L  U  bâtit  an  monastère  à  Primuliac  daiia 
la  iNarbonnoi*»"  L  jJfi.  c  L 

Sunieric  ,  gênerai  Vi»igolh  ,  iâl.  et  teqq.  SCO.  C  L 

Suuna,  éveque  Arien  de  Merida ,       c  2. 

Surculus,  V.  Slatius. 

S)agriu».  V.  Siagriu». 

Sjflla,  lieutenant  de  Marius  gouverneur  de  la  Narbennoise 

durant  la  (fiirrrc  contre  lis  (.imbres,  U2,  iM.  c.  L 
Troubles  quVicile  sa  facliou  dau»  cette  province,  Bâ. 

S.  Sjl  vius ,  evrque  de  Toulouse ,  iâiL  c.  2.  222.  c.  1.  406. 
c.  î^ihliL  c.  L 

Syriens ,  établis  dans  la  Scptimanic ,  446.  c.  L 

T. 

*Tabe,  montagne  du  comté  de  Foîi.  Ses  deux  lacs.  Trad  u  - 
lion  singulière  sur  les  foudres  qui  sortent ,  selon  les  lé< 
gendt  s  populaires ,  de  ce»  amas  d'eau ,  461. 

*  raraaconatNSM  ,  peuples  Gaulois  que  d'Anville  place 
dans  les  Pj  renées ,  liâ. 

Taibip ,  abbesse  en  Albigeois ,  448.  c  2. 
Tarn  ;  si  cette  rivière  iiéparoit  dans  tout  son  cours  la  Nar- 
bonnoise  de  TAquitaine ,  4SîL  c.  2.  et  uqq. 

*  Tattoni^  liiaiion  du  territoire  occupé  par  celle  tribu 
Gauloise,  14JL 

Tarium  ,  v  ille  d'Asie ,  capitale  du  pa}s  des  peuples  Troc- 
me« ,  LL  c.  L 

*  Tavium  ,  ville  des  Gaulois  Asiatiques.  Ses  médailles , 

(iîL 

*Taur,  (Eglise  du)  Elle  est  bitiepar  leduc  Launebode; 
pot  ror  de  Forluuatus  sur  ce  duc  et  sur  cette  église , 
4M  ,  462. 

TauroboUs  célèbres  dans  la  Narbonnoise,  lfi9.c.  2.  iâ2.  c. 

2.  (lLL  c.  2. 

Tech ,  rivière  du  Roussillon ,  73.C.  2. 

1  ectosages ,  peuples  des  Gaules ,  compris  sous  ie  nom  gê- 
nerai de  \  olcrs ,  2.  c.  L  Etendue  de  leur  pays ,  7.1,  406. 
c.  2>  4112.  c.  L  Une  partie  d'enir'eux  passe  le  Rhin  sous 
la  conduite  de  .^igovese,  et  s'rlaLlil  dans  la  Germanie, 
la  Paunonie  etl  lllyrio ,  2»  c.  2.  L«l  leqq.  474.  et  seqq. 
Epoque  de  leur  sortie  des  Gaules ,  ilid.  Si  une  partie 
suivit  Ddlovc**-  au-delà  des  Alpes ,  ou  s'établit  dans  la 
suite  en  Italie,  a.c.3. 477.  rt  <f  Leur  ctabliMement  daua 
laSarmatieetau-dcla  delà  Vistule,  L  Expédition* 
de  ceux  de  la  (icrmaiiic  et  delà  Pannonie,  6.  lU  cou- 
rent la  Thrace  et  la  Gn-ce,  L.  c.  2.  r(  uqq.  Leurs  cuur$<'s 
dans  la  Macédoine ,  I.  c.  2.  Ils  Toat  une  nouvelle  irrup- 
tion dans  celte  province ,  pénètrent  dans  la  Grèce ,  et  as- 
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•irgenl  Dvlplm  ,9.  ct^el  uqq.  Malbcoreus  »uccc«  d« 
celte  rntreprîtc ,  li  tt  irqq  Afii.  tt  $«qq.  Epoque  de  ces 
expéditions,  4801  c.  2^(<  *fqq  Le  débris  de  Irur  armée 
se  disperse  et  s'établit  en  diverM-Â  provinces,  dans  U 
Thrace ,  en  Asie ,  etc.  Li.  et  trqq. 
l'rctosage» d'Asie,  t  ne  partie  de  ces  peuples  passe  la  mer 
•près  Texpédilion  de  Delphes,  s'empare  de  l'Asie  mi- 
neure rl  y  établit  le  roTaume  de  GaUlîe ,  conjointement 
avec  les  Tolislubog»  cl  IcsTrocincii ,  Ifi.  c.  «I  leqq. 
Kpoque  de  cet  événement,  iâ(Lc.  ^etieqq.  Us  rendent 
trilidlaire"  h  plùpart  dpi  peuples  voisins ,  iiid.  IS.  Leur 
gouv)'riit  n)i.-nl ,  Ifi  ,  M.  Eu-iulae  et  description  de  la 
Galatie,  17.  c.  ±.  et  leqq.  Leur  défaite  par  Anti- 
gonui  Gonalat  roi  de  Mnccdnineet  Antiorhus  Sofer  roi 
de  Syrie ,  SI.  et  seqq.  Ils  marchml  au  secours  dWiilio- 
chu»  Hierax  roi  de  Syrie  contre  son  frère  Seleucus  Cal- 
linteui ,  îiL  c.  i  II* déclarant  la  n«fTreà  Mithridate  roi 
de  Poiil,  ibtd.  Leur  difaiie  par  le*  lleracl'Ol»»,itiy. 
Attaleroi  de  Pergame  les  attaque  et  les  défait ,  ii.  S«- 
Ivacut  Cal linicuê  roi  de  Syr'n'  Wur  déclare  la  guerre , 
C  Ils  tnarcliciU  au  st-cour»  d'AïUigoau»  DuSf»  roi  de 
Alacedoine,  il'td.  Ils  rétablisseat  Antiochus  U  Grand 
roi  de  Syrie,  dans  une  partiedt  son  roTaunn' qu'on  avoit 
usurpé  sur  lui,  ^  Ils  fourni»»eiil  du  recours  à  ce  prince 
dans  sa  gaerrc  contre  1rs  Romains,  3L  c.  Ils  assiè- 
gent la  >  illi'de  Pergame  ,  i7>»(/.  Leurdèfaile  à  la  bataille 
de  &Iagflt\«ie  ,  iLtd,  c.  LLes  Ruinaius  leur  foui  la 
guerre ,  22<  Ils  se  réfugient  sur  le  mont  Alagaba  ,  et  s'y 
rortifirnl  contn'  Parmée  Romaine ,  IL  c.  Lll«  sont  atta- 
ques cl  forcfx  »ur  crue  montagne  par  le  consul  Manlius, 
SL  et  teqq.  Ils  se  retirent  après  leur  défaite  au-dela  du 
fleuve  Ualys ,  31.  c.  2..  Ils  dcnundent  la  paix  aux  Ro- 
mains et  l'obtiennent ,  ÛS.  c.  L  Conditions  de  cette  paix; 
ils  conservent  leur  liberté ,  3(L  W*  marchent  au  secours 
d'Rumene  roi  de  Pergame  contre  Persée  roi  de  Macé- 
doine, 3fi.  Ils  déclarent  la  guerre  au  premier,  ilL  Ils 
font  la  paix  avec  lui  par  l'entremise  des  envoies  de  la  ré- 
publique, iû.  c  2.  Ils  marchent  au  secours  drs  Romains 
dorant  la  guerre  de  Macédoine ,  et  les  abandonnent  en- 
•uite  ,  lUd.  Ils  envoient  de  nouveaux  secours  en  Macé- 
doine ,  Aid.  Défaite  de  leur  flotte  auprès  de  Tisle  de  Chio, 
ihid.  Ilsservent  également,  en  qualité  d'auxiliaires,  les 
Romains  et  Mithridate  roi  de  Pont,  dans  la  guerre  de  la 
République  contre  cr  prince ,  £8.  Le  dernier  les  soûmet 
i  sa  domination,  et  s'empare  de  leur  pays ,  ihid.  2SL  c.  L 
Ils  »ecoUent  sun  joug  il  »e  remcltiiil  eu  liberté ,  Sâ.  c.  L 
130.  c.  L  Leur  pays  est  réduit  en  province  par  Auguste, 
132.  et  i0qq.  V.  Galatie,  Gaulois  d'Asie,  Tolistoboges, 
Trocmes. 

Tectosages  des  Gaules;  plusieurs  d'entr'enx  vont  rejoin- 
dre daan  la  Grèce  leurs  anciens  compatriotes,  et  pren- 
nent parla  I  cipcdilion  de  I>tlpbes,9^  iK2»e/  wqq.  Leur 
retour  dans  Us  Gaules,  Ifi.  c  L  Ils  se  révoltent  contre 
les  Humains  et  favorisent  les  Gmbre s  ,  8L  et  teqq.  22,  c. 
S.  S)  Us  lieuirnanidcMarius  lessoùmet  ctfaii  prison- 
nier Copillus  leur  roi ,  fiS.  c.  i.  iSL  c.  2.  V.  Volces. 

Tectosages  de  la  Germanie ,  étoient  certainement  originai- 
res des  Gaules ,  ili).  et  teqq.  Eu  quel  endroit  de  la  Ger- 
manie ils  fixèrent  leur  demeure ,  4j  t7i.  et  uqq.  César 
fait  l'éloge  de  leur  valeur ,  i  c.  L  c.  L  S'ils  ont  donné 
l'origine  aux  François ,  331 ,  <75. 

Tectosage*  de  l'Illyrie  rl  de  la  Pannonie,  déclare'  la 


guerre  à  Antigonus  GonaloM  roi  de  Macédoine,  15.  c. 
S.  etieqq.  Ils  font  la  pai\  avec  ce  prince,  et  lui  fcrir- 
oissent  des  trou|ies auxiliaires  ,  ilid.  Ils  se  melleolaa 
service  de  Pyrrus  roi  d'Epi re ,  2Û.  et  teqq. 

Tectosages  Scordi«iqite5.  V.  Scordisqnes. 
I  Tectosages  de  la  Tlirace  ;  une  partie  des  Tectosages  s'éta- 
blit dans  ce  pays  après  l'expédition  de  Delphes,  et  y 
fonde  un  roTaume,  UL  Us  marchent  un  secours  d'Allak 
roi  de  Pergame  et  sont  défaits ,  2iL  c.  2.  Us  s'emparent 
de  la  edte  de  l'Ilellespont,  assiègent  //(vmou  l'ancienne 
Troye,  et  se  rendent  maître  d'Arisba  dans  l'Abydene, 
SL.  Leur  défaite  par  Prusias  roi  de  Rithynie,  iW.  Fia 
de  leur  roTaume  dans  la  Thrace  ,  IL  c.  2^ 

Tectouges  ;  leors  mœurs  ,  IL  tt  ttqq.  Leur  rel?pion,»lii£ 
Leur  gouvernement ,  lâ.  c.  L  iiL  lis  sacriiienl  leurs 
prisonniers  a  Mars  et  à  Bellone ,  Ifi.  c  L  Leur  passion 
pour  la  science  des  Augure»  ,  L  c.  L  2Û.  c.  i  Leurs 
I  armes ,  iiL  c.  L  Leur  manière  de  combattre  ,  22.  c.  S. 
et  teqq.  ^  Leur  manière  de  camper,  ^  Leurs  maria- 
ges; rrpas,  hiibits  ,  maisons  ,  Mi  Leur  disposition  pour 
les  science» ,  âlL  c.  IL  Leur  nwtiiire  de  régler  le»  Ums, 
ibid.  Leur  commerce ,  leurs  funérailles,  îl ,  bà.. 

•  Tectosage*  (  Volres'  .4s.iatiques.  Médailles  attrilmois  à 
ce»  peuple»  ,  QilL  Médaille»  grecque»  sur  lesqut  Ucs  le 
nom  des  Tectosages  est  inscrit ,  fiM 

Teinturerie  de  l'empire  établie  à  Narbonne,  7S.  c  ». 
2iyL  c. 

Telesarchus,  capitaine  grec,  tué  en  combattant  contre 

les  Tecto«ape«  ,  tl. 
Temple  d'ApoUon  de  Delphes.  V.  Delphes  ;  de  Tonloase , 
ULc.  L 

Terentiole ,  comte  de  Limousin ,  gênerai  des  troupes  de 
Gontran  roi  de  Bourgogne,  tué  devant  Carcassonne, 
4aL  c.  L 

Terentius.  V.  Varro. 

Tetconi ,  peuple  de  la  Narbonnoise;  situation  de  lear  pays, 

Tel ,  rivière  du  Rouuîllon  appelée  ancicnDcment  Keni^ 
dubre ,  Î3x  c.  î» 

Tetradie,  femme  d'Eulalius  comte  d'Auvergne ,  épouse, 
du  vivant  de  son  mari,  Didier  duc  de  Toulouse,  iM. 
c.L  Ce  second  mariage  est  déclaré  illégitime  dans  un 
concile,  et  les  enfaosqui  en  étoient  proveous  déclares 
bâtards  ,  iLL  c.  L 

Tetricus ,  empereur ,  gouverne  successivement  la  Nar- 
bonnoiseet  tontes  les  autres  provinces  des  Gaules  avanl 
son  élévation  i  l'empire  ,  521.  et  teqq. 

Teutobodiaques ,  peuples  particuliers  du  nombre  des  Tec- 
tosages d'Asie ,  itL  c. 

Teutobodus  roi  des  Teutons ,  fifi.  c.  S. 

Teutomal ,  roi  des  Salyens;  sa  défaite  par  le  proeonrol  C 
Sextius  Cahinus,  43.  c.  L  Les  A  tlobroges  marchent  à 
son  secours,  43.  c  2. 

Teutons  ,  peuples  barbare»,  »«  joignent  aux  Timbres  cl 
ravagent  la  ^^arb<)nnoiM;,  et  trqq-  lU  icntcul  de  pas- 
ser leRhAne  pour  pénétrer  en  Italie,  et  d'attirer  au 
combat  Marius  ,  campé  sur  les  bords  de  ce  fleme ,  21 1 
2.  Leur  défaile  par  ce  geoeralauprè*  d'Aix  eu  Provence, 
«5.  etieqq.  i98.  V.  Ambrons,  Cimbres. 

Sainte  Tharsicie,  vierge  ,  390.  c.  L 

Tbaumaste ,  parent  de  j>idotite  Apollinaire ,  3Û9.  c.  2. 

Tbela,  BU  d'Odoacrc  roi  des  lierules ,  33L  c.  L 
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.f°liemi»tn«.  gênerai  des  peoplHd'AIeiaiidrie  de  laTroade, 
oblige  les  Teclo'xige»  a  lever  le  siège  d'IUum^  2L  c~  %■ 

Tbfodal  y  roi  de*  0»lrogoU ,  3SL.  tt  uqq. 

The«><lrl),ilde,  roi  d'Anatrasi» ,  fila  du  roi  Thec»debert  et 
de  Dcuieric,  :fiti.  c.  L3SL  c.  L  Sa  mort,  3Hî1,  c. 

Tbeodrbcrt  L  roi  d'AosIrasie ,  Tait  la  ^errc  aus  Viaigols 
et  leur  enlevé  ane  partit'  de  leurs  éuts  Atns  la  Gaule  , 
377. «I  teq<l-  ^'«)-  ti  teqq.  11  prend  pour  coucuhiue  I>eu- 
terîedamede  Cabrieres  dans  le  dioccaede  Bezier»,  cl 
IVpou  se  ensuite  solennellement,  aiB.  c.  S.  tt  teqq.  Il 
•uccede  à  l'iiierri  aou  pere  dan»  le  rolaume  d'Aïulraaie, 
a»l.  c.  1^  et  itqq.  Sa  mort ,  381,  c.  L 

Tbeodebert  II.  roi  d'Atutraaie ,  c.  1.(1  $tqq.  Sa  mort, 
c.  2. 

Tbeodebert,  fila  de  Chilperie  L  roi  de  Neastrie,  ravage  le 

Qnercyetles  pays  voisins  ,  2âi,  MiÈ^c.  8. 
Tlicodemir ,  roi  d<a  Sucves ,  3UiL  c.  L 
Tbeodemir ,  prince  Oatragoth ,  SfiL  c.  2. 
Thcodigote  ou  Arevagni ,  fillede  Theodoric  roi  desOstro-  ' 

goU ,  et  Temme  d'Alaric  II.  roi  des  Viaigols  ,  3^  c.  , 

3.S6.  c.  «.  361.C.  L  ] 
Théodore ,  évèquo  de  Mararille ,  HL  c.  L  iÈL  c.  L  i2L  | 

c.  LiïJLe-L 

Théodore ,  prent  de  Pempereur  ATitiu ,  9,69.  c.  2^  I 
Théodore ,  fille  de  Ttieodoric  L  roi  des  Viaigola ,  et  femme  j 

de  Keciaire  roi  dea  Sueves ,  W7.  c.  2. 
Théodore ,  femme  de  Suiolila  ,  roi  dea  Viaigots,  i5S.  c.  L 
Theodoric  L  roi  des  V  isigots  ;  son  élection ,  iSSL  c.  L  Son 
caractère  ,  ibH.  Il  fait  le  aîége  d'Arles  qa'il  est  obligé  de 
lever  ,  167.  c.  2.  et  teqq.  Il  entreprend  une  aeconde  foia 
le  siège  de  cette  ville  et  le  levé  de  nouveau ,  2fii.  c.  i<  11 
fait  la  pati  avec  l'empire ,  ibid.  Il  envoie  des  troupes  en  I 
Espagne  au  aecoura  des  Sueves,  et  en  Italie  contre  le  { 
gênerai  Ai^ce  rel)elle  «  l'empereur  Valenlioien ,  XUL  tt  j 
teqq.  Il  rompt  la  paix  avec  l'empire  et  awiego  Narboone, 
t7l.  Il  levé  ce  siégea  la  persuasion  d'Avilus,  Md.  Il 
défend  Toulouse  contre  le  gênerai  Lilorius,  bat  soa  ar- 
mée et  la  met  en  fuite,  172.  ttttqq.  Il  fait  lapait  avec 
l'empire,  21L  II  envoie  des  troupe»  eu  F^pagae contre  ' 
les  Sueves  rebelles  à  l'empereur,  XUL  c.  L  Ilsehronilti  ! 
avecGenseric  roi  des  Vandales ,  son  gendre ,  878.  c.  1 
Il  marche  au  secours  de  l'enipire  cunlrc  Attila  roi  des 
Huns ,  SZS^  e.  2,  tt  ttqq.  S57.  Il  oblige  ce  prince  à 
lever  le  niége  d'Orléans,  ÎSfL  et  teqq.  Il  l'attaque  dans 
la  campagne  de  Merjr  avec  le  gênerai  Al'ce ,  il  est  tué 
au  commencement  du  combat,  2&L  tt  teqq.  Ses  funé- 
railles et  son  éloge  ^  tSt^  c  Su  •(  mqq.  Ses  eofaos ,  ÎTI , 

mL  c.  L 

Theodoric  IL  roi  des  ViilgoU,  Gis  du  précédent ,  >80.  e.  L 

>8:l.  c.  i.  11  succède  i  son  frère  Thortvmond ,  i»7.  Son 
caractère  et  ses  moeurs  ,  ibtd.  30fi.  et  ict/iy.  L'empereur 
Maiime  recherche  son  amitié  et  lui  envoie  Avitus  en 
ambauade,  i^^.  et  teqq.  Il  élevé  ce  dernier  à  l'empire 
après  la  mort  de  Ma\ime,  289.  et  uqq.  11  marche  en 
Espagne  au  «cours  de  Peropire,  et  commence  lacoo- 
quête  de  ce  roTaume ,  îaH  et  ttqq.  Epoque  de  ses  expé- 
ditions au-dela  des  Pyrénées ,  .ViS.  tt,  teiq.  Son  retour  à 
Toulouse  ,  iSa.  c.  i.  Il  fait  la  guerre  à  l'empereur  Ua- 
jorin  et  assiège  Arles ,  ,  ÎM ,  iâ9.  c.  &G(L  c.  L  II 
continue  la  conquête  de  l'Espagne ,  Î2L  Sa  défaite  de- 
vant Arles,  ibtd.  Il  fait  la  paix  avec  Majorin ,  et  lui 
foamil  des  troupes  auiiliairts,  S82.  tt  ttqq.  Il  rompt 


la  paix  avec  l'empire  après  la  mort  de  ee  prince ,  s(>8. 
c.  2,  iaJL  c.  L  11  fait  la  paix  avec  rempvreur  Scvcre  qu  i 
lui  cède  \arbonoeet  une  partie  de  la  N'a rbon noise  L 
122.  c.  2.  iOO  ,  300  c.  L  hôî,  c.  1.  Il  étend  les  lim lies  de 
ses  états  daas  les  Gaules ,  31tL  c.  L  311^  c.  L  Le  comte 
Gilles  lui  fait  la  guerre  et  assiège  sur  lui  la  ville  de  Chi- 
non  en  Touraino ,  ilari  Les  Sueves  de  la  (îalice  se  soù- 
mctletilà  son  obéissance,  30.'i.  tt  ttqq.  Sa  murl,3ilfia 
tt  ttqq.  Epoque  de  sa  mort ,  560.  tt  ttqq.  A  quel  âge  il 
décéda ,  .Sf»l.  c.  L 

Theodoric  rni  des  Ostrogots ,  se  rend  raattrede  Pltalie, 
3^  tt  teqq.  Il  donne  une  de  ses  filles  en  mariage  à  A  la- 
ricll.  roides  Visigots,  et  se  ligue  avec  ce  Prince,  'S.19. 
c.  2,  3&3.  et  uqq.  Il  s'emploie  pour  raccommoder  avec 
Clovis  durant  leurs  différends,  34L  c.  %.tt  ttqq.  iSîL 
ttttqq.  11  !>e  ligue  avec  Clovis  contre  les  Itour^uignons, 
et  se  rend  maître  de  plusieurs  villes  occupées  par  ces 
peuples  aux  environs  du  Hhdne ,  34i.  tt  ttqq.  Il  envoie 
Qi^e  armée  au  secours  des  Visigots  après  la  défaite  et  la 
mort  d'Alaric  II.  Il  fait  la  guerre  i  Clovis  jusqu'à  la 
mort  de  ce  prince  et  reprend  sur  lui  une  partie  de  ses 
conquête»  ,  .1,>H.  tt  teqq.  t,  %,  SW.  ttttqq.  S'il  vint 
lui-même  en  personne  dans  les  Gaules ,  578.  c.  2<  H 
prend  la  défense  d'Amalaric  son  petit-fils,  contre GeMi- 
lic  roi  des  Visigots ,  3fiû.  c.  L  tt  ttqq.  Il  délhrAne  ce 
dernier,  et  règne  par  lui-mime  sur  les  provinces  sou- 
mises aux  Visigots  dans  les  Gaules  et  en  Espagne,  ihtd, 
363.  ttttqq.  ilL  Douceur  de  son  gouvernement,  3fi3. 
ttttqq.  Il  continue  la  guerre  contre  les  fils  de  Clovis  ,  ei 
leur  enlevé  plusieurs  places,  366.  c.  L 11  s'empare  d'une 
partie  du  robume  des  Bourguignons,  SU  tt  teqq.  Il 
honore  saint  Gilles  de  sa  bienveillance  et  lui  donne  un 
fonds  pour  bilir  son  monastère ,  3M.  et  ttqq.  &lfi.  ef 
fqq.  Il  prend  le  prénom  de  Flanut ,  ibùL  c  L  Sa 
mort ,  31L  tt  ttqq. 

Theodose ,  fils  d' Alaulphe ,  roi  des  Visigotset  de  Piacidie, 
meurt  au  berceau ,  Sâfi.  c.  L  547.  c.  %, 

Theodose  ,  évoque  de  Rodet ,  iitSL  e.  I. 

Tbeodosie  ,  première  femme  de  Leuvigilde  roi  des  Visi- 
goU,  iîLLe.S. 

Tbeodolas,  gênerai  des  troupes  d'Antîochus  Sofer  roi  de 
Syrie ,  engage  ce  prince  à  livrer  bataille  aux  Gauluia 
d'Asie ,  ia.  c.  L 

S.  Theofrid  ,  prétendu évéque  d'AIbi ,  iia.  c.  %_  et  teqq. 

Thermopjles  ,  passages  pour  entrer  delà  The**alie  dans 
la  Grèce  intérieure,  forcée  par  les  Teciosages  après 
deux  combats ,  IIL  f f  ttqq. 

Thcssulorus  ,  capitaine  Tectosage ou  Gaulois,  12.  e.  L 

Theudis,  roi  des  Visigots;  Theodoric  roi  des  Ostrogota 
lai  confie  la  tutelle  cl  le  soin  de  l'éducation  d'Amalaric, 
son  pelit-GIsavec  le  gouvcrnemeut  d  Espagne ,  .'iGi.  e. 
i.  Il  abuse  de  son  pouvoir,  271.  c.  i.  U  s'empare  da 
ihrône  des  Visigots,  et  transfère  son  siège  en  Espagne, 
3IÊ^  et  ttqq.  ."S'H.  11  repousse  les  François  qui  avuient 
fait  une  irruption  en-dela  des  Pjrenées ,  871.  Il  assiège 
Ceuta  en  Afrique  sur  l'empereur  Justinien,  355»  «'«7^. 
Son  armée  cet  eoticremenl  défaite  devant  cette  place , 
ibid.  Sa  mort ,  388.  c  %  Epoque  et  années  de  son  règne, 
SilL  c.  L  610,  c. 

Teudiscle ,  gênerai  Visigolh  chasse  les  François  d'Espa- 
gne ,  SSi.  c.  a.  U  est  élù  roi  des  VisigoU ,  381  c.  2.  Sa 
mort,  ilid. 
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rbierri  L  roi  de  3feti  oa  d'AotlraiIe ,  filt  «tué  d«  Clovis , 
fait  la  can({iicle  de  rAqaitaino  OrieoUle  «ur  les  Viti- 
go(s,  2^  et  wjq.  Il  est  défait  parles  OsirogoU  ans  en- 
irirons  du  RbAoe,  et  •e<}7.  573.  c.  S.  Epoqar  de 
cette  défaite,  ■'iT3,  et  tefq.  Il  succfde  à  son  perc  dans 
une  partie  de  la  monarchie  et  rrgne  sor  les  pays  de 
l'Aquitaine  qu'il  aToit  conquis ,  367.  c.  S.  Il  dé  clare 
la  guerre  aui  Yisigott,  377.  «I  i«qq.  S«  mort, 

Thierri  II.  roi  de  Bourgogne  ,  4Â&  c.  %,  et  teqq.  Sa  mort, 

456. 

Tborismond ,  roi  de*  Visigots ,  marche  k  la  soite  d« 
Theodoricl.  son  père  contre  les  Huns,  et  se  signale  à 

la  bataille  de  Mery  où  il  défait  ce»  barbares,  SW.  c. 
f/  itqq.  il  ts\  reconnu  roi  des  Vi.>igois ,        c  iL  II 
assiège  Arlr»  sur  l'empire ,  1S&  c.2.  U  est  tué  par  ses 
frerc» ,  iS!L  c.  L  Kpoqiie  et  annéetde  «on  règne ,  Sii 

*  Thoritmond  ,  roi  de  Toulouie.  Son  éloge  par  Sidoine 
Apollinaire.  Appréciation  des  qualités  de  ce  prince , 

Thrace ,  ravagée  par  les  Gaulois ,  L  et  êeqq.  31L  c  L  Une 
partie  des  Teclosages  j  fiie  sa  demeure  après  le  siège 
de  I>e!phes,  et  j  fonde  an  rolaume.  V.  Gaulois  de  la 

Thrace. 

Thrasamond,  roi  des  Vandales  ;  Gesalicroi  desYisigots 

se  réfugie  à  »a  cour,  et  soUicitP  son  recours  pour  re- 

moolcr  sur  lu  ihrOne ,  l^L.  et  *(q<f-  bli^t.  L 
Tbresorsde  l'empire  conserves  à  Kismes,  80.ct.a68. 
Tibère ,  empereur  ;  ses  slatUes  rm^pr^cc»  à  .\iimes,  \  :is. 

Il  fait  rétablir  le  capilole  de  Aarboone,  16^.  c  i. 

Inscriptions  en  son  honneur,  ftlS^e.  X. 
Tibère  (Claude)  Néron,  pere  de  l'empereur  Tibère, 

gouverneur  de  la  Narbonnoise  ,  112.  c.  S. 
SS.  Tiberi,  Modeste  et  Florentie,  martyrs  de  la  Nar* 

bonnoiie  L  OX*).  e. 
Tigridius ,  éiéqae  d'Agde  ,  UL.  c.  L 
Tigurins,  peuples  barbares,  se  joignent  aux  Gmbrea 

et  inondent  U  Narbonnoiic,  8L  C.  L 
Timoibée ,  comte ,  2512.  c.  L 

M.  Titius  est  fait  prisonnier  dans  la  Narboon<i4e  par 
Irt  partisans  deSestus  Pompoius,  lis,  c.  S. 

Tolède ,  devient  la  capitale  des  états  des  Visigots ,  2M. 
et  teqq.  Conciles  de  Tolède.  V.  Conciles. 

Toli^loboges  ,  peuples  Gaulois,  s«>  joignent  aux  Tect»- 
sagcs  et  pretiaeot  part  a  leurs eipcdiitoos,  i^etteqq. 
17.  et  ttqq.  Quelle  était  leur  ancienne  demeure  dans 
les  (lautes,  iW.  478.  et  teqq.  Si  ce  sont  mêmes  que 
les  Boleas,  iliJ.  Ils  s'éiablisitcnt  en  Asie  avec  les  T«rc- 
tosages,  ilL  II»  marchent  au  spcoursde  Zeilas  roi  de 
llithynie,  ^et  teqq.  Le  consul  M  a  nWus  leur  déclare 
la  guerre ,  les  attaque  sur  le  Mont-Olympe ,  et  le* 
défait  enlicrcmeni ,  3lLel  teqq. 

*  Tolutobojii  oa  plutdt,  selon  Floms,  Tolottolofji ,  ne 
sont  pput-étre  pas  dilTérens  des  Tolotalet ,  habitaits  do 
Toulouse  cl  de  «on  territoire  particulier  ,  51 

*  JofoM  ou  Tonloose.  Fables  nombreuses  sur  l'origine 
de  celte  ville ,  140,  Chronique  de  Geno,  640.  «|  teqq- 
Rang  qu'Au.*onc  accorde  a  cette  ville,  parmi  les 
plus  célèbres  cités  de  l'empire  Romain  ,  liL  A-t-elle 
été  colonie  Ktmaine ,  liai,  et  tii  Importance  Je  sa 

*  position.  Son  Lac  sacré  n'existe  point  ,  coniinc  on 
l'a  cru,  sous  l'églisedi'  S.  Saturnin, 152. 151  File  porte, 


à  l'époque  EomaiM ,  l'épithèle  de  (^mlupZe ,  à  Catue 
àr*  quatre  villes  ou  vastes  faubourgs  qui  étaient  groo» 
péc»  près  de  son  enceinte,  ilD.  Son  arophileaire. 
Bas-reliefs  que  l'on  a  cru,  asaes  mal  à  propos  ,  avoir 
orné  ce  monument ,  ihi±  et  Ses  acquedacs ,  ses 
bains  antiques  ,  ilid.  Son  Château  .Varbonoaif  i  ses  au- 
tres roonumens ,  ibH.  et  S3L  Système  des  voies  ou  de* 
routes  qui  y  aboutissaient ,  ou  qui  y  prenaient  leur 
origine,  331 ,  231.  Outre  répiihèiede  (^inluple,  les 
poètes  donnent  à  cette  ville  les  titres  de  Riche  (  o|N>- 
Unla)  et  de  Paltadienne  ,  tbwf.  et  |41j  iil.  Elle  de- 
vient ,  an  v  siècle ,  la  capitale  de  la  plus  vaste  mo- 
narchie formée  des  débris  de  l'Empire  d*Oecid«nl,  iOO. 

Tolosanus  (  Q.  Fullooias } ,  Sévir  Angostale  de  Nar- 
boune,  &LL  c.  % 

*  Toloaocoriam ,  oq  Pays  ds  Toubmte  j  lieu  oo  canton 
de  la  Galatie ,  ^ 

Tonance.  V.  Ferraol. 

Toredorix  ,  tétrarque  des  Gaulois  Tosiopores  en  Aaie; 

le  roi  Mithridale  le  fait  mourir,  i!8.  c.  i 

Tosiopes  ou  Tosiopores,  peuples  du  nombre  de*  Gaulai* 
éublis  en  Asie ,  Ifi.  c  2. 88.  c  Si 

Toulousain  ,  pays  de  la  Narbonnoise  L  fait  partie  de 
celui  des  Yolces  Teclosages ,  TL  et  teqq.  111.  £_2.  Son 
ancienne  étendOe,  ibid,  UH.et  teqq.  Scapeuples  joais- 
»cnl  du  droit  Latin ,  IL  II  e»t  cédé  aut  Yisigois  par 
l'empereur  Honoré,  b^c.  L  Uo^is  s'en  reud  mallte 
•ur  ces  peuples  ,  357.  et  teqq.  Il  échoit  après  la  mon 
de  cp  prince  à  Chîldcbert  roi  de  Paris  son  fili,  388. 
c.  L  il  p^&M!  a  Qiariberi  roi  de  Paris  ou  de  Neustric, 
282,  Il  est  compris  dans  le  rolaurae  de  Neastrie ,  SM. 
c.  i..  587.  Il  échoit  à  Chilperic  L  après  la  mort  de 
Cbaribert ,  39t.  Goodebsud ,  prétendu  roi  des  Fran- 
çois ,  s'en  empkre ,  iifi.  Gontran  roi  de  Bourgogne , 
l'Uiit  à  ses  états  après  la  mort  de  Ch!l|>eric  ,  4M.  c  L 
Ufi.  II  passe  à  Cbildrbcrt  roi  d'Austrasie,  i4S. 
Il  dépend  des  étals  de  Thierri  roi  de  Bourgogne  fib 
de  ce  dernier,  ilsif.  et  uqq.  Y.  Aquitaine  Mcastrieue, 
Toulou.<iaias ,  Toulouse. 

Toulousains ,  peuples  du  pays  Toaloottin ,  font  la  guerre 
aux  Visigots ,  441.  Y.  Toulousain ,  Toulouse. 

Toaloase,  ville  de  la  Narbonnoise  L  capitale  da  pays 
des  Yolces  Tectosages ,  et  colonie  Romaine ,  16.  c.  S. 
mcl.  TT^llLcI.  111. «.».61iîLi Elle  eslalliéeàla 
république  Romaine ,  SL  c.  L  iSL  c.  2.  Elle  favorise  les 
Ijmbres  contre  les  Romains  ,  est  prise  par  Cepioo  et 
livrée  au  pillage,  iil^  c.  2.  Fonteius  gouverneur  de  la 
Province  y  établit  plusieurs  impâts ,  IQ^  c.  jL  Elle 
fournit  des  troupes  auxiliaires  s  César,  111.  c  L4SI. 
Fondation  de  sa  colonie,  10t.  c.  1.  Ui.  c  L  Se*  itm- 
ples,  se*  édiCces,  47, 77^  sa ,  2U,  c  S,  San  capitale, 
174.  c  1. 198-  c.  L  S«n  école  ,  18J.  c  L  îM,e.  t.>ID. 
c.  L  ilL  c.  1.  UL  Son  commen» ,  iSSL  c  L  Elle  al 
appelée  Rame  de  la  Garonne ,  lîM).  c.  L  Elle  pr^er- 
vée  de  la  fureur  des  Vandales,  22£.  c.  X.m,  'tuqq. 
Les  Yisigots  l'assiègent ,  s'en  rendent  les  maltic* ,  cl  • 
l'abandonnent  ponr  passer  en  Espagne,  853.  et  teqq. 
el  ttqq.  Epoque  de  celle  prise ,  ii^el  teqq. 

L'empereur  Honoré  cède  Toulouse  aux  Yisigots,  IftL 
c.  â.  505.  c.  L  Epoque  de  cet  événement ,  558,  e.  L  Css 
peuples  y  établisscut  le  siège  de  leur  royaume ,  iltl 
m  c.  L  977,  S8&  e<  irfy.  181.  c  S.  310,  c.  L  SU  cl. 
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aiS.  êt  tê^q.  3i0,  aSfi.  c.  L  Si«fe  de  cette  ville  par 
Litoriiu  gcneral  Romaioà  U  téte  de*  troap«»  de  l'em- 
pire e(  des  iluM  auxiliaires  ,  aur  Thoodoric  I.  mi  de» 
Visigols ,  271.  et  uqq.  O  prince  défait  ce  gênerai  et 
Toblige  à  lever  te  siège ,  ÀO.  Theodoric  II.  roî  des 
Visigots  jr  dotmc  audience  à  Avitas  ambassadeur  de 
rempercur,  cl  l'oblige  à  »c  rcvëiir  de  la  [K>urpre ,  gS^S■ 
tt  uqq.  Le  premier  e«t  astaiainé  par  aea  Trerea ,  3Ûù. 
Prodige»  arrivez  dan«  celle  ville  ,  MIL  rt  trqq.  Euric 
roi  des  VisiguU,  j  reçoit  saiut  Hpiphatieainbawadeur 
de  Tempercur  Nepos ,  et  y  conclut  la  paia  avec  l'em- 
pire ,  311L  ft  ttqq.  Fin  du  rolaume  de  Toolotiso  possédé 
par  les  Vi«>igots,  3â2. 

Toulouse  »c  soùmel  à  Clovis,  357 ,  3SSL  c.  L  SZ2.C.  L 
Elle  devient  la  capitale  de  l'Aquitiins  Netistrienne  , 
m.  el  leqq.  S87.  c  L  SiguKc  veut  s'jr  faire  rccon- 
notlre  roi ,  4iâ.  c.  L  Rigoote  princesse  Françoise  s'y 
arrCte  en  alluit  en  EspaRnc ,  et  se  réfugie  dans  réf;lisc 
de  la  Daaradfl,  par  l«  crainte  qu'elle  a  du  duc  Didier 
qui  se  saisi:  de  ses  bijoai  et  de  ses  équipages ,  iiL  tl 
»eqq.  Gondebaud  préiciidu  roi  de  France  s'en  rend  le 
naître ,  <i(>.  Ëile  tombe  au  pouvoir  de  Goniran  roi  de 
Bourgogne,  12L  c.  L  ââfi.  c.  2^  Elle  passes  Childebrrt 
roi  d'Auflrasie ,  et  de  lui  ■  Tliicrri  roi  <lc  Tlourgngne 
son  fils ,  ii8.  et  teqq,  Dagoberl  la  cède  à  son  frère 
Chariberl  qui  en  fait  le  siège  de  son  rolaomo  et  la 
Capiiale  de  «ies  étals ,  i&(L  et  teqq.  .SgS.  c.  S»  el  $eqq. 
Etendue  de  ce  rolaume ,  503.  tt  $eqq. 

.Eglise  de  Toulouse  ;  sa  fondation  par  saint  Saturnin  ou 
Semin  son  premier  évi^ne ,  <M  c.  2^  el  seqq.  MH^et 
uqq.  Sa  fermeté  dans  la  foi  durant  les  troubles  de 
l'Arianisme  au  iv.  siècle,  £1_L  c.  2.  el  $eqq.  sons  le 
règne  des  Visigoli  Ariens,  Î2H,  310.  c.  L  Elle  passe 
•ousla  jurisdicliou  da  métropolitain  de  Bourges,  368. 
c  L 

Evèques  de  Toulouse  r  Saint  Exnpere ,  SSE.  c.  S.  iil ,  212. 
c.  i.  i23,  iûL  c.  L  Saint  Germicr ,  aSL  f .  î.  aîi3.  et 
$eqq.  Heraclicn  ,  I .  c.  2.  Saint  Uilaire,  IM.  c.  2< 
iii.  c.  ±.  Magnulphe,  486,  431.  c.  L  Mamertin,aûL 
c.  2.  Maxime ,  334.  c.  1^  et  teqq.  Rhodaniits,  311.  c.  2.  e/ 
t^'qq.  WiH.  et  ttqq.  Saint  Saturnin  ,  1  !>i  c.  2.  tt  teqq. 
195.  et  uqq.  iklî^e.  2.  'il .S.  e.  L  Saint  SyWius ,  liiS.  c. 
2. 2Î2.  c.  SL  221  c.  L  â35.c.  L  Willepiscle ,  IM.  c.  2. 

Monastère  de  Toulouse  soas  saint  Exupere ,  2Ii..c.  2. 

S.  Satuiikio  d«  Toulouse,  église  et  ancien  monastère, 
190.  c.  1.  2i3.  c.  1.  41Î.C.  1. 

8aiii(c  Marie  i^aiinca/a  on  la  Daurade,  églifc  Cl  monas- 
tère de  Toulouse  ,  331.  t.  i.  iiâ.  c.  i. 

Notre-Dame  du  'l'anr,  église  paroissiale  de  Tooloose, 
10S.  Lnunebode  doc  de  Toulouse,  la  fait  construire, 
MiiL  c.  2t  ttqq» 

Conciles  de  Toulouse.  V.  Conciles. 

Aois  de  Toulou.sc  sous  les  Visiguts.  V.  AlaricII.'Eoric, 
Tbeodorie  L  Theodoric  IL  Tborismond,  Wallia. 
Sous  les  François.  Y.  Chartbert ,  Chilperic ,  Rois 
d'Aquiuiine. 

Vaché  de  Toulouse  ou  de  FAquitaine  Neastrienne  au 

commencement  do  1«  première  race  ,  A 06.  Ducs  de  Tou- 
louse soiiâ  cette  époque  :  Auslrovaldc ,  *37.  et  nqq. 
Didier,  iOT^  àÙH,  4111,  ilT^  iiS ,  422 , 421.  «I  teqq. 
436.  et  teqq.  Launelx>de,  iM.  c.  i  iûfi.  et  uqq.  Sere- 
jiQS,  iiik  V.  AiiuiiaioeNeustrieaoe. 

TO»K  h 


BaUilie  de  Toulouse.  V.  DaUille. 
Or  de  Toulouse.  V.  Or. 
Toumine,  soùmise  par  le»  Visîgots,  813.  c.2, 
Tour-Magiie  de  .Msmes,  126.  c  2. 
Tours  ;  siège  do  cette  ville  par  les  Visigols ,  271.  c.  2. 
C.  Trebonius ,  lieutenant  de  César  dans  les  Gaules ,  115. 
ct.ll9,c.  L. 

Trêves ,  siège  du  préfet  du  prétoire  des  Gaules ,  211S.  c.  2. 
2iC  c.  L  En  quel  temps  ce  siège  fut  transféré  à  Arles, 
549.  et  uqq. 

Treridon,  dans  les  Crvennes,  terre  qui  apparlenotta  la 
maifon  de  Tonance  Ferreol  préfet  des  Gaules ,  2H5. 
r._î.  sSLc.  L 

Tribut  réel  imposé  dansk  Narbonnoise  parles  Romains, 

111.C.L  122.C.  1. 
Tribut  paie  par  les  rds  Yisigots  aux  rors  de  France , 

454.  c.  2. 

T nmardtia ,  terme  Gaulois  ;  sa  sif;nification,  IL  c.  L 

Trocisr  en  Albigeois,  aujourd'hui  la  Grave,  ancien 
menastero  double,  448. c.2. 

TrOemes  nu  Trnomiens ,  peu|)!es  Gaulois  ,  se  joignent  aox 
Tce(0»agcs  el  s'etablis^enl  avec  eux  dan«  la  Gaiatie, 
9.  c.  L  IL  IA«  1^  ^  2.  4I!L  Quelle  éloit  leur  an- 
cienne demeure  dans  les  Gaules,  ihid.  Ils  se  retirent 
avec  les  feciosages  sur  le  mont  Magaba ,  et  y  sont  dé- 
faits par  le  consul  Manlins,  3i.  Y.  Gaulois  d'Asie  , 
Tectosages,  Tolisioboges. 

Trophée  d'Antiocbus  Saler  roi  de  Syrie ,  en  mémoire  de 
sa  victoire  sur  les  Gaulois  d'Asie ,  22.  c.  2i  d'Attoln 
roi  de  Pergame ,  pour  avoir  vaincu  les  mi^mes  peuples, 
li.  c.  L  do  Fabius  et  de  Domitins  auprès  du  RhAne , 
en  mémoire  de  leurs  victoires  remportées  sur  les  Allo- 
hrnf^es  et  les  Auvergnat* ,  48.  e.  1.  de  Pompée  el  de 
Ctsar  sur  le  sommet  des  Pyrénées ,  14.  c.  L  lot,  c.  L 
IIG  c.  ±  ^)iL  tt  teqq.  d'Auguste  sur  le  sommet  de« 
527.  c  L 

S.  ïropbime ,  premier  évéque  d'Arles ,  IM,  c.  L  ML 

c  2>  e(  *fqq*  551.  c.  1 .  5M.  et  teqq. 
Tuins ,  gênerai  Ostrogoth ,  agit  on  Provence  contre  les 

François,        373.  el  uqq. 

V. 

Yais«n ,  ville  de  la  NarlN>nDoit«,  frontière  du  rolaume 

des  Bourguignons,  211.  c  L 
Yalence,  dans  la  NarbonnoiAO  ^  190.  e.  2.  192  c.  1.  Siego 

de  cette  ville  par  Ataulphe  roi  des  Visigols ,       c.  L 
Yaleas      Fabius  ) ,  gênerai  Romain ,  soamel  la  Nar- 

boBOoiseà  l'empereur  Vilellius ,  115. 
Yalens  (  M.  Yettius  ) ,  gouverneur  d«  la  Narbonnoisc , 

lia.  c.  L 

Yalens ,  mari  de  sainte  Casarie ,  ljî. 
Yalentinien  II.  empereur ,  tué  à  Vienne ,  ilA.  c.  2. 

Yalentinieii  !il.  empereur;  sa  mort,  2MI.C.  2. 

S.  Valere  ,  prétendu  évisquc  de  Carcassonnc  ,  hM).  c.  L 

S.  Valere ,  évéque  d'Albe  ou  de  Viviers ,  511.  c.  L 

Yalerîen  ,  arciiidiacre  de  Nismes  ,  44i.  c.  L 

Yalerius  ^isiaiieus  ,  consul ,  aaUfdc  Viuine  dans  la  Nar- 

bonnoiae,  111. 
Yalerius  Cabtinis ,  chef  ou  prince  d«s  Helviena ,  ou  peu- 
tics  du  Ytvarais ,  UL  c.  L  liiL  c.  L 
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ValeriutDonsUurua,  chef  ea  prioM  de»  Iklttiiu^  lit. 

c.  L  LUL  c.  L 

Valerius  Prticilim,  chef  00  prioM  de*  IleUiew,  110^ 

c.  i 

Valeriiu.  V.  Flaocuf  ,  Mp^mU  ,  Pracoainua. 
Val4r>pir.  V.  A  rie*. 
ValUitn.  V.  VeUata. 

Vallée  Flaviriioe  (  Ka(/w  FUriaitû),  Talh^aituée  iUa( 
le  diocéac  de  Niimw  ,  âClLc.  1  hlL  c.  I. 

VaJidalrs,  peuples  barbare-»;  U-nr  irruplioa  dam  1rs 
Gaule* ,  iiiL  c.  L  ii^  c.  S.  el  aeyf .  Ils  passent  eti  Es- 
pagne ,  2i0 ,  SiL  c  ^  t'jj,  îîi  Kpoqae  d«  ce  pas- 
sage, 5 1.).  Ils  s  ptnparciit  de  l  Afrinue,  illL  e.  1. 

Varro  (  TercDcius  ^  fameux  p*f le  nalif  des  euviroat  de 
Narbonnf ,  t17.  c. 

Veduntn  ou  Vr^tiuinfu,  peuples  des  Alpes  JUarilimcs  , 
5t6.  el  uqq. 

Velllic ,  comte  Vhi^oth  ,  ML  e.  L 

Velai ,  pays  de  ta  CeUii|uc  propre  ,  uni  «asuilei  TAqui' 
taDique ,  83 ,  i89.  et  teqq.  c  %,  Ses  peuples  suùmis 
anciennement  aux  Auvergnat» ,  51L  c-  Î^U-L  c.  L  113. 
ci  Cé*ar  le  soùmel  a  l'obei*s«nce  de  la  républiijiic 
Ronaine,  111.  c.  L  Révolte  de  ses  peuples  contre  ce 
gênerai ,  11:),  c.  IL  Auguste  le  démembre  de  ta  Oltique 
pour  l  uair  à  l'Aquilaine,  121L  c.  L.  Le»  Vi»igols  »  en 
raidcnl  les  n«tlres ,  iLL  t.  L  33iL  c.  Ses  peuples 
font  la  guerre  aux  Bourguignon» ,  *<.»r>.  c.  Thierri 
fils  de  Oo«is,  s'en  empare  sur  les  Viiigots,  8&6.  tl 
—qq.  11  est  repris  par  ces  peuples ,  Sfi&  c.  S,  S80.  c.  L 
Les  François  le  reprennent  sur  eux  ,  3Iâ  ,  3lt2.  tî  tttfq. 
11  dépend  du  rolauroe  d'Autlrasie,  31I7.  c  i.  'Mi.  c.  i. 
el  «e^.  iOa.  c.  a.  et  teqq.  iiL  c.  L  4aLc  L  ftSL  c.  1. 
Se»  iH'uples  Tont  le  tiege  d'Avignon ,  OL  c.  L  Un  faux 
prophète  Us  séduit,  4i2.c.i^e<  teqq. 

Kglise  de  Vriai;  son  origine,  19S.  ETéqm*  de  Velai  : 
Anrele,  iiâ.  c  L  Saint  Bénigne  ,  iï<i.  Saint  Etodeou 
Vmi ,  ISS.  c.  L  Soiut  George ,  làid.  Saint  Marcelliu  , 
ibàL  Saint  Paulian ,  iUd. 

Velauni,  peuples  de  Velai.  V.  Velai. 

*  Vellaumi.  Hecbercbes  sur  ce  peuple;  monumensda  sa 
rapitale,  151. 

Vetlara  ou  Vnllaca,  apf>elce  antiennemerti  Itueitium  , 
aujourd'hui  Saiut  Pauliao,  ancienne  capiule  du  Velai, 
^  c.  L 

*  VmbrttMciy  peuple  GauMs.  Faul-i|  lire  Jm/Tonirr dans 
Pline?  et  dans  ce  cas,  ni*  pourrait-on  pas  le»  placer 
dans  la  baronnie  d'^aifrrvt,  sur  la  rive  droite  de  TA- 
foûl?  U8j  149.603,  GOt. 

S.  Venant  ou  Venance ,  CTèque  d'All»con  de  Vivien, 

c.  L  aai  c.  L  aiii.  c.  L  M_L  et  irqq.  &1ML  e.  1. 
»nere ,  évfque  de  Marsaitle ,  S22.  el  teqq. 
Ven(M  ,  ville  du  pays  des  Ailobroge»,  IM.  e,  L 
Vcntidius,  commiiutianl  dans  la  Narbonnoite,  liLc.  2, 
Venuslus  ou  Venutus,  év^ue  d'Agde ,  ISL  c.  %.  it2&. 
f .  2.  TirtO  c.  L 

Venu»  ;  ma  temple ,  «on  promontoire  el  son  port  mir  1rs 
froatieros  d«  la  Narboanoise  ou  de  l'Rspagne ,  IL  e  .2. 
8.  Veran,  év<<|tte  do  (lavaillon,  natif  du  Gevaudan , 

AaiLc.  L 

S.  Veran,  évfque  de  Vence,  551.  «.  L 

Vercingetorix,  gênerai  (ianluis  ;  sa  révolte  contre  César, 

LLL  et  ttijq. 


S.  Verdcme,  soli'aire  dans  le  diocèse  dTsés,  SfiSL  c.  1. 

Veremond,  prince  Ostrogot.  V.  Brrcmond. 

Veritiien  ,  général  des  troupes  de  i  empereur  Uonoré, 
iiiLc.  L  îôiLe.ï. 

KeriMoo/fiR  ,  la  Veniose ,  lieu  silué  sur  la  routa  de  Tou- 
louse au  pajs  de  Oomminges ,  7L  c- 1. 

*  Vtrmtoltm.  Ce  lieu  est  assurénx  nl  représenté  aujoar- 
d*aui  par  le  bourg  de  L*  Vtm»t«  ,  lAi. 

Verus,  évéque  de  Tours,  esilé  par  Alartc  II.  roi  des 
Visigots ,  Uiii.  c.  2. 

Vespasieu ,  empereur  ;  son  élévation  à  Tempire,  176  c.i. 
Il  est  soutenu  sur  le  ihrdne  par  Antoui us  Primus  gê- 
nerai Toulousain,  ihià.  el  teqq. 

Vettiuft.  V.  Valent. 

V.  t  on,  général  Visi^'ot ,  22Û.  c  L 

Vftrmum  ,  château  »iiué  auprès  M  i  la  droite  du  Rbtee 
vers  son  embouchure,  âL  c.  L  Avitiis  y  est  reconnu 
empereur  par  la  jtoWesse  des  Gaules ,  îâa.  c.  Tbeo- 
deliert  princ*'  .\uîiirj.>ien  I  t  jileve  aux  Vis-igris,  3IM, 
c  2.  hm.  c.  11  dépend  du  gouvernement  d'Arles  ,  Sfil. 
c.  L  Le  prince  Rrccarede  le  reprend  sur  le»  François, 
i33.  c.  L  iiilL  c.  L  iai.  c  1. 

Via  Dimilta.  V.  Voie. 

Viantium.  V.  Vieux, 

Viaior,  prciendu  évëquc  de  Maguelonne ,  âllâ.  e.  L 
Vibius.  V.  Avitus. 

Vicaires  ou  Viguiers,  ofTicier* subordonnes aus contes. 
V,  Viguiers. 

Viesrial  de  Téglise d'Arles,  ifiâ.  c  L  Son  étendue,  £1$, 
e.  S.  el  teqq. 

Vicariat  de»  Cinq  ou  des  Sept  provinces  de*  Gaules  ;  son 
iostiiution ,        c.  1.  iliL  el  leqq.  ISS.  cJL  SU.  ti 

teqq.  aii  c.  <L  i3(L  c.  L 
Ad  yteettmum        siituc  à  vingt  millade  Aarbosne  , 
llLc.  L 

Ad  Vieetimvm ,  lifti  silué  dans  le  Toulousain,  78.  e.  L 

Victimes  humaine»  ,  immolées  par  ïvi  Gaulois ,  iS.  c  L 

Victor ,  év^ne  d'Arles ,  'i*-'»  c.  i. 

Victor,  disciple  de  saint  .Martin,  535. 

Victorin,  i'm{>i'reur  ou  lyrau,  règne  fur  le*  provinces 
méridionales  des  Gaules,  aul- 

Victorin  ,  nolil  de  Toulouse  ,  vicaire  du  préfet  des  Gatilei 
dauë  la  grande  lirclagne  ,        c  2.  iâL  c  S. 

Viclorius,  duc  d«  T  Aquitaine  L  et  comte  particulier  d'Au- 
vergne <,ous  les  Viiigols ,  .'}jO.  c.  SL  3t0.  c.  L 

*  Vieille  Tuulousc ,  lieu  où  l'on  trouve  un  grand  ooatbre 
de  médailles  Gauloises,  Caltiberieoae»,  Grecqoet^e 
Marseille,  eic. ,  et  où ,  à  l'époque  Homaine,  un  poste 
militaire  a  été  placé.  Ce  lieu  occupo-l-il  la  place  d« 
l'ancienne  métropole  des  Voloes-Teetasagea ,  141 , 

et  ttqq. 

Vienne,  ville  de  la  Nnrhoanoiae ,  jooitsoii  dn  droit  Ita- 
lique, IL  c  L  Elle  est  des  premières  a  reconoottre 
Galba  pour  empereur ,  17i.  c.  L  Klle  se  soùmel  à  Vîiel- 
tellios,  17.V  c.  L  l<«s  jeux  d'exercice  et  de  luue  v  sont 
abuli«,  Lia.  c.  L  Le  vicaire  des  Cinq  ou  des  Sept  Pro- 
vince» y  fait  sa  résidence ,  gOtf.  c.  L  Siège  et  priae  ilr 
oello  ville  par  (îerortce  gênerai  rebelle  au  trran  Cons- 
tantin ,  UiL  c.  iL  l'.lle  est  cèdre  aux  Bourguignon»  par 
l'empiro,  et. 

K%ii.*v  de  Vienne  ;  ses  difTrreiids  pour  1»  primaire  avec 
d' Arlv-i ,  21HL  tt  leq't. 


DKS  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


Vi«niielte ,  proviecedeiGMilM  ,  dérarnnUrce  de  U  .Nar- 
boniioiw; ,  mL  c.  i  iiïL  c.  îflfi.  et  lêt^q.  Epoqw  de 
■on  crrclion  ,  hiiL  tt  t»iq.  Elleetl  pr«i;tace  procon»a- 
laire,  c.  'Lei  tf}>).  H  du  corps  desUnq  ou  St  pt 
ProTincc*  dct  Gaulai ,  5i3.  et  »e?9. 

Vieux  oa  Vîoax  (  Kmmmm)  en  Albigeois,  lieu  de  la  sé- 
pulture de  saint  Anarand  et  dm  saint  Rugeae,  aTec  un 
and«?ti  motia»lere  ,  IM.  c  et  leqq.  aiL  e.  S.  et  uiq. 
Origine  de  m  monastère ,  'âSiL  c.  ^ 

Vigilance  ,  hémiqne ,  répand  ses  erreurs  aax  enviroiM 
de  Toulouse ,  HL  tt  teiq.  ft.lfi. 

*  Vigilanlius ,  célèbre  hérésiarque ,  ni  à  Calagorrii  de« 
ConreMP.  Il  répand  ses  erreurs  dans  son  pajs,  fillfi. 

Viguiers  on  Vicaires,  officier* subordoonei  aux  comtes, 
4M.  ci. 

S.  Vipcenl ,  nurtjr  à  Collioare  dans  la  Narbonnoise , 

!^5M.c.  L 

V  i  iic<  iii  L  prétendu  évNjoe  de  Maguelonne ,       c.  i. 
SS.  Vindcmial  cl  Longin,  roarivrs  d'Afrique  ;  leurs  reli- 
ques transférées  dans  l'Albigeois  ,  liâ.  c.  %. 
Vindex  (  C  Julius  ) ,  fait  ré^oUcr  les  Gaules ,  entre  au- 
tres la  Narbonnoîse en  faveur  de  Galba  contre  Keroa , 
113,  et  w^q.  &Qi.  c.  2^ 
Vindomague ,  ville  des  Volces  Ar^comiques ,  81.  c.  L 
Viras,  neveu  d'Eulalîus  comte  d'Auvergne,  4iIxC.  L 
Visigot»,  peuples  barbares;  leur  origine ,  lii,  tt  srff. 
Ils  se  convertissent  à  la  foi  et  cn'irassent  depuis  l'A- 
rîanisme ,  ibid.  Ils  s'établissent  dans  l'empire ,  lifi.  c.  L 
lia  menacent  d'envabir  les  Gaules  ,  221L  c  L  Us  I^ss- 
»ent  eo-deça  des  Alpes,  s'emparent  de  Narbonne  et 
d'une  partie  de  la  Narbonooise ,  V>\.  et  leq-j.        c.  1. 
Ils  abandonnent  les  Gaules  et  se  retirent  en  Espagne, 
^S.  c.  &  ttteq-j.  L'empereur  llonoré  leur  cède  une 
partie  des  Gaules  ;  ils  reviennent  en-deca  des  Pjrenées, 
cl  établissent  le  siège  de  leur  rolaume  à  Toulouse ,  i&L 
et  nqq  Epoque  de  leur  sortie  des  Gaules  et  de  leur  re- 
tour ,  ML  fi  »eqi-  iil  C-  L  Ils  se  rendent  maîtres  de 
toute  la  Narboonoise  L  et  étendent  leurs  frontières 
ju»qu'à  ta  Loire ,  211 ,  S9&  c.  L  3û(Lc.  L  et  teqq.  212. 
3^1.  et  teqq.  bM ,  £6£  et  ieqq.  Clovis  leur  enlevé  une 
frrande  partie  de  leurs  état*  dans  les  Gaules ,  entre 
autres  la  ville  do  Toulouse  siège  de  kar  roïaumc , 
et  ten }.  Ils  établissent  ce  sicgc  à  Aarbounc  ,  :t57.  tt  u  jq. 
Ils  le  transfèrent  au-delà  des  Pyrénées ,  2Z7x  c.  2>  Epo- 
que de  celte  translation  ,  577.  c.  2.  Ils  se  convertissent 
à  la  foi  catholique ,       c.  2.  et  teqq. 
Vitellins ,  empereur ,  soùmet  la  N'arbonnoise  i  son  obéis- 
sance ,  17i.  c.  2.  et  seqq.  Son  passage  à  Vienne  dans 
celte  provinee ,  176.  c  i. 
Vivarais,  pays  de  la  Narbonnoise ,  uni  dans  U  suilei  U 
V tennoise, 83.  c.  L UA  tt eeqq. »0i.  e.  i  815, ist.  c. 2. 
Il  est  ra^  agc  jiar  les  Vandales ,  S25.  c.  L  II  est  cède  aux 
Bourguignons  |iar  l'empire  ..312.  c.  t.  316.  f .  |.  et  seqq. 
Il  e«t  désolé  |>ar  la  famine,  316.  c  L  Gudegisileroi  des 
Bourguignons  s'en  empare  sur  GondebaiiJ  son  frire, 
3i-L  et  stqq.  Les  François  le  soùmellent  a  leur  domina- 
tion ,  aii..  et  teq^.  Il  ocboit  en  parUge  i  Tbeodeliert 
roi  d'Auslrasie ,  379.  c.  ±        c.  L  5 HO  c.  L  H  est  soù- 
misà  Gunlrdii  liUdcCioUirc  L  el  fail  partie  du  roïaume 
de  Bourgogne ,  32L  c,  L  ilk  c,  L  lii  c.  2=  II  est  af- 
iligé  de  la  peste ,  iiL.  Il  échoit  à  Xbitrri  Us  puluc  d» 


CbiUebert  roi  d'Auslrasie  et  héritie*  de  Gootran  roi  de 
Bourgogne ,  4ifi.  c.  L 

Eglise  et  évèqurt  de  Vi»araî».  V.  Viviers. 

Viviers,  capitale  du  Vivarais  depuis  la  ruine  de  la  viilo 
d'Allé ,  83.  e.  L 

Eglise  de  Vivarais  ou  de  Viviers  ;  son  oripin- ,  li»5»c.  L 
hlSL  ci,  et  eeiq.  Elle  est  soùmise  à  U  m«lroi>ole  d'Ar- 
les ,  2&L  c.  L 

Evèquesd'Albe  ou  de  Viviers:  AKripl''"»^  Arcliwitlo*, 
Ardulfus ,  &I0.  e.  S.  el  te^h  Auius  ou  Avolus,  ibid. 
lâJL  C  L  c.  L  â3a.  Au&oniu* ,  UU.  c.  L  MO,  c.  2> 
etseq}.  Kiberiusou  Kucherius,  ilû.  c.  S.  et  eeq}.  ili.. 
c.  L  Eumachius,  Kirmio ,  MiLc.  2.  Janvier,  iitd.  lâi. 
Jean,  Longin,  Luci  u,MiL  tt  trqq.  JUaspicien ,  19Sj 
&lfL  et  ee^.  Melanu*,  iUd.  2KL  c  L  Kuslique,MiL 
et  $eqq.  Seplimius  ,  lî>f> ,  .SIQ.  et  teqj.  lliomas  L  MiL 
et  ieqq.  Thomas  IL  âiX  c.  'L  Valerius,  510  et  $eqq. 
Saint  Venant ,  dH.  2K2,  c  L  &M.e.  i.  Prétendus 
évèques  de  Viviers  :  Sabinus,  Sevoria,  Eucberun, 
^  1 0-  el  $eqq. 

Ulphilas,  général  Golh  ,  combat  contre  les  François  el 

les  Alleman«  auprès  du  lUiône,  ÎM).  c.  L 
Vmbrunni ,  {<eu(>les  de  la  NarbuuHCitse  entra  le  RbAoe  M 

les  Pyreuéei ,  ILc.  L  Si*  c  L  II*  jouissent  du  droit 

Lalin  ,  ÎL  c.  L  Situation  de  leur  pays ,  497.  c.  L 
Umbrcnu*,  préposé  a  la  levée  des  tributs  cl  impâts  dans 

la  Narbonnoise  ,  107.  c.  L 
Tnigei,  êfuier  de  Theodoric  roi  des  Ostrogots,  envoié 

dans  les Gauka  par  ce  prince  coulre  les  ï'raucois ,  2hS^ 

e.  L 

Vocoutiens ,  peuples  de  la  Narbonnoîse  du  nombre  de* 
Ligurien»  Triin»alpiiu ,  i±.  c.  1.  et  st^iq.  lîLL  c  i.  lia 
■e  léTollent  contre  la  république  Romaine,  iÛLct. 
Il*  «e  joignrnt  aux  Volces,  et  se  plaignent  au  Seoat 
des  vexations  de  Footeius  gouverneur  de  la  Province , 
1  ().■».  c.  1. 

Voie  Aiireliane  ,  grand  chemin  de  la  NarlKinnoi^e ,  133, 
Voie  Uouuiiene  ou  de  i>omitius ,  graod  cbt-miu  qui  ira- 

versoit  la  Narbonnoîse,       c  2.  lûi  c.  L  133.  c.  L 

A86.  c.  2. 

*  Voie  Romaine  de  Carcassonoe  i  Narbonne,  Trken» 
mum  ,  Hosuerbtu,  ou  Veuerta ,  Lnmna.  Détails  parti- 
liers  sur  cette  voie ,  139,  liO. 

*  Voie  romaine  de  Toiota  à  Carcasson ne,  suivant  l'Ili- 
néraire  de  Hordeaux  à  Jérusalem.  Position»  d'ild  No- 
««m  tà'Ad  Vijeemum^  Eluteone ,  Sottamague ,  llebro- 
mcgut  j  .ili  Cédrat  ,  Badera ,  Fine*.  Détermination  de 
ce*  iliviTs  point»,  MO. 

*  Voies  Roroainea  dans  le  Roussillon;  leur  direclîoo. 
Trophées  de  Pompée ,  Fort  des  Oansures ,  138. 

Volces  ,  peuples  Gaulois  qui  occupoi<-nl  la  .VarbonnoiseL 
on  la  plus  grande  partie  du  Languedoc,  divises  en 
TectoMgcs  el  Arécomiqucs ,  i_i  Cj  73j  479.  c.  L 
487  ,  liLc.  2,  c.  L  Etendue  de  leur  pajs,  LLc.  î. 
73.  c.  2i  L''S  Romains  et  les  Carthaginois  recherchent 
leur  amiiié ,  il,  et  stf\.  \U  s'as^iembleiil  < n  arme*  dans 
le  Roussillon  pour  empicber  Aniiib»l  de  passer  sur 
leurs  terres  ,  20.  et  teqq.  Us  le  lui  permettent ,  ibid. 
lU  harcèlent  ses  troupes  et  lui  disputent  lo  passage  du 
RhOiie  ,  ^L^ett*)q.  Ils  portent  leur»  pUiules  au  ÎH'nal 
au  sujet  des  vexations  que  Fonleius  gouverneur  delà 
province  avoil  exercées  dau*  le  pays ,  IM.  Gouverne- 
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ment  de*  Arécomiques ,  A£L  e.  1.  V.  Arécoiniqa««  , 

TcctoMge». 

•  Voice»  ou  Volkcs.  M.  Amédée  Thierry  f«Jt  dériver  ce 
nom  de  celai  de«  BoI^m.  —  Rérulation  de  celM  éUmo- 
logie,  53,  54.  Expodilioat  miliuircs  de  ces  peuples, 

•  Volc<s-TeclOM|^.  Limites da  territoire  poMedéptrce 

pruple  aoUqae ,  60f ,  ûûi ,  Mâ. 
S.  Voluiien ,  ér^uc  de  Tour» ,  eiilé  par  Alaric  II.  roi 
detViaigoU,  3U.  cl.  Il  arrive  à  Toolotue,  d'où  il 
e«t  envoyé  en  Espagrne ,  et  mit  à  mort  d«n«  le  puTs  de 
Foii ,  ibtd. 

S.  Volu5ien  de  Fois  ,  abbaye.  V.  Saint  V<4atien. 

Vopi«cus  { Popparus  i ,  natif  th  Vienne  ,  consnl  ,  175.  c.  L 
y'ormnyut  f  maison  <ic  C4ra|iague  situùciurle  Uardoo  , 

àLc.  L.aa&c.  L  3ii 

s.  Vosi.  V.  Sainl  Evode. 
Volienus.  Y.  3iuulanu«. 

Vol ures peuple*  Gaulois  d«i  nombre  (1rs  TertosAges  éta- 
blie en  Asie  ,  18.  c.  2. 

VottglÉ ,  lieu  où  se  donna  la  bauilte  entre  Diovis  el  Ala- 
ric il.  V.  Bataille. 

l'rsicin ,  évtque  de  Cabors ,  58i.  e.  S, 

rrsulus.  V.  SUliu». 

L'urta.  Y.  Bosuerba$. 

VulehaU) ,  port  de  la  Narbonnoisedani  l«  pays  des  Yolrds, 

Tè.  cl.  Ifla^cS.. 
VxtUodunwH  ,  eo  Qaercy  ;  sa  prise  par  César,  113.  c.  L 

•  VxeUiidunum  ;  nyslèmt's  divers  sur  le  poitit  o«ii|>é  par 
cet  oppidum  célèbre.  Opinion  de  Al.  CLimpollioii-Fi- 
geac ,  généralement  adoptée  aujourd'hui ,  M  qui  place 
Vxfliodunum  à  Opdenae  ,  iôS  ,  1.'>9 ,  \C>0. 

IJzcge  ou  p«)8i  d'I  zes  ,  purlion  de  U  Marbonnoite  L  SL 
c  L  11  est  ravagé  par  les  Vandales ,  c.  L  li 
soamis  par  les  Visipoi*.  Mi.  et  ifqq.  11  pri»  sur  ces 
peuples  par  Tbierri  UU  de  Clovis ,  '.î'tG.  H  e»l  repris  par 
Thro<loric  roi  des  Ostrogou ,  3iitL  c.  i.  ^  c.  1.  Tbeo- 
debett  Gis  de  Tbierri  roi  d'Austrnsie  s'en  rend  le  maî- 
tre, T!9.  c  e.  S80.  c.  1.  Il  dépend  depuis  du  rolaume 
d'Auslrasic ,  3Si.  et  seqq.  SSL  c.  2.  iSS.  c  2,  43i.  e.  L 
436.  c.  jLhSÏ^  ChilJohfrt  roi  de  Pari* s'en  empare  après 
la  mort  de  Tlteodetuidc  roi  d'Ausiraf  ie,  el  il  e»l  eututte 
réuni  à  ce  dernier  rolaumc,  3&L  c  L  SSL  c.  L  388. 
c  i.  lirait  d'abord  partie  du  duché  de  Marseille  ou  de 
la  Provence  Ausirasicnne ,  393.  c.  L  iilL  et  seqq.  SÊiîL 
c.  i.  tt  ic^q.  Y.  l'zés ,  Provence  Austrasienoe ,  Scpli- 
manie. 

Usés,  ville  de  la  Narbonnoise  L  SL  c  L  St  Ténéralioa 
pour  Aufuste,  Igg.  c.  1.  Y.  Uiege. 


Kglise  dTtés  ;  son  origine ,  I9i.  c.  L  Elle  passe  de  Ur 

jarîtdîclion  dn  métropolitain  de  N'arbonne ,  sous  celle 
du  méiropoliiain  de  Bourges ,  cl  en»uilc  de  celui  d'Ar- 
les ,  380.  c  1. 

Evfquesd'Uzé»  ;  Albin,  i16.  c  2.  Constance  ,  194.  c  L 
S8i.c.L  Saint  Ferreol ,  iSfixC  1.  SM.  c.  î^a^el  ttqq. 
4 If),  c.  2.  Saint  Firmin  ,  et  se</q.  aSl.  c.  1.  Jovîn , 
416.  Marcel ,  iftiirf.  Mommole,  58.'}.  tt  teqq.  Probattns, 
3^c.  2.        r.  L  lloricc  ,  2îtfi.  c.  L  aSlL  c  L  <•«  teqq. 

8.  Ferrcoi  d'Uzés ,  ancien  monastère  j  sa  Ibadation  et  s» 
règle  particulière ,  3SSL  e.  L 

Waddon ,  seigneur  N'eustrieo ,  iiO.  c.  2.  i2&  c.  L 

Walamir  ,  roi  des Os(rof;o(s ,  îh\.  c.  L 

YV allia  ,  roi  des  VitigoU ,  2âl.  c.  L  ^9,  c  2.  U  éublit  le 
siège  do  son  rolaumc  à  Toulouse,  265.  c.  1.  Sa  mort, 
afiâ.  c.  1  2filL  c.  L  Epoque  de  sa  mort ,  S56.  c.  2.  ^ 
e.  1. 

Wandil ,  gênerai  Ostrogoth ,  goavamear d'Avignon,  3^ 
c.  L 

Widemir ,  prince  Ostrogoth ,  2&L  c  L 

W  idimer,  roi  dcsO»trogots,s'établit  en  Italie,  3\S.  c  i. 

Widimer ,  roi  des  Ostrognls  ,  fils  du  précèdent ,  vient 
d'Italie  dans  les  Gaules  à  la  Ule  de  ce$  peuples ,  ci  «de 
Euric  roi  des  Vitigots  k  étendre  ses  conquêtes  eo-d«ca 
et  en-delà  des  Pyrénées ,  et  teqq.  U  repasse  au-delà 
des  Alpes,  aaL  c.  L 

Wildigerne ,  comte  Yisigoth  dans  U  Soplimaoie,  437.  tt 

Seqq. 

Willegiscle ,  évéque  de  Toulouse ,  458.  c  S. 
\Villiacharius,  duc  de  l'Aquitaine  Austrasienne,  290.  c.  2. 
Wisigarde,  Fenuiie  de  Tbeodeberl  roi  d'Auslrasie,  279, 

c.  L  1^  CiJ. 
Witigez ,  roi  des  Ostrogots ,  cède  la  Provence  aux  Fran* 

çoîs ,  3SIL  c.  2.  Belisairc  le  fait  prisonnier ,  3S6.  c 
Witloric ,  roi  des  Yisigols  ,  452.  et  ttqq. 
W  literie ,  prince Ostrogolh ,  iSfi^c.  L 

2. 

Zeilas ,  roi  de  Dithynic  soAlenu  sur  te  IhrOne  par  les  Gau- 
lois d'Asie ,  22.  et  teqq. 

Zosime  ,  pape ,  favorisel  es  prétentions  de  l'église  d'Arles,, 
pour  la  primalie  sur  toute  l'tncienio  Narbonnoise,. 
26LC.2. 
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Dans  ta  Notice  stir  le»  «ileuM  de  cette  Histoire,  partout  où  le  nom  du  plus  célèbre  sera  écrit 

Vaisselle,  lisez  :  Vaissete. 

Page  200,  l*^"  colonne,  ligue i!i9;  golr.  luarl,  Vi^i  :  glor.  mart. 

i08,  l'*'  coloone,  ligne  i;  éducation       frères  Conslaniio,  liseï  :  éducaliou  de^  ireres  de 
Constantin. 

JMI,  1"  eotomie,  ligne  M;  Parente^  liwt  :  Parental. 

117,  !■* eoloiine,  ligne  kl;  ^^EbamaffvUt  lisea  :  ^Stnmoguê. 

Ibid ,  2*^  colonne ,  ligne  1  ;  ont  croit»  llsw  :  on  croit 

Î28 , 12«  colonne ,  liyne  23  ;  Parentel ,  lisez  :  Parental. 

3i6,      colonne,  ligne  51  ;  d'inie.  li^ez  :  d'une. 

441 ,  3"  colonne ,  ligne  H6  ;  Poul ,  lisez  :  Paul. 

<I66,  2"  colonne ,  ligne  5'i  ;  portie»  lisez  :  partie. 

M7 ,    colonne ,  ligne    ;  s*éeonlaieut ,  lises  :  s'écoulèienL 

6ti8, 1**  colonne,  ligne  30  ;  des  points  occupés,  lises  :  dn  point  occupé. 

IMd,  9"  colonne ,  ligne  S8  ;  est  que  Ton  a,  lises  :  et  que  l'on  a. 

Ibid  y  mùme  colonne,  ligne  60,  opinion  D.  Datel,  lises:  opinion  de  Calel, 

073,    colonne,  ligne  Si  ;  Nomerius,  lises  :  Nnmerias» 


TOHI I. 


Dlgitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


X 

Digitized  by  Google 


i 


UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA,  BERKELEY 
FORM  NO.  DD6.  60m.  1  /83        BERKELEY.  CA  94720  ^ 


GENERAL  LIBRARY  U.C.  BERKELEY 


